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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ΗΛΙΟ SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE EGCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) TRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GILECIS FLORUERUNT 


REGCUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM οὐ EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESIE S/ECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIDUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/£ TRIBUS NOVISSIMIS S/EKCULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
]NDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS 81VE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
MARGCINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIRUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUB!IS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

PUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, ΒΤΑΤΙ. 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALB, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCiLICkT RERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, 'NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCRIPTURE 
SACIUE, ex QUO LECTOR! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPERUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM $. SCRIPTURJE VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTJE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PAIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES £TATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRIS, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GRJEC/E 
S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothecee Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE& ECCLESIASTICA RAMOS FDITOR&. 





PATROLOGIA, AD INSTAR 156106 ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LA TINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
STAT, MOXYE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-YIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRECA 
DUPLICI EDITIONE 'TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , £T AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET. IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUABTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE VOLUMEN GR/ECO-LATINUM OCTO , UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! IIUJUS BENEFICIO FRUATUR εν” 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GR/ECAM SIVE LATINAM, 326 VOLUMINIBUS PRO AMPL.IORI EDITIONE ET 274 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VAR!À PRETIA /EQUABUNT. ATTAMEN, SI QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
FAO SEX FRANCIS OBTINEBIT. 1$TJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





ΡΑΤΚΟΙΟαάαΙΣ οκ” TOMUS XLVIII. 
. S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 





——— ERE 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA PANBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE£ PARISIORUM VULGO D'ENFER. 
ΟΜΙΝΑΤΑΝ, gg(j PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PARISINA. 


1862 


AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement le« ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou. moins fortes eL nembreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tautót un a dit qu'ils étaient fermes 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sorteut 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes iu-i*. Le passé paralt un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y 4 ὰ espérerou à 
craindre, Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qvi ont été conti- 
uu ellement répétées, parce qu'ctant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelis et ignares 
eoncurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la piupart, ne sont 
que le« chefs-d'aeuvre du Catho:icisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fa'lait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, ies chefs-d euvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Jl est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de 1a Typographie ayant Ιοτό l'Editeur. de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix; quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insufüsante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant a diverses 
l'ublications, turent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps €loignés, les mécaniques ont 
cédé le travall aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
I^utes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
οἱ d'en conf^rer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

J'ans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Αι moyen de correcteurs blanchis sous 
le liarnaís et dont le coup d'anil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de 1a méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcteurs, sur ]a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, pac 
conséquent 13 pureté du texte se trouvant immohilisée, on fait, avec 1a copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand yombre que dans vingt-cínq 
imprimeries de l'arís réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-1-elle autan: que la composition, tandis qu'ai.Jeurs 
v.Je ue coüte que le dixiéme ! Ausei enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
'ant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
relles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmnond. Que l'on 
compare, en etfet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui Jeur correspondent, en grec 
co;iime en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie tvpographique et n'étant 
joint correcteurs. de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qi devail s'v. trouver, leur 
iaute inteiligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus Jes Dénédictius, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de rcssusciter ]a Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le lt. P. De Euch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait. il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix- luit mois d'étu 'e, tie scule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Beissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaicnt, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égzlemen!i sarprendre tee seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant. P. Pitra, D^nédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. plhitosophie chrétienne, mis au 
déti de nous convaincre d'une seule erreur typograplinque, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons lie!lénisles. et, ce qui 
e*t plus rare, des hno-mnmes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'iis découvriront dans n'importe lequel de 1.0s volumes, surtout dns les grecs. . 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
e'uue correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et esuimab!e. se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére οἱ 
universelle de ses innoinbrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur οἱ à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un pout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
summe qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications des A«eiers Catliotiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
vorreciion, n'anront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni daus aucun pays; car quel est l'édileut. qut 
pourrait οἱ voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux οἱ gigantesques οἱ d'un. prix. si exorbitant ? I]. faut 
eiirles étre hien nénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine nl devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais voiumes n'ont été edités avec. tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotkéque universel'e du Clergé. l.c préseut volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
4 l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de. la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt er ιδιο | avis ici tracé. Nous ne reronnaissons que celte 
édition et celles qui suivront. sur nos. planches de métal ainsi corrigées. Ou croyait autrefo:s que la stéréotvpic 
ymmobilisait les fautes, attendu qu'un. e!iché de métal n'est point. élastique; pas du tout, i! introduit la perfection, 
caf On a trouvé le moyen de le. eorriger jasqu'à extinetion de. fautes, L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correeteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini pa. 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Ilelgique et en France, par les Canons grecs de ome 
Je Gerilil de Naples, le Sunt. Tliomas de Parme , VEncyclopédie retiieuse de Muuich, le recuetl des déclarations des 
ri'es de Bruxelles, les Bollandistes , e Sirez et ο Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
o. razes ge courte baleine. Les in- (9, οὗ s'engloutissent les in -folio, faisaient peur, οἱ on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer daus ces abimnes saus fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
s^us nolre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Dévisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie οἱ à une Histoire générale, etc., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
&nit qu'on. n'en ait pas senti la gravité, soit. qu'on ait. reculé deant les frais; niais patience! une reproduction 
τω τους surizira. bientót, ne. füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 


SAECULUM V. ANNUS Μπ. 


TOY EN ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


- IQANNOY, 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ, 


ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 


ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 


S.P.N.JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA QU/E EXSTANT 


VEL QUAS EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR , 


AD MSS. CODICES GALLICOS, VATICANOS, AXGLICOS GERMANICOSQUE ; NECNON AD 8AVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONE4 CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ; NOVA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PRAFATIONIBUS, MONITIS, 


NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILLUSTRATA ; NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPENDICIBUS, ONOMASTICO ET COPIO- 
8ISSIMIS INDICIBUS LOCUPLETATA ; 


OPERA ET STUDIO D. BERN. DE MONTFAUCON, MONACHI BENEDICTINI E CONGR. S. MAURL, 


EDITIO NOVISSIMA, IIS OMNIBUS ILLUSTRATA QUJE BECENTIUS TUM ROM E, TUM OXORIT, 
TUM ALIBI, A DIVEBSIS IN LUCRM PRIMUM EDITA SUNT, 
VEL JAM ΕΡΙΤΑ, AD MANUSCRIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM REVOCATA SUNT, 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, " 
BIBLIOTHECA CLERI UNIVERSA, . να 2 » ; E ud . AM a 


SIVE λα E 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 7; -. ^ 


DO "TE 


TOMI PRIMI 
PARS POSTERIOR. 


— — REND Ou ———— —— 


τενκυντ 18 voLuuiNA 160 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA i»'AypOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAy SEU PETIT-MONTROUGF. NUNC VERO INTRA MOENIA ΡΛΗΙΡΙΝΑ. 
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SAECULUM V. ANNUS MT. 


ELENCHUS 


OPERUM QUJE IN HOC TOMO XLVIII CONTINENTUR. 


, Li 





S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 


De Virginitate liber unus. 533 
Ad viduam juniorem Tractatus II. 599 
De Sacerdotio libri VI. 623 
Homilia cum presbyter fuit ordinatus. 693 
De incomprehensibili Dei natura, etc., homilice XII. 101 
Contra Judeos et Gentiles quod Christus sit Deus, liber unus, 813 
Orationes VIII adversus Judeeos. 843 
Homilia de Anathemate. 945 
Homilia in Kalendas. 953 
Conciones VII de Lazaro. 963 
Spuria. 1055 
Henrici Sevilii, Joannis Boisii et Frontonis Dueei Noto in tomum I Operum 

S. Joannis Chrysostomi. 1097 
Index Rerum qua in duabus ejusdem tomi partibus continentur. 1129 

MONITUM. 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum prscedentibus tum subsecuturis 
S. Joannem Chrysostomum SS. Patribus versio Latina ad textum Grsccum columna ad columnam accedit, 
ip hacee nostra ejusdem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Greecam paginam tantum ponatur. Hxc 
causa fuit et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesie Grece 
traditionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. Joannis Chry- 
sostomi Opera, litterisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset Ἱιί- 
teris ámmabiles movere, neque in animo hujusce editionis mere Latine novem delere volumina quz jam 
itegid *)ypis inittobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, bunc 

felicilér 5nvenisjé 2m$diftn, dohetamen sine opera et linpensa, heec aptandi huic editioni nov, quz sic 
.Jjugga tum Graeca tütr L4tioi Sita. evadit. 


—— BÓ EP — Á—— mama. ccce 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE, 





IN LIBRUM DE VIRGINITATE MONITUM. 


Hlunc eximium de Virgiuitate librum Antlocli:e a 
Chrysostomo editum fuisse, ipse testificatur in fine 
lJomilixe 19 in Epistolam 1 ad Corinthios his verbis : 
Si autem preteriimus ea qua& dicenda essent de Virgi- 
nitate, nemo nos negligentie damnet ; ἱπέοφε enim liber 
in hunc locum a nobis est editus ; et cum quam potai- 


mus accuratissime el diligentissime omnia illic persequuti 


simus, supervacaneum esse duximus ea rursus lc expo- 
nere. Locum porro illum, quem Homilia 19 in Epist. 
4 ad Corinthios in argumentum silá proponit, scilicet : 


Bonum est homini mulierem non tangere , etc., in hoc. 


de Virginitate libro perpetuo versat et discutit; ita 
ut perinde certum sit huuc de Virglnitate librum in 
Homilia illa commemorari , ut certum est ipso teste 
Chrysostomo Homilias in Epistelam 4 ad Corinthios 
Antiochi: habitas fuisse. Antiochix igitur, vel fortas- 
sis in solitudiue isti urbi vicina librum de Virginitate 
emisit Chrysostomus : utrum epim cum presbyter es- 
set, ari cum diaconus , an vero antea cum in solitu- 
dine degeret , non ita conspicuum , ut infra dicetur. 


Verum Tillemoniius tantam huic enervands sen- 
tenti:e difficultatem quodam in loco liujusce de Vir- 
ginitate libri se reperisse putat, ut illa adductus hunc 
librum in episcopatum ejus conferat, editumque Con- 
stantinopoli putet. ls locus est num. 9, ubi sic loquitur 
Chrysostomus : Quomodo igitur conjugium veto , qui 
conjuges non accusem? Stupra veto. οἱ adulteria , ma- 
irimoniwin non item : et illa audentes castigo, atque ab 
Ecclesie ctu proscribo. Hec, inquit Tillemontius, 
nonnisi episcopus proferre posse videtur, quia solus 
episcopus ab Ecclesiz coetu arcendi facultatem ha- 
bet : atque illa ductus ratione Chrysostomum jam 
episcopum huuc emisisse librum opinatur. Sic levis- 
sima ille conjectura certum indubitatumque Chrysos- 
tomi testimonium labefactare nititur. Etiamsi eniin 
Chrysostomus hoc loco ex persona sua loqueretur, quod 
tamen non existimo, non desunt exempla ubi illum 
adhuc presbyterum imperiosius l.quutum deprehendi- 
sus. Sic infra Homilia 22 ad populum Antiochenum 
quam homiliam sine dubio, ipsoque fatente Tillemontio, 
Autiochiz presbyter habuit, ex persona sua sic loqui- 
tur : Quadraginta dies jam preterierunt * si. Pascha 
quoque sacrum prelerierit, nulli jam deinde teniam 
dubo, non admonitionem, sed vim imperii et severtatem 
non conlemnendam | adhibebo. Jam igitur denuntio et 
protestor, si conveniam singulos, el experimentum su- 


mam : nam haud dubie sumam ; quod. si. deprehendam 
aliquos liec vitia non correxisse, penam irrogabo , edi- 
cam wu foris extra sacra mysteria consistant. lic, ut 
patet, ex persoua sua loquitur Chrysostomus pre;by- 
ter, cpiscope si nog pr:isente, saltem in urbe turp 
degente. Quamobrem Tillemontii argumento ne vel 
minimum quidem impetitur asserta ipsius Chrysos- 
tomi testimonio sententia. 

Quid quod in memorato de Virginitate loco non ex 
$ua, sed ex l'auli persona loqui prorsus videtur Chry- 
Sostomus ? Nam toto hujus de Virginitate libri prin- 
cipio contra h:ereticos Marcionitas οἱ Maniclizeo$ 
3git, qui matrimonium damnabant : adductisque Pauli 
locis , quibus ille ad virginitatem hortatur, post ali- 
quot argumenta demum num. 9 hereticos liec obji- 
cientes inducit : Tu vero non vetas matrimonium. 
Apage (respoudet Paulus ) ut tecum eque insaniam. Et 
cur (inquit hxereticus) hortaris matrimonium non cone 
trahere? Quod virginitatem (reponit Paulus) mat?imonto 
longe prestantiorem. sentiam. Hic certe Paulum loqui 
manifestum videtur: nam ille est qui superius ad 
virginitatem cohortans inducitur his verbis : Volo 
omnes homines esse , ut ego sum , continentes ; ct, De 
virginibus preceptum Domini non habeo, consilium au- 
tem do. Deinde vero postquam hzreticis ut supra 
responderat , paucis interpositis una serie resumit : 
Ad hec qui cohortor, rem ( i. e. matrimonium ) mon 
improbo ; nec qui se induci non patiantur, accuso..... 
Quomodo igitur conjugium veto, qui conjuges non actu- 
sem ? Stupra veto et adulicria, matrimonium nom item : 
el illa audentes castige, atque ab. Ecclesig ceu. pro- 
scribo. Hxc sane dicia Pauli sunt, scu potius Chryso- 
stomi Paulum loquentem inducentis : qui tropus ita 
Chrysostomo familiaris est , quod jam s:rpe vidimus, 
ut qui velit oinnia qui? ex aliorum persona profert 
Chrysostotnus, quasi ipsius dicta ad literam accipere, 
magnam rebus ad sanctum doctorem spectantibus 
caliginem inducat necesse sit. 

Itaque hunc de Virginitate librum emisisse Chry- 
ΒΟΦΙΟΙΠΙΠΙ ante quam episcopus esset ex ipsius supra 
allato testimonio satis superque proebatdr. Num vero 
presbyter tum esset, an diaconus, an in solitudine 
degeret, pariter incertum : ex scriptis enim ejus nihit 
hujusmodi expiscari possumus. Joannis Livinei Gan- 
davensis interpretationem, multis in locis emendatam, 
retinendam censuimus. 


..- ου νο οσο — 
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TOY ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 


ΠΕΡΙ IIAPOENIA.. 





A'. Τὸ τῆς παρθενίας χαλὸν ἁποστρέφονται μὲν 
Ἰουλαῖοι' xaX θαυμαστὸν οὐδὲν, ὅπου γε χαὶ αὐτὸν τὸν 
&x Παρθένου Χριστὸν ἠτίμασαν θαυμάζουσι δὲ Ἔλ- 
ληνες xal καταπλήττονται, ζηλοϊῖ δὲ µόνη ἡ Ἐκχλη- 
cia τοῦ θεοῦ. Τὰς γὰρ τῶν αἱρετικῶν οὐκ ἂν εἶποιμί 
ποτε παρθένους ἐγώ' πρῶτον μὲν ὅτι οὐκ εἰσὶν ἀγναί » 
οὐ Υἀρ εἰσιν ἡρμοσμέναι Ev ἀνδρὶ, χαθὼς ὁ μαχάριος 
τοῦ Χριστοῦ βούλεται νυμφαγωχγὸς, λέγων Ἡρμο- 
σάµην ὑμᾶς ἑνὶ ἀγδρὶ παρθἐγον ἀγγἠν παραστῆ- 
σαι τῷ Χριστῷ. El. γὰρ χαὶ περὶ παντὸς τοῦτο τοῦ 
πληρώματος εἴρηται |309] τῆς Ἐκκλησίας, ἀλλ᾽ 
Spec κἀγείνας περιλαμθάνει τὸ λεχθέν. Αἱ τοίνυν τὸν 
ἵνα ἄνδρα μὴ στἐργουσαι, ἁλλ᾽ ἕτερον αὐτῷ τὸν οὐχ 
ὄντα ἔπε,σάγουσαι θεὸν, πῶς ἂν εἶεν ἀγναί; Πρῶτον 
μὲν οὖν χατὰ τοῦτον τὸν λόγον oóx ἂν εἴεν παρθένοι ’ 
δεύτερον δὲ, ὅτι τὸν γάµον ἀτιμάσασαι οὕτως ἦλθον 
ἐπὶ τὸ ἀποσχέσθαι τοῦ γάμου. Ti γὰρ νομοθετῆσαι 
πονηρὸν εἶναι τὸ πρᾶγμα, προλαθοῦσαι τὰ τῆς παρ- 
θενίας ἑαυτῶν ἀφείλοντο ἔπαθλα. Τοὺς γὰρ τῶν φαύ- 
λων ἀπεχομένους οὗ στεφανοῦσθαι,ἀλλὰ i3 κολάζεσθαι 
δίχαιον ἂν εἴη µόνον. Καὶ ταῦτα ἴδοι τις ἂν οὑχ ἓν 
τοῖς ἡμετέροις µόνον, ἀλλά καὶ Ev τοῖς ἔξωθεν οὕτω 
ὁίατεταγμένα vópotg * 'O φονεύων ἀναιρείσθω, φη- 
, Glv* οὐχέτι δὲ πρόσχειται, 0 δὲ μὴ φονεύων τιµά- 
σθω” 'O κλέπτης κολαζέσθω, οὐχέτι δὲ xal τὸν μὴ 
λυμαινόµενον τοῖς ἀλλοτρίοις δωρεὰν λαμθάνειν ἐχέ- 
λευσαν' xai τὸν μοιχὸν ἀποχτιννύντες, τὸν μὴ δι- 
ορύττοντα τοὺς ἑτέρων γάμους οὐδεμιᾶς Ἱξίωσαν τι- 
μῆς. Καὶ µάλα εἰχότως. Τὸ γὰρ ἐπαινεῖσθαι καὶ 
θαμάξεσθα; τῶν τὰ ἀγαθὰ χατορθούντων, οὗ τῶν 


τὰ χαχὰ φευγόντων ἐστίν ἀποχρῶσα γὰρ ἐχείνοις 
τιμὴ τὸ μηδὲν πάσχειν xaxóy 8. Διὰ τοῦτο xal ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἂν μέν τις extr, χαὶ µάτην πρὸς τὸν ἀδελφὸν 
ὀργισθῇ τὸν αὑτοῦ, καὶ μωρὸν ἀποχαλέσῃ, τὴν vécv- 
vay Ἠπείλησεν΄ οὐχέτι δὲ καὶ τὴν τῶν οὐρανῶν βα- 
σιλείαν τοῖς uh µάτην ὀργιζομένοις χαὶ λο,δορίας 
ἐχτρεπομένοις ὑπέσχετο, ἁλλ' ἕτερόν τι τούτου πλέον 
καὶ μεῖζον ἐςήτησεν, εἰπών' Ἁγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς 
ὑμῶν. Καὶ δεῖξαι βουλόµενος πῶς σφόδρα μιχκρὸν xal 
εὐτελὲς καὶ οὐδεμιᾶς τιμῆς ἄξιον τὸ μὴ τοῖς ἀδελφοῖς 
ἀπεχθάνεσθαι, τὸ τούτου πολλῷ πλέον θεὶς τὸ, ἀγαπᾷν 
αὐτοὺς xaY φιλεῖν, οὐδὲ τοῦτο ἔφησεν ἡμῖν ἀρχεῖν 
πρὸς τό τινος ἀξιωθῆναι τιμῆς ' πῶς γὰρ, ὅταν τῶν 
ἐθνιχῶν μτδὲν χατὰ τοῦτο πλέον ἔχωμεν; "ote ἑτέ- 
ρας ἡμῖν ταύτης πολλῷ μείζονος προσθίχης δεῖ, εἴ 
γε µέλλοιμεν μισθὸν ἀπαιτεῖν. Mh γὰρ ἐπειδή σε, 
φπσὶν, οὐ χατακρἰνω τῇ Ye£vvn, λοιδορἰας χαὶ ὀργτς 
ἀπεχόμενον τῆς πρὸς τὸν ἁδελφὸν, δη διὰ τοῦτο xal 
στεφάνων ἀξίου σαυτὀν. Οὐ γὰρ τοσοῦτον ἀπαιτῶ 
µόνον φιλορροσύνης µέτρον Σγώ' ἀλλὰ κἂν πρὸς τῷ 
μὴ b λο,δορεῖσθαι xaX φιλεῖν αὐτὸν λέγῃς, ἔτι χάτω 
που στρἐφῃ, xal παρὰ τοὺς τελώνας τάττεις σαυτήν. 
"AXX εἰ βούλει τέλειος εἶναι χαὶ τῶν οὐρανῶν ἄξιος, 
μὴ στῇς µέχρι τούτου µόνον, ἀλλ ἀνάθτηθι προσωτέρω, 
xai τῆς φύσεως αὐτῆς μείζονα λάθε λογισµόν ' τοῦτο 


8 Reg. πάσχειν δεινόν. 

b Reg. ἄλλα κάν τῷ yf. Infra Plantin. et Morel. μλ στῆς 
ὁ µέχρι, male; Savil. et leg. μὴ στῆς µέχρι, optime. Mox 
Reg. τοῦτο δέ ἐστιν, et itla suspicabatur legendum Li- 
vineius. Editi omnes τοῦτο γάρ ἐστι. Infra Reg. solus 
µάτην οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων κόπτοντες. Πίτα πῶςφφροί xovz,- 
ροί deest in Req. e 
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l. Hereticorum virginitatem premium nou habere.— 
Virginitatis laudem Judei aversantur : neque mirum, 
qui ipsum quoque natum ex virgine Christum igno- 
miniis affeceriut : admirantur ac suspiciunt exteri, 
sola autem colit Ecclesia Dei. Nam hereticorum vir- 
giues ego virgines esse minime dixerim : primum 
cuod caslze non sint : neque enim uni viro desponsz 
sunt, ut vult beatas ille Christi pronubus : Despondi, 
inquit, vos uni viro virginem castam Christo tradendum 
(2. Cor. 11. 2). Nam id etsi de toto Ecclesi:xe ccetu 
diclum est, tamen illas quoque hxc complectitur 
oratio. Quomodo igitur qu:e viro uno non content, 
alierum qui non est deus superinducunt, caste esse 
possunt? ]taque primum eamobrem virgines non 
sunt : deinde quod matrimonium damnando ad decli- 
nandas nuptias sunt progress:z : nam cum eas viliosas 
esse sanxerint, pr:emia sibi virginitatis praeripuerunt. 
Non eniin qui vitia cavent corona donari , sed non 
plecti dumtaxat par est. Atque id quidem videre est 
non solum nostris, sed externis etiam legibus ita 
constitutum : Qui czdem fecerit, inquit, necator ; at 
Pon etiam additur, Qui czxdein non fecerit, honore 
alficitor :Fur pleclitor; at non eum quoque, qui 
alicna non rapuerit, donum capere jusserunt : neque 


* Collatum cum Edit. rlantiniana anno- 1575, cum Savil. 
et cuin Cud. Peg. 1974, qui multis mendis respersus ασ. 


adulterum occidentes, ci qui alterius cubile non ef. 
[fringat, honorem sciverunt. Et merito sane : nam 
laudem et admirationem habere eorum est, qui vir- 
tute. perfungantur, non qui vitia declinent : nam is 
eis honor satis est, si poenam nullam sentiant. Itaque 
Dominus noster ( Matth. 5. 92), qui temere et imme- 
rito fratri suo irascatur ac fatuum vocet, ei gehennam 
est comminatus : non etiam iis, qui nec immerito ira- 
scantur, et a conviciis abstineant, czeleste regnum 
promisit : sed plus eo quiddam majusque requisivit , 
Diligite, inquiens, inimicos vestros (Mutth. 5. 44). Cum- 
que vellet ostendere, perexiguum et vile atque indi- 
gnum pramio esse, fratres non odisse , proposito ce 
quod multo majus est, eum diligere ct amare , ne id 
quidem nobis suflicere ait, ut honorem ullum conse- 
quamur : quid enim, si ea re niliil exteris prsstamus ? 
ltaque alia nobis opus est accessio multo hac major, 
si quidem mercedem flagitamus. Neque eniin quia te, 
inquit, gehenn:e non damno, qui maledictis atque ira 
in fratrem abstineas, propterea te corona etiam di- 
gnum existima. Non enim tantillum humanitatis so- 
lum desidero; sed etiamsi nec convicium facias , et 
eun amare etiam dicas, adhuc iníra heres, et ie 
apud publicanos collocas. Quod si perfectus ac caelo 
dignus esse vis, istic modo ne consiste, sed altius 
conscende, et natura ipsa. sublimiorem cogitationem , 
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suscipe : id autem esl inimicos diligerc. Cum igitur 
undique hoc nobis constet , desistant hzeretici frustra 
se affligere ; nullam emm mercedem accip:ent : non 
quia sit injustus Dominus, apagesi$ ; sed quod. impe- 
rii ipsi et. improbi. Quid ita!? Demonstratum est 
fug:e tantum a vitiis nullum propositum esse pr:e- 
mium : ipsi autem quod matrimonium vitiosuri du- 
cerent, co abstinuerunt. Quo pacto igitur ob vitiorum 
fugam mercedem poscent ? Nam ut nos qui non adul- 
teremus digui non erimus qui coronemur, sic neque 
illi qui uxorem noa ducant. Ita enim eos illa die al- 
lóquetur, qui in nos sententiam dicturus est : Non 
equidem iis honores constitui, qui a vitiis solum se 
contineant : nam id apud me exiguum est; sed qui 
virtutem omnem persequuti sint, eos 1n perenRem 
cxlorum liereditatem introduco. Quomodo igitur qui 
matrimonium feedum ac flagitiosum credatis, ob Πα- 
gitiorum fugam, premia iis proposita , qui przeclaras 
res gesserint, postulatis? Ob id enim οἱ agnos dextros 
colloeat ( Matth. 25. 59), οἱ collaudat , et in regnum 
admittit, non quod aliena non rapucrint, sed quod 
etiam sua aliis impertiti sint : et eum cui quinque 
talenta credidisset commendat, non quod non immi- 
nuisset , sed quod creditum auxisset , ac duplicatum 
depositum redderet. Quousque igitur non dcsistetis 
frustra currere , nequicquam laborare, temere pugi- 
latu certare, aerem verberare (Philipp. 3. 16; 1 Cor. 
9. 26)? Atque utinam frustra modo : etsi non medio- 
cris utique poena est, qui graviter laboraverint, et 
praemium sperent laboribus majus, quem diem sibi 
gloriosum fore ducant, eo inter inglorios haberi. 

]ll. IHereticos virginitatis etiam ponas pendere. — 
Nunc non id solum malum est, neque is ejus jacturze 
1nodus, ut fructum nullum faciant, sed excipient 
alia multo iis graviora, ignis inexstinctus, vermis im- 
mortalis, tenebrae exteriores, arumnz, afflictatio. 
Itaque centum nobis linguis et angelica quadam vi 
epus sit, uL Ώου pro ejus in nos cura dignas agere 
gratias possimus; ac ne sic quoque possimus : quo 
pacto enim? Virginitatis labor et nobis οἱ hzreticis 
par est ; atque illis fortasse multo etiam major : labo- 
rum fructus impar sed ilios et vincula, et lacrymz et 
ploratusg et immortales manent cruciatus ; nos ange- 
jorum sortes, $plendidz lucernz:e, et quod bonorum 
omnium eaput est, sponsi consuetudo. Sed quamob- 
rem eorumdem laborum contraria pr»mia sunt? 
Quod illi sanciendo legem divin: adversariam virgi- 
nitatem sunt amplexi : nos ut ejus voluntatem exse- 
quamur, id facimus. Deum namque velle omnes ho- 
mines a conjugio abstinere, is testis est, qui Cliristuin 
in se loquentem habet : Volo enim, inquit, omnes ho- 
mines sic esse , ut ego sum , continentes (1. €or. 7. 7). 
Bed Salvator nobis parcens, et spiritum promptum, 
carnem infirmam esse sciens (Matth. 26. 41), id sub 
prxeepti necessitatem non conclusit, sed ejus optio- 
nem animis nostris permisit. Naim si przscriptum es- 
set atque lex , qui id perfecissent, honorem non con- 
sequerentur, sed illud audirent, Fecisiis quod facere 


3 voces, Quid ila ? in Rcg. desunt. 
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debuistis ( Luc. 17, 10) : neque iis qui non essent 
assequuti ignosceretur, sed exlegum panas luerent. 
Nunc eum dixerit, Qui potest capere, capiat. (Matth. 
19. 12), qui non possent liaud damnavit : qui pos- 
sent, iis grave atque ingens certamen proposuit. f(a- 
que et Paulus, Magistri vestigiis insistens, De virgini- 
bue ! , inquit, preceptum Domini non habeo, consilium 
aulem do (4. Cor. 7. 93). 

MI. Matrimonii detestationem satanicm | immanitatis 
esse. — At vero neque. Marcion, neque Valentinus , 
neque Manes cam moderationem tenwucrunt : neque 
enim Christum in se loquentem habebant , qui ovi- 
bus suis parcit, ct pro iis vitam impendit, scd ha- 
micidam illum, mendacii pareutem (Joan. 10. 11; 8. 
44). Itaque qui se audirent, emnes perdiderunt, cos 
hic inutilibus atque intolerandis laboribus premen- 
tes, illic in paratum sibi ignem una secun trahentes, 

IV. Hereticos virgines. etiam gentibus | miseriores 
esse. — O vos etiam gentibus miseriores ! nam gentes 
quidem etsi gehenn:e supplicia exspectant, at hic sal- 
tem voluptatem nuptiis frequentandis , pecunia c:ete- 
risque vite suavitatibus tractandis, capiunt : vos tor- 
menta et v»rumnas utrobique, et hic sponte, οἱ illic 
inviti sustinetis. Illis pro jejunio ct virginitate nec 
mercedem tribuat quisquam, nec supplicium irroget : 
vos quorum nomine immensas laudes speratis, ob ca 
extremas poenas ]uetis, et cum aliis audictis, Disce 
dite a me in ignem eternum, paratum diabolo et angelis 
ejus (Matth. 25. 41), cum lioc vestro jejunio et virgi 
nitate. Nam nec jejunium , nec virginitas per se bona 
vel mala sunt, sed ex eorum qui ea exercent propo- 
sito alterutrum fiunt. Et gentibus infructuosa ea vir- 
tus est : non liabent enim suam mercedem, quod non 
Dei metu eam obierint : vos qui bello cutn Deo gc- 
rendo, atque ejus operibus eriminandis eam ohlieritis, 
non modo mercedem vestram non habetis, sed et 
plectemini : ac quod attinet ad. dogmata, cum ilis 
censebimini, qui perinde atque gentiles, vero Deo re- 
jeeto, deorum multitfdinem invexcritis : quod ad vi- 
tam autem, melius cum illis quam vobiscum agetur : 
nam illis hoc solem damni est, nihil boni consequi, 
vohis ctiam supplieia pati : atque illis in hac vita om- 
nibus frui licuit, vos utrisque caretis. An pana ulla 
gravior esse potest, quam supplicia laborum ae sudo- 
rum pri:mium capere? Adul:er, defraudator. qm alic- 
na suaviter abliguriat, οἱ proximi bona rapiat, sola- 
tium aliquod habent, breve id quidem, sed habent ta- 
men, q'od corum nomine plectantur, quorum hic 
fructum habuerunt. At qui paupertatem. sponte. init, 
ut illic locupletetur, qui virginitatis labores , ut illie 


. cum angelis choreas ducat: is si repente ac. pr:eter 


omnem exspectationem ob ea poenas. det, ob quie in- 
gens premium speraverat , infandum quantum ex in- 
sperato eventu dolore capiat. Ego enim eum con- 
scientia :equc atque flamma cruciatum iri existimo, 
cum in mentem veniet, qui parem secum laborem ce- 
perint, eum Christo degere : 5ο autem , ob quz. illi 


3! Wc, de virginibus, desunt. in Morcl. et rlantin., sed 
habentur in savil. et in heg. 
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t ἐστι τὸ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾶν. Ἐπεὶ οὖν πάντοῦεν 
fat» τοῦτο συνωµολόγηται, παυσάσθωσαν μάτην οἱ 
ε  2ετιχοὶ χόπτοντες ἑαυτούς" οὐδένα γὰρ λήφονται 
μιτοόν οὐκ ἐπειδὴ ὁ Κύριος ἄδιχος, ἄπαγε, ἀλλ ἐπειδὴ 
αὐτο) ἀγνώμονες xal πονηροἰ. Πῶς, ᾽Αποδέδειχται 
μτ2εμίαν κεῖσθαι δωρεὰν μόνη τῇ τῶν φαύλων qu 
τὸν δε γάμον αὐτοὶ φαῦλον νοµίσαντες οὕτως ἔφυ- 
«ον πῶς οὖν ὑπὲρ τῆς τῶν φαύλων ἀναχωρήσεως 
δυνῄσουται μισθὸν ἀπαιτεῖν; ΄Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς ὑπὲρ 
τοῦ pj µο:χενειν στεφανοῦσθαι οὐκ ἀξιώσομεν, οὔ- 
τως οὐδὲ ὑπὲρτοῦ μὴ γαμεῖν ἐχεῖνο.. "Epst γὰρ πρὺς 
αὐτοὺς 6 κατ ἐχείνην την ἡμέραν χρἰνων ἡμᾶς α. "Evo 
τὰς τιμὰς [270] οὐ τοῖς τῶν πονηρῶν ἀπεσχημένοις 
τέθειχα μόνον (μικοὺν γὰρ παρ) ἐμοὶ τοῦτο τὸ µέρος), 
ἀλλὰ τοὺς ἅπασαν ἑπελθόντας ἀρετὴῆν, τούτους εἰς τὴν 
àvfpwo τῶν οὐρανῶν εἰσάγω χληρονοµίαν. Πῶς οὖν 
ὑμεῖς πρᾶγμα ἀχάθαρτον xaX ἐναχὲς εἶναι τὸν γάμον 
νομίσαντες, τῆς τῶν ἑνανῶν ἁπαλλαγῆς τὰ κείµενα 
τοῖς ἑργάταις τῶν ἀγαθῶν ἀπαιτεῖτε ἔπαθλα; Auk 
τοῦτο γὰρ xai τοὺς ἄρνας £x δεξιῶν b ἵστησι, xa εὖ- 
Lovsi, καὶ εἰς τὴν βασιλείαν εἰσάγει, οὐχ ὅτι οὐχ 
Έρπασαν τὰ ἀλλότρια, ἀλλ ὅτι xaX τὰ ἑαυτῶν ἑτέροις 
δ-ἔνειμαν. Καὶ τὸν τὰ πέντε τάλαντα δὲ ἐγχειρισθέντα 
ἁπηδέχεται, οὐχ ὃτι οὐχ ἐμείωστν, ἀλλ᾽ ὅτι ἑπλεόνασε 
τὸ ὀμ0ὲν, xa διπλην τὸν παραχαταθ{χην ἀπέδωχε. 
M£jgp: τίνος οὖν οὗ στῄσεσθε τρέχοντες εἰς χενὸν, 
xai χοπιῶντες µάτην, γαὶ εἰκή πυχτεύοντες, xa 
τὸν àipa δέροντες; Καὶ εἴθε µόνον εἰχῆ, xalzot οὐδὲ 
τοῦτο μιχρὸν εἰς Χολάσεως λόγον τὸ πολλὰ χαµόντας, 
xai µείνονα τῶν πόνων προαδοχῄσαντας ἔπαθλα, 
χατὰ τὸν χαιρὸν «τῆς τιμῆς ἐν τοῖς ἀτίμοις τετάχθαι. 

Β.. 4 Ἔστι ὃς νὺν οὐ τοῦτο µόνον τὸ δεινὸν, οὐδὲ μέ- 
χρ: τοῦ μὴ κερξᾶναι τὰ τῆς ζημίας αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἕτερα 
πολλῷ τούτων ἐχδέξεται χαλεπώτερα, τὸ πῦρ τὸ ἄσθε- 
στον, 6 σχώλτξ ὁ ἀτελεύτητος, τὸ σχότος τὸ ἑξώτε- 
p^», *j θλῖψις, t$; στενοχωρία. Ὥστε µυρίων ἡμῖν δεῖ 
στομάτων καὶ τῆς ἀγγέλων δυνάµεως, ἵνα δυνηθῶμεν 
τὶς εἰς ἡμᾶς χηδεµονίας εὐχαριστίαν ἀποδοῦναι τῷ 
θ:ῷ τὴν ἀξίαν' μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτω δυνατόν. Ilt 
Yáp: Ὁ μὲν πόνος 9 ὑπὲρ τῆς παρθενίας ἡμῖν xal 
τοῖς αἱρετιχοῖς ἴσος, τάχα δὲ χαὶ πολλῷ πλείων ἐχεί- 
vot" 605 χαρπὸς τῶν πόνων οὐχ ἴσος, ἀλλ᾽ ἐχείνοις 
μὲν δεσμὰ xaX 6Xx pua xaY οἱμωγαὶ xaX τὸ χολάνεσθαι 
ἀθάνατα, ἡμῖν δὲ αἱ τῶν ἀγγέλων λέξεις, xal αἱ φαι- 
δρα λαμπάδες, χαὶ τὸ πάντων χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν 
f μετὰ τοῦ νυµφίου διαγωγή. Τί δήποτε οὖν τῶν αὖὐ- 
«co πόνων ἑναντία τὰ ἐπίχειρα, "Οτι ἐχεῖνοι μὲν, 
ἵνα ἀντινομοθετίσωσι τῷ θεῷ, τὴν παρθενίαν εἴλοντο, 
ἡμεῖς δὲ (va ἀνύσωμεν αὐτοῦ τὸ θέλημα, τοῦτο πράτ- 
τομεν. "Ότι γὰρ ὁ θεὸς βούλεται πάντας ἀνθρώπους 
ἁπέχεσθαι γάµον, xaX µάρτυς ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ λαλουντα * Βού.Ίομαι γὰρ, φταὴ, πάντας dv- 
θεώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, Ey ἐγκρατεία. Φει- 
ἑόμενος f δὲ ἡμῶν ὁ Σωτὴρ 8, xaY εἰδὼς ὅτι τὸ 
μὲν πνεῦμα πρόθυµον, fj Σὲ σὰρξ ἀσθενὰς, οὐκ εἰς 
ἐντολῆς ἀνάγχην «ὸ πρᾶγμα χατέχλεισεν, ἁλλ᾽ ἐπ- 
τρεγεν αὐτοῦ τὴν αἴρεσιν ταῖς ἡμετέραις Φυχαῖς. El 
ào ὃν ἐπίταγμα xa νόμος, οὐχ ἂν οἱ κατορθώσαντες 
tani ἀπίλανσαν, ἀλλ Ίχουσαν ἂν, "A ὠφείλετε 
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* Ἠμᾶς deest in Reg. 

b Πεμ. καὶ τὰ πρόδατα £x δεξιῶν. Infra δέ post τάλαν- 
τα deest íu Reg. 

* Weg. solus Exaf)a ἑνστάντα τὸν χαιρόν. 

4 H.c in margine Reg.et Savil. argumentum legitur, ὅτν 
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ποιῆσαι, πεποιῄκατε, οὔτε οἱ διαµαρτάνοντες συγ- 
γνώμης ἔτυχον, ἀλλὰ τὴν τῶν παρανομούντων ἂν 
ὑπέστησαν δίκην ' νῦν δὲ εἰπὼν. 'Ο δυνγἀάµενος χω- 
ρεῖν χωρείτω, τοὺς μὲν μὴ δυναµένους οὗ xac- 
έκρινε, τῶν δὲ δυναµένων πολὺν καὶ ὑπέρογχον τὸν 
ἀγῶνα ἀπέδειξε. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος χατ᾽ ἴχνος 
βαΐνων τοῦ Διῥασχάλου, Περὶ δὲ τῶν παρθένων bh ἐπι- 
cay Κυρίου, φησὶν, οὐχ ἔχω, γνώμην δὲ δίδωµι. 

I". Αλλ' οὐδὲ λΙαρχίων, οὐδὲ Οὐαλεντῖνος, οὐδὲ Μάνης 
ταύτης ἠνέσχετο τῆς συμμετρίας. Οὐ γὰρ εἶχον [211] 
ἐν ἑαυτοῖς λαλοῦντα τὸν Χριστὸν, τὸν τῶν ἰδίων προ- 
θάτων φειδόμενον, val τὴν φυχὴν αὐτοῦ τιθέντα ὑπὲρ 
αὐτῶν, ἀλλὰ τὸν ἀ,0ρωποκτόνον τὸν τοῦ ψεύδους πα- 
τέρα. Διά τοι τοῦτο xal τοὺς πε,θοµένους αὑτοῖς πἀν- 
τας ἀπώλεσαν, ἐνταῦθα μὲν αὐτοὺς &vovfitotz καὶ 
ἀφορήτοις βαρύνοντες πόνοις, ἐχεῖ δὲ εἰς τὸ ἧτοιμα- 
σµένον ἐχείνοις «9p συγχατασπάσαντες ἑαυτοῖς. 

A'. "xay Ἑλλήνων ὑμεῖς ἀθλιώτεροι" Ἕλληνας μὲν 
γὰρ εἰ xai τὰ τῆς γεέννης ἐκδέχεται δεινὰ, ἀλλ᾽ ὅμως 
τὸ γοῦν ἐνταῦθα καρποῦνται ἡδὺ, Ὑάμοις ὁμιλοῦν- 
τες, χαὶ χρημάτων ἀπολαύοντες, xal τῖς ἄλλης áv- 
έσεως τῆς βιωτικῆς ὑμῖν δὲ τὸ βασανίσεσθαι xol 
ταλαιπωρεῖσθαι ἑκατέρωθεν, ἐνταῦθα μὲν ἐχοῦαιν, 
ἐχεῖ δὲ μὴ Ρουλομένοις. Καὶ Ἔλλται μὲν ὑπὲρ ντ- 
στείας xal παρθενίας οὔτε μισθὸν δώσει τις, οὔτε 
χύλασις ἁποχείσεται ᾿ ὑμεῖς δὲ ὑπὲρ ὧν µνυρίους προσ- 
εδοχῄσατε ἐπαίνους, ὑπὲρ τούτων τὴν ἐσχάτην δώ- 
σετε i δίχην, χαὶ μετὰ τῶν ἄλλων ἀχούσεσθε, Απέ.- 
θετε ἀπ ἐμοῦ εἰς τὸ πῦΌρ τὸ αἰώγιον τὸ ἠτοιμα- 
σµένογ τῷ διαξό.ἰῳ xal τοῖς ἀ]γέ.οις αὐτοῦ, ὅτι 
ενηστεύσατε, ὅτι ἐπαρθενεύσατε. Ἡ γὰρ νηστεία xaX 
1j παρθενία οὔτε καλὸν χαθ᾽ ἑαυτὸ, οὔτε χαχὸν, ἁλ)᾽ 
ἀπὸ τῆς τῶν µετιόντων προαιρέδεω; ἑχάτερον γίνε- 
ται. Καὶ Ἕλλησι μὲν ἄχαρπος 1j τοιαύτη ἀρετή ' ἁπ- 
έχουσι γὰρ αὐτῶν τὸν μισθὸν, ὅτι μὴ διὰ τὸν τοῦ 
Θεοὺ Φφόθον µετηλθον αὐτὴν ' ὑμεῖς ἃὶ ὅτι τῷ θεῷ 
μαχόμενοι xaX διαθάλλοντες αὐτοῦ τὰ χαίσµατα, οὗ 
μόνον ἀπέχετε τὸν μισθὸν ὑμῶν, ἀλλὰ xal χολασθή- 
σεσθε, xai δογμάτων μὲν ἕνεχεν μετ)’ ἐχείνων τετάξε- 
σθε, ὅτι ὁμοίως αὑτοῖς τὸν ὄντα θεὸὺν ἀθετήσαντες 
πολυθεῖαν εἰσηγάγετε τῆς δὲ πολιτείας ἕνεχεν, ’ 
ἄμεινον ὑμῶν ἐχεῖνοι πράξουσι. Τοῖς μὲν γὰρ t ζη- 
µία µέχρι τοῦ μτδὲν λαθεῖν ἀγαθὸν, ὑμῖν δὲ καὶ τοῦ 
χαχὰ προσλαθεῖν' xai τοῖς μὲν κατὰ τὸν παρόντα 
βίον ἁπολαῦσαι πάντων ὑπΏρξεν, ὑμεῖς δὲ ἀμφοτέρων 
ἑστέργσθε. '"Apá τίς ἐστι ταύτης Χόλασις χαλεπω- 
τάρα, πόνων καὶ ἱδρώτων τιμωρίας ἁπολαμόθάνειν 
τὰς ἁμοιθάς; Ὁ μοιχὸς, καὶ ὁ πλεονέχτης, xal ὁ τοῖς 
ἀλλοτρίοις ἐντρυρῶνι, xaX τὰ τοῦ πλησίον ἁρπάνων, 
ἔχουσί τινα παραμυθίαν, βραχεῖαν μὲν, ἔχουσι δὲ 
ὅμως, τὸ ὑπὲρ τούτων κολάζεσθαι ὑπὲρ ὧν ἐνταῦθα 
ἀπέλαυσαν ' ὁ δὲ πενίαν μὲν ἑχούσιον ὑποστὰς, ἵνα 
ἐχεῖ πλουτῆ, καὶ τοὺς τῖς παρθενίας πόνους, ἵνα 
ἐχεῖ μετὰ ἀγγέλων χορεύῃ, εἶτα ἑξαίφνης xal παρὰ 
πᾶσαν προσδοχίαν ὑπὲρ τούτων χολαζόμενος, ὑπὲρ 
ὧν µυρίων Άλπισεν ἁπολαύσεσθαι χαλῶν, οὐδὲ ἔστιν 
εἰπεῖν ὅσην ὑφίσταται τὴν ἀλγηδόνα τῷ παρ' ἐλπίδας 
ταῦτα παθεῖν. Ἐγὼ γὰρ ἓδ ἴσης τοῦ πυρὸς ὑπὸ τοῦ. 
συνειδότος αὐτὸν οἶμαι µαστίξεσθαι, ὅταν ἐννοῇση 
τοὺς μὲν τὰ αὐτὰ αὐτῷ πεπονηχύτας τῷ Χριστῷ συν: 
όντας, αὐτὸν δὲ ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνοι τῶν ἀποῤῥήτων . 
ἀπολαύουσιν ἀγαθῶν, ὑπὲρ τούτων tbv ἑσχάτην τί- 
νοντα δίχτν, xal τῶν ἁκολάστων xal λάγνων v iv 
σξµνότητι διαγαγόντα χαλεπώτερα πάσχοντα. 

bh ]H:ec, περὶ δὲ τῶν παρθένων, desunt in Morel. et Plan- 
tiu., sed habentur in Savil. οἱ {η Reg. 


| Savil. iu testu, Morel. οἱ Plantin. δώσεσθε, Reg. et 
Sail. in marg. δώσετε. 
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E". Καὶ γὰρ ἀσελγείας amáan; ἡ τῶν αἱρετικῶν σω- 
φροσύνη χείρων ἑστίν. Ἐχείνη μὲν γὰρ μέχρις ἀν- 
θρώπων ἵστηπτι τὴν ἀδικίαν, αὕτη δὲ τῷ θεῷ µάχε- 
τα., xal τὴν ἄπειραν ὑθρίνει σοφίαν ΄ τοιαύτας τοῖς 
αὐτὸν θεραπεύουσιν ὁ διάθολος ἵστησι τὰς πάγας. 
τι γὰρ τῃς ἐχείγου πονηρίας ἐστὶν ἀκριθῶς εὕρημα 
[272] ἡ τῶν αἱρετιχῶν παρθενία, οὐκ ἐμὸς ὁ λόγος, 
ἀλλὰ τοῦ τὰ vofjnaza αὑτοῦ οὐχ ἀγνοοῦντος. Τί οὖν 
οὗτός qnot; Τὸ Πνεῦμα ῥητῶς «έγει ὅτι ἓν ὑστέ- 
ρρις xaiporc ἀποστήσονταί τινες τῆς πίστεως, 
προσέχονγτες πγεύμµασι π.]ἀγοιςᾶ, xal διδασκα- 
Aauc δαιμόνων», ἐν ὑποχρίσει Φευδο.Ιό}ω», »e- 
καυτηριασµένων' τὴν ἰδίαν συγεἰδησιν, xo Avór- 
των γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων d ὁ θεὺς ἔκτι- 
σεν εἰς μετά Ani. Πῶς οὖν παρθένος ἡ τῆς πί- 
στεως ἁἀποστᾶσα, ἡ τοῖς πλάνοις προσέχουσα, xal 
τοῖς δαίµοσι πειθοµένη. xa τιμῶσα τὸ φεῦδος: πῶς 
παρθένος à κεκαυττριασµένη τὴν αννείδησιν, Tiv 
γὰρ παρθένον o) τῷ σώµατι µόνον καθαρὰν εἵναι 
δεῖ, ἀλλὰ χαὶ τῇ Φυγῇ. εἴ Ys µέλλοι τὸν ἅγιου ὑπο- 
δέχεσθχι Νυμφίον. αὕτη δὲ μετὰ τοσούτων xav pv 
πῶς ἂν εἴη χαθαρά; Ei γὰρ χαὶ φροντίδας ῥ.ωτικὰς 
ἀπελαύνειν τούτου γρὴ τοῦ νυμφῶνος, ὡς eux ἑνὸν 
μετ) ἐχείνων εὐσχέμ-να εἴναι, πῶς φρονήματος ἆσε- 
θοῦς Evtoy στρεφοµένου τὸ τῆς παρθενίας διασωθῆναι 
δυνῄσεται κάλλος: 

G*. El γὰρ χαὶ τὸ σῶμα αὑτῆς ἀκέραιον μένει, ἀλλ᾽ 
ὅμως τὸ χρεῖττον διἐέφθαρται, τῆς ψυχῆς τὰ νοήµατα. 
"EU οὖν ὄφελος ἀφανισθέντος τοῦ ναοῦ τοὺς περιθόλους 
ἑστάναι; f| ποῖον τὸ κέρδος τοῦ θρόνου µολυνθέντης 
χαθαρὸν εἶναι τοῦ θρόνου τὸν τόπον; Μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
οὕτω τοῦ ἄγους ἀπήλλαχται. Ἡ γὰρ βλασφημία xal 
tà φαῦλα ῥήματα τίχτετα: μὲν ἔνδον, οὗ μένει δὲ 
ἔνδον ἐν τῇ duy, ἀλλά μ.αίνει μὲν γλῶτταν διὰ στό- 
µατος προφερόµενα, µιαίνει δὲ την δεχοµένην ἀχοήν * 
χαὶ χαθάπερ δηλητέρια φάρμαχα εἰς αὐτὴν ἑμπί- 
πτοντα thv φυχἣν, παντὸς σητὺς χαλεπώτερον ὃ δια- 
τρώχει την ῥίζαν, xal μετ ἑχείνης καὶ τὸ λοιπὸν 
ἅπαν ἀπόλλυσι σῶμα. El τοίνυν παρθενίας ὄρος τὸ 
καὶ σώματι καὶ πνεύµατι εἶναι ἁγίαν, αὕτη δὲ ἐξ 
ἑκατέρων τῶν μερῶν ἐστι βέθτλος xaX ἑναγὴῆς, πῶς 
ἂν δύνα!:το εἶναι παρθένος, ᾽Αλλὰ πρόσωπόν µοι 
ῥείκνυσιν ὠχρὸν, xol χατισγνωμµένα µέλη, xal στθ- 
λην εὐτελῆ. χα) βλέμμα Ίμερον. Καὶ τί τὸ ὄφελος, 
ὅταν τὸ ἔνδον ὄμμα ἰταμὸν ἡ: Tí γὰρ ἂν γένοιτο τοῦ 
βλέμματος ἰταμώτερον ἐχείνου τοῦ καὶ τοὺς ἔξωθεν 
πείθοντος ὀφρθαλμοὺς ὡς πονηροῖς προσέχειν τοῖς τοῦ 
Θεοῦ χκτίσµαπι; Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὺς τοῦ 
βασιλέως ἔσωθεν' αὕτη δὲ τοῦ λόγου τν ἀχολου- 
θίαν ἀντέστρεψε, την μὲν δύξαν ἔξωθεν περιχειµένη, 
τὴν 0 ἀτιμίαν πᾶσαν ἔνδον ἔχουσα. Τούτο Υάρ ἐστι 
τὰ δεινὺν, ὅτι πρὸς μὲν ἀνθρώπους ἐπιείχειαν ἑνδςί- 
χνυται πολλὴν, πὸς Ok τὸν χτίσαντα αὑτὴν θ5ὺν 
πολλῷ χέχρηται τῇ µανίᾳ΄ xoi dj prot πρὸς ἄνδρα 
ἁγτιθλέναι ἀνεχομένη, εἴ Y£ τινὸς cloty ἐν αὐταῖς 
ποιαῦται, πρὸς τὸν τῶν ἀνθρώπων Δεσπότην &vat- 
σχύντοις ὀφθαλμοῖς ὁρᾷ, καὶ ἁδ.χίαν εἰς τὸ ὕψος λα- 
λεῖ : πύξινον αὐταῖς τὸ πρόσωπόν ἔστιν, xa νεχρῷ 
προσεοιχός. Διὰ Υὰρ τοῦτο δακρύων ἄξιαι καὶ θρή- 
ψων πολλῶν, ὅτι οὐκ εἰχῆ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπ᾽ ὀλέθρῳ 
καὶ κατὰ τῆς ἑαυτῶν χεφαλῆς τοσαύτην ἀνεδέξαντο 
ταλαιπωρίαν. 

7’. Εὐτελὴς fj στολή: ἁλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς ιµατίοις, οὐδὲ 
ἐν τοῖς χρώμασιν dj παρθενία, ἀλλ᾽ ἐν σώματι καὶ 
Quyf. Dl; γὰρ οὐκ ἄτοπον, εἰ τὸν μὲν φιλόσοφον 
οὐκ ἀπὸ τῆς χόµης, οὐδὲ ἀπὸ τῆς ῥαχτηρίας, οὐδὲ 
ἀπὸ τῆς ἐξωμίδος δοχιµάζομεν, ἀλλ’ ἀπὸ τῶν τρόπων 

& Sic omnes preter Reg. qui habet πλάνης. οἱ infra 
[dem solus ἡ τῇ πλάνη προσέχονσα. ldem solus mox δχιμο” 
yt LL 
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χαὶ [275] τῆς φυχῆς, xai τὸν στρατιώτην οὖν ἀπὸ 
τῆς 5 χλανίδος. οὐδὲ ἀπὸ τῆς ζώνης, ἀλλ ἀπὸ τῆς 
ῥώμης xai τῆς ἀνδρείας, τὴν ἂξ παρθένον, πρᾶγμα 
οὕτω θαυμαστὸν xal πάντα ὑπερθαϊῖνον τὰ ἐν ἀν- 
θρώποις, διὰ τὸν τῶν τριχῶν αὐχμὸν, xal τὴν τοῦ 
προσώπου χατήφε'αν, xai τὸ aiiud ἐμάτιον, ἁπλῶς 
οὕτω xal παρέργως εἰς τὴν τοῦ πράγµατος xata- 
λέξομεν &psthv, obx ἁποδύσαντες αὐτΏς τὴν φυχὴν 
καὶ τὴν ἕξιν αὐτῆς ἐντεῦθεν χαταµαθόντες àxpt- 
6$; ᾽Αλλ' οὐχ ἀφίῃσιν ὁ τοὺς τῆς ἀθλίσεως ταύττς 
νόμους διαταξάµενος. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἱματίων τοὺς 
εἰς τοῦτον καθιέντας 9 ἑαυτοὺς τὸν ἀγῶνα δοκιµάζειν 
χελεύει, ἀλλ᾽ ἀπὺ τῶν δογμάτων xa τῆς ΦυχΏς. Ὁ 
150 ἀγωνιζόμενος, eno, πάντα ἐγχρατεύεται, πάντα 
τὰ διενοχλοῦντα τὴν τῆς φυχῆς ὑγίε'αν, xol- Οὐδεὶς 
στεφαγοῦται ἑὰν us γοµίµως ἀθ.1ήσῃ. Τίνες οὖν 
οἱ τῆς ἀθλήσεως ταύτης νόμοι; "Axous πάλιν αὐτοῦ 
λέγοντος, μᾶλλον δὲ δι αὐτοῦ τοῦ τὸν ἀγῶνα θέντος 
Χριστοῦ Τίμιος ὁ γάμος καὶ ἡ f κοίτη ἀμίαντος. 

H'. Τί οὖν πρὺς ἐμὲ τοῦτο, «ποὶ, τὴν πολλὰ γαίρειν 
eixoocav τῷ Yájup; Τοῦτο váp σε, ὦ ταλαίπωρε, 
τοῦτο ἁπολώλεχεν, ὅτι μηδὲν olet σοι χοινὸν εἶναι, 
πρὸς τοῦτο τὸ δόγµα. Διὰ τοῦτο ὑπεροψίᾳ ἁἀμέτρῳ 
χατὰ τοῦ πράγματος χρησαµένη, εἰς τὴν τοῦ θεοῦ 
σοφίαν ἑξύθρισας, χαὶ «hv κτίσιν διέθαλες ἅπασαν. 
Ei γὰρ ἀχάθαρτον ὁ γάμος, ἀχάθαρτα μὲν ἅπαντα 
τὰ δι αὐτοῦ τικτόµενα ζῶα, ἀκάθαρτοι δὲ καὶ ὑμεῖς ' 
οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν. Πῶς 
οὖν παρθένος d ἀχάθαρτοςδ; Οὗτος Υὰρ δεύτερος, 
μᾶλλον δὲ καὶ τρίτος ὑμῖν μολ»σμῶν xal ἀχαθαρσίας 
ἐπινενόηται τρόπος * xaX αἱ τὸν γάμον ὡς Eva φεύ- 
Ύουσαι, αὐτῷ τούτῳ τῷ φεύγειν πάντων γεγόνατε 
ἑναγέστεραι, παρθενίαν εὑροῦσαι πορνείας µ.αβωτέ- 
pav. Ποῦ τοίνυν ὑμᾶς τάποµεν;, μετὰ τῶν Ίου- 
δαίων; Αλλ) οὐχ ἀνέχονται ἐχεῖνοι. xai Υὰρ τὸν 
γάμον τιμῶσι, xal τοῦ sou τὴν δημιουργία" θαν- 
µάξουσιν. ᾽Αλλὰ μεθ) ἡμῶν; "AXA' οὐχ ἐθέλετε ἀχοῦ- 
σα: τοῦ Χριστοῦ λέγοντος διὰ τοῦ Παύλου ' Τίμιος ὁ 
γάμος xaib ἡ κοίτη ἁμίαντος. Λείπεται δῃ μετὰ 
τῶν Ἑλλήνων ὑμᾶς στῆναι λοιπόν. ᾽Αλλὰ κἀχεῖνοι 
παρώσονται πάλιν ὑμᾶς ὡς ἀσεθεστέρους αὑτῶν. 
Πλάτων μὲν γάρ φησιν ὅτι ἀγαθὸς ἣν ὁ τόδε τὸ πᾶν 
συστησάµενος ' χαὶ ὅτι ἀγαθῷ οὐδενὶ περὶ οὐδενὸς 
ἐγγίνεται φθόνος᾽ σὺ δὲ αὐτὸν πονηρὸν χαλεῖς, xal 
πονηρῶν ἔργων δηµιουργόν. ᾽Αλλὰ μὴ δείσῃς : ἔχεις 
τοῦ δόγματος χοινωνοὺς τὸν διάθολον xal τοὺς ἀγγέ- 
λους τοὺς ἐχείνου, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἑχείνους * μὴ γὰρ 
ἐπειδὴ σὲ τοιαῦτα ἀνέπεισαν µαίνεσθαι, καὶ αὐτοὺς 
οὕτω διαχεῖσθαι νόμιζε. "Ότι γὰρ ἵσασι τὺν θεὺν 
ἀγαθὸν, ἄχουσον βοώντων αὑτῶν, νῦν μὲν, Οἴδαμέν 
σε tic &l, ὁ "Αγιος τοῦ θεοῦ ' νῦν δὲ, Οὗτοι οἱ ἄν- 
θρωποι δοῦ.Ίοι τοῦ θεοῦ τοῦ ὑγίστου εἰσὶν, οἵτι- 
Ῥες καταγγέ.λουσιν ὑμῖν ὁδὸν σωτηρίας. "EZ 
οὖν παρθενίας µνησθήσεσθε xal ἐπὶ τῷ πράγματι 
φιλοτιµήσεαθε, ἁλλ᾽ οὐκ ἀπελθόντες χλαύσετε ἑἐαι- 
τοὺς xal θρηνήσετς τῆς ἀνοίας, δι ἧς ὑμᾶς ὁ δ.ἀθο- 
λος ὥσπερ αἰχμαλώτους δήσας εἰς 75 τῆς γεένντς εἴλ- 
χυσε «opi; Ojy ὠμίλησας γάμοις; ἀλλ οὐδέπω 
τοῦτο παρθένος. Τὴν γὰρ χυρίαν τοῦ γαμηθῆναι γε- 
νοµένην, εἶτα οὐχ ἑλομένην, ταύτην ἂν εἴποιμι παρ- 
θένον ἐγώ' ὅταν δὲ τῶν χεχωλυμένων τὸ πρᾶγμα 

6 Πορ. χλαμύδος. 

d Reg. xai τὸ φαιδρόν. Infra idem αὐτῆς τὴν στολῆν xai 
γυμνῇ τῇ duxi) δοχιµάσαντες, οὐδὲ τὴν ἀξίαν αὐτῆς xatapa- 
θόντες ἀχριόὼς. ᾽Αλλ) οὐκ ἀφίησιν αυτά. 

Ὁ Savil. in marg. χαθέντας. Reg. χατιόντας. . 

f Rey. u32)30v δὲ διὰ τούτου τοῦτον ἀγῶνά θέντος Χριστν», 
ἡ δὲ παρθένος ἵνα dj ἁγία τῷ σώματι xal τῷ πνεύματι xal 
πάλω, « έμιος ὁ γάμος ἐν πᾶσι xal ἡ. » , 

δ Πεμ. εἰ ἀκάβαρτος, non male. 

bh Reg. ὁ γάμος ἐν πᾶσι καί. Ipfra idem ἀσεθεστέρα-. 

,A Πορ. cios qayc πρ. lufra idem τοῦ ὁμιλῆσαι γενομένην. 
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arcanis bonis fruantur, ob ea extremas ponas luere, 


et qui vitam egerit severam , gravius mulctari quam 


dissolutos ac luxu perditos. 

V. llereticorum virginitatem vel adulterio feediorem 
ασε. — Etenim harelticorum continentia omni est libi- 
dine pejor. H:ec namque injuriam hominibus solum 
infert, illa cum Deo pugnat, atque infinitam illam sa- 
pientiam Lxdit : ejusmodi laqueos suis cultoribus dia- 
bolus tendit. Nam hzreticorum virginitatein vafritiei 
ejus procul dubio inventum esse, non ego, scd is au- 
ctor est, qui ejus consilia non ignorat. Quid igitur is 
ait Τ Spiritus manifeste dicit, quia in novissimis tempo- 
ribus discedent quidam a fide, attendentes spiritibus er- 
roris, et doctrinis daemoniorum, in Irgpocrisi loquentium 
mendacium , et cauteriatam habentium suam conscien- 
tium, prohibentium nubere, abstinere a cibis quos Deus 


creasit (4. Tim. &. 1-5). Qui igitur virgo fuerit que a. 


file deficit, qux: planos audit, quze d:»monibus obtem- 
perat, quz mendacium colit? ecquid, inquam, virgo 
est, qux? cauterio inustam babet conscientiam? Nam 
virgo non solum corpore, sed etiam animo pura sit 
oportet, qux» sanctum illum sponsum exceptura est : 
liac tot inustis notis qui tandem pura sit? Nam si ter- 
renas ctiam curas ab hoe thalamo arceat necesse est, 
ut qux: cum iis ornata esse nequeat, quomodo cogita- 
tione sacrilega intus observante virginitatis splendo- 
rem tueatur? 

VI. Hereticos virgines non animas solum, sed etiam 
corpora polluere. — Nam etsi ei corpus salvum est , 
animi tamen, quie pars est potior, sunt corrupta con- 
silia. Quid autem refert disjecto templo septa restare? 
aut quanti interest purum esse solii locum, soiio sor- 
dibus inquinato? Quamquam nec abest a piaculo : 
blasphemia enim atque impix voces cum intus fot- 
mcntur, intus in animo non manent, sed et linguam 
ore prolatz et aures qu: suscipiant polluunt, οἱ velut 
mortifera venena in animum illapsa, radicem corro- 
dunt quavis tinea gravius, cum eaque reliquum omne 
corpus perdunt. Quare si virginitatis definitio cst, et 
animo et corpore sanctam esse : liec qux utramque 
in partem profana et scelerata sit, qui tandem virgo 
fuerit? At enim milii et os pallidum, ct graciles ar- 
tus, οἱ vilem amictum et aspectum prafert mansue- 
tum. Et quid tum postea, si impudens est interior ocu- 
lus? Quid enim co aspectu impudentius cst, qui ex- 
teriores oculos inducat, res a Deo creatas velut 
vitiosas usurpare? Omnis gloria filie regis est interior 
(Ps. 44. 44) : hiec orationis seriem invertit, οἱ foris 
gloria amicta omni intus feeditate laborat. lllud nam- 
que indignum facinus est, que modestiam erga homi- 
nes summairn przstet, eam iu Deum creatorem suum 
exirema insania uti ; et qux virum vel intueri non sus- 
tineat, si qux tamen in iis tales sunt, mortalium Do- 
minium impudentibus oculis spectare, contraque ex- 
εοἶδαιη nefaria loqui : buxea iis facies est, mortuique 
similis. Ob id enim multis lacrymis ac lamentis dignz 
snnt, quod non solum frustra, sed etiam in sui capi- 
tis perniciem tantum xrumnarum susceperint. 

VIL. Virginem non vestilu, sed. animo spectandaim 


DE VIRGINITATE. 
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esse. — Vilis est amictus : at non in vestibus aut co- 
lore, sed in animo atque corpore virginitas cst. Nam 
cum ncc philosophum coma, aut baculo, aut abolla, 
sed moribus et animo inetiamur; nec militem paluda- 
mento, aut balteo, sed robore et maguanimitate : an 
non absurdum sit virgini , rei tam przclare, οἱ qux» 
liuinana omnia superet, capilli squalorem, vultus de- 
missionem, ac pullam vestem, temere sane ac supina 
virtuti ducere, nec ejus animo denudato, inde studia 
ejus accurate explorare? At non id permittit, qui lu- 
cte hujusleges sanxit : neque enim eos, qui in hoc 
certamen se conjiciunt, vestitu, sed dogmatibus et 
animo spectari jubet. Qui enim certat , inquit, ab om- 
nibusse continet (1. Cor. 9. 25), scilicet qux animi sa- 
nitatem infestent : el, Nemo coronatur, nisi legitime 
certaverit (2. Tim. 2. 5). Qui: suut igitur luct:e hujus 
leges? Audi cumdem dicentem, vel potius iu eo Chri- 
stum certaminis auctorem : Honorabile est maltrimo- 
nium el torus immaculatus (Heb. 15. 4). 

Vlll. Virgini erga conjuges fastum detrimento esse. 
— Quid vero hoc ad me, inquit, qu:e nuntium ma- 
trimonio remisi? Id enim, misera, id te perdidit, quod 
nihil tibi cum eó dogmate commune existimas. Itaque 
rem eam extremo contemptu prosequuta, ei Dei sapien- 
ti contumeliam fecisti, et naturam rerum omnem 
criminata es. Nam si impurum matrimonium est, ani- 
mantes etiam €x eo susceptz:e impurze omnes sunt , 
atque adeo οἱ vos : neque enim dixerim liomiuum na- 
turam. Quomodo igitur virgo est; qux» impura ? Nam 
altera ο, imo et tertia excogitata vobis faslitas οἱ 
impuritas est; ac qux matrimonium velut flagitiosum 
refugistis, co ipso quod rcfugistis, omnium estis fla- 
gitiosissimze, virginitate stupro feediore inventa. Quo- 
nam igitur loco vos ponemus ? cum Judxis? Αι non 
sustinebunt : nàm et matrimonium colunt, et Dci 
creationem suspiciunt. An nobiscum? At Christum 
per Paulum dicentem audire noluistis, Honorabile cst 
malrimonium et lorus immaculatus (Heb. 15. 4). Reli- 
quum est igitur ut cum gentibus porro consistatis. At 
ill» etiam vos ut se magis impios repellent. Nam Pla- 
tonis sententia est (In Timeo), Bonum fuisse qui hoc 
omne molitus est, et, Bonum nullius rei erga quems 
quam invidia tangi. Tu malum ipsum appellas, et ma- 
larum rerum creatorem, Veruin ne extimesce : habes 
doctrinz consortes diabolum ejusque angelos; imo. 
nec eos quidem : neque enim qui te in eum furorem 
inrduxcriut, ideni etiam sentire existimandi sunt. Nam 
scire eos Deum bonum esse, audi clamantes, nunc, 
Scimus te qui sis, Sanctus Dei (Marc. 4. 24); nune, 
Ili homines servi Dei excelsi sunt, qui vobis viam salutis 
nuntiant (Act. 16. 17). Et adliuc virginitatem jactabi- 
tis, de eoque gloriabimini, ac non potius abeuntes 
vestram. deplorabitis ac lugebitis amentiam, qua vos 
diabolus velut manu captos colligatos in gehenn: 
ignem trahit? Matrimonium non iniisti? at non id 
virginitas est : nam quie cum integrum esset nubere 
detrectaveril, eam ego virginem dixerim : at cum ea 
interdictum dicas, non jam id recte factum tuis eon- 
siliis, sed legis necessitati tribuendum est. Quoie 
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Persas qui matres uxores non ducuul. admiramur, 
Bouianos non item : hic namque ad unum emnibus 
id exsecrandum videtur, illic impunitas ea designan- 
di effecit, ut qui ab eo concubitu abstinerent lauda- 
rentur. Ad. eumdem inodum et de matrimonio ba- 
benda quiestio est. Nos enim, apud quos id omnibus 
permissum sit, merito eos qui matrimonium non con- 
trabaut miramur : vos qui id in malorum classem 
rejeceritis, nibil est quod laudem ex bac re captetis. 
Nain vetitis abstinere, id vero non est animi excelsi 
aque strenui : perfectae euim virtutis est, non ea non 
«ommittere, qu:e si conunittamus apud omnes impro- 
bi habeaimur, sed iis excellere, quie neque eos qui 
rietrectent, eo nomine culpari patiantur, et qui susci- 
piant ac perfungantur, non opinione improbitatis s0- 
lum liberent, scd etiam bouis accenseapt. Nam ut eu- 
nuchos de virginitate laudet nemo, qui matrimonium 
won conirahant, sic nec vos : cum quod illis naturze 
necessitas, id vobis sit corrupte conscientie aniici- 
patio: ac quemadmodum eunuchos corporis vitium 
ejusce rei gloria dejecit, ita vos diabolus , natura vo- 
bis salva permanente, sanis consiliis resectis , atque 
in necessitatem conjectos c:elibatus, cum laboribus 
urget, tum laudari non sinit. Matrimonium velas? 
o obrem et cxlibatus mercedem non accipies, imo 
poenas etiam ac supplicium lues. 

IX. Ad virginitatem hortari, nequaquam ejus esse qui 
anatrimonium vetet, — Tu vero, inquil, non vetas? 
Apage ut tecum «que insaniam. Et qui , inquit, hor- 
taris matrimonium non contrahere? Quod virginita- 
tem matrimonio longe prastantiorem sentiam : nec 
vero propterea matrimonium in malis pono, quin ve- 
bhementer etiam laudo; est enim iis qui recte eo uti 
velint continenti:e portus , naturam etfferari non per- 
mittens. Nam legitimo coitu, quasi scopulis quibus- 
dam objectis ad excipiendos libidinis fluctus, nos in 
summa tranquillitate collocat ac tuetur. Verum sunt 
quibus nihil opus sit eo przesidio, sed ejus loco jeju- 
viis, vigiliis, chameuniis, et reliqua id genus duritate, 
natur:ze furorem cicurent : hos colhortor matrimonium 
non contrahere , nec matrimonium veto. Interest au- 
tein inter hoc οἱ illud plurimum, quantum scilicet 
discrimen est inler necessitatem et optionem. Qui 
enim consulit, liberum relinquit ouditori quz consu- 
lat sequi : qui vetat, is οἱ facultatem eam prieriyit. 
Àd lizc qui coliortor, rem nou improbo ; nec qui se 
induci non patiatur accuso : tu qui id damnes ac vi- 
tiosum ducas, et legislatoris, non consiliarii personam 
arripias , merito eos qui non obediant odisti ; at non 
ego, sed cum eos admiror qui ad hoc certameu no- 
. mina dederint, tum qui extra maneant , non accuso. 
Nam accusatio demum justa sit, si quis quod haud 
dubie vitiosum sit, prosequatur : at qui miuoremi vir- 
tutem nactus, majorem non. adeat, is quidem non 
cum fortiori laudandus et admirandus est, nec tamen 
jdeo culpandus. Ecquid igitur coujugium veto, qui 
conjuges non accusem? Stupra veto οἱ adulteria, 
matrimonium non item : et illa audentes castigo, 
$tque ab Ecclesie cotu  proscribo; hoc vero qui 
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faeiant, dum imiodeste, assidue etiam laudo. lta duplex 
luerun fit : unum, qued Dei opificium non damue- 
mus; alerum, quod non solum virginitas dignitate 
sua nou dispolietur, sed multo etiam illustrior decla- 
retur. 

X. Qui matrimonium danmnel, eum virginitatem etiam 
ledere. — Etenim qui matrimonium daianat, is vir- 
ginitatis etiam gloriam caepit ; qui laudat, is virgiui- 
tatem admirabiliorem augustioreique reddit. Nam 
quod detertoris comparatione bonum videtur, id haud 
sane admodum bonum est ; quod autem omnium sen- 
tentia bonis melius, id excelleus benum est : cujus- 
modi nos virgínitatem esse docemus. Quare ut qui 
mawimonium damnant, hujus encomiis fraudandi 
sunt, ita qui id a crimine liberat, uon tam id , quam 
virginitatem laudat. Nam et eorpora, non quz muti- 
lis , sed quz integris et vitio nullo przpeditis excel- 


"lant, ea pulchra dicimus. Donum est matrimonium ; 


propterea admiranda virginitas est, ως bono mclior 
sit, coque melior, quo nautis gubernator, et militibus 
dux. Sed quemadmodum subductis e navi remigibus 
navim demergas, et militibus ex acie semotis ducem 
hostibus vinctum tradas : ita et hic, si matrimonium 
de summo gradu dejicias, virginitatis laudem prodas, 
atque ad extremum malum redigas. Bonum est virgi. 
nitas ; et ego consentio ; ac matrimonio etiam melior, 
et hoc confiicor. Et si placet, quanto etiam melior 
sii addam : quanto colum terra, quanto bominibus 
angcli. 1mo ut fortius aliquid dicam , etiam amjlius. 
Nam angeli etsi nec ducunt uxores, nec ducuntur, 
at non sunt carne et sauguine coagmentali , &on in 
lerris cominorantur , non libidinum zstus. sentiunt, 
non cibi aut potus indigent, non suavi cantu deiiniri, 
non liberali forma, aut alio ejus generis υἱίο flecti 
possunt; sed sicut sumimo meridie cajum, nulla 
affectum nube purum spectatur, ita οἱ illorum natu- 
r:e, a libidine quietz, illustres ac perlucid:e maneant 


. oporlet. 


XI. Virginitatem eos , qui illam were persequuntur , 
angelos ex hominibus ef&cere. — Humanum autem 
genus nalura beatis ! illis concedens, vires suas 
urget, cuin iisque pro virili :equari sumuna ope niti- 
tur. Quo pacto? Nec ducunt uxoros angeli , nec du- 
cuntur. AL nec virgo. Assistunt perpeiuo ac ministrant 
Deo. Itidem et virgo. Quare etiam Paulus eas ab omni 
sollicitudine arcet, ut assidu: sint et indivulsz (1. 
Cor. 7. 54). Quod si ut illi in celum hinc ascendere 
non possunt, carne eas deprimente, at liic quoque 
insignem habent consolationem, quz ipsum cali Do- 
minum excipiant, si quidein sint corpore atque spi- 
ritu sancta. Viden' virginitatis decus? eoruin qui in 
terris degunt cum caelitibus vitae similitudinem aoli- 
tur, corpore vestitos vinci ab incorporeis Virtutibus 
nou permittit, inortales angelorum mulos reddit. 
Sed nihil hoc ad vos, qui et rem tantam corrumpatis, 
ct Dominum culpetis, inalumque nominetis : etenim 
vos improbi servi supplicium mauet. Ecclesi virgi- 


! Reg., bcalis angelis. 


528 - 
εἶναι «3j; [274], οὐχέτι τῆς σῆς «προαιρέσεως τὸ 
κατόρθωμα γίνεται, ἀλλὰ τῆς ἀνάγχης τοῦ νόµον. Διὰ 
«ooo Πέρσας μὲν μὴ μητρογαμοῦντας θαυμάξομεν, 
"Ρωμαίους δὲ οὐχέτι' ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἅπασιν 
ἐφεξῆς τὴ πρᾶγμα βδελυρὸν εἶναι δοχεῖ, ἐχεῖ δὲ ἡ 
tuy ταῦτα τολμώὠντων ἄδεια τοὺς τῶν τοιούτων ἁπ- 
εωμένους µίξεων ἐπαινεῖσθαι πεποίηχε. Κατά τὸν αὖ- 
τὸν 61, λόγον xai ἐπὶ τοῦ γάµου τὴν ἐξέτασιν ποι]- 
σασθαι χρΏ. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἐπειδὴ τὸ πρᾶγμα πᾶ- 
σιν ἐφεῖτα:. παρ) ἡμῖν, εἰχότως τοὺς μὴ γαμοῦντας 
θαυμάνομεν' ὑμεῖς δὲ εἰς τὴν τῶν χειρόνων αὐτὸ τάξιν 
ὥσαντες, οὐχέτ ἂν δύναισθε τῶν ἀπὸ τοῦ πράγµατος 
ἀντιποιεῖσθαι ἑπαίνιων. 'Tó γὰρ τῶν ἀπηγορευμένων 
ἀπέχεσθαι, οὕπω γενναίας καὶ νεανιχΏς φυχῆς. Τε- 
λείας γὰρ ἀρετῆς οὐ τὸ ταῦτα ub πράττειν ἃ πρά- 
ξαντες παρὰ πᾶσιν εἶναι δόξοµεν χαχοὶ, ἀλλά τὸ ἐν 
τούτοις εἶναι λαμπροὺς, ἃ μήτε τοὺς μὴ ἑλομένους 
ἀφίησι à διὰ τοῦτο χαχίζεσθαι, τούς τε ἑλομένους καὶ 
χατορθώσαντας οὗ μόνου τῆς τῶν φαύλων ἁπαλλάττει 
δόξης, ἀλλὰ xa εἰς τὴν τῶν ἀγαθῶν ἐγχρίνει τάξιν. 
Ὥστερ γὰρ τοὺς εὐνούχους οὐδεὶς ἂν ἑπαινέσειεν εἷς 
παρθενίας λόγον, ὅτι μὴ γαμοῦσιν, οὕτως οὐδὲ ὑμᾶς. 
Ὅ γὰρ ἐχείνοις ἡ τῆς φύσεως ἀνάγχη, τοῦτο ὑμῖν ἡ 
τῆς πονηρᾶς συνειδήσεως πρόληψις γέγονε * xa χαθά- 
περ τοὺς εὐνούχους Ἡ τοῦ σώματος πήρωσις τῆς ἐπὶ 
τῷ πράγματι φιλοτιµίας ἐξέθαλεν, οὕτως ὑμᾶς ὁ διά- 
θολος, τῆς φύσεως ὑμῖν ἀκεραίου µενούσης, τοὺς ὁρ- 
θοὺς περιχόψας λογισμοὺς, καὶ οὕτως εἰς την ἀνάγχην 
τοῦ pi) γαμεῖν χαταστήσας , κατατείνει μὲν τοῖς πό- 
νοις, τιμᾶσθαι δὲ οὐχ ἀφίησι. Κωλύεις γαυεῖν; διὰ 
τοῶτο τοῦ μὴ γαμεῖν οὐ χείσεταί aot μισθὸς, ἀλλὰ xal 
τιμωρία χαὶ χόλασις. 

Θ’. Xj δὲ, φησὶν, οὗ κωλύεις; "Anas, μὴ ποτε τὰ 
αὐτά σοι µανείην. Πῶς οὖν, qnoi, παρακαλεῖς μὴ 
γαμεῖν; Ὅτι πείθοµαι πολλῷ τιµιωτέραν εἶναι τοῦ 
γάμου τὴν παρθενίαν ᾿ οὗ μὴν διὰ τοῦτο ἐν τοῖς πονη- 
ροῖς τὸν γάμον τίθεµαι, ἀλλὰ καὶ λίαν αὐτὸν ἐπαινῶ. 
Atv γάρ ἐστι σωφροσύνης τοῖς βουλομένοις αὐτῷ 
χοῆσθαι xal, οὖκ ἀφιεὶς ἀγριαίνειν τὴν φύσιν. 
᾽Αντὶ γὰρ προθόλων προστήσας τὴν ἔννομον µίδιν, καὶ 
ταύτῃ τὰ τῆς ἐπιθυμίας δεχόμενος χύµατα, kv γαλήνη 
πολλῇ καθίστησιν ἡμᾶς xal διατηρεῖ. ᾿Α))’ εἰσί τινες 
oi μὴ δεόµενοι ταύτης τῆς ἀσφαλείας, ἀλλ᾽ ἀντὶ ταύ- 


της ντστείαις, ἀγρυπνίαις, χαμενυνίαις , τῇ Aor] 


σκληραγωχγία τιθασσεύουσι τὴν τῆς φύσεως µανίαν 
τούτοις παραινῶ μὴ γαμεῖν, οὗ χωλύων γαμεῖν. Πολὺ 
6: τούτου χἀχείνου τὸ µέτον, xaX τοσοῦτον, 000v ἀνάγ- 
κης xal προαιρέσεως τὸ διάφορον. 'O μὲν γὰρ συµ- 
θουλεύων ἀφίησι τὸν ἀχούοντα χύριον εἶναι τῆς τῶν 
πραγμάτων αἱρέσεως ὑπὲρ ὧν ποιεῖται τὴν συµθου- 
AfS»* ὁ δὲ χωλύων παραιρεἶται xat αὐτὴν την ἔδου- 
σίαν αὐτοῦ b. Πρὸς τούτοις ἐγὼ μὲν παραινῶν οὐ 
κακίκω tb πρᾶγμα, οὐδὲ τοῦ μὴ πεισθέντος χατηγορῶ' 
σὺ δὲ διαθάλλων αὐτὸ, χαὶ φαῦλον εἶναι λέγων, xal 
τὴν τοῦ νομοθετοῦντος, ἀλλ᾽ οὗ τὴν τοῦ συμδουλεύον- 
τος τάξιν ἁρπάζων, εἰχότως τοὺς uj πειθοµένους µι- 
σεῖς  ἁλλ᾽ οὐχ ἐγὼ, ἀλλὰ θαυμάζω μὲν τοὺς εἰς τοῦτον 
ἀπογραφαμένους τὸν ἀγῶνα, οὗ χατηγορῶ δὲ [275] 
τῶν ἔξω τῆς ἀθλήσεως µενόντων. Κατηγορία γὰρ τότε 
ἂν γένοιτο διχαίως., ὅταν τις πρὸς τὸ ὡμολογημένον 
ῥέγη χαχόν * ὁ δὲ τὸ ἔλαττον μὲν ἔχων ἀγαθὸν, τοῦ µεί- 
ζωνος δὲ οὐκ ἐφιχναύμενος, τοῦ μὲν ἐπαινεῖσθαι pes? 
ἐχείνου xai θαυμάζεσθαι ἀπεστέρηται, χατηγορεῖσθαι 
δὲ οὖκ ἂν εἴη δίχχαιος. flog οὖν χωλύω γαμεῖν, τῶν 
γα μούντων μὴ χατηγορῶν; Πορνξύειν χωλύω xal µοι- 
5 Reg. & καὶ τοὺς μὴ ἑλομένους οὐκ ἀφίησι. 
b Heg. τα ραιρ τοι τχύνης τῆς 02022125 αὐτόν. 
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χεύειν, Υαμεῖν δὲ οὐδέποτς. Καὶ τοὺς μὲν Excfya τολ- 
μῶντας χολάζω, xai τοῦ πληρώματος ἀπελαύνω τῆς 
Ἐχκλησίας, τοὺς δὲ τοῦτο ποιοῦντας, cl σωφρονοῦσε, 
καὶ ἐπαινῶν διατελῶ. θὕτω γὰρ δύο γίνεται τὰ χέρδ», 
ἓν μὲν τὸ μὴ διαθάλλειν τὴν τοῦ θεοῦ δηµιουργίαν, 
δεύτερον δὲ τὸ μὴ χαθαιρεῖν τὸ τῖς παρθενίας ἀξίωμα, 
ἀλλὰ πο)λῷ σεμνοτέραν ἀποφαίνειν αὐτήν. 

l'. Ὁ μὲν γἀὰρτὸν γάμον χαχίζων xal τὴν τῆς παρθε- 
vías ὑποτέμνεται δόξαν ' ὁ δὲ τοῦτον ἐπαινῶν μᾶλλον 
ἐχείνης ἑπαίρει τὸ θαῦμα xol λαμπρότερον ποιεῖ. TO 
μὲν γὰρ τῇ πρὸς τὸ χεῖρον παραθέσει φαινόµενον χα- 
λὸν οὐκ ἂν cn σφόδρα χαλὸν, τὸ ὃξ τῶν ὁμολογουμέ- 
vv ἀγαθῶν ἄμεινον, τοῦτό ἐστι τὸ μεθ) ὑπερόολῆς 
χαλόν ' ὄπερτὴν παρθενίαν ἀποδείχνυμεν οὖσαν ἡμεῖς. 
Ὥσπερ οὖν οἱ τὸν Υάµμον χαχίζοντες τοῖς ταύτης ἐγ- 
χωμίοις λυµαίνονται, οὕτω διαθολΏς ἁπαλλάττων αὖ- 
τὸν οὐ τοῦτον μᾶλλον d) τὴν παρθενίαν ἐπῄνεσε. Καὶ 
γὰρ ἐπὶ τῶν σωμάτων οὐχ ὅσα τῶν παεπηρωµένων, 
ἀλλ ὅσα τῶν ἁἀρτίων xai μηδεµίαν λὠθην ὁ ἑχόντων 
ἐστὶν ἀμείνω, ταῦτα ὡραῖα εἶναί φαμεν. Καλὸν ὁ 
γάμος’ χαὶ διὰ τοῦτο ἡ παρθενία θαυμαστὸὺν, ὅτι χαλοῦ 
χρεῖττόν ἐστι, καὶ τοσούτῳ xpsivzov, ὅσῳ τῶν ναυτῶν 
ὁ κυδερνῆτης, xai τῶν στρατιωτῶν ὁ στρατηγός. Ἁλλ) 
ὥσπερ ἐπὶ τοῦ πλοίου τοὺς ἐρέττοντας ἂν ἀφέλῃς, τὸ 
σχάφος κἀτέδυσας, xal ἐπὶ πολέμου τοὺς ατρατιώτας 
ἂν ἁποστήσῃς, παρέδωχας δεδεµένον τοῖς πολεμίοις 
τὸν στρατηγόν ' ὀῦτω xax ἐνταῦθα ἂν τΏς ἀρίστης 
τάξεως ἐχβάλλῃς ἆ τὸν γάµον, τῆς παρθενίας τὴν δό- 
ξαν προὔδωχας, zai εἰς ἔσχατον ἤγαγες κακόν. Καλὺν 
i παρθενία"' σύμφημι χἀγώ ᾿ ἁλλὰ xal τοῦ γάμου 
χρείττων ΄ καὶ τοῦτο συνομολογῶ. Καὶ εἰ βούλει, xal 
τὸ ὅσον χρείττων προστίθηµι, ὅσον τῆς γῆς ὁ οὗὖρα- 
νὸς, ὅσον τῶν ἀνθρώπων οἱ ἄγγελοι" εἰ δὲ ypf) τι xal 
βιασάµενον εἰπεῖν, xaX πλξέον. ΄Αγγελοι μὲν γὰρ, cl 
xaX μὴ γαμοῦσι μηδὲ ἐχγαμίζονται, ἁλλ' obx εἰσὶ 
συμπεπλεγμένοι σαρχὶ καὶ αἵματι, οὐδὲ ἐπὶ τῆς γΏς 
ἔχουσι τὰς διατριδἁς, οὐδὲ ὄχλον ἐπιθυμιῶν ἀνέχον- 
ται, οὐδὲ σίτου δέονται καὶ ποτοῦ, οὐδὲ μέλος αὐτοὺς 
$50 µαλάσαι δύναιτ᾽ ἂν, οὐδὲ ὄψις ἐπιχάμψαι λαµμ- 
πρὰ, οὐδὲ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν' ἀλλὰ χαθάπερ 
τὸν οὐρανὸν ἐν µεσημθρίᾳ σταθερᾷ, μηδενὸς EvoyXouv- 
τος νέφους, ἔστιν ἰδεῖν καθαρὸν, οὕτω χαὶ τὰς ἑχείνων 
φύσεις, οὐδεμιᾶς ἑνοχλούσης ἐπιθυμίας, μέντιν ἀνάγχη 
διαυγεῖς xai λαμπράς. | 

ΙΛ’. Τὸ δὲ τῶν ἀνθρώπων vévoc τῶν µακαρίων ἑκείνων 
τῇ φύσει 9 λειπόμενον βιάζεται τὴν οἰχίαν ἰσχὺν, xal 
φιλονειχεῖ διὰ τῆς σπουδῆς χατὰ δύναμιν ἐξισωθῆναι 
ἐκείνοις. Πῶς οὖν; Οὐ γαμοῦσιν, οὐδὲ Υαμίζονται 
ἄγγελοι: ἀλλ’ οὐδὲ ἡ παρθένος. Παρεστήχασι διαπαν- 
τὸς καὶ λειτουργοῦσι τῷ θεῷ * τοῦτο χαὶ ἡ παρθένος. 
Διὸ χαὶ Παῦλος αὐτὰς πάντων ἀπέστησε τῶν φροντί- 
δων, διὰ τὸ εὑπρόσεδρον χαὶ ἀπερίσπαστον. [270] El 
δὲ μὴ δύναιντο εἰς τὸν οὑὐρανὸν ἀναθῆναι τέως. καθά- 
περ ἐχεῖνοι, τῆς σαρχὸς χαθελχούσης αὐτὰς, ἀλλά xal 
ἐν τούτῳ πολλὴν ἔχουσι τὴν παραµυθίαν, αὐτὸν τὸν 
τῶν οὐρανῶν ὑποδεχόμεναι Δεσπότην, ἂν ὥσιν ἅγιαι 
τῷ σώματι xal τῷ πνεύµατι. Ἐΐδες τῆς παρθενίας 
τὸ ἀξίωμα, πῶς ! τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς διατρίδοντας τοῖς 
ἓν οὐρανοῖς διαιτωµένοις ὁμοίως πολιτεύεσθαι ποιεῖ; 
τοὺς σώματα περιχειµένους τῶν ἁσωμάτων οὐχ ἀφίησι 
λείπεσθαι δυνάμεων, ἀνθρώπους ὄντας εἰς τὸν αὑτὸν 
τῶν ἀγγέλων ἄγει ζήλον. ᾽Αλλ' οὐδὲν τούτων πρὸς 
ὑμᾶς, τοὺς τοσοῦτο πρᾶγμα λυμµαινοµένους, xaX τὸν 
Δεσπότην διαθάλλοντας, xaX πονηρὸν ἁποχαλοῦντας, 
Ἡ γὰρ τοῦ πονηροῦ δούλου χόλασις ὑμᾶς ἐχδέξεται 

€ Reg. µηδεµίαν βλάδην. Infra idem στρατηγὸς, ὥσπερ 
γὰρ ἐπὶ του πλοίον. 

4 teg. οἱ Savil. in marg. ἐχθάλῃς. ATii ἐκθάλλης. 

* Reg. τῶν µακαρίων ἀγγέλων τῇ φύσει. . 
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ταῖς δὲ τῆς Ἐκχχλησίας παρθένοις ἁπαντήσεται τὰ 
πολλὰ xai μεγάλα ἀγαθὰ, xai ὀφθαλμὸν xal ἀχοὴν 
καὶ διάνοιαν ὑπερθαίνοντα τὴν ἀνθρωπίνην. Διόπερ 
ἐχείνους ἀφέντες (χαὶ γὰρ τῶν πρὸς αὐτοὺς εἱρημέ- 
νων ἅλις ), τοῖς τέχνοις τῆς Ἐχχλησίας διαλεξώµεθα 
λοιπόν. 

]B'. Πόθεν οὖν ἄρξασθαι τοῦ λόγου καλόν; Απ΄ αὐτῶν 
τῶν τοῦ Κυρίου ῥημάτων, ὧν διὰ τοῦ µαχαρίου φθέγ- 
γεται Παύλου’ τἣν γὰρ τούτου παραίνεσιν τοῦ Μυρίου 
παραίνεσιν εἶναι πιστεύειν χρἠ, Καὶ γὰρ ὅταν λέγη, 
Τοῖς δὲ γεγαµηκόσι zapayréAAo, οὐχ ἐγὼ, dAA" 
ὁ Κύριος * χαὶ πάλιν, Toic δὲ .1οιποῖς ἑγὼ Aéyo, 
οὐχ ὁ Κύριος, οὐχ ὣς ἑτέρων μὲν ὄντων τῶν αὐτοῦ, 
(teu δὲ τῶν τοῦ Κυρίου, ταῦτά φησιν. 'Ü γὰρ τὸν 

ριστὸὺν ἔχων ἓν ἑαυτῷ λαλοῦντα, ὁ μηδὲ CT, σπουδά- 
ζων. ὥστε τὸν Χριστὸν ἐν ἑαυτῷ (fjv, ὁ καὶ βασιλείαν, 
χαὶ ζωὴν, xoY ἀγγέλους, xai δυνάµεις, xal χτίσιν 
ἑτέραν, χαὶ πάντα ἁπλῶς δεύτερα τῆς ἀγάπης αὐτοῦ 
τιθέµενος, πῶς ἂν f| φθέγξασθαι f| xat ἐννοῆσαί τιτῶν 
οὗ δοχούντων ἠνέσχετο τῷ Χριστῷ, χαὶ ταῦτα νοµο- 
θετῶν: Τί ποτ οὖν ἐστιν ὃ λέγει, Εγὼ, καὶ, Οὐκ 
ἐγώ; Tov νόμων xai τῶν δογμάτων τοὺς μὲν δι) 


"ἑαυτου, τοὺς δὲ διὰ τῶν ἁἀποστόλων ἔδωχεν ἡμῖν ὁ 


* 
, 


Χριστός. Ὅτι γὰρ οὐ πάντας αὐτὸς δι ἑαυτοῦτίθησινα, 
ἄχουσον τί φησι’ Πο1.λὰ ἔχω .Ίέγειν ὑμῖν, ἀ..1) οὐ 
δύνασθε βαστάζειν ἄρτι. Περὶ μὲν οὖν τοῦ, γυναῖχα 
ἀπὺ ἀνδρὺς uh χωρίζεσθαι, προλαθὼν αὐτὸς ἐνομο- 
θέτησεν ἠνίχα Ev σαρχὶ ἐπὶ τῆς γῆς ἣν ' καὶ διὰ τοῦτό 
φησι’ Τοῖς δὲ γεγαμηκόσι παραγγέ..Ίω, οὐκ ἑγὼ, 
áAA ὁ Κύριος. Τῶν δὲ ἀπίστων ἕνεχεν αὐτὸς μὲν 
ἡμῖν οὐδὲν εἶπε δι ἑαυτοῦ, τὴν δὲ τοῦ Παύλου πρὸς 
τοῦτο χινήσας φυχἣν ἐνομοθέτει. Καὶ διὰ τοῦτο ἔλε- 
γεν’ Οὐχ ὁ Κύριος, dA! ἐγώ. οὗ b τοῦτο δεῖξαι 
βουλόμενος, ὅτι ἀνθρώπινον $9 τὸ λεγόμενον (πῶς 
Υάρ:), ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἐντολὴν ταύτην οὐχ fjv[xa παρΏν τοῖς 
μαθηταῖς αὐτὴν δέδωχεν, ἀλλὰ νῦν δι’ αὐτοῦ. Ὥσπερ 
οὖν τὸ, 'O Κύριος, οὐκ ἐγὼ, οὐχ ἔστιν ἑναντιουμένου 
τῷ προστάγµατι τοῦ Χριστοῦ, οὕτως τὸ, Εγὼ, οὐχ 
ὁ Κύριος. οὐκ ἴδιόν τι παρὰ τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν λέγον- 
τος, ἀλλὰ τοῦτο µόνον δειχνύντος, δι αὐτοῦ νῦν διδο- 
µένην τὴν ἑντολήν. Καὶ γὰρ περὶ τῆς χήρας διαλε- 
γόμενος 9, Μακαριωτέρα δέ ἐστι, φησὶν, ἑὰν οὕτω 
µείνῃ, κατὰ τὴν ἐμὴν γνώµη». Εἶτα ἵνα μὴ, Τὴν 
ἐμὴν TY. &xoócac, ἀνθρώπινον εἶναι νοµίσῃης 
τὸν λογισμὸν, τῇ προσθήκη τὴν ὑποψίαν ἐξέχοφεν, cl- 
πών; (277) Δοκῶ δὲ κἀγὼ πγεῦμα Θεοῦ ἔχει». 
ὝὭσπερ οὖν τὰ τοῦ πνεύματος φθεγγόµενος, αὑτοῦ 
λέγει γνώμην εἶναι, xay οὐ διὰ τοῦτο φήσομεν άνθρω- 
πίνην εἶναι τὴν ἀπόφρασιν * οὕτω xal vov, ὅταν εἴπῃη, 
"Ero Aéro , οὐχ ὁ Κύριος, ut διὰ τοῦτο Παύλου 
νοµίσης εἶναι τὸν λόγον. Tbv γὰρ Χριστὸν εἶχεν ἓν 
ἑαυτῷ λαλοῦντα, χαὶ ox. ἂν ἑτόλμησεν ἓν ἁποφάσει 
δύγµα θεῖναι τοσοῦτον, εἰ μὴ τὸν νόμον ἡμῖν ἐχεῖθεν 
ἔφερεν Εἶπε γὰρ ἄν τις πρὸς αὐτόν" Οὐκ ἀνέχομαι 
εἶναι μετὰ τῆς ἀπίσγου πισιὸς ὢν αὐτὸς, μετὰ τῖς 
ἐναγοῦς. ὁ χαθαρός' αὐτὸς πραλαθὼν εἶπες ὅτι σὺ 
ταῦτα λέχεις, οὐχ ὁ Κύριος. Πόθεν οὖν pot τὸ ἀσφαλὲς 
xai τὸ βέθαιο»; ἸΑλλ) εἴπεν ἂν πρὺς αὐτὸν ὁ Παῦλος: 
Mt δείσῃς d, διὰ γὰρ τοῦτο εἶπον, ὃτι τὸν Χριστὸν 


8 Reg. el Savil. τέθειχεν. 

b Reg. et Savil. ἑνομοθέτει λέγων, « El tu; ἔχει γυναῖχα 
ἄπιστον, xal αὐτὴ συνενδοκεῖ οἰχεῖν μετ) αὐτοῦ, μὴ ἀφιέιω 
αὐτήν xal γυνὴ ήτις ἔχει ἄνδρα ἄπιστον, xal. οὗτος συνευΣο” 
χεῖ οἰχεῖν μετ) αὐτῆς, μὴ ἀφιετω αὐτόν. » Διὰ τοῦτο οὖν ἔλε- 
εν, t Οὐχ 6 Κύριος, ἀλλ ἐγὼ λέγω. » Οὐ. 

€ Reg. et Savil. in marg. τῆς ἐν χηρεία διαλ. 

. 8 Sic Savil. et Reg. Morel. autem et Plantin. ἀλλὰ μὴ 
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ἔχω λαλοῦντα ἐν ἐμαυτῷ' xal ὅτιΔοκῶ zvsvua ἔχειν 
θεοῦ, ἵνα μηδὲν ἀνθρώπινον ὑποπτεύσιγς εἶναι τῶν 
λεγομένων. Ely Xp μὴ τοῦτο ἤν, οὐκ ἂν τοσαύτην ἔδωχα 
τοῖς ἐμοῖς λογισμοῖς τὴν ἐξουσίαν. Λογισμοὶ γὰρ &v- 
θρώπων δειλοὶ, χαὶ ἐπισφαλεῖς αἱ ἐπίνοιαι αὐτῶν. 
Δεέχνυσι δὲ xai fj πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχχλη- 
cla τοῦ νόµου τὴν ἰσχὺν μετὰ ἀκριθείας αὐτὸν qu- 
λάττουσα, οὐχ ἂν φυλάξασα, εἰ ph πέπειστο ἀχρι- 
θῶς εἶναι Χριστοῦ πρόσταγμα τὸ λεχθέν. Τί οὖν ὁ 
Παῦλος ἐνηχούμενος ὑπὸ τοῦ Κυρίου φησί; Περὶ δὲ 
ὧν» ἐγράψατέ µοι, χαὺν ἀνόρώπῳ γυγαιχὸς qut 
ἅπτεσθαι. ᾿Αποδέξαιτο ἄν τις ἐνταῦθα τοὺς Κοριν- 
θίους, ὅτι µηδεµίαν ποτὲ παρὰ τοῦ διδασκάλου δΞξά- 
µενοι συμθουλὴν περὶ παρθενίας, αὐτοὶ φθάσαντες 
ἐρωτῶσιν αὐτόν. Ἐντεῦθεν for, δείχνυσι 9 τὴν ἀπὸ 
τῆς χάριτος ἑτίδοσιν γενομένην αὐτοῖς ' ἀπὸ yàp nc 
Παλαιᾶς Διαθύχης οὐκ ἣν τὸ πρᾶγμα ἀμφίβολον' οὗ 
γὰρ µόνον οἱ λοιποὶ πάντες, ἀλλὰ χαὶ Λευῖται xal 
ἀρχιερεῖς xal αὑτὸς ὁ μέγας ἀρχιερεὺς πολλὴν ἑ- 
ποιεῖτο τού γάμου σπουδήν. 

ΙΓ’. Πόθεν οὖν ἦλθον ἐπὶ τὴν ἐρώτησιν; Εἶδον τοῦτα 
ὀξέως ἐχεῖνοι xal χαλῶς, ὅτι μείζονος αὐτοῖς ἔδει 
τῆς ἀρετῆς, ἐπειδὴ xal μείζονος Ἠξιώθησαν τῆς δω- 
ρεᾶς. "Αξιον δὲ ἐξετάσαι κἀχεῖνο, διὰ τί µηδέποτε 
αὐτοῖς ταΌτην εἰσηγήσατε τὴν συµθουλἠν. OO γὰρ ἂν, 
εἴ γε Ἠχουσάν τι τοιοῦτον, πάλιν ἂν ἔγραφαν, ὑπὲρ 
τῶν τοιούτων αὖθις ἐρωτῶντες. Καὶ γὰρ χαὶ ἐνταῦθα 
τὸ ῥάθος τῆς σοφίας ἔστ, τοῦ Παύλου χατανοῆσαι. Οὖ 
γὰρ ἁπλῶς οὐδὲ εἰκή παρῆχε πράγματος τοσούτου 
παραίνεσιν, ἀλλ ἀνέμενς πρώτους αὐτοὺς εἰς ἐπι- 
θυµίαν ἐλθεῖν, καὶ ἔννοιάν τινα περὶ τοῦ πράγματος 
τούτου λαθεῖν, ἵν ᾠχειωμένας αὑτῶν ἤδη τῇ παρθε- 
vig λαθὼν τὰς Φυχὰς, χρησίµως τοὺς περὶ τούτων 
χατασπείρη λόγαυς, τῆς τῶν ἁχουόντων περὶ τὸ πρᾶ- 
γμα σχέσεως πολλὴν εὐχολίαν πρὸς τὴν τῆς παβραι- 
νέσεως ὑποδοχὴν παρεχούσης' xal ἄλλως δὲ τὸ τοῦ 
πράγµατος δεἰχνυσι μέγεθος xaX τὸν ὄγχον πολύ». 
0ὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο ἦν, τὴν ἐχείνων ἂν περι- 
έμενε προθυµίαν, ἁλλὰ προλαθὼν αὐτὸς ἂν εἰσηγή- 
σατο f, εἰ xai μὴ ὡς ἐπίταγμα, μηδὲ ὡς ἐντολῖν, 
ἀλλ ὡς παραίνεσιν χαὶ συμθουλἠν. 'O δὲ μηδὲ τοῦτο 
ἀνασχόμενος ποιῆσαι πρῶτος φανερὸν ἡμῖν κατέστη- 
σεν, ὅτι πολλῶν ἱδρώτων xaY μεγάλης ἡ παρθενία 
δεῖται τῆς ἀγωνίας * χαὶ ἐνταῦθα δὲ τὸν χοινὸν ἡμῶν 
Δεσπότην μιμούμενος οὕτως ἐποίπσε. Καὶ yàp ἐχεῖ- 
νος τότε διελέχθη περὶ τῆς παρθενίας, ὅτε αὐτὸν οἱ 
µαθηταὶ Ἡροντο. Εἰπόντων γὰρ, El οὕτως ἐστὶν' ἡ 
αἰτία τοῦ ἀνγθρώπου μετὰ τῆς γυγαικὸς, συμφέρει 
μὴ γαμῆσαι' τότε |378] ἔφησεν' Εἰσὶν εὐνοῦχοι 
οἵτωες εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴ» βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. "Όταν γὰρ μέγα T] τὸ χατορθούµενον, 
καὶ διὰ τοῦτο μτδὲ εἰς ἐντολῆς ἀνάγχην καταχλείη- 
ται, τότε τῶν µελλόντων κατορθοῦν τὴν προθυµ/αν 
ἀναμένειν pt, ἑτέρῳ τινὶ τρόπῳ xaX ἀνυπόπτως τὸ 
θελῆσαι xaY βουληθῆναι κατασκευάζοντας £v αὐτοῖς" 
ὥσπερ οὖν xai ὁ Χριστὸς ἐποίησεν. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν 
περὶ παρθενίας λόγων εἰς τὴν τῆς παρθενίας αὐτοὺς 
ἐπιθνυμίαν ἐνέθαλεν, ἁλλὰ περὶ τοῦ γάµου µόνον δια- 
λεχθεὶς, καὶ τὸ βάρος τοῦ πράγματος δείξας, xai 
µέχρι τούτου στήσας τὸν λόγον, οὕτω σοφῶς ᾠχονό- 
µησεν, ὡς τοὺς μηδὲν περὶ τοῦ μὴ γαμεῖν ἀχούσαν- 
τας αὐτοὺς ἀφ᾿ ἑαυτῶν εἰπεῖν, ὅτι Συµφέρει μὴ Ta- 
μεῖν. Διὰ τοῦτο οὖν xat ὁ Παῦλος ἔλεγεν, ὁ τοῦ Xp:- 
στοῦ µιµητής ' Περὶ δὲ ὧν ἐγράύατέ μοι ' µόνον οὐκ 
ἁπολογούμενος αὐτοῖς διὰ τούτων, χαὶ λέγων, ὅτι 
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nibus mulla ac magna obvenient bona, qu:e et ocu- 
los, et aures, et humanam cogitationem superent. 
Vtaque iis diinissis (satis est eniu jam cum iis ver- 
borum) ad Eecclesiz filios sermoneu conferamus. 
XII. Paulum qui dicat , Reliquis ego dico, non Do- 
minus, humanum id consilium esse non significare. — 
Unde igitur przstat orationem exordiri? Ab iis 
Domini verbis , quz per beatum Paulum profatur : 
nam bujus cohortatjonem Domini cohortationem esse 
credendum est. Cum enim dicit , Conjugibus autem 
precipio, mon ego , sed Dominus : et rursum, Cateris 
ego dico, non Dominus (1, Cor. 1. 10 ei 12); non id 
dicit, alia sua esse, alia Domini. Nam qui loquentem 
in se Christum haberet, qui nec vivere satageret, ut 
in se Christus viveret, qui regnum, vitam, angelos, 
Potestates, omnemque creaturam aliam, atque om« 
nino omnia cjus amori postponeret, quo pacto aut 
eloqui aut cogitare aliquid in animum induxisset, 
quod Christo non placeret, presertim cum hanc le- 
gein conderet? Quid est ergo quod dicit, Ego, non 
ego? Leges nobis ac dogmata partim per se Christus, 
partim per apostolos prodidit. Nam non omnia eum 
per se statuisse, audi quid dicat : Multa habeo vobis 
dicere, sed non potestis portare modo (Joan. 16. 12). 
ltaque illud : Uzor a viro ue discedat (1. Cor. 7. 40), 
jam ante sanxzerat, cum in terris carne indutus de- 
geret : ideoque dicit, Conjugibus autem precipio, 
non ego, sed Dominus. Quod ad infideles attineret, 
presens nihil edixerat, sed ad id Pauli mentem in- 
citans legem ferehat ! : itaque, Non Dominus, in- 
quit, sed ego : non qui signi(icatum vellet, huma- 
num esse quod diceretur ; nibil minus ; sed przce- 
ptum id ab eo presente discipulis proditum non 
csse, sed nunc demum per se. Quare ut illud, Do- 
minus, non ego, haud ejus est qui Christi jusso ad- 
versetur : ita boc, Ego, non Dominus, non privatum 
quiddam, et prxter Dei mentem edicentis est, sed 
hoc solum indicantis, per se prxceptum id nunc 
prodi. Nam de vidua loquens, Beatior est, inquit, 
si sic permanserit , secundum meum consilium (4. Cor. 
7. 40); ac ne audiens, Secundum meum consilium , 
humanum commentum crederes , suspicionem addi- 
tomento eo sustulit, Puto autem quod et ego spiritum 
Dei habeam. Itaque ut quie spiritus essent eloquens , 
suam sententiam vocat, nec propterea humanum 
scitum dicemus : ita et nunc cum inquit , Ego dico, 
non Dominus , ne mihi idcirco Pauli sermonem esse 
existimes : habebat quippe loquentem in se Christum; 
neque ausus fuisset tant&im dogina sententiz: more 
ponere , nisi legem inde petiissct. Ita enim cum eo 
quispiam loquutus fuisset: Non sustineo qui fidelis 
sim cum infideli, qui purus cum impura degere ; tute 
iam dicebas , hzc te. dicere , non Dominum. Unde 
igitur mihi pignus atque fidem ? At dixisset ei Paulus: 
Ne verearis ; ideo enim dixi, babere me loquentem 


* Reg. et Savil. habent : Legem ferebat. dicens : si quis 
«rorem habet infidelem, et haec consentit habitare cum tllo, 
nom dimittat illam ; et si qua mulier habet virum" infidelem, 
et hie consentit habüare cun illa, non dimi:tat virum. 1d- 
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in me Christum : et, videri me quoque divinum ha- 
bere spiritum , ne quid eorum qua dixissem huma- 
num suspicarere. Nisi enim ita esset, nuniquam cam 
auctoritatem meis cogitationibus tribuissem. Sunt 
enim mortalium cogitationes timide, eorumque com- 
menta periculosa (Sap. 9. 14). Jam vero legis etiam 
vim orbis terrarum Ecclesia demonstrat , eam accu- 
rate servans, haudquaquam servatura, nisi explorate ΄ 
cognosceret, id dictum Christi esse mandatum. Quid 
igitur Paulus Domini instinctu incitatus dicit? De 
quibus autem mihi scripsistis , bonum esset homini mu- 
lierem non tangere (4. Cor. 7. 1). Hic approbandi sunt 
Corinthii, qui nullo accepto a praeceptore consilio de 
virginitate, ipsi quzerere antevertant. Atque hinc jain 
eis grati: opera factam accessionem ostendit. Nam 
ex veteri Testamento res dubia non era!, non solum 
reliquis omnibus , sed Levitis etiam et pontificibus , 
atque ipso pontifice maximo , matrimonio in primis 
operam dautibus, 

ΧΙΙ. Cur ad eum de virginitate Corinthii scripserint, 
nec ipse eos prior cohortatus sit. — Unde igitur im 
quzsstionem venerunt? Acute id ac prxclare viderunt, 
majori sibi virtute opus esse, qui majus donum acce- 
pissent. lllud etiam animadversione dignum est, cur 
id eis consilium non exposuerit ; neque enim si quid 
ejusmodi audissent, iterum ex eo per lileras idem 
quzsivissent. Nam et hic admirabilem Pauli sapiens 
tiam cognoscere est. Neque enim teme:e ac sine 
causa rem tantam monere omisit, sed sustinuit dum 
ipsi prius aliquam ejus notitiam cousequuti in cupi- 
ditatem venirent, ut eorum animos nactus jam virgi- 
nitati deditos, utiliter hisce de rebus scrmones sere- 
ret, auditorum in rem studio iungens adjumentum ad 
cohortationis admissionem przstante : et alioqui rei 
magnitudinem atque insignem gravitatem ostendit. 
Nam ui ita esset, non exspectato eorum studio ipse 
id prior, si non ut jussum ac praceptum, at certe ut 
cohortationem atque consilium prodidisset. Nunc qui 
neque id prior facere animum  induxerit, evidens 
nobis fecit , egere virginitatem multi sudoris conten- 
tionisque permagn. Atque id hic communem nostrum 
Dominum imitatus fecit, qui de virginitate tum dis- 
seruit, cum eum discipuli rogarunt. Nain cuin dixis- 
sent, Si ea est viri cum uxore conditio, expedit matri- 
monium non contrahere, respondit, Sunt eunuchi, qui 
seipsos propler celeste regnum castrarunt (Matth. 19. 10. 
12). Ubi enim ingens est recte factum, atque ideo nec 
sub pracepti necessitate concluditur, exspectandum 
est desiderium eorum qui eo perfuncturi sunt, et alia 
quadam ratione nec suspecla animus iis atque stu- 
dium est parandum : quod quidem et Christus fecit. 
Neque enim eos ulla de virginitate disputatione in 
virginitatis studium conjecit, sed de matrimonio 
solum loquutus, in ejusque difficultate commonstran- 
da hzrens atque conquiescens, rem adeo prudenter 
moderatus est, ut qui de non contrahendo matrimonio 
nihil audissent , sua sponte dicerent, Expedit matrt- 
monium non contrahere (lbid. v. 10). Atque ideo 
etiam Paulus, Christi imitator, De quibus autem , in- 


σι” 
quit, mihi scripsistis : velut se iis verbis in hanc sen- 
tentiam purgaus : Equidem vos ad sublime lioc fasti- 
gium propter rei difíiculiatem adducere non audebam. 
Nunc vero cum priores ipsi ad me scripseritis, 
lidens demum consulo. Cur enim cum multis de re- 
bus scripserint, nusquam id adjecit? Nulla alia de 
causa, quam ea, quam nuuc dixi ; ne quis enim co: 
liortationem inique acciperet, literas eis, quas misis- 
Sent, a0 ineimoriam revocat. Ác nesic quidem occa- 
sionem eam nactus vehemeniiorem adhibet admoni- 
tioneiu, sed adinodum benignam, in eo etiain Chri- 
stum imitatus : nam Servator absoluto sermone de 
virginitate addidit, Qui potest capere capiat (Matth.19. 
12). Quid igitur ait? De quibus autem mihi scripsistis, 
bonum est homini mulierem non tangere (1. Cor. 1.1). 

XIV. Objectio eorum. qui virginitatem. ejiciunt , et 
solutio. — Sed furiasse dicat aliquis : At si pr:estet 
inulierem. non tangere, qua de causa in vitam invasit 
matrimonium? Quorsum autem nuliere utemur, qux 
Meque ad matrimonium, ncque ad liberorum pro- 
creationem serviat? Ecquid vero prohibebit omne 
liominum genus deleri , cum et mors id quotidie de- 
paécat ac coucidat, et ea sententia alios in. defuncto- 
rum locum restituere non permitiat? Nam si bonum 
jd universi consectemnur , nec mulieres attingamus , 
omnia dilabentur, et urbes, et domus, et agri, 
et aries, et auimantes, οἱ stirpes. Ut enim pro- 
siralo ünperatore cogit necessitas omuem exercitus 
ordincin dissipari : sic homine, terrestrium omnium 
rege, matrimonii defectu, exstincto, cxterorum niliil 
incolumitatem suam ordinemque tuebitur; ita bellum 
hoe cousilium innumeris orbcm malis coinplebit. 
Enimvero si hzec hostium solum atque infidelium dicta 
essent, ea parvi duxissem ; sed cum ea multi etiam, 
qui ad Ecclesiam speetare videantur , jactent , ingenii 
jgnaviaà virginitatis sudores detrectantes? illamque 
damnuando et nauci faciendo socordiaim Suain tegere 
volentes , ut non negligentia quadam , sed recto ra- 
tionis judicio ab eo certamine refugisse videantur; 
age, hostibus dimissis ; Auimalis enim homo non capit 
que Spiritus sunt, quippe qua siut ci stultitia (1. Cor. 2. 
41), qui se nostros fingunt , utrumque doceamus, et 
lantum abesse ut res nauci sit, ut valde etiam utilis 
οί ac necessaria , neque accusationem cam ipsos 
impune laturos, sed tantum iis periculi allaturain, 
quantum prixemiorum atque laudis iis, qui virginitatem 
colueriut, Nam hoc coustructo mundo, et iis paratis, 
quie ad quietem et usum nostrum conducebant, Deus 
lominein finxit, cujus etiain causa inundum fabricatus 
est. [8 vero formatus in paradiso degebat, nec maui- 
nfonii ulla mentio; opus erat ei etiam adjutrice; ad- 
hibita est : ne sic quidem matrimonium visum neces- 
sarinm est. Ac neque dum exstabat, et in paradiso 
velut οὔ]ο quodam ejus expertes degebant , atque ip 
Dei consuetudine suavissime quiescebant. Miscendi 
3ulem corporis ardor, concepüo, dolores, partus, 
alque omne genus corruptela ex eorum aninmis exsu- 
labat, οἱ velut amnis perspicuus e liquidu fonte ma- 
nans, $ic inibi agebant virginitate ornau. Ας tum crat 
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terra ab hominibus vacua ; id quod nunc verentur hi 
orbis curatores, qui eum de alienis serio sellicitentur, 
de suis ne cogitare quidem sustinent; deque lhoni- 
num communilate nc intereat anxii, animum δίνη 
tamquam alienum singuli negligunt, cum ad δι 
quod attinet, vel de minimis rebus severe ad pienari 
vocandi sint, et quod ad hominum attinet paucitatem, 
nec levissime rationem reddituri. Non. erant. tum 
oppida, non artes, non domus; etenim hiec quoque 
non minimum curatis; sed hac non erant, et uihil 
lamen beatam illam vitam atque lae longe meliorem 
impediebat aut turbabat. At postquam Deo nou obtem . 
perarunt, et terra atque cinis effecti sunt, cum beata 
ea vita virginitatis etiam decus perdiderunt, atque 
una cum Deo ctiam illa eos deserens abscessit. Nain 
quamdiu a diabolo invicti Dominum suuin revereban- 
tur, manebat virginitas, eos exornans magis quam 
reges diadema et aurea vestimenta. At ubi captivi, 
rcgio lioc amictu erepto , abjcctoque celesti ornatu , 
mortis corruptelam, iras, cruciatus, ac orummnas ac- 
cceperunt, tum vcro cum iis matrimonium suiit, 
mortale hoc et servile vestimentum ; naui Qui cum 
terore est, inquit, eorum sollicitus est, qug sunt mundi 
(1. Cor. 7. 55). Viden' unde initium habuerit matri 
monium, unde necessarium visum sit? Ab iuobedien- 
tia, diris atque morte. Nam ubi mors est, ibi matri- 
monium , quo sublató neque illa consequitur. At non 
virginiiatem hic sequuntur, sed semper utilis, sem- 
per fausta atque felix, et ante mortem et post mortem, 
et ante inatrimonium ei post. matrimonium. Cedo 
enim , quod matrimonium Adamum procrearit , qui 
Evam partus dolores? Nequaquam dixeris. Quid igitur 
vane treuiis ac formidas, ne matrimonio desineute 
humanum etiam genus desiturum sit (Dan. 7. 10)? 
Decies millies dena millia angelorum Dco ministrant, 
mille millia archangelorum apud eum adstaut ; neque 
eorum quisquam propagatione, aub partu, ac dolori- 
bus, et corceptione procreatus est. [taque multo 
magis homines citra matrimonium finxisset ; quemad- 
modum et prünos finxit, unde homines oinues orti. 

XV. Mutrimonium genus nostrum non augere. — Àc 
nunc geuus nostrum frequentat non. matrimonii vis, 
sed Domini jam initio dictum, Crescite et multiplica- 
Y ini, et replete terram (Gen. 4. 38). Quid euim Abra- 
liamo ad liberos gignendos res ista profuit? an non 
ea tot annos usus, tandem hanc vocem einisit : Do- 
mine, quiduam mihi daturus es, cum sine liberis dece- 
dam (Gen. 15. 2)? ltaque ut tum ex effetis corporibus 
Deus tot millibus originem atque initium dedit, sic 
principio, si ejus jussis obediens Adamus arboris vo- 
luptatem fregisset, haud sane de via laborasset, qua 
humanuin genus augerct. Neque enim aut matriuio- 
niuin, nolente Deo, homines frequentes efficere queat, 
aut virgiuitas, volente eo frequentes esse, multitudi- 
nem minuet. At ita voluit, inquit, propter nos ac 
nostram pervicaciam. Nain cur non ante. deceptio- 
nem matrimonium prodiit? cur non in paradiso coi- 
tus? cur non ante maledictionem partus dolores? 
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Ἐγὼ μὲν ἐπὶ τὴν oput ταύτην χορυφὴν ox. ἑτόλ- 
ων» ὑμᾶς ἀγαγεῖν διὰ τὸ τοῦ πράγματος δυσχατὀρ- 
Orto *. ἐπειδῃ δξ αὐτοὶ φθάσαντες ἐγράφατέά΄ pot, 
μετὰ τοῦ θαῤῥεϊῖν ποιοῦμαι τὴν συμθουλήν. Διὰ τί 
Υὰρ ὑσὲρ πολλών γραφάντων ἐχείνων οὐδαμοῦ touto 
προσέθηχε; Δι’ οὐδὲν ἕτερον f| διὰ τοῦτο ὅπερ εἶπον 
νῦν ' ἵνα γὰρ pf; τις δυσχεράνῃ τὴν παραίνεσιν, τῶν 
Ἰααμμάτων αὐτοὺς, ὧν ἔπεμψαν bh, ὑπομιμνήσκει 
χαὶ οὐδὲ οὕτω μετὰ σφοδρότητος χἐχῥηται τῇ παραι- 


νέσει, xal ταῦτα τοσαύτην λαθὼν ἀφορμὴν, ἀλλὰ xaY- 


ἄγαν ὑφειμένως, χάν τούτῳ μιμηύμενος τὸν Χριστόν. 
Καὶ Yap ὁ Συτὴρ μετὰ τὸ πληρῶσαι τὸν περὶ τῆς 
παρθενίας λόγον προσέἐθηχεν' Ὁ δυγάµεγος χωρες’ 
χωρε/τω. Τί οὖν qnot; Περὶ ξὲ ὧν ἐγράνατέ μοι, 
χα.λὸν ἀνθρώπῳ }υγαικὸς μὴ ἅπτεσθαι. 

ΓΔ’. Αλλ' ἴσως εἴποι τις ἄν' Καὶ εἰ χαλὸν γυναιχὸς μὴ 
ἅπτεσθαι, τίνος Évexsv γάμος ἐπεισηλθε τῷ ῥίῳ; Ποῦ 
δὲ λοιπὸν χοπσύµεθα τῇ γυναιχὶ, μήτε εἰς γάµον, 
μήτε ei; παιδοποιίαν ἡμῖν γρησιμευούσῃ; Τί δὲ χω- 
λύσει τὸ τῶν ἀνθρώπων ἅπαν ἁφανισθῆναι γένος, τοῦ 

tv θανάτου χαθ᾽ ἑχάστην αὑτὸ τὴν ἡμέραν ἔπινεμο- 
μένου xaX χόπτοντος, τοῦ δὲ λόγου τούτου οὐχ ἑῶντος 
ἀντ. τῶν πιπτύντων ἑτέρους ἀνίστασθαι; Ei γὰρ τὸ 
χαλὸν τοῦτο ζηλώσαιμεν ἅπαντες, xal μὴ ἀφαίμεθα 
γυναιχῶν, πάντα οἰχήσεται, xaX πόλεις, χαὶ οἰχίαι, 
xai ἀγρο., xaX τέχναι, xal Qua, xal φυτά. Καθάπερ 
Υὰρ οὗ πτρατηγοῦ πεσόντος háca ἀνάγχη τοῦ στρα- 
τενµατος διασπασθΏναι τὴν εὐταξίαν, οὕτω τοῦ πάν- 
των τῶν ἐπὶ γῆς ῥασιλεύοντος ἀνθρώπο» διὰ τοῦ μὴ 
Ὑαμεῖν ἀφανισθέντος , οὐδὲν τῶν λοιπῶν ἐπὶ τῆς αὐ- 
της ἀσφαλείας xai εὐταξίας διαμενεῖ, χαὶ τὸ χαλὸν 
τοῦτο παράγγελµα µυρίων ἐμπλήσει τὴν οἰχουμένην 
καχῶν. Ἐγὸ δὲ, εἰ μὲν τῶν ἐχθρῶν χαὶ ἀπίστων ἣν 
ταυτὸ μόνον τὰ ῥήματα, βραχὺν ἂν αὐτῶν ἐποιησά» 
μτν λόγον ἐπειδὴ δὲ xat τῶν εἰς τὴν Ἐκχλησίαν δο- 
χούντων συντελεῖν πολλοὶ ταῦτα φθέγγονται:͵ δι ἀσθέ- 
νειαν μὲν προαιρέσεως ἀπολειφθέντες τῶν ὑπὲρ τῆς 
παρθενίας ἱδρώτων , τῷ δὲ τὸ πρᾶγμα χακίζειν xal 
περιττὸν ἀποφαίνειν βουλόμενοι συσχιάκειν͵ τὴν ἑαυ- 
τῶν ῥαθυμίαν, ἵνα μὴ δοχῶσι δι ὁλιγωρίαν, ἀλλὰ διὰ 
χρίσιν ὀρθὴν λογισμῶν τῶν ἀγώνων ὑστερηχέναι τού- 
«t7, φέρε, [279] τους ἐχθροὺς ἀφέντες ( Vvyixóc 
Υὰρ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πγεύματος' µω- 
ρία 7àp αὑτῷ ἐστιν), τοὺς προσποιουµένους εἶναι 
μεθ) ἡμῶν, ὃ-δάξωµεν ἀἁμφότερα. ὡς οὔτε τὸ πρᾶγμα 
περιττὸν, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα χρήσιµον καὶ ἀναγχαῖόν 
ἔστιν, οὔτε αὐτοῖς ἀζήμιος Ἡ τοιαύτη χατηγορία, 
ἁλκὰ τοσούτον αὐτοῖς οἴσει τὸν κχίνδυνον, ὅσον τοῖς 
χατορθοῦσι τὺν μισθὸν xaX τὸν ἔπαινον. Ἐπειδὴ γὰρ 
6 σύπας οὗτος χόσµος ἀπήρτιστο, καὶ πάντα πὺτρέ- 
«510 τὰ πρὸς ἀνάπανσιν χαὶ χρῆσιν τὴν ἡμετέραν, 
Ἑπλασε τὸν ἄνθρωπον ὁ θεὸς , δι’ ὃν xal τὸν χόσμον 
ἐποίτσε. Πλασθεὶς δὲ ἐχεῖνος ἔμεινεν £v παραδείσω, 
xai γάμου λόγος οὐδεὶς ἣν * ἐδέησεν αὐτῷ γενέσθαι xaX 
βοτθὸν, xaY ἐγένετο. χαὶ οὐδὲ οὕτως ὁ γάμος ἀναγ- 
xaioc εἶναι ἑδόχει. ᾽Αλλ) οὐδὲ ἐφαίνετό πω 6, ἀλλ' 
ἔμενον ἐχεῖνοι τούτου χωρὶς χαθάπερ ἐν οὐρανῷ τῷ 
παραδείσῳ διαιτώµενοι, χαὶ ἐντρυφῶντες τῇ πρὸς 
Θεὸν ὁμιλίᾳ * µίξεως δὲ ἐπιθυμία χαὶ σύλληψις xal 
ὠδῖνες καὶ τόχοι xai πᾶν εἶδος φθορᾶς ἐξώριστο τῆς 
ἑχείνων φυχῆς ^ ὥσπερ δὲ ῥεῖθρον διειδὲς Ex χαθαρᾶς 
^TnYnc προϊὸν, οὕτως σαν ἐν ἐχείνῳ τῷ χωρίῳ τῇ 

* Reg. ἑτόλμησα. Infra post hzc τὴν συμύονλήν Reg. et 
Savil. in marg. «ie babent, "Oct χαλὸν ἀνθρώπῳ ΊΎνναιχος μὴ 
ἀπιτοδαι, διὰ τί Ἱάρ. , ὡς αὐτοῦ. à! ὧν E 

9 Savi. in textu et Reg. nov. Morel., Plantin. ét Sall 
in marg. xc. Infra Reg. καθάπε οὐρανῷ. 


παρθενἰᾳ χοσμούμενοι. Καὶ πᾶσα τότε ἡ γη ἔρημες 
ἦν ἀνθρώπων τοῦτο ὃ νῦν δεδοίχασιν οὗτοι οἱ τῖς 
οἰχουμένης μεριμνηταὺ, οἱ τὰ μὲν ἑτέρων σπονυδαίως 
μεριμνῶντες, τὰ δὲ ἑαυτῶν οὐδὲ ἐννοεῖν ἀνεχόμενε,, 
καὶ ὑπὲρ μὲν τοῦ κοινοῦ τῶν ἀνθρώπων δεδοιχότες ΄ 
γένους pf ποτε ἐπιλείπῃ ' τῆς δὲ ἰδίας ἕκαστος ὡς 
ἀλλοτρίας οὕτως ἁμελοῦντες ψυχῆς, καὶ ταῦτα µέλ. 
λοντες ὑπὲρ μὲν ταύτης xal τῶν pixpotáttov ἕνεχεν 
ἀχριβεῖς ἀπαιτεῖσθαι τὰς εὐθύνας , ὑπὲρ δὲ τῖς τῶν 
ἀνθρώπων ὁλιγότητος οὐδὲ τὸν τυχόντα λόγον ὑφ- 
έξειν. Οὐκ σαν τότε πόλεις, οὐδὲ τέχναι, οὐδὲ οἰχίαι » 
xal γὰρ xai τούτων ὑμῖν οὐχ ὡς ἔτυχε µέλει" ἀλλ᾽ 
οὐχ ἣν τότε ταῦτα, xal ὅμως τὴν paxaplay ἑχείνην 
ζωὴν καὶ πολλῷ ταύτης ἁμείνω οὐδὲν οὔτε ἑνεπόδι- 
ζεν, οὔτε ἐνέχοπτεν. Ἐπειδὴ δὲ παρίχουσαν τοῦ coo, 
καὶ ἐγένετο YT, χαὶ σποδὺς, ἁπώλεσαν μετὰ τῆς µα- 
χαρίας ἑχείνης διαγωγτς καὶ τὸ τῆς παρθενίας xa- 
λὸν d, xal μετὰ τοῦ θεοῦ xal αὐτὴ χαταλιποῦσα αὖ- 
τοὺς ἀνεχώρησεν. Ἔως μὲν γὰρ σαν ἀνάλωτοι τῷ 
διαθόλῳ, καὶ τὸν Δεσπότην Ἰδοῦντο τὸν αὐτῶν, παρ- 
έμενε χαὶ fj παρθενίσ χοσμοῦσα αὐτοὺς μᾶλλον T) τοὺς 
βασιλεῖς τὸ διάδηµα xal τὰ ἱμάτια τὰ χρυσᾶ * ἐπειδὴ 
δὲ αἰχμάλωτοι γενόµενοι τὴν βασιλιχὴν ταύτην ἀπεδύ- 
σαντο στολὴν, χαὶ τὸν οὑράνιον ἀπέθεντο κόσμον, ἐδέ- 
ξαντο δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ θανάτου φθορὰν, xaX τὴν ἀρὰνν 
xaX τὴν ὀδύνην, xal τὸν ἐπίπονον βίον, τότε ὁ γάμος 
ἐπεισέρχεται μετὰ τούτων, τὸ θνητὸν τοῦτο xal δου- 
λιχὸν ἱμάτιον. Ὁ γὰρ γαµήσας, qroX, µεριμγᾷ τὰ 
τοῦ κόσμου. ᾿Ορᾶς πὀθεν ἔσχε τὴν ἀρχὴν ὁ γάμος, 
πόθεν ἀναγχαῖος ἔδοξεν εἶναι; ᾿Απὺ τῖς παραχοῖς, 
ἀπὸ τῆς ἀρᾶς, ἀπὸ τοῦ θανάτου. "Όπου γἀρθάνατος, 
ἐχεῖ γάμος" τούτου δὲ οὐκ ὄντος οὐδὲ οὗτης ἔπεται. 
Ἁλλ' ojy ἡ παρθενία ταύτην ἔχει τὴν ἀχολουθίαν, 
ἀλλ' ἀεὶ χρήσιµον, ἀεὶ καλὸν χαὶ µαχάριον, xal πρὸ 
τοῦ θανάτου xal μετὰ τὸν θάνατον, xat πρὸ τοῦ váà- 
pou xai μετὰ τὸν γάμον. Ποῖος γὰρ, εἰπέ pot, γάμος 
ἀπέτεχε τὸν ᾿Αδὰμ, noia: «nv Εὔαν ὠδῖνες; Οὐχ ἂν 
ἔχοις εἰπεῖν. Τί οὖν δέδοικας εἰχὴῆ χαὶ τρέµεις, uj 
πχυσαµένου τοῦ γάμου [250] xaY τὸ τῶν ἀνθρώπων 
παύσηται γένος; Μύριαι μυριάδες ἀγγέλων λειτουρ- 
γοῦσι τῷ θεῷ, χἰλιαι χιλιάδες ἀρχαγγέλων παρεστᾶ- 
σιν αὐτῷ, xal οὐδεὶς τούτων Ὑγέγονεν Ex διαδοχῖιςν 
οὐδὲ Ex τόχων xai ὡὠδίνων xaX συλλίφεως. Οὐχοῦν 
πολλῷ μᾶλλον ἀνθρώπους ἐποίησεν ἂν γάμου χωρὶς, 
ὥσπερ οὖν καὶ ἑποίησε τοὺς πρώτους, ὅθεν ἅπαντες 
ἄνθρωποι. 

[Ε’, Καὶ νῦν δὲ οὐχ f) τοῦ γάμου δύναμις τὸ γένος σνγ- 
χροτεῖ τὸ ἡμέτερον, ἀλλ᾽ ὁ του Κυρίου λόγος ὁ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν εἰπὼν, Αὐξάγεσθε καὶ π.1ηθύνεσθε, καὶ 
π.ληρώσατε τὴν ην. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, τὸν ᾿Λθραὰμ 
εἰς πχιδοπο.ίαν τὸ πρᾶγμα ὤντσεν; οὐχ ἐπὶ τοσούτο:ς 
αὐτῷ χρησάµενος ἔτεσι, ταύτην ὕστερον ἀφίχε τὴν 
φωνέν ' Δέσποτα, tí µοι δώσεις; ἐγὼ δὲ ἁπο.λύο- 
μαι ἄτεκνος. Ὥσπερ οὖν τότε ἀπὸ νεχρῶν σωμάτων 
τοσαύταις µυριάσι δέδωχεν ὑπόθεσιν χαὶ ῥίζαν ὁ 
θεὸς, οὕτω xaX παρὰ xtv ἀρχὴν, εἰ τοῖς προστάΥµσ- 
σιν αὐτοῦ πεισθέντες οἱ περὶ τὸν ᾽Αδὰμ τῆς ἡδονΏς 
ἐκράτησαν τοῦ ξύλου, οὐχ ἂν Ἱπόρησεν ὁδοῦ δι’ ἧς τὸ 
τῶν ἀνθρώπων γένος αὐξήῆσει. Οὔτε γὸρ ὁ γάµος uh 
βο»λοµένου θεοῦ ὀννῄσέται ποιῆσαι πολλοὺς τοὺς ὃν- 
«ag ἀνθρώπους, οὐδὲ ἡ παρθενἰα, βουλοµένου πολλοὺς 
εἶναι, λυμανεῖται τὸ πληθος. ᾿Αλλ᾽ οὕτως ἑθουλίθη, 
qnot, δι’ ἡμᾶς xa διὰ την ἀπείθειαν τν ἡμετέραν., 
Διὰ τί γὰρ μὴ πρὺ τῆς ἀἁπάτης ὁ γάμος ἐφάνη; διὰ 
τί μὴ £v παραδείσῳ ἡ ulii; διὰ τί μὴ πρὸ της ἀρᾶς 
(luec; "Ότι ταῦτα τότε μὲν περιττὰ, ὕστερον ὃ 
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Υέγονεν ἀναγχαῖα διὰ τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν καν 
ταῦτα xal τὰ ἄλλα ümavta, αἱ πόλεις, αἱ τέχναι, ἢ 
τῶν ἑματίων περιθολ], ὁ λοιπὸς τῶν χρειῶν ὄχλος. 
Ταῦτα γὰρ ἅπαντα ἐπισυρόμενος εἰσήλασεν ὁ θάνα- 
τος μεθ) ἑαυτοῦ. Μἡ τοίνυν ὃ διὰ τὴν ἀσθένειάν ουν: 
εχωρήθη τὴν chw, τοῦτο τῆς παρθενίὰς προτίµαι 
μᾶλλον δὲ μηδὲ ἐν (so) τίθεσο" ἐπὲὶ χατὰ τοῦτον 
προϊὼν τὸν λόγον xal τὸ δύο Ἠυναῖχας ἔχειν τοῦ [id 
ἀρχεῖσθαι µόνον ἄμεινον elvat. φῄσεις. ἐπειδῆῃ καὶ 
τοῦτο συγχ:χώρητο ἓν τῷ νόµμῳ Μωῦτέως  χαὶ τὸν 
πλοῦτον δὲ οὕτως τῆς Éxouclou προτιμήσεις πενίας, 
xat τὴν τρυφὴν τῆς σώφρονος διαίτης, xat τὸ ἀμύνε- 
σθαι τοῦ φέρειν τὸν ἁδιχοῦντα γενναίως. 

IG". Σὺ δὲ αὐτὰ χαχίζεις, φησ/.Καχίζω μὲν οὐδαμῶς, 
Θεὸς γὰρ αὐτὰ σννεχώρησε, χαὶ γέγονεν ἓν χαιρῷ 
χρήσ.µα” μικρὰ δὲ αὐτά εἶναί φηµι, xal παΐδων 
χατορθώματα μᾶλλον J| ἀνδρῶν. Καὶ δ.ὰ τοῦτο ἡμᾶς 
τελείους ὁ Χρ.στὺς δηµιουργῆσαι βουλόμενος, ἐχεῖνα 
μὲν ἁποθέσθαι ἐχέλευσεν, ὥσπερ ἱμάτια παιδικὰ xal 
υὐ δυνάµενα περιθαλεῖν τὸν ἄνδρα τὸν τέλειον, οὐδὲ 
τὸ µέτρον χοσμῆσαι τῆς ἡλιχίας τοῦ πληρώματος 
του Χριστοῦ. τὰ δὲ ἑχείνων εὐπρεπέστερα xal τε- 
λειότερα περιθέσθα: ἐχέλευσεν, οὐχ ἀντινομοθετῶν 
ἑαυτῷ. ἀλλὰ χαὶ σφόδρα ἀχολουθῶν, El γὰρ καὶ τὰ 
προστάγµατα ταῦτα ἑχείνων µείχω, ἀλλὰ τοῦ vo- 
µοθέτου σχοπὸς ὁ αὐτός. Τίς οὖν ἐστιν οὗτος: Περι- 
χόγαι την xaxíay τῆς ἡμετέρας ψυχῆς, xal πρὸς 
τὴν τελείαν αὐτὴν ἀγαγεῖν ἀρετήν. El τοίνυν τοῦτο 
ἑσπουδάχει, οὗ τὸ µείκονα ἐπιτάξαι τῶν προτέρων, 
'ἁλλὰ τὸ ivy τοῖς αὐτοῖς ἀφεῖναι διαπαντὸς, καὶ um- 
δέποτε τῆς εὐτελείας ἁπαλλάξαι ἐχείνης, τοῦτο Évay- 
τιουµένου σφύδρα ἣν ἑαυτῷ. Ὥσπερ γὰρ εἰ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν, ὅτε νηπιωδέστερον τὸ τῶν ἀνθρώ- 
πων διέκειτο Ὑένος, τὴν ἐπιτεταμένην ταύτην 
ἐνομοθέτησε πολιτείαν, οὐδ' ἂν τὴν σύμµετρον ἓδε- 
ξάμεθά ποτε, ἀλλὰ [381] πάντα τὰ τῆς σωτηρίας 
ἡμῖν ὑπὸ ταύτης ἂν τῆς ἀμετρίας διέρθαρτο: οὕτως 
εἰ μετὰ τὸν πολὺν χρόνον ἐχεῖνον καὶ τὴν ἁπὸ τοῦ 
νόµου παιδαγωγίαν, τοῦ καιροῦ ἐπὶ τὴν οὐράνιον 
ταύτην χαλοῦντος Φιλοσοφίαν, εἴασε µένειν ἐπὶ τῆς 
γῆς, οὐδὲν ἄν μέγα Ex. τῆς συγχαταθάσεως ἕκαρπω- 
σάµεθα ἑχείνης, τῆς τελειότητος, δι ἣν dj συγχατά- 
όασις γέγονε, ut παραγενοµένης ἡμῖν. 

17’. Nov δὲ παρόµοιον γέγονεν olov ἐπὶ τῶν νεοττῶν. 
Καὶ γὰρ ἐχείνους ὅταν ἐχθρέφῃ ἡ µήτηρ, προάγει 
μὲν τῆς χαλιᾶς' ἂν δὲ ἀσθενοῦντας ἴδῃ. καὶ χατα- 
πίπτοντας xal δεοµένους ἔτι τῆς ἔνδον μηνῆς, ἀ»ίησιν 
ἔτι πλείος ἡμέρας, οὐχ ἵνα διαπαντὸς ἔνδον µέ- 
νωσιν, ἀλλ) ἵνα παγέντων αὐτοῖς χαλῶς τῶν πτερῶν, 
xaX τῆς ἰσχύος προσγενοµένης ἁπάσης, μετὰ ἀσφα- 
λείας λοιπὺν τῆς πτήσεως ἔχωνται. (ὕτω xal ὁ Κύ- 
proc ἡμῶν ἐξ ἀρχῆς μὲν εἴλχεν ἐπὶ τὸν οὐρανὸν, xat 
τὴν ἐχεῖ φέρουσαν ὁδὸν ἑδείχνυ, οὐκ ἀγνοῶν μὲν, 
ἁλλὰ xal σφόδρα εἰδὼς, ὅτι οὐχ ἀρχέσομεν αρὸς τὴν 
πτῆσιν ἐχείνην, δεῖξαι δὲ ἡμῖν βουλόμενος, ὅτι οὗ 
παρὰ thv αὑτοῦ βούληαιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἡμετέραν 
ἀσθένειαν τὸ πτῶμα Ὑίνεται. Ἐπειδὴ δὲ ἔδειξεν, 
οὕτω λοιπὸν ἀφίησιν ὥσπερ Ev xad τῷ χόσμῳ 
τούτῳ χαὶ τῷ yápuo τρέφεσθαι χρόνον πολύν. Ὡς δὲ 
ἡμῖν Ev. τῷ πολλῷ χρόνῳ τὰ τῆς ἀρετῆς ἔφυ πτερὰ, 
τότε ρέμα χαὶ χατὰ μικρὸν ἐλθὼν ἐξήγαγε τῆς ἓν- 
ταῦθα μονῆς, διδάσχων ὑφηλότερα πέτασθαι. Οἱ μὲν 
οὖν ἔτι νωθρότερον διαχείµενοι, xat τὸν βαθὺν ὕπνον 
χαθεύδοντες, ἐμφιλοχωροῦσιν ἔτι τῇ χαλιᾷ, τοῖς τοῦ 
χόσμου προσηλωμένοι πράγµασιν’ οἱ δὲ ὄντως Yev- 
ναῖοι, xal τοῦ φωτὸς ἑρασταὶ, μετὰ πολλΏς εὖχο- 
λίας ἄφεντες αὐτὴν, πρὸς τὰ μετέωρα πέτανται, χα) 
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τῶν οὑὐρανῶν ἔχανται, πάντα ἐπὶ τῆς Υης χαταλεί- 
Ψαντεςο, τὸν Yápov, τὰ χρήματα, τὰς φροντίδας, τὰ 
ἄλλα πάντα ὅσα πρὸς τὴν γην ἡμᾶς χαθέλκειν εἴωθε. 
Mi τοίνυν τὴν ἐξ ἀρχῆς Ὑενοµένην ἐπιτροπὴῆν τοῦ 
γάμου, ταύτην ἀνάγχην εἰς τὸ ἑξῆς εἶναι νομίζωμεν, 
χωλύουσαν ἀναχωρεῖν τοῦ γάμου ὅτι γὰρ ἡμᾶς 
αὑτὸν ἀφεῖναι βούλεται, ἄχουσον τί φησιν’ Ὁ Óv- 
/άμενγος χωρεῖν χωρείτω. El δὲ μη παρὰ ttv ἀρ: 
χὴν τοῦτο ἐπέταξε, μὴ θαυμάσης. 0ὐδὲ γὰρ ἱἰατρὸς 
πάντα ὑφ ἓν toig κάµνουσι xai χατὰ τὸν αὐτὸν 
χαι[ὸν προστάττει, ἁλλ᾽ ὅταν μὲν ὑπὸ τοῦ πνυρετοῦ 
χατέχωνται, τῆς στερὲᾶς αὐτοὺς ἀπείργει τροφῆς ' 
ὅταν δὲ ἀποθῶνται ἐχεῖνο τὸ Ttop καὶ τὴν ἀπ᾿ ajo» 
τῷ σώματι προσγενοµένην ἀσθένειαν, τότε λοιπὺν 
ἁπαλλάξας αὐτοὺς τῶν δυσαρέστων σιτίων ἐπὶ την 
συνήθη φέρει δίαιταν. Ὥσπερ δὲ ἐν τοῖς σώμασι τὰ 
ατοιχεῖα πρὸς ἄλληλα στασιάξδοντα χατὰ τὸ πλέον 
3| ἔλαττον thv νόσον ἐργάζεται, οὕτω xal ἐπὶ τῆς 
ψΨυχΏς αἱ τῶν παθῶν ἁμετρίαι διαφθείρουσι τὴν 
ὑγίειαν αὑτῖς ' xa δεῖ μάλιστα χαιροῦ τοῦ χαταλ- 
λῆλως τοῖς ὑποχειμένοις πάθεσιν ἔχειν τὸ πρόσταγμα, 
ὡς τούτων ἄνευ ἀμφοτέρων οὐκ ἂν ἀρχέσειε νόμος 
χαθ ἑαυτὸν διορθῶσαι τὴν ἐν τῇ doy] γενομέντν 
ὃ.αστροφὴν, ὥσπερ οὖν οὐδὲ fj τῶν φαρμάκων φύσις 
αὐτὴ καθ) ἑαυτὴν δύναιτ᾽ ἂν ἕλχος ἀφανίσαι ποτέ 
ὅπερ γὰρ ἐπὶ τῶν τραυμάτων τὰ φάρμακα, τοῦτο 
ἐπὶ τῶν ἁμαρττμάγων οἱ νόμοι. Σὺ δὲ ἰατρὸν vuv 
μὲν τέµνοντα, νῦν δὲ χαΐοντα, νῦν δὲ οὐδέτερον 
τούτων ποιοῦντα ἐπὶ τῶν αὐτῶν πολλάχις τρα»μά- 
των, οὗ πολυπραγμονεῖς, xal ταῦτα πολλάχις [282] 
ἁἀποσραλέντα τοῦ τέλους ' τὸν δὲ θεὺὸν ἄνθρωπος iv, 
τὸν οὐδαμοῦ μὲν διαµαρτάνουτα, πάντα δὲ ἀξίως της 
οἰχείας οἱκονομοῦντᾳ σοφίας, περιεργάσῃ, xat τῶν 
προσταγµάτων εὐθύνας ἀπαιτήσεις, xaX οὐ παραχω- 
ρΐσεις τῷ τῆς σοφίας ἀπείρῳ; Καὶ πῶς οὐκ ἐσχάτης 
ταῦτα παραπληξίας: Εϊΐπεν, Αὐξάγεσθε καὶ zAn- 
θύνεσθε. Τοῦτο γὰρ ὁ καιρὺς ἀπήτει, τῆς φύσεως 
µαινομένης, καὶ τὸν τῶν παθῶν οἵστρον μὴ δυναμέ- 
νης ἐνεγχεῖν, οἱ δὲ ἐχούσης slg ἕτερόν τινα λιμένα 
χαταφυχεῖν iv ἑχείνῃ τῇ ζάλη. ᾽Αλλὰ τί χελεύειν 
ἐχρην; ἐν ἐγκρατείᾳ καὶ παρθενίᾳ διάγειν; ᾽Αλλὰ 
τοῦτο [ie ov ἂν τὸ πτῶμα εἰργάσατο, xai τὴν φλόγα 
σφοδροτέραν ἐποίησε. Καὶ γὰρ τοὺς γάλαχτος μόνου 
δεοµένους παῖδας el τις ἐχείνης ἁπαγαγὼν τῆς τρο- 
φῆς, τῆς ἀνδράσι προσηχούσης ἀναγχάζοι µεταλαμ- 
θάνειν, οὐδὲν τὸ χωλύον αὐτοὺς ἁπολέσθαι εὐθέως. 
Τοσοῦτον ἡ ἁχαιρία xaxov. Auk. ταῦτα EG ἀρχῆς οὐχ 
ἐδόθη t, παρθενία ΄ μᾶλλον δὲ dj παρθενία μὲν ἐξ ἀρ- 
χῆς xai τοῦ γάμου προτέρα ἡμῖν ἐφάνπ' διὰ ταῦτα 
δὲ ἐπεισῆλθεν ὕστερον ὁ γάμος, χαὶ πρᾶγμα ἀναγκαῖον 
ἑνομίζετο εἶναι, ὡς εἴ γε ἔμεινεν ὑπαχούων ὁ Αδὰμ, 
οὐχ ἂν ἑδέησε τούτου. Καὶ πῶς ἂν, φησὶν, at τοσαΌται 
μυριάδες ἐγένοντο; Ἐγὼ δέ σε πάλιν ἐρωτῦ), ἐπειδή᾽ 
σε σςᾳόδρα παρέμεινε χατασείων οὗτος ὁ φόθος, πῶς 
ὁ Αδὰμ, πῶς δὲ ἡ Εὔα, ph μµεσιτεύοντος γάμου; 
Τί οὖν; οὕτως, φησὶν, ἔμελλον ἅπαντες ἄνθρωποι 
γίνεσθαι; Εἴτε οὕτως, εἴτε ἑτέρως, οὐκ ἔχω λέγειν’ 
τὸ γὰρ ῥητούμενον νῦν, ὅτι γάμου οὐκ ἔδει τῷ θ:ῷ 
πρὸς τὸ πολλοὺς ποιῆσαι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς ἀνθρώπους. 

ΠΗ’. Ότι δὲ οὐχ fj παρθενία ποιεῖ τὸ τῶν ἀνθρώπων 
γένος ἐπιλιπεῖν, à3 dj ἁμαρτία χαὶ αἱ ἄτοποι µί- 
ξεις, ἔδειξεν ὁ χατὰ τὸν Νῶε γενόμενος ἀφανισμὸς 
xaX ἀνθρώπων xoi χτηνῶν καὶ πάντων ἁπλὼῶς τῶν 
ἐμπνεόντων ἐπὶ τῆς γῆς. El γὰρ ἔστησαν πρὸς τὴν 
ἄτοπον τότε ἐπιθυμίαν ἐχείνην οἱ viol τοῦ Θεοῦ, xal 
τὴν παρθενίαν ἑτίμησαν. εἰ μὴ εἴδον ἀδίχοις ὄμμασαι 
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imbecillitate nostra facta necessaria sunt cum hzc, 
tum c:zetera omnia, oppida, artificia, vestium amictus, 
ac reliqua necessariorum turba; hzc enim cuncia 
mors secum trahens invexit. Quare nec quod imbecil- 
Vati to» condonatum sit virginitati prefer : quin nec 
exequa. Nam hac demum ratione duas etiam conju- 
ges habere, quam una contentum csse, przstare di- 
ces, quoniam id Mosis lege perinissum erat ; sicque 
divitias quam voluntariam paupertatem, delicias quam 
frugalitatem, injuriam ulcisci quam fortiter ferre, po- 
tius duces. 

XVl. Matrimonium indulgentig esse. — Tu vero, 
inquit, hrc improbas. Equidem non improbo : nam 
ea et Deus concessit, el erant suo tempore utilia : sed 
levia censeo, et puerorum magis quam virorum recte 
facta. Ideoque Christus volens nos perfectos reddere 
jussit his, tamquam puerilibus vestibus, detractis, que 
et virum adultum amicire, ct mensuram zetatis pleni- 
tudinis Christi (Ephes. 4. 15), ornare minime possent, 
splendidiores quasdam ac perfectiores induere, non 
ille quidem secum pugnans, sed maxime consentiens. 
Nam etsi hzc illis majora sunt przecepta, idem tamen 
consilium est legislatoris.Quodnam id est? Recisa animi 
nostri vitiositate eum ad perfectam virtutem deducere. 
ltaque si ei operam dedisset, non ut prioribus majora 
imponeret, sed in iisdem perpeluo sineret, neque ab 
ea vilitate umquam sublevaret, fuisset id vehementer 
secum pugnantis. Ut enim si initio, cum puerilius af- 
fectum esset genus humanunt, aceuratum hoc institu- 
tam sanxisset numquam nec moderatum accepisse- 
mus, sed immoderatione ea salus nobis omnis periis- 
set : ita si post longum hoc spatium, ac sub lege di- 
sciplinam,tempore nos ad c:elestem hanc philosophiam 
vocante, h:erere in terra sivisset, nihil magnum ex 
indulgentia ea percepissemus, cum perfectio propter 
quam facta indulgentia est nobis non obtigisset. 

ΧΥΙΙ. De Dei indulgentia. — Nunc simile quiddam 
vobis ac pullis contigit. Nam ubi eos educavit mater, 
profert illos quidem e nido; sed si imbecilles videt 
ac labentes, et qui adhuc opus habeant intus conti- 
neri, sinit insuper plures dies, nan ut perpetuo intus 
bxreant, sed ut alis probe confirmatis, atque omni 
contracto robore, exin securi volatum | ineant. Sic 
nos Doininus noster jam olim ad cxlum trahcbat, 
viamque qux eo ferret monustrabat ; non ille quidem 
ignorans, quin belle ctiam conscius, impares ad eum 
volatum futuros, sed ostendere nobis volens, non vo- 
luutate sua, sed imbecillitate nostra lapsum fieri. 
Quod ubi ostendit, sivit porro in hoc mundo et ma- 
trimonio tamquam nido quodam diutius ali, donec 
tandem virtutis quasi quibusdam pennis longo inter- 
vallo enatis, sensim atque pedetentim ingressus , 
domicilio hoc eductos altius docuit evolare. Ergo 
alii adhuc oscitantes , arctoque somno consopili , 
nido etiamnum consuescunt, mundanis affixi rebus : 
alii vero generosi, ac lucis amatores, eo facillime 
deserto ad sublimia volant, omnibusque in terra re- 
lictis, matrimonio, nummis, curis; cunctisque reli- 
quis qu:e ad terram no. detrahere solent, c:elo in- 
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hiant. Quare ne putemus, matrimonii olini permissio- 
nem necessitatem deinceps esse, ab eo refugere ve- 
tantem ; nam. quod velit ut id dimittamus, audi quid 
dicat, Qui potest capere, capiat (Matth. 19. 19). Quod. 
8i id principio minus jussit, nihil mirum : neque enim 
medicus omnia simul :»grotis eodemque tempore pre. | 
scribit, sed cum a febri tenentur, a firmiori cibo eos 
arcet ; cum vero :stum illum atque ab eo corpori con« 
tractam infirmitatem depulerunt, tum iugratis demum 
cibis liberatos assueto victui reddit. Quemadmodum 
vero in corporibus elementa inter se discordia excessu 
defectuve morbuin. concitant, ita et animi sanitatem 
affectuum immoderationes corrumpunt ; in primisque 
opus est tempestivitate, atque ut ad subjectas affectiones 
accommodatum pr:eceptum sit; alioqui lex sine iis utri9- 
que ad corrigendam excitatam in animo depravationem 
minime sufficiet, sicut nec medicamentorum vis uleus 
sanare per se poterit : nam quod remedia vulneribus, 
id vitiis leges prostant. Tu vero medicum s:xpe idem 
vulnus nunc secantem, nunc «urentem, nunc horum 
neutrum facientem, pr:esertim qui frequenter a line 
aberret, non urges : Deum vero, qui homo sis, nume 
quam aberrantem, sed omnia ut ejus dignum sapieu- 
tia est moderantem, obtundis, ab eoque przeceptorum 
rationem exigis, neque infinite sapienti: tamquam de 
via cedis? An non ea extrema amentia est? Crescite, 
ait, οί mulliplicamini (Gen. 1. 28). ld enim tempus 
postulabat, furente natura, ac neque ad libidinis im- 
petum consistente, neque in ea tempestate portutn 
alium quo confugeret habente. Sed quid imperandum 
fuit? ut in continentia ac virginitate degerent? At hoc 
et lapsum majorem, et vehementiorem flammam ef- 
fecisset. Nam si quis puertos, qui lacte solum egent, 
ab eo cibo remotos viris congruo vesci cogat, nihil 
impediet, quo minus e vestigio pereant. Tantum ma- 
lum est intempestivitas. Eapropter virginitas initio 
data non est ; imo vero virginitas et initio, et matri- 
monio prior exstitit, sed eapropter invasit matrimo- 
nium visumque necessarium est, cum, si quidem Ada- 
mus obediens mansisset, eo opus non fuisset. At qui, 
inquit, tot millia prodiissent? Ego vero, quando h»c 
te formido admodum sollicitans manet, iterum abs te 
quaro, unde nobis Adamus, unde Eva, non interve- 
niente matrimonio ? Quid igitur? itane, inquit, homines 
omnes erant nascituri? Hoc an alio modo, haud sane 
habeo dicere ; illud enim nunc agitur, Deo ad frequen- 
tandos in terra homines matrimonio opus non fuisse. 


XVIII. Non virginitatem genus nostrum imminuere , 
sed peccatum. — Nec vero mortalium generi virgini- 
tatem interitum comparare, sed flagitia et feos 
coitus, ostendit illa Noe tempestate hominum, jumen- 
torum, breviter omnium in terris animantium inter- 
necio. Nam si tum obscoenz ei libidini restitissent 
Dei filii, (Gen. 6.2) ac virginitatem coluissent, neque 
hominum filias iniquis oculis aspexissent, numquam 
hzc eos pernicies oppressisset. Atque hzc nolim iia 
accipi, quasi. eorum cladem in matrimonium confer- 
rem ; non enim id nunc dico, sed genus nostrum 
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perimere ac delere, id vero non esse virginitatis, sed 
peccati. 

XIX. Matrimonio olim duas fuisse cawsas, nwnc 
unam esse. — Itaque cum liberum qu:erendorum causa 
proditum matrimonium est, tum multo magis ad na- 
tura: ardorem restingueudum. Atque id Paulus testa- 
tur, dicens : Sed pro,ter. fornicationem suam quisque 
uxorem habeat : non propter Jiberorum procreationem ; 
rursumque convenire jubet, non ut multorum filiorum 
parentes fiant; sed cur? Ne tos tentel, inquit, sata- 
mas ; 3C progressus non dixit, Si optaut liberos, sed 
quid? Qui se non continent, matrimonium contrahant. 
(1. Cor. 7. 2. 5. 9). Principio enim, ut dicebam, 
duplicem hanc occasionem habebat, sed deinde terra 
ac mari, atqne orbe omni repleto, unus dumtaxat 
pratextus est reliquus, nequiti:e et libidinis abolitio. 
Nam eos qui etiamnum se in his vitiis erant voluta- 
turi, et. porcorum vitam agere atque in. lupanaribus 
perire cupiunt, non minimum juvat matrimonium , 
quod necessitate ea atque feeditate liberatos. sanctos 
eastosque tueatur. At enim quis umbratilis hujus 
pugn:e futurus modus est ? Et vos enim qui hzc dis- 
seriis non minus quam nos virginitatis excellentiam 
tenetis, omniaque, qux» à vobis dicuntur, commenta 
8c pr:etextus sunt et libidinis tegumenta. 

XX. Etiamsi nullum periculum esset. iis qui virgini- 
latem despiciant, tamen πο sic quidem tutum esse eam 
despicere. — Verum ut ha:c impune dicere liceat , 
tamen vel hac ratione a calumnia temperatum opor- 
tuit. Nam qui de rebus prwclaris secus sentiat, 
prater alia damna non leve etiam apud omnes im- 
probitatis suce testimonium, nempe adeo depravatum 
et iniquum judicium profert. ltaque si nulla alia de 
causa, at ne tam tetram opinionem de se concitarent, 
linguam continere decebat, cogitantes, qui summis 
certaminibus illustres laudet, eun licet eadem non 
attingat, facile ab omnibus veniam consequi : at qui 
nec ea exerceat, et multis coronis digna etiam da- 
mnet, merito eum omnes oderint ceu hostem atque 
inimicum virtutis, et insanis miseriorem. Hi enim et 
qua committunt nesciunt, nec qua patiuntur ultro 
sustinent ; ideoque l:so magistratu non modo poeuas 
minime dant, sed eos ipsi etiam lwsi miserantur. 
Quod si quis autem prudens ea designet, quz illi im- 
prudentes faciunt, jure omnium sententiis ut nature 
nostrz& perduellis damnetur. 

XXI. Ingens periculum esse iis qui virginitatem despi- 
ciant. — Quare ut dicebam, etsi accusatio ea impune 
esset, tamen ob ea qux jam dixi abstinere oportebat. 
Nunc inest in eo ingens periculum : neque eniin qui 
sedens contra suum Ííratrem loquitur, et adversus 
filium matris sue scandalum ponit (Psal. 49. 20), 
solum punietur, sed etiam qui quie Deo przclara vi- 
deantur culpare insistat. Jam accipe quid aliud pro- 
pleta in eamdem sententiam disserat : Ver illi qui 
malum bonum, et bonum mulum dicit; qui [ucem in 
tenebras, et tenebras in [ucem convertit ; qui amarum in 
dulce, et in amarum dulce mutat (1sai. 5. 90). Nam quid 
virginitate dulcius, quid melius . quid illustrius, quz 
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fulgores ipsis etiam solis radiis luculentiores enjt'at 
nosque ab omnibas seculi hujus negotiis abjunctos 
In. justiti» solem puris oculis assidue contuentes 
prestet? Atque hxc quidem Isaias de iis qui inter 
eos judicia haberent corrupta vociferatur ; audi vero 
quid alius etiam propheta de iis qui eus pestiferas 
voces in vulgus spargant dicat, ab eodem adverbio 
itidem exorsus : Ve ei, qui proximo suo potum dat 
subversionem turbidum (Hab. 3. 45). Est autem se 
verbum non simplex, sed quo ingentes continentur 
minze, ut immisericors supplicium promulgetur. Nam 
in sacris literis adverbium hoc in eos usurpatur, qui 
imminentes penas amplius cffugere non possunt. 
Rursum alius propheta δάσος notans, Vinum, inquit, 
sanctificatis. propinavistis (Amos 3. 13). Quod si qui 
Nazarwis vinum propinet, adeo mulctabitur : quo 
non supplicio dignus erit, qui in simplicium mentes 
subversionem turbidam effandat 7 Si qui exiguam ejus, 
qu seeundnm legem erat, exercitationis partem 
succidat, inexorabiles ponas sustinet ; qui sancti- 
moniam hanc omnem convellat, quibus modis acci- 
pietur? (Amos 9.15.) Si quis scandalizaverit, ait, 
unum ez his pusillis, expedit ei ut suspendatur mola 
asinaria circa collum ejus, et demergatur iu mare 
(Mauh. 18. 6). Quid igitur dicent, qui his verbis non 
unum aliquem minimum, sed multos scandalizant ?- 
Cum enim is qui fratrem fatuum vocet ( Matth. 5.23), 
recta ad gehenn: ignem abducendus sit : qui angelis 
squale hoc institutum accuset, quantam suo capiti 
iram contrahet? Derisit aliquande Mosem Maria 
(Num. 12. 4), non ut vos nunc virginitatem, sed le- 
vius multo ae moderatius; quippe qua nec detraberet 
homini, c! beati virtutem non solum non exagitaret, 
sed valde etiam suspiceret ; illud tantum dicebat, 
lisdem se, quibus illum, pr:editam ; et tamen adeo 
Dei iram in se exeivit, ut neque eo, qui lesus vide- 
retur, mu:tum deprecante quicquam proficcretur, 
et diutius quam vellet ei pena prorogaretur. 

XXII. Pueros illos Elise tempestate utiliter periisse. 
— Et quid Mariam dico , cum pueri illi ad Bethlehem 
ludentes, qui id Eliseo tantum dixissent, Ascende, 
calve (4. Πεφ. 2, 95); Deum tantopere irvitaverint, ut 
statim ursos in eorum multitudinem (vrant enim duo 
et quadraginta )immiteret , qui ab iis ad unum omnes 
sunt discerpti, neque aut xtas, aut multitudo, aut 
joco dixisse, puerulis profuit? et jure quidem merito. 
Si enim qui tantos labores suscipiunt et pueris et 
viris ladibrio sint, ecquis imbecilliorum labores susci- 
pere in animum inducet, cum risu atque sannis con- 
junctos? quis e vulgo virtutem colet, eam adeo ridi- 
cenlam cernens? Nam si nunc, omnibus ubique eaim 
adinirantibus, non solum ejus cultoribus, sed etiam 
lis qui ea exciderunt, homines vulgo ad eos sudores 
pavent ac formidant : ecquis facile cam adeat, si ne- 
dum admirationi habeatur, eam passim ab omuibus 
culpari videat? Etenim firmiores, et qui jam in c:elum 
commigrarunt, vulgi solatium non requirunt, sed cis ad 
summam alacritatem satís est laus quam a Deo conse- 
quuntur ; imbecillioribus autem, et qui nuper eo sunt 
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τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, οὐκ ἂν αὗτοὺς ὁ 
εοσοῦτος χατέλαθεν ὄλεθρος. Καὶ µή μὲ τις οἰέσθω 
ες ἁπωλείας αὐτῶν αἰτιᾶσθαι τὸν γάμον ' οὐ γὰρ 
«outó rut νῦν, ἀλλ) ὅτι τὸ ἀπολλύναι χαὶ διαφθε(- 
pstv τὸ γένος τὸ ἡμέτερον, οὐ τῆς παρθενίας, ἀλλὰ 
της ἁμαρτίας ἑστίν. 

Ι6’. Ἐδόθη μὲν οὖν χαὶ παιδοποιίας ἕνεχεν ὁ γάµος' 
πολλῷ δὲ πλέον ὑπὲρ τοῦ αθέσαι τὴν εῆς φύσεως 
πύρωσιν. Καὶ µάρτυς ὁ Παῦλος, λέγων. Διὰ δὲ τὰς 
πορνείας ἕκαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα ἐχέτω" 
οὗ διὰ τὰς παιδοποιίας' χαὶ πἆλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ συν- 
ἐρχξσθαι χελεύει, οὐχ ἵνα πατέρες Ὑένωνται παίδων 
πολλῶν' ἀλλὰ τί; "Ira μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Σατα- 
vüc, φησί. Kal προελθὼν δὲ οὐκ εἶπεν, El δὲ ἐπι- 
θυμοῦσι παΐδων" ἀλλὰ τί; El δὲ μὴ ἑγκρατεύον- 
ται, γαμησάτωσαν. Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν, ὅπερ 
ἔφην, δύο ταύτας εἶχε τὰς ὑποθέσεις. ὕστερον 6b, 
πληρωθείσης χαὶ τῆς γῆς καὶ τῆς θαλάττης καὶ τῆς 
οἰχουμένης ἁπάσης, µία λείπεται πρόφασις αὐτοῦ 
μόνη, fj τῆς ἀχολασίας xaX fj τῆς ἀσελγείας àval- 
ρεσις. Τοὺς γὰρ ἔτι xal νῦν ἐν τούτοις Χαλινδου- 
µένους τοῖς πάθεσι, χαὶ χοίρων βίον ἐπιθυμοῦντας 
ζἓν, xai iv χαμαιτυπείοις φθείρεσθαι, οὐ μικρὸν 
ὀνίνησι, τῆς ἀχαθαρσίας καὶ τῆς ἀνάγχης ἁπαλλάτ- 
των ἐχείνης [285], καὶ ἓν ἁγιασμῷ xa σεµνότητι 
δ.αττρῶν. ᾽Αλλὰ γὰρ µέχρι τίνος οὗ παύσοµαι okta- 
μαχῶν; Καὶ γὰρ ὑμεῖς οἱ ταῦτα λέγοντες ἡμῶν οὐχ 
ἧττον ἴστε τὴν τῆς παρθενίας ὑπεροχὴν, χαὶ πάντα, 
ἅπερ ὑμῖν εἴρηται, σχήψεις xa προφάσεις εἰσὶ xal 
ἀκρασίας προχαλύμματα. 

Κ’. "AXÀ' εἰ μὲν ἀχινδύνως ἑνῆν ταῦτα λέγειν, ἔδει 
μὲν xaX οὕτω παύεσθαι τῆς διαθολῆς. 'O γὰρ πρὸς 
«X χαλὰ τῶν πραγμάτων ám ἑναντίας διαχείµενος 
τῆς γνώμης μετὰ τῆς ἄλλης βλάδης xal μαρτύριον 
oj μικρὺν παρὰ πᾶσι τῆς οἰχείας ἐχφέρε, µοχθη- 
pla; «hv οὕτω διξστραμμένην καὶ ἅδιχον φῆφον 
ὥστε εἰ xai μηδενὸς ἔγεχεν ἄλλου, τοῦ γοῦν μὴ προσ- 
ερίφασθαι δόξαν obe πηνηρὰν ἐπέχειν τὴν γλῶτταν 
ἐχρῖν, ἑνθυμουμένους ὅτι ὁ μὲν θαυμάζων τοὺς ἐν 
τοῖς μεγίστοις διαλάµποντας ἅθλοις, χἂν μὴ δύνη- 
ται τῶν αὑτῶν ἐφιχέσθαι, συγγνώµης δυνῄήσεται a 
παρὰ πάντων τυχεῖν ' ὁ δὲ πρὸς τῷ ut µετιέναι xal 
χαχίζων τὰ πολλῶν ἄξια στεφάνων δικαίως ἄν παρὰ 
φάντων μισοῖτο ὡς ἐχθρὺς xai πολέμιος τῆς ἀρετῖς, 
xaX τῶν µαινοµένων ἀθλιώτερον διακείµενος. Οἱ μὲν 
Υὰρ 02x ἴσασιν ἃ ποιοῦσιν, οὐδὲ ἑχόντες ἃ πά τχουσιν 
ὑπομένουσι’ διὸ χαὶ τοὺς ἓν δνναστείαις ὄντας ὑδρί- 
ζοντες οὐ µόνον οὐ χολάζονται, ἀλλὰ xai ἑλεοῦνται 
παρὰ τῶν ὑδρισθέντων αὐτῶν. El δέ τις xiv ταῦτα 
τολµέσειεν, ἅπερ ἄκοντες ἐχεῖνοι ποιοῦσι, διχαίως 
ἂν ταῖς ἁπάντων καταδικάζοιτο Ψήφοις, ὡς τῆς φύ- 
σεως τῆς ἡμετέρας ἐχθρύς. 

ΚΑ’. Ἐχρῆὴν μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, εἰ καὶ ἀχίνδυνος 
ἦν ἡ τοιάδε κατηγορία, τῶν γοῦν εἰρημένων ἕνεχεν 
αὐτῆς ἀπέχεσθαι. Nov δὲ xal κίνδυνος τῷ πράγματι 
χεῖται μέγας οὐ γὰρ ὁ χαθήµενος xal χατὰλ τοῦ 
ἁδελφοῦ καταλαλῶν, xai χατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρὺς 
τιθεὶς σχάνδαλον, χολασθήσεται μόνος, ἀλλὰ xa 5 
πράγματα διαθάλλειν ἐπιχειρῶν Θεῷ δοχοῦντα εἷ- 
vat καλά. "Áxousov γοῦν τί φησιν ἕτερος προφήτης 
περὶ αὐτοῦ τούτου διαλεγόµενος" Obal ὁ «Ίέχων có 
πογηρὺν xaJAér, xal τὸ xaAÓv πονηρόν ' ὁ τιθεὶς 
τὸ φῶς σκότος, xal τὸ σκότος φῶς' ὁ τιθεὶς τὸ 
TÀvxÜ πικρύγ, καὶ τὸ πιχρὸν γάυκύ. Τί γὰρ τὶς 
φαρθενίας fiovov, τί κάλλιον, τὶ φωτεινότερον; Καὶ 
γὰρ αὐτῶν τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων φαιδροτέρας ἁρίησι 

5 Beg. et Savil. συγγνώµης γοῦν δυνήσεται. 
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τὰς μαρμαρυγὰς, πάντων μὲν fud; ἀφιστῶσα βίων 
τιχῶν, χαθαροῖς δὲ ὀφθαλμοῖς εἰς τὸν τῆς διχαιο- 
σύνης Ίλιον ἀτενὲς παρασχευάζουσα ἐνορᾷν. Καὶ 
ταῦτα μὲν ὁ 'Haatag περὶ τῶν ἐν αὐτοῖς τὰς δι- 
Εστραμµένας κρίσεις ἐχόντων ἐθόα᾽ ἄχουσον δὲ xal 
περὶ τῶν εἰς ἑτέρους ἐχφερόντων τὰ λοιμικὰ ταῦτα 
ῥήματα τί φησιν ἄλλος προφήτης, ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 
πἀλιν ἐπιφθέγματος ποιούµενος την ἀρχὴν Οὐαὶ d 
ποτίζων τὸν zAucior αὐτοῦ ἀνατροπὴν θοἹερἀν. 
Τὸ δὲ, Oval, οὗ ῥῆμα Φιλόν ἐστιν, ἀλλ ἀπειλή τις 
ἄφατον ἡμῖν xal ἀσύγγνωστον προαναφωνοῦσα τὶν 
τιµωρίαν ἐπὶ γὰρ τῶν οὐχέτι δυναµένων δια ρυγεῖν 
την μέλλουσαν χόλασιν τοῦτο τὸ ἐπίῤῥημα χεῖται ἐν 
ταῖς Γραφαῖς. Καὶ πάλιν ἕτερος προφήτης, ἐγκαλῶν 
τοῖς Ἰουδαίοις, ἔλεγεν, Ἐποτίσατε τοὺς Tyra pé: 
νους olrvor. Ei δὲ ὁ τοὺς Ναξωραίους b οἵνρν ποτίζων, 
τοσαύττν ὑποστήσεται τιµωρίαν, ὁ τὴν θολερὰν 
ἀνατροπὴν ἐχχέων εἰς τὰς τῶν ἀφελεστέρων φυχὰς 
τίνος οὐχ ἕσται χολάσεως ἄψιος ; El µέρος μικρὺν τῆς 
[284] κατὰ νόµον ἀσχέσεως ὑποτεμνόμεγνός τις ἆπαρ- 
αἴεητον ἔχει τὴν χόλασιν, ὁ τὴν ἁγιωσύνην αὐτὴν 
ὁλόχληρον διασύρων, τίνα ὑφέξει δίκτν; Εάν rig 
σκαγδα.Ί!σῃ, φησὶν, ἕνα τῶν μικρῶν τούτων, συμ- 
φέρει αὐτῷ, iva μύ.Ίος ὁνικὸς χρεμασθῇ περὶ ccv * 
τράχη.1ογ αὐτοῦ, καὶ χαταποντισθῇ elc τὴν 0dAac - 
σαν. Τί οὖν λέξουσιν οἱ διὰ τῶν ῥημάτων τούτων οὐχ 
ἕνα μιχρὸν, ἀλλά πολλοὺς σκανδαλίδοντες; "Όπου γὰρ 
ὁ τὸν ἁδελφὸν xaXov µωρὸν, ὀρθὴν ἐπὶ τὸ τῆς γεένντᾳ 
ἀπαχθήσεται mop, ὁ τὴν ἰσάγγελον ταύτην διαθάλλωγ 
πολιτείαν, πόσην ὀργὴν ἐπισπάσεται χατὰ τῆς ἔαυ- 
τοῦ χεφαλῆς; Κατεγέλασέ ποτε τοῦ Μωῦσέως 
Ναριὰμ, οὐχ οὕτως ὡς τῆς παρθενίας νῦν ὑμεῖς; 
ἀλλὰ πολλῷ ἔλαττον χαὶ ἐπιειχέστερον. OO γὰρ δι- 
ἐσυρε τὸν ἄνδρα, οὐδὲ ἐχλεύασε τὴν ἀρετὴν τὴν τοῦ 
µαχαρίου τότε ἐχείνου, ἀλλὰ xal σφόδρα ἐθαύμασε * 
τοσοῦτον δὲ εἶπε µόνον, ὅτι καὶ αὐτὴ τῶν αὐτῶν 
ἀπήλαυσεν ὥνπερ ἐχεῖνος ' ἀλλ' ὅμως οὕτως ἔξεκα- 
λέσατο τοῦ θεοῦ τὴν ὀργὴν, ὡς οὐδὲ αὐτοῦ ἐχείνου 
τοῦ δοχαῦντος ὑθρίσθαι πολλὰ παραχκαλοῦντος γενέ- 
σθαι τι πλέον, ἀλλὰ xal περαιτέρω τῆς ἐκείνου γνώ- 
µης ἐπιταθῆναι τὴν τιµωρίαν αὐτῇ. 

KB'. Καὶ τί λέχω Maptáp ; οἱ γὰρ παῖΐδες ἐχεῖνοι οἱ 
περὶ τὴν Βηθλεὲμ παίνοντες, ἵνα πρὸς τὸν Ἑλισσαῖον 
τοῦτο µόνον εἴπωσιν, ἈΑγάδμινε, caAaxpé, οὕτω 
παρώξυναν τὸν θεὸν, ὡς ἅμα τῷ λόγῳ τούτῳ ἄρκτους d 
αὐτῶν ἐπαφεῖναι τῷ πλήθει (xal γὰρ τεσσαράχοντα 
δύο aav): χαὶ πάντες ἄρδην ὑπὸ τῶν θηρἰων ἑσπαράτ: 
«tovto τότε ἐχεῖνοι * χαὶ οὔτε ἡλιχία,οῦτε τὸ πλΏθος, οὔτε 
τὸ γελῶντας εἰπεῖν προέστη τῶν µειραχίων’ καὶ µάλα 
εἰχότως. El γὰρ μέλλοιεν οἱ τοὺς τοσούτους ἀναδεχό» 
µενοι πόνους xal παρὰ παΐδων xaX παρὰ ἀνδρῶν δια- 
σύρεσθαι, τίς τῶν ἀσθενεστέρων αἱρῄσεται πόνους 
ἀναδέξασθαι γέλωτας ἔχοντας χαὶ χλευασίαν ; τίς δὲ 
τῶν πολλῶν ζηλώσει τὴν ἀρετὴν, οὕτω χαταγέλαστον 
αὐτὴν οὖσαν ὁρῶν; El Υὰρ νῦν πάντων αὐτὴν παν- 
ταχοῦ θαυμαζόντων, οὗ τῶν µετιόντων µόνον, ἀλλὰ 
καὶ τῶν ἐχπεπτωχότων αὐτῆς, ὅμως ὀχνοῦσι xai 
ἀναδύονται πρὺς τοὺς ἱδρῶτας ἑχείνους πολλοὶ, τίς 
ἂν αὐτῆς ἐπιλαθέσθαι ταχέως Ἠθέλησεν, εἰ πρὸς τῷ 
μὴ θαυμάκεσθαι xal διαθαλλοµένην ἑώρα παρὰ 
πάντων ἀνθρώπων; Οἱ μὲν γὰρ ἰσχυροὶ λίαν χαὶ 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ἤδη µεταστάντες οὐδὲν δέονταυ 
τῖς ἀπὸ τῶν πολλῶν παραµυθίας, ἀλλ' ο ἀρχεῖ «g^; 

b Reg. Ναζιραίους. 
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φᾶσαν παραμυθίαν αὐτοῖς ὁ παρὰ τοῦ θεοὺ ἔπαινος 
οἱ δὲ ἀσθενέστερον διαχείµενοι, καὶ ἄρτι πρὸς τὸ 
πρᾶγμα χειραγωγούμενοι. οὗ μικρὰν xal ἀπὺ τῆς 
τῶν πολλῶν δόξης δυνάµεως προσθήχην λαµθάνουσιν, 
ἕως ἂν παιδαγωγηθέντες πάντοθεν χατὰ μικρὸν εἰς τὸ 
µηχέτι δεῖσθαι ταύτης τῆς χειραγωγίας χαταστ{σω- 
σιν ἑαυτούς. Οὐκ ἐχείνων δὲ µόνων ἕνεχεν, ἀλλὰ xal 
τῆς τῶν χλευαζόντων αὐτῶν σωτηρίας τοῦτο γίνεται’ 
ὥστε μὴ περαιτέρω προελθεῖν τῆς χαχίας αὐτοὺς 
«ῷ µηδεµίαν ὑπὲρ τῶν προτέρων δοῦναι δίχην. ᾿Αλλὰ 
μεταξύ µε ταῦτα λέγοντα χαὶ ἡ τῶν χατὰ τὸν Ἡλίαν 
γενοµένων εἰσῆλθε μνήμη. "Ὅπερ γὰρ οἱ παῖδες ὑπὸ 
τῶν ἄρχτων ἕπασχον διὰ τὸν Ἑλισσαῖον, τοῦτο διὰ 
«by τούτου διδάσχκαλον ὑπὸ πυρὸς ἄνωθεν ἀφθέντος δὶς 
πεντήχόντα ἄνδρες ἅμα τοῖς πρρεστῶσιν αὐτῶν | 385| 
ὑπέμενον. Ἐπειδὴ Υὰρ χἀχεῖνοι μετὰ πολλΏῆς εἰρω- 
νείας προσελθόντες ἐκάλουν τὸν δίκαιον, χαὶ χατα- 
θαΐνειν ἐκέλευον πρὸς αὐτοὺς, ἀντ ἐχείνου πὺρ χατ- 
ελθὸν ἅπαντας αὐτοὺς χατέφαγε τῶν θηρίων ἑκείνων 
οὐχ fttov. Ταῦτ οὖν ἐννοήσαντες ἅπαντες ὑμεῖς οἱ 
τὶς παρθενίας ἐχΏροὶ, ἐπίβεσθέ ποτε τῷ στόµατι 
ὑμῶν θύὐραν xxt μοχλὸνν ἵνα μὲ xat ὑμεῖς ἄρξησθε 
λέγειν χατὰ τὴν ἡμέραν τῖς χρίσεως τοὺς ἀπὸ τῆς 
παρθενίας ἐχεῖ λάµποντας ὁρῶντες' Οὗτοι ἦσαν οὓς 
εἴχομέν ποτε εἰς γέ.Ίωτα xal eic zapa6oAipr ὀνει- 
δισμοῦ ' ἡμεῖς οἱ dgporec τὸν βίον αὐτῶν ἐ.ογισά- 
qua µανίαν, καὶ τὴν τεΊευτ Ἡν αὐτῶν ἄτιμον. Πῶς 
κατε.Ἰογίσθησαν ἓν υἱοῖς θεοῦ, καὶ ἓν ἁγίοις ὁ x Ai- 
poc αὐτῶν ἐδτι; "Apa ἐπ. αν ήθημεν ἀπὸ ὁδοῦ á.An- 
θείας, καὶ τὸ τῆς δικαιοσύγης góc οὐκ ἐπέλαμψεν 
ἡμῖν. ᾽Αλλὰ τί τὸ χέρδος τῶν ῥημάτων τούτων, τῆς 
µετανοίας ἐχνενευρισμένης ὑπὸ τοῦ καιροῦ τότε; 

KI". Αλλ' ἴσως ἐρεῖ τις ὑμῶν" 0ὐδεὶς οὖν μετ Exci- 
νους τοὺς χαιροὺς ἑκακηγόρησεν ἁγίους ἄνδρας ; Πρλ- 
^ot, καὶ πολλαχοῦ γῆς. Πῶς οὖν τὴν αὐτὴν δίκην οὔχ 
ἔδοσαν, φησίν; Ἔδοσαν μὲν, χαὶ τούτων ἴσμεν πολ» 
λούς εἰ δὲ ἔνιοι xal δ.ἐφυγον, ἀλλ' οὐκ εἰς τέλος 
δια ρεύξονται. Κατὰ γὰρ τὸν µαχάριον Παὔλον, Τινών 
a: ἁμαρτίαι πρόδη-Ίοί εἶσι προάγουσαι elc χρίσιν, 
τισὶ δὲ καὶ ἑπακο.]ουθοῦσι * xoY χαθάπερ οἱ νομοθέ- 
παι τῶν ἁδιχούντων τὰς τιμωρίας Ev γράμμασιθέντες 
ἀφῆχαν, οὕτω καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἕνα 
xaX δεύτερον τῶν ἡμαρτηχκότων χολάσας, καὶ ὥσπερ 
bv στήλη χαλχῇ καὶ γράµµασι τὰς ἐκείνων χαταθέ- 
μενὸς τ'µωρίας, διὰ τῶν ἐχείνοις συµθάντων ἅπασι 
διαλέγτται, λέγων, ὅτι κἂν ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ τι- 
μµωρίαν μὴ δῶσι τὴν αὐτὴν οἱ τὰ αὐτὰ τολμῶντες τοῖς 
δεδωκδσι, χατὰ τὸν μέλλοντα καιρὸν χαλεπωτέραν 
ὑποστήσονται Χόλασιν. 

KA'. Ὥστε ὅταν ἄμετρα ἁμαρτάνοντες * μηδὲν πά- 
σχωµεν xaxby, μὴ θαῤῥώμεν, ἀλλὰ διὰ τοῦτο μᾶλλον 
ἑοδώμεθα. Kàv γὰρ ἐνταῦθα yh κριθῶμεν ὑπὸ τοῦ 
Φεοῦ, ἐχεῖ σὺν τῷ χόσμῳ κατακριθησόµεθα. Kat αὔ- 
τη πάλιν οὐκ Epi) fj ἀπόφασις, ἀλλὰ τοῦ λαλοῦντος 
iv τῷ Παύλῳ Χριστοῦ. Tol; γὰρ τῶν μυστηρίων &v- 
αίως µεταλαμθάνουσι διαλεγόμενός φησι’ Aus τοῦτο 
ἐν ὑμῖν πο.].οὶ ἀσθεγεῖς καὶ ἄῤῥωστοι, xal xot- 
μῶνται ἱκανοί. El yàp ἑαυτοὺς διεκρίνοµεγ, οὖκ 
ἂν ἐκρι-όμεθα. vir δὲ κρι’όµεγοι ὑπὸ Κυρίου 
παιδευόµεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμφκατακριθωµε»ν. 
Elo μὲν γὰρ ol τῆς ἐνταῦθα µόνον ἐπιτιμῆσεως δεόµε- 
vot, ὅταν αὐτῶν σύμμετρα ᾗ τὰ ἁμαρτήματα, καὶ xo- 
λασθέντες µηχέτι πάλιν πρὸς τὰ πρότερα ἀνατρέ- 
Χωσι, τὸν ἐπὶ τὸν ἔμετον ἐπιστρέψαντα χύνα μιμού-- 
µενοι εἰσὶ δὲ ol διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆς xaxla; xal 
ἐνταῦθα xal ἐχεῖ δώσουσι δίκην b* ἕτεροι δὲ µόνον 

* Leg.in Reg. εἰ in margine 94Υ «ὥστε ὅταν πολλὰ όμαρτ. 
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ἐχεῖ τὴν τ'μωρίαν ὑποστήσωνται, διὰ τὸ πάντων 
χαλεπώτερα εἰργάσθαι μὴ ἀξιωθέντες μετὰ ἀνθρώπών 
µαστιγωθήναι’ Καὶ μετὰ ἀνθρώπων Υὰρ, qnot, οὗ 
μαστιγωθήσονται ' ὡς τηρούµενοι μετὰ δαιμόνων 
χολάδεσθαι. Απέλθετε γὰρ, φησὶν, da' ἐμοῦ εἰς τὸ 
σκότος τὸ ἐξώτερο» tà ἠτοιμασμέγον τῷ διαδὀΊῳ 
καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Πολλοὶ την ἱερωσύνην 
ἤρπασαν χρήµασιν, ἀλλ οὐκ [280] ἔσχον τὸν ἐλέγ- 
χοντα, οὐδὲ ἤχουσαν ὅπερ ὁ μάγος Σίμων fixouct 
παρὰ τοῦ Πέτρου τότε’ ἀλλ᾽ οὗ διὰ τοῦτο διέφυγον, 
ἀλλὸ πολλῷ χαλεπωτέραν ὑποστήσονται δίχην τῆς 
ἐνθάδε ἑφειλομένης, ὅτι μτδὲ ἐκ τού παρχδείγµατος 
ἐσωφρονίσθησαν. Πολλοι τὰ τοῦ Κορὲ ἑτόλμησαν, 
ἁλλ᾽ οὐκ ἔπαθον τὰ τοῦ Kopt, ἀλλά πείσονται 
ὕστερον ἐπὶ psizow τῇ ζημίᾳ. Πολλοὶ τὴν τοῦ 
Φαραὼ ζηλώσαντες ἀσέθειαν οὐ κατεποντίσθησαν 
ὥσπερ ἐχεῖνος, ἀλλά μένει τὸ τῆς γεέννης αὑτοὺς 
πέλαγος. 00ὐδὲ γὰρ οἱ τοὺς ἀδελφοὺς ἁποχαλοῦντες 
μωροὺς ἔδη τὴν δίκην ἔδωχαν ΄ ἐχεῖ yàp αὐτοῖς 1j 
χόλασις τεταµίευται. ΜΗ τοίνυν τὰς ἀποφάσεις τοῦ 
θεοῦ ῥήματα εἶναι νομίζετε μόνον. Διά τοῦτο γὰρ καὶ 
ἑνίας αὐτῶν ἐπὶ τὸ ἔργον προήγαγεν ' olov ko τῆς 
Σαπφείρας, ἐπὶ τοῦ c Χαρμὶ, ἐπὶ τοῦ ᾿Δαρὼν, καὶ Eq' 
ἑτέρων δὲ πολλῶν, ἵνα οἱ τοῖς λόγοις ἀπιστοῦντες 
αὐτοῦ, τὴν ἀπὸ τῶν πραγμάτων πἰστιν δυσωπηθέντες, 
παύσωνται λοιπὸν ἁπατῶντες ἑαυτοὺς, ὡς οὗ δώσοντες 
δίκην, xal µάθωσιν ὅτι τοῦ Θεοῦ τὸ χρηστὸν ἐν τῷ 
διδόναι προθεσµίαν τοῖς ἁμαρτάνουσιν, οὐκ ἐν τῷ 
μηδ ὅλως χολάζειν τοὺς ἐπιμένοντας τοῖς ἁμαρ-ήμα- 
alv ἐστιν. Ἑνην μὲν οὖν xai πλείονα λέγειν δεικνύν- 
πας ὅσον ἑαυτοῖς συνάγουσι πὺρ οἱ τὸ τής παρθενίας 
ἐξευτελίζοντες χαλὸν, ἀλλὰ τοῖς μὲν σωφρονοῦσιν ἀρχεῖ 
χαὶ ταῦτα, τοὺς δὲ ἁδιορθώτως ἔχοντας xal µαινοµένους 
οὐδὲ πολλῷ τούτων πλείονα τῆς μανίας αὐτοὺς ἀποστη- 
σαι δυνήσεται. Διὸ τοῦτο τὸ µέρος ἀφέντες τοῦ λόγου. 
πρὸς τοὺς σωφρονοῦντας αὐτὸν ἅπαντα τρέφωµεν, πά» 
Ay ἐπὶ τὸν µαχάριον Παὔῦλον ἑπανελθόντες. Περὶ δὲ ὧν 
ἐγράψατέ poi, φησὶ, xaAóv ἀνθρώπῳ χυνγαικὸς μὴ 
ἅπτεσθαι. Αἰσχυνέσθωσαν ἀμφότεροι νῦν, xat οἱ τὸν 
γάμον χαχίζοντες, χαὶ οἱ παρὰ «hv ἀξίαν αὐτὸν ἑπαί- 
ῥοντες' ἀμφοτέρους Υὰρ ὁ µαχάριο; ἐπιστομίζει Παν- 
λος, xat διὰ τούτων, xal διὰ τῶν ἐφεξῆς χειµένων. 
ΚΕ’. Καλὸν 6 γάµος, ὅτιὲν σωφροσύνῃ τὸν ἄνδρα δια- 
τηρεῖ, xat οὐχ ἀφίησιν εἰς πορνείαν κατακυλισαθέντα 
ἀποθανεῖν. Mi τοίνυν αὑτὸν διαθάλῃς * πολὺ γὰρ ἔχει 
τὸ χέρδος, οὐκ ἑῶν τὰ µέλη τοῦ Χριστου μέχη 
γενέσθαι πόρνης, οὐ συγχωρῶν τὸν ἅγιον ναὺν γίνε- 
σθαι βέδηλον xal ἀχάθαρτον. Διὰ τοῦτο καλὸν, ὅτι 
βαστάζει xal ἀνορθοῖ τὸν καταπίπτειν μέλλοντα. 
Ἰλλὰ τί τοῦτο πρὸς τὸν ἑστῶτα, πρὸς τὸν οὐ δεόµενον 
τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ βοηθείας; Ἐνταῦθα γὰρ οὐχέτι χρἠσι- 
μον τὸ πρᾶγμα οὐδὲ ἀναγχαῖόν ἐστιν ἀλλὰ καὶ ἑμπόδιον 
ἀρετῖς οὐ µόνον τῷ πολλὰ τ'ιθέναι χωλύματα, ἀλλὰ 
καὶ τῷ τὸ πλέον τῶν ἐγχωμίων ὑποτέμνεσθαι µέρος. 
KG'. Τὸν γὰρ δυνάµενον γυμνὸν µάχεσθαι χαὶ νικᾷν 
ὁ περιφράττων ὅπλοις οὐ µόνον οὐχ ὤνησεν, ἀλλὰ xal 
τὴν ἑσχάτην ἁδιχίαν Ἠδίχησε, τοῦ θαύματος ἀποστε- 
ρήσας αὐτὸν xal τῶν λαμπρῶν στεφάνων ΄ οὐ γὰρ 
εἴασεν αὐτοῦ ἅπασαν φανῆναι τὴν ἰσχὺν, οὐδὲ σφόδρα 
περιδόητον αὐτοῦ γενέσθαι τὸ τρόπαιον. "Emi δὲ του 
γάμου καὶ μείζων ἡ ζημία οὐ yàp δόξης µόνον τῆς 
παρὰ τῶν πολλῶν, ἀλλὰ καὶ μισθῶν ἀποστερεῖ τῶν 


'b Reg. et Savil. in marg. τίννυνται δίκην. Ου se- 
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dcducii , non levis e vulgi commendatione virium 
accessio fit, doncc tandem undique instructi paulatim 
ità se comparent, ut ea quasi manuductione non in- 
digeant. Nec vero id illorum tantuin causa, sed pro 
irrisorum etiam salute fit, ne qui priorem auda- 
eiam non luissent, in eo ultra crimine progrederentur. 
Sed milii jam, dum hec memoro, veniunt in mentem 
que Eli» tempestate acciderunt. Nam quod pueri 
propter Elisicum ab ursis, id propter ejus magi- 
struin bis quinquaginta viri cum suis principibus ab 
igne cxlitus deflagrante passi sunt (4. Heg. 1. 9). 
Quia enim et hi per summam simulationem justum 
aggressi vocabant atque ad se descendere jubebant, in 
ejus vicem descendens ignis omnes absumpsit, perinde 
atque illos fer.p. Itaque lixc cogitantes omnes vos vir- 
ginitatis hostes, tandem januaim atque vectes oriadmo- 
vete, ne el vos judicii tempore, conspeclis iis qui illic 
virginitate splendebunt, dicere incipiatis : Hi sunt 
ques aliquando in derisum habuimus, et in. similitudi- 
nem improperii, nos insensali, qui eorum vitam putavimus 
insaniam, et exitum corum sine honore. Quomodo Dei 
filiis annumerati, ei inter sanctos sors illorum est? Ergo 
nos a veri via deerravimus , neque nos justitie lumen 
illustravit ( Sap. 5. 9). At quis erit eorum verborum 
früctus, enervata tum ab ipso tempore poenitentia? 

XXIII. Cur qui eadem committunt, non easdem luant 
penas. — Sed fortasse dicet vestrum quispiam : At 
nemone postea viros sanctos conviciis incessit? Multi, 
et diversis in regionibus, Et qui, inquil, easdem poenas 
non dederunt? Dederunt sane, οἱ eorum multos sci- 
mus. Quod si qui effugerunt, at non perpetuo effugient. 
Nam ut est apud. beatum Paulum, Quorumdam pec- 
caia manifesta sunt, pracedentia ad judicium ; quosdam 
auiem et subsequuntur (1. Tim. 5. 24) : atque utlegisla- 
tores nocentium ponas literis consignalas reliquerunt, 
ita et Dominus noster Jesus Christus in unum atque 
alterum facinorosum animadvertens, eorumque sup- 
plicia tamquam in columna zrca atque literis reprz- 
sentans, per ea quz illis acciderunt omnes commonet, 
etiamsi hoc tempore, qui eadem audeant quz qui ea 
luerunt, easdem penas non exsolvant, in futuro 
6α.οι1]ο illos graviori poena. mulctandos. 

XXIV. Qui peccent, nec puniantur, iis non confiden- 
dum, sed timendum μοι esse. — Itaque cum sine 
modo peccantes nihil mali patimur, ne confidamus, 
sed ideo magis timeainus. Nam licet hic a Deo mi- 
nime puniamur, illic tamen cum mundo damnabi- 
mur. Atque hic rursum noa mea, sed loquentis in 
Paulo Christi sententia est. Etenim eos alloquens, 
qui indigne sacra sumerent, ait : deo inter vos multi 
infirmi et imbecilles, et dormiunt multi. Quod si nos- 
melipsos dijudicaremus, non. utique judicaremur : dum 
3udicamwr autem. a Dowino corripimur, ut non cum 
suundo damnemur (1. Cor. 11.50.52). Sunt enim. qui 
hic solum castigari opus habeant, quorum et culjxe 
mcdiorres sint, ut castigati iterum ad antiquum non 
recurrant, canem aj «vomitum reversum imitati: 
stint et qui propler excessum iimnprobitatis et hic et il- 
lic plcctentur : alii illie tantum supplicia sustinebunt ; 
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quoniam ! enlm omnium gravissima perpetrarunt, non 
digni habiti sunt. qui cum hominibus flagellarentur . 
nam ait, Et cum hominibus non flagellabuntur (Psal. 
12. 5) ; illi, quippe reservantur, ut cum dasnionibus 
puniantur : Discedite enim, ait, a me in tenebras exterio- 
res paratas diabolo el angelis ejus (Matth. 25. 41). Multi 
sacerdotium numinis rapuerunt ( Vide act. 7) , neque 
aut eum qui reprehenderet habuerunt, nec quod oliin 
3 Petro Simon Magus audiverunt (Act.8); at nonideo 
effugerunt, sed multo graviores poenas, quam quz hic 
debebantur,subibunt,quod nec exemplo emendati int. 
Multi eadem quie Core ausi sunt nec ea:lem qux Core 
passi, at post inajori suo malo patientur (Num. 16). 
Multi Pharaonis impietatem imitati (Exod. 14). non 
etiam sicut ille sunt demersi, at gehennz quor eos 
manet. Neque enim qui fratres fatuos vocant, jam pu» 
niti sunt (Matth, 5j; illic enim in eos servata animad- 
versio est. Quare ne putate Dei sententias solui verba 
esse alque voces ; nam eam ob rem ex iis quasdam in 
opus eduxit, ut in Sapphira (Act. 5) Charmi (Jos. 7), 
Aarone, aliisque multis ( Vum.5),ut qui ejus verbis non 
credunt, rerum confirmatione delerriti desistant sibi 
ipsi imponere velut poenas non daturi, et intelligarit Dei 
benignitatem eopertinere,ut sceleratis spatium donet, 
non ut omnino non viudicet in eos qui in vitiis pere 
maneant. Poteram equidem et pluribus ostendere, 
quantum sibi ignem contrahant, qui virginitatis lau- 
dem nihili faciant; sed οἱ sanis hzc sufliciunt, re« 
belles et insanos nec multo 119 plura ab insania retrae 
hant. Itaque ea disputatione supersedentes ad sanos 
sermonem omnem converiamus, iterum ad beatum 
Paulum reversi. De quibus autem mihi stripsistis, inquit, 
bonum est homini mulierem non tangere (1. Cor. 1.1). 
Pudeat nunc utrosque, et qui matrimonium impro- 
pant, et qui plus :quo extollunt; utrisque enim bea- 
tus Paulus cum his verbis, tum iis qux: consequun- 
tur, silentium imponit. 

XXV. Infirmis necessarium esse matrimonium. — Bo- 
num est matrimonium ; quippe quod et virum retinet 
in officio temperantizx , neque in libidines provolutum 
interire sinit. Quare ne id accusa ; habet enim ingens 
commodum , Christi membra scorti membra fleri non 
permittens , nec. sacrum templum profanari et im- 
purum fieri. (1. Cer. 6. 45). Bonum est, inquam, 
quoniam habentem sustinet atque erigit. Sed quid 
hoc attinet ad eum qui stat, et qui ejus open nou 
desiderat ? Nam hic nec utile, nec necessarium est , 
sed ad virtutem etiam impedimentum, non solum 
quod multos prz:beat obices , sed etiam quod majo. 
rem partem laudis detrahat. 

XXVI. Qui virgo agere poss, ac. matrimonium 
contrahat , summum sibi damnum facere. — Etenim 


. qui armis eum instruit, qui nudus pugnare potest οἱ 


vincere, adeo non juvat, ut extrema etiam afliciat 
injuria , admiratione eum et illustri corona defrau. 
dans. Nam nec hominis virtutem omnem patitur 


! Quz? sequuntur a voce, quoniam, usque ad, rli saecr- 
flotiun, desunt in Morel. et Plantin., in Reg. et savilio 

eguntur. 
1 in Reg. sic legitur, tt in Sapphira, in viro cjus, Carm. 


δι 
elucere , nec ejus troprum percelebre reddi. In ma- 
trimonio vero gravior etiam jactura est ; neque enim 
solum vulgi commendatione , sed przemiis etiam vir- 
gini repositis privat. Eapropter bonum esset homini 
mulierem non tangere. Cur igitur tangere permittis? 
Propter fornicationem , inquit. Vereor te ad virgini- 
tatis fastigium sustollere, ne in fornicationis bara- 
thrum decidas. Nondum ea pennarum levitate przdi- 
tus es, ut te ad id cacumen efferre possim. At ipsi 
certamen arripuerunt, atque ad virginitatis laudem 
pro:ilierunt. Quid igitur trepidas, beate Paule, ac 
formidas ? Quod hi fortasse rem ignorantes hac. ala- 
critate sint; me usus ac periclitatio ejus pugna etiam 
ad cxteris consulendum timidiorem reddit. 

XXVII. Magnum esse virginitatem οἱ magnorum 
conciliatricem bonorum. — Novi rci contentionem , 
novi certaminum hujusmodi violentiam , novi belli 
gravitatem. Pervicaci quodam et forti animo opus 
est , atque a libidinum sensu averso. Nam per carbo- 
nes sic ingrediendum est, ut non uraris (Prov.6, 28), 
οἱ ita per mucrones cundum ,ut non saucieris 
Ea est enim libidinis vis, qu:e ignis atque ferri ; quod 
nisi animus ita comparatus sit, ut nec ad ejus dolores 
moveatur, protinus se perdet. liaque opus est nobis 
adamontina mente, oculo insomni , tolerantia summa, 
muris firmis, antemuralibus ac repagulis , custodi- 
bus pervigilibus ac pr:evalidis, atque iu. primis ο- 
lesti. favore. Nam Nisi Dominus urbem custodiat , 
frustra vigilant. qui custodiunt eam (Psal. 1260. 1). At 
«quo pacto eum favorem eliciemus? Si nostra omnia 
conleramus , sana. consilia , summam jejunii ac vigi- 
liarum contentionem , legis accuratam observationem, 
tuandatorum custodiam, ct quod caput est, si in 
nobis liduciam non collocemus ; nam etsi magna qua- 
«iin prastemus, illud apud nos perpetuo dicamus 
Tecesse est; Nisi Dominus adificaverit domum, in va- 
num laboraverunt qui &edificanl eam (Ibid.). Nec enim 
nobis lucta est adversus songuinem εἰ carnem, sed ad- 
versus principatus, adversus polesiates, adversus mundi 
rectures tenebrarum hujus seculi, adversus spiritualia 
nequitiae in celestibus (Ephes. 6. 12); ac nocte dieque 
eogilaliones nobis arinat:e. sten& oportet , et ji- 
pudentibus libidinibus formidini sint. Quippe si 
i minimum remittant , adstans diabolus ignem manibus 
"tenet, vibraturus ac Dei templum concrematurus. 
Ergo opus est undique muniamur; est enim nobie 
pugna cum natura necessiiate , angelorum conversa- 
tionis emulatio, cum incorporeis Virtutibus cursus ; 
terra atque cinis czelicolis zequari nititur, mortalitas 
cum immortalitate certamen init. Et quisquam, sodes, 
matrimonium ac voluptatem cum re tanta conferre 
ausit? au non 14 valde stolidum cst? Itaque Paulus, 
qui h»c omnia sciret , dicebat, Suam quisque uxorem 
hubeat (1. Cor. 7. 2): ideo detrectabat, ideo eis non 
audebat de virginitate primum disserere; sed in dispu- 
tationibus de matrimonio versatur, paulatim eos a ma- 
rimonio retrahere volens, et brevem de continentia 
'ermonem longiori illi intermiscet, aures admoni- 
40nis severitate feriri miünime passus. Noam qui 
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vsquequaque e rehus arduis orationem texit, et tno- 
lestus est auditori, οἱ plerumque animum cogit dicto- 
rum gravitatem non ferentein resilire. At qui eam 
variat , ac facilia plura quam difficilia immiscet , cum 
difficnltatis sensum eripit, tum reficiendo auditorem, 
jta eum magis inducit et conciliat; quod quidem et 
beatus Paulus fecit. Eo cnim dicto , Donum est homini 
mulierem non tangere, protinus ad matrimonium se 
recepit, ut suam quisque uxorem baberet dicens. 
Atque contentus id beatum prxedicasse (nam, Bonum, 
inquit , est homini mulierem non tangere), de matri- 
monio et consulit οἱ przcipit, addita etiam causa: 
ait enim, Propter fornicationem ; atque matrimonii 
concessionem reprehendere videtur; sed re vera 
expositis matrimonii causis tacite continentix: lau- 
dem amplificat, non id apertis verbis declarans , sed 
auditorum conscienti: relinquens. Nam qui se mo- 
neri intelligat ut matrimonium contraliat , non quod 
matrimonium potissima qu:edam virtus sit , sed quod 
se Paulus tant» libidinis damnet, ut citra matrimo- 
nium ab ea se continere nequeat, erubescens ac 
pudefactus , protinus virginitatem adsciscere, atque a 
se tantam infamiam depellere nitetur. 

XXVIII. Qua de matrimonio dicantur, cohortationem 
esse ad virginitatem. — Quid vero addit insuper? Uxori 
vir debitam benevolentiam reddat, itidemque uxor viro ; 
quod apertius explanaus subdit : Uxor sui corporis 
domina non est, sed vir ; itidemque vir sui corporis do- 
minus non est, sed uxor (1. Cor. 7. 3). Et hxc dici pro 
matrimonio videntur; revera autem ea, tamquam 
hamum assueta esca obvolutum , in discipulorum 
aures immittit, eo$ per sermonem de matrimonio 3 
matrimonio retrahere volens. Qui enim audiat, post 
matrimonium non jam se suum fore, sed uxoris arbi- 
trio subjectum iri, nec mora, acerbissima servitute 
expedire se conabitur, vel potius nec jugum subire ; 
cum qui semel subierit, ei porro serviendum sit, 
quamdiu id uxori videatur. Quod autem hic non ex 
conjectura de Pauli sententia loquar, promptum est 
ex discipulis cognoscere. Nam nec ii grave ac mole- 
stum esse matrimonium prius arbitrati sunt, quam a 
Domino se in eam necessitatem conclusos, in quam 
et a Paulo tum Corinthii, viderunt, lllud enim, Qui 
uxorem suam dimiserit, excepta fornicationis causa, 
facit. eam Ιπαεμαγὶ (Matth, 5. 52) ; et hoc, Vir sui 
corporis dominus non est (4. Cor. 7. 4) ; dissimilibus 
verbis, sed eodem sensu concepta sunt. Quin si quis 
hoe Pauli accuratius animadvertat, tyrannidem auget 
magis, durioremque servitutem reddit. Nam Domi- 
nus viro non permittit eam domo exigere ! : Paulus 
ei etiam sui corporis dominio erepto, omne cjus jus 
in uxorem coufert, eique eum emptitio famulo gravius 
subjicit. Huic enim licet interdum solidam libertatem 
adipisci, si quidem possit aliquando auctus pecunia 
hero pretium numerare : at vir, quamvis omnium diffi- 


. cillimam uxorem nactus sit, servitutem ferre cogitur, 


nec qua eo dominatu se absolvat, inire viam potest. 


! Πο paulum diverse jacent in Reg., sed minus recte. 


σαι 


τῇ παρθένῳ α χειµένων. Διὰ ταῦτα καλὸὺὸν ἀνθρώπῳ 
γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι. Τί οὖν ἅπτεσθαι συγχωρεῖς; 
Διὰ τὰς ποργείάς, φησί. Φοθοῦμαί σε εἰς τὸ τῆς παρ- 
θενίας [987] ὕφος ἀναγαγεῖν, 3h χαταπέσῃς εἰς τὸ τῆς 
πορνείας βάραθρον ' οὕπω σοι χοῶφον γέγονε τὸ πτε- 
ρὸν, ἵνα πρὸς ἑχείνην ἑπάρω σε τὴν χορυφἠν. Καΐτοι 
Te αὐτοὶ τῶν ἄθλων εἴλοντο, χαὶ τῷ τῆς παρθενίας 
ἐπεπήδησαν χαλῷ. Tí τοίνυν φοθῇ χαὶ τρέµεις, ὦ 


µαχάριε Παῦλε: Ὅτι οὗτοι μὲν , ἴσως ἂν εἶπε, τὸ . 


τρᾶγμα ἁγνοοῦντες ταύτην ἔχουσι τὴν προθυµμίαν, ἐμὲ 
δὲ ἡ πεῖρα χαὶ τὸ ἤδη ταύτης ἦφθαι τῆς μάχης, xaY 
τρὸς τὸ συμθουλεύειν ἑτέροις ὀχνηρότερο»υ ποιεῖ. 
KZ'. Οἶδα τὴν βίαν τοῦ πρᾶγματος, οἶδα τῶν 
ἀγωνισμάτων τούτων tby τόνον b, οἶδα τοῦ πολέμου 
τὸ βαρύ. Φιλονείκου τινὸς xaX βιαίας xal dmove- 
νοηµένης χατὰ τῶν ἐπιθυμιῶν δεῖ φυχῆς' ἐπὶ γὰρ 
ἀνθράχων δεῖ περιπατεῖν xai μὴ χαταχαίεσθαι, ἐπὶ 
ξίφους βαδίξειν χαὶ μὴ πλήττεσθαι. Τοσαύτη γὰρ τῆς 
ἐπιθυμίας ἡ ἰσχὺς, ὅση xal πυρὸς xal σιδήρου xàv 
μὴ οὕτω τὐχῃ παρεσχευασµένη Φυχῆ urbt ἐπιστρέ - 
φεσθαι πρλς τὰς ἑχείνης ἀλγτδόνας, ταχέως ἑαυτὴν 
ἀπτολεῖ. Aet τοίνυν ἡμῖν ἁδαμαντίντς διανοίας, µηδέ- 
ποτε χαθεύδοντος ὀφθαλμοῦ, χαρτερίας πολλῆς, τει- 
χῶν ἰσχνρῶν, θριγχῶν ο ἔξωθεν xat μοχλῶ», φυλά- 
χων ἐγρηγορότων καὶ Ὑενναίων, xal πρὸ τούτων 
ἁπάντων τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς. Ed» γὰρ μὴ Κύριος 
gvAd£m πό.ἰιν, elc µάτην ἠγρύπνησαν οἱ gvAdc- 
σοντες αὐτήν. IIo; οὖν τν ῥοπὴν ἐπισπασόμεθα 
ταύτην; Όταν τὰ παρ) ἑαυτῶν ἅπαντα εἰσενέγχω- 
μεν, λογισμὸν ὑγιῆ, νηστείας χαὶ ἀγρυπνίας πολλὴν 
τὴν ἑπίτασιν, νομοθεσίας ἀχρίθειαν, ἐντολῶν φυλα - 
xt», xai τὸ πάντων χεφάλαιον, τὸ μὴ θαῤῥεϊν ἑαυ- 
τοῖς. Κῑν γὰρ μεγάλα κατορθωχότες τύχωµεν, ἐχεῖνο 
»έχειν ἀναγχαῖον πρὸς ἑαυτοὺς διαπαντὸς, Ἐὰάν μὴ 
Κύριος olxov οἱκοδομήσῃ. εἰς ιάτη» ἐκοπίασαν οἱ 
οἱκοδομοῦγτες αὐτόν. Ob γάρ ἐστιν ἡμῖν ἡ adn 
πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, ἀ.Ι.ἱὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἑξουσίας, πρὶς τοὺς χοσμοκράτορας τοῦ σκό- 
τους τοῦ αἰῶνος τούτου, πρὸς τὰ πνγευματικὰ τῆς 
aornp'ac ἐν τοις ἐπουραγίοις' καὶ δεῖ νύχτωρ xai 
μεθ) ἡμέραν ὠπλισμένους ἡμῖν ἑστάναι τοὺς λογι- 
σμοὺς d, καὶ φοθεροὺς εἶναι ταῖς ἀναισχύντοις ἐπιθυ- 
plats" ὡς ἂν μικρὸν ἑνδῶσιν, ἕστηχεν ὁ διάδολος πῦρ 
ἔχων μετὰ χεῖρας, ὥστε ἑναφεῖναι χαὶ χαταφλέξαι 
τοῦ Θεοῦ τὸν ναόν. Πάντοθεν οὗ» ἡμᾶς ὠχυρῶσθαι 
χρή. Πρὸς γὰρ φύσεως ἀνάγχην ἡμῖν fj µάχη. πρὸς 
ἀγγέλων πολιτείαν ὁ ζῆλος, μετὰ ἁσωμάτων δυνά- 
pie? ὁ δρόµος' ἡ yr, xaX ὁ σποδὸς τοῖς ἐν οὐρανῷ 
ὃ-ατρίθουσιν ἐξισοῦσθαι φιλονειχεῖ, καὶ ἡ φθορὰ πρὸς 
τὴν ἀφθαρσίαν τὴν ἅμιλλαν ἔθετο, "Ext οὖν γάµον ο 
καὶ ἡδονὴν τοσούτῳ πράγματι παραφαλεῖν τολµέσει 
τις, εἰπέ µοι; xal πῶς οὑκ εὔηθες λίαν; Ίαῦτα 
ἅἕπαντα ὁ Παῦλος συνειδὼς ἔλεγεν Ἕχαστος τὴν 
éuvtoD Tvraixa ἑχέτω. Διὰ ταῦτα ἀνεδύετο, διὰ 
«07:8 οὐχ ἐθάῤῥει διαλεχθῆναι ἐξ ἀρχῆς περὶ map6:- 
vía; αὐτοῖς, ἀλλὰ τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις ἔνδια- 
τρίθει, χατὰ μµικρὸν ἀποστῆσαι τοῦ γάμου βουλόµε- 
vos αὐτοὺς χαὶ τοὺς περὶ τῆς ἑγχρατείας λόγους 
8,αχεῖς ποιησάµενος, ἐκείνοις πολλοῖς οὖσιν αὐτοὺς 
ἐγχατέμιξεν, οὐχ ἀφιεὶς πληγῆναι τὴν ἀχοὴν τῷ τῆς 
.? Reg. οἱ Savilius in. margine τῇ xo (aeria. Infra sic le- 
gitur io Reg. συγχωρεῖς λέγων᾽ « Διὰ δὲ τὰς πορνείας ἔχα- 
στος τὴν ἑαντοῦ γυναῖκα ἐχέτω. » Βούλομαί σε εἷς τὸ τῆς 
ναςθενίας (qoc ἀγαγεῖν, Όμαι δὲ μὴ χαταπέσνς. 
$ Reg. οἱ Savil. οἶδα τῶν ἀγωνισμάτων τούτων τὸν τόνον. 
Morel. et Plantin. οἶδα τῶν παρθένων τούτων τόν. 
ο Sic Reg. Alii τοίχων, male, ni fallor. 


à Reg. ἡμᾶς ἑστάναι τοῖς )ογισμοῖς. 
* Reg. εἶ τὸν γάµον. "Topo 
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παραινέτεως αὑστηρῷ. Ὁ γὰρ ὅλον δι᾽ ὅλου διὰ τῶν 
βαρυτέρων πλέχων τὸν λόγον ἐπαχθής τέ ἐστι [3285] 
τῷ ἀχούοντι, xal πολλάχις ἀναγκάνει μετασχιρτῆσαι 
την ψυχὴν μὴ φέρουσαν τῶν λεγοαένων τὸ βάρος, 0 
δὲ ποιχίλλων αὑτὸν, χαὶ πλξίονα ἀπὸ τῶν ῥᾷστων fi 
τῶν δυσκόλων τιθεὶς τὴν µίξιν, τὸ τοῦ πράγματος 
χλέπτει βαρὺ, xal διαναπαύσας τὸν ἀχροατὴν οὕτω 
πείθει χαὶ προσάχεται μᾶλλον) ὅπερ οὖν χαὶ ὁ µαχά- 
ριος Παῦλος ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ, KaAóv ἀνθρώπῳ 
Tvraixóc μὴ ἄπτεσθαι, ἀπεπίδησεν ἐπὶ τὸν γάμον 
εὐθέως, "Exactoc τὴν ἑαυτοῦ yvraixa ἑχέτω, λέ- 
γων᾽ xal τὸ μὲν µαχαρίσας µόνον ἀφῆκε' Kar 
γὰρ, φησὶν, ἀνθρώπῳφ 1 νναικὸς μὴ ἄπτεσθαι περὶ 
δὲ τοῦ γάµου συμθουλεύει xai ἐπιτάττει, χαὶ αἰτίαν 
προστίθησι’ Διὰ γὰρ τὰς πορνείας. qnot. Καὶ δοχεῖ 
μὲν αἰτιολογεῖν τοῦ γάμου tf» συγχώρησιν, τῷ δὲ 
ἀληθεῖ f λανθανόντως ἐν ταῖς περὶ τοῦ γάμου προ- 
φάσεσιν ἑπαίρει τὸ τῆς ἐγχρατείας ἑγκώμιον, ο) 
φανερῶς ἐχχαλύπτων τῷ λόγῳ, ἀλλὰ τῷ συνειδότι 
τῶν ἀκουόντων καταλιµτάνων αὐτό. Ὁ γὰρ µα- 
θὼν ὅτι παραινεῖται γαμεῖν, οὐκ ἐπειδὴ τὸ xpá- 
τιστον τῆς ἀρετῖς ὁ Ὑάμος, ἀλλ ἐπειδὴ τοσαύτην 
αὐτοῦ κατέγνω λαγνείαν ὁ Παῦλος, ὡς ἄνευ γά- 
poo uh δυναµένου λαγνείας ἀπέχεοθαι, ἑρνθριάσας 
καὶ αἰσχυνθεὶς, σπουδάσει ταχέως ἐπιλαθέσθαι τῆς 
παρθενίας͵ καὶ τὴν τοσαύτην ἀποχρούσασθαι ἁδοξίαν. 

KH'. ΤίδΣ μετὰ ταῦτά «τσι; Τῇ γυναικὶ ὁ ἂν yp τὴν 
ἀφειλομένην εὔγοιαν ἀπεοδιδέτω' ὁμοίως δὲ xul 
ἡ yox i) τῷ ἀγδρίδ. Εἶτα ἑρμτνεύων αὐτὸ xal σαφέ- 
στερον ποιῶν ἐπάγει. Ἡ }υνγἡ τοῦ lólov σώματος 
obx ἐξουσιάζει, dA. ὁ drp* ópoloc δὲ καὶ à 
àvip τοῦ lólov σώματος οὐκ ἑξουσιάζει, dL ἡ 
γυνή. Kat ταῦτα δοχεῖ μὲν ὑπὲρ του γάμου λέ- 
γεσθα:' τὸ δὲ ἀλτθὲς, ὥσπερ ἄγχιστρον τῇ συνίέθει 
περιστείλας τροφῇῃ, οὕτως εἰς τὰς τῶν μαθητῶν 
ἑνίησιν ἀχοὰς, αὐτοῖς τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοι; ἑξ- 
αγαγεῖν αὐτοὺς τοῦ γάμου βουλόμενος. Ὁ γὰρ ἀχού. 
σας ὅτι μετὰ tbv γάμον οὐκ ἔσται Κύριος ἑαυτοῦ, 
ἁλλ᾽ ἐν τῇ τῆς Yovatxb; χξίσεται γνώμῃ, ταχέως 
ἁπαλλαγΏναι σπουδάσει τῆς πιχροτάτης δουλείας, 
μᾶλλον δὲ μτδὲ τὴν &pyty τὸν ζυγὸν ὑπελθεῖν' ἔπει» 
65 εἰσελθόντα ἅπας δουλεύειν ἀνάγχη λοιπὸν, ἕως 
ἂν τῇ Yuvatxi τοῦτο δοχῇ. Καὶ ὅτι οὐχ ἁπλῶς 
χαταστοχαζόµενος λέγω τῆς τοῦ Παύλου γνώμης, 
ἀπὸ τῶν μαθητῶν ῥάδιον τοῦτο χαταμαθεῖν. 0ὐδὲ 
γὰρ ἐχεῖνοι πρότερον φορτιχὸν εἶναι xaX ἑπαχθῖ τὸν 
γάµον ἑνόμισαν, ἁλλ᾽ ὅτε Έχκουσαν τοῦ Κυρίου εἰς 
ταύτην αὐτοὺς καταχλείοντος τὴν ἀνάγκην, εἰς fiv 
xai τοὺς Κορινθίους ὁ Παῦλος τότε. Τὸ γὰρ, Ὃς ἂν 
ἁπολύσῃ τὴν γυγαῖκα αὑτοῦ, παρεχτὸς «Ἰόγου 
ποργείας, ποιεῖ αὐτὴν μιοιχᾶσθαι’ καὶ τὸ, '0 dy fip 
τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζει, ῥήμασι μὲν ἑτέ» 
ροις, γνώµη δὲ εἴρηται τῇ αὐτῇ. El δέ τις ἀχριθέστα- 
pov χαταμάθοι τὸ τοῦ Παύλου, μᾶλλον ἐπιτείνει τὴν 
τυραννίδα, xal φορτιχωτέραν ἑἐργάξεται την δου- 
λείαν. ἃ 'O μὲν γὰρ Κύριος οὑκ ἀφίησι χύριον εἶναι 
τὸν ἄνδρα τοῦ τῆς οἰχίας ἐχθαλεῖν αὐτήν' ὁ δὲ Παῦ- 
λος καὶ την τοῦ οἰχείου σώματος ἑἐξουσίαν παραιρεῖ- 
ται, πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν τῇ γυναιχκὶ παραδ.δοὺς, 
καὶ ἀργνρωνήτου μᾶλλον ὑποτάξας οἰχέτου. Τούτῳ 
μὲν γὰρ ἔξεστι πολλάχις xal παντελοῦς ἑἐλευθερίας 
τυχεῖν, &U vs δυνηθείη ποτὸ εὐπορήσας ἀργυρίου 
χαταθεῖναι τὴν τιμὴν τῷ δεσπότῃ’ ὁ δὲ ἀνῆρ χὰν τὴ; 
ἁπάντων [289] ἀργαλεωτέραν ἔχη Υγυναῖχα, στέρχειν 
ἀναγχάζεται τὴν δουλείαν 1, χαὶ λύσιν οὐδεμίαν οὐδὲ 
διέξοδον ταύτης δύναται τῆς δεσποτείας εὑρεῖν. 

t Reg. τὸ δὲ ἀληθές. 

6 Quidam δι) ὁμοιοτέλεντον εχ Plantin. et Morel. ex cide- 
raw, qu& ex Περ. et Savil. sarciuntur. 
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ΑΘ’ Εἰπὼν τοίνυν, Ἡ vv τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ 
ἐξουσιάζει, ἐπάγει M) ἁποστερεῖτε ἆ.].λή.Ίους, εἰ 
(Ul τι ἂν ἐκ συμφώνου πρὸς χαιρὸγ, Ίνα σχο.λάση- 
τε τῇ προσευχῇ καὶ τῇ »ηστείᾳ, xal πά.ιν ἐπὶ 
τὸ αὐτὸ συνἐρχεσθε. Πολλοὺς ἐνταῦθα τῶν τὴν 
παρθενίαν ἑπανῃρημένων οἶμαι xaX ἐρυθριᾷν χαὶ αἱ- 
σχύνεσθαι ἐπὶ τῇ πολλῇ συγχαταθάσει τοῦ Παύλου" 
ἀλλὰ μὴ δείσητε, μηδὲ ἀθέλτερόν τι πάθητε. Δοχεαῖ 
μὲν γὰρ xai ταῦτα εἶναι χαριζοµένου τοῖς γεγαμηχό- 
σιν' εἰ δὲ τις αὐτὰ ἀχριθῶς διασχἑναιτο, τῆς αὐτῆς 
ὕντα τοῖς προτέροις εὑρήσει γνώμης. El μὲν γάρ τις 
αὐτὰ ἁπλῶς ἐπεξιέναι βούλοιτο, τῆς προχειμένης 
ἁπαλλάττων * αἰτίας, δόξει νυμφευτρίας εἶναι μᾶλ- 
λον T ἁποστόλου τὰ ῥήματα" εἰ δὲ τὸν σχοπὺν ἅπαν- 
va ἀναπτύξειε, xal ταύτην χαιρίαν b εὑρῆσει τῆς 
ἁποστολικῆς ἀξίας τὴν παραίνεσιν. Aix τί γὰρ µα- 
πρότερον ἐπέξεισι τούτῳ τῷ λόγῳ; o2 γὰρ ἤρχει διὰ 
τῶν ἀνωτέρω τοῦτο σεµνότερον ἑνδειξάμενον, μέχρις 
ἐχείνου στῆσαι τὴν παραϊΐνεσιν; τί γὰρ ἔχει πλέον 
τοῦ, ΤΠ γυ»αιχὶ d ἂν ἣρ τὴν ὀφει.λομένην εὔγοιαν 
ἁτοδιδότω, xai, Ὁ àr Πρ τοῦ ὶδίου σώματος οὐκ ἑξ- 
ουσιάξει, τὸ, Mi] ἁἀποστερεῖτε d AAnAove, εἰ µή τι 
ἂν éx συμφώνου πρὸς xaiór ; Πλέον μὲν οὐδέν' τὸ 
δὲ ἐν ῥραχεῖ χαὶ ἁμυδρῶς εἰρημένον ἐχεῖ διὰ πλειό- 
vu) ἐνταῦθα σαφέστερον ἐξειργάσατο, Ποιεῖ δὲ τοῦτο 
μιμούμενος τὸν ἅγιον τοῦ θεοῦ Σαμουἡλ. Καθάπερ 
γὰρ ἐχεῖνος μετὰ πάσης ἀχριθείας τοὺς περὶ τῆς βα- 
σιλείας ἑξηγεῖται νόμους τοῖς ἰδιώταις, οὐχ ἵνα δέ- 
ξωνται, ἀλλ) ἵνα μὴ δέξωνται΄ χαὶ δοχεῖ μὲν δ,δασχα- 
λία 9 τὸ πρᾶγμα εἶνα,, τὸ δὲ ἀληθὲς ἀἁποτροπή τις 
fw τῆς ἐπιθυμίας αὐτῶν τῆς ἀχαίρου οὕτω xal ὁ 
Παῦλος τοῦ γάμου τὸν τυραννίδα συνεχέστερον στρέ- 
«tc καὶ σαφέστερον, τούτοις αὐτοὺς τοῖς ῥήμασιν 
ἐχεῖθεν ἐξελχύσαι βουλόµενος. Εἰπὼν yàp, Ἡ γυνἡ 
τοῦ ἰδίου σώματος οὑκ ἐξουσιάζει, ἐπάχει, MI) 
ἀποστερεῖτε ἆ.].ή.Ίους, εἰ quj τι ἂν ἐκ συμφώ- 
rov, ἵνα σχο.]άζήτε τῇ ηστείᾳ καὶ τῇ πρεσευ- 
φῇ. Opd; πῶς ἀνυπόπτως καὶ ἀνεπαχθῶς τοὺς Ev 
τῷ γάμῳ μένοντας εἰς thv τῖς ἐγχρατείας γυµνασίαν 
ἑνήγαγε; Παρά μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴῆν ἁπλῶς τὸ πρᾶ- 
γμα ἐπῄνεσεν, εἰπών' Κωὸν ἀγὑρώπφ γυγαικὸς 
μὴ ἅπτεσθαι' ἐνταῦθα δὲ καὶ παραϊνεσιν προσέθη- 
x:9, εἰπών' M7] ἀποστερεῖτε d AAiAovc, εἰ μὴ τι ἂν 
&x συμφώνου. A xl δὲ καὶ ἐν παραινέσει ὅπερ 
θεῖναι ἠθούλετο εἰσήγαγεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν ἐπιτάγματος 
σχήµατι; Οὐ γὰρ εἶπεν ᾽Αποστερεῖτε μὲν ἀλλήλους, 
συμφώνως 6f: ἀλλὰ τί; Mil 3 ἀποστερεῖτε ἁ.ἰνλή- 
ους, εἰ µή τι ἂν éx συμφὠνου' ὅτι οὕτω προζ- 
Ἠνέστερος ὁ λόγος ἐγίγνετο, τοῦ δδασχάλου την γνώ- 
µην δξιχνὺς, o0 μετὰ σφοδρότητος τοῦτο ἀπαιτοῦσαν, 
ὅτε μάλιστα χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς εὐγνωμοσύνης ἡ 
ἔχτισις γίνεται. Οὐ τούτῳ δὲ µόνῳ παραμυθεῖται τὸν 
ἀχροατὴν, ἀλλὰ xat τῷ τὸ μὲν τραχὺ βραχέσι συστεῖ- 
λαι ῥήμασι, πρὶν 7| δὲ ἀλγῆσαι τὸν ἀχούοντα, ἐπὶ 
τὰ ἡδύτερα μεταπηδΏῆσαι, xai τούτοις ἑνδιατρίψαι 
μᾶλλον. 

Λ’. Άξιον δὲ ἐξετάσαι κἀκεῖνο, τί δήποτε, εἴπερ τί- 
µιος ὁ γάμος χαὶ ἡ χοίτη ἁμίαντος, οὐχ ἀφίησιν [290] 
αὐτὸν χώραν ἔχειν ἐν τῷ τῆς νηστείας xat τῆς προσεὺ- 
χῆς χαιρῷ; "Ότι τῶν σφόδρα ἁτόπων ἣν, Ἰουδαίους 
μὲν, οἷς ἅπαντα τὰ σωμµατιχὰ διατετύπωτο, οἷς xal 
δύο vuvalxag ἔχειν ἡρεῖτο, xal τὰς μὲν ὀχκθάλλειν, 
τὰς δὲ ἀντεισάγειν, τοσαύτην ποιεῖσθαι τοῦ πράᾶγµα- 
τος πρόνοιαν, ὡς μέλλοντας θείων ἀπούξιν λόγων, 
ἀποστῆναι xal τῆς χατὰ νόμον µίδεως, κά» ταῦτα οὐ 


? Τομ. ἀποκόπτων. 

b Pro xanpíav legit ἀξίαν Savil. 

* fteg. διδασχαλία.. 

3 Reg. ἀλλήλους, ἵνα σχο)άσητε 57, 19075773, ἀλλὰ y. 
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µίαν οὐδὲ δύο µόνον ἡμέρας, ἀλλὰ χαὶ πλείους" 
ἡμᾶς δὲ τοὺς τοσαύτης ἀπολαύοντας χάριτος, τοὺς 
πνεῦμα € λαθόντας, τοὺς νεχρωθέντας, τοὺς συντα. 
φέντας τῷ Χριστῷ, τοὺς υἱοθεσίας ἀξιωθέντας, τοὺς 
εἰς τοσαύτην ἀναχθέντας τιμῆν, μετὰ τοσαῦτα χα) 
ττηλιχαῦτα ἀγαθὰ μηδὲ εἰς τὴν αὐτὴν ἀφιχέσθαι τοῖς 
νηπίοις ἐχείνοις σπουδἠν. El δὲ ἐπιμένοι τις πάλιν 
(tov: Αὐτὸς δὲ ὁ Μωῦσής διὰ xl τοὺς Ἰουδαίους 
τῆς ὁμιλίας ταύτης ἀπήγαγεν; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτι 
εἰ χαὶ τίµιος ὁ γάμος, ἀλλὰ μέχρι τοσούτου φθάσαι 
δύναιτ᾽ ἂν, ὥστε μὴ μολῦναι τὸν χρώμενον, τὸ δὲ xal 
ἁγίους ἀποφαίνειν, οὐχέτι τῆς ἐχείνου δυνάµεως, 
ἀλλὰ τῆς παρθενίας ἑστίν. "Οτι δὲ οὗ Μωῦστς µάνον, 
οὐδὲ Παῦλος ταῦτα παρἡγγελλον, ἄχουσον τί φησιν ὁ 
ofi: 'Αγιάσατε γηστείαν, χηρύξατε θεραπείαν͵ 
συγαγάγετε éxxAmnc lav, ἐχ.]έξατε πρεσδυτέρους. 
'AXX ἐχεῖνο ἴσως ζητεῖς, ToU γυναιχὺὸς ἀπέχεσθαι 
ἐθούλευσεν f ; Ἐξε.θέτω, φησὶ, γυμιϕίος ἐκ τοῦ 
κοιτῶγος αὐτοῦ, xal νύμφη éx τοῦ παστοῦ αὖ- 
τῆς. Τοῦτο γὰρ xal Μωσαϊχοῦ μεῖζόν ἐστιν ἐπιτά- 
γµατος. El γὰρ νυμφίον xaX νύµφην, οἷς ἀχμάζει τὰ 
της ἐπιθυμίας, ol; fj νεότης σφριγᾷ, of; ὁ πόθος 
ἀχάθεχτος, οὐ yph συνιέναι χατὰ τὸν τῆς νηστείας 
χαιρὸν xai τῆς προσευχῆς, πόσῳ μᾶλλον τοὺς λοι- 
ποὺς τοὺς οὐκ ἔχοντας τοσαύτην µίξεως ἀνάγχην ; 
Τὸν γὰρ εὐχόμενον ὡς χρῆ xai νηστεύοντα πάντα 
ἀποῤῥίφαι δεῖ πόθον βιωτιχὸν, πᾶσαν φροντίδα xal 
διάχυσιν, xal πανταχόθεν ἑαυτὸν σνναγαγάντα xa- 
λῶς, οὕτω προσιέναι τῷ Θεῷ. Διὰ τοῦτο xai | 
νηστεία χαλὸν, ὅτι περιχόπτει τὰς τῖς tuy Tis φροντί- 
δας. xaX τὴν περιῤῥέωσαν τὸν νοῦν ὁλιγωρίαν àva- 
στέλλουσα ὅλην πρὸς ἑαυτὴν ἐπιστρέφει τὴν διάνοιαν. 
Τοῦτο xat ὁ Παῦλος αἰνιττόμενος ἀἁπάγει τῆς µίξεως, 
χαὶ τῇ λέςει σφόδρα κυρίως χέχρηται. 05 γὰρ εἶπεν, 
Ἵνα μὴ μολυνθστε, ἀλλ᾽, "Ira σχο.άζητετῇ νηστείᾳ 
καὶ τῇ προσευχῇ. ὡς τῆς πρὸς γυναῖχα ὁμιλίας οὐκ 
εἰς ἀχαθαρσίαν, ἀλλ εἰς ἀσχολίαν ἀγούσης. 

ΛΑ’. Ὅπου γὰρ νῦν μετὰ τὴν «οσαῦτην ἀσφάλειαν 
πειρᾶται ἐμποδίζειν ἡμῖν χατὰ τὶν τῆς προσευχῆᾶς 
xatpby ὁ διάθολος’ ἂν διαχεχυµένην λάθῃ φυχῖν, xai 
ὑπὸ τῆς πρὸς τὴν γυναῖχα συµπαθείας μεμαλαγμέ- 
νην, τί οὐχ ἐργάσεται «Tbe. χἀχεῖσε τοὺς τῆς δια- 
νοίας ἀναῤῥιπίζων ὀφθαλμούς; "Όπερ ἵνα μὴ πἀθω- 
μεν, μηδὲ, ὅτε μάλιστα ἴλεω σπουδάξοµεν ἡμῖν 
χαταστῆσαι τὸν θ:ὸν, τότε αὐτῷ προσκρούωμεν διὰ 
τῆς οὕτω µαταίας εὐχῆς, χελεύει τῆς κοίτης ἁπηλ- 
λάχθαι τότε. 

ΛΒ’. El γὰρ οἱ τοῖς βασιλεῦσι προσιόντες, τί λέγω 
βασιλεῦσιν; ἑσχάτοις μὲν οὖν ἄρχουσι, xal δεσπόταις 
δοῦλοι ἐντυγχάνοντες, ἄν τε ὑφ ἑτέρων Ἱδικημένοι 
τοῦτο ποιῶσιν, ἄν τε αὐτοὶ δεόµενοι παθεῖν εὖ, ἄν τε 
ὀργήν τινα καθ’ ἑαυτῶν ἑγηγερμένην χοιµίσαι σπεύ- 
δοντες 8, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ τὴν διάνο:αν ἅπα- 
σαν ἑπιστρέφαντες πρὸς ἐκχείνους, οὕτω ποιούνται 
τὴν ἐντυχίαν, [291] κἂν μικρὺν ἀποῤῥαθυμήσωσιν, 
o) µόνον οὐ χατώρθωσαν ὑπὲρ ὧν ἑδέοντο, ἀλλὰ καὶ 
κακόν τι προσλαθόντες ἁἀπΏλθον h* εἰ οἱ θυμὸν ἀν- 
θρώπων παῦσαι βουλόμενοι, τσαύτῃ χἐχρηνται τῇ 
σπο»δῆ, τί πεισόµεθα ἡμεῖς οἱ δείλαιοι, μετὰ το- 
σαύτης ῥᾳθυμίας -ῷ πάντων Δεσπότῃ προσιόντες 
Θεῷ. χαὶ ταῦτα πολλῷ µείσονος ὀργῆς ὕντες ὑπεύ- 
θυνοι: 0ὔτε γὰρ οἰχέτης δεσπότην, οὔτε ἀρχόμενος 
βασιλέα Ππαροξύνειεν ἂν οὕτως, ὡς τὸν θΘεὺν xa" 
ἑχάστιν ἡμέραν ἡμεῖς. Καὶ τοῦτο ἐμφαίνων ὁ Xpi- 
στὸς, τὰ μὲν εἰς τὸν πλησίον ἁμαρτήματα ἑχατὸν 
ἐχάλει δηνάρια, τὰ δὲ εἰς τὸν Θεὸν μύρια τάλαντα. 


ο Morel, et Plautiri. πνεύματα, Savil. et. Reg. πνεῦμα. 
[nfra Reg. ἐφιχέσθαι. 
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XXIX. Jilud, Ne defraudate alter alterum, ejus esse 
qui ad virginitatem instiget. — Itaque cum dixisset, 
li xor sui corporis domina non est, addit, Ne dcfraudate 
alter alierum, nisi si quid ez consensu ad tempus, ul pre- 
cibus ei jejunio vacetis : rursumque eodem convenite 
(4. Cor. 1. 4. 5). Multos hic eorum qui virginitatem 
sunt amplexi, in tanta Pauli indulgentia erubescere 
ac verecundari existimo. At ne timete, neu imperite 
quidquam admittite. Nam et hzec videntur esse conju- 
gibus indulgentis ; sed si quis ea accurate scrutetur , 
ejusdem cum superioribus sententi: comperiet. Alio- 
qui si ea leviter tractamus propositam causam mu- 
tando, pronubz potius quam Apostoli verba videbun- 
tur : sin consilium omne evolvamus, etiam hanc co 
hortationem dignam apostolica gravitate inveniemus. 
Quid est enim cur in hac disputatione prolixior est ? 
an non id satis erat, ut cum superioribus verbis 
hoc graviter reprzsentasset , cohortationem illic si- 
steret? nam quid his, Ne defraudate alter alterum, nisi 
si quid ex consensu ad tempus, plus dicitur quam illis, 
Uzori vir debitam benevolentiam reddat (1b. v. 5), et hoc, 
Vir ssi corporis dominus non est (1b. v. 4)? Nihil sane: 
&ed quod illic breviter et obscure dictum est, hic plu- 
ribus illostrat. Atque id facit sanctum Dei Samuelem 
imitatus. Ut enim ille accuratissiine regni leges populo 
recenset, non ut eas suscipiant, sed ne suscipiant ; 
agique institutio quzedam videtur, cum revera intem- 
pestivze eorum cupiditatis dehortatio sit : ad eumdein 
inodum et Paulus matrimonii tyrannidem frequentius 
et apertius inculcat, eos his verbis volens inde revo- 
care. ltaque ei sententize, Uxor sui corporis domina 
non est, addit, Ne defraudate alter alterum, nisi si quid 
ex consensu, ut jejunio el precibus vaceiis. Vides ut nec 
opinato et sine molestia, eos qui in matrimonio dege- 
rent ad continenti:e studium inducat ? Nam principio 
rem laudavit dicens, Bonum est homini mulierem non 
langere (1. Cor. 1. 4) : bicadhibet etiam cohortationen 
his verbis, Ne de[raudetis alter alterum, nisi si quid ex 
consensu. Et cur quod constitutum volebat, hortabun- 
dus, non iinperabundus proponit? Neque enim dixit, 
l'efraudate alter alterum, duiminodo οκ consensu ; sed 
quid? Ne defraudate alter alterum, nisi si quid ex con- 
sensu. Quia hic sermo levior cst, doctoris senteut am 
deinonstrans , quz rigide id non exigat, cum maxitne 
summa benevolentia persolvatur. Neque eo solo audi- 
torcm solatur, sed etiam quod asperum brevibus ver- 
bis complexus prius ad jucunda revertatur, quau) au- 
ditorem dulor attingat, in iisque inagis moretur. 
XXX. Cur si honoratum matrimonium est, jejunantes 
hortelur. Paulus congressu. abstinone. — Atque. illud 
eliam quzstionc dignum est, cur, si quidem ho- 
uorabile est matrimonium et torus immaculatus , 
ei precum ac jejunii tenipore locum habere nop 
permittat? Quod perabsurdum esset, Jud:cos, qui- 
bus omnia corporea constituebantur, qui duas con- 
juges habere, et aliis ejectis alias adsciscere sine- 
bantur, tantam in hac re operam ponere, ut divina 
ewacula audituri, etiam legitimo coitu abstinerent 
( Exod. 19). idque nou unum aut alterum diem, sed 


DE VIRGINITATE. 


391 
ctiam plures : nos autem tanta affectos gratia, qui spi- 
ritalia accepimus, defunctos, cum Christo consepultos 
(Vide ad Rom. 8), adoptione auctos, ad eam dignita- 
lem evectos, post tot tantaque bona ne infantium qui- 
dem illorum studium consequi. Quod si quis iterum 
quzrere persistat, cur Moses ipse Jud:eos ab eo coitu 
abducat, id habeat responsum : etsi honorabile ma- 
trimonium sit, at eo solum pertingere, ut utentein 
non inquinet, sanctos vero przsiare non illud posse, 
sed virginitatem. Ne vero putes ea Mosen solum atque 
Paulum edixisse, audi quid Joel dicat : Sanctificate 
jejunium, pradicate curationem, cogite cue(um, seniores 
congregate (Joel 2. 15). Sed αυτί, ubinam uxore 
abstinendum dicat? Egrediatur, inquit, sponsus de cu- 
bili suo, el sponsa de thalamo suo (1b. v. 16). ld enim 
Mosaico etiam majus est precepto. Naim si sponsum 
ac sponsam libidine ardentes, juventa prurientes, cu- 
piditate infrenes, jejunii et precum tempore coire ne- 
fas est, quanto magis czeteros eam congrediendi nc- 
cessitatem non habentes? Qui enim ut decet compre- 
cetur ac jejunet, ei necesse sit, omne l;umanarum 
rerum studium, omnem curam οἱ negotiuin abjicere , 
ac se undique colligentem Deum adire. Quare et je- 
junium. bonum est, quippe quod recisis animi curis, 
ac negligentia quze mentem circumfluat repressa co- 
gitationem omnem ad se convertat. Id quod ct Paulus 
innuens, a congressu arcet, et verbis utitur admodum 
opportunis. Non enim ait, Ne inquinemini, sed, Ut 
Jejunio εἰ precibus vacetis : velut coitu cum uxore non 
ad feedilatem, sed ad occupationem nos cogente. 

XXXI. Qui precationibus rite operam dare velint, ne« 
cessario Paulum a concubitu avocasse. — Nam ου 
nunc post tot prxsidia impcdire nos precum tempore 
diabolus conetur, ecquid nou molietur mentis oculos 
huc illuc jactando, animum nactus diffluentem, atque 
uxoris studio enollitum? Quod ne pateremur, neve 
cum potissimum id agimus, ut Deum nobis propitium 
comparemus, tum prece adeo futili eum irritaremus, 
jubet tum a coitu puros esse. 

XXXII. Qui segniter precentur, non modo Dewun non 
propitiare, sed etiam irritare. — Etenim si qui reges ad- 
eunt; et quid reges dico? imo vero infimos magistr? 
tus, et servi heros alloquentes, seu id agant injur.. 
ab aliis affecti, seu beneficium ipsi postulantes, seu 
iram in se excitatam sopire curantes, et oculis et 
mente omni ad eos conversa, ita colloquium babent ; 
sin minimutn torpeant, non solum pro quibus suppli- 
cabunt non perficient, sed malo etiam accepto disce- 
dent : si qui hominum furorein lenire volunt, tanto- 
pere laborant; quid nobis miseris fiet, qui ορίων 
principem Deum adeo negligenter adimus, maxime 
cum longe majori simus irxe obnoxii? Neque enim he 
rum servus, aul regem subditus tam graviter irritat, 
atque nos Deum in dies. Atque id significans Christus 
peccata in alium centum. denarios, in Deum decem 
millia talenta nominabat (Matth. 18. 294). Quare cum 
cum sedandz tant: ire, cjusque, quem quotidie op- 
puguemus, propitiandi causa precibus adimus, merito 
nos ab ca voluptate arcet, quasi dicat : De aniuua 
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nobis agitur , carissimi, de summa rerum periculum 
est; tremendum, horrendum, formidandum est. He- 
tum adimus terribilem, multoties a nobis lesum, 
inulta. habentem qux nobiscum expostulet. Non hoc 
tempus est amplexuum, non voluftàtum, sed lacry- 
ina7um, acerborum gemituum, prostrationis, accuratae 
confessionis, diligentis supplicationis , frequentium 
precum ; quandoquidem bene cum eo agatur qui vel 
lanto studio iram cam leniat, ron quia durus ac cru- 
dclis sit Dominus noster; est enim admodum lenis et 
humanus; sed scelerum nostrorum magnitudo etsi 
benignum , clementem atque misericordem, facile 
nobis ignoscere non sinit. [taque ait, Ut jejunio οἱ 
precibus vacetis. Quid igitur est ac servitute acerbius? 
Volo in virtute gradum faccre, in cxlum evolare, 
jejunio atque precibus dssidue intentus animi sordes 
abstergere : quod si illa in id institutum non consen- 
tiat, lascivi:e ejus servire cogor. Ob id enim initio 
tnonebat, Bonum est homini mulierem non tangere; 
et discipuli etiam Domino dicebant, Si ea est viri cum 
wrore causa , mon expedil matrimonium contrahere 
(Matth. 19. 10) ; quippe cogitantes necesse esse alter- 
ütram in partem damnum admitti, eaque cogitatione 
in angustum deducti, eam vocem emiserunt. 

XXXIII. Eadem iterum repetere, eorum esse. qui 
Christum imitentur. — Quarc etiam Paulus id assidue 
repetit, ut in eam cogitationem Corinthios inducat : 
Suam quisque uxorem habeat : Uxori vir debitam bene- 
bolentiam reddat : ÜUzor sui corporis domina non esl : 
Ne defraudate alter alterum : Eodem convenite. Nam 
hec beati illi id ad primam vocem tum senserunt, sed 
postquam id secundo audierunt, lum vero pr:ecepti 
necessitatem intellexerunt. Etenim Christus , qui et 
in monte considens; et rursum post alia multa de co 
disseruisset (Matth. 5), ita eos ad continentis stu- 
dium incitavit. Adeo eadem assidue repetita plus hia- 
bent efficaci. ltaque et hic discipulus Magistrum 
imitatus crebro idem usurpat, neque usquam permis- 
sionem meram prodit, sed cum causa , propter forni- 
cationem inquiens et tentationes satanicas atque jh- 
tontinentiam, przeter ekspectationem virginitatis lau- 
dem in disputatione de matrimonio texens. 

XXXIV. Virginitatem admirandam esse et multis co- 
ronis dignam. — Nam si in matrimonio degentes diu- 
lius abjungere verctur, ne quem diabolus aditum in- 
veniat, quibus coronis digna sint qu:e neque ab initio 
eo solatio opus habuerunt, et ad extremum invicte 
permanserunt? ut ne dicam, nec diaboli machinas 
ttrisque ex :equo admoveri. Nam illis, opinor, nec 
molestus est, qui quidem sciat perfugium iis proxi- 
mum esse, statimque, si quem vehementiorém impe- 
ium sentiunt, in portum se recipere licere; neque 
euim iis permitüt beatus Paulus longius navigare, 
$cd defessos redire jubet , sinens eodem rursum con- 
venire. At virgo assidue navigare, et sine portu zxquor 
Dermetiri eogitur; atque ctsi gravissima tempestas 
consurgat, ne sic quidem ei fas est navem subducere 
ac quiesccre. Igitur quasi qui mare infestant , ubi ci- 
vitas aut navale aut portus ait , navigantes non inva- 
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dunt; id enim est temere periclitari; sin navigium 
in alto offendant, auxilii destitutionem audacix inci- 
tamentum nacti, omnia movent atque versant, neque 
prius desistunt, quam aut eos demergant,, aut id ipsi 
patiantur : ita et acer hic pirata virgini graves fluctus; 
ingentem tempestatem, ac procellas intolerabiles , 
omnia susque deque miscens, ut vi atque impetu na- 
tem subtertat. Audivit enim virgini non concedi Eo- 
dem convenire, sed ei necesse esse perpetuo adver- 
sus spiritualia nequitiae luctari ac confligere (Ephes. 
6. 12), donec tandem in tranquillum portum evadat; 
Etenim Paulus virgini tamquam forti militi muris ex- 
cluso portas aperiri non permittit , quamvis et valde 
effero hoste, et vel eo crudeliore, quod adversario iri- 
duciarum potestas nulla sit. Nec vero diabolus solum, 
sed ipse etiam libidinis stimulus c:zelibes urget acrius 
idque omnibus palam est. Nam quorum hobemus 
usum, eorum cupiditate haud facile tangimur, secu- 
ritate animo segni esse permittente. Atque idem nobis 
confirmat et proverbium populare, sed in primis ve- 
rum : Quod in potestate, inquit, promptum sit, id ad 
cupiditatem haud sane efficax est. Siz ab iis prohibea 
mur, quie pridem tenebamus, contra accidit, et qux 
propter facultatem a nubis contemnuntur, ea nobis e 
manibus amissa vehementius desiderium excitant, 
Itaque primum hac ratione major est apud c:njuges 
tranquillitas : deinde, quod si flamma iis altius quan- 
doque eluctetur, eam protinus succedens congressus 
reprimit. At virgo non habens unde ignem exstinguat, 
eum sublimem atque alte grassantem cernens, cum 
exstinguere non possit, id unum agi!, ne cum igne 
couflictans uratur. Λη vero quidquam magis insolens 
est, quam solidum intus gestare rogum, mec aduri, 
quam flainma in animi penetrali uluro citroque com- 
meante intactam mentem conservare? Nemo enim 
cam sinit carbones eos foras ejicere; sed quod Pro- 
verbiorum auctor in natura corporis desperatum dicit, 
id illa necesse habet in animo sustinere. Quid vero 
dicit? Ambulabit quis super carbones, nec ejus pedes 
adurentur (Prov. 6. 28)? Ecce autem hic ambulat, ac 
perfert cruciatum. Aut ignem in sínu ligabit, εί non ejus 
urenlur vestimenta (1b. v. 97)? ΑΙ hac non vestibus, 
sed intus ignem continens efferum atque resonàantem 
flamniam sustinet ac tegit. Et adhuc quisquam, sodes, 
matrimonium cum virginitate conferre, an vel obtueri 
ausit? At non permittit beatus Paulus (4 Cor. 7. 32. 
25), qui ingens utriusque rei discrimen ponit : nam 
illa, ait, qux sunt Domini, h:ec qu: sunt mundi curat. 
Collectis igitur in unum conjugibus, et in virginis 
gratiam, audi quid illis exprobret. Eodem enim, in- 
quit, convenite, ue vos tenet satanas (1b. v. 5). Ac 
volens ostendere totum cjus tentationi non deberi, sed 
nostr: etiam ignavi: plurimum, principaliorem cau« 
sam addit, inquiens , Propter vestram intemperantiam. 
Quisnon id audiens erubescat ? quis non intemperautize 
notam effugere moliatur? Neque enim cohortatio haec 
ad omnes pertinet, sed ad valde demissos. Quod si, 
jnquit, tam es servus voluptatum, si tam mollis , ut 
semper in venerem effusus atque iniiians sis, congre- 


μου 
Ἐπεὶ οὖν τοσαύτην Ív ταῖς εὐχαῖς πρόσιµεν σθέ- 
σηντες ὀργὴν, xal ὃν οὕτω χαθ᾽ ἑχάστην ἑἐχπολεμοῦ- 
psv τὴν ἡμέραν καταλλάξοντες, εἰχότως ἡμᾶς ἁπ- 
άχει τῖς ἡδονῆς ἑχείνης, μονονουχὶ λέγων) Περὶ φν- 
y^s ἡμῖν 6 λόγος, ἀγαπητοὶ, ὑπὲρ τῶν ἑσχάτων ὁ 
χίνδυνος τρέµειν δεῖ xat δεδοιχέναι xaX συνεστάλθαι’ 
Ἀεστοότῃ πρόσιµεν φοθερῷ, πολλὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑδρι- 
σµένῳ, μεγάλα ἡμῖν ἔχοντι καὶ ὑπὲρ μεγάλων ἔγχα- 
λεῖν. Οὐ περιπλοκῶν οὗτος ὁ χαιρὸς, οὔτε ἡδονῶν , 
ἀλλὰ δαχρύων xal στεναγμῶν πιχρῶν, Προσπτώ- 
δεως, ἐξομολογήσεως ἀχριβοῦς, λιτανεἰας συντετα- 
µένης, ἱκετηρίας πολλῆς. ᾽Αγαπητὸν γὰρ χαὶ μετὰ 
τοσαύτης προσπίπτοντα σπουδῆς δυνηθῆναι προσ- 
ιόντα χαταµαλάκασθαι * «hv ὀργὴν ἐκείνην, οὐχ 
ὅτι ἁπηνῆς, οὐδ' ὅτι ὠμὸς ὁ Δεσπότης ἡμῶν" xal γὰρ 
σφόδρα ἐστὶν Ίμερος xax φιλάνθρωπος. ἁλλ᾽ ἡ τῶν 
ἁμαρτημάτων τῶν ἡμεβέρων ὑπερθολὴ οὐδὲ τὸν χρη» 
ατὸν χαὶ ἐπιειχῆ καὶ πολυέλεον ἀφίηαιν ἡμῖν συγ- 
Ἱνῶναι ταχέως δι φησιν "Iva σχο.άζητε τῇ 
γηστείᾳ καὶ προσευχῇ. Τί οὖν ἂν sU τῆς δουλείας 
ταύτης πικρότερον ; Βούλομαι ἐπιδοῦναι b πρὸς áps- 
τὴν. ἀναπτῆναι πρὸς τὸν οὐρανὸν, νηστείαις καὶ εὖ- 
χαῖς συνεχῶς προσκαρτερῶν ἀποσμῆξαι τὸν ῥύπον 
τῆς φυχῆς' εἶτα ἂν μὴ βούληται ἐχείνη ταύτῃ ἔπι- 
νεῦσαι τῇῃ γνώμῃ, ἀναγκάτυμαι δουλεύειν * αὐτῆς 
τῇ λαγνείᾳ. Διὰ τοῦτο γὰρ ἀρχόμενος ὄλεγε, KaAóy 
ἀνθΓώπῳ rvraixóc µη ἄπτεσθαι' διὰ τοῦτο xal οἱ 
μαθηταὶ πρὸς τὸν Κύριον εἶπον, El οὕτως ἐστὶν ἡ 
εε]τία τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῆς Υυγαικὸς, οὐ cvy- 
«-έρει γαμῆσαι. Λογισάμενο: Υὰρ ὅτι πολλὴ ἀνάγχη 
θα-έρῳ µἑρεί γενέσθαι τὴν Exfipetav χα) στενοχωρ:- 
θέντες ὑπὸ τῶν λογισμῶν, ταύτην ἀφῆχαν τὴν φωνέν. 
ΑΓ’. Διὰ τοῦτο xat ὁ Παῦλος συνεχῶς αὐτὸ στρέφει, 
ἵνα £i; τοῦτον τὸν λογισμὸν ἐμθάλῃ τοὺς Κορινθίους» 
“"Ἔκαστος τὴν ἑαυτοῦ γυγαῖκα ἐχέτω, Τῇ γυ- 
ναικὶ ὁ ἀνὴρ τὴν ὀφειομένη» εὔνοιαν ἁποδι- 
δότω: Ἡ yvy τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζευ 
Mi ἁποστερεῖτε ἆ 11ή.ϊους Ez) τὸ αὐτὸ συνέρ- 
χεσθε. 0Οὐδὲ γὰρ οἱ µαχάριοι τότε ἐχεῖνοι &x πρώτης 
εὐθέως τοῦτο ἔπαθον τῆς φωνῆς, ἀλλ᾽ ὅτε Ex δευτέ- 
poo ταῦτα Ἠχουσαν, τότε συνεῖδον τῆς ἐντολῆς τὴν 
ἀνάγχτν. Καὶ γὰρ ὅτε ἐχάθητο ἐπὶ τοῦ ὄρους ὁ Χρι- 
στὸς, διελέχθη περὶ τούτου, xal μεθ) ἕτερα πολλά 
πάλιν οὕτως αὐτοὺς εἰσήγαγεν εἰς τὸν τῆς ivxpa- 
τείας ἔρωτα ' οὕτω συνεχῶς τὰ αὐτὰ λεγόμενα 
πλείονα ἔχει τὴν ἐνέρχειαν. Κάνταῦθα οὖν τὸν διδά- 
σχαλον µιµρύµενος ὁ μαθητῆς συνεχῶς περὶ τῶν 
αὐτῶν διαλἐγεται’ χαὶ οὐδαμοῦ τὴν συγχώρησιν [292] 
ἁπλῶς τίθησιν, ἀλλά μετὰ αἰτίας, διὰ τὰς πορνείας 
Ἀέγων, xaX τοὺς πειρασμοὺς τοὺς σατανιχοὺς, xal 
thv ἀχρασίαν, xal ἀνυπόπτως τὸ τῆς παρθενἰας 
ἐγχώμιον ἐργακόμενος ἓν tolg περὶ τοῦ γάμου λόγοις. 
AA'. El γὰρ τοὺς Ev τῷ γάµῳ διατρίθοντας δέδοιχεν 
ἀποστῖσαι ἐπ.πολὺ, uf) τινα παρείσδυσιν ὁ διάδολος 
εὗρη, πόσων ἂν εἶεν ἄξιαι στεφάνων αἱ μηδὲ παρὰ 
thv ἀρχὴν ταύτης δεηθεῖσαι γῆς παραµυθίας, xai 
µέχρι τέλους ἀχείρωτοι διαµείνασαι; Καΐτοι οὐδὲ τὰ 
Δαρὰ τοῦ διαθόλου μηχανήματα ἐξ ἴσης ἀμφοτέροις 
προτάγεται. Τοῖς μὲν γὰρ οὐδὲ ἐνοχλεῖν αὐτὸν οἶμαι, 
εἰδότα ὅτι πλησίον αὐτοῖς ἡ χαταφυγἡ, x&v τινος ai- 
σθωνται αφοδροτέρας προσθολῆς, ἔξεστιν εὐθέως ἐπὶ 
τὺν λιμένα χαταφεύγειν οὐδὲ γὰρ ἀφίησιν αὐτοὺς ὁ 
µαχάριος Παῦλος ποῤῥωτέρω πλεῖν, ἁλλ᾽ ὑποστρέ. 
φειν ἠνίχα ἂν χάµωσι παραινεῖ, πάλιν ἑἐπιτρέπων 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνέρχεσθαι. Ἡ δὲ παρθένος δι’ ὅλου 
ἑαλαττεύειν ἀναγχάζεται, χαὶ πέλαγος πλεῖν ἀλίμε- 
vov* xàv ὁ χαλεπώτατος διεγερθῇ χειμὼν, οὐδὰ οὕτω 
8 Reg. ἐκμειλίξασθαι. 
b Reg. doe enr ἐπιδοῦναι. 
€ "og. ἀνάγκη δονλεύενν. 
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θέμις ὁρμίσαι τὸ σχάφος αὐτῇ xài ἀναπαύσασθαι. 
ὍὭσπερ οὖν οἱ κατὰ τὴν θάλατταν χαχοῦργοι, ἕνθα 
μὲν ἂν T) πόλις f| ἐπίνειον ἡ λιμὴν, o9x ἐπιτίθενται 
τοῖς πλέουσι (τοῦτο γὰρ µάτην κινδυνεύειν ἑστίν)" 
ἂν δὲ ἐν µέσῳ τῷ πελάχει τὸ σχάφος ἀπολάδωσι, τὸν 
ἐρημίαν τῶν βοηθησόντων τῆς τόλµτς ἑἐφόδιον ἔχον. 
τες, πάντα κινοῦσι xal στρέφουσι, xal οὐ πρότερον 
ἀφίστανται ἕως ἂν f| χαταδύσωσι τοὺς ἐμπλέοντας, 1 
τοῦτο πάθωσιν absol οὕτω χαὶ ὁ δεινὸς οὗτος πειρᾶ- 
τῆς τῇ παρθένῳ πολὺν ἐπάγει τὸν χειμῶνα χαὶ χα- 
λεπὴν τὴν ζάλην, χαὶ ἀφορήτους τὰς τριχυµίας, 
πάντα ἄνω xal χάτω χυχῶν, ὥστε τῇ Día χαὶ τῇ 
ῥύμῃ περιτρέφαι τὸ σχάφος. "Ἠχουσε γὰρ ὅτι τὸ, 
'Ex) τὸ avcó συνέρχεσθαι, 1j, παρθένος οὐκ ἔχει, 
ἀλλ᾽ ἀνάγχη δι ὅλου παλαίειν αὑτὴν, δι ὅλου µά» 
χεσθαι πρὸς τὰ πνευματικὰ τῆς πονηρίας, ἕως ἄν 
εἰς τὸν εὖδισ χαταπλεύση λιμένα. Καθάπερ γὰρ 
στρατιώτην γενναῖον ἔξω τειχὼν ἀποχλείσας τὴν 
παρθένον ὁ Παῦλος, οὐχ ἀφίησιν ἀνοιγηναι τὰς πύ- 
λας aot], x&v σφόδρα ὁ πολέμιος ἀγρ'αἰνῃ πρὸς ao» 
τὴν, κἂν αὐτῷ τούτῳ σφοδρότερος Υέγνηται τῷ τὸν 
ἀντίπαλον μηδεµίαν ἑξουσίαν ἔχειν ἀνακωχῆς 1. Oy 
ὁ διάδολος δὲ µόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς 6 τῖς ἐπιθυμίας 
οἵστρος µειζόνως τοῖς μὴ γεγαμτχόσιν ἐνοχλεῖ; xal 
τοῦτο παντἰ που δῃλόν ἐστιν. "Lv μὲν γὰρ τὴν ἀπό- 
λαυσιν ἔχομεν, οὐ ταχέως ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἁλισχό- 
µεθα, τῆς ἀδείας τῇ duyf ῥᾳθυμεῖν συγχωρούσης. 
Καὶ τοῦτο xal παροιμία τις ἡμῖν μαρτυρεῖ, δημώδτς 
μὲν, σφόδρα δὲ ἀληθής. Τὸ γὰρ ἐν ἐξουσίᾳ, φησὶν, 
ἔτοιμον οὐκ εἶναι πρὸς ἐπιθυμίαν σᾳοδρὀν. "Av δέ 
ποτε χωλυθῶμεν ὧν πάλαι ημεν χύριοι, τοὐναντίον 
γίνεται, xal τὰ διὰ τὴν ἑξουσίαν παρ) ἡμῶν κχατα- 
φρονούμενα, ταῦτα, ὅταν τὸ χῦρος ἡμῶν ἐχφύγῃ, 
σφοδρότερον ἡμῶν τὴν ἐπιθυμίαν διἠγειρε. Πρῶτον 
μὲν οὖν ταύτῃ µείζων παρὰ τοῖς γεγαμηχόσιν ἡ γα- 
λήνη’ δεύτερον δὲ, ὅτι κἂν εἰς ὕψος ἀρθῆναι φιλο» 
νειχήσῃ ποτὲ ἡ φλὸξ, χαταστέλλει ταχέως αὐτὴν 
ἐπελθοῦσα ἡ µίξις. Η δὲ παρθένος οὐχ ἔχουσα ὅπως 
σθέσῃ 9 τὸ πῦρ, ὁρᾷ μὲν αὑτὸ χορυφούµενον xat εἰς 
ὕψος αἱρόμενον, σθέσαι δὲ οὐχ ἰσχύουσα ἑνὸς γίνεται 
μόνου τοῦ μὴ φλεχθῆναι μαχομένην πνρί. "Apá ἐστί 
tt τούτου παραδοξότερον, πᾶσαν ἔνδον βαστάζειν τὴν 
πυρὰν, xai pi] χαἰέσθαι; συστρέφειν μὲν ἐν τοῖς 
τῆς Φυχῆς ταμιείοις τὴν φλόγα, [395] ἀνέπαφον δὲ 

τὴν διάνοιαν διαττρεῖν; Οὐδεὶς Υὰρ αὐτῇ συγχωρεῖ - 
τοὺς ἄνθραχας τούτους ἔξω χενῶσαι, ἁλλ᾽ ὅπερ ὁ 
Παροιμιαστὴς ἀδύνατον εἶναί φησιν ἐπὶ τῆς τῶν σω- 
µάτων φύσεως, τοῦτο ὑπομένειν αὐτὴ χαταναγχάξε- 
ται ἐπὶ τῆς ψυχῆς. Τί δὲ ἑἐχεῖνός φησι; Περιπατή- 
σει τις ἐπ ἀγθράκων πυρὸς, τοὺς δὲ πόδας οὐ 
χατακαύσει; Αλλ' ἰδοὺ αὕτη περιπατεῖ χαὶ φέρει 
τὴν Bácavov. Ἀποδήσει τις πρ ἐν κό.Ίπῳ, τὰ δὲ 
ἱμάτια οὐ κατακαύσει; Αὕτη δὲ οὐχ bv ἱματίοις,' 
ἁλλ᾽ ἔνδον ἔχουσα τὸ πῦρ ἀγριαῖνον χαὶ Ἰχοῦν, àv- 
έχεται χαὶ στέγει τὴν φλόγα. "Ev! οὖν τολμήσει τις, 
εἰπέ pot, τῇ παρθενἰᾳ τὺν Yápov παραδάλλειν; &v- 
τιθλέψφαι δὲ ὅλως» 'AXX οὐκ ἀφίησιν ὁ µακάριος 
Παῦλος, πολὺ τὸ μέσον ἑχατέρου τού πράγματος Oel: 
Ἡ μὲν γὰρ τὰ τοῦ Κυρίου, φησὶν, f; δὲ τὰ τοῦ χόσµου 
μεριμνᾷ. Σνυναγαγὼν τοίνυν elg ταυτὸν τοὺς ΥεΥα- 
µηχότας, xai ταύτῃ χαρισάµενος, ἄχουσον πῶς aü- 
τοῖς ὀνειδίζει πάλιν "Ez τὸ αὐτὸ γὰρ, φησὶ, συ. 
έρχεσθε, Iva. μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Σατανάς. Καὶ 
δεῖξαι ῥουλόμενος ὅτι οὗ τῆς ἐχείνου πείρας τὸ πᾶν 
ἐστιν, ἀλλὰ xal τῆς ἡμετέρας νωθείας τὸ πλέον, τὴν 
χυριωτἐραν αἰτίαν ἐπήγαγει Διά τὴ» ἀκρασιαν 
ὑμῶν, εἰπών. Τίς οὖν οὐκ ἂν ἑρυθριάσειε ταύτα 


€ Reg. ἀνακωχῆς. Καὶ περὶ μὲν τῆς παρθένου ταῦτα. ToO. 
τοις δὲ οὐχ 6 διάµολος μόνος. 
* Beg. ὅτῳ σθέσει. 
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ἀκούων ; τίς οὐκ ἂν σπουδάσειεν ἐχφυγεῖν τῆς ἀχρα- 
σίας τὸν φόγον ; Οὐδὲ γὰρ πρὸς πάντας t) παραίΐνεσις 
αὗτη, ἀλλὰ πρὸς τοὺς σφόδρα χατωφερεῖς. Αν οὕτως 
Tic δοῦλος τῶν ἡδονῶν, φησὶν, ἂν οὕτω χαῦνος ὡς δια- 
παντὸς ἐχχεχύσθαι πρὸς τὴν µίξιν xaY κεχηνέναι, 
συνέρχου τῇ γυναικ[. Οὐκ ἄρα ἀποδεχομένου οὐδὲ 
ἐπαινοῦντος ἡ συγχώρησις, ἀλλὰ σχώπτυντος xal 
χαταγινώσχοντος. O06 γὰρ ἂν, εἰ μὴ σφόδρα Ἰθέ- 
λησε χαθάψασθαι τῆς τῶν φιληδόνων φυχῆς, τὴν 
τῆς ἀχρασίας ἔθηχε λέξιν, ἐμφατιχωτέραν οὖσαν, 
xaX πολὺν ἔχουσαν τὸν Ψύγον. Διὰ τί γὰρ οὐκ εἶπε, 
Διὰ τὴν ἀσθένειαν ὑμῶν; "Οτι ἐχεῖνο μᾶλλον συγ- 
γινώσχοντος ἣν, τὸ δὲ τῆς ἀχρασίας * δεικνύντος 
τῆς ῥαᾳθυμίας τὴν ὑπερθολήν. Οὐχοῦν ἀχρασίας τὸ μὴ 
δύνασθαι πορνείας ἀπέχεσθαι, εἰ uh διαπαντός τις 
ἔχοιτο τῆς γυναιχὸς χαὶ τῆς µίξεως ἀπολαύοι. Τί οὖν 
ἂν εἴποιεν ἐνταῦθα οἱ τὴν παρθενἰαν περιττὸν εἶναι 
τιθέμενοι; Αὕτη μὲν ὅσῳ ἂν ἐπιταθῇ, τοσούτῳ 
μ1ἴνον ἔχει τὸ ἐγχώμιον' 6 δὲ γάμος ὅταν αὐτῷ 
τις χαταχόρως χεχρηµένος T, τότε μάλιστα ἐπαίνου 
παντὸς ἀπεστέρηται. Τοῦτο γὰρ, qnoi, λέγω χατὰ 
συγγνώµην, οὐ xav' ἐπιταγήν' ἕνθα δὲ ἂν ᾗ συγ- 
γνώµη, χώραν ἔπαινος οὐκ ἂν ἔχοι. ᾽Αλλὰ xal περὶ 
τῶν παρθένων διαλεγόμενός φησιν Ἐπιταγὴν Κυ- 
plov οὐχ ἔχω b. Μήποτε οὖν ἄρα τὸ πρᾶγμα ἑξ- 
ἴσωσε; ἅπαγε' ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς παρθένου γνώμµην 
δίδωσιν, ἐνταῦθα δὲ συγγνώµην. Ἐπιτάττει δὲ οὐδέ- 
τερον οὗ διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, ἀλλ' ἐνταῦθα μὲν, ἵνα 
µή τις ἀναθῆναι ἀπὸ τῆς ἀχρασίας βουλόμενος χω- 
λύηται ὡς ἐπιτάγματος ἀνάγχῃ δεδεµένος: ἐχεῖ δὲ, 
ἵνα μή τις ἀναθῆναι πρὸς τὴν παρθενίαν ἁδυνατῶν 
χαταχρίνηται, ὡς προστάγµατος παραχούων. Οὐκ 
ἐπιτάττω παρθενεύειν, φησί" δέδοιχα γὰρ τοῦ 
πράγµατος τὸ δυσκατόρθωτον. 9 Οὐκ ἐπιτάττω συν- 
εχῶς συνέρχεσθαι τῇ γυναικί' ἀκρασίας γὰρ οὐ βού- 
λομαι εἶναι νομοθέτης. Εἶπον, Συ»ἐρχεσθε, χάτω 
χαταθηναι χωλύων, οὗ τὴν προσωτέρω προθυµίαν 
ἑμποδίζων. Οὐκ ἄρα [294| αὐτοῦ βούλημα προγγού- 
μενόν ἐστι τὸ χρῖσθαι διαπαντὸς Υγυναικὶ, ἀλλ ἡ τῶν 
ῥᾳθυμοτέρων τοῦτο ἑνομοθέτησεν ἀχρασία. Ἐπεὶ cl 
τὸ Παύλου βούλημα θέλεις μαθεῖν, ἄχουσον ποῖόν 
ἐστι Θό.Ίω, qnot, πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς 
xal ἐμαυτὸν év ἐγκρατείᾳ. Οὐχοῦν εἰ πάντας θέλεις 
ἐν ἐγχρατείᾳ εἶναι, οὐδένα θέλεις εἶναι ἓν γἀμῳ. 
0ὐδὲ vào οὐ μὴν διὰ τοῦτο κωλύω τοὺς βουλομένους, 
οὐδὲ αἰτιῶμαι, ἀλλ εὔχομαι μὲν xal ποθῶ πάντας 
εἶναι ὡς καὶ ἑμαυτὸν, συγχωρῶ δὲ κἀχεῖνο διὰ τὰς 
πορνείας’ διὰ τοῦτο xal ἀρχόμενος εἶπον, Κα.ἰὸν ἀν- 
θρώπῳ γυγαικὸς μὴ ἄπτεσθαι, ὅτι τοῦτο μᾶλλον ποθῶ. 

AE'. Τίνος δὲ ἕνεχεν ἐνταῦθα ἑαυτοῦ µέμνηται, M- 
Υων᾽ θέλω δὲ πάντας ἀνθρώποι:ς εἶναι ὡς xal ἐμαυ- 
τόν; καΐτοι εἰ pij τοῦτο προσέχειτο, τὴν περιαυτο- 
λογίαν ἐξέφυγεν ἄν ἁ. Tlvoc οὖν ἕνεχεν προσέθηχεν, 
Ὡς καὶ ἁμαυτόν; Οὐκ ἑπαίρων ἑαυτόν: οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ πλεονεχτήσας e μὲν τῶν ἀποστόλων Ev τοῖς 
ὑπὲρ τοῦ χηρύγματος πόνοις, ἀνάξιον δὲ xat τῆς προσ- 
Ἠγορίας ἀποστολιχῆς ἑαυτὸν εἶναι νοµίζων. Εἰπὼν 
Υὰρ, ὅτι "Ey. εἰμι ὁ ἐλάχιστος τῶν ἁποστά,ων, 
ὥσπερ τι τῆς ἀξίας αὐτοῦ μεῖζον φθεγξάµενος ἐπι- 
λαμθάνεται ταχέως ἑαυτοῦ, λέγων. Ὃς οὐκ εἰμὶ 
ἱκανὺς κα.εῖσθαι ἁπόστο.ος. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἑν- 
ταῦθα τῇ παραινέσει πρόσχειται; Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ὡς 
ἔτυχεν, ἀλλ᾽ ῄδει τοὺς μαθητὰς τότε μάλιστα εἰς τὸν 

8 Reg. τὸ δὲ εἰπεῖν ἀχρασίαν. 

b Addit Sav. γνώµην δὲ δίδωμι, quie. lectio a sequentia 
melius quadrat, Epir. 

* Hic non pauca decranl ín Morel., qu:e ex Reg. et Sa- 
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τῶν χαλῶν ἐναγομένους ζήλον, ὅταν παρὰ τῶν διδα- 
σχάλων ἔχωσι τὰ παραδείγματα. Ὥσπερ οὖν ὁ χωρὶς 
ἔργων ἓν τοῖς λόγοις µόνον φιλοσοφῶν οὐδὲν ὀνίνηαι 
μέγα τὸν ἀχροατὴν, οὕτως ὁ παρ) ἑαυτοῦ πρώτου xat- 
ορθωθεῖσαν ἔχων δεῖξαι τὴν συμθουλὴν, ταύτῃ μάλι- 
στα πάντων ἐπάγεται τὸν ἀχούοντα. Πρὸς δὲ τούτοις 
xat φθένου xaY τύφου καθαρεύοντα δείχνυσιν ἑαυτόν ΄ 
τὸ γὰρ ἐξαίρετον τοῦτο κοινὸν εἶναι βούλεται τῶν 
μαθητῶν, οὐδὲν αὐτῶν πλέον ἔχειν ζητῶν, ἀλλ) ἐν 
ἅπασιν αὐτοὺς ἐξισοῦν ἑαυτῷ {. Ἔχω xai τρἰτην al- 
τίαν εἰπεῖν. Ποίαν 85 ταύτην ; Δύσχολον εἶναι τὸ πρᾶ- 
Ύμα ἑδόχει, xal οὗ χατὰ τὴν τῶν πολλῶν εὐχολίαν * 
βουλόμενος οὖν αὐτὸ δεῖξαι ῥᾷστον, τὸν ἠνυχότα εἰς 
μέσον τίθησιν, ἵνα μὴ σφόδρα ἐπίπονον εἶναι αὐτὸ νο- 
µίξωσιν, ἀλλά πρὸς τὸν ἡγησάμενον ἰδόντες μετὰ τοῦ 
θαῤῥεϊν καὶ αὐτοὶ τῆς αὐτῆς ἐπιθαίνωσιν ὁδοῦ. Τοῦτα 
xaX ἀλλαχοῦ ποιεῖ. Τοῖς Γαλάτάις γὰρ διαλεγόµενος, 
xa τὸν ἀπὸ τοῦ νόµου φόθον ἐχλῦσαι σπεύδων, δι àv 
ἐπὶ τὴν παλαιὰν χατεφέροντο συνῄἠθειαν, πολλὰ τῶν 
ἐχεῖ φυλάττοντες, τί φησι; Γίνεσθε ὡς ἑγὼ, ὅτι xdqxo 
ὡς ὑμεῖς. Ὁ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν’ Οὐκ ἂν ἔχοι- 
τε, φησὶν, εἰπεῖν, ὅτι Ἐξ ἐθνῶν ἐπιστρέψας νῦν καὶ 
τὸν Ex τῆς τοῦ νόµου παραθάσεως οὐκ εἰδὼς φόδον͵, 
ἀχινδύνως ἅπαντα ταῦτα φιλοσοφεῖς πρὺς ἡμᾶς. Κοὶ 
γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ὡς ὑμεῖς ἐδούλευσα ταύτην τὴν δου- 
λείαν ποτέ’ ἐγενόμην ὑπὸ τοῖς ἐπιτάγμασι τοῦ νόµου * 
ἐφύλαξα τῶν ἐντολῶν τὰς παρατηρήσεις ' ἀλλὰ τῆς 
χάριτος ἐπιφανείσης ὅλον ἐμαυτὸν ἁπ᾿ ἐχείνου πρὸς 
ταύτην µετέθηχα. Οὐχέτι γὰρ τὸ πρᾶγμα παρἀθασἰς 
ἐστιν, ἀνδρὶ γενοµένων ἡμῶν ἑτέρῳ ᾽ ὥστε οὐδεὶς ἂν 
ἔχοι τοῦτο λέγειν, ὅτι ἕτερα πράττων ἕτερα παραινῶ, 
οὐδὲ ὅτι τὸ ἐμαυτοῦ σκοπήσας ἀσφαλὲς ὑμᾶς εἰς χέν- 
ὄυνον [295] ἐνέδαλον. El γὰρ χίνδυνος τὸ πρᾶγμα $», 
οὐκ ἂν ἐμαυτὺν προὔδωχα, οὐδ' ἂν τῆς οἰχείας tu£- 
Ansa σωτηρίας. Ὥσπερ οὖν ἐχεῖ τὸ παράδειγµα τεχρ' 
ἑαυτοῦ θεὶς τὸν φόδον ἐξέλυσεν, οὕτω xal ἐνταῦθα 
τὴν ἀγωνίαν ἐχθάλλει μέσον ἑαυτὸν ἐμθάλλων. 

AGQ'*. Αλλ' ἕχαστος ἴδιον χάρισμα ἔχει, φησὶν, ὃς μὲν 
οὕτως, ὃς δὲ οὕτως F. θέα τῆς ἀποστολιχῆς ταπεινο- 
φροσύνης οὑδαμοῦ τὸν χαραχτῆρα παραπολλύμενον, 
ἁλλ' ἀχριθῶς πανταχοῦ διαλάµποντα * χάρισμα θεοῦ 
χαλεῖ τὸ αὐτοῦ κατόρθωμα, xal ἔνθα πολὺν ἵδρωσεν 
ἱδρῶτα, τοῦτο ὅλον ἀνατίθησι τῷ Δεσπότη. Καὶ τὶ 
θαυμαστὸν εἰ ἐπὶ τῆς ἐγχρατείας τοῦτο ποιεῖ, ὅπου 
γε xal περὶ τοῦ κηρύγματος διαλεγόµενος τῷ αὐτῷ 
κέχρηται τρόὀπιρ, ὑπὲρ οὗ µυρίους νεγχε πόνους, 
θλίψεις συνεχεῖς, ταλαιπωρίας ἀφάτους , θανάτους 
καθημερινούς; Tl οὖν περὶ τούτου φησί; Π.έου 
αὐτῶν πάνγτω» ἑχοπίασα, οὐκ ἑγὼ δὲ, dA. ἡ χά- 
pic τοῦ Θεοῦ ἡ civ ἐμοί. Οὐ τὸ μὲν αὐτοῦ, τὸ δὲ 
τοῦ θεοῦ φησιν, ἀλλ ὅλον τοῦ θεοῦ. 1οὔῦτο εὐγνώμο- 
vog οἰχέτου, μηδὲν ἴδιον νοµίνειν, ἀλλὰ πάντα δεσπη- 
τιχἀὰ, μηδὲν ἴδιον ἡγεῖσθαι αὐτοῦ, ἀλλὰ πάντα τοῦ 
Κυρίου. Τοῦτο χαὶ ἑτέρωθι ποιεῖ. Εἰπὼν γὰρ, Ἔχογ- 
τες χαρίσματα κατὰ τὴν χάρι' τὴν δοθεῖσαν' 
ἡμῖν διάφορα, προϊὼν προστασίας xaX ἑλεημοσύνας 
xai μεταδόσεις ἐν τούτοις ἠρίθμησεν᾽ ὅτι δὲ xatop- 
θώματα ταῦτα xal οὐ χαρίσματα, παντί που δηλόν 
ἐστι. Ταῦτα δὲ εἶπον, ἵν) ὅταν ἀχούσῃς αὐτοῦ Aéyov- 
τος, Ἕκαστος ἴδιον χάρισμα ἔχει, yj ἀναπέσῃς. 
μηδὲ εἴπῃς πρὸς ἑαυτόν' Οὐ δεῖται τὸ πρᾶγμα τῆς 
ἐμῆς σπουδῆς' χάρισμα αὐτὸ ὁ Παῦλος ἐχάλεσε. 
Μετριάζων γὰρ. οὐκ εἰς την τῶν χαρισµάτων τάξιν 
χαταλέξαι τὴν ἐγχράτειαν βουλόμενος, τοῦτό φπαινι 


* * Sic e Savilio rescripsimus pro πλεονέκτης. Reg. πλεο- 
νεχτησάµενος. EbiT. 
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Aere Sane cum uxore. Non est igitur permissio hzc 
yrobantis ac commendantis , sed irridentis ac impro- 
bantis. Nam ni voluptuosorum mentem egregie tan- 
gere voluisset, intemperantix vocem non adlibuisset, 
quz et vehemens est, et ingens vituperium continet. 
Cur enim non dixit, Propter vestram imbecillitatem ? 
Quod ea vox magis ignoscentis esset, illa vero intem- 
perantiz,, summam ignaviam notantis. [gitur intem- 
perantiz est , non posse a fornicatione abstinere, nisi 
uxori semper hzreas ac coitu fruare. Quid mihi hic 
dicent qui virginitatem supervacaneam statuunt? Nam 
h:cc quo contensior est, eo majorem habet laudem: 
at matrimonium, ubi eo plus satis utare, tum maxime 
laudis omnis expers est. ld enim, inquit (1. Cor. 7. 6), 
dico secundum indulgentiam , non secundum przce- 
ptum ; jam ubi est indulgentia, laudi nullus est locus. 
At enim οἱ de virginibus disserens ait, Praeceptum 
Domini non habeo ( Ib. v. 20). Nui igitur rem exz- 
quat? Minime gentium : nam de virgine sententiam 
dicit : hic consensum dat. Ac neutrum pracipit non 
eadem de causa ; scd hic, ne qui ab intemperantia se 
sustollere vellet prohiberetur, velut precepti necessi- 
tate obstrictus ; illic, ne qui - ad virginitatem attingere 
nequivisset damnarcetur, ceu in preceptum contumax. 
Non przcipio, iuquit, virginem esse; vereor enim rei 
difficultatem. Non | rzcipio congredi frequenter cum 
uxore : nolo enim incontinentizx legislator esse. Dixi, 
Convenite, ut vetrem in prxceps ferri, non ut sublimius 
studium impediam. Non ergo ! id pra:cipue vult, ut 
assidue uxore utamur, sed nimirum id segniorum in- 
temperantia sanxit. Nam si Pauli voluntatem scire vis, 
audi quiz sit : Volo, inquil, omnes homines sic esse, ut 
ego sum, continentes * (Ib. v. 7). lgitur qui νο] 
omnes continentes essc, neminem vis esse conjugem. 
Non equidem : at non propterea volentes veto et in- 
simufo, sed cum optem ac percupiam omnes sic esse, 
ut ego sum, tum illud propter fornicationem etiam 
concedo : ideoque in principio dicebam, Bonvm est 
homini mulierem non tangere, quia" id przoptarem. 
XXXV. Necessario Paulum. coniinentie exemplum 
se propostisse. — Sed quare hic sui meminit , in- 
«ίσης, Volo omnes homines sic esse, ut ego sum? 
quod si non addidisset, sui sane mentionem effugisset. 
Cur igitur adjecit, ut ego sum ? Non quo se extolleret ; 
naim bic ille est, qui cum pr:zedicationis laboribus 
apostolis praxsstaret, indignum se vel apostoli nomine 
existinat. Cum enim dixisset, Ego sum minimus apo- 
stolorum (1. Cor. 15. 9), velut majus quiddam quam 
pro dignitate sua eloquutus , statim se castigat , ad- 
dens, Qui non sum dignus vocari apostolus ( Jd. 
45. 9). Cur igitur hic cohortationi sese proponit ? 
Non temere id quidem, aut sine causa, sed qui sciret 
discipulos tum maxime ad pr:xstantium rerum stu- 
dium incitari, si preceptorum habeant exempla. 
laque ut qui operibus vacuus verbis solum philoso- 
phatur, haud sane auditori prodest : ita qui consil;'um 


* Hic Don pauca deerant in Morel., qux? ex Reg. et Savil. 
lentur. 
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à se primo perfectum habet exhibendum, vel hac in 
primis ratione auditorem inducit. Preterea purum se 
ab invidia atque fastu ostendit, qui excellens hoc et 
precipuum cuin discipulis commune esse velit, ne- 
que iis przslare curet, sed in omnibus eos sibi ex» 
aequare. Habeo et tertiam causam dicere. Quamnam? 
Videbatur res difficilis esse, nec multis facilis; itsque 
volens eam facilem declarare, eum , qui id spus ab- 
solvisset, in medium adducit, ne admodum laborio- 
sum crederent, sed ducem intuentes et ipsi animis 
sucti eamdem viam inirent. Idem et alibi facit. Nam 
Galatas alloquens, iisque legis timorem eximere stn- 
dens, quo ad antiquam consuetudinem ferebantur, 
pleraque ad eam pertinentia servantes, quid dicit? 
Estote sicut ego , quia et ego sicut vos (Gal. 4. 19). Ac 
quod ait ejusmodi est : Nihil sit, inquit, quod dica4 
tis, me resipiscentem nunc jam e gentibus, metus ex 
legis violatione ignarum, suaviter hxc omuia. vobis 
philosophari; et ego enim ut vos aliquando servitu- 
tem. hanc servivi, subjectus legis jussis , prxccepto- 
rum observationes exsequutus; sed postquam appa- 
ruit gratia, totum we ab illa ad hanc contulit. Nee 
jam eares est transgressio, cum inalius viri manum 
convenerimus (10. 1. 15). Quare non est 41ου quis- 
quam dicat, alia facere me, alia monere, aut securi- 
tate mihi quxsita vos in periculum dare. Nam si 
periculum ageretur, non me equidem prodidissem, 
non salutem meam neglexissem. lgitur ut illic se 
exemplum proponens mctum solvit : ita et hic se in 
medium adducto sollicitudine liberat. 

XXXVI. Virginitatem modcstie causa. ab Apostolo 
donum appellari. — Sed habet, inquit, proprium quis- 
que donum, alius quidem sic, alius vero sic (1. Cer. 
1. 1). Vide hic mihi apostolicze humilitatis signum 
nusquam deperditum, sed ubique serio elucens ; Del 
donum appellat suam virtutem, et in quo v.ul um 
desudavit, id omne Domino tribuit. Et quid mirum 
si id in continentia facit, cum de przdicatione etiam 
disserens, pro quo mille labores, perpetuas afflictio- 
nes, inenarrabiles zrumnas, quotidianam necem 
suscepisset, idem usurpet? Quid ergo de eo dicit? 
Plus illis omnibus laboravi ; non ego autem , sed gratia 
Dei mecum (1. Cor. 45. 10). Non partim suum, partim 
Dei censet , sed totum Dei. Hoc grati servi est , nihil 
proprium ducere, sed omnia heri ; nihil suum putare, 
sed omnia Domini. Atque idem facit alibi. Nam eum 
dixisset, IHabentes donationes secundum gratiam , qua 
dala est nobis , differentes ( Rom. 19. 6), in orationis 
progressu magisteria, liberalitatem ac largitiones in 
iis numerat ; quz virtutes, non dona esse, facile om- 
nes intelligunt. Hzc autem ideo disserui , ne dicen- 
tem audiens , Proprium quisque donum habet , conci- 
das, ac tecum sermocinere : Opera mea hic nihil 
opus est ; id donum Paulus nominavit. Nam mode- 
sti causa, non qui continentiam. donis accensere 
vellet, iia loquitur. Neque enim et secum et cum 
Christo pugnat ; non cum Christo dicente, Sunt eunu- 
chi, qui seipsos propter regnum celeste castrarunt 
(Matth, 19. 12) ; atque addente, Qui potest. capere, 
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capiat ; non secum , qui viduitatem amplexas, sed in 
eo proposito persistere nolentes damnet. Nam si 
donum est, cur eis comminaris, dicens : Damnatio- 
nem habent, quia primam fidem irritam fecerunt (1 Tim. 
5. 12)? Nusquam enim Christus dotes non habentes 
punivit, sed ubique vitam rectam non exhibentes, 
adeoque quod potissimum requirit, vita est optima, 
et actiones irreprehensz. Donoruim autem distributio 
posita est non iu accipientis optione, sed in donautis 
arbitrio. Itaque prodigia patrantes Christus adeo non 
laudat (Luc. 10. 20) , ut etiam discipulos ea re glo- 
riantes ab eo gaudio removeat, moneus ne gaudereut 
dxinonia sibi subjici. Nam qui beati przdicantur ubi- 
que ( Matth. 5) misericordes sunt, humiles, mites, 
animo puri, pacifici , qui hec omnia atque iis similia 
prostant. Quin ipse etiain Paulus praeclara sua faci- 
nora recensens, in iis et continenti: meminit ; iis 
enim verbis, In multa patientia, in tribulalionibus , ín 
necessitatibus, in angustiis, in plagis, in carceribus , in 
laboribus, in seditionibus, in vigiliis, in jejuniis, addit, 
[n castitate (2. Cor. 6. 4. 5. 6) :- minime id facturus, si 
donum esset. Cur autem et mordet eam non liaben- 
tes, intemperantes eos vocans? cur qui virginem suam 
non elocat, rectius facit? cur beatior vidua, si sic 
manserit ? Nam quod jam dixi, non prodigiorum, sed 
actionum beatitudines sunt, quemadmodum et pena. 
Quo pacto, inquam , eadem cohortans perseverat , si 
jd in nobis non e-t, nec post uivinum favorem ope- 
ram etiam nosiraim desiderat ? Ei enim sententi:e, 
Volo omnes homines sic esse , ut ego sum, continentes 
iterum subdit, Dico autem non nuptis et viduis, Bonum 
est illis, si sic permaneant , ut ego(4. Cor. 7. 1. 8), ite- 
rum $e proponit eadem dc causa. Nam qui exemplum 
haberent proximum et tamquam domesticum, facilius 
virginitatis labores erant ausuri. Quod si et supra 
inquiens, Volo omnes sic esse, ut ego sum, et hic, Bo- 
uum esl, si sic permaneant , ut ego , neutro loco cau- 
*am adjecit, ne mirare; neque enim id ex arrogantia 
facit, sed ratus salis esse causx sententiam suam, 
qua ductus rem perfecisset. 

XXXVII. Multas esse molestias in secundis nupiiis.— 
Quod si quis rationes etiam postulat, primum mihi 
omnium mortalium existimationem, tum quz liic usu 
veniant , indaget. Nam cum legumlatores nec marri- 
monia ea castigent, et permittant etiam ac concedant, 
inulta et a multis cum doni, tum in foro in cos jactan- 
tur dicteria, reprehensiones, maledicta : quippe eos 
aque ac perjuros vulgo, ut sic dixerim , declinant, 
neque aut amicos làbere, aut cum iis pacta conventa 
firmare, neque aliud quidquam audent credere. Et- 
enim eum eos vident tanta: consuetudinis , amicitiz, 
familiaritatis ac societatis memoriam :am facile ex 
animo deponere, ca iis cogitatio quemdam quasi tor- 
porem offundit, ut non temere eos candide admittant, 
σου leves atque versatiles. Neque ob lizc solum eos 
aversantur, sed etiam propter rerum gestarum in- 
suavitatem. Quid enim, qu:eso, injucundius est, quam 
post gravem luctum, ploratus, lacrymas, sordidam 
comam, pullum amictum, subito plausus, tori nuptia- 
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les, strepitus a priori diversus, velut actoribus in 
scena ludentibus, ac hoc nunc reprzsentontibus : 
Nam et illic eumdem videre est interdum regem, in- 
terdum omnium pauperrimum : et hic, qui pridem 
ad tumulum volutabatur, repente prodit sponsus ; 
qui comam vellebat, rursum eodem capite coronam 
gestat : dejectus ac maerens, et qui srpe ploraus 
apud eos qui se consolarentur defuncta laudes usur- 
pavit, ac vitam sibi vitalem negavit, iisque qui se a 
lamentis abducerent succensuit, plerumque inter eos 
ipsos iterum comitur ac renidet, et oculis pridem 
lacrymantibus, iisdem ridens eos intuetur, ac quo ore 
cuncta hxc paulo ante abjurabat, eo nunc abblanditur 
ac salutat omnes. Omnium vero tristissimum est 
bellum liberis creatum , filiabus domestica lexna; 
nam id omnino est noverca. Ilinc quotidianum dissi- 
dium atque pugna ; hinc inusitata οἱ insolens adver- 
sus innoxiam concertatio. Nam vivi et invident οἱ 
invidentur ; cum mortuis etiam hostes reconciliantur. 
At non hic, sed pulverem atque cinerem invidia 
petit ; odium in defossam ingens, contumelizx , con- 
vicia, accusationes ei ας iu terram dissoluta sit, 
implacabiles inimicitiis cum ea qua nihil l:serit. 
Quid amentia hac οἱ barbarie feedius ? Injuria a de- 
functa. non affecta : quid dico, injuria affecta? imo 
vero ejus laboribus fruens ac bonis gaudens, cum ea 
velut cum umbra belligerandi finem nullum facit : 
el eam quie se nihil keserit, sxpe ctiam sibi nec 
conspectam , mille in dies maledictis lacessit ; atque 
eam quie nom exsistit, in prole ejus ulciscitur ; ac 
contra eam virum armat, ubi ipsa nihil perlicit. At- 
que hxc tamen hominibus facilia atque tolerabilia 
$unt visa , modo ne libidinis tyrannidem ferre coge- 
rentur. At non virgo ad hunc conflictum trepidavit, 
nec prxliuin declinavit, quod vulgo adeo intolerabile 
videatur, sed fortiter resistens natura insultum susti- 
nuit. Quis igitur eam pro merito suspiciat, quando 
alii etiam alteris nuptiis opus habent, ne urantur ; 
hic neque unis contractis perpetuo sancta et illzesa 
est? Propter hzc et in primis propter repositos 
viduitati in ezlis thesauros, qui loquentem in se 
Christuin. haberet, dicebat : Bonum est illis, si sic 
permaneant , sicut et cgo. Nou potuisti ad sumimnutu 
gradum conscendere : at proximo ne excidas. loc ΄ 
solo virgo tibi przstet, quod illam libido ne semel 
quidem expuguavit, te prius superatam perpetuo sub 
jugo tenere nequiverit ; ac tu. quidem vicla vicisti, 
illa victoriam clade puram habet, ac tecum exitu 
conjuncta principio solum superat. 

XXXVII. Cur conjugibus magna solatia , virgini 
nulla concedat. — lgitur conjuges admodum coin- 
mode tractaà!, qui nec altero volente eos mutua 
consuetudine defíraudet, nec defraudationem ος 
consensu longius producat: quin alteras etiam nu- 
ptias perinittit, 8i velint, ne urantur. At virginibus 
nullum hujusmodi solatium przbet , sed illus tan- 
tisper recreatos iterum dimittit : hanc ncc minimum 
respirantem , sed assidue pugnantem , sinit. perpetuo 
stare, ac cupiditatibus impeti , uec vel tantillis in- 
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Οὐχ ἂν οὕτως Ἠναντιώθη xal ἑαυτῷ xaY τῷ Χριστῷ, 
τῷ μὲν Χριστῷ λέγοντι, Εἰσὶν εὐνοῦχοι οἵτιγες 
αὐν ούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιαείαν τῶν οὗ- 
para: xai ἐἑπαγαγόντι, Ὁ δυνάἀµενος χωρεῖν χω- 
ρείτω ἑαυτῷ δὲ χκαταδικάζοντι τὰς χηρείαν μὲν 
ἐλομένας, οὐ βουληθείσας δὲ ἐπιμεῖναι τῇ προθέσει. 
E! yxp χάρισµά ἐστι, τίνος ἕνεχεν αὐταῖς ἀπειλεῖς, 
λέχων, ὅτι Ἔχουσι χρ΄µα, δει τὴν πρώτη» πίστι’ 
ἠθέτησαν ; 0ὐδαμοῦ γὰρ τοὺς oóx ἔχοντας χαρί- 
σµατα ὁ Χριστὺς ἑχόλασεν, ἀλλά πανταχοῦ τοὺς οὗ βίον 
ἐπ.δειχνυμένους ὀρθόν. Καὶ τοῦτό ἔστι τὸ μάλιστα 
ἐπιδητούμενον παρ) αὐτῷ, πολιτεία ἀρίστη χαὶ ἔργα 
ἄληπτα" τῶν δὲ χαρισµάτων fj διανομὴ οὐχ Ey τῇ τοῦ 
λαμθάνοντος χεῖται προαιρέσει, ἀλλ iv τῇ τοῦ παρ- 
έγχοντος χρίσει. Διὰ τοῦτο οὐδαμοῦ τοὺς τὰ θαύματα 
ἐργαζωμένους ὁ Χριστὺς ἐπαινεῖ, ἀλλά xal τοὺς 
μαθιτὰς ἐπὶ τούτῳ µέγα φρονοῦντας ἀπάγει τῆς 
τοιαύττς ἑδονῆς, λέγων, Mt) χαἰρετε ὅτι τὰ δα!µό- 
για ὑμῖν ὑπακούει. Οἱ γὰρ µαχαριζόμενοι πανταχοῦ 
cl ἐλε[μηωνές εἶσιν, οἱ ταπεινοὶ, οἱ ἐπιειχεῖς, οἱ τῇ 
χαρλδίᾳ χαθαροὶ, ol εἰρηνοποιοὶ, οἱ ταῦτα πάντα xal 
τὰ τούτοις Ópota πράττοντες. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Παῦλος 
τὰ χατηρθώματα ἀριθμῶν τὰ ἑαυτοῦ, Ev τούτοις χαὶ 
της ἐγχρατείας ἐμντμόνευσεν ' εἰπὼν vip, Ἐν ὑπο- 
porü πο.ἒῇ, ἐν θ.1ἱψεσιν, £y. ἀνάγχαις, ἐν στενο- 
γωρίαις, ἐν π.ληγαῖς. ἐν ου Λακαῖς, ἐν κόποις. ἐν 
ἁκαταστασίαις, ἓν áypvzrlaic, ἐν γηστείαις, bmh- 
Υχνεν, Ἐν ἁγνγείᾳ' οὐχ ἂν τοῦτο πο.ᾖσας. εἰχάρισμα 
τὸ πρἆγμα fy. Τί δὲ χαὶ σχώπτει τοὺς [296] οὐχ ἔχον- 
σας αὐτῖν, ἀχρατεῖς αὐτοὺς χαλῶν; διὰ τί δὲ xal ὁ μὴ 
ἐχγαμίζων τὴν ἑαυτοῦ παρθένον, χρεῖσσον ποιεῖ; τίνος 
δὲ Έἕνεχεν µαχαριωτέρα dj yfopa, ἑὰν οὕτως uslvn ; 
Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὗ θαυμάτων, ἀλλὰ ἔργων 
o! µμαχαρισμοὶ, ὥσπερ οὖν χαὶ αἱ κολάσεις. Πῶς δὲ χαὶ 
ἐπιμένει πάλιν παραινῶν ὑπὲρ τῶν αὐτῶν, εἰ ph ἐφ᾽ 
ῥμῖντὸ πρᾶγμα ἣν. χαὶ μετὰ τὴν τοῦ θεοῦ ῥοπὴν χα) 
τες παρ ἡμῶν ἐδεῖτοσπουδῆς:; Εἰπὼν γὰρ. θέ.1ωπάνγ- 
τας ἀνθρώπους εἶναι ὡς xal ἐμαυτὸν àv ἐγκρατείᾳ, 
πάλιν φησί. Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμοις καὶταῖς χήραις, 
Ka.19r αὐτοῖς ἐστιν, ἑὰν' µείνωσι» ὡς χκἀγώὠ. Πάλιν 
ἑαυτὸν τίθησι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν. Τὸ γὰρ παράδει- 
γμα ἐΥγύθεν ἔχοντες χαὶ οἰκεῖον, µειζόνως ἂν τῶν τῆς 
παρθενίας χατετόλμησαν πόνων. Fl δὲ xal ἀνωτέρω 
^09, 6640 πάντας εἶναι ὡς xal ἐμαυτὸν, καὶ ἓν- 
ταῦθα, Κα.ἰὸν αὐτοῖς éàv. µείνωσι ὡς κἁγὼ, οὖὐδα- 
μοῦ αἰτίαν προστίθησι, μὴ θαυμάσῃς’ o5 γὰρ ἆπαυθα- 
δι όμενος τοῦτο ποιεῖ, ἀλλ᾽ [xav εἶναι νοµίξων αἰτίαν 
τὴν αὐτοῦ γνώµην, μεθ) fic τὸ πρᾶγμα χατώρθωσεν. 
AZ'. ELSE τις καὶ λογισμῶν ἀχοῦσαι ἐθέλο., πρῶτον 
μὲν την παρὰ πάντων τῶν ἀνθρώπων ἐξεταζέτω 
5^22v, ἔπειτα χαὶ τὰ περὶ τὸ πρᾶγμα συµθαίνοντα. 
τῶν yàp νοποθετῶν τοὺς τοιούτους οὐ χολαξόντων 
γάμους, ἀλλ᾽ ἐπιτρεπόντων xal συγχωρούντων, πολλοὶ 
xai παρὰ πολλῶν Év τε οἰχίαις χαὶ χατὰ τὴν ἁγορὰν 
χατ αὐτῶν γίνονται λόγοι σχωπτόντων, µεμφομένων, 
ἁ οστρεφοµένων. Τῶν γὰρ τοὺς ὄρχους παραδαινὀν- 
των οὐχ ἧττον τοὺς τοιούτους ἅπαντες ἑχτρέπονταια, 
ὡς εἰπεῖν, οὔτε φίλους ποιἠσασθαι θαῤῥοῦντες, οὔτε 
συνβίχας θἐσθαι πρὸς αὐτοὺς, οὔτε ἄλλο τι πιστεῦ- 
σα: οὐ δέν. "Oxav γὰρ ἴδωσιν αὐτοὺς συνηθείας το- 
cio χαὶ φ.λίας xai ὁμιλίας xai κοινωνίας τὴν 
uvfurvy οὕτως εὐχόλως ἀπὸ τῖς αὐτῶν duync ἐχδάλ- 
477725, νάρχη τις αὐτοῖς ἆπὸ τούτων καταχεῖται τῶν 
χισμῶν, xaX οὐχ ἂν αὐτοὺς μετὰ πάσης προσἰοιντο 
That OQ, ὡς εὐχόλους xal ἀλλοπροσάλλους. Οὐ 
hà ταῦτα δὲ µόνον αὐτοὺς ἀποστρέφονται, ἀλλὰ xal 
ὰ' αὐτὴν τῶν γινοµένων τὴν ἁηδίαν. Τί γὰρ &zcp- 
πέστερον, εἰπέ uot, 7 ὅταν μετὰ τὸν πολὺν χωχυτὸν 
n τὰς οἶμωγὰς χαὶ τὰ δάχρυα xai τὴν αὐγμτρὰ" 
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χόμην καὶ τῶν µέλαιναν szo^hy ἑξχίφνης *r^zot καὶ 
παστάδες Ὑαμήλιοι, xat θόρυθος ἀπ ἑναντίας τῷ 
προτέρῳ, ὥσπερ ὑποχριτῶν ἐν σχηνῃ παιζόντων, 
χαὶ vov μὲν ταῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο γινοµένων» Καὶ 
γὰρ ἐχεῖ τὸν αὗτον ἴδοις ἂν ποτὲ μὲν βασιλέα, «oci 
δὲ πάντων πενέστερον' χἀνταῦθα ὁ πρώην περὶ τὸν 
τάφον ἐγχαλινδούμενος, νυµφίος ἐξαίφνης' ὁ τὰς 
τρἰχας τίλλων, στέφανον ἐπὶ τῆς αὐτῆς πάλιν φἑρει 
χεφαλῆς, ὁ χατηφὴς xai στυγνὸς καὶ πολλὰ πολλάκις 
μετά δακρύων πρὸς τοὺς παραχαλοῦντας ἐγχώμια τῆς 
ἀπελθούσης διελθὼν, xoi τὸν βίον ἀθίωτον εἶναι φἠ- 
σας αὐτῷ, χαὶ πρὸς τοὺς ἀπάγοντας αὐτὸν τοῦ δρί- 
νου δυσχεράνας, πολλάχις μεταξὺ τούτων αὐτῶν 
ὡραΐζεται xaX καλλωπίζεται πάλιν, χαὶ τοῖς πρώην 
δεδαχρυµένοις ὀφθαλμοῖς, τούτοις μετὰ γέλωτος 
εἰς τοὺς αὑτοὺς ἐνορᾷ, xai τῷ στόµατι τούτῳ φι- 
λοφρονεῖται xal ἁσπάζεται πάντας, δι οὗ πρώην 
ταῦτα πάντα ἐξώμνυτο. Τὸ δὲ πάντων ἐλεεινότε- 
pov, ὁ τοῖς παισὶν ἐπεισαγόμενος πόλεμος, 1| ταῖς 
θυγατράσιν συνοικιζοµένη λέαινα  τυῦτο γὰρ |297]| 
ἡ μητρυιἁ πανταχοῦ. Ἐντεῦθεν b κχκαθημερινὴ 
στάαις χαὶ µάχη, ἐντεῦθεν ὁ ξένος ἐχεῖνος χαὶ xat- 
νότερος ζῆλος πρὸς τὴν οὐχ ἐνοχλοῦσαν γινόµενος. 
Οἱ μὲν γὰρ ζῶντες xaX βάλλουσι τῷ φθόνῳ χαὶ βάλ- 
λονται, πρὸς δὲ τοὺς τετελευτηχότας xai οἱ πολέμιοι 
σπένδονται. ΑἉλλ' οὐκ ἐνταῦθα, ἀλλὰ ζηλοτυπεῖται f 
Χόνις xa ἡ τέφρα, xal µῖσος πρὸς τὴν χατορωρυγµένην 
ἄφατονι καὶ λοιδορίαι χαὶ σχώμµατα xax κατηγορίαι 
πρὸς τὶν διαλυθεῖσαν εἰς γῆν, ἔχθρα ἄσπονδος πρὸς την 
λελυπηχυῖαν οὐδέν. Τί ταύτης γἐνοιτ ἂν τῆς ἁλογίας 
χεῖρον, τί τῆς ὠμότητος; Οὐδὲν παρὰ τῆς ἀπελθού- 
σης Ἱδικημένη * τί λέγω ἡδιχημένη; τοὺς πόνους μὲν 
αὐτῆς χαρπουµένη, xat τοῖς ἀγαθοῖς ἐντρν φῶσα τοῖς 
ἐχείνης, o) παύεται σχιαμαχοῦσα πρὸς αὐτῆν ' xal 
την οὐδὲν λελυπηχυῖαν, πολλάχις δὲ οὐδὲ ὀφθεῖσαν 
αὐτῇ ποτε, µυρίοις xa0' ἑχάστην ἡμέραν βἀλλει 
σχώµµασι, χαὶ διὰ τῶν ἑχείνης ἐχγόνων τὴν οὐχκέτ) 
οὗσαν ἀμύνεται, xa τὸν ἄνδρα πολλάκις ὀπλίζει κατ' 
αὐτῶν, ὅταν αὐτὶ μηδὲν ἀνύῃ. ᾽Αλλ' ὅμως ἅπαντα 
ταῦτα ῥᾷστα χαὶ φορητὰ τοῖς ἀνθρώποις ἔδοξεν elvat, 
µόνον ἵνα μὴ τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας φέρειν ἀναγχά- 
ζωνται τυραννίδα. Αλλ' οὐχ d; παρθένος πρὸς ταύ- 
την ἱλιγγίασε τὴν παράταξιν, οὐδὲ ἔφυγε τὴν συµ- 
θολὴν τὴν οὕτως ἀφόρητον τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχοῦ» 
σαν, ἀλλ) ἕστη γενναίως, xai τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως 
ἀνεδέξατο µάχην. Πῶς οὖν ἄν τις αὐτὴν χατ᾽ ἀξίαν 
θαυμάσειεν, ὅταν οἱ μὲν ἄλλοι xat δευτέρων δέωνται 
Ὑάμων, ἵνα ph χαταχαίωνται, αὕτη δὲ μηδὲ Evo; 
ἀφαμένη διαπαντός ἐστιν ἁγία xal ἄτρωτος; Διὰ 
ταῦτα xaX πρὸ τούτων διὰ τοὺς ἀποχειμένονς ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς τῇ ynpsía μισθοὺς ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων Ey 
ἑαυτῷ λαλοῦντα, ἔλεγε' KaAórv αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν 
{ιείγωσιν ὡς κἀγώ. Οὐκ ἴσχυσας cl; την ἀνωτάτω 
κορυφὴν ἀναθτΏναι; τὶς γοῦν μετ ἐχείνην μὴ ἀπο- 
πἐσῃς ' τοσοῦτον ἡ παρθένος σοῦ ἐχέτω πλέον, ὅσον 
τὴν μὲν οὐδὲ ἅπαξ ἐπιθυμία κατεπάλαισε b, σὲ δὲ χρα» 
τησοασα πρότερον οὐχ ἴσχυσε διαπαντὺς χατασχεῖν» 
xai σὺ μὲν μετὰ τὴν ἧτταν ἑνίχησας, ἐχείνη δὲ χαθα;» 
ρὰν Ίττης ἁπάσης ἔχει τὴν νίχην, xaX τῷ τέλει συν» 
απτοµένη σοι χατὰ τὴν ἀρχὴν ὑπερέχει µόνον, 

ΛΗ’. ο Toi; μὲν οὖν γεγαµηχόσι πολλὴν δίδωσι τὴν 
παραμυθίαν, ὡς μηδὲ ἑχόντος θατέρου ἀποστερεῖν 
αὐτοὺς ἀλλήλων, μήτε τὴν Ex συμφωνίας γιγνοµένην 
στέρησιν ἐπὶ πολὺ προάγειν' xa δεύτερον πάλιν 
ἐπέτρεφε γάµον, ἐὰν βούλωνται, ὑπὲρ τοῦ μὴ πυροῦ- 
σθαι. Tol; δὲ παρθενεύουσιν οὐδεμίαν τοιαύτην ἔδωκχε 

b Reg. χατέσπασε. 

,* Reg. et Savil. in marg. hoc argumentum habent: Δια- 
τί τοῖς μὲν γεγαµηχόσι πολλὴν δίδωσι τὴν παραµνθίαν, τὴν 
δὲ παρθένον ουκ ἀναπαύει τῶν πόνων. Arliculum sic incipit 
1ἱομ. : TT οὖν τοῖς uiv γεγαμηκόσι τοσα΄Ίτην ἆπς ἄ)ειαν 
παρασχὼνι ὡς μηδὲ ἄχοντος, 
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παραμυθίαν, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἀναπαύσας 
πάλιν ἀνίησι, τὴν δὲ οὐδὲ μικρὸν ἀναπνέουσαν, ἀλλὰ 
δι) ὅλου µαχομένην ἀφίησιν ἑστάναι διηνεκῶς, xal 
βάλλεσθαι ὑπὸ τῶν ἐπιθυμιῶν, xaX οὐδὲ μικρᾶς αὖ- 
τὴν λαθέσθαι δίδωσιν ἀναχωχῆς. Διὰ τί γὰρ οὐκ εἶπε 
καὶ πρὸς αὐτὴν  Εἰ δὲ οὐχ ἐγχρατεύεταε, rapm- 
Cáro; "Οτι οὐδὲ πρὸς τὸν ἀθλητὴν cimot τις ἂν 
μετὰ τὸ ῥίφαι τὸ ἐμάτιον, xal ἀλείψασθαι, χαὶ εἰς τὸ 
στάδιον εἰσελθεῖν, xal χαταπάσσεσθαι τὴν χόνιν, 
Απόστηθι, καὶ φύγε τὸν ἀνταγωνιστήν * ἀλλ' ἀνάγχη 
λοιπὸν δυοῖν θάτερον, ἡ στεφανωθέντα, f) πεσόντα 
xai χαταισχυνθέντα ἀπελθεῖν. Ἐν παιδοτρίδῳ μὲν 
γὰρ xoi παλαίστρᾳ, ὅπου πρὸς τοὺς οἰχείους ἡ Υν- 
µνασία, xai τοῖς φίλοις [298] ὡς ἐναντίοις συµπλέχε-, 
ται, χαὶ τοῦ πονεῖν xai τοῦ μὴ πονεῖν αὐτός ἐστι 
χύριος: ὅταν δὲ ἀπογράψηται, xai συλλεγῇ τὸ θέα- 
ερον, xai ὁ ἀγωνοθέτης παρῇ, xai οἱ θεαταὶ καὴ» 
έζωντα:, xal εἰσάγηται ὁ ἀνταγωνιστῆς xaX ἀντιπα- 
ρατάστηται, τὴν ἐξουσίαν αὐτὸν ὁ τῶν ἀγώνων παρ- 
Tonto: νόμος. Καὶ τῇ παρθένῳ τοίνυν ἕως μὲν ἂν 
βουλεύοιτο πρότερον εἰ δέοι Υαμεῖν ἢ μὴ Υαμεῖν, 
ἀχίνδυνος ὁ γάμος, ἐπειδὰν δὲ ἔληται xal ἀπογρά- 
Ψηται, εἰσήγαγεν ἑαυτὴν εἰς τὸ στάδιον. Τίς οὖν 
τολμήσει, τοῦ θεάτρου συγχροτουµένου καὶ θεωρούν- 
των μὲν ἄνωθεν ἀγγέλων, ἀγωνοθετοῦντος δὲ τοῦ 
Χριστοῦ, µαινοµένου δὲ τοῦ δ.α6όλου καὶ τρίζοντος 8 
καὶ συμπλεχομένου πρὸς τὴν πἆλην xal µέσου χατ- 
εχοµένου, παρελθὼν εἰς μέσον εἰπεῖν Φύγε τὸν 
ἐχθρὸν, ἔνδος τοῖς πόνοις, ἀπόστηθι τῆς λαθῆς, p.h 
καταθάλῃς μηδὲ ὑποσχελίσῃς τὸν ἀνταγωνιστῆν, ἀλλὰ 


παραχώρει τῆς νίχης αὐτῷ; Καὶ τί λέγω πρὸς τὰς 


παρθένους; πρὸς τὰς χῆρας οὐχ ἄν τις τολµήσειε 
ταύτην ῥῆξαι τὴν φωνὴν, dX ἀντὶ ταύτης ἐχείνην 
τὴν φοθερὰν, ὅτι Ἐάν- καταστρηγιάσωσι τοῦ 
Χριστοῦ, xal γαμῆσαι θεήσωσι, xpipa ἔξουσι», 
δει τὴν πρώτην zie ἠθέτησαν. 

Λθ’. Καὶ μὴν αὐτός φησιν, ὅτι Λέγω τοῖς ἀγάμοις 
καὶ ταῖς χήραις, Κα.λὸγ' αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν' µείνωσιν 
ὡς κἀγώ' εἰ δὲ οὐκ ἑγκρατεύονται, γαμησάτωσαν». 
Καὶ πάλιν Εὰν χοιµηθῃ ὁ ἂν ὴρ αὐτῆς, ἐλευθέρα 
ἐστὶν ᾧ θέλει γαμηθήγαι, µόγον ἓν Κυρίφ. Πῶς 
οὖν ἣν ἀφίησιν ἐλευθέραν πάλιν χολάξει, χαὶ ὃν ἐν 
Κυρίῳ φησὶν εἶναι &pov, τοῦτον ὡς παρανόμως Τι- 
νόμενον χαταχρίνει; Mit Belange, οὐ τὸν αὐτὸν, ἀλλ' 
ἕτερον. Ὥσπερ yàp λέγων, Ἐὰν γήµῃ ἡ παρθένος, 
οὐχ ἥμαρτεν, οὗ περὶ τῆς ἀποταξαμένης τῷ Yápup 
φησί * δηλον γὰρ ἅπασιν ὅτι αὐτὴ Άμαρτε χαὶ ἅμαρ- 
τίαν ἀφόρητον ' ἀλλὰ περὶ τῆς ἀπειρογάμου μὲν ἔτι, 
οὕπω δὲ οὐδὲ τοῦτο οὐδὲ ἐχεῖνο ψηφισαμένης, ἀλλ 
ἐν µεταιχμίῳ τούτων ἑχατέρων μενούσης τῶν λογι- 
σμῶν: οὕτω xai χήραν ἐνταῦθα μὲν τὴν ἁπλῶς οὐκ 
ἔχουσαν ἄνδρα φπσὶν, οὕπω δὲ χαὶ τῇ τῆς οἰχείας 
προαιρέσεως ψήφῳ προσδεδεµένην, ἀλλ᾽ ἐλευθέραν 
οὖσαν xai τοῦτο ἑλέσθαι χἀχεῖνο" ὀχεῖ δὲ τὴν οὐχέτι 
xuplav οὖσαν ἑτέρῳ πάλιν ὁμιλῆσαι νυμφίῳ, ἀλλ' 
εἰς τοὺς τῆς ἑγχρατείας ἐμθεθηχυῖαν ἀγῶνας. 
Ἔστι Yàp xai χῆραν εἶναι, καὶ pid κατατάττε- 
σθαι εἰς τὸ τῶν χηρῶν ἀξίωμα, ὅταν µηδέπω ᾗ τοῦτο 
καταδεξαµένη. Aib xal αὐτός φησι’ Χήρα καταΊε- 
γἐσθω μὴ ἕλαττον ἐτῶν ἑξήχοντα γεγογυῖα, ἐν ὃς 
ἀνδρὸς γυνή δ. Thy. μὲν γὰρ ἁπλῶς yhpav ἀφίησι 
γαμεῖν, εἰ βούλοιτο΄ τὴν δὲ ἐπαγγειλαμένην τῷ θεῷ 
χηρεύειν διαπαντὸς, εἶτα Υαμηθεῖσαν, χαταδ.κάζει 
σφοδρῶς, ὅτι τὰς πρὸς τὸν Θεὸν συνθήχας ἑπάτησεν. 


* Mor. et Plant. τρόζοντος, Sav. τρίζοντος, Reg. τρίζον- 
τος τοὺς ὀδόντας. 

b |ta Reg. In aliis vero haec, ἑνὸς ἀνδρὸς γυνή, deside- 
antur. 
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Οὐ ταύταις οὖν, àAX ἐχείναις qroiv* El δὲ οὐκ 
ἐγκρατεύονται, γαµησάτωσαν' κρεϊῖττογ γάρ ἐσει 
γαμήσαι 7) πυροῦσθαι. Ορᾷς οὐδαμοῦ τὸν γάµον 
χαθ᾽ ἑαυτὸν θαυμαζόµενον, ἀλλὰ διὰ τὰς πορνείας͵ 
διὰ τοὺς πειρασμοὺς, διὰ τὴν ἀχρασίαν; Ἂνω μὲν 
γὰρ ταῦτα ἅπαντα τἰθηᾶιν, ἐνταῦθα δὲ ἐπειδὴ αφό- 
δρα αὐτῶν καθήψατο τοῖς ὀνείδεσι, ῥήμασιν εὐφημο- 
τέροις πάλιν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα χαλεῖ, ἑμπρησμὸν αὐτὸ 
καὶ πύρωσιν ὀνομάζων. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα Ἱνέσχετο 
μὴ πλήξας τὸν ἀχροατὴν παρελθεῖν. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
Ei δὲ βίαν τινὰ πάσχουσιν ὑπὸ |399] τῆς ἐπιθυμίας, | 
εἰ δὲ περιτρέπονται, εἰ δὲ μὴ δύνανται οὐδὲν τοιοῦ- | 
τον .ὃ τῶν πασχόντων ἑστὶ xai συγγνώµης ἀξίων, ' 
ἀλλὰ τί; El δὲ οὐκ ἐγκρατεύονται: B τῶν οὐκ ἔθε- 
λόντων ἐστὶν ἐνεργεῖν διὰ τὴν ῥαθυμίαν. Δείχνυσι 
γὰρ ὅτι χύριοι ὄντες τοῦ πράγµατὀς παρὰ τὸ μὴ βού- 
λεσθαι πονεῖν οὐχ ἀνύουσιν. ᾽Αλλ' ὅμως οὐδὲ οὕτως 
αὐτοὺς χολάζει, οὐδὲ τιμωρίας ὑπευθύνους ποιεῖ, ἀλλ᾽ 
ἐπαίνων ἁποστερήσας µόνον, µέχρι τοῦ διὰ τῶν ῥη- 
µάτων dóyou τὴν σφοδρότητα ἐπιδείχνυται, παιδο- 
ποιίας μὲν οὐδαμοῦ µεμνηµένος, τῆς εὑπροσώπου 
xai σεμνῆς αἰτίας τοῦ Υάμου, πυρώσεως δὲ καὶ 
ἀχρασίας καὶ πορνείας καὶ πείρας σατανιχῆς, xal 
ὑπὲρ τοῦ ταῦτα ph Υίνεσθαι τὸ πρᾶγμα συγχωρῶν. 
Καὶ τί τοῦτο; φησίν' ἕως γὰρ ἂν αὐτὸ τιμωρίας 
ἁπαλλάττῃη, πᾶσαν χατάγνωσιν xal πάντα ὀνείδη 
εὐχόλως οἴσομεν ΄ µόνον ἐξέστω τρυφᾶν xai συνεχῶς 
ἀπολαύειν ἐπιθυμίας. Τί οὖν, ὦ βέλτιστε, ἂν prob - 
«ερυφᾷν ἑξῇ, ὀνειδισμὸν χαρπωσόμεθα µόνον; Kal 
πῶς, φησὶν, οὐκ ἔξεστι τρυφᾶν, τοῦ Παύλου λέγον- 
τος’ El δὲ οὐκ ἐγαρατεύονται, vrouncácocaxr ; 
AX)! ἄχουε xal τὰ προσχείµενα τούτψ. Ἔμαθες ὅτι 
χρεῖττον τὸ γαμῆσαι 7j πυροῦσθαι’ ἀπεδέξω τὸ ἡδὺ, 
ἐπῄνεσας τὴν συγχώρησιν, ἐθαύμασας τῆς συγχατα- 
θάσεως τὸν ἁπόστολον * ἀλλὰ μὴ στῆς µέχρι τούτου, 
δέχου xai τὰ μετὰ ταῦτα" τοῦ γὰρ αὐτοῦ ἁμφότερα 
τὰ παραγγέλµατα. Τί οὖν μετὰ ταῦὺτά φησι; Τοῖς δὲ 
γεπαμηκόσι zapayréAAo, οὐκ ἐγὼ, dAA' ὁ Κύριος, 
yvvaixa ἀπὸ ἀνδρὸς μὴ χωρισθῆναι" ἑὰν δὲ xol 
χωρισθῇ, µεγέτω ἄγαμος, ἢ τῷ ἀν δρὶ καταΆ.ἰαγή- 
τωςε” καὶ ἄνδρα γυναικα μὴ ἀφιέναι. 

Μ’. Τί οὖν, ἐὰν μὲν ὁ ἀνῆρ ἐπιειχῆς Tj, ἡ δὲ γυνὴ 
μοχθηβὰ, λοίδορος, λάλος, πολυτελῆς, τὸ χοινὸν τοῦτο 
πασῶν αὐτῶν νόσημα, ἑτέρων πλειόνων γέµουσα 
καχῶν, πῶς οἴσει τὴν χαθημερινὴν ταύτην árbiav 
ἑκεῖνος ὁ δείλαιος, τὸν τῦφον, τὴν ἀναισχυντίαν; Τί 
δαὶ, ἂν τοὐναντίον αὐτὴ μὲν f| χοσµία χαὶ ἤσυχος, 
ἐχεῖνος δὲ θρασὺς, ὑπεροπτιχὸς, ὀργίλος, πολὺν μὲν 
ἀπὸ τῶν χρημάτων, πολὺν δὲ ἀπὸ τῆς δυναστείας 
ὄγχον περιθεθληµένος, xat τὴν ἐλευθέραν ὡς δούλην 
ἔχῃ. xai τῶν θεραπαινίδων μηδὲν ἄμεινον πρὸς αὐτὴν 
διαχέηται ᾱ, πῶς οἴσει τὴν τοσαύτην ἀνάγχην xal 
Bíav; Ti δαὶ, ἂν συνεχῶς αὐτὴν ἀποστρέφηται, xat 
ξιαπαντὸς µένῃ τοῦτο ποιῶν, Καρτέρει, φησαὶν, πᾶ- 
σαν ταύτην τὴν δουλείαν ' ὅταν γὰρ ἀποθάνῃ, τότς 
ἐἑλευθέρα ἔσῃ µόνον, ζῶντος δὲ δυοῖν θάτερον ἀνάγχη, 
ἢ παιδαγωγεῖν αὐτὸν μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς xal 
βελτίω ποιεῖν, f), εἰ τοῦτο ἀδύνατον, φέρειν γενναίως 
τὸν ἀχήρυχτον πόλεμον xal τὴν ἄσπονδον µάχην. 
Καὶ ἀνωτέρω μὲν ἔλεγε' Mi) ἁἀποστερεῖτε dA λή- 
ους, &l µή τι ἂν ἐκ συμφώνου ' ἐνταῦθα δὲ χω- 
ρισθεῖσαν αὐτὴν χαὶ ἄχουσαν ἐγχρατεύεσθαι χελεύει 
λοιπόν ' Μεγέτω γὰρ, φησὶν, dyapoc, ἢ τῷ ἀνδρὶ 
κατα. αγήτω. ὉΟρᾷς αὑτὴν ἐν µέσῳ Σνοῖν ἄπειληιμ- 
μένην πολέμων, Ἡ γὰρ τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας βίαν 


* Reg. µένειν ἆγαμον, ?) τῷ ἀνδρὶ κατα)λλ 
d Reg. διάχειται. pov, S rà ἀνδρὶ vao Depitva, 
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duciis frui. Cur enim non huic etiam dixit , Si se 
won continet, nubat (1. Cor. ?. 9)? Quod που athlete 
dicat quisquum, postquam disjecto amictu atque 
unctus in stadium processit , seque pulvere consper- 
6 : Abi , fuge adversarium ; sed jam porro neces- 
som sit dorum alterum , aut coronatum , aut. deje- 
cium et infamem discedere. Nam in ludo ac pal:estra , 
ubi cam familiaribus exercitium sit,et cum amicis velut 
eum adversariis manus conseruntur, liberum est et 
suscipere laborem et non suscipere: at qui jam nomen 
dedit, coacto frequenti populo , przsente agonotlieta, 
sedentibus spectatoribus , adducto atque objecto ad- 
versario, ei certaminum lex facultatem eripit. Ad 
eumdem modum ct virgini dum consultat prius , 
nubendum sit uecue, tutum est matrimonium : at 
ubi elegit ac conscripta est, se in stadium dedit. 
Ecquis igitur indictis spectaculis, Christo agonotheta, 
angelis superne spectantibus, furente diabolo ac 
fremente, ad luctamque coniplicato et medio com- 
preheuso, in medium prosiliens edicere ausit: 
Hostem fuge, laboribus supersede, comprehen- 
sionem omitte, ne dcjicias ac proslernas adversa- 
rium , sed ei victoriam cedas? Et quid virgines 
dico, cum nec viduas iis vcrbis affari fas sit, sed illo- 
rum loco his terrificis , Cum [uxuriatm fuerint in 
Christo , nubere volunt. damnationem habentes , quia 
primam fidem irritam [ecerunt (4. Tim. 5. 11. 12). 
XXXIX. Cui vidue, cui virgini nubere permittat Pau- 
lus.— Atenim cum dicat, Non nuptis ct viduis dico, 
Bonum est illis, si sic. permaneant , ul ego : quod. si 
won se continent. nubant : et rursum , Quod οἱ dor- 
mierit vir ejus, liberata est : cui vult nubat, tantum in 
Domino (1. Cor. 2. 8. 9. 59) : quare eam cui liberuin 
facit , iterum castigat, et quod in Domino esse ma- 
trimonium dixit, idem ceu illegitimum damnat ? Ne 
vereare : non idem, sed aliud. Nam ut inquiens , 
Si παρε! virgo , non peccavit (Ib. v. 28), non de ea 
loquitur quz matrimonio renuntiavit; evidens est 
enim eam piaculum commisisse, et quidem infandum : 
sed de ea qua et expers matrimonii sit , et non- 
dum boc aut illud elegerit, sed tamquam in medi- 
tullio harum cogitationum consistat : ita et viduam 
hic, qux» virum solum non habeat, neque adhuc 
optione sua obstricta teneatur, sed liberum habeat 
slterutrum eligere : illic, cui integrum non sit cum 
sio spopso societatem coire, sed in continenti: 
certamen descenderit. Potest namque et vidua esse, 
el viduarum dignitati non accenseri , si id nondum 
susceperit. Itaque inquit, Vidua eligatur non. minor 
exnis sexaginta, qua unius viri uxor [uerit * (1. Tim. 
5. 9). Nam qu: vidua mera sit , ei , si velit. nubere 
permittit ; at qux: perpetuo vidua agere Deo pro- 
visit, atque interim nubit, eam vehementer damnat, 
T$ ictum cum Deo pactum conculcet. Non ergo 
his, scd. illis dicit , Quod si non se continent, nubant : 
melius est enim nubere , quam uri. (1. Cor. 7. 9). Vi- 
ées nusquam per se suspici matrimonium , sed pro- 


! wa in . Ja aliis verog,.. bzc verba, emis 
tiri uxor. Reg : d erantur , 
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pter fornicationem , tentationes atque inteupetar- 
tiam? Nam supra hzc omnia recenset : hie vero 
quod eos conviciis male mulctasset , rursum gratio- 
sioribus verbis eamdem rem appellat, incendium ct 
ardorem nominans. Quamquam neque hic omisit 
quin audilorem feriret : non enim dixit , Sin libidi- 
nis vim ullam sentiunt, sin transversi aguntur , si 
non possunt; nihil ejusmodi , quod eorum est qui 
aliquid dignum venia patiuntur ; sed quid ? Si se non 
continent : quod eorum est , qui propter ignaviam la- 
borare nolunt. ld enim significat eos , quibus res in 
manibus esset, detrectaudo lalorem eam non per- 
ficere. At ne sic quidem eos punit ac suppliciis ad- 
dicit, sed laude solum privat, atque in verborum 
tantum vituperio vehementiam adhibet, liberorum 
procreationem , plausibilem hanc et speciosam ma- 
trimonii causam nusquam memorans, sed ardorem, 
intemperantiam , fornicationem ac tentationem sata- 
nicam , eaque ne evenirent, rem permittens. Et quid 
tuin. postea? inquit : nam quamdiu id a supplicio 
liberat, quamvis vituperationem ac convicia facile 
feremus , dum deliciari atque assidue libidine frui 
liceat. Quid vero, bone vir , si nec deliciari licet , 
conviciumne solum percipiemus? Sed quomodo, in- 
quit , deliciari non licet , cum dicat Paulus , Quod si 
se non continent, nubant ? Audi porro qua iis h:xreant. 
Audivisti satius esse matrimonium contrahere quam 
ardere. Quod jucundum est probas, permissionem 
laudas , apostolum de indulgentia suspicis : at hic 
ne consiste, et qux? consequuntur zeque admitte : ejus» 
dem enim est utrumque przceptum. Quid igitur sub- 
dit? Conjugibus autem precipio, non ego , sed Domi- 
nus , Uxor a viro ne divortium faciat : sin divorlium 
[eceril , maneat ἱππιρία aut. viro reconcilietur. ltem , 
vir uxorem ne repudiet (4. Cor. 1. 10. 11). 

XL. Magnam esse et indeclinabile ex conjugio ser- 
vitulem.—Quid autem, si vir comis est, uxor improba, 
maledica , loquax, et quod commune omnium vitiun 
est, sumptuosa , aliisque malis pluribus referta? quo 
modo miser ille quotidianam hanc molestiam , su- 
perbiam , impudentiam feret? Quid, inquam, si 
contra hzc modesta et sedata est, ille vero ferox , 
Superbus, iracundus , animis ei partim operibus , 
partim potentia auctis, qui liberam eodem loco 
habeat quo servam, nihilo in eam quam in 
famulas xquior? quo pacto eam necessitatem vim- 
que patietur? Quid denique , si ab ea plane alienus 
semper maneat? Fer, inquit , omnem banc servitue 
tem , futura demum libera cum obierit: eo. autem 
vivo duorum alterum necesse est , aut euin omni stu- 
dio lenire ac frugi reddere, aut si id desperatum est, 
acerrimum quoddam bellum atque efferum prelium 
forüter sustinere. Ac supra dicebat, Ne defraudate 
alter allerum , nisi si quid ex consensu. (Ib. v. 5) ; 
hic diremptam, vel invitam se porro jubet continere : 
Maneat, inquit, innupta, aut viro reconcilietur (Ib. 
v. 44). Viden' eam inter gemina bella depre- 
hensam ? Nam aut libidinis vim ferre cogitur, aut 
si id nolit , assentandum est injurio, eique se ad 
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xai εὔανθη στέφανον περιτιθεῖσα αὐτῶν τῇ χεφαλῇ, 
τοὺς δὲ παραιτουµένους αὐτὴν, χαὶ οὐχ ἐθέλοντας 
προσθέσθαι {, οὖτς χολάκει , οὖτε ἄχοντας ἀναγχάςει 
touto ποιεῖν. OO ταύτῃ δὲ µόνον ἀνεπαχθη τὸν λόγον 
Ιργάσατο xaX ἡδὺν, ἀλλὰ xol τῷ τὴν χάριν τοῦ 
εράγµατος οὐχ αὐτοῦ φάναι εἶναι, ἀλλὰ τοῦ Χρι- 
ποῦ. Οὐ vx εἶπε, Περ) δὲ τῶν παρθένων οὐχ ἐπι- 
τάσσω, ἀλλ, Ἐπιταγὴν cox ἔχω, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν ᾿ 
Fi μὲν ἐς ἀνθρωπίνων λογισμῶν ἐγὼ κινούμενος 
ταῦτα παρῄνουν, οὐχ ἔδει θαῤῥεϊν * ἐπειδὴ δὲ τῷ θεῷ 
τοῦτο ἕδοξεν, ἀσφαλὲς «b της ἁδείας ἐνέχυρον. Τὴν 
μὲν ἐξουσίαν τοῦ τὰ τοιαῦτα ἐπιτάττειν παρῄρημαι, 
εἰ δὲ βούλεσθε ἀχούειν ὡς ὁμοδούλου, Γνώμην δί- 
ἕὅωμι, qnoi, ὡς ἠαεημένος ὑπὸ Κυρίου πιστὸς 
εἶναι. "Αξιον δὲ ἐνταῦθα θαυµμάσα: τοῦ µακαρίου τὴν 
πολλὴν εὐμηχανίαν xal τὴν σύνξσιν, xat πῶς £v µέσῳ 
δυοῖν ἀναγχαίων xal ἑναντίων ἀπειλημμένος * , τοῦ 
ς: συστῆσαι τὸ ἑαυτοῦ πρόσωπον, ὥστε εὐπσράδεχτον 
γενέσθαι τὴν συμθουλὴν, xaX τοῦ μπηδὲν μέγα φθέγξα- 
σθαι περὶ ἑαυτοῦ, διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ταύτης γεγονέναι 
ἑχτὸς, ἀμφότερα Ev βραχεῖ χατεσχεύασε. To μὲν vip 
εἰπεῖν, Ὡς ἡ.ἱεημένος, συνἰστησί πως ἑαυτὸν, τῷ δὲ 
μὴ ἀτὸ τοῦ λαμπρο-έρου τοῦτο ποιῆσαι µέρους τα- 
πεινοῖ χαὶ συστέλλει πάλιν. 

MB'. 05 γὰρ εἶτε' Δίδωμι γνώµην, ὡς πιστευθεὶς τὸ 
Εὐαγχγέλιον, ὡς ἀξιωθεὶς εἶναι xfpu& τῶν ἐθνῶν, ὡς 
προστασίαν την ὑμετέραν ἐΥχειρισθεὶς, ὡς διδάσχα- 
Aog xaX χαθηγττής' ἀλλὰ πῶς; Ὡς ἠ-εημένος, φησὶ, 
xa τὸ ἔλαττον θείς ' ἔλαττον γὰρ τοῦ διδάσχαλον εἶναι 
τῶν πιστῶν τὸ µόνον εἶναι πιστόν. Καὶ ἑτέραν ἐπινοςῖ 
πάλιν ταπείνωσιν. Ποίαν δὲ ταύτην; Οὐχ εἶπεν, "0; 
γενόμενος πιστὸς, ἁλλ᾽, Ὡς v Aenpévoc εἶναι πιστές. 
Mà γὰρ τὴν ἀποστολὴν xai τὸ χήρυγµα χαὶ τὴν δι- 
δασχαλίαν µόνον νοµέσητε τῆς δωρεᾶς elvat τοῦ cou 
xai γὰρ αὐτὸ τὸ πιστεῦσα, ἀπὸ τοῦ ἑλέους pot Υέγο- 
νεν ἐχείνου. Οὐ γὰρ ἐπειδῇ ἄξιος ἥμην, φησὶ, χατ- 
πξιώθην τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἠλεήθην µόνον’ ὁ δὲ 
ἔλεος χάριτός ἐστιν, οὐ τοῦ xav' ἀξίαν. Ὥστε εἰ μὴ 
ἓν σφόδρα εὔσπλαγχνος ὁ θεὸς, οὗ µόνον ἁτόστολος, 
ἁλλ᾽ οὔτε πιστὸς ἡδυνίθην ἂν γενέσθαι ποτέ. Εἶδες 
εὐγνωμοσύνην οἰχέτου xaX συντετριμµένην χαρδίαν, 
πῶς οὐδὲν πλέον ἑαυτῷ δίδωσι τῶν λοιπῶν, ἀλλὰ χαὶ 
τοῦτο, ὃ xotvby αὑτῷ χαὶ τοῖς μαθηταῖς ἣν, τὸ τῆς 
πίστεως οὐχ αὐτοῦ φησιν εἶναι, ἀλλὰ τοῦ ἑλέους xal 
τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ, ταυτὸν ἐμφαίνων διὰ τῶν ῥη- 
µάτων τούτων, olov εἰ ἔλεγε' Mh ἁπαξιώσττε συµθου- 
λὴν δέξασθαι παρ ἐμοῦ" οὐδὲ γὰρ ὁ Geb, ἀπηξίωσέ µε 
τοῦ ἑλέους τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ. "Άλλως τε xal γνώµη τὸ 
πρᾶγμά ἐστιν, οὐχ ἐπίταγμα) συμθουλεύω γὰρ, οὐ 
νομοθετῶ. Τὸ δὲ τὰ παραστάντα ἑχάστῳ συμφέροντα 
φέρειν εἰς µέσον χαὶ προτιθέναι οὐδεὶς χωλύσειε νό- 
pos, xai μάλιστα ὅταν ἐξ αἰτήσεως τοῦτο γίνηται τῶν 
ἀχροατῶν, χαθάπερ χαὶ ἐφ᾽ ὑμῶν. Νομίζω οὖν, qnot, 
τοῦτο xaAóv ὑπάρχει». Ὁρᾶς πάλιν ὑφειμένον τὸν 
λόγον xai πάσης ἔρημον ἐξουσίας. [005] Καΐτοι γε 
ἑνην οὕτως εἰπεῖν: Ἐπειδὴ ὁ Κύριος οὐχ ἐπέταξε 
παρθενίαν, διὰ τούτο οὐδὲ ἐγώ * συµδουλεύω δὲ ὑμῖν 
xa παραινῶ τοῦτο ζπλοῦν, καὶ γὰρ ἁπόστολος ὑμῶν 
εἰμι. Καθάπερ χαὶ μετὰ ταῦτα διαλεγόµενος αὐτοῖς 
ἔλεγεν' El &Aloig σὺκ εἰμὶ ἀπυστολος, dAAd γε 
ὑμῖν εἰμι. Ἁλλ' ἐνταῦθα οὐδὲν τούτων φθέγγεται, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς φειδοὺς τοῖς ῥήμασι χέχρηται, 
&vt μὲν τοῦ, Συμδουλεύω, Γνώμην δίδωµι, Moy: 
ἀντὶ δὲ τοῦ, Ὡς διδάσχαλος, Ὡς ἡ.εημένος ῥπὸ 
Κυρίου πιστὸς εἶναι χαὶ ὥσπερ οὐδὲ τούτων áp- 
χούντων πρὸς τὸ συνεσταλµένον ποιῆσαι τὸν λόγον, 


| Reg. et Sav. προσίεσθαι. Mor. et Plantin. προσθέσθαι. 
* hey. πῶς δύο ἀναγχῶν ἀπειλημμένος uícov. 
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ἀρχόμενος τῆς συμθυυλᾶς ὑποτέμνετα! πάλιν τὴν EGou- 
σίαν, οὐχ ἁπλῶς ἁ ποφαινόµενος, ἀλλὰ χαὶ αἰτίαν προα- 
τιθείς” Νομίζω γὰρ τοῦτο κα.ἰὸν ὑπάρχει». quot, 
διὰ τὴν ἐνεστῶσαν ἀνάγκχην. Καΐτοι ye ὅτε περὶ 
ἐγχρατείας διελέγετο, οὔτε τὸ, Λομίζω, τέθειχεν͵ οὔτε 
αἰτίαν τινὰ, à))' ἁπλῶς. Κα.ἰὸὀν αὗτοις ἐστο, ἑὰν 
µείνωσιν ὡς κἀἁγώ' ἐνταῦθα δὲ, Νομίζω εἶναι xa.téy . 
Τοῦτο δὲ ποιεῖ b οὐχ ἀμφιθάλλων περὶ τοῦ πράγματος’ 
ἄπσγε. ἁλλὰ τῇ τῶν ἀχουόντων χρίσει τὸ πᾶν ἔπι- 
τρέφαι βουλόμενος. Τοιοῦτον γὰρ ὁ σύμβουλος, οὖχ 
αὐτὸς τοῖς λεγομένοις ψηφίζεται, ἀλλὰ τὸ πᾶν ὑπὸ 
τὴν χρίσιν ἀφίησι χεῖσθαι τῶν ἀχροατῶν. 

MT". Ποίαν ὃξ χαὶ ἀνάγχην ἑνταῦθά φησιν ; ἄρα thv 
ἀπὸ τῆς φύσεως; Οὐδαμῶς.Πρῶτον μὲν γὰρ, εἰ ταύτην 
ἔλεγε, τοὺναντίον ἂν οὗπερ ἐθούλετο χατεσχεύασε 
μεμντμένος αὑτῆς ᾿ ot γὰρ βουλόμενοι γαμεῖν ταύτην 
ἄνω xal χάτω στρἐφουσι. Δεύτερον δὲ οὐχ ἂν αὑτλν 
ἐγεστῶσαν ἐχάλεσεν᾽ οὗ γὰρ νὺν πρῶτον, ἁλλ᾽ ἄνω- 
cv εἰς τὸ τῶν ἀνθρώπων χατεφυτεύθη γένος, xat πά- 
Àat μὲν χαλεπωτέρα χαὶ ἀτιθάσσενυτος ἦν παραγενο- 
µένου δὲ τοῦ Χριστοῦ, xat τῆς ἀρετῆς ἐπιδοθείσης, 
εὐχαταγώνιστος Υέγονεν. Ὥστε οὐ περὶ ταύτης ὁ λό- 
γος αὐτῷ, ἁλλ' ἑτέραν τινὰ αἰνίττεται πολύτροπον 
xai πολυειδῃ. Tí; οὖν ἔστιν αὕτη; Ἡ τῶν ἐν τῷ βίῳ 
πραγμάτων διαστρο»{. Τοσαύτη Υάρ ἐστιν ἡ σύγγχν- 
6:6, τοσαύτη τῶν Φροντίδων ἡ τυραννὶς, τοσοῦτος ὁ 
τῶν περιστάσεων ὄχλος, ὡς xal ἄχοντα πολλὰ πολλά- 
xt; ἀναγχάνεσθαι τὸν γεγαμηχότα ἁμαρτάνειν xat 
πλτμμελεῖν, 

ΜΑ’.Τὸ μὲν γὰρ παλαιὸν οὗ τοσοῦτον ἡμῖν ἀρετῆς πρό- 
χειτο µέτρον, ἁλλὰ xat ἀμύνασθαι τὸν ἆδ.χοῦντα, xat 
ἀντιλοιδορήσασθαι τῷ λοιδορουµένῳ, xai χρημάτων 
ἐπιμελήσασθαι ἐξῖν, xat εὐορχοῦντα ὀμνύναι, xal 
ὀφθαλμὸν ἐξορύξαι ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, χαὶ µισῆσαι τὸν 
ἐχθρὸν , xai οὔτε τρυφᾷν, οὔτε ὀρτίζεσθαι, οὔτε γυ- 
vaixa τὴν μὲν ἐχθάλλειν, τὴν δὲ ἀντεισάχειν χεχώ- 
Àuto. Καὶ οὗ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xai δύο χατὰ ταυτὸν 
ópou γυναῖχας ἔχειν ὁ νόμος ἐπέτρεπε, xal πολλὰ 
καὶ ἓν τούτοις xat ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν f] συγχατάθα- 
Gt; fjv. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν πολλῷ 
στενωτέρα γέγονεν ἡ ὁδὺς, οὗ µόνον τῷ τὴν ἄδειαν τῶν 
εἰρημένων ἁπάντων thv ἄφατον ταύτην xal πολλὴν 
περιχηπῆηναι της ἑξουσίας τῆς ἡμετέρας, ἀλλὰ χαὶ τῷ 
τὴν πολλὰ πολλάκις ἀναπείθουσαν χαὶ ἀναγχάζουσαν 
ἡμᾶς χαὶ ἄχοντας ἁμαρτάνειν γυναῖχα , ταύτην ἔνδον 
ἔχειν διαπαντὸς, Ἡ µοιχείας ἁλίσχεσθαι βουλόμενον 
ἐχθάλλειν. Οὐ ταύτῃ δὲ µόνον ἡμῖν fj ἀρετὴ δυσχατ- 
όρθωτος, ἁλλ᾽ ὅτι, xXv ἀνεχτὸν [504] ἦθος ἔχη ἡ συν- 
οιχοῦσα , 6 δι) αὐτὴν xal τὰ ἔχγονα τὰ ἐχείνης περιῤ- 
ῥέων ἡμᾶς φρωτίδων ὄχλος οὐδὲ μιχρὸν ἀναθλέφαι 
πρὸς τὸν οὑρανὸν συγχωρεῖ, πάντοθεν ὥσπερ τις 
Davos περιστρέφων xai βαπτίνων ἡμῶν τὴν ψυχἠν. 
"Opa. Y&p* βούλεται € τὸν τῶν ἰδιωτῶν βίον τὸν ἀκίνδυ- 
voy τοῦτον xal ἀπράγμονα ζῆν ὁ ἀνήρ' ἀλλ' ὅταν ἴδῃ 
παΐῖδας περιεστῶτας xal γυναῖχα δαπάνης δξομένιν 
πολλῆς, xal ἄχων εἰς τὸν τῶν πολιτιχῶν πραγμάτων 
ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν χλύδωνα. "Excel δὲ ἑμπεσόντα λοιπὸν 
οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν ὅσα ἁμαρτάνειν ἀνάγχη, ὀργιζόμ- 
vov, ὀμνύντα, λοιδορούµενον, ἀμυνόμενον, ὑποχρινό- 
μενον d, πολλὰ πρὸς χάριν, πολλὰ πρὸς ἀπέχθειον 
ποιοῦντα. Πὼς vàp ἕνι στρεφόµεθνον ἓν ζάλη τοσα΄τῃ, 
καὶ βουλόμενον εὐδοχιμεῖν iv abt], μὴ πολὺν τὸν 
ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων προστρίθεσθαι ῥύπον; Καὶ τὰ 

b Reg. νομίζω οὖν τοῦτο εἶναι χαλὸν διὰ τὴν ἐνεστῶσαν 
ἀνάγχην. Τουτο δὲ ποιεῖ. 

€ Reg. v. 'Eàv γὰρ xai βούληται. 

4 Reg. ἰὀργιζόμενον, ὑθρίζοντα, ὀμνύντα, λοιδορούµενον, 
ὑποχρινομενον. 
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molestam reddidit , sed etiam quod bencficium hoc 
pon sunm, sed Christi esse dicat. Non enim oit, 
De virginibus non prxcipio, sed , Praeceptum non 
habeo : quasi diceret : Si humanis rationibus motus 
ipse hxc cohortarer, non fidendum essct : at cum 
id Deo visum sit, certum est pignus libertatis. Mihi 
quidem ea imperandi faculias est erepta: sed si 
audire vultis velut conservum , Consilium do , inquit, 
tamquam misericordiam consequutus a. Domino ut. sim 
fidelis. Atque boc loco Pauli summum artificium ac 
prudentia miranda est, quemadmodum inier duo 
necessaria, eaque contraria, interceptus, tum ut se 
commendaret , quo con;ilium plausibile esset, tum ut 
nibil de se magnum przdicaret, quippe ejus virtutis 
exsors, brevibus verbis utrumque consequutus sit. 
Nam qui dicat, Tamquam | misericordiam consequutus, 
quodam modo se commendat : qui se potiori nomine 
bon commendet, vicissim se extenuat ac deprimit. 

XLI. De Pauli humilitate. — Non enim ait , Con- 
silium do, ut cui creditum sit evangelium, ut delectus 
gentlum przco, ut cui in vos magisterium commissum 
sit, ut doctor atquc dux ; scd quid ? Tamquam miseri - 
cordiam consequwius ; eoque, quod minus csset, 
proposito ; nam minus est fidelem dumtaxat csse, 
quam fidelium magistrum. Aliamque rursum exte- 
nuationem meditatur. Quamnam ? Non ait , Ut fidelis 
effectus , sed, Tanquam misericordiam ; conscquulus , 
ut sim fidelis. Ne apostolatum solum , pr.zdicationem, 
ct magisterium Dei munificentizx putate : nam ipsum 
eiiam credere mihi ejus misericordia concessum est : 
Non enim, inquit, quod dignus essem, fidem accepi ; 
οὐ quod misericordiam sim consequutus. Misericor- 
dia autem grati» est, non ex merito. Itaque nisi 
inultum misericors esset Deus, non tantum apostolus, 
sed ne fidelis quidem umquam efíici potuissem. Viden' 
servi gratum. animum atque contritum , ut uibil sibi 
ceteris plus arroget ; quin id etiam quod sibi cum 
discipulis commune esset , fidem , suuin esse neget , 
sed Dei misericordie et gratie? idem his verbis 
significans ac si dicere : Ne dedignamini consilium 
a me recipere; neque enim me Deus misericordia 
sna dedignatus est. Et alioqui consilium agitur , non 
precepium : Etenim consulo, non sancio. Porro 
qui cuique occurrant utilia , in medium proferre ac 
proponere nulla lex prohibet, maxime ubi id auditorum 
rogata fiat : quod quidem ct vobis accidit. Arbitror 
igitar, inquit, hoc bonum esse. Vides rursum mod«stam 
erstionem, ah omrique auctoritate alienam. Atqui in 
hane sententiam disserere interim licebat : Quoniam 
Dominus virginitatem non precepit, ideo neque cgo : 
eonsnio tanen ac cohortor ad cjus studium , qui 
apostolus vester sim. Quemadmodum et infra eos 
slloquens ait, Si aliis non sum apostolus , ai certe 
vobis sum (1. Cor. 9. 2). At hic nihil ejusmodi refert, 
sed adinodum verecunde verba facit, ejus vicc, Con- 
sue, Sententiam do, inquiens ; ejus autem vice, 
Wout doctor , Tamquam miscricordiam consequutus a 
Domino , wi sim fidelis: quagique ne hxc quidem 
suis οδοί ad. orat/oneg v (on gandam , eonsilium 
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exorsus auctoritatem iterum minuit , qui non statuat 
solum , sed addat etiam rationem : Arbitror , inquit, 
hoc bonum esse, propter instantem necessitatem (1. Cor. 
7. 30). At enin de continentia disserens , neque, 
arbitror , posult, neque ullam plane rationem ; sed 
illud modo , Bonum est iilis , si permaneat , sicul οἱ 
ego : liic , Arbitror lioc bonum esse. ld autem facit , 
non qui de eo dubitaret , nihil minus ; sed qui totum 
auditorum judicio permittere véllet. Nam consiliariue 
js est , non qui de iis qu: profert statuat , sed qui 
totum in auditorum arbitrio positum relinquat. 

ΙΙ. Quam instantem. necessitatem Paulus nomi- 
nel. — Sed qu: est, quam hie memorat necessitas ? 
eane, qua& a natura prodit? Minime. Primum enim si 
hanc vellet, ejus commemoratione contrarium atque 
cogitabat efflceret : etenim qui matrimonium contra- 
here volunt, hanc susque deque jactant. Secundo eam 
instantem non vocarel ; non enim nunc primum, sed 
jam olim mortalium generi insita est, atque erat illa 
quidem aute vchementior οἱ indomita, sed Christi 
adventu, auctaque jam virtute, superatu (acilis est 
effecta. ltaque ei non dc liac sermo est, scd aliam 
quamdam innuit, multiplicem et variam. Quazam ea 
est? Humanarum rerum conversio. Tanta enim est 
confusio, tanta tyrannis, ac circumstantium rerum 
turba, ut in. multis saepenumero conjugi vel invito 
errandum peccaudumque sit. 

XLIV. Facilius esse virginem quam conjugem re- 
gnum consequi. — Etenim olim non is erat nobis vir« 
tutis propositus modus, sed et injuriam ulcisci, οἱ 
convicium reddere, et pecunias procurare licebat, et 
sancte jurare, et oculum pro oculo eruere, et inimi- 
cos odisse; neque aut deliciis iudulgere aut irasci, 
aut uxorem aliam ejicere, aliam adsciscere interdi- 
ctum erat. Neque id solum, sed duas ctiam conjuges 
simul habere lex sinebat, eratque tum hae in re, tum 
in aliis omnibus summa cjus facilitas. At postquam 
Christus prodiit, via longe facta est angustior, non 
solum quod incomparabilis ea et ingens omnium quz 
dixi L:centia nobis e manibus erepta sit; eed etiam 
quod uxor, quzxe nos multa interdum vel invitos desi- 
gnare inducat atque cogat, domi perpetuo sit ha- 
benda, aut, si ejicerc velis, adulterii crimen sit sub- 
eundum. Neque hoc tantum nomine virtus ea nobis 
difficilis est, scd quod licet conjux intolerabilibus mo- 
ribus sit, curarum tamen qu: nos propter eam ejus- 
que liberos circumfundat turba, nec minimum in 
exlum suspicere patiatur, animos nostros quasi qui- 
dam vortex undique torquens ac demergens. Nam 
ecce cupit vir privatam eL otiosam vitam degere; 
sed conspectis circumstantibus liberis atque conjuge 
grandi sumptu egente, vcl invitus se in civilium rerum 
ssium conjicit. Eo autem illapsum dici non potest 
quauta ill peccare neecsse sit, irascenti, juranti, con- 
vicianti, ulciscenti, simulanti, multa ad gratiam, 
multa ad simultatem facienti. Qui enim potest, qui in 
tantis fluctibus versetur, atque inde gloriam captet, 
non graves scelerum sordes contraliere? Jam si quis 
domestica rimeiur, eadem aique etiam majori diff- 
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αὐτὴν παντελῶς ἑχκόπτω τῆς bv τοῖς πνευματικοῖς 
συμμαχίας ' μὴ Υένοιτο" ἀλλὰ τότε φημὶ ταῦτα αὐτὴν 
κατορθοῦν, ὅταν μὴ τὰ τοῦ γάμου πράττῃ, ἀλλὰ 
µένουσα τῇ φύσει γυνὴ πρὸς τὴν τῶν µακαρίων 
ἀνδρῶν ἀρετὴν διαθαίνη. O0 γὰρ καλλωπιξζομένη, 
οὐδὲ τρυφῶσα, οὐδὲ προσόδους ἀπαιτοῦσα τὸν ἄνδρα 
χρημάτων, οὐδὲ πολυτελὴς Υινοµένη xai δαπανηρὰ, 
οὕτως αὐτὺν δυνῄσεται ἐπαγαγέσθαια * ἀλλ ὅταν 
ἀνωτέρω γενοµένη πάντων τῶν παρόντων πραγµά- 
«uv, xai τὸν ἁποστολιχὸν Ev ἑαυτῇ χαραχτηρίσασα 
βίον, πολλὴν μὲν τὴν ἐπιείχειαν, πολλῆην δὲ τὴν xo- 
σµιότητα, πολλὴν δὲ τὴν τῶν χρημάτων ὑπεροψίαν 
καὶ τὴν ἀνεξικακίαν ἐπιδειχνύηται, τότε αὐτὸν δυ- 
γήσεται ἐλεῖν * ὅταν λέγη, "Exorrec δὲ τροφὰς καὶ 
σκεπάσµατα, εούτοις ἀρκεσθησόμεθα * ὅταν διὰ 
σῶν ἔργων ταῦτα φιλοσορῇ., xal τοῦ σωματικού θα- 
vátou καταγελώσα, μηδὲν εἶναι λέγΥη τὴν παροῦσαν 
ζωήν” ὅταν πᾶσαν τοῦ βίου τούτου τὴν δύξαν χατὰ τὸν 
προφήτην ἄνθος εἶναι χόρτου νοµίζῃ. Οὐκ ἄρα τῷ 
συνεἶναι χαθάπσρ γυνὴ, τούτῳ σῶσαι b τὸν ἄνδρα δ»- 
νήσεται, ἀλλὰ τῷ τὸν εὐαγγελικὸν ἐκ':δείχνυσθαι 
βίον’ ἐπεὶ καὶ γάμου χωρὶς ἐποίησαν τοῦτο πολλαὶ 
χυναῖχες, Ἡ γὰρ Πρίσκιλλα τὸν ᾽Απολλὼ προσλαθο- 
pévn, qnot, πρὸς πᾶσαν ἐχειραγώγησε τῆς ἀληθείας 
«tv ὁδόν. El δὲ νῦν ταῦτο οὐκ ἐφεῖται, ἀλλ᾽ ο ἐπὶ τῶν 
γυναιχῶν τὴν αὐτὴν ἔνεστιν ἐπιδείξασθαι σπουδὴν, 
καὶ τὸ αὐτὸ χέρδος χαρπώσασθαι’ xal γὰρ, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὐδὲ ἐχείνη, διὰ τὸ γυνὴ εἶναι, τὸν ἄν- 
δρα ἑφέλχεται " ἐπεὶ οὐδὲν ἂν Excuse µηδένα τῶν 
ἑχάντων Yuvalxa πιστὴν ἄπιστον µένειν, εἴ γε d) 
συνουαία xal τὸ συνοιχκεῖν «b πρᾶγμα χατώρθο», 
αλλ) οὐχ ἔστι τοῦτο, οὐκ ἔστιν, ἀλλὰ τὸ πολλὴν ἐπι- 
δείχνυσθαι τὴν φιλοσοφίαν καὶ τὴν ὑπομονὴν, χαὶ τῶν 
τοῦ γάμου περιστάσεων χαταγελᾷν, xal τοῦτο ἔργον 
πίθεσθαι διηνεκῶς, τοῦτό ἐστι τὸ ποιοῦν τὴν τοῦ συν- 
οιχαῦντος σωθῆναι duyfjv* ὡς ἐὰν ἐπιμένῃ τὰ τῶν 
γυναικῶν ἐπιδητοῦσα, οὗ µόνον οὐδὲν αὐτὸν ὤνησεν, 
ἀλλὰ καὶ νατέθλαφεν. "Οτι δὲ xat οὕτω τῶν σφόδρα 
δυαχόλων τὸ πρᾶγμά ἐστιν, ἄχουσον τί φησι; Τί [507] 
qp αἶδας, Ἰύγαι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις; Τούτῳ δὲ 
«ῷ τρόπῳ τῆς ἑρωτήσεως χεχρῆσθαι ἐπὶ τῶν παρα- 
δόξως συµθαινόντων εἰώθαμεν. TL 8X μετὰ ταῦτά 
φησι; Δέδεσαι γυγαικί; μὴ ζήτει .1ὐύσιν' «1ἐλνσαι 
ἀπὸ γυναικός ; μὴ ζήτδι rvraixa. "Opdc πῶς συν- 
εχῶς ποιεῖται τὰς µεταθάσεις, xal πολλὴν χαὶ δι) 
ὅλου d «fyc παραινέσεως ἑχατέρας τὴν µίξιν; Ὥσπερ 
γὰρ ἓν τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις χαὶ τοὺς τῆς ἐγ- 
κρατείας ἑνέδαλε, μεταξὺ διεγείρων τὸν ἀχροατὴν, 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τοὺς περὶ τοῦ Υγάµου λόγους πάλιν 
ἐντίθησι, διαναπαύων αὐτόν. "Ηρξατο ἀπὸ τῆς παρ- 
Cevla s, καὶ πρίν τι περὶ αὐτῆς εἰπεῖν, εὐθέως ἐπὶ τὸν 
ὑπὲρ τοῦ Υάμου λόγον χατέφυχε' «b γὰρ, Ἔπιτα- 
Tiv οὐκ ἔχω, τὸν γάμον * συγχωροῦντός ἐστι xal 
εἰσάγοντος. Εἶτα ἐπὶ τὴν παρθενίαν ἐλθὼν, xal εἰπὼν, 
ἔτι Δομίζω τοῦτο καλὸν ὑπάρχειν, ἐπειδὴ εἶδεν 
ὅτι συνεχῶς αὐτῆς τὸ ὄνομα λεγόμενον τῇ λειότττι 
ςῆς ἀχοῆς πολλὴν ἐμποιεῖ τὴν τραχύτητα, οὗ τίθησιν 
κὑτὸ πυχνῶς, ἀλλὰ χαίτοι αἰτίαν [xavhv παραμυθή- 
σασναι τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς πόνους εἰπὼν, τὴν ἑνεστῶ- 
σαν ἀνάγκην λέγω, οὐδὲ οὕτως ἑθάῤῥησε πάλιν παρ- 
θενίαν εἰπεῖν, ἀλλά τί; KaAÓr ἀνθρώπῳ τὸ οὕτως 
εἶναι. Καὶ οὐδὲ ἐπεξέρχεται τῷ λάγῳ, ἀλλὰ διατεμὼν 
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αὐτὸν xai διαχχόψας πρὶν φανῖναι σκληρὺν, τοὺς περὶ 
τοῦ Υάμου πάλιν ἑνέθαλε λόγους: ΑΔέδεσαι yvrauxi ; 
λέγων, μὴ ζήτει ὐσιν. Ἐπεὶ εἰ gh τοῦτό ἐστι, 
μηδὲ ταύτην ἐνταῦθα χατασχευάσαι τὴν παραμνθίαν 
ἐθούλετο, περιττὸν ὑπὲρ παρθενίας συμθουλεύοντα 
περὶ Yápou φιλοσοφεῖν. Εἶτα πάλιν ἐπὶ την παρθε- 
νίαν µεθίσταται ' χαὶ οὐδὲ vuv αὐτὴν τῇ xupla προσ- 
ηχορίᾳ χαλεῖ, ἀλλὰ τί; AéAvcat ἀπὸ γυναικός; uidi 
ζήτει Tvraixa. ᾽Αλλὰ μὴ δείσῃς ' οὐχ ἀπεφήνατο, 
οὐδὲ ἐἑνομοθέτησεν  ὁ γὰρ περὶ τοῦ γάμου λόγος πάλιν 
ἐγγὺς ἔστηχε, τοῦτον τὸν φόθον ἀνιεὶς, xai λέγων ᾿ 
'Eàx δὲ καὶ γήµῃς, οὐχ ἤμαρτες. ᾽Αλλὰ μηδὲ νῦν 
ἀναπέσῃς ' πάλιν γάρ σε ἐπὶ τὴν παρθενίαν ἕλχει. 
Καὶ τοῦτο ὁ λόγος αὐτῷ βούλεται, διδάσχων πλλὴν 
τῇ σαρχὶ θλῖψιν ὑπομένειν τοὺς τῷ Υάμῳ προσέχον- 
τας. Καθάπερ γὰρ οἱ τῶν ἱατρῶν ἄριστοι χαὶ προσ- 
ηνεῖς «άρμαχον πικρὸν, ἢ τομὴν, ἣ χαῦσιν, fj τι τῶν 
τοιούτων προσάχειν µέλλοντες, οὐχ ἀθρόως τὸ πᾶν 
ἐργάξονται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μεταξὺ δόντες ἀναπνεῦσαι τῷ 
κάµνοντι, οὕτως ἀεὶ τὸ λειπόµενον προστιθέασι ΄ τὸν 
αὐτὸν. τρόπον xat ὁ µαχκάριος Παῦλος oüx ἀνενδότως, 
οὐδὶ δι ὅλου, οὐδὲ ἑφεξῆς τὴν περὶ ! τῆς παρθενίας 
ὄφηνε συµθουλὴν , ἀλλὰ διαχόπτων αὐτὴν συνεχῶς 
τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις, xai ταύτης τὸ σφοδρότε- 
pov ὑποχλέπτων, προσηνῆ τε xal εὐπαράδεκτον τὸν 
λόγον ἐποίησεν. Ἡ μὲν οὖν ποιχίλη µίξις τῶν λάγων 
διὰ τοῦτο γεγένηται. "Άξιον δὲ xal αὐτὰ λοιπὸν ἐξ» 
ετάσαι τὰ ῥήματα: Δέδεσαι γυναικέ; φησὶ, μὴ ζήτει 
AUctr. Τοῦτο οὐχ οὕτω συμθουλεύοντός ἐστιν, ὡς τὸ 
ἄπορον δειχνύντος xaX ἁδιεξόδεντον τοῦ δεσμοῦ. Τίνος 
δὲ ἕνεχεν οὐκ εἶπεν Ἔχεις γυναῖκα; μὴ χαταλίπῃς 
αὐτὴν ' συνοιχεῖς; μὴ διαστῇς ' ἀλλὰ ὃξσμὸν τὴν συ- 
ῥυγίαν ἐχάλεσε; Tb φορτιχὸν ἐνταῦθα τοῦ πράγματος 
ἑνδειχνύμενος. [308] Ἐπειδὴ γὰρ ὡς ἐπὶ ῥᾷστον τὸν 
γάμον ἅπαντες τρέχουσι, δείχνυσιν 8 ὅτι τῶν δεδεµέ- 
νων οἱ γεγαµηχότες οὐδὲν διαφέρουσι. Κάνταῦθα γὰρ 
ὅπουπερ ἂν ἑλχύσῃ θάτερος, ἀνάγχη χοὶ τὸν ἕτερον 
ἔπεσθαι:, f| διαστασιάζοντα xal τὸν ἕτερον συναπολέ- 
σθαι ἐχείνῳ. Τί οὖν, ἐὰν ὁ ἀνὴρ καταφερὴς bh fj, φη- 
οἷν, ἐγὼ δὲ ἐγκρατεύεσθαι βούλωμαι;, "Aváyxm σε 
ἑκείνῳ ἔπεσθαι. Καὶ γὰρ ph βουλοµένην σε τοῦτο 
ποιεῖν ἡ ἡδεῖα τοῦ γάμου περιτεθεῖσα ἅλυσις χαθέλκει 
χαὶ ἐπισπᾶται πρὸς τὸν συνδεθέντα σοι τὴν ἀρχὴν' 
κἂν ἀντιπέσῃς xa διαχόψῃς , οὐ µόνον obx ἀπήλλα- 
ξας σαυτὴν τῶν δεσμῶν, ἀλλὰ καὶ εἰς τιµωρίαν &ayá- 
την ἐνέθαλες, 

ΜΗ’. 'Ηγὰρ ἄχοντος ἑγχρατευομένη τοῦ ἀνδρὸς οὐχδτι 
τῶν τῆς ἐγχρατείας μισθῶν ἀποστερεῖται µόνον, ἀλλὰ 
καὶ τῆς ἐχείνου µοιχείας αὑτὴ τὸν λόγον ὑφέξει, xal 
τὰς εὐθύνας μᾶλλον ἐχείνου. Τί δήποτε; "Οτι αὑτὴ 
πρὸς τὺ βάραθρον αὐτὸν τῆς ἁσελγείας ὤθησε τῆς 
χατὰ νόµον ἁποστερήσασα µίκεως. Ei γὰρ µήτε πρὸς 
ὀλίγον τοῦτο ποιεῖν ἐπιτέτραπται ἄχοντος ἐχέίνου, 
τίνα ἂν ἔχοι συγγνώµην ἡ διαπαντὸς αὐτὸν ταύτης 
ἀφελομένη τῆς παραμυθίᾳς ; Καὶ τί ταύτης, Qno, 
τῆς ἀνάγχης xa τῆς ἑπηρείας βαρύτερον γένοιτ ἄν; 
Κἀγὼ τοῦτό φηµι. Τίνος $vexsv ὑποδάλλεις τῇ ἀνάγχῃ 
σαυτήν;, τοῦτον γὰρ τὸν λογισμὺν οὐ μετὰ xbv γάμο», 
ἀλλὰ «gb τοῦ γάμου λαθεῖν ἐχρῆν. Διὰ τοῦτο xoi ὁ 
Παῦλος ὑστέραν τὴν ἀπὸ τοῦ Δεσμοῦ θεὶς ἀνάγχτν, 
τότε περὶ τῆς λύσσως διαλέγεται. Εἰπὼν γὰρ, Δέδε- 
σαι γυναικέ; μὴ ζήτει 1ὐσιν , τὸ την'χαῦτα ἐπήγα- 
Υὲ, Λέλυσαι ἀπὸ γυγαικός; μὴ ζήτει vvraixa. 
Ilo:et δὲ τοῦτο, ἵνα σὺ πρότερον ἀχριθῶς ἐπισκτγά- 
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vum (acies (1. Cor. 7. 16)? quique ejus adjumentum 
etiam in spiritalibus necessarium ceusct? Et ego id 
conliteor : non enim cam ab omni spiritali adju- 
mento excludo ; minime vero; sed in eam przstare 
dico, non cum exercet ea qux matrimonii sunt, scd 
cum muliebri sexu predita, ad beatorum virorum 
virtutem evadit. Neque cniin compü, delicata, pecu- 
niarios reditus a viro flagitans, prodiga, sumptuosa 
cum eripere queat, sed cum his rebus omnibus subli- 
mor, apostolicam in se vitam exprimit, summam 
probitatem et modestiam, et pecuniarum conteimn ptum, 
et tolerantiam demonstraus, ita eum demum expu- 
guare poterit : cum dicet : Alimenta alque tegumenta 
habentes, iis contenti sumus (1. Tim. 6. 8) : cum hxc 
rebus ipsis meditatur, ac corporalem mortem irri- 
deas, vitam hanc prxsentem nihil esse dicit : cum 
emnem vite hujus gloriam secuudum prophetam feeui 
üorein existimat (Isai. 40. 7). Non igitur qu mulie- 
briter cum viro consuescat, sic virum servare poterit, 
sed dum evangelicam vitam praestabit; hoc enim 
multz etiam citra matrimonium fecerunt. Nam Pri- 
seilla, inquit (Act. 18), ascitum Apollo per omnem 
veritatis viam deduxit. Quod si nunc non licet, at 
possunt interim erga mulieres idem studium prz- 
siare, eumdemque fructum facere; nam quod jam 
dixi, neque, illa quoniam conjux est, virum trahit. 
Ali--qui nihil vetaret, neminem ex iis qui uxorem (i- 
dele liabeaut infidelem manere, si quidem consuc- 
μιάο ac convictus rem effectam daret. At non ita res 
se habet ; sed si multam philosophiam atque patientiam 
exhibeat, si conjugii calamitates derideat, atqueid anum 
assidue negotium ducat, id vero est quod ejus cuin 
quo habitat animum salvum przsiel: sin. persistat 
muliebria postulare, ei nocet magis quam prodest. 
Jam vero vel sic rem in primis diflicilem esse, audi 
quid dicat : Qui. scis enim, mulier, si virum salvum 
[acies ? quo interrogandi genere uti solemus in iis 
qux insolenter accidunt. Quid vero post illa dicit? 
Alligatus es uxori? noli querere solutionem ; solulus es 
ab uxore? noli quarere uxorem. Vides, ut assiduas 
transitiones faciat, el frequens omnino ! utriusque co- 
lortationis vclut temperamentum? Nam ut de inatri- 
monio disputationi de continentia sermonem interpo- 
suit, auditorem interim excitans : ita οἱ bic tractatio- 
nem de matrimonio vicissim inserit, eum recreans. 
Fxorsus a virginitate, antequam de ea aliquid dixis- 
sel, stalim ad matrimonium recurrit : illud enim, 
Preceptum non. habeo , matrimonium * permittentis 
ct introducentis est. Tum ubi ad virginitatem ventum 
est, dictumque, Arbitror hoc bonum esse, cum videret 
eus nomen assidue usurpatum delicatis auribus mul- 
tam acerbitatem afferre, non ideniidem id repetit ; 
quin explicata satis gravi causa ad ejus labores so- 
landos, id cst, instanti necessitate, ne sic quidem au- 
sus est. virginitatem iterum nominare; sed quid? 
Üonum est homini sic esse. Neque eam sententiam 
prosequitur, sed ea interrupta el incisa, priusquam 
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gravis videretur, de matrimonio rursum diseerit his 
verbis : Alligatus es uxori? noli quaere solutionem 
(1. Cor. 7. 27). Nam ni id esset, uisi id hic soiatium 
parare cogitaret , ineptum esset virgiuitatem consu- 
lentem de matrimonio philesoplari. Deinde iterum 
ad virginitateni transit; ac ne nunc quidem proprio 
nomine appellat, sed quid? Solutus es ab uxore ? noli 
qurrere uxorem. At enim ne vereare ; non id censet 
atque sancit : prope est enim rursuni de matrimonio 
sermo, terrorem eum solveus bis verbis : Quod. si 
duxeris , mon peccasti (Ibid. v. 28). At nec jam con- 
cide; uam iterum to ad virginitatem trahit. Atque id 
est quod vult, docens, qui matrimonium incant, eos 
multam iu carne tribulationem sustinere. Ut enim 
optimi quique medici et benigni amarum medicamen- 
tum aut sectionem aut ustulationem aut simile ali- 
quid adhibituri, non continuo totum peragunt, sed 
data interim xgro rcspiratione, ita semper quod reli- 
quum est adducunt : ad eumdem modum et beatus 
Paulus virginitatis consilium non sine intermissione 
ct perpetuo ac consequenter pertexuit, sed de matri- 
monio sententiis id assidue interrumpens, atque ita 
molesti» illius sengum eripiens, blandam ac plausi- 
bilem orationem reddidit. Ob id igitur varia senten- 
tiarum quasi miscella facta est. Sed operx» pretiuin 
porro est ipea etiam verba indagare. Alligatus es uxori? 
inquit, soli querere solutionem. Hoc non tam consu- 
lentis est, quam vinculi tenacitatem ac firmitatem 
demonstrantis. Quamobrem autem non. dixit, Habes 
uxorem ? ne cam desere; cum illa conjunctus vivis, 
ne discede, sed vinculum conjugium vocavit ? nimi- 
rum υἱ rei acerbitatem bic ostenderet. Quoniam enim 
ad matrimonium ceu ad facilius vulgo concurruut, 
conjuges declarat nihil a vinctis differre ; nain et hic 
quocumque alter trahat, alteri sequendum est, aut si 
pugnam moveat, cum co una percundum. Quid vero, 
inquit, si vir dissolutus sit, ego continens esse ve- 
lim ? Necesse esi, ut tu illum sequaris; id enim ut 
vel nolens facias, jucunda matrimonii catena trahit, 
ad eumque cogit qui tecum initio devinctus est : sin 
obnitare ac te scjungas, el te vinculis non exsolves, 
et in extremuni supplicium conjicies. 

XLVill. Que invito viro continens sit, graviores quam 
is qui adulterel pznas daturam. — Etenim qux invito 
viro contiuens est, non solum continentia pramiis 
caret , sed illius etiam adulterium gravius quam ille 
luet ac plectetur. Quid ita? Quod eum legitimo coitu 
fraudatum, in lascivie barathrum deturbarit. Nam si 
eo nolente nec minimum id facere permittitur , qua 
venia digna sit qu:e eum solatio boc perpetuo privat? 
Et quid, inquit, ea necessitate ac miseria durius pos- 
sit accidere ? Et ego idem sentio. Cur te necessitati ei 
subjicis * enimvero eam rationem non post , sed ante 
matrimonium subductam oportebat. itaque etiam Pau- 
lus proposita densum vinculi necessitate , de solutio- 
De sermocinatur : ei sententise, Alligatus es uxori ? noli 
querere solutionem, illam subdens, Soluius es ab uxore? 
ue quare uxorem. ld autem facit, ut tute prius accu- 
rate perspecta ac cognita matrimouii vi facilius de ο” 


στι 
iibatu orationem admittas. Quod si duxisti, inquit, non 
peccasti ; εἰ si nupsit virgo, non peccavit. En magni il- 
Vius facinoris, matrimorii scilicet, exitum, ut non reus 
agaris, non ut admirationi habearis; id enim est vir- 
ginitatis : ezeterum conjugi satis sit audire , eum non 
peccasse. Cur igitur, inquit , hortaris uxorem "non 
quarrere ? Quod semel deviucto , solvi nefas sit, quod 
in eo sit ingens miseria, Hoccine solum , quzeso , ex 
virginitate qu:estus faciam, ut miserias has effugiam ? 
et quis virginitatem colere sustineat tantilla mereede? 
quis in tantum certàmen descendere animum inducat, 
tantorum sudorum hoc solum przmium capturus ? 
XLIX. Cur ab η]. vite jucundis ad virginitatem 
snstigel.— Quid dicis? cum me ad pugnam cum dzemo- 
nibus provocas. Nec enim nobis lucta est adversus san- 
guinem e carnem ( Ephes. 6. 12) , cum naturze furori 
ebsistere jubes, cum carne et sanguine constitutam 
incorporeis Virtutibus paria przsstare hortaris, terre- 
Ra memoras bona , dicisque nos matrimonii miserias 
non laturas? Nam cur non sic ait : Quod si nupserit 
virgo, non peccavit, sed virginitatis coronis se priva- 
vit , magnis illis et arcanis bonis ? Cur non premia , 
qui post certamen cas maneant, rcceusuit, ut in oc- 
cursum prodeant sponso, ut splendidas lucernas habi- 
ture sint , ul summa cum gloria ac fiducia Regem in 
thalamum comitentur , ut omnium proxime ejus solio 
ei regiis toris effulgeant ? Sed de his ne levissime 
quidem imeminit ; vitz»que miseriarum vacuitatem sur- 
sum deorsumque jactat. Arbitror, inquit, id bonum es- 
ε6 : ac dicere negligens, propter futura bona, ait , 
Propter instantem necessitatem. Deinde rursum eo di-: 
eto , (Quod si uupserit virgo , non peccavit , c:elestibus 
premiis, quibus se privarit, silentio przeteritis, Tribu- 
lationem, inquit, carnis habebunt hujusmodi. Neque id 
hactenus solum, sed ad finem usque facit, et omissa 
cjus a futuris bonis commendatione , iterum ad eam- 
dem causam confugit , Tempus breve est , inquiens ; 
ejusque loco, Volo vos in ezelo resplendere, et nuptis 
mulo illustriores haberi, rursum hzret inquiens, 
Volo autem vos sine sollicitudine esse. Neque id hic so- 
lum facit , sed ctiam quo loco ei de injuriis ferendis 
sermo est , eamdem consilii viam iniit. Nam cum di- 
xisset , Si esurit inimicus luus , ciba illum ; si sitit, po- 
tum da illi (tom. 12. 20) : qui rem tantam imperaret, 
contraque natur: necessitatem niti juberet , ac cum 
rogo iam intolerabili decertare, ubi ad mercedem 
ventum est , de cxlo ae cxlestibus silentium; tantum 
ejus a quo l:sus sis damno remunerationem definit : 
Md enim faciens , inquit , carbones ignis in ejus caput 
congeris ([bid.). Quid igitur eo solatii genere usus 
cst? Non iuscitia neque ignarus quemadmodum 
alliciendus atque inducendus sit auditor, sed quod 
maxime omuium mortalium hac virtute pr:editus es- 
set, persuadendi, inquam. Unde id apparet? Ex iis 
quae dissezi:. Qui, et quomodo? Corinthiis loquebatur; 
prius enim hoc de virginitate expediemus;Corinthiis, 
inquam, apud quos statuerat nihil scire, nisi Jesum 
Cbristum, et eum crucifixum (1. Cor. 2. 2); quos ut 
epirituales alloqui non potuerat, et quod carnales 66: 
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sent adhuc, lacte aluerat ; quibus etiam cum hae 
scriheret, hzec vitio dabat , Sed ne nunc quidem pote- 
stis ; adhnc enim carnales estis , et secundum hominem 
ambulatis (1. Cor. 5. 2). Ideo a rebus terrenis, aspe- 
ctabilibus ac sensibilibus , eos et ad virginitatem insti- 
gat, et a matrimonio abducit : quod probe sciret, de- 
jectos atque pronos et in terram adhuc inclinatos ter- 
renis rebus magis cieri ac pellici. Quid est enim, 
qu:eso , quod homines quidem rustici ac pingues tum 
parvis , tum magnis in rebus secure Deum et jurant 
et pejerant; in capite vero filiorum jurare numquam 
animum inducant? cumque et perjurium et supplieium 
hoc illud longe gravius sit , tamen hoc quam illo ju- 
rejurando magis continentur. Atqui ad pauperes ju- 
,uandos non perinde sermonibus de regno excitantur, 
etsi frequenter audiant, atque spe consequendi in 
przsenti vita sibi aut liberis boni. Haque tum maxime 
in his adjumentis ambitiosi fiunt, ubi ex diuturno 
morbo convaluerint, ubi periculum effugerint , ubi 
magistratum aliquem et imperium nacti sint ; plane- 
que rnulto plures iis, qu: ante pedes sint, magis in- 
citari deprehendas. Hxc namque et in secundis vehe- 
mentius exstimulant , et in adversis terrent acrius , 
quod horum sensum propinquiorem habeant. Quare 
et cum Corinthiis sic disseruit , et Romanos a rebus 
presentibus ad injuri» patientiam exercuit. Anima 
enim infirma lacessita , non tam facile ir:e venenum 
remittit, si de regno audiat, atque in spem veniat re- 
motam , quam si ejus qui iujuriam dederit ultionem 
exspectet. Itaque volens injuriarum recordationis radi- 
cem convellere, atque iram amovere , quod efficacius 
erat ad eum qui Ixsus esset solondurm profert, non ut 
eum repositis in futuro tempore prxmiis fraudaret, 
sed ut quoque modo in philosophix: viam induceret 
alque ad reconciliationem ostium aperiret. Nam in 
omni prxclara functione initium facere difficillimum 
est; post ingressum ea non zque est laboriosa. At 
non Dominus nosler Jesus Christus idem facit, nec 
cum de virginitale , nec cum de injuriis ferendis dis 
putat; sed illic cxcleste regnum proponit : Sunt enim, 
inquit , eunuchi , qui seipsos propter regnum celorum 
castrarunt ( Matth. 19. 12 ) : eum vero pro hostibus 
precari monet , nec detrimenti eorum qui Ixserint , 
nec igneorum carbonum meminit , sed ea omnia pu- 
sillanimis ac miseris dicenda mittens, ipse cos majo- 
ribus prxmiis invitat. Quibusnam ? Ut similes sitis , 
inquit, Patris vestri qui in celis est (Matth. 5. 45). Vi- 
de quantum premium ; nam auditores crant Petrus, 
Jacobus, Joannes, exteraque apostolorum turba : ita- 
que eos spiritalibus praemiis allicit. Atque. idem ct 
Paulus fecisset, si cum ejusmodi tractasset : sed qui cum 
Corinthiis ageret , adhuc rudius affectis , jam inde eis 
laborum fructum proponit, quo virtutis negotium 
promptius inirent. Neque aliam ob causam Deus Ju- 
deis (Deut. 28), omissa cxlestis regui pollicitatione, 
terrena bona largiebatur,et pro sceleribus non gchen- 
nam, sed evi hujus calamitates, pestem , famem, 
morbos, bella, exsilium, reliquaque similia commi- 
Dabatur, his enim carnaliores magis continentur ac 
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V χαταμαθὼν τὴν ἀπὸ τῆς συζυγίας βίαν εὖ- 
IV τὸν περὶ τῆς ἀγαμίας δέξη λόγον. Ἐὰν δὲ καὶ 
»notv, οὐχ ἤμαρτες' xal ἐὰν γήμῃ ἡ παρθέ- 
y ἤμαρτεν. Ἰδοὺ τὸ μέγα τοῦ γάμου κατόρθωμα 
vti: εἰς τὸ μὴ ἐγχληθῆναι, οὐκ εἰς τὸ θαυμα- 
«τοῦτο γὰρ τῖς παρθενίας Eoxtv ὁ δὲ γεγαμηχὼς 
) ἀχούων ὅτι οὐχ ἅμαρτε. Τίνος οὖν ἔνεχεν παρ- 
»75t. ph ζητεῖν γυναῖχα; "Οτι δεθέντα χαθάπας 
90x ἔνι. ὅτι πολλὴν ἔχει τὸ πρᾶγμα τὴν θλῖψιν. 
jv, εἰπέ uot, χερδανοῦμεν ἀπὸ τῆς παρθενίας 
τὴν ἐνθάδε θλῖψιν διαφυγεῖν; χαὶ τίς ἀνέξεται 
ειν ἐπὶ τοιούτοις μισθοῖς; τίς 6' ἂν ἐδέξατο εἰς 
χαθεῖναι b ἀγῶνα, μέλλων τοσούτων ἱδρώτων 
εόνην ἁπολαμθάνειν τὴν ἁμοιθὴν ; 
Ἓλέχεις; πρὸς δαἰμονάς µε μάχεσθαι χαλῶν (Οὐ 
ἡμῖν ἡ zd4n πρὺς αἷμα καὶ σάρκα), πρὸς µα- 
εως ἑστάναι προτρέπων, μετὰ σαρχὸς χαὶ αἵματος 
; ἁσωμάτοις δυνάµεσι χατορθῶσαι παραχαλῶν, 
3j Υῇ µέμνητσαι xaXov, καὶ ὅτι θλῖφιν οὐχ ἕἔξο- 
ἀπὸ τῶν γάµων: Διὰ τί γὰρ οὐχ οὕτως εἶπεν 
xaX γήµῃ ἡ παρθένος, οὐχ Ἡμαρτε, τῶν δὲ ἀπὸ 
θενίας ἑαυτὴν ἀπεστέρησε στεφάνων. τῶν µεγά- 
ἀποῤῥήτων δωρεῶν; Auk τί μὴ διηγ{ήσατο τὰ µετ 
ησιν 6 αὐταῖς ἀποχείμενα xaÀX, πῶς εἰς ἁ πάν- 
movtat τοῦ Νυμφίου, πῶς φαιδρὰς ἔξουτι τὰς 
lg, πῶς μετὰ δόςης molla. καὶ παῤῥτσίας clc 
συνεισέρχονται τὸν νυμφῶνα τῷ ῥασιλεῖ, πῶς µά- 
09] πάντων πλτσ[ον ἐχείνου τοῦ θρόνου xav τῶν 
υν λάμπουσι τῶν βασιλικῶν; "AX τούτων μὲν 
ιχεῖαν μνήμην πεποίπται, ἄνω δὲ xal χάτω τῆς 
ῆς τῶν ἐν τῷ βίῳ μνημονεύει δυσχερῶν. Λομ/ζω 
pnoi, χα.ὸν ὑπάρχειν' xoi ἀφεὶς εἰπεῖν, Aux 
ντα ἀγαθὰ, λέχει, Διὰ τὴν ἑνεστῶσαν áàvrdy- 
τα πάλιν εἰπών) Εάν δὲ xal ipm.) παρθέγυς, 
αρτε ᾿ xaX σιωπήσας τὰς Ev τοῖς οὐρανοῖς δωρεᾶὰς, 
hv ἀπεστέρτσε, 8t, φᾳησὶ, tj σαρχὶ ἔξουσιν 
tot. Καὶ οὗ µέχρι τούτου µόνον,: ἀλλὰ χαὶ ἕως 
φοὔτο «oti, xal παρεὶς ἑπᾶραι τὸ πρᾶγμα ἀπὸ 
λόντων ἀγαθῶν, πάλιν ἆ ἐπὶ τὴν αὑτὴν αἰτίαν 
χει, 'O καιρὸς συγεσταἲμένος ἐστὶ. λέγων' xa 
) εἰπεῖν, θέλω ὑύμᾶς ἀστράψαι ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
Mp λαμπροτέρους δειχθΏναι τῶν γεγαμηχότων, 
ρταῦθα ἔχεται λέγων, θέ.ω δὲ ὑμιᾶς ἀμερ/ίμνους 
)ὸχ ἐνταῦθα δὲ µόνον τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ χαὶ περὶ 
χίας διαλεγόµενος ἐπὶ τὴν αὑτὴν τῆς συμδουλῆς 
Vv. Εἰπὼν γὰρ ὅτι, ᾿Εὰν πειγᾷ ὁ ἐχθρός σου, 
αὐτόν" ἐὰν διψᾷ, πότιζε αὐτόν ' χαὶ πρᾶγμα το- 
ἐπιτάξας, καὶ τῆς φύσξως βιάσασθα: τὴν ἀνάγχην 
e, καὶ πρὸς οὕτως ἀφόρητον παρατάξασθαι πυρὰν, 
περὶ τῶν μισθῶν λόγοις σιωπήσας τὸν οὐρανὺν, 
ιν τοῖς οὐρανοῖς, Ey τῇ τοῦ λελυπηχότος βλάβη τὴν 
ιν ἵστησι  Τοῦτο γὰρ, qrot, ποιῶν, ἄνόρακας 
γωρεύειςἐπὶτὴν xegadTv avtov. Τίνος οὖν ἕνεχεν 
"he παραχλήσεως χέχρηται τῷ τρόπῳ; Οὐ δι 
, οὐδὲ διὰ τὸ μὴ εἰδέναι πῶς ἄν τις ἑπαγάγοιτο 
εειε τὸν ἀχροατὴν, ἀλλὰ xal e διὰ τὸ µάλιστα πάν- 
ρώπων ταύτην χατωρθωχέναι τὴν ἀρετὴν, τὴν τοῦ 
λέγω Τοῦτο πόθεν δηλον ; Απὸ τῶν εἱρημένων 
log xai τίνι τρόπῳ; Κορινθίοις διελέγετο ( mpó5- 
(ὰρ ὑπὲρ τῶν περὶ παρθενίας αὑτῷ διειλεγµένων 
»), Κορινθίοις, kv οἷς ἔχρινε μηδὲν εἰδέναι, εἰ uh 
! Xp:azhy, καὶ τοῦτον Σσταυρωμένον ofc οὐκ ἔδυ- 
Μαστωθῆναι Heg. Mox idem ἀρχεῖται. 
var Reg. Ibid. idem ἱδρώτων γέµοντα εἶ ταύτην ἆπο- 
τὸν ἁμοιθήν. 
"μετὰ τλν ἀθανασίαν. Mox idem ἀπάντησιν τὰς λαμπάδας 
εμετὰ δόξης 10))3 xal παῤῥησίας συνεισέρχονται ele τόν. 
[. παὶ οὐ παρεισάγει τὸ... ἀλλὰ πάλιν. 
λὰ καί deest in Τομ. 
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νήθηλαλῆσαι ὡς πνευμα” εηῖς, αἱ 6X τὸ σαρκιχοὺς εἶναι 
ἔτι γάλα ἑπότιζεν' ος καὶ ὅτε ταῦτα ἐπέστελλεν ἐἑνεχάλει, 
λέγων "A.LU οὐδὲ ἔτι vov δύνασθοε ἔτι γὰρ f σαρχικοί 
ἐστε, καὶ κατὰ ἄνθρωπον περιπατεῖτε. Διὰ τοῦτυ ἀπὸ 
τῶν kv τῇ YT] πραγμάτων, ἀπὸ τῶν ὀρωμένων, ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν , καὶ προτρέπει εἰς παρθενίαν αὐτοὺς, xai 
ἀπάγει τοῦ γάμου. Σωνεῖδε γὰρ τοῦτο χαλῶς, ὅτι τοὺς 
τατεινοὺς xal χαμαιπετεῖς xai πρὸς τὸν γῆν ἔτι κύ- 
πτοντας &mb τῶν Ev τῇ YT, μᾶλλον ἐφελχύσαιτο ἄν τις 
xal προτρέφειε. Ai τί γὰρ. εἶπέ µοι, πολλοὶ τᾶν 
ἀγροιχότερον ἔτι χα) παχύτερον διαχειµένων τὸν μὲν 
Gzhy xal ἐπὶ μιχροῖς χαὶ ἐπὶ µεγάλοις καὶ ὀμνύουσι xol 
ἐπιορχοῦσιν ἀδεῶς, ἐπὶ δὲ τῆς τῶν παΐδων χεφαλῆς οὐδ' 
ἂν ὁμήσαι ἕλοιντο τὴν &pyfjv ; χαίτοι ve χα) fj ἐπιορχία 
χαὶ ἡ xólaatg πολιῷ μείζων ταύτης ἐχείνη΄ ἀλλ' ὅμως 
τούτῳ μᾶλλον f) ἐχείνῳ τῷ ὄρχῳ κατέἐχονται. Kat πρὺς 
τὸ βοηθῆσαι δὲ πένησιν οὐχ οὕτως αὐτοὺς οἱ τῆς βασι- 
λείας διεγείρουσι λόγοι, χαίἰτοι ve συνεχῶς ἑνηχούμενοιν 
ὡς τὸ χρηστὸν ἐλπίσαι τι κατὰ τὸν παρόντα βίον 1| ὑπὲρ 
παίδων f] ὑπὲρ ἑαυτῶν. Τότε γοῦν μάλιστα φιλότιµοι γί- 
νονται περὶ τὰς [510] τοιαύτας ἐπιχουρίας, ὅταν ἐκ 
μακρᾶς ἀνενέγχωσι νόσου, ὅταν χἰνδυνον διαφύγωσινν 
ὅταν δυναστείας τινὸς ἐπιτύχωσι xaX ἀρχῆς xaX ὅλως 
τοὺς πλείονας τῶν ἀνθρώπων τοῖς παρὰ πόδας εὗροι τις 
ἂν μᾶλλον νουθετουµένους. "Ev τε Υὰρ τοῖς χρηστοῖς 
ταῦτα μᾶλλον προτρέπει, Év τε τοῖς λ»πηροῖς µειξόνως 
φοθεῖ, τῷ τὴν αἴσθησιν ἐγγυτέραν ὑπάρχειν αὐτοῖς. Διὰ 
ταῦτα καὶ Κορινθίοις οὕτω διελέγετο, xaX ᾿Ῥωμαίους ἀπὸ 
τῶν παρόντων εἰς ἀνεξικαχίαν ἐγύμναςεν. Ἡ yàp ἁσθε- 
vhe xai ἡδικημένη quy οὐχ οὕτως εὐχόλως ἀφίησι τῆς 
ὀργῆς τὸν Dv, ὅταν περὶ βασ.λείας ἀχούσῃ, καὶ εἰς µα- 
νρὰς ἐλπίδας ἐμπέσῃ, ὡς ὅταν παρὰ τοῦ λελυπηκότος 
προσδοχήσῃ λ/φεσθαι δίκην. Βουλόμενος οὖν διασεῖσαι 
τῆς µνησικαχίας τὸν ῥίζαν, xai τέως χενῶσαι την ὁρ- 
yh», ὃ pov ἐπαγωγὸν ἣν πρὸς τὸ παραμνθῄσασθαι 
τὸν ἁδιχημένον, τοῦτο τίθησιν, οὐχ ἁποστερῶν αὐτὸν 
τῆς Ey τῷ μέλλοντι χαιρῷ χειµένης τιμῆς, ἀλλὰ τέως 
αὐτὸν ἐμθιθάσαι σπεύδων οἱῳδέποτε τρόπῳ εἰς τὴν τῆς 
φιλοσορίας ὁδὸν, xaX τὰς θύρας ἀνοῖξαι τῆς καταλλαγης ' 
τὸ γὰρ δυσχολώτατον, τῆς ἀρχῆς ἐπιλαέέσθαι τοῦ χατ- 
ορθώματος, μετὰ δὲ th) εἴσοδον οὐχέτι τοσοῦτος ὁ c—5- 
vo; ἐστίν. AX οὐχ 6 Κύριος ἡμῶν Ἰπσοῦς Χριστὺς 
τοῦτο ποιεῖ, οὔτε περὶ παρθενίας, οὔτε περὶ ἀνεξιχαχίας 
διαλεγόµενος  ἆλλ᾽ ἐχεῖ μὲν τὴν βασιλείαν τίθτσι τῶν 
οὐρανῶν ' Εἰσὶ γὰρ εὐγοῦχοι. Φτσὶν, οἵτιες εὐν οὔ- 
yicav ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν cov otparor ' ὅτε 
δὲ εὔχεσθαι ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν παρεχάλει $, οὐδὲν ὑπὲρ 
τῆς τῶν λελυπηκότων βλάδης εἰπὼν, οὐδὲ τῶν ἀνθρά- 
χων μνημονεύσας τοῦ πυρὸς, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα ἀφεὶς 
πρὸς τοὺς μιχροφύχους λέγεσθαι xal ταλαιπώρους , ab- 
τὸς ἀπὸ τῶν µειζόνων αὐτοὺς προτρέτει. Ποίων δη 
κούτων; "Όπως γένησθε, row, ὅμοιοι τοῦ Πατρὺς 
ὑμῶν τοῦ £x τοῖς οὐρανοἴς. Βλέπε πόσον τὸ ἔπαθλον' 
Πέτρος γὰρ ἣν ὁ ταῦτα ἀχούων, xat Ἰάχωθος, xat Ἰωάν- 
νης, xat ὁ λοιπὺὸς τῶν ἁποστόλων χηρός διὰ τοῦτο ἀπὸ 
τῶν πνευματικῶν αὐτοὺς ἐνῖγεν ἐπάθλων. Καὶ ὁ Παῦ- 
λος δὲ τὸ αὐτὸ ἂν ἐποίτσεν, εἰ πρός τινας τοιούτους ὁ 
λόγυς ἣν αὐτῷ. ἐπειδὴ δὲ πρὺς Κορινθίους τοὺς ἀτελά- 
στερον διαχειµένους, ἤδη τῶν πόνων αὐτοῖς δίδωτι τοὺς 
καρποὺς, ἵνα προθυµότερον ἐπὶ τὴν ἑργασίαν ἕλύωσι τῆς 
ἀρετῆς. Διὰ τοῦτο xal ὁ θεὺς Ἰουδαίοις ἀφεὶς ἐπαγγεί- 
λασθαι βασιλείαν οὑρανῶν, τὰ τῆς γῆς ἐχαρίζετο ἀγαθά᾽ 
καὶ ἀντὶ τῶν πονηρῶν δὲ πράξεων οὐ Υέενναν, ἀλλὰ τὰς 
ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ συμφορὰς Ἠπείλει, λιμοὺς, xaX λοι- 
f Reg. λέγων « Γάλα ὑμᾶς ἑπότισα, οὗ βρῶμα. Οὗπω 13 
ἠδύνασθε: ἀλλ) οὐδὲ ἔτι δύνασθε' ἔτι γάρ. » 
δ Reg. παρύνει. 
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μοὺς, xal νόσους, x3 πολέμους, xaX αἰχμαλωσίαν, xal 
ὅσα τοιαῦτα ἕτερα. Τούτοις γὰρ μᾶλλον οἱ σαρχιχώτεροι 
τῶν ἀνθρώπων χατέχονται, xal ταῦτα μᾶλλον δεδοίχασι’ 
τῶν δὲ οὐχ ὁρωμένων οὐδὲ παρόντων ἑλάττονα ποιοῦντα! 
λόγον. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος τούτοις μᾶλλον ἑνδιατρί- 
θει, ἃ μάλιστα αὐτῶν καθικέσθαι τῆς παχύτητος ἣν 
ἱχανά. Πρὸς τούτοις δὲ κἀχεῖνο δεῖξαι ἐθηῦλετο, ὅτι τῶν 
μὲν ἄλλων ἀγαθῶν ἔνια ἐνταῦθα μὲν ἡμᾶς πόνοις πε- 
ριδάλλει πολλοῖς, τὸν δὲ χαρπὺν ἅπαντα ἓν τῷ μέλλοντι 
ταμιεύεται ypóvip* Ἡ 65 παρθενία &v αὑτῷ τῷ κατορ- 
0οὔσθαι οὐ μιχρὰς ἡμῖ» ἀποδίδωσι τὰς ἁμοιθὰς, τοσοῦ- 
των ἁπαλλάττουσα πόνων xal φροντίδων a. Μετὰ δὲ τού- 
των χαὶ τρίτον τι συγχατεσχεύασε. Ποῖον, Τὸ μὴ τῶν 
ἀδυνάτων [311] νομισθῆναι εἶναι τὸ πρᾶγμα, ἁλ)ὰ xol 
τῶν σφόδρα δυνατῶν. Ποιεῖ δὲ αὐτὸ, £x περιουσίας πολ- 
λῆς τὸν γάμον ἀποφαίνων πλείονας ἔχοντα δυσχολίας, ὡς 
εἰ πρός τινα ἔλεγε' Μοχθηρ)ὸν xal ἐπίπονόν aot εἶναι τὸ 
πρᾶγμα τοῦτο δοκεῖ ;, δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἔγωγέ φηµ: 
δεῖν αὐτὸ µετιέναι͵ ὅτι οὕτω ῥᾷστόν ἐστιν, ὡς πολὺ τοῦ 
γάμου πράγματα ἡμῖν παρέχειν ἑλάττω΄ ἐπειδῃ γὰρ 
φείδοµαι, φησὶν, ὑμῶν καὶ οὐ βούλομαι Ολῖψιν ὑμᾶς 
ἔχειν, διὰ τοῦτο ὑμᾶς οὐ θέλω γαμεῖν. Καὶ ποίαν θλῖψιν; 
εἴποι τις ἂν ἴσως * τοὐναντίον μὲν οὖν xat ἄνεσιν ἔχοντα 
πολλὴν χαὶ τρνυρἣν τὸν Υάμον εὑρήσομεν. Καὶ πρῶτον 
ἁπάντων τὸ μετὰ πάσης ἀδείας τὴν ἐπιθυμίαν ἁποπλη- 
ροῦν, xal μηδεµίαν ἀπὸ τῆς φύσεως ὑπομένειν βίαν, οὗ 
μικρὸν εἰς ῥᾷστώνης λόγον ἐστίν ' ἔπειτα τὸ xal τὴν 
ἄλλην διαγωγὴν ἀπηλλάχθαι κατηφείας χαὶ αὐχμοῦ, xal 
µεστὴν εἶναι φαιδρότητος xal γέλωτος xai χαρᾶς. Καὶ 
γὰρ τραπένη πολυτελεῖ, xai μαλαχοῖς ἱματίοις, xal 
στρωμνῇ µαλαχωτέρᾳ, xat λουτροῖς διηνεχέσι, xal μύ- 
pote, xaX olwo µύρου οὐδὲν χεῖρον διαχειµένῳ, xal ἑτέρᾳ 
πολλή xai διαφόρῳ δαπάνῃ λειτουργουντες τῇ σχρχὶ, 
πολλὴν ἀπὸ ταύτης παρέχουσιν αὐτῇ τὴν τρυφήν. 

IV. Μαλιστα μὲν οὐδξ ταῦτα ἐφίεται’ ὁ δὲ γάμος "ἣν 
τῆς µίξίως µόνης ἄδειαν, οὐχὶ Ok xal τὴν τρυφὴν b 
παρέχειν ἡμῖν εἴωθε. Καὶ μάρτυς ὁ µαχάριος Παῦ- 
λος οὑτωσὶ λέγων. Ἡ δὲ c'xara loca ζωσα céüvn- 
x&v. El δΣ περὶ χηρῶν ταῦτα εἴρηται, ἄχουσον xai 
περὶ τῶν γεγαμηµένων τί φησι.’ Γυναῖϊκας ἐν xa- 
ταστο.Ίῇ χοσμίῳ p£cà πάσης αἰδυῦς καὶ σωφροσύνης 
χοσμεῖν éavtüc , μὴ ἐν π.λέγμασιν, ἢ χρυσφ, ἡ pap- 
1αρίταις, ἢ ἱματισμῷ zoAvteAei, dAA" ὡς πρέπει 
χυναιξὶν ἐπαγγε..Ἰομέγαις θεοσέθειαν, δι ἕἔργων 
ἁγαθῶν. Καὶ οὐχ ἐνταῦθα δὲ µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρωθι 
ἴροι τις ἂν πολὺν αὐτὸν ποιούμενον τὸν λόγον ὑπὲρ τοῦ 

ηδὲν ὅλως εἶναι τούτων ἡμῖν περισπούδαστον. Καὶ τί 

έχω Παῦλον * ὃς ὅτε τῆς ἄχραςιφιλοσορίας ἣν ὁ χαι- 
(he, καὶ πολλὴ τοῦ Πνεύματος fj χάρις, ἔλεγε ταῦτα. 
'0 τὰρ Αμὼς τοῖς νηπἰοις Ἰουδαίοις διαλεγόµενος, 
ἐφ ὧν xal τρυφῇ συγχεχώρητο xat πολυτέλεια καὶ 
πάντα, ὡς εἰπεῖν, τὰ περιττὰ, ἄχουσον πῶς σφόδρα xa0- 
άπτεται τῶν τῇ τρυφῇ προσχε:µένων d * Oval, οἱ ἑρ- 
χόµενοι εἰς ἡμέραν κακὴν, οἱ ἐγγίζοντες καὶ épazcó- 
µενοι σαδθάτων ψευδῶν, οἱ καθεύδοντες ἐπὶ κ.1ινῶν 
ἐεφαντίνων, καὶ κατασπαταλῶντες ἐπὶ ταῖς στρω- 
praic αὐτῶν * οἱ ἐσθίογτες ἐρίφους ἐκ ποιµνίω»ν, καὶ 
µοσχάρια ἐκ µέσου βουκο.]ίων γα.αθηνάἁ * οἱ ἐπι- 
κροτοῦντες πρὸς τὴν ων] ν τῶν ὀργάνων * ὡς ἑστῶτα 


* Reg. πο)έµων χαὶ φροντίδων. 
b Reg. οὐδὲ ταῦτα ἐφειται τῷ γάμῳ' τὴν γὰρ τῆς µίξεως...χαὶ 
φὴν τῆς τρυφῆς. Infra Reg. multum differl ab. editis : sic enim 
L, γεχαμηχότων τί φησιν; γυναῖκας ὡσαύτως ἐν χαταστολῷ 


6 Reg. περισπούδαστον « Ἔχοντες » γὰρ, φησὶ, « διατροφὰς 
wal σχεπάσµατα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα. Οἱ γὰ βουλόμένοι 
πλοντεῖν, ἐμπίπτονσιν elc ἐπιθνμίας ἀνοήτους xal βλαθερὰς, αἵ- 
τινες βυθίζουσι τοὺς ἀνθρώπους εἷς ὁ) εθρον καὶ ἁπωλειαν. » Καὶ 
τί λέχω Ιαῦλον, 

Mx eg. πῶς ἔσχωπτε σφοδρῶς τοὺς τῷ tpopi) προσχειµέόνους, 
έγων. 
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ἐλογίσαντο, xal οὐχ ὡς Φεύ]ογτα * οἱ 2lvovcec tcv 
O6.v Ace gévov οἶνον, καὶ τὰ πρῶὠζα μύρα χριόµενοι. 


ν΄ ΝΑ’. Ὅπερ οὖν ἔφην μάλιστα μὲν οὐχ ἐφίεται τρυφᾷν' el 


- 85 xai μηδὲν τούτων ἐχεχώλυτο, ἀλλὰ πάντα συνεχωρεῖτο, 
ἔστιν ἕτερα τούτων ἀντίῤῥοπα εἰς ἀθυμίας «al ὀδύνης 


λόγον * μᾶλλον δὲ οὕτω πλείονα xai µείζω, ὡς μηδὲ µι- 
χρὰν ἀπὸ τούτων ἡμᾶς λαµθάνειν τὴν αἴσθησιν, ἀλλ' 
ἐχπυδὼν ἅπασαν Υγίνεσθαι τὴν ἐξ αὑτῶν ἡδονήν. 

ΝΒ’. Εἰγάρτις, εἰπέ got, φύσει ζηλότυπος ὧν τύχοι, fj 
καὶ Ex τινος προφάσεως οὓὑκ ἀληθοῦς τούτῳ ληφθείη 
[512] τῷ χακῷ, tl τῆς τοιαύτης φυχῆς ἑἐλεεινότερον γέ- 
vor? ἄν; Πόλεμόν τινα καὶ χειμῶνα f τῇ τοιαύτῃ πα- 
ραθάλλοντες οἰχίᾳ,.ἀχριδθῶς ἐπιτυχεῖν δυνησόµεθα τῆς 
εἰχόνος * πάντα ὀδύνης μεστὰ, πάντα ὑποψίας xaX στά- 
σεως xai ταραχΏς. Tov yàp δαιμονώντων ἢ φρενίτ δι 
κατεχοµένων νόσῳ οὐδὲν ἄμεινον δ.άκειται ὁ ταύτῃ τῇ 
μανία πληγείς: οὕτω συνεχῶς ἐξάλλεται xal ἀποπηδὲ 
xai δυσχεραΐνει πρὸς ἅπαντας , xal εἰς τοὺς παρόντας 
ἁπλῶς xai ἀνευθύνους ἀφίησιν ἀεὶ τὴν ὀργὴν, xàv δου- 
λος fj, χἂν vibe, xàv ὁστισοῦν ἕτερος. Καὶ ἡδονὴ μὲν 
ἀπελήλαται misa, κατηφείας δὲ ἅπαντα Υέµει xal πέν- 
θους xai ἁπδίας ' χᾶν οἴχοι µένῃ, xàv εἰς ἀγορὰν ἓμ 
θάλλῃ, χἂν ἀποδημίαν στέλληται, πανταχοῦ τὸ δεινὸν 
ἅπτεται χέντρου παντὸς χαλεπώτερον παρακνίζον xol 
ἐρεθίζον αὑτοῦ τὴν ψυχὴν, xai οὗ συγχωροῦν Ἆρεμεῖν' 
οὐ yàp ἀθυμίαν µόνον αὕτη ἡ νόσος, ἀλλὰ xa θυμὸν 
ἀφόρητον τίχτειν εἴωθε. Τούτων δὲ ἕχαστον xal xo 


ἑαυτὸ μὲν ἱχανὸν ἀπολέσαι τὸν ἁλόντα * ὅταν δὲ xal ὁμοῦ 


ουνελθόντα πυλιορχῆῇ, συνεχῶς αὐτὸν πιέζοντα, καὶ οὐδὲ 
βραχὺν ἀναπνεῖν συγχωροῦντα χαιρὸν, πόσων τοῦτο 
θανάτων 0) χαλεπώτερον; "Av τε γὰρ πενίαν εἴποι τις 
τὴν ἑσχάτην, ἄν τε νόσον ἀνίατον, ἄν τε πὺρ, àv ts 
σίδηρον, οὐδὲν ἴσον ἐρεῖ. Καὶ τοῦτο οἱ πεῖραν λαθόντες 
ἴσασι μόνοι καλῶς ' λόγος yàp οὐδεὶς ἂν παραστήσειε 
τοῦ δεινοῦ τὴν ὑπερθολήν. "Oxav γὰρ τὴν μάλιστα πἀν- 


Atv ἀγαπωμένην, xa ὑπὲρ fic ἂν ἡδέως καὶ τὴν quytv 


mpotovro, ταύτην ἀναγχάζητα: δι ὑποψίας ἔχειν ἀεὶ, τί 
«v ἁπάντων αὐτὸν παραµυθήσασθαι δύναιτ ἄν; "Av τε 
Υὰρ εἰς εὐνὴν τρέπεσθαι, ἄν τε σῖτον ἑλέσθαι καὶ πότον 
δέ, τὴν μὲν τράπεζαν οἱήσεται ὃπλητηρίων Υέμειν 
φαρµάχων μᾶλλον f| ἐδεσμάτων * ἐπὶ δὲ τῆς εὐνῆς οὐδὲ 
μικρὸν ἀτρεμεῖν ἀνέξεται χρόνου, ἀλλ' ὥσπερ ἀνθράχων 
ὑποχειμένων οὕτως θορυθεῖτα, xal µεταστρέφεται ΄ xal 
οὔτε συνονσἰα φίλων, οὔτε πραγμάτων φροντὶς. οὔτε 
χινδύνων Φόδος, οὔτε ἡδονῆς ὑπερθολὴ, οὔτε ἅλλο οὗ- 
δὲν τῆς τοιαύτης αὑτὸν ῥάλης ἀπαγαχεῖν 6 δυνῄήσξται " 
ἀλλὰ παντὺὸς μὲν χρηστοῦ, παντὸς δὲ λυπηροῦ τυραν- 
νιχώτερον οὗτος αὐτοῦ κατακρατεῖ τὴν ψυχὴν ὁ χειµών. 
Ταῦτα διασχεφάµενος ὁ Σολομὼν ἔλεγε' Σκ.Ώιρὸς 95 
ἄδης ζη.Ίος xai πἀλι, Μεστὸς γὰρ ζήῖου θυμὸς 
ἀνδρὸς abt jc, ov φείσεται ἓν ἡμέρᾳ κρίσεως, xal obx 
ἀντα.λάξεται οὐδεγὸς Aítpov τὴν ἔχθραν, οὐδὲ μὴ 
δια.ἰυθῇ πο..ῶν δώρων. Τοσαύτη γὰρ fj τῆς νόσου 
ταύτης µανία, ὡς μηδὲ μετὰ τὴν τοῦ λελυπηκότος τι- 
µωρίαν ἀφεῖσθαι τῆς ὀδύνης ' πολλοὶ γοῦν πολλάχις ἀν- 
ελόντες τὸν μοιχὸν, τὸν θυμὸν καὶ τὴν ἀθυμίαν οὐκ ἴσχν- 
σαν ἀνελεῖν. Εἰσὶ δὲ ot xal μετὰ τὸ χατασφάξαι τὰς ἔαυ- 
τῶν γυναῖχας ἔμτιναν ὁμοίως 7) χαὶ µειζόνως τηχόμενοι 
τῇ πυρᾷ. Καὶ ὁ μὲν àávtp τοσούτοις σνζᾖ χαχοῖς, καὶ 
ὅταν μηδὲν ἀληθὲς ὃν τύχη’ dj δὲ ἁθλία καὶ ταλαίπορος 


ἐχείνη πολλῷ χαλεπώτερα ὑπομένει τἀνδρός. Ὅταν γὰρ 


τὸν ὀφείλοντα εἶναι παραμυθίαν τῶν λυπηρῶν ἁπάντων, 
χαὶ ὅθεν προστασίαν ἐχρῆν προσδοχᾷν, τοῦτον ἑκτεθηριω- 
pévov xaX πάντων πολεμιώτερον ἵδῃ διαχείµενον πρὺς 
αὑτὴν, ToU ὄννῄσεται βλέψαι λοιπόν; πρὸς tiva χατα- 
φύγη; πόθεν τῶν χαχῶν εὕρῃ τὴν ἁπαλλαγὴν, τοῦ λιμένος 
αὐτῇῃ προχεχωσμένου, xal µυρίων γέµοντος προθόλων, Τότε 
* Reg. τῶν ὀργάνων' o£ πίνοντες τὸν διυλισµένον οἶνον... μύρα 
χριόµενοι, ὡς ἑστῶτα ἑλογίσαντο, xai οὐχ ὡς φεύγοντα. 
! Reg. οἱ Savil. ποῖον πόλεμου, τίνα χειμῶνα. 
6 fleg. ἀναγαγεῖν, 
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perterrefiunt ; de iis vero qux aspectum fugiant , nec 
pezesto sint, minus anguntur. Quare Paulus in iis ma- 
gis hazret, quz eorum tarditatem potissimum ferirent. 
Praeterea illud quoque ostendere volebat, caeterarum 
virtutum quasdam hic nos multis laboribus exercere, 
et fructum omnem in futurum tempus condere : vir- 
ginitatem vcro, etiam dum colitur, non levem nobis 
compensationem reddere, quz? nos tot zerumnis atue 
curis liberet. Atque insuper et tertium quiddam prz- 
stitit. Quidnam ? Ne res impossibilis crederetur , sed 
vel in primis facilis. Id autem efficit, inesse in matri- 
monio plus d.flicullatum facile demonstrans ; quasi 
diceret : JEruinnosa tibi ac laboriosa res videtur! 
equidem vero propterea persequendam censeo, quod 
adeo levis sit, uL negotiorum multo minus quam ma- 
trimonium pra beat. Nam cum vobis parcam, inquit , 
nec velim miserjas habere, opiarem vos matrimonium 
uon contrabere. Quam miseriam ? dicat fortasse quis- 
piam ; imo vero grandem oblectationem ac delicias 
habere inveniemus. Atque in primis sumina cum li- 
centia cupiditatem explere, nec cogi natura: impetum 
ferre non miuimum facit ad facilitatem : insuperque 
reliqua omnis vita a maerore ac squalore libera, hila- 
ribxis, risus, gaudii plena est. Etenim ct opiparis 
πιορσίς, οἱ delicatis vestibus, et molli toro, et perpetuis 
balneis , et unguentis , et vino unguento nihilo dete- 
riori, aliaque multa ac varia impensa corpus curantes, 
inde summas ei delicias comparant. 

L. Delicie perindc in Veteri atque in Nova Lege pro- 
bibite. — At vero neque hzc licent, et matrimonium 
coitue solum licentiam, non etiam deliciarum przestare 
solet : id beatus Paulus testatur liis verbis, Que au- 
tem in deliciis est, vivens mortua est (4A. Tim. 5. 6). Quie 
si de viduis effatus est, audi quid de nuptis itidem di- 
cat : Mulieres habitu modesto , cum omni verecundia et 
sobrietate ornantes se, non cincinnis, aut auro, aut mar- 
garitis, aut sumptuoso veslitu, sed ut [eminas decet, pie- 
tatem recte factis profitentes (1. Tii. 2. 9. 10). Neque 
hic solum, sed alibi quoque in eo valde frequeus est, 
nihil plane harum reruin niagnopere expetendum nobis 
esse. Et quid Paulum dico !? qui cum et. summa 
accurationis Lempus esset, et ingens spiritus gratia , 
h:t dicebat. Amos cnim, qui iufantes Jud:vos allo- 
quebatur , qua tempestate deliciz, luxus , omniaque , 
ut sic dicam , supervaeanea perinissa erant , audi ut 
deliciis addictos serio tangat : Vee qui ad diem malum 
conflunnt, qui (alsa sabbata (requentant atque tractant ; 
qui in lectis cubantes eburneis, luxuriantur in suis cubi- 
libus, et orilium hedos , et ex medio bovilium lactentes 
tilulos comedunt ; qui ad organorian sonum plauduni , 
[ngitira pro statis habentes, vinum de(acatum bibentes , 
et primariis unguentis delibuti (Amos 6. 4-0). 

Ll. Licet deliciari permissum esset , matrimonii ta- 
men molestias salis esse que. eau voluptatem easlin- 
guant.— liaque quod dicebam in primis, nec deliciari 


! Reg.... Nobis esse : Habentes erim , inquit , alimenta et 
taqimnenta , hís contenti sumus. Nam qui volunt dirttes fei 
fucidimt in tentationem, et in laqueum diaboli , οἱ desiderta 
mal.a inutilia et nociva, qua mergit homines in interitum 
«| perditionem (1. Tin. 0. 8. U). 4t guid. Patlum dico ?... 


514 
licet. Quin. ut ninil horum vetitum essct , sed omnia 
concessa, at suut alia ad. maestitia ac. dolorem hls - 
axqualia, imo tanto et plura et inajora, ut illorum nec 
minimum quidem sensum capiamus , sed omnis ex 
iis voluptas facessat. 

Lll. Quantum malum sit selotypia. — Si enim quis 
natura sit ad zelotypiam propensus , aut ex causa 
ulla minime vera eo nialo corripiatur , ecquid aniina 
hujusmodi miserabilius sit? Si bellum atque tempe- 
statem cum bis edibus comparemus,accuratam hujusce 
rei consequemur imaginein : omnia tristitizi, suspicio- 
nis, rixarum, turbxe plena sunt. Nam qui hac insauia 
ictus sit,ei nibilo melius est, quam d:einoniacis ac mente 
captis: adeo assidue exsilit,resilit, in omnes stomacha- 
tur in przssentes, seu servus, seu natus , seu quisquis 
alius sit, immerentes licet, irascitur. Voluptas prorsus 
fugatur, moerore, luctu, insuavitate omnia referta suut: 
seu domi maneat, seu in forum prodeat, seu iter ad- 
Ornet , ubique malo tangitur , animum ei quovis sti- 
mulo acrius pungente ac vexante , nec quiescere si- 
nente : neque enim bic morbus tristitiam solum , sed 
etiam intolerabilem furorem parere solet. Atque lizee 
vel singula satissint qu:e hoc morbo captum conficiant: 
6in autem simul conjuncta oppugnenl , eum assí- 
due prementia, nec minimum οἱ respirandi tempus 
tribuentia , qua non morte id acerbius sii? Nam seu 
extremam egestatem , eeu insanabilom inorbum , sen 
ignem, seu ferrum nomines, nihil par dixeris : id soli 
experti probe sciunt. Nulla est enim dicendi tanta vis, 
qux mali gravitatem consequatur. Etenim cum om- 
nium carissimam , et pro qua lubens vel vitam iim- 
peudat, suspectam liabere semper cogitur, quid est 
omnino quod solari eum possit? Seu namque som. 
num inire, seu cibum potumque capere necessum sit, 
mensam letalibus venenis potius quam eduliis instru- 
CLun credet : in lecto nec vel momento quiescet , sed 
tanquam subjectis prunis :xestuabit ac jactabitur : ne- 
que aut amicorum congressus, aut negotiorum cura, 
aut periculorum metus, aut ingens voluptas, aut aliud 
quidquam ab eo zsiu hominem abducere potest , sed 
procella hiec omnibus et jucundis οἱ tristibus poten- 
tius animum possidet. Hzc cum perspexi:set Salo- 
mon, dicebat : Durus sicul infernus selus (Cant. 8. 6): 
et rursum, Plenus enim zeli ejus viri (uror, non parcet 
in die judicii, nec redemptione ulla inimicitias componet, 
nec quantisvis donis placabitur (Prov. 6. $1. 95). 19 est 
enim morbi hujus furor, ut nec sumpto de eo qui l:e- 
gerit supplicio, dolorem missum faciat. ]taque multi, 
adultero sublato , iram atque moerorem tollere non 
potuerunt. Sunt et qui czesis suis conjugibus , aque , 
imo magis, 60 rogo exarserint. Ac vir quidem in bis 
malis degit, etiam cum nihil verum sit. Caeterum 
misera illa et arumnosa vel viro gravius excrueiatur. 
Nam cum eum , qui aerumparum omnium solatium 
esse debeat, οἱ unde pracsidium exspectanduni sil , 
efferum atque. omnium in se inimicissime affectum 
cernit, quo jam se vertat? ad quem confugiat ? unde 
malorum auxilium petat , portu ei presiructo, et Wc 
numcrabilibus scopulis referto? Tuin εἰ $crYi ct aav 
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cill:e in eam viro contumeliosiores sunt. Est enim 
genus hoc hominun , cum alioqui suspiciosum et in- 
gratum , tum licentiz plus nacti , interque se adver- 
sos heros conspicientes , ex eorum bello non levem 
improbitatis sux: ansam capiunt. Nam tum iis quid- 
quid lubet summa impunitate fingere atque comminisci 
licet, οἱ suspicionem calumniis suis confirmatiorem 
reddere. Animus enim semel hoc pestilenti morbo 
occupatus, facile cuncta credit, et aure omnibus ex 
aquo aperta , sycophantas a non sycophantis discer- 
Pere non sustinet, sed ii potius vera diccre videntur, 
qui suspicionem augent, quam qui tollere conantur. 
ltaque fugitivi illi, eorumque uxores, nibilo minus οἱ 
quam contubernalis timendi et horrendi sunt, suum- 
que illis locum cedat in illorumque ordinem transeat 
oportet. Et quando sine lacrymis agere poterit ? quam 
noctem ? quem diem? quod festum? quando citra 
gemitum , ejulatum , lamenta? Mine , contumeliz , 
convicia perpetuo , tum a viro temere sau- 
cio , tum ab impuris famulis : custodi: υπ atque 
alter:e : omnia terroris ac trepidatiouis plena. Neque 
euim exitus solum eL ingressus , sed οἱ verba ct ob- 
tutus et suspiria accurate atque curiose explorantur, 
et vel saxis rigidiorem silentio cuncta ferre, ac tha- 
lamo perpetuo affixam esse vincto durius necesse est, 
vel loqui, suspirare, egredi volentem , omnium cau- 
sam dicere apud corruptos eos judices , famulas in- 
quam et servoruin turbam. Igitur, si placet, cum his 
malis et opes ingentes et splendidas mensas et ser- 
vorum gregem , generis splendorem , potenti: ma- 
gnitudinem , gloriam summam , majorum claritatem 
confer ; eorum quz vitam hanc studio desiderabilem 
efliciant nihil pritermitte, sed omnia diligenter col- 
lecta dolori huic oppone : saue voluptatem qux ex 
iis manat nec apparentem quidem cernes, atque ita 
profligatam , ut scintilla in vastum zquor illapsa ex- 
stinguitur. Et hxc quidem ubi vir zelotypia fucrit af- 
fectus. Sin ad usorem zgritudo ea pervadat ( neque 
enim id raro evenire solet ) , cum illo quam cum hac 
melius agetur: scd in hanc miseram rursum major 
dolorum pars reduidabit : neque enim fas est iisdem 
armis in suspectum uti. Nam quis uxorem ferat ju- 
bentem domi assidue manere? quis e servis herum 
observare ausit , quin continuo ad barathrum abri- 
piatur? Itaque nec his machinamentis solari se pos- 
.$it, nec iram verbis efferre: sed vir semel fortasse 
iterumque  vitilitigantem patietur ; sin criminari 
persistat, statim docebit, prxestare ea silentio ferre ac 
tabescere. Atque h»c quideni si. suspicio sit. Porro 
si malum hoc verum sit, jam uxorem nemo e lzsi 
manibus eripiat , quin leges opitulantes nactus om- 
nium sibi carissimam in judicium adductam trucidet: 
caeterum vir legum poenas effugit , sublimi ac divinze 
sententix:i servatus. Verum id ad miserz consolatio- 
nem non sufficit; sed necesse est longam quamdam ac 
niiserandam mortem subire , per incantamenta atque 
vencfieia, (ιο adulterz mulieres przparant : plerz- 
que etiam ncc insidiis in eas quas lacessant opus ha- 
buerunt,scd ille meeroris veliementia privs exstincte, 
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ipsas pr.everterunt. lta ut quantumvis viri omncs ad 
matrimonium confluerent, feininis id non sit perse- 
quendum. Nam nec inesse in se tantam libidinis im- 
potentiam possunt dicere , et dolorum qui ex eo im- 
pendeant plus capiunt : quod quidem jam est a nobis 
demonstratum. Quid igitur, inquit , id in omni matri- 
monio est? Νεο vero abest ab omni : czterum ab 
omni virginitate longe atque procul est. Ας nupta licet 
in malum non incidat , at in mali metum incidet : ne- 
que enim potest , cui cum viro consuescendum sit, 
non unà cum consuetudine mala oinnia secum putare 
ac metuere : virgo autein non solum a molestiis , sed 
ctiam a suspicione libera est. At hoc non est in omui 
matrimonio. Non equidem id dico, sed quamvis id 
non insit, alia insunt multa, ac licet illa effugias, om- 
nia plane effugere non possis ; sed velut in sentibus, 
qu: vestimentis adhzereant , qui sepem transcendit , 
ad unam evellendam conversus, aliis pluribus tenetur: 
ita et in re uxoria , qui hoc perrumpit , illo rursum 
lz»ditur; qui vero illud evaserit , aliud offendit : nec 
facile matrimonium invenias omni molestia solutum. 

Lil. Conjugium divitum expetendum non csse , imo 
pauperum connubio molestius esse. — Verum , si vidc- 
tur, infaustis dimissis , quod in eo ter beatum existi- 
metur, ct multi, adcoque omnes optent consequi, id 
nunc in medium productum iuquiramus. Quidnam id 
est? Qui pauper, humilis, abjectus sis , ex ampla ac 
potenti et locuplete domo uxorem ducere. At hoc, 
quod expetendum videtur, non minoribus , quam il- 
lud, quod perosum est , calamitatibus obnoxium de- 
preliendemus. Est cnim alioqui cum hominum genus 
iusolentissimum, tum in iis mulieres, co quidem ma- 
gis, quo impotentiores sunt. Quare et morbo hoc fa- 
cilius capiuntur : si vero superbi graves etiam cau- 
sas habeant , nihil est quod eas in oflicio contineat ; 
sed quasi flamma materiam nacta , ità immane quan- 
tum se sustollunt, ordinem invertunt , summa infitnis 
mutant. Nam virum uxor capitis locum tenere non 
sinit, sed qua est contumacia atque f»stu, de eo gradw 
dejectum in suum , id est ad subjectionem , compel- 
lit, ipsaque fit caput ac dux. Et quid ea absurditate 
gravius esse potest? ut nihil dicam, convicia, con- 
tumelias , insuavitatem, qux omnium sunt durissima. 

LIV. Quantumvis subjectam. uxorem. opulentam Λα- 
beus, ingens incommodum esse. — Jam si quis dicat 
(nam equidem multos dicere audivi, cum ejusmodi 
sermones incidunt) : Tantum dives et nummosa sit, 
nullo negotio ejus fastus deprimetur ac dojicietur : si 
quis, inquam, hiec dicat, nz ille primum ignorat 
valde id difficile esse ; deinde ut contingat, non parum 
adfert detrimenti. Etenim vi et timentem ac coactam 
viro subjici, gravius atque injucundius est, quam vel 
summa auctoritate ei imperare. Quid ita? Quod ea 
vis amicitiam omnem ac voluptatom expellat : amiei- 
tie autem atque studii vicem terrore ac necessitate 
subeunte, quanti jam illud fuerit matrimonium zesti- 
mandum? 

LV. Intolerabile malum esse ditiori viro nubere. — 
Atque liccc quidem si uxor opulenta sit. Sin contingat, 
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|] οἰχέται χαὶ θεράπαιναι τἀνδρὺς ὑθριστιχώτερον 
έρηνται” Όπωπτον μὲν γὰρ xal ἄλλως καὶ ἀχάρι- 
2το τὸ γένος, ὅταν δὲ xal παῤῥησίας μείζονος 
ται, xal διαστασιάξοντας πρὸς ἀλλήλους ἴδῃ τοὺς 
τας αὐτῶν, οὐ μιχρὰν ἀφορμὴντῆς οἰχείας βδελυ- 
ὃν ἐχείνων λαμθάνουσι πόλεμον. Καὶ γὰρ συν- 
καὶ πλάττειν ὕσαπερ ἂν ἐθέλωσιν ἔξεστιν αὐτοῖς 
είας ἁπάσης τότε, xal τὴν ὑποψίαν ταῖς map' 
μαθολαῖς δυνατωτέραν ποιεῖν. Ἡ γὰρ ἅπαξ τῇ 
ταύτῃ νόσῳ χατασχεθεῖσα duyh πάντα εὐχόλως 
, xai πᾶσιν ἀναπετάσασα ἓξ ἴσης τὴν ἀχοὴν, 
ιεται διαχρίνἒιν τοὺς συχοφάντας τῶν μὴ το'ού- 
λὰ χαὶ αὐτοὶ µάλισταᾳ πιστὰ λέγειν δοχοῦσιν, 020t 
xyíav ἑπαίρουσιν, 7| ὅτοι σπουδάκουαιν αὐτὴν 
V. Ἐντεῦθεν λοιπὸν ἀνάγχη δεδοιχένχι χαὶ τρέ- 
! συνοιχοῦντος οὐχ ἦττον τοὺς δραπέτα; ἐχείνους, 
ἑχείνων γυναῖχας, χαὶ τὴν αὑτῇ πρέπρυσαν τάξιν 
mv b αὐτοῖς, τὴν ἐχείνων ἀντιλαθεῖν. Πότε οὖν 
X διαγαγεῖν δυνήῄσεται», ποίαν νύχτα; molav 
; ποίαν ἑορτήν ; πότε στεναγμῶν χωρὶς χαὶ ὁδυρ- 
ιθρήνων; Απειλαὶ x2 ὕθρεις xaX λοιδορίαι δια- 
al μὲν παρὰ τοῦ τετρωμένου µάτην ἀνδρὸς, αἱ 
τῶν μιαρὺν θεραπόντων * φυλακα), προρυλαχαὶ, 
ντα δέους xal τρόμου µεστά. O9 Υὰρ € εἴσοδοι 
οι πολυπραγμονοῦνται µόνον, ἀλλὰ χαὶ ῥήματα 
μµατα χαὶ στεναγμὸς μετὰ Ἀλλλῆς βασανί-εται 
θείας, xaX ἀνάγχη 7| τῶν λίθων ἀχινητοτέραν 
αἱ σιγή πάντα φἑρειν, xal τῷ θαλάμῳ προσ- 
ιδιαπαντὸς δεσμώτου χεῖρον, f| βουλομένην φθέγ- 
καὶ στένειν xal ἐξ.έναι, πάντων εὐθύνας ὑπέχειν 
ον, kv τοῖς δις ρ0αρμένοις &xzlyot; διχασταῖς, ταῖς 
νΐίσι λέγω χαὶ τῷ Γλήθει τῶν οἰχετῶν. Τούτων, 
A, μ.εταξὺ τῶν δε, νῶν τίθει χαὶ πλοῦτον ἄφατον, 
πίζης πολυτέλειαν, xai οἰχετῶν ἀγέλας, γένους 
εητα, δυναστείας μέγεθος, δόξαν πολλὴν, προγό- 
πφάνειαν  μηδὲν ὅλως ἀφῆς τῶν δοχούντων ζη- 
ὃν παρόντα βίον πηιεῖν, ἀλλὰ πάντα ἀχριθῶς 
(ὧν, ἀντίθες ταύτῃ τῇ λύπῃ, χαὶ οὐδὲ φαινομένην 
v ἐξ ἐχείνων ἡλονὴν, ἁλλ᾽ οὕτως ἡρανιαμένην, 
ἓν πελάγει πολλῷ σπι)θῆρα μιχκρὸν ἐμπεσόντα 
αι εἰκός. Καὶ ταῦτα μὲν ὅταν ὁ ἀνῆρ ζηλοτυπῇ 
A τὴν γυναϊῖκά ποτᾶ µξεταθαί[η τὸ πάθος (οὐκ ὁλι- 
ὰ τοῦτο εἴωθε Υίνεσθαι), ἐκεῖνος μὲν ῥᾷον διαχεί- 
Ss Υυναιχὸς, τὸ ὀξ πλέον τῆς ὀδύνης πάλιν ἐπὶ 
dz) ἐχείνην µετέπεσεν ' οὔτε γὰρ τοῖς αὗτοῖς 
χρῄσασθαι ἐπὶ τὸν ὑπ,πτευθέντα δυνἠσεται - τίς 
ἔξεται γυνα.χὸς χελεωούσης οἴχοι µένειν διαπαν- 
ς δὲ τὸν δεσπότην τολμήσει παρατηρεῖσθαι τῶν 
'». χαὶ οὐχ εὐθέως ἐπὶ τὸ βάραθρον ἀπαχθήσεται ; 
ὧν τούτοις δυνήῄσεται ἑαυτὴν παραμυθῄσασθαι 
Ιχανήμασιν, οὔτε τῷ τὴν ὀργὴν διὰ τῶν ῥημάτων 
μεῖν, ἁλλ᾽ ἅπαξ μὲν αὐτὴν ἴσως χαλεπαίνουσαν 
εἰ δὶς ὁ ἀνήρ ' ἐὰν δὲ ἐπιμείνῃ συνεχῶς ἐγχαλοῦσα, 
ταχέως αὐτὴν, ὅτι βέλτιον σιγῇ τὰ τοιαῦτα φέ- 
d τήχζσθαι,. Καὶ ταῦτα μὲν iv ταῖς ὑποψίαις ' 
ἀληθὲς ὃν τύχη τὸ δξινὸν, τὴν μὲν γυναῖχα οὐδεὶς 
σεται τῶν τοῦ {δ.χημένου χειρῶν, [514] ἀλλ' Ego 
οηθοῦντας τοὺς vópouc τὴν ἁπάντων αὐτῷ φιλτά- 
; διχαστήριον ἀγαγὼν χατέσφαξεν ὁ δὲ ἀνῆρ τὴν 
3») τῶν νόµιυν διαφεύγει τιµωρίαν, τῇ δὲ ἄνωθεν 
| τοῦ Θεοῦ d τετήρηται Φήφῳ. AX οὐχ ἰχανὸν 
παραμυθήσασθαι τὴν ἀθλίαν ἑκείνηνι ἀλλ ἀνάγχη 
€. λοιδορίας. Infra idem ἂν βούλοιντο, ἔξεστιν αὐταῖς. 
€. αὐτοῖς πρέκουσαν δόξαν προεµένους. 
V. xai μετὰ σγραγίδωγ ἅπαντα, Qr) χόρ. 
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paxpóv τινα xat ἐλεξινὸὺν ὑπομένειν θάνατον, τὸν ἆπο 
τῶν μαγγανειῶν, τὸν ἀπὸ τῶν φαρμαχειῶν, ἅπερ αἱ 
πορνευόµεναι γυναῖχες χατασχευάτουσιν. Εἰσὶ δὲ αἷς οὔτε 
ἐπιθουλῆς ἐπὶ τὰς ἠδιχημένας ἐδέησεν, ἀλλ ἔφθασαν 
ἐχεῖναι προαναρπασθεῖσαι τῇ τῆς ἀθυμίας αφοδρότητι» 
ὥστε εἰ χαὶ πάντες ἄνδρες ἐἑπέτρεχον τῷ Υάμῳ, τὰς Υν- 
ναῖχας οὐχ ἐχρῖν αὐτὸν διώχειν. Οὔτε γὰρ ἂν ἔχοιεν 
εἰπεῖν ὡς τοσαύτη παρ) αὐταῖς τῆς ἐπιθυμίας ἡ τυραννὶς, 
χαὶ τῶν τοῦ πράγματος χαχῶν τὸ πλέον aval καρποῦν- 
ται µέρος, ὥσπερ οὖν καὶ ὁ λόγος ἀπέδειξε. Τί οὖν, φη- 
οἷν, ἅπασι τοῦτο πρὀσεττι τοῖς γάμοις;, Αλλ' οὐδὲ πάν- 
των ἄπεστι, παρθενίας δὲ πόῤῥω καὶ μαχκρὰν πάσης 
ἑστί. Καὶ ἡ μὲν γαμηθεῖσα, x&v μὴ τῷ δεινῷ περιπἑσῃ, 
ἀλλὰ τῇ τοῦ δεινοῦ mposbox(1 περιπεσεῖται:' οὗ γὰρ ἔστι 
τὴν ἀνδρὶ μέλλουσαν ὁμιλεῖν, μὴ μετὰ τῆς ὁμιλίας πάντα 
ἀναλογίζεσθαι xaX δεδοικέναι τὰ δεινά ᾽ ἡ δὲ παρθένος 
o9 µόνον τῶν δυσχερῶν πραγμάτων, ἀλλὰ xxi τῆς ὑπ- 
οψίας ἀπήλλακται. Οὐ πρόσεστι τοῦτο πᾶσι τοῖς γάµοις. 
Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τοῦτό φημι, ἀλλ᾽ ἐὰν τοῦτο μὴ προσῇ, 
πολλὰ ἕτερᾳ πρότεστι΄ κἂν ἑκεῖνά τις διαρύγῃ, πάντα 
ἁπλῶς διαρυγεῖν οὐ δυνήσεται. Αλλ' ὥσπερ ἐπὶ τῶν 
ἀχανθῶν τῶν τοῖς ἱματίοις προσπηγνυµένων Ev τῷ τὰς 
αἱμασιὰς δ.ιιδαίνειν, ὅταν ἐπιστραφῇ τις τὴν µίαν ἓξ- 
ελεῖν, ἑτέραις κατέχεται πλείοσιν, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν του 
γάμου πραγμάτων ὁ τοῦτο διαδρὰς, ἐχείνῳ περιπεἰρεται 
πάλιν. xaX ὁ τοῦτο διαδὺς, ἄλλῳ προσέπταισε, xal ὅλως 
οὐκ Ev γάμον πάσης εὑρεῖν ἁπδίας ἑλεύθερον. 

NI", Ἁλλ', el βούλεε, τὰ δυσχερή τέως ἀφέντες τὸ δοχοῦν 
εἶναι ἓν αὐτῷ µακαριστὸν, xal οὗ πολλο) πολλάκις, μᾶλ- 
λον δὲ πάντες εὔχονται ἐπιτυχεῖν, τοῦτο ἀγαγόντες εἰς 
µέσον ἐξετάσωμεν νῦν. TL 6h τοῦτό ἐστιν; Τὸ πένητα 
ὄντα χαὶ εὐτελῆ καὶ ταπεινὺν ἀπὸ μεγάλων xal δυνατῶν 
καὶ πολλὰ χρήματα κξκτηµένων γυναῖκα λαθεῖν. Αλλὰ 
τοῦτο τὸ ζηλωτὸν ἐκείνου τοῦ ἀπευχτοῦ o)x ἑλάττους 
εὑρήσομεν ἔχον τὰς αυμφοράς. Ἔστι μὲν Υὰρ xat ἄλλως 
τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος 9 ὑπεροπτιχώτατον, καὶ Ev αὐτῷ 
τούτῳ μᾶλλον τὸ τῶν γυναιχῶν, ὅσῳ xa ἀσθενέστερον * 
διὸ xal μᾶλλον ὑπὸ τοῦ πάθους ἁλίσχεται ᾿ ὅταν δὲ xal 
ἀφορμὰς ἔχῃ τῆς ὑπερογίας πολλὰς, οὐδέν ἐστι τὸ χατ- 
έχον αὐτάς' ὥσπερ ὕλης τινὸς λαθοµένη φλὸξ, οὕτως 
εἰς ὕψος ἄφατον αἵρονται, καὶ τὴν τάξιν ἀντιστρέφουσι, 
xai τὰ ἄνω χάτω ποιοῦσιν. Οὐ Υὰρ ἀφίησιν Ev τῇ τῆς 
χεφαλῆς χώρα µένειν τὸν ἄνδρα ἡ quvb, ἀλλ ὑπὸ Φρο- 
νήµατος xal ἀπονοίας ἁπωσαμένη τῆς τάςεως αὐτὸν 
ἑχείνης, καὶ εἰς τὴν αὐτῇ προσήχουσαν ἄγουσα, τὴν τῆς 
ὑποταγῆς, αὐτὴ Υίνεται χεφαλὴ καὶ ἀρχή. Τί οὖν ταύτης 
«fic ἀνωμαλίας χεῖρον γένοιτ ἄν, Καὶ σιωπῶ τὰ ὀνείδη, 
τὰς ὕδρεις, τὰς ἀηδίας, ἃ πάντων ἐστὶν ἀφορητότερα" 

ΝΔ’. El δὲ λέγοι τις (χαὶ γὰρ πολλῶν fjxouca λεγόντων 
ἐγὼ, ὅταν τοιοῦτοι Ὑίνωνται λόγοι) Πλουτείτω µόνον 
(515] χαὶ εὔπορος ἔστω, xat οὐδὲν ἔργον ἐστὶ κατενεγχεῖν 
αὐτῆς xai ταπεινῶσαι τὸ φρύνημα᾽ εἴ τις οὖν ταῦτα λέ- 
ot, πρῶτον μὲν ἀγνοεῖ ὅτι τῶν σφόδρα δυσχόλων ἑστίν' 
ἔπειτα ὅτι κἂν γένοιτο, οὗ μιχκρὰν ἔχει τὴν ζηµίαν. Τὸ 
γὰρ ἀνάγχη xai ὃξδοικυῖαν xal μετὰ βίας ὑποτετάχθαι 
τῷ ἀνδρὶ τοῦ μετὰ πάσης ἑφουσίας ἐπιτάττειν ο αὐτῷ 
βαρύτερον ἔσται xal ἀηδέστερον. Τί δήποτε ; "Οτι πᾶσαν 
ἐχδάλλει φιλίαν xal ἡδονὴν αὕτη dj Bla* φιλίας δὲ οὐκ 
οὕσης οὐδὲ πόθου, ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων φόθου xal ἀνάγκης, 
τίνος ὁ τοιοῦτος ἄξιος ἔσται γάμος λοιπόν : 

ΝΕ’, Καὶ ταῦτα μὲν ἡ γυνὶ ὅταν εὔπορος T. EL δὲ συµθαίη 
ταύτην μὲν μηδὲν ἔχειν, τὸν δὲ ἄνδρα πλουτεῖν, 0:pà- 

d Reg. ἄνωθεν παρὰ τοῦ 0:05. 


* Weg. τὸ τῶν γυναικῶν Σένος. — 
f Sic e Savilio pro ὑποτάττειν. Lurr. 


577 


παινα μὲν dv vauestz, xai fj ἐλευθέρα γίνεται δούλη, 
xai τὴν αὐτῇῆ π,οσήκουσαν παῤῥησίαν ἀπολέσασα, τῶν 
ἀργυρωνήτων οὐδὲν ἄμεινον διαχείσετα!ι, ἀλλὰ χἂν ἆσελ- 
γαΐνειν, χἂν παροινεῖν ἐχεῖνος ἐθέλῃ, κἂν ἐπ αὑτὴν 
ἄγειν τὴν ἐκείνης εὐνὴν ἑταιριζομένων πλῆθος Ύυναι- 
χῶν, πάντα φἑρειν ἀνάγχη xaX ἀσμενίζειν, f| τῆς οἰχίας 
ἐχπεσεῖν. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον ἐστὶ τὸ δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅτι 
τἀνδρὺς οὕτω δ.ακειµένου, οὔτε οἰχέταις, οὔτε θεραπιι- 
νίσι μετ ἐλευθερίας ἐπιτᾶττειν δυνἠσεται, ἀλλ ὥσπερ 
ἐν ἀλλοτρίοις ζῶσα, xat τῶν οὐ προσηχόντων ἁπολαύου- 
σαν xai δεσπότῃ μᾶλλον f] ἀνδρὶ συνοιχοῖσα, οὕτω xal 
πράττειν xal πάσχειν ἅπαντα ἀναγχάτεται. Ei δὲ xai 
ἐξ ὁμοίων τις ἐθέλοι γαμεῖν, πάλιν τῷ τῆς ὑποταγῆς νό- 
μμ, τὰ τῆς ὁμοτιμίας λυµαίνεται, τοῦ τῆς οὐσίας μέτρου 
πείθοντος αὐτὴν ἐξισοῦσθαι τῷ ἀνδρί. Τί οὖν ἄν τις 
ποιῄσειε τοσαύτης δυσχολίας πανταχοῦ οὔσης; Mh Υάρ 
pot, εἴπου σφόδρα ὀλίγοι xal εὐαρίθμητοι ταῦτα διέφυ- 
Tov άμοι, τούτους εἰς µέσον ἀγάγῃς' οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν 
σπανιζόντων, ἀλλ ἀπὸ τῶν ἀξὶ συµθαινόντων χαρακτη- 
pizstv τὰ πράγµατα προσήχει. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς παρ- 
θανίας δύσχολον ταῦτα Ὑενέσθαι, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον, 
ἐπὶ δὲ τῶν γάµων δύσχολον μὴ γενέσθαι. 


NQ'. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῖς δοχοῦσιν εἶναι χρηστοῖς, τοσαῦται 
τίχτονται ἁηδίαι χαὶ συμφοραὶ, τί ἄν τις ἐπὶ τοῖς ὦμολο- 
γηµένοις εἴποι λυπηροῖς; 00 γὰρ ὑπὲρ ἑνὸς δέδοιχε θα” 
νάτου µόνον, χαίΐτοι γε ἅπαξ μέλλουσα ἑναποθανεῖσθαι *, 
οὐδὲ ὑπὲρ μιᾶς φροντίζει φυχῆς µίαν ἔχουσα µόνην, ἆλ- 
λὰ τρέµει μὲν ὑπὲρ ἀνδρὸς, τρέμει δὲ ὑπὲρ παίδων, 
τρέμει δὲ ὑπὲρ τῶν ἑχείνοις προσηχόντων γυναιχῶν 
πάλιν καὶ παΐδων, χαὶ ὄσῳπερ ἂν εἰς πλείονας ἑχταίνη- 
εἄι χλάδους ἡ ῥίζα, τοσούτῳ πλεονάσει xal τὰ τῶν 
φροντίδων αὐτῇ' xai χαθ᾽ ἕκαστον τούτων εἴτε ῥημία 
χρημάτων, ess. σώματος ἁῤόωστία, εἴτε ἕτερόν τι συµ- 
θαΐη τῶν ἀθουλήτων, ἀνάγχη χόπτεσθαι xal θρηνεῖν τῶν 
πασχόντων οὐχ ἧττου αὐτῶν' χᾶν μὲν προαπέλθωσιν 
ἅπαντες, ἀφόρητον τὸ πένθος’ ἂν δὲ οἱ μὲν µένωσιν, οἱ 
δὲ ἀώροις ἀπενεχθῶσι θανάτοις, οὐδὲ οὕτω χαθαρὰν εὖ- 
got τις ἂν παραμυθίαν. Ὁ γὰρ ὑπὲρ τῶν ζώντων dcl 
φόθος χατασείων τὴν φυχὴν οὐχ ἑλάττων τῆς ἐπὶ τοῖς 
τετελευτηχόσι γίνετα: λύπης, ἀλλ εἰ δεῖ τι καὶ θανμα- 
στὸν εἰπεῖν, χαλεπώτερος. Tiv μὲν γὰρ ἐπὶ τοῖς χεχοι- 
μημένοις ἀθυμίαν ὁ χρόνος ἐμάλαξε, τὰς δὲ ὑπὲρ τῶν 
ζώντων φροντίδας µένειν ἀνάγχη διαπαντὸς, f| θανάτῳ' 
παύσασθαι µόνῳ. Ei δὲ τοῖς οἰχείοις οὐχ [510] ἀρχοῦ- 
μεν πάθεσι, ποῖον βιωσόµεθα βίον τὰς ἑτέρων πενθεῖν 
ἀναγχαζόμενοι συµφοράς; Πολλαὶ πολλάχις ἐγένοντο Υο- 
νέων λααπρῶν, ἀνετράφησαν μετὰ πολλης τῆς τρυφΏς, 
ἐξεδόθησάν τινι τῶν μεγάλα δυναµένων ἀνδρῶν, εἴτα 
ἐξαίφνης πρὶν ἐπὶ τούτοις µαχαρισθῆνα:, χινδύνου τινὸς 
καθάπερ χαταιγίδος 7| πνεύματος προσπεσόντος, χατ- 
ἐέδνααν xal αὗται, xal τῶν τοῦ ναυαγίου συμμετέσχον 
δεινῶν, χαὶ µνρίων πρὸ τοῦ γάµου καλῶν ἁπολαύουσα», 
πρὺς τὴν ἑσχάτην ἀπὸ τοῦ γάμου χατέπεσαν συμφοράν. 
Ἰλλλ) οὗ ταῦτα, φησὶ, πᾶσιν, οὐδὲ del συμπίπτειν εἴω- 
θεν, ἁλλ᾽ οὐδὸ πάντων χεχώρισται (χαὶ γὰρ ἐγὼ τὰ αὐτὰ 
πάλιν ἐρῶ), ἀλλά τοῖς μὲν χαὶ διὰ τῆς πείρας ἐπῆλθον, 
ὅσοι δὲ τὴν πεῖραν διέφνυγον, τούτους διὰ τῆς προσδοχἰας 
ἠνίασε. Παρθένος δὲ πᾶσα xal τῆς πείρας xal τῆς προσ- 
δοχίας ἐστὶν ἀνωτέρα. 


ΝΖ’. Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ δοχεῖ ἀκεῖνα ἀφέντες,ᾶ συγχεχλέρω- 
ται φύσει τῷ γάἁμῳ, xal ἅπερ οὐδεὶς ἂν οὔτε ἑχὼν οὔτε 
ἄχων διαφύγοι, ταῦτα διασχεφώμεθα νῦν b. Τίνα οὖν 
ἐστι ταῦτα; ὩὨδῖνες xai τόχοι xai παιδία. Μᾶλλον δὲ 
ἀνωιέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν, xal τὰ πρὸ τοῦ γάμου 


5 []αο est scriptura Savitii. Alio et, ut videlur, minus ido- 
neo sensu Monif.. xaítot γε µέλ. ἐνακοθανεῖσθαι μόνη. Eptr. 
b Reg. ἐπισχεψώμεύα νῦν. 
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καταµάθωμεν ὡς δυνατόν’ μετὰ ἀχριδείας γὰρ ol τα- 
θόντες ἴσασι μόνοι. Ἐπέστη τῆς νηστείας ὁ χαιρἠς" 
χαὶ φροντίδες εὐθέως ἐπάλληλοι xal ποιχίλαε, τίνα ἄρα 
λήψεται ἄνδρα, μὴ δυσγενῆ, μὴ τῶν ἀτίμων τινὰ, μὴ 
αὐθάδη, μὴ ἁπατεῶνα, μὴ ἀλανόνα, pf) θρασὺν, μὴ ζη- 
λότυπον, μὴ µιχρολόγον τινὰ, μὴ εὐήθη, μὴ πονηρὸν, 
μὴ σχληρὸν, μὴ ἄνανδρον. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα συµύα(- 
νειν μὲν οὖχ ἀνάγχη ταῖς Υαμουμέναις ἁπάσαις, µε- 
ριμνᾷν δὲ ἀνάγχη χαὶ φροντίζειν ἅπαντα «’ οΌπω γὰρ 
ὄντος τοῦ χληρωθησοµένου δήλου, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ἑλπίδος 
µετεώρου µενούσης, πάντα d) ψυχἠ δέδοιχε χαὶ τρέμει, 
χαὶ οὐδέν ἔστιν ὅπερ ob λογίζεται τούτων. El δὲ λέγοι τις 
ὅτι χαὶ τὰ ἑναντία προσδοχῶσα εὐφραίνεσθαι δύναιτ' ἂν, 
εὖ ἵστω ὅτι οὐχ οὕτως ἡμᾶς αἱ τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδες πα- 
ραμυθοῦνται, ὡς αἱ τῶν πηνηρῶν προσδοχίαι λυποῦσι. 
Τὰ μὲν γὰρ ἀγαθὰ ὅταν ἐλπισθῇ βεδαίως, τότε µόνον 
τίχτει τὴν ἡδονην τὰ δὲ χαχὰ χᾶν ὑποπτευθῇ µόνον. 
εὐθέως συνέχεε xal συνετάραξε τὴν φυχἠν. Ὥσπερ ὃδ 
ἐπὶ τῶν ἀνδραπόδων ἡ τῶν ἐσουμένων ἁδηλία δεσποτῶν 
οὐκ ἀφίησιν ἠρεμῆσαι τὴν ἐκείνων φυχὴν, οὕτω xal Er 
τῶν παρθένων πάντα τὸν ἀπὸ τῆς µνηστείας χαιρ)» 
χειμαζομένῳ πλοίῳ προσέοιχεν αὐτῶν ἡ φυχἩ. xa 
ἑχάστην ἡμέραν τῶν γονέων τοὺς μὲν κρατούντων d, 
τοὺς δὲ ἐχδαλλόντων. Tv γὰρ νιχῄσαντα χθξς τῶν µνη- 
στλρων σήμερον παρευδοχίµησεν ἕτερος, xa τοῦτον πά- 
λιν ἐξέθαλεν ἄλλος. Ἔστι 6b ὅτε xal πρὸς αὐταῖς του 
γάμου ταῖς θύραις ὁ μὲν προσδοχηθεὶς νυμφίος χεναῖς 
ἀπηλθε χερσὶ, τῷ δὲ μὴ ἐλπισθέντι τὴν xópnv παρέξω- 
καν οἱ γονεῖς. Οὐ γυναῖχες δὲ µόνον, ἀλλὰ xai ἄνδρες 
χαλεπὰς ἔχουσι τὰς φροντίδας, Τούτους μὲν γὰρ xai 
πολυπραγμονεῖν ἕνεστι, τὴν δὲ ἕνδον συγχεχλεισµένην 
διαπαντὸς πῶς ἄν τις περιεργάσαιτο τρόπων ἕνεχεν Tj 
μορφῆς; Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ τὸν τῆς µνηστείας xatpóv- 
ὅταν δὲ 6 τοῦ γάμου παραγίνηται, ἐπιδίδωσιν f; ἀγωνία, 
χαὶ τῆς fjbovne πλείων ὁ φόδος, µήποτε ἀπ᾿ αὐτὸς τῆς 
ἑσπέρας ἀπδίής τις εἶναι Σόξῃ, χαὶ τῆς προσδοχκίας πολ- 
λῷ χαταδεεστέρα. Tiv μὲν γὰρ ταρὰ τὴν ἀρχῖν εὔδοχι- 
µήσασαν ὕστερον χαταφρονη9ῆναι φορητόν’ ὅταν δὲ ἁττ᾽ 
αὐτῆς, ὡς ἂν εἶποι τις, τῆς γραμμῆς [517] φαίνηται 
προσχορὴς, πότε δυνῄσεται θαυμασθῆναι λοιπόν; Καὶ 
µή pot τοῦτο εἴπης, Τί δὲ. ἂν εὔμαρφος οὖσα τύχτ; 
0ὐδὲ γὰρ οὕτω ταύτης ἀπίλλαχται τῆς φροντίδας. Πολ- 
λαὶ γοῦν διαλάµφασα. σφόδρα χατὰ τὴν τοῦ σώματος 
ὥραν οὖκ ἴσχυσαν τοὺς ἄνδοας ἑαυτῶν ἐλεῖν, ἀλλὰ ἁς- 
έντες αὐτὰς ἑἐχεῖνοι ταῖς σφόδρα λειποµέναις αὐτῶν E£- 
έδωχαν ἑαυτούς. Καὶ ταύτης δὲ τῆς φροντίδης λυζείστς 
ἑτέρα πάλιν ἐπειοέρχεται ἀηδία Ev τῇ τῆς προιχὸς xa- 
ταθολᾗ, 6 τε χηδεστὶς οὗ μετὰ προθυµίας ἁπροδιδοὺς, 
ἅτε mpoixa χατατ,θεὶς, ὃ τε νυµφίως πάντα μὲν ἆπολα- 
θεῖν σπεύδων, τὴν δὲ εἴσπραξιν μετὰ albouc ποιεῖσθαι 
ἀ αγκακόµενος. T, τε vov) ἐν τῇ τῆς ἐχτίσεως * ἀναθολῇῃ 
αἰσχυνομένη xai ἐρυθριώσα τὸν ἄνδρα παντὺς μᾶλλον 
ἀγνώμονος ὀφειλέτου" παρίηµι νῦν. ᾽Αλλὰ γὰρ ἑκείνης 
τῆς Φροντίδος λυθείστς ὁ τῆς ἀπαιδίας εὐθέως ἐπεισέρ- 
χεται φόθος, χαὶ πρὸς τούτῳ πάλιν ἡ τῆς πολυπαιδίας 
φοοντὶς, xal οὐδξνὸς ὄντων τούτων οὐδέπω φανεροῦ., ταῖς 
ἀμφοτέρων ἐς ἀρχῆς ταράττονται Φροντίσι. KAXv μὲν 
εὐθέως xufjjn, μετὰ φόβου πάλιν [dj χαρὰ (οὐδὲν γὰρ 
τῶν ἐν τῷ γάµῳ χαλῶν φόθον χωρίς): ὁ δὲ φόδος, uf r-o- 
τε γενομένης ἀμθλώσεως διαφθαοῇ μὲν τὸ συλληφθὲν, 
χινδυνεύσῃ δὲ περὶ τῶν ἑσχάτων ἡ κύουσα. "Av δὲ πολὺς 
μεταξὺ γένηται χρόνος, ἀπαῤῥησίαστος ἡ yov, ὥσπερ 
αὐτὴ χυρία οὔσα τοῦ τεχεῖν. Ὅταν δὲ ὁ τοῦ τόχου χαιρὸς 
ἐτιστῃ, δ.αχόττουσι μὲν xax διασπῶσι τὴν ἐπὶ τοσούτῳ 
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ϱ5 nihil habente, virum divitem esse, famula erit pro 
conjuge, et qu:e ingenua est serva eflicietur, ac se di- 
gna libertatee manibus amissa, emptitiis nibilo przsta- 
bit; sed quantumvis vir lasciviat, quantumvis fero- 
ciat, quantumvis meretricum manum in cjus torum 
adsciseat, omnia pati ac benigne accipere necessum 
crit, aut domo cedere. Neque id solum est molesti, 
sed etiam quod viro sic affecto, nec servis, nee an- 
tillis libere mandare poterit, sed velut in alienis 
degens, iisque qu:& ad se non pertincant uiens, et 
hero potius quam viro convivens, iia omnia et agere 
et pati. eogitur. Quod si aqualis conditionis uxorem 
dueas, subjectionis rarsum legem sequalitas pessum» 
dabit, cum facultatum modus postulet, ut ea cum viro 
aquetur. Quid igitur tot ubique difficultatibus agas? 
Neque enim mibi, si quz usquam pauea matrimoniá 
hze effugerunt, 64 in medium profer; nam ex iis 
que assidue contingant, non qua insolentía sint, res 
deseribend:e sunt. H»c namque in virginitate difficile 
est eveuire, imo ea accidere nequeunt ; in matrimonio 
difficile est nen evenirc. 

ΤΙ. Nupte gravem doloris necessitatem tmpositam 
esse. — Quod si in iis qu:xe jucunda videantur, tantum 
eritar miseriarum et ealamitatum, quid de iis quie 
laud dubie acerba sunt, dicendum erit? Neque enim 
eum sola moritura sit, unam solam mortem expa- 
veseit, nec qux unam habeat animam de una sollicita 
est, eed et viro et liberis timet eorumque conjugibus 
atque soboli, ae quo radix in plures ramos effunditur, 
tanto ei et curarum plus accedit. Horum singulis scu 
nummorum jactura, seu corporis valetudo, seu aliud 
aliquid aceidat ingratum, ei macerare se ac lugere 
necesse erit nibilo minus, quam iis qui hse patiuntur. 
Ac si quidem omnes ante eam decedant, intolerabilis 
erit luctus ; sin aliis superstitibus alii immatura morte 
rapiantur, ne sic quidem solatium purum invenias. 
Nam de vivis metus assidue animam conciens dolore 
de mortuis haud sane levior est; quin si mirum quid- 
dam dicere fas sit, etiam gravior. Nam defunctorum 
merorem tempus mitigat : de vivis sollicitudinem 
perpetuo manere oportet, aut. morte sola exstingui. 
Quod si nec propriis malis sufficimus, quam vitam 
agemus, sliorum calamüates lugere coacti? Multze 
srpe caris majoribus οτί, admodum delicate edu- 
catm, viro cuipiam pr:-potenti elocat:;e, repente 
priusquam iis rebus beentur, periculo aliquo tam- 
quam procella ac turbine ingruenti οἱ ipsze demersze 
naufragii malorum participes fiant, et qux» innuptze 
mille bonis fruebantur, nnpt:e in extremam calamita- 
tem decidunt. At non hzc, inquit, omnibus, aut 
semper evenire solent. Ncque vero ab omnibus rc- 
mota sunt; nat equidem quoque idem repetam ; sed 
cam partim usui venerunt , tum quibus usui non ve- 
nissent, eos sui metu cruciarunt : exterum virgo et 
experimento et meta omni sublimior est. 

LVIl. De molestiis que cum omni matrimonio con- 
funete sint, — Sed. enim si placet, his omissis, qux 
natura matrimonio tributa sint, neque a quoquam vo- 
lente. nolente vitari possint, in przsentia perlustre- 
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mas. Quaxnam ca sunt? Dolores partus, inlantes. luo 
vero altius oralionem repetamus, et qu:e matrimo- 
nium antecedant, quantum fas est cognoscamus ; nain 
accurate soli experti eallent. Adest spousaliorum tem- 
pus; ilaque protinus cura anceps atque varia quem 
virum captura sit, an obscurum, an infamem, an per- 
vicacem, an fallacem et arrogantem, an audacem, au 
zelotypum, an trivialem quempiam, an hardum, an 
improbum, an durum, an imbellem. Hec enim omnia 
nuptas consequi non est necesse, vereri omnia ac li- 
mcre necesse est: quippe cum nondum certum sil 
qucm sit sortitura, sed adliuc spe tamquam e sublimi 
inminente animu£ omnia pavet ac formidat, neque 
lorum quidquam est quod non cogitet. Sin dicat ali- 
quis, eam exspectantem contraria lztari etiam posse, 
seiat non tam nos bonorum spem solari, quam malo- 
rüm motum angerc. Nam bona demum cum cerie 
sperantur, voluptatem pariunt ; mala, ubi vel suspicie 
sit, extemplo mentem confundunt ac perturbant. Ut 
enim mancipia de futuris heris incerta animo quie- 
scere non possunt : ita et virginum mens, ex quo facta 
&ponsio est, fluctuantis navigii similis est, parentibus 
iu dies alios retinentibus, alios exigentibus. Nam heri 
victorem procuni bodie gratia vincit alius, et hunc 
rursum exturbat alius. Quin plerumque in ipso matri- 
monii tamquam limine, qui sponsus speretur, vacuis 
manibus discedit, puella a parentibus insperato cui- 
piam tradita. Nec femine solum, scd etiam viri acer- 
bas curas habeut. In hos namque perquirere facile 
est; illius vero qux assidue intus conclusa tencatur, 
mores atque formam duo pacto exploraveris ? Atque 
hzc quidem sponsalium tempore. At ubi jam praesto 
est matrimonii tempus , crescit sollicitudo, ac volu- 
pate major metus est, ne ex eo ipso vespere ingrata 
et multo exspectatione deterior videatur. Etenim in- 
itio laudatan post contemni, ferendum est ; at cum a 
curriculi carceribus, ut ita dicam, fastidio esse vide- 
tur, quando suspiei poterit? Neque hic mibi illud 
commemora, Quid vero, si lepida sit? nam ne sic 
quidem eura hac soluta et libera est. Mult enim cor- 
poris venustate admodum censpicux viros suos capere 
nequiverunt, sed ii aliis longe se inferioribus addicti 
ipsas reliquerunt. Jam ea etiam cura expedita, alia 
rursum rmolesta succedit in dotis pensione, secero, 

quasi gratis numeret, haud sane comiter reddeute, et 
sponso, qui totum nancisci studeat , cum verecundia 
exigere coacto, et nova nupta solutionis dilatione pu- 
defacta, virura quovis improbo debitore magis reve- 
rente : quz mitto in przsentia. At enim hae soluta 
cura, continuo sterilitatis metus ingruit; preterea 
autem et prolium frequentixz anxietas : neque adhce 
horum quoquam explorato, utramque in partem jam 
inde ab initio turbantur. Quod si brevi uterum gesiet, 
rursum cum terrore Letitia ; nihil est enim matrimo- 
nil bonorum vacuum terrore; terror, inquam, me 
abortu incidente et quod conceptum est intereat, et 
gravida in extremum discrimen veniat. Sin multum 
temporis intersit, uxor hiscere non audet , quasi sit 
arbitra ipsa pariendi. Partus autem momento impes- 
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dente alvum tanto jam tempore afflictatam dolores 
disrumpunt. ac divellunt, qui vel soli omnem matri- 
monii voluptatem offuscent. Quin οἱ ali: deinceps 
ους eam sollicitant. Etenim misera et ccrumnosa 
puella, etsi vehementissime iis cruciatibus distenta, 
nihilo his minus formidat, ne pro perfecto et integro 
vitiosus atque mutilus iufans prodeat, ne pro mare 
femina. Neque enim hzc eas sollicitudo levius tum, 
quam dolores, exercet; qux: non modo in quibus 
noxam commitiant, sed etiam in quibus absint 4 
culpa, in his non minus quam in illis viros metuant ; 
in caque tempestate. salutis sux: studio omisso, ne 
quid viro accidat ingratum, verentur. Jam edito in 
auras infante, ac primam vocem effato, ανω rursum 
curze excipiunt incolumitatis atque educationis. Si in- 
dole est liberali et ad virtutem comparata, iterum in 
nietu parentes, ne quid sinistrum patiatur, ne imma- 
tura morte obeat, ne in vitium aliquod degeneret ; 
nam non solum ex improbis probi, scd ctiam ex pro- 
bis improbi ac flagitiosi fiunt. Quorum si quid eve- 
niat invisum, intolerabilius malum est, quai si h.cc 
ab initio contigisseut : sin omnia in eo preclara stabi- 
lia permaneant, at mutationis timor assidue przesto est, 
parentum animos versans maguainque voluptatis par- 
tem detruncans. At non omnibus maritis contingit 
liberos habere. Itaque mihi aliam rursum inquietu- 
dinis cansam narras. Quare si et susceptis liberis ac 
non susceptis, et probis ac flagitiosis, variis doloribus 
atque curis continentur, unde jam porro suavissimam 
conjugum vitam vocabimus? Jam si conjugati con- 
cordes vitam exigant, formido erit ne irruens mors 
voluptatem dissipet; imo vero non formido erit, 
neque id malum metuendum dumtaxat fuerit, sed 
omnino necessitas erit aliquando in actum prodire ; 
nemo enim potuit utrumque uno die exstinctum osten- 
dere. Quod si non contingat, quod superest necessitas 
erit vcl morte acerbiorem vitam sustinere, seu diu 
cum ea consuevit, seu parum. Nam ille quo magis 
periculum fecit, eo majorem habet dolorem, longa 
consuetudine intolerabile dissidium reddente : hic 
priusquam ainorem gustaverit ac expleverit, fervente 
adhuc desiderio ea spoliatus, idipsum vehementius 
luget ; atque ex contrariis causis eadem uterque mise- 
ria tenetur. Quid jam dicam, qu:e interim incidunt, 
separationes, diuturnas peregrinationes, angores iis 
conjunctos, morbos ? Quid hoc ad matrimonium ? in- 
quit. Certe multe szepe ejus opera :egritudinem con- 
traxerunt : injuria enim affect: οἱ irritate partim 
ira, partim n:cerore, gravem febrim concitarunt. Ac 
quamvis eo przssente nihil ejusmodi patiantur, sed 
(οἱ perpetuo utantur, peregrinationibus in ea mala 
rursum coguntur. Sed h»c omnia missa faciamus, 
nec matrimonium eulpemus : at non hoc zque cri- 
menu effugere possit. Quodnam? Quod sanum mgro 
nihilo melius affectum demittat, sed ad parem de- 
cumbenti inquietudinem compellat. 

LVIH. Matrimonium licet omnes miserias. effugiat , 
nihil magnum habere.—Visne hac etiam cuncta dinit- 
tais, ac qu fieri nequeant supponamus, et ma- 
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trimonium demus omnia simul bona complexum, 
prolem numerosam , scitos liberos , opes , matrem- 
familias frugi , formosam , strenuam , consensionem , 
longievam senectutem? addo et generis claritatem , 
et potenti: magnitudinem : nec vel commune hoe 
natur: malum eos sollicitet, harum rerum conver- 
Sionis formido, sed omnis reaeroris , omnis metus ac 
curarum causa proscripta sit, neque aut alia ulla 
vis, aut mors immatura matrimonium dirimat , sed 
eam quoque onines eodem die obeant , aut quod eo 
longe fortunatius videtur, liberi hx»redes supersint , 
parentem utrumque in extrema senectute simul prz- 
mittant : quem tandem finem consequentur , οἱ quo 
demum cx hac tanta voluptate accepto emolumepto , 
eo discedent ? Nam multos liberos reliquisse , uxo- 
rem venustam cum deliciis czeterisque omnibus qux 
jam perceusui tractasse, ad. senectam longam eva- 
sisse, ecquid nobis ad tribunal illud przsidii afferre 
possit, in veris zternisque rebus? Nibil. Itaque 
umbra sunt hec, atque somnium ; quippe cum im 
perennibus illis $xculis, qux tum nos excipient, 
nihil ex his fructus , nihil solatii sperandum sit; qui 
his potitus est, eodem loco est habendus quo exper- 
tes. Neque enim οἱ quis in mille annis noctem unam 
suave sommium vidit, plus quiddam habere dicen- 
dus est, quam qui ejus visi expers fuerit. Imo vero 
nec quantum volebam loquutus sum. Nam nec quam 
tum veris distant somnia , tantum hzc ab illis absunt, 
sed multo amplius : nec quod in mille annis una nox 
est, tantumdem hoc ad futurum s$»culum est, sed 
hic rursum etiam plus interest discriminis. At virgi- 
nitas nen est ejusmodi ; quin facto grandi ιδία 
discedit, Sed rem omnem a capite disquiramus. 

LIX. Virginitatem facilem esse.— Non  nccesse 
habet in sponsum inquirere , nec fucum timet: Deus 
est enim non homo, Dominus non conservus. Λο 
sponsorum loc discrimen est : vide autem et quibus 
rebus despondeantur. Non mancipia , non terrze ju- 
gcrà, non tot ac totidem auri talenta, sed cxli et 
celestia bona, sponsze hujus dotalia sunt. Przterea 
conjux mortem trepidat, cum propter alia, tum 
quod sea contubernali disjungat. Virgo et mortem 
desiderat, et vita gravatur, sponsum praseus pra 
sentem intueri , eaque gloria frui properans. 

LX. Virginitatem nullius egere quod in nobis posi- 
tum non sil. — Nec vero ei, ut in matrimonio, in 
inopia degere quidquam fraudi esse potest; quiu 
potius quod ultro sustineat, sponso id eam reddit 
cariorem : nec sordide natam esse, nec corporis 
venustate non excellere ; neque aliud quidquam 
simile. Et quid hxc commemoro ? Nam et si nec 
libera sit, neque id quidem ejus sponsalibus dero- 
gat, sed sufficit animum pulchrum przstare , ut vel 
primas consequatur. Non hic zelotypia timenda est , 
non alterius feminz, ut clariori viro conjugate , 
invidia dolendum : neque enim ei quisquam similis 
atque par est, nec vero parvo intervallo proximus. 
At in matrimonio quantumvis przedivitem et przpo- 
teutem virum mulicr nacta sit, aliam tamen reperiet 
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νηθεισαν νηδὺν ὠδίνες, at xaX µόναι ἰχαναὶ 
σχιάσαι τὰ τοῦ γάμου χρηστά. θορυθοῦσι δὲ 
ἄλλαι μετὰ τούτων φροντίδες. Ἡ γὰρ ἁθλία 
πωρος χόρη, χαίΐτοι οὕτω σφοδρῶς ὑπὸ τῶν 
) ἔχείνων χατατεινοµένη, δέδοικε τούτων οὐχ 
ποτε λελωθημένον xdY ἀνάπηρον ἀντὶ ἀρτίου 
ς προέλθῃη, µήποτε ἀντὶ ἄῤῥενος θῆλυ. Καὶ 
οὐχ ἧττον αὐτὰς τῶν ὠδίνων fj ἀγωνία θορυ- 
οὐδὲ γὰρ ἓν οἷς εἰσιν ὑπεύθυνοι µόνον, ἀλλὰ 
€ αἰτίας ἀφεῖνται, x&v τούτοις δεδοίχασι τοὺς 
x ἕλαττον f| ἐν ἐχείνοις, καὶ τὴν ἰδίαν ἀσφά- 
ἶσαι σχοπεῖν ἓν τοσυύτῳ χλύδωνι, μεριμνῶσι 
νδρὶ τῶν ἀθουλήτων γένηται. Τοῦ δὲ παιδίου 
εἰς τὴν γην xal πρώτην ἀφέντος φωνὴν, ἕτεραι 
δέχονται φροντίδες, αἱ τῆς σωτηρίας, αἱ τῆς 8 
ς. Κὰν μὲν εὐφυὲς ὃν τύχῃ xal πρὸς ἀρετὴν 
4, πάλιν ἐν φόθοις οἱ τεχόντες uf) τι πάθῃ δει- 
θὲν, μὴ θάνατον ἄωρον ὑποστῇ, uj µεταθάλῃ 
αν τινά. 0ὐδὲ γὰρ Ex πονηρῶν χρηστοὶ γίνον- 
, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ σπουδαίων φαῦλοι καὶ πονηροἰ. 
τούτων τι γένηται τῶν ἀπευχτῶν, ἀφορητοτέ- 
εν λύπην., f) εἰ παρὰ τὴν ἀρχὴν ταῦτα συν- 
y δὶ ἅπαντα µένῃ τὰ χρηστὰ βέδαια, ὁ γοῦν ἀπὸ 
lol, ἀεὶ πἀρεστιν αὐτοῖς Φφόθος, κατασείων 
ν τῶν τεχόντων, xal πολὺ τῆς ἡδονῆς ὑποτε- 
µέρος. 'AXX' οὐ πᾶσι τοῖς γεγαµηχόσι παῖδας 
δαΐνει. (ὐχοῦν ἑτέραν uot λέγεις πάλιν ἆθυ- 
Ιεσιν. "Όταν οὖν χαὶ παίδων ὄντων xaY οὐχ bv- 
χρηστῶν γενοµένων χαὶ πονηρῶν, διαφόροις 
αι λύπαις χαὶ φροντίσει, πόθεν λοιπὺν ἡδίστην 
y τὴν ἐν τῷ γάµῳ ζωήν; Πάλιν, ἂν μὲν ὁμο- 
[518] οἱ συνοικοῦντες διατέλῶσι, φόδος μὴ θ4- 
πεσὼν δ.αχόνῃη τὴν ἡδονήν' μᾶλλον δὲ οὐχέτι 
Ίτο µόνον, οὐδὲ µέχρι προσδοκίας τὸ δεινὸν, ἆλ- 
s ἔργον αὐτὸ προελθεῖν πάντως ἀνάγχη. Οὐδεὶς 
y ἰπιδεῖξαί ποτε ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ ἀμφοτέρους τε- 
ας τούτου δὲ οὐχ ὄντος τὸ λειπόμενον ἀνάγχη 
θανάτου χαλεπωτέραν ὑπομένειν ζωὴν, ἄν τε 
χΏ συνῳχηχὼς χρόνον, ἄν τε ὀλίγον. Ἐκεῖνος 
B3 πλείονα τὴν πεῖραν ἔλαθε, τοσούτῳ μείζονα 
Ιδύνην, τῆς πολλής συνηθείας ἀφόρητον ποιού- 
ωρισμόν᾿ ὁ δὲ πρὶν ἢ γεύσασθαι xal ἐμπλησθῇ- 
φιλίας, ἀχμαζούσης ἔτι τῆς ἐπιθυμίας, αὐτὴν 
Xe, αὐτὸ τοῦτο μᾶλλον ἐχείνου πενθεῖ, χαλ ἐξ 
e » ἑναντίων ἴσοις ἀμφότεροι συνἐχονται τοῖς 
» Τί δὲ yeh λέγειν τοὺς Ev τῷ μεταξὺ Υινοµέ- 
χσμοὺς, τὰς μαχρὰς ἁἀποδημίας, τὰς συνεζεν- 
ὁτοῖς ἀγωνίας, τὰς νόσους; Καὶ τί τοῦτο πρὸς 
y; qnot. Μάλιστα μὲν xal ἀπὸ τῆς αἰτίας τῆς 
υλλαὶ πολλάχις ηῤῥώστησαν. Καὶ γὰρ ὑθρισθεῖ- 
ὀργισθεῖσαι τοτὲ μὲν ὑπὸ τοῦ θυμοῦ, τοτὲ δὲ ο 
ἀθυμίας πολλοὺς ἔτεχον πυρετούς. Ἐὰν δὲ xai 
'μηδὲν πάθωσι τοιοῦτον, ἀλλὰ προσηνοῦς ἆπο- 
διαπκαντὸς, ὑπὸ τῆς ἁποδημίας εἰς ταῦτα πάλιν 
νται τὰ xaxá. Πλὴν ἀλλὰ ταῦτα πάντα παρεί- 
μηδὲν ἐγχαλῶμεν τῷ γάµῳ, ἀλλ' οὐχὶ μετὰ 
ἁχείνης αὐτὸν ἁπαλλάξαι δυνησόµεθα τῆς αἰτίας. 
| ταύτης; "Utt τὸν ὑγιαίνοντα οὐδὲν ἀφίησιν 
τοῦ χάµνοντος διαχεῖσθαι, ἀλλ' εἰς τὴν αὐτὴν 
wp χαθίστησιν ἀθυμίαν. 
y)Às: παὶ ταῦτα πάντα ἐχθαλόντες θῶμεν τῷλόγῳ 
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τὰ ἀδύνατα, χαὶ συγχωρῄσωμεν γενἑσθαι vápov πάντα 
ὁμοῦ ἔχοντα τὰ ἀγαθὰ, πολυπαιδίαν, εὐπαιδίαν, πλοῦ- 
τον, γυναιχὸς σωφροσύνην, κάλλος, σύνεσιν, ὁμόνοιαν, 
γῆρας μακρόν; προσέστω xdY γένους περιφάνεια, xat 
δυναστείας μέγεθος, καὶ μηδὲ τὸ χοινὸν τοῦτο τῆς φύ- 
σεως ὀχλείτω πάθος, ὁ φύθος τῆς τούτων μεταθολῆς, 
ἁλλ' ἐξωρίσθω πᾶσα μὲν ἀθυμίας ὑπόθεσις, πᾶσα δὲ 
Φφροντίδος χαὶ µερίμνης ἀφορμὴῆ, xaX µῆτε ἄλλη τις 
αἰτία, µήτε θάνατος ἄωρος διαξευγνύτω τὸν γάµον, 
ἀλλά χαὶ τοῦτον Ev μιᾷ πάντες δεχέσθωσαν ἡμέρα, 1j, 
ὃ τούτων πολλῷ μακαριώτερον εἶναι δοχεῖ, µενέτωσαν 
μὲν οἱ παῖδες κληρονόμοι, τοὺς δὲ γονεῖς ἀμφοτέρους 
ὁμοῦ προπεµπόντων d μετὰ γῆρας μακρόν ' xa τί τὸ 
πέρας ; ποῖον τὸ χέρδος £x ταύτης τῆς πολλῆς ἡδονῆς 
ἔχοντες ἀπελεύσονται ἐχεῖ; Τὸ γὰρ πολλοὺς παῖδας xa- 
ταλιπεῖν χαὶ χαλῆς ἀπολαῦσαι γυναιχὸς μετὰ «put 
xaY τῶν ἄλλων ἁπάντων ὧν ἄρτι διῆλθον, xaX εἰς (oae 
ἑλάσαι μακρὸν, τί πρὸς τὸ διχαστήριον ἡμᾶς ὠφελῆσαι 
δυνἠσεται ἐχεῖνο &v τοῖς αἰωνίοις πράγµασι xaX ἆληθι- 
νοῖς; Οὐδέν. Οὐχοῦν σχιὰ ταῦτα χαὶ ὄναρ. Ὅταν γὰρ 
ἐν τοῖς ἐχεῖ διαδεξοµένοις ἡμᾶς αἱῶσι xaY πέρας οὖχ 
ἔχουσι μηδὲν ἀπὸ τούτων δυνηθῶμεν κερδᾶναι, μήτε πα- 
ραμυθἰας ἀπολαῦσαί τινος, Ev ἴσῳ τοῖς οὐ μετασχοῦσι 
τὸν µετασχόντα θετέον. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις ἐν χιλίοις ἔτεσι 
µίαν νύχτα µόνην εἶδεν ὄναρ χρηστὸν, πλέον τι τοῦτον 
ἔχειν φῄσομεν τοῦ [LT] ταύτης ἀπολελαυχότος [519] τῆς 
beoe. Καΐτοι γε οὐδὲ ὅσον ἐθουλόμην εἶπον. 0ὐδὲ γὰρ 
ὅσον τὰ ὀνείρατα ἀπολείπεται τῆς ἀληθείας, τοσοῦτον 
τὰ ἐνταῦθα ἀφέστηχε τῶν ἐχεῖ, ἀλλ᾽ ἔτι μᾶλλον * οὐδὲ 
ὅπερ ἐστὶν ἐν ἔτεσι χιλίοις µία νὺξ, τοσοῦτον ὁ παρὼν 
αἱἰὼν πρὸς τὸν μέλλοντα, ἀλλά x&v τούτῳ πολλῷ πλέον 
πάλιν τὸ μέσον. ᾽Αλλ᾽ οὐ τὰ τῆς παρθένου τοιαῦτα, ἀλλὰ 
πολλὴν ἄπεισιν ἔχουσα τὴν ἐμπορίαν ΄ μᾶλλον δὲ τὸν λό- - 
γον ἄνωθεν ἐξετάσωμεν. 

ΝΘ’.Οὐχάναγχάζεται πολυπραγμονεῖν τὸν νυμφίον,οὐδὲ 
μή τινα ἁπάτην ὑπομείνῃ δέδοιχεν  Θεὸς Υάρ ἐστιν οὐχ 
ἄνθρωπος. δεσπότης οὐχ ὁμόδουλος. Καὶ τῶν μὲν νυµ- 
φίων τὸ μέσον τοσοῦτον * σχόπει δὲ xaX ἐπὶ τίσιν ἁρμό- 
ζονται. Οὐ γὰρ ἀνδράποδα, οὐδὲ γῆς πλέθρα, οὐδὲ τόσα 
xaX τόσα χρυσίου τάλαντα, ἀλλ’ οὐρανοὶ xal τὰ ἓν οὖρα- 
vol; ἀγαθὰ τὰ ἕδνα ταύτης τῆς νύμφης ἐστί. Πρὸς τού- 
τοις ἡ μὲν γεγαμηχυῖα φρίττει τὸν θάνατον τῶν τε 
ἄλλων ἕνεχεν, xaY ὅτι τοῦ συνοικοῦντος αὐτὴν 9 διαζευ- 
γνυσιν’ dj δὲ παρθένος xal ποθεῖ τὴν τελευτὴν, xa pa- 
ρύνεται τῇ ζωῇ, σπεύδουσα τὸν νυμφίον ἰδεῖν πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, xal τῆς δόξης ἀπολαῦσαι ἑχείνης. 

5’. Οὔτε δὲ τὸ πενίᾳ συζην καθάπερ ἐπὶ τοῦ γάμου πα- 
ραθλάψαι δὐναιτ ἂν αὐτὴν, ἀλλὰ xa μᾶλλον ποθεινο- 
τέραν τῷ νυμφίῳ τὴν ἐχοῦσαν τοῦτο ὑπομένουσαν ποιεῖ, 
οὔτε τὸ kx ταπεινῶν γεγονέναι, οὔτε τὸ uh διαλάµπει» 
τὴν τοῦ σώματος ὥραν, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. 
Καὶ τί λέγω ταῦτα ; χἂν γὰρ μηδὲ ἐλευθέρα οὖσα τύχῃ. 
οὐδὲ τοῦτο αὐτῆς λυµαίνεται {ἣν µνηστείαν, ἀλλ' ἀρχκεῖ 
ψυχὴν ἐπιδείξασθαι καλὴν, xal τῶν πρωτείων τυχεῖν. 
Οὐκ ἔστιν ἐκεῖ φοθηθῆναι ζηλοτυπίαν, οὐχ ἔστιν ἁλγῆ- 
σαι διαφθονουµένην ἑτέρᾳ γυναιχὶ ὡς λαμπροτέρῳ συν 
εζευγµένῃ ἀνδρί. Οὐ γάρ ἐστιν ὅμοιος αὑτῷ οὐδὲ (soc 
οὐδεὶς, ἁλλ᾽ οὐδὲ χατὰ μικρὸν ἑγγύς' b» δὲ τῷ γάμψ 
xàv τῶν σφόδρα πλουτούντων xal μεγάλα δυναµένων 
ἔχῃ τις ἄνδρα, ἁλλ᾽ ὅμως δύναιτ ἂν ἑτέραν εὑρεῖν 
πολλῷ μείζονα ἔχουσαν. θὐχ ὡς Exuys δὲ ἑλαττοῖ τὴν 
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bx τῆς τῶν ἑττύνων ὑπεροχῆς ἡδονὴν f; τῶν µειζόνων ἃ 
ὑπερδολή. 'AXA' fj πολλὴ τρυφὴ τῶν χρυσίων xal τῶν 
ἱματίων xal τῆς τραπέξης xal τῆς ἄλλης ἁδείας ἰχανὴ 
δελεάσαι Ψψυχην καὶ ἑφελχύσασθαι;: Καὶ πόσαι τούτων 
ἀπολαύουσι γυναῖκες; τὸ γὰρ πλεῖστον τῶν ἀνθρώπων 
µέρος πενἰᾳ au,Tj xal ταλαιπωρίαις χαὶ πόνοις. El δὲ 
εινες εἴεν αἱ τούτων µετέχουσαι, σφόδρα μὲν ὀλίγα. xal 
εὐαρίθμητο:, xal αὗται δὲ παρὰ τὸ τῷ Os δοχοῦν " 
οὐδενὶ γὰρ ἐφίεται Ev τούτοις τρυφᾶᾷν, ὡς xaX ἀπεδείξα- 
μεν ἓν τοῖς πρὀσθεν λόγοις b. 

ΞΛ’. Πλὴν ἀλλὰ θῶμεν πάλιν τῷλόγωῳ καὶ ταύτην συγχω- 
ρεῖσθαι τὴν τρυφἣν, χαὶ µήτε τὸν προφήτην, µήτε τὸν 
Παῦλον ἀπεχθάνεσθαι πρὸς τὰς χλιδώσας τῶν γυναικῶν 
τί τὺ ὄφελος τῶν πολλῶν χρυσίων: ἝἜτερον μὲν οὐδὲν, 
βασχανἰία δὲ καὶ φοοντὶς xal φόδος οὐχ ὁ τυχών. Οὐ 
γὰρ μόνον ὅταν εἰς τὸ χιθώτιον αὐτὰ ἀποθῶνται, οὐδὲ 
νυκτὸς χαταλαθούσης µόνον ταράττονται ταῖς φροντί- 
σιν, ἀλλά xal ὅταν αὐτὰ περιχέωνται €, xal ὅταν ἡμέρα 
f τὴν αὐτὴν ὑπομένουσι µέριμναν, μᾶλλον δὲ καὶ χα- 
λεπωτέραν. Καὶ γὰρ £v βαλανείοις χαὶ ἐκχλησίαις πα- 
ραγίνονται αἱ τὰ τοιαῦτα [520] καχουργοῦσαι γυναῖχες 
κἀχείνων δὲ πολλάχις χωρὶς ὑπὸ τοῦ πλήθους ὠθούμε- 
ναι xat π.εζόμεναι αἱ χρυσοφοροῦσαι οὐδὲ αἰσθάνονται 
ἐχπεσόντος αὐταῖς τῶν χρυσίων τινός. Οὕτω γοῦν πολ- 
λαὶ οὗ ταῦτα µόνον, ἀλλὰ πολλῷ τούτων ἔτι τιμιώτερα 
περιδέραια ἀπὸ τιµίων συγχείµενα λίθων διασπασθέντα 
xaX ἑχπεσόντα ἁπώλεσαν. 


ZB'. Πλὴν ἀλλά μηδὲ οὗτος Éozto ὁ φόθος, ἀλλά καὶ αὕτη 
ἐξηρήσθω΄ fj φροντὶς, τί τὸ ὄφελος; Εΐδεν 4 ἕτερος, 
φησὶ, xal ἐθαύμασεν. 'AXAX οὐ τὴν περιχειµένην, ἀλλὰ 
τὰ περικείμενα, ἐχείνην δὲ διὰ ταῦτα xal ἑχάχισε πολ- 
λάχις, ὥσπερ παρὰ τὴν ἀξίαν χοσμουμµένην αὐτοῖς. "Av 
μὲν γὰρ εὔμορφος 7, λυµαίνεται τῷ κάλλει τῆς QU- 
σεως  ὁ πολὺς Υὰρ χόσμος ἐχεῖνος οὐχ ἀφίησιν αὑτὸ 
φαίνεσθαι γυμνὸν τὸ πλεῖστον αὐτοῦ µέρος ἀφαιρούμε- 
vog 9’ ἐὰν δὲ ἄμορφος T) χαὶ δυσειδῆς, ἀτερπεστέραν 
ἀπέδειξεν οὕτω μᾶλλον αὐτὴν. 'H γὰρ ἀμορφία παν- 
ταχοῦ καθ) ἑαυτὴν μὲν φαινοµένη ὅσον ἐστὶ φαίνεται 
µόνον ὅταν δὲ abt] παραθάλληται λίθων λαμπρότης 
xai ἑτέρας τινὸς Όλης κάλλος, ἐπιτείνεται εἰς δυσειδίαν 
µειζόνως. Τό τε γὰρ τοῦ σώματος μέλαν πολλῷ µελάν- 
τερον δξείχννσιν ἐπικείμενον τοῦ µαργαρίτου τὸ φῶς 
χαὶ ὥσπερ ἓν σχότῳ στίλθον, τό τε τοῦ προσώπου 
δυσδιάπλαστον τὰ τῶν ἱματίων ἄνθη πολὺ χάχιον ἆπο- 
φαίνει, οὐχ ἀφιέντα χαθ) ἑαυτὸν ἀγωνίκεσθαι τὸν τῆς 
blog τύπον παρὰ τοῖς θεαταῖς, ἀλλά πρὸς τὸ χειρο- 
ποίητον ἐχεῖνο xal ἁμήχανον Χχάλλος, ὅθεν ἡ μείζων 
Teva γίνεται. Ὁ γὰρ διεσπαρµένος ἓν τοῖς ἑματίοις 
χρυσὸς, xa Ἡ πηλλη τῶν τὰ τοιαῦτα ἐργαζομένων ποι- 
χιλία, χαὶ ὁ λοιπὸς χόσµος ἅπας, χαθάπερ τις ἆθλη- 
τὰς γενναῖος εὐεχτῶν xal σφριγῶν φωραλέον τινὰ xal 
αἰσχρὸν xai λιμώττοντα παρωσάµενος ἀνταγωνιστὴν, 
οὕτω τὴν τοῦ προσώπου δόξαν τῆς περιχειµένης χατα- 
6αλὼν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπᾶται τοὺς θεατὰς, ἐχείνην μὲν 
καταγελᾶσθαι µειξόνως, ᾽αὑτὸν δὲ μεθ) ὑπερθολῆς θαν- 
µάζεσθαι παρασχευάζων. 

ET. 'AXX οὐχ ὁ τῆς πχρθενἰας κόσμος τοιοῦτος. Οὐ 
γὰρ λυμαίνεται τῇ περιχειµένῃ, ἐπειδὴ pro ἔστι σωµατι- 
χὺς, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς ὅλος: xal διὰ τοῦτο, ἄν τε δυσει- 
Ss T], µετέδαλε τὴν δυσειδἰαν εὐθέως κάλλος περιθεὶς f 
᾿ ἀμήχανον, ἄνκε ὡραία χαὶ φαιδρὰ, λαμπροτέραν εἰργά- 
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σατο. O9 γὰρ λίθοι xaX χρυσὸς, οὐδὲ ἱματίων πολυτέ- 
Acta, οὐδὲ χρωμάτων πολυτελή ἄνθη διάφορα, οὐδὲ ἄλλο 
τοιοῦτον οὐδὲν τῶν φθαρτῶν ἐχείνων χοσμεῖ τὰς φυχὰς, 
ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων νηστεῖαι, παννυχίδες lepal, πραότης, 
ἐπιείχεια, πενία, ἀνδρεία, ταπεινοφροσύνη, καρτερία, 
πάντων ἁπλῶς τῶν ἓν τῷ παρόντι βίῳ πραγμάτων ὑπερ- 
οψία. Καὶ γὰρ ὀφθαλμὸς αὑτῃ οὕτω μὲν χαλὸς xoi 
εὑπρεπὴς, ὡς ἀντὶ ἀνθρώπων τὰς ἀσωμάτους δυνάμεις 
xal τὸν τούτων Δεσπότην ἔχειν ἐραστήν, οὕτω δὲ χα- 
θαρὸς xaX διειδῆς, ὡς ἀντὶ τῶν σωματικῶν τὰ ἀσώματα 
Χάλλη δύνασθαι χαθορᾷν ' οὕτω δὲ μερος καὶ γαληνὺς, 
ὡς μηδὲ πρὸς τοὺς ἁδικοῦντας χαὶ συνεχῶς λυποῦντας 
ἀγριαίνειν xal διανίστασθαι, ἀλλὰ xal πρὸς τούτους 
100 xài µείλιχον 6 ὁρᾶν. Κοσµιότης δὲ αὐτῇ τοσαύτη 
περίχειται, ὡς xal τοὺς ἀχολάστους αἰσχύνεσθαι xal 
ἐρυθριᾷν xaV τῆς οἰχείας ἑνδιδόναι µανίας, ὅταν πρὺς 
αὐτὴν ἴδωσιν ἀχριθῶς. "Ώσπερ δὲ γυναιχὶ χοσµίᾳ τὴν 
διαχονουµένην θεράπαιναν καὶ αὐτὴν εἶναι [521] τοιαύ- 
την ἀνάγχη, xàv μὴ βούληται: οὕτω χαὶ τὴν σάρχα 
τῆς οὕτω φιλοσοφούσης φυχῆς πρὸς τὰ ἑχείνης χινηµατα 
χαὶ τὰς οἰχείας ἀνάγχη ῥυθμίζειν ὁρμάς. Καὶ γὰρ ὀφθαλ- 
μὸς, xal γλῶττα, χαὶ σχΏμα, xat βάδισις, καὶ πάντα 
ἁπλῶς πρὸς τὴν ἕνδον εὐταξίαν χαραχτηρίζεται’ xai 
χαθάπερ μύρον βαρύτιμον, χἂν εἰς ἄγγος ἀποχλείηται, 
τὸν ἀέρα τῆς οἰχείας ἀναχρῶσαν εὐωδίας, οὗ τοὺς ἔνδον 
xai πλησίον ἑστῶτας µόνον, ἀλλὰ xal τοὺς ἔξω πάντας 
ἐμπίπλησι τῆς ἡδονῆς * οὕτω χαὶ fj τῆς παρθενικῆς qu- 
y^; εὐωδία ταῖς αἱσθήσεσι περιῤῥέουσα ἑνδςίχνυται τὴν 
ἕνδον ἀποχειμένην ἀρετὴῆν, καὶ τὰς χρυσᾶς τῆς εὖχο- 
σµίας ἐπιθάλλουσα πᾶσιν ἡνίας ἓν πολλῇ τῶν ἵππων 
ἕχαστον εὑρυθμίᾳ διατηρεϊ, xaX οὔτε τὴν γλῶτταν ἀφίτ- 
ctv ἀπηχές τι xal ἀνάρμοστον φθἐγξασθαι, οὔτε τὸν 
ὀφθαλμὸν µόνον ἀναισχύντως xal ὑπόπτως ἐνιδεῖν, οὔτε 
τὴν ἀχοὴῆν δέἐξασθαί τι τῶν οὐ προσηχόντων μελῶν. Καὶ 
ποδῶν δὲ αὐτῇ µέλει, ὥστε μὴ ἅταχτα βαδίζειν xal 
διατεθρυμμένα, ἁλλ᾽ ἅπλασιόν τινα xal ἀνεπιτήδευτον 
ἔχειν τὴν βάδισιν΄ χαὶ τὸν ἀπὸ τῶν ἱματίων δὲ χαλλω- 
πισμὸν περιχόφασα xaX τῷ προσώπῳ παραινεῖ συνεχὼς 
μὴ διαχεῖσθαι τῷ γέλωτι, ἀλλὰ μηδὲ ἠρέμα μειδιᾷν, ἀλλ᾽ 
ἐπισχύνιον αἰδέσιμον ἀεὶ χαὶ αὑστηρὸν ἐπιδεέχνυσθαι, 
xaX πρὺς δάκρυα παρεσχευάσθαι διαπαντὸς, πρὸς Y 
λωτα ὃξ µηδέποτε. . 


EA'. Όταν δὲ δαχρύων ἀχούσης, μηδὲν ὑποπτεύσῃς 
σχυθρωπόν τοσαύτην γὰρ ἔχει τὰ báxpua Exelva τὴν ἡδο». 
viv, ὅσην οὐδὲ ὁ γέλως τοῦ χόσµου τούτου. Ei δὲ ἀπι- 
στεῖς, ἄχουσον τοῦ Aouxd λέγοντος. ὅτι µαστιχθέντες οἱ 
ἁπόστολοι ἀνεχώρουν ἀπὸ προσώπου τοῦ συνεδρίου χαί- 
ροντες' καίτοι γε o0 τοιαύτη τῶν µαστίγων ἡ φύσις' οὐ 
γὰρ ἡδονὴν καὶ χαρὰν, ἀλλ' ὀδύνην xax πόνον ἑργάζεσθαι 
εἴωθεν. "AXX dj μὲν τῶν µαστίγων quarc οὗ τοιαύτη, t 
δὲ εἰς Χριστὸν πίστις τοιαύτη, ὡς xal τῆς φύσεως αὖ- 
τῆς τῶν πραγμάτων κρατεῖν. El δὲ µάστιχες ἡδονὴν 
ἔτεχον διὰ τὸν Χριστὸν, τί θαυμαστὸν ἃ εἰ xaX τὰ δά- 
xpua τὸ αὐτὸ ἐργάζεται διὰ τὸν αὐτόν; Διὰ τοῦτο ἣν 
στενὺν χαὶ τεθλιμμένην ἐχάλεσεν ὁδὸν, ταύτην πάλιν 
καλεῖ καὶ ζυγὸν γρηστὸν καὶ φορτίον ἐλαφρόν. TT, μὲν 
γὰρ φύσει «b πρᾶγμα τοιοῦτόν ἐστι, τῇ δὲ τῶν κατηρ- 
θούντων προαιρέσει xal ταῖς ἑλπίσι ταῖς χρησταϊς σφύ- 
δρα γίνεται χοῦφον. Ad τῆς εὐρυχώρου καὶ πλατείας τὴν 
στενὴν xal τεθλιμμένην μετὰ πλείονος ἄν τις ἴδοι ππρο- 
θυµίας ὁδεύοντας τοὺς ἑλομένους αὐτὴν, οὗ διὰ τὸ μη 
θλίδεσθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ τῶν θλίφεων ἀνωτέρους εἶναι. 
καὶ μηδὲν πάσχειν ὑπ' αὐτῶν, olov καὶ τοὺς ἄλλους cl- 
xóg. Ἔχει μὲν γὰρ θλίψεις καὶ οὗτος ὁ βίος, ἀλλ᾽ een 
αὐτὰς πρὸς τὰς τοῦ γάμου παραθόάλωµεν, οὐδὲ θλίψει. 
χρὴ χκαλεῖν. 

& Reg. µειλίχιον.- 

b Reg. ct θαυμάζεις. 


os! 
multo majori nuptam. Non parum autem minorum 
prestantize voluptatem, majorum pr:xecelleutia minuit. 
Verum ingens auri, vestium, mense, aliarumque 
rerum copi:e luxus , animum inescabit et alliciet ? Et 
quot mulieres iis potiuntur ? quandoquidem major ho- 
minum pars in inopia , :erumnis ac laboribus degit. 
Quod si aliqux iis potiuntur, admodum sunt pauc , 
et quas facile sit numerare, exque ipse preter Dei 
sententiam faciunt ; nulli enim fas est in iis deliciari , 
quod οἱ superius ostendimus. 

LXI. Aurum gerere metus quam voluptatis plus ha- 
bere.— Sed age disputandi iterum causa et has delicias 
concessas ponamus, neque aut prophetam aut Paulum 
luxuriosas mulieres odisse : quorsum auri vim? 
Nempe nihil nisi invidia est, cura et metus haud vnl - 
garis. Nam et eo in capsulam conjecto ac nocte in- 
gruenie curis anguntur, et eo indutz atque interdiu 
zque, imo etiam magis, sollicitantur. Etenim et in 
balneis et in templis presto sunt femin: qux id com- 
pilent : ae citra eas quoque aurigerz a turba presse 
et impulse nec sentiunt quidem auri sibi aliquid 
elapsum. Itaque multe non hxc solum, sed multo 
eliam pretiosiora monilia, et rarissimis gemmis ador- 
nata, revulsa ac delapsa perdiderunt. 

LXI. Aurea ornamenia et forme nocerc, et augere 
deformitatem. — Age vero neque hic terror sit, sed 
hzec etiam cora exemptasit : qui refert? Viditquispiam, 
iaquit, ac miratus est. Àt non ornatam, sed orna- 
menta, illam autem sxpe vel ob ea criminatus cst, 
quasi preter dignitatem iis ornatam, Nam si formosa 
sit, nature pulchritudinem perdit : siquidem ingens 
ille mundus enm nudam apparere non permittit, nia- 
gnam ejus partem auferens : sin tetra ac deformis, 
vel eo turpiorem se exhibet. Deformitas enim ubique 
s0la apparens, quantacumque est, apparet tantum : 
quod si gemmarum splendor, aut alterius cujusquam 
materi: pulchritudo admoveatur, fceditatis plus etiam 
contrahit. Nam et corporis atrorem multo atriorem 
hmminens margarit:» lumen, et tamquam in tenebris 
micans, reprzsentat, et oris pravitatem vestium di- 
versi colores longe tetriorem demonstrant, qui vultus 
formam a spectatoribus seorsim censeri non sinant, 
sed eum illo arte qu:esito eximioque decore collatam : 
wnde fit, ut magis superari videatur. Aurum enim 
passim vestibus inspersum, atque varii operis diver- 
sitas omnisque reliquus ornatus est quasi quidam pu- 
£l bono habitu ac robustus, qui scabrum quemdam 
et turpem ac strigosum adversarium repulerit : ad 
eumdem modum ornatus ille, vultus splendore erepto 
atque detracto, omnium in se oculis conversis, illam 
magis ridiculum, se in primis suspiciendum przbet. 

LXI. Quis dirginitalis mundus et que pulchritudo.— 
At non ejusmodi est virginitatis ornatus, neque indu- 
tam defraudat : qui nec corporalis sit, sed animi totus. 
kaque seu deformis sit, protinus deformitatem mutat, 
adhibito incomparabili ornatu : seu venusta ct nitida, 
illustriorem reddit. Siquidem non gemm: et aurum, 
mon vestium luxus, non colorum flores varii atque 
sumptuosi, non aJia id genus res caduca, animos ornat, 


DE VIRGINITATE. 


983 
sed eorum loco jejunia, sancta pervigilia, comitas, 
modestia, paupertas, fortitudo, humilitas, tolerantia, 
omnium plane vit:» hujus rerum despectus. Nam οἱ 
oculus ei tam pulcher atque lepidus est, ut pro homi- 
nibus incorporcas Virtutes, earumque Dominum ha- 
beat amatorem : tam purgatus ac perspicax, ut pro 
corporea incorpoream pulchritudinem videre possit : 
tam suavis ac serenus, ut nec adversum assidue laces- 
sentes ac molestos efferetur et iusurgat, sed eos etiam 
blande atque comiter inspectet. Jam vero ea est mode- 
stia, ut vel impudici quique, si in eam accurate in- 


-tueantur, pudefiant et erubescant ac furorem suum 


remittant. Ac velut ancilla honest: matrifamilias 
serviens, ipsa quoque velit nolit ejusmodi sit oportet : 
ita et corpus animx tam philosophz:e ad ejus nutum 
omnes motus suos dirigat oportet. Nam et oculus, et 
lingua, et habitus, et ingressus, et omnino omnia ad 
internam disciplinam conformantur, quasique un- 
guentum pretiosum, quantumvis in vas inclusum, aere 
fragrantia sua tamquam delibuto, non intraneos solum 
et proximos, sed extraneos etiam omnes voluptate 
replet : ita et virginis anim: fragrantia sensus cir- 
cumfluens intus positam virtutem ostendit, et aureis 
modestie frenis omnibus injectis equos singulos in 
summa concinnitate tuetur : neque aut linguam sinit 
absonum aliquid et incompositum effari, aut oculum 
vel impudenter ac suspiciose spectare, aut aures in- 
decens aliquod carmen admittere. Quin et pedum ei 
cura est, ne dissolutus atque mollis, sed simplex et 
inaffectatus sit incessus; omnique vestium ornatu 
abjecto vultum quoque assidue monet, ne risu dif- 
fluat* imo ut nec leviter rideat, sed gravc semper et 
austerum supercilium reprzsentet, ad lacrymas per- 
petuo parata, ad risum numquam. - 

LXIV. Que propter Christum patimur, ea licet tri- 
stia sint voluptatem habere.— Atque hic cum lacrymas 
audis, nihll tetricum finge : habent enim ex lacrymz 
tantam voluptatem, quantam nec hujus mundi risus. 
Sin diffidis, audi dicentem Lucam, verberatos aposto- 
los letos ex concilio discessisse (Act. 5. 40). At non 
ea est verberum nalura : non enim voluptatem ac ἰα- 
titiam, sed dolores laboremque afferre solent. Sane 
non ea est verberum natura, sed Christiana fides ea 
est, ut ipsi etiam rerum naturz imperet. (Quod si ver- 
bera voluptatem pariebant propter Christum, quid 
mirum si et lacrymx idem przestent propter eumdem? 
Itaque quam angustam et :erumnosam viam dixit, eam 
rursum et jugum suave et onus leve appeilat : nam . 
rei quidem hxc natura est, sed studio atque spe eo- 
rum qui perfungantur admodum fit levis (Matth. 7. 
15. et 11. 50). Quare alacriores etiam videas, qui 
arctam et :rumnosam viam sint amplexi, quam qui 
latam atque spatiosam, iler facere; non quod nou 
afflictentur, sed quod afflictationibus sublimiores ni- 
hil ab iis ejusmodi patiantur, qui solent alii pati. 
IIabet enim zque et hzec vita affliclationes, sed qux 
8i cum illis matrimonii conferautur, ne afflictationes 
quidem sint dicend;c. 

LXV. Labores virginitatis smino»es doloribus park 
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q3i conjugium conitantur. — Quid enim, qu:eso , tale 
prr omneni vitam virgo sustinet, quale pene in annos 
conjux doloribus partus ac lamentis cruciata? Nam 
tania est ejus cruciatus vehementia, ut sacre literze, 
cum exsilium, famem, pestem, et intolerabilia mala 
designare volunt, ea omnia dolores partus nominent. 
Deus quoque id supplicii ac maledictionis vice mulieri 
jrrogavit, non parere, inquam, sed sic parere, cum 
arumnis el doloribus : Cum dolore enim, inquit, 
paries filios (Gen. 5. 16). At virgo iis diris ac dolore 
excelsior est : nam qui legis diras antiquavit, et has 
uina etiam sustulit. 

LXVI. Jucundius esse.pedibus ire quam mulis cir- 
cumveli. — Sed mulis in foro circeumvehi jucundum 
est. Imo id inanis tantum fastus est voluptate omni 
carens : atque ut nec tenebrz quam lux, nec conclusiun 
quam solutum esse, nec multis quam nullo egcre, 
mclius est : sic huic quoque suis pedibus non utenti 
nihilo melius est. Omitto enim molestias quas hinc 
sustinere est necesse. Nam nec cum vult, ei domo 
prodire licet, sed plerumque cum ut inde exeat magna 
aliqua utilitas efflagitat, domi manere cogitur, velut, 
mendici qui pedibus mutili non habent quo vehantur. 
Quod si vir mulos alii usui mandaverit, simultas, 
contentio, pertinax silentium : sin ipsa futuri ignara 
idem fecerit, omisso viro, in se iram vertit, assidue 
ea se injuria consumens. Et quanto satius erat pedi- 
bus utenteni (nam ea causa nobis eos Deus fabricatus 
est) nihil horum malorum subire, quam mollitie hae, 
in tantum miserie ac meroríis necessitatem se indu- 
cere? Neque enim hx sol:e cause eas domi continent; 
sed seu uterque, seu alter forte mulus pedibus dolet, 
idem contingit : et cum in pascua dimittuntur (fit au- 
tem id quotannis, atque in multos dies), rursum tam- 
quam vinctze domi manendum cest, et nec negotio qui- 
dem necessario vocante zedibus prodeundum. Quod si 
quis dicat, eam a salutantium turba expeditam esse, 
non coactam notorum oculis patere ac pudefieri, is 
vaide ignorare mihi videtur, qua inuliebri naturse 
pudorem et adimant et afferant : siquidem non con- 
$pici aut latere id efficit, sed illud petulantia intus 
»nimum possidens, hoc modesija atque verecundia. 
]taque mult: ea custodia solutze, ac per mediain tur- 
bam in foro gradientes, non solum in se accusatores 
non concitarunt, sed multos etiam modestiz? admira- 
tores habuerunt : quz et habitu et ingressu et ve- 
stium neglectu luculentum tamquam radium interna 
probitatis emitterent : nec pauc:e intus desidentes si- 
nistram sibi opinionem contraxerunt. Potest euim 
quia conclusa sit, ctiam magis quam qui prodeant, 
volentibus egregie petulantem se et impudentem ex- 
hibere. ι 

LXVII. Molestum esse multas famulas habere. — 
Sed forsan ancillarum grex jucundus est. Ilac quidem 
voluptate njhi] pejus, tantum habet curarum : nam et 
egritudine cujusque et morte turbari atque angi est 
necesse. Λο sunt hzc forte tolerabilia, necnon qux 
his etiam graviora sunt, quotidie curis distendi, segni- 
tem castigaudo, nequitiam tollendo, rixas sedardo, 
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einnemque rcliquam vitiositatem corrigendo : at illud 
certe omnium gravissimum est, quod quidem vel ma- 
xime in ejusmodi famulitii copia evenire solet, si in 
eo grege aliqua venusta sit: id enim omnino in ea 
multitudine accidere necesse est, divitibus non mul- 
tas solum, sed etiam zeque formosas studiose paranti- 
bus. liaque si inter eas ulla przestans sit, seu amore 
sui herum capiat, seu nihil ulterius possit, quam ot 
adinirationi sit, hera zeque dolebit, quod ab ea supe- 
retur, si non amore, at corporis venustate atque ad- 
miratione. Quare si iu iis qu: apud eos illustria ac 
praeclara habeantur, tantum inest zrumnarum, quid 
de acerbis dicendum ? 

LXVIII. De tranquillitate qua virginitati inest. — At 
non virgo horum quidquam patitur, quin et domun- 
cula turbis libera est, et clamor omnis profligatus : 
quasique in tranquillo quodam portu omnia intus si- 
lentium possidet, et vel silentio major animum Φ6Γ6- 
nitas, quippe nihil humanum tractantem, sed assidue 
cum Deo colloquentem; atque in cum fixe contuen- 
tem. Et quis eam voluptatem mctiatur? qua oratio 
mentis sic affect: Lxtitiam reprxsentet? Equidem 
nulla, sed ii soli qui in Deo delicias ponant earum 
magnitudinem sciunt, ct quanto emnem comparatio- 
nem vincant agnoscunt. At ingens argenti vis undi- 
que conspicua valde oculos oblectat, οἱ quanto praz- 
clarius est in cxlum suspicere, atque inde majorem 
longe voluptatem capcre? Nam quanto aurum stanno 
et plumbo, tanto calum auro, argento atque onni 
materia illustrius ac splendidius est : quin contempla- 
tio lixc curis vacua est, illa admodum sollicita, quod 
quidem vel maxinie concupiscentiam cohibet. At non 
vis in celum spectare? licet depositum in foro argen- 
tum cernere. Ád verecundiam vestram dico (4. Cor. 
6. 5), ut cum beato Paulo loquar : quoniam pccuniae 
rum amorc tom estis stupidi. Atque liic quid dicam 
nescio. Valde enim me scrupulus quidam suspendit, 
nec video, cur omne pene hominum genus, cum fa- 
cile ac jucunde oblectari liccat, id nec in voluptate 
quidem ponant; in sollicitudine, distraclione atque 
curis potissimum gaudeant. Nam cur non eos aque 
depositum in foro argentum ac domesticum obleciat, 
quod quidem et probatius sit, eL animum angore omni 
liberum dimittat? Quoniam, inquit, illud meum non 
est, hoc meum cst. Avaritia igitur jucunda e&t, non 
argenti natura : quod si esset, inde etiam zeque oblc- 
ctari oportebat. Sin dicas, usus gratia, multo praestat 
vitrum : atque id divites ipsi coufirmant, qui ex ea 
materia pocula ut plurimum parant. Quod si fastu 
quodam etiam ex argento fabricari cogantur, prius 
vitro interius constituto ita argento exterius obdu- 
cunt, ostendentes illud ad potum suavius et commo- 
dius esse, hoc ad fastum solum et inanem ostentatio- 
vein. Quid est autem hoc, Meum et non meum? Nam 
equidem eum verba hac accuratius ex endo, voccs 
tantum esse mihi videntur. Multi enim illud dominium 
suum refugiens nec vivi retinere potuerunt ; et quibus 
ad finem usque permansit, 1i volentes nolentes mortis 
tempore cjus potestate exciderunt. Nec solum in ar- 
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ΣΕ’. Tl γὰρ, εἰπέ µοι, xa pà πάντα τὸν βίον ἡ παρθένος 
ὑπομένει τοιοῦτον, olov χαθ᾽ ἕχαστον ὡς εἰπεῖν ἐνιαυτὸν 
ἡ γεγαµηµένη, ὡδῖσι καὶ οἰμωγαῖς διαχοπτοµένη ; Τοσ- 
αύτη yàp τῆς ἀλγηδόνος ταύτης dj τυραννὶς, ὡς xal τὴν 
θείαν Γραφὴν ἠνίχα ἂν αἰχμαλωσίαν, xat λιμὸν, xat 
λοιμὸν, xai τὰ ἀφόρητα τῶν χαχῶν αἰνίττεσθαι βούλη- 
ται, ὠδίνας πάντα τὰ,τοιαῦτα χαλεῖν. Καὶ ὁ θεὺς δὲ ἀντὶ 
τιμωρίας αὐτὸ xal ἀρᾶς ἐπέθηχε τῇ γυναικ!ί οὐ τὸ τί- 
χτειν λέγω, ἀλλὰ τὸ οὕτω τίχτειν, μετὰ πόνων χα) ὡδί- 
wov* [322] "Er αύπαις γὰρ, qnoi, τέξῃ τέκνα. Ἡ δὲ 
παρθένος ἀνωτέρω ταύτης ἕστηχε τῆς ὠδῖνος καὶ τῆς 
ἀρᾶς ὁ yàp τῃν ἀπὸ τοῦ νόµου xazápav λύσας xal 
ταύτην ἔλυσε μετ) ἐχείνης. 


Ἐσ᾽.Αλλὰτὸ περιφέρεσθαι ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἐπὶ ἡμιόνων 
150. Τῦφος τοῦτο περιττὸς µόνον, ἡδονῆς δὲ ἀπεστέρη- 
ται πάσης xa ὥσπερ οὔτε σχότος τοῦ φωτὸς ἄμεινον, 
οὐδὲ τὸ συγχεχλεῖσθαι «o0 λελύσθαι, οὔτε τὸ πολλῶν 
χρέξειν τοῦ μηδενὸς, οὕτως οὐδὲ αὐτὴ τοῖς οἰχείοις 
ποαὶ μὴ κεχρηµένη ἄμεινον διακείσεται. Τὰς γὰρ ἁηδίας 
ὅσας kx τούτων ὑπομένειν ἀνάγχη παρίημι. Καὶ γὰρ 
οὐχ ὅτε βούλεται ἔξεστιν αὐτὴν * τῆς οἰχίας προελ- 
θεῖν, ἀλλὰ xal πολλάχις χρησίµου τινὸς χατεπειγούσης 
ἐξόδου οἴχοι μένειν ἀναγκάζεται, χαθάπερ τῶν ἐπαιτῶν 
οἱ τοὺς πόδας ἀποτετμημένοι xal οὖκ ἔχοντες Otto φέ- 
ῥροιντο. Κἄν μὲν ὁ &vhp τύχῃ τὰς ἡμιόνους ἁπασχολή- 
σας, µιχροφυχία χαὶ μάχη χαὶ πολλὴ παρασιώπήῆσις: ἂν 
δὲ αὐτὴ μηδὲν τῶν µελλόντων προορωµένη τὸ αὐτὸ τοῦ- 
το ἑργάστται, τὸν ἄνδρα ἀφεῖσα χαθ᾽ ἑαυτῆς τρέπει τὸν 
θυμὸν, διατρώγουσα συνεχῶς ὑπὸ τῆς ἑπηρείας ἑαυτήν. 
Καὶ πόσῳ βέλτιον ἂν τοῖς ποσὶ χεχρημένην (διὰ γὰρ τοῦτο 
ἡμῖν αὐτοὺς ἐποίησεν ὁ θεὸς) μηδὲν τούτων ὑπομένειν 
τῶν δεινῶν, fj. βουλομέντν ᾿θρύπτεσθαι τοσαύτας ἔχειν 
ἁύπτς xai µιχρογυχίας ἀνάγκας! Οὐδὲ γὰρ αὗται µόναι 
ai τροφάσεις αὑτὰς οἴχοι χατἐχουσιν, ἁλλὰ xàv ἀλγῆσαι 
τοὺς πόδας τύχῃ, ἄν τε ἀμφοτέρας τὰς ἡμιόνους, ἄν τε 
θατέραν, τὸ αὐτὸ γίνεται xal ὅταν δὲ εἰς πόαν ἀφεθῇ- 
ναι P συμθῇ (συμθδαίνει δὲ τοῦτο καθ) ἕχαστον ἐνιαυτὸν 
χαὶ ἐπὶ πολλαῖς ἡμέραις), ἀνάγκη πάλιν οἴκοι µένειν 
ὥσπερ δεδεµέντν, χαὶ μηδὲ χρείας χαλούσης ἀναγχαίας 
ἐξιέναις τῆς οἰχίας €. El δὲ λέγοι τις, ὅτι τοῦ πλήθους 
ἀ-ήλλαχται τῶν ἐντυγχανόντων οὐχ ἀναγχαζομένη χαθ) 
ἔχαστον τῶν γνωρίµων ὁρᾶσθαι xal ἐρυθριᾷν, σφόδρα 
ἀγνοεῖν µοι δοχεῖ xai τὰ ἁπαλλάττοντα xal τὰ περιθάλ- 
λοντα τὴν γυναιχείαν φύσιν τὴν αἰσχύνην. Obce γὰρ τὸ 
Φφαΐνεσθαι, οὔτε τὸ χρύπτεσθαι τοῦτο ποιξεῖ, ἀλλὰ τὸ μὲν 
3, χατέχουσα ἆ «tv ψυχὴν ἔνδον προπέτεια, τὸ δὲ ἡ σω- 
φροσύνη καὶ ἡ αἰδώς. Διὰ ταῦτα xal τῶν ἀπηλλαγμένων 
της εἰρχτῆς ἑχείνης πολλαὶ xa διὰ μέσου τοῦ πλήθους 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς βαδἰζουσαι οὐ µόνον οὐχ ἑἐπεσπάσαντο 
χαττἸόρους, ἀλλὰ xal πολλοὺς ἔσχον τῆς σωφροσύνης 
τοὺς θαυμαστὰς, χα) διὰ τοῦ σχήματος, xai διὰ τοῦ Ba- 
δίσµατος, χαὶ διὰ τοῦ τῶν ἱματίων ἀνεπιτηδεύτου της 
Evóoy χοσµιότητος ἀφιεῖσαι τὴν ἀχτῖνα λαμπράν’ οὐκ 
ὀλίγαι δὲ τῶν ἔνδον χαθηµένων ποντρᾶ δόξη περιέθαλον 
ἑαυτάς. Ἔνεστι γὰρ xal συγκεχλεισµένην μᾶλλον τῶν 
παινοµένων τοῖς βουλομένοις ἐπιδείχνυσθαι μετὰ πολλῖς 
τῆς πρ.πετείας xal τῖς ἱταμότητος. 

SZ .. Ἁλλ ἴσως τὸ τῶν θεραπαινίδων πλῆθος αδύε, Ταύ- 
της μὲν οὐδὲν χεῖρον τῆς ἡδονῆς, τοσαύτας ἔχει τὰς 
προντίδας᾽ ἀνάγχη γὰρ kg" ἑχάστῃ xa ἀῤῥωστούση καὶ 
πλευτώσῃ ταράττεσθαι καὶ ἀθυμεῖν. "AXAX ταῦτα μὲν 
ἴσως φορητὰ, χαὶ τὰ τούτων ἔτι χαλεπώτερα, οἷον τὸ 
x38 ἑχάστην διατείνεσθαι τὴν ἡμέραν ῥᾳθυμίαν ἐπι- 


b Reg. ἀπενεχθῆναι. 
* Correctio est Savilii pro vulg. οὐσίας. Mox idem τῇ αἱ- 
Er pro τὴν αἰσχύνην. Epir, 
4 eg. τὸ μὲν ^ μὴ χατέχουσα, alii τὸ μὲν ἡ χατέγουσα. 
, Post 422 Hey. τοσαύτας μὲν οὖν, ὁσαι τὸ π)ἠθός εἶσιν 
5 Υὰ5. 
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στρέφουσαν, χαχουργ[αν ἑγχόπτουσαν, ἁ(αριστίας παύου- 
σαν, τὴν ἄλλην πᾶσαν αὐτῶν χαχίαν παιδαγωγοῦσαν) τὸ 
δὲ πάντων χαλεπώτερον, [225] ὅπερ μάλιστα ἐν τῷ πλή- 
θει τῆς τοισύτης θεραπείας suu6alysty εἴωθεν, ὅταν ky 
τῇ τῶν θεραπαινίδων ἐχείνων ἀγέλῃ εὑπρετῆς τις οὖσα 
τύχῃ. ᾽Ανάγχη γὰρ τοῦτο τάντως ἐν τῷ πλήθει συµ- 
πεσελν΄ οὐδὲ γὰρ ὥστε πολλὰς χτήσασθαι µόνον, ἀλλ᾽ 
ὥστε χαὶ εὐειδεῖς ἐξ ἴσης οἱ πλουτοῦντες σπουδάζουσιν. 
"Όταν οὖν συµόθῇ τινα διαλάμπειν ἐν αὐταῖς, ἄν τε ἔλῃ f 
τὸν δεσπότην τῷ φἰλτρῳ, ἄν τε μτηδὲν περαιτέρω τοῦ 
θαυμασθῆναι ἰσχύσῃ, τὰ τῆς ὀδύνης ἴσα γίνεται τῇ δε- 
σποίνῃ παρευδοχ,μουµένη, εἰ καὶ μὴ τῷ πόθῳ, ἀλλὰ τῇ 
τοῦ σώματος ὥρᾳ καὶ τῷ θαύματι. Όταν οὖν τὰ δο- 
χοῦντα εἶναι παρ) αὑτοῖς λαμπρὰ καὶ ζηλωτὰ τοσαύτας 
Eyn τὰς θλίψεις, τί ἄν τις εἴποι περὶ τῶν λυπηρῶν; 

ZH'. 'AXA' οὐχ ἡ παρθένος ὑπομένει τούτων οὐδὲν, ἀλλ' 
ἀπήλλαχται ταραχΏς τὸ δωµάτιον, xaX χραυγὴ πᾶσα Ex- 
ποδὼν ἀπελήλαται' ὥσπερ δὲ by εὐδιεινῷ 8 λιµένι ow 
πάντα χατέχει τὰ ἔνδον, xai τῆς σιγΏς πλείων ἑτέρα 
ἀταραξία τὴν φοχῆν, ἅτε ἀνθρώπινον μὲν οὐδὲν µετα- 
χειρέκουσαν, διαπαντὸς δὲ τῷ Os διαλεγοµένην, xol 
πρὸς αὐτὸν ἀτενέστερον ὁρῶσαν. Tí; ἂν οὖν ταύτην 
ἀναμετρήσειε τὴν ἡδονήν; ποῖος λόγος τὴν εὐφροσύνην 
τῆς οὕτω διαχειµένης παραστήσειε φυχῆς; Οὐκ ἔστιν 
οὐδείς" ἀλλ οἱ τοῦ Κυρίου κατατρυφῶντες, αὐτοὶ μόνοι 
τὸ μέγεθος ἴσασι ταύτης τῆς τρυφΏς, xal πῶς πᾶσαν 
σύγχρισιν ix πολλοῦ τοῦ περιόντος νιχᾷ. 'AXX ὁ πολὺς 
ἄργυρος ὀρώμενος πανταχοῦ πολ)ὴν παρέχει τὴν τέργιν 
τοῖς ὀφθαλμοῖς. Καὶ πόσω βέλτιον εἰς τὸν οὐρανὸν tv- 
ορᾷν, xa πολλῷ μείζονα ἐχεῖθεν χαρποῦσθαι τὴν δο- 
νην; "Όσον γὰρ ὁ χουσὸς χασσιτέρου καὶ µολύξδου, το- 
σοῦτον ὁ οὐρανὸς γρυσοῦ xat ἀργύρου xal πάσης Όλης 
λαμπρότερός té ἐστι χα) φα!δρότερος᾽ xal αὕτη μὲν 
χωρὶς φροντίδος ἡ θεωρία, ἐχείνη δὲ μετὰ πολλῆς της 
µερίμνης, ὃ μάλιστα πανταχοῦ ταῖς ἐπιθυμίαις λυμαί- 
νεται. λλλ’ οὗ βούλει τὸν οὐρανὸν ἰδεῖν; ἔπεστί σοι τὸν 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χείµενον ἄργυρον ἰδεῖν. Πρὸς ἐντροπὴν 
ὑμῖν λέγω, κατὰ τὸν µαχάριον Παῦλον, ἐπειδῇ οὔ-ως 
ἑπτόησθε πρὸς τὸν τῶν χρημάτων ἔρωτα. ᾽Αλλ' oOx 
ἔχω τί εἰπεῖν. Πολλη γάρ µε ἐνταῦθα χατέσχεν ἀπορία, 
xal οὐ δύναµαι συνιδεῖν, πόθεν ἅπαν, ὡς εἰπεῖν. τὸ τῶν 
ἀνθρώπων γένος, ὅταν μὲν ἐξῇ usv' εὐχολίας καὶ ἀνέσεως 
τέρπεσθαι, οὐδὲ ἡδονὴν τὸ πρᾶγμα τίθενται, ἐν δὲ τῷ 
φροντίζειν xal περισπᾶσθαι καὶ μερ'μνᾶν μάλιστα πάν- 
των ἤδονται. Διὰ τί γὰρ αὐτοὺς οὐχ οὕτω τέρπει ὁ κεί» 
svo; ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἄργυρος, ὡς ὁ χατὰ τῖν oixlav; 
χαΐτοι γε λαμπρότερος ἐχεῖνός ἐστι, xat µερίμνης ἀπά- 
σης ἐλευθέραν üzirot τὴν Φυχήν. "Oct, φησὶν, ἐχεῖνος 
μὲν οὐκ ἑμὸς, οὗτος ὃξ ἐμός. "M πλεονεξία ápa ἐστὶν ἡ 
τὴν ἡδονην ἔχουσα, οὐχ dj τοῦ ἀργύρου quot; ἐπεὶ εἰ 
τοῦτο jJ, χαὶ ἐκεῖθεν ὁμοίως τέρπξσθαι ἔδει. EL δὲ χρή- 
σεως Ένεχεν λέχοις, πολλῷ βελτίων ἡ ὕελος' xal ταῦτα” 
αὐτοὶ οἱ πλουτοῦντες εἴποιεν ἂν, οἱ τὰ ἐχπώματα ἀπὸ 
της ὕλης ταύτης ὡς τὰ πολλὰ χατασχευάζοντες. Ei δ 
που διὰ τὸν τῦφον ἀναγχασθεῖεν xat ἐξ ἀργύρου τοῦτο 
ποιῆσαι, πρότερον ἔνδοθεν θέντες τὴν ὕξλον οὕτως ἕξ- 
ὦθεν τὸν ἄργυρον περιθάλλουσι, δεικνύντες ὅτι αντη 
μὲν πρὸς πύµα hb ἠδίων χαὶ ἐπιτηδξία, ἐκεῖνος δὲ «pq 
τῦφον |324] µόνον zat ἁλασονσίαν περιττὲν. TE δέ ὃστιν 
ὕλως, Ἐμὸς xal οὐχ ἐμός; Ταῦτα γὰρ ὅταν μετὰ ἀχρι- 
θείας ἐξετάσω τὰ ῥήματα, ῥήματα µόνον ὁρῷ φωά.. 
Πολλοὶ μὲν γὰρ xai φῶντες ἀποππῥῶντα αὐτὸν τής αὖ- 
τῶν δεσποτείας οὐκ ἴσχυσαν χατασχεῖν olg δὲ µέχρι 
τέλους παρέμεινεν d, by τῷ καιρῷ τῆς τελευτῖς xal 
ἐχόντες xal ἄχοντες αὐτοῦ τῆς ἐξουσίας ἐξέπεπον. UU 
ἐπὶ τοῦ ἀργύρου δὲ μόνον xaX χρυσοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν 

f Συμθῆ τινα εὐειδῆ εἶναι ἐν αὐταῖς, ἄν τε Ew τόν, Reg. — 

8 Reg. ἐν εὐδιανῷ. Morel. et Βατ. ἐν ενδινῷ. Savil. ὃν 
ΠΟ ΓΗ. εν evotto. 

h Heg. πως στόμα. 

! [lapz,» leg. lufra idem xov) πᾶσίν ἐστιν. 
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λουτρῶν, xal ἐπὶ τῶν παραδείσων, xal ἐν ταῖς οἰχίαις 
τὸ Ἐμὸν καὶ οὐκ ἐμὸν, τοῦτο ῥῆμα ἄν τις ἴδο, µόνον 
ψιλόν. Ἡ μὲν γὰρ χρῆσις xoti] πάντων ἐστὶν, πλεονε- 
χτοῦσι δὲ ol δοκοῦντες αὐτῶν εἶναι χύριοι τῶν οὐκ ὃν- 
πων τὴν ὑπὲρ αὐτῶν φροντίδα. Οἱ μὲν γὰρ ἁπολαύουσι 
μόνον αὐτῶν, οἱ δὲ μετὰ τοῦ ποιεῖσθαι πολλὴν τὴν ἐπιμέ- 
λειαν τὸ αὐτὸ τοῦτο χαρποῦνται, ὃ μετὰ τῆς ἀμελείας 
ἐχεῖνο,. 

&8'. El δέ τις τὴν πολλὴν θαυμάζοι τρυφὴν, 010v τὸ τῶν 
χαταχοπτοµένων πλῆθος χρεῶν, τὴν περιττὴν τοῦ οἴνου 
δαπάνην, τῶν καρυχευµάτων τὴν περιεργίαν, τραπεζο- 
ποιῶν xal σιτοποιῶν τέχνας 8, παρασίτων καὶ δαιτν- 
µόνων ὄχλον, c) ἵστω ὅτι τῶν μµαγείρων αὐτῶν οὐδὲν 
ἄμεινον Ev τοῖς τοιούτοις οἱ πλουτοῦντες διάχεινται. Καθά- 
περ γὰρ ἑἐχεῖνο τοὺς δεσπότας, οὕτω τοὺς χεχληµέ- 
νους αὐτοὶ δεδοίκασι, uf] τινος ἐπιλάθωνται τῶν μετὰ 
πολλοῦ πόνου χαὶ δαπάνης παρασχευασθέντων αὐτοῖς, 
Καὶ τούτῳ μὲν ἐξισοῦνται τοῖς µαγείροις b, χαθ) ἕτερον 
δὲ καὶ πλεονεχτοῦσιν αὐτῶν * οὗ γὰρ µόνον χατηγόρους 
ἐχεῖνοι, ἀλλὰ xai βασχάνους δεδοίχασι. Πολλοῖς γὰρ 
πολλάκις ἀπὸ τῶν τοιούτων συµποσίων ἐτέχθη-φθόνος, 


καὶ οὐ πρότερον ἕστη, ἕως χινδύνους ἐπήγαγε τοὺς. 


ἑσχάτους. ᾽Αλλά σιτεῖσθαι πολλὰ πολλάχις ἡδύ. ΄Απαγε : 
ὅταν καρηθαρίαι, καὶ Υαστρὸς διάτασις, xal πνεύματος 
ἔμφραξις, καὶ σχοτοδινίαι, καὶ ἵλιγγοι, xal ἀχλύες, xai 
τὰ ἔτι τούτων ἀτοπώτερα ἀπὸ τῆς τρυφῆς ταύτης ἆνα- 
θλαστάνῃ δεινά. Καὶ εἴθε µέχρι τῶν παρ’ ἡμέραν λυπη- 
ρῶν τὰ τῆς ἀσχημοσύνης ἐχείνης καὶ τὰ τῆς ζημίας 
ἵστατο µόνον’ νυνὶ δὲ αἱ μάλιστα τῶν νόσων δυσίατοι 
ἀπὸ τῶν τοιούτων τραπεζῶν ἔχουσι τὴν ἀρχήν. Καὶ γὰρ 
ποδαλγίαι, xal φθόη, xai νόσος, xal παράλυσις, xa) 
πολλὰ ἔτι τούτων χαλεπώτερα ἀπολαδόντα τὸ σῶμα mo- 
λιορχεῖ εἰς ἑσχάτας ἀναπνοάς. Τίνα οὖν ἄν τις ἔχοι τού- 


των ἀντίῤῥοπον τῶν χαχῶν ἡδονὴν εἰπεῖν; ποίαν δὲ 


05x ἄν τις ἕλοιτο σχληραγωχίαν ὑπὲρ τῆς τούτων ἆπαλ- 
λαγῆς; 

ϐ’. Αλλ’ οὐχ fj εὐτέλεια τοιαύτη, ἀλλὰ πόῤῥω τούτων ἁφ- 
έστηκε τῶν δυσχερῶν, ὑγιείας xaX εὐεξίας οὖσα ποιητική. 
El δὲ xa ' Ἡδονήν τις ἐπιδητοίη, xai ταύτην παρ) αὑτῇ 
μείζονα οὖσαν εὑρήσει τῆς τρυφῆς' xa πρῶτον μὲν ἀπὸ 
τοῦ ἑῥῥῶσθαι xal μηδεν) τῶν καχῶν ἐνοχλεῖσθαι ἐχείνων, 
ὧν ἕχαστον xal χαθ᾽ ἑαυτὸ πᾶσαν ὶχανὺν σθέσαι xal 
ἀνατρέφαι ἓκ βάθρων ἡδονήν : δεύτερον δὲ καὶ ἀπὸ τῶν 
σιτίων αὐτῶν. Πῶς; Ὅτι ἡδονῆς ποιητικὸν ἐπιθυμία” 
ἐπιθυμίαν δὲ οὐχ 6 χόρος, οὐδὲ dj πλησμονὴ, ἀλλ ἡ Ev- 
δεια καὶ fj σπάνις ποιεῖ. Αὕτη δὲ οὐχ iv ἐχείνοις τοῖς 
συµποσίοις τοῖς τῶν πλουτούντων, ἀλλ) Ev τοῖς τῶν πε- 
νοµένων ἀεὶ πάρεστι, παντὸς τραπεζοποιοῦ καὶ μαγείρον 
μᾶλλον ἐπιστάζουσα πολὺ τοῖς προχειµένοις τὸ μέλι. Οἱ 
μὲν Y&p πλουτοῦντες οὔτε πεινῶντες ἑσθίουσι, xal χωρὶς 
τοῦ διφεῖν πίνουσι, xai πρὶν σφοδρῶς aoro ἐπελθεῖν 
[325] την ἀνάγκην τοῦ ὕπνου χαθεύδουσιν * οὗτοι δὲ ἐν 
χρείᾳ τούτων καθιστάµενοι πρότερον οὕτως αὐτῶν µετ- 
έχουσιν΄ ὃ µάλιστα πάντων αὖξει τὰ τῆς ἡδονῆς. Διὰ τί 
γὰρ, εἰπέ poi, xaX ὁ Σολομὼν τὸν ὕπνον τοῦ δούλου 

φησὶν εἶναι ἡδὺν, οὑτωσὶ λέγων, Ἠδὺς ὕπνος τῷ 60vAq, 
ἄν τε πολὺ, ἄν τε ὀλίγον φάγι; "Apa διὰ τὴν στρω- 
μνὴν τὴν ἁπαλήν; Καὶ μὴν ἐπὶ ἑδάφους f] ἐπὶ στιθάδος 
ol πλείους καθεύδουσιν. ᾽Αλλὰ διὰ τὴν ἄδειαν; Αλλ' 
οὐδὲ μιχρᾶς καιροῦ ῥοπῆς εἰσι χύριοι. Άλλα διὰ τὴν 


. ῥᾳστώνην; ᾽Αλλ ob διαλιµπάνουσι µόχθοις χοπτόµενοι 


8 Reg. σιτοποιῶν xol µαγείρων τέχνας. 
b Reg. τοῖς οἰκέταις, Morel. et Savil. τοῖς μαχγείροις. 
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xai ταλαιπωρίαις. TU ποτ’ οὖν ἔστι τὸ ποιοῦν τὸν ὕπνον 
ἡδὺν, ἢ τὸ πρότερον εἰς χρείαν * χαταστάντας οὕτως αὖ- 
τοῦ µεταλαμθάνειν; Toug δὲ πλουτοῦὔντας ἂν μὴ µέθῃ 
βαπτισθέντας ἡ νὺξ χαταλάδῃ, ἀνάγχη διαπαντὸς &ypv- 
πνεῖν xal ἐπιστρέφεσθαι καὶ ἀλύειν bv τῶν μαλακῶν ΄ 
χειµένους στρωμάτων. 

OA". Ἑνῆν καὶ ἑτέρωθεν δεῖξαι τῆς τρυφῆς τὴν ἁηδίαν 
καὶ τὴν ζημίαν xal τὴν ἁσχημοσύνην, τὰς νόσους 
χαταλέγοντα ὅσας ἑναπομόργνυται τῇ Φφυχῆ πολλῷ 
πλείους xal χαλεπωτέρας οὔσας τῶν σωματικῶν. Καὶ 
γὰρ μαλαχοὺς, χαὶ ἀνάνδρους, xal θρασεῖς, χαὶ ἁλαζό- 
vae, xal ἀσελγεῖς, καὶ ὑθριστὰς, xai ἀχολάστους, xol 
ἀχροχόλους, καὶ ὠμοὺς, καὶ ἀγενεῖς, xai πλεονέχτας, 
χαὶ δουλοπρεπεῖς, xal πρὸς ἅπαν εἰπεῖν τῶν χρησίµων 
χαὶ ἀναγκαίων ἀχρῄήστους χαθίστησιν' ὧν τἀναντία πάντα 
1j αὐτάρχεια ποιεῖ. ᾽Αλλά νῦν πρὸς ἕτερον ἡμῖν ὁ λόγος 
ἐπείγεται * διὸ µόνον ἐχεῖνο προαθέντες τῶν ἀποστολι- 
κῶν πάλιν ἀφώμεθα ῥη μάτων. El γὰρ τὰ δοχοῦντα εἶναι 
ζηλωτὰ τοσούτων γέµει χαχῶν, xal τοσοῦτον τῇ Φυχῇ 
xat τῷ σώματι τὸν νιφετὸν ἐπάγει τῶν νοσημάτων, ToU 

τὰ λυπηρὰ θήσοµεν; olov ἀρχόντων φόθους, δήµων 


ὁρμὰς, συχοφαντῶν xai βασχάνων ἐπιβουλάς * ἃ μάλιστα 


τοὺς πλουτοῦντας περιστοιχίξεται" ἓν ofc χαὶ τὰς γν- 
ναῖχας µειζόνως τῶν xaxiv ἀνάγχη χοινωνεῖν διὰ τὸ μὴ 
γενναίως τὰς τοιαύτας φἑρειν µεταθολάς. 

08’. Καὶ τί λέγω γυναῖχας ; καὶ γὰρ αὐτοὶ οἱ ἄνδρες τα- 
λαιπώρως ὑπὸ τῶν τοιούτων ἁλίσχονται. Ὁ μὲν γὰρ ἐν 
αὑταρχείᾳ ζῶν οὐδεμίαν µετάπτωσιν δέδοικεν - ὁ δὲ kv 


ἐχείνῳ τῷ ὑγρῷ xaX διαχεχυμένῳ Bip δαπανηθεὶς, εἴποτε 
σνμθαίη χατὰ περἰστασίν τινα χαὶ ἀνάγχην παραδοθη- 


ναι πενίᾳ, τεθνῄξεται πρότερον ἡ ταύτην οἴσει τὴν µε- 
ταθολὴν, διά τὸ ἁμελέτητον καὶ ἀγύμναστον. Διὰ ταῦτα 
ὁ µαχάριος Παῦλος ἔλεγε' θ.ΐψι» τῇ σαρκὶ ἔξουσο" 
οἱ τοιοῦτοι' ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδοµαι. Εἶτα μετὰ τοῦτό 
φησιν’ “0Ο καιρὸς συγεστα.Ίμέγος τὸ «οιπόν ἐστιν. 

ΟΙ. Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὸν γάµον ; [sos ἂν εἴποι τις. 
Κ αἱ σφόδρα μὲν οὖν πρὸς αὑτόν. El γὰρ tv τῷ παρόντιβίφ 
συγχέχλεισται, ἐν δὲ τῷ μέλλοντι οὔτε Υαμοῦσιν οὔτε 
Υαμίδονται, ὁ δὲ παρὼν καιρὸς πρὸς τὸ τέλος ἐπείγεται, 
xaX ἐπὶ θύραις τὰ τῆς ἀναστάσεως ἕστηχεν, οὐ γάμων 
χαιρὸς οὐδὲ χτηµάτων, ἀλλ' Σνδείας xal τῆς ἄλλης φιλο- 
σοφίας ἁπάσης τῆς ἑἐχεῖ χρησιμενούσης ἡμῖν. Ὥσπερ 
γὰρ ἡ παρθένος ἕως μὲν ἂν οἴχοι µένῃ μετὰ τῆς μητρὺς, 
πολλὴν τῶν παιδικῶν ἁπάντων ποιεῖται φροντίδα, xal 


χιθώτιον Ev τῷ ταµιείῳ καταθεµένη τῶν ἀποχειμένων 


ἐχεῖ, xai τὴν χλεῖν αὑτῇ χέχτηται, xal τὴν ἐξουσίαν 
ἅπασαν ἔχει, χαὶ τοσαύτην ὑπὲρ τῆς τῶν μικρῶν ἑχεί- 
νων xat φαῦλων [326] φυλαχῆς ἀναδέχεται µέριμναν, 
ὅσην οἱ τὰς µεγάλας ἑπιτροπεύοντες * ἐπειδὰν δὲ µνῃη- 
στεύεσθαι δἐῃ καὶ ὁ τοῦ γάμου χαιρὸς ἀναγχάζῃ τὴν 
πατρῴαν οἰχίαν ἀφεῖναι, τότε τῆς εὐτελείας ἐχείνης 
ἁπαλλαγεῖσα xaY τῆς ταπεινότητος, οἰχίας προστασίαν, 
xai κτημάτων χαὶ ἀνδραπόδων mto, xai ἀνδρὸς θε- 
ραπείαν, καὶ τὰ ἄλλα τὰ τούτων μείζονα μεριμνᾷν 
ἀναγχάζεται ' οὕτω xal ἡμᾶς χρὴ, ἐπειδὴ πρὸς τὸν τέ- 
λειον ἀγόμεθα βίον xa τὸν ἀνδράσι προσῄχοντα, τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς πάντα ἀφέντας τὰ ὄντως παιδιχὰ ἀθύρματα, 
φαντάζεσθαι τὸν οὐρανὸν χαὶ τῆς ἐχεῖ διατριθῆς τὴν 
λαμπρότητα xai τὴν δόξαν ἅπασαν. Ἡρμόσθημεν γὰρ 
xai ἡμεῖς νυμφίῳ οὕτως ζητοῦντι map! ἡμῶν ἀγαπᾶ- 
σθαι, ὡς μὴ τῶν ἐν τῇ γῇ µόνον, μηδὲ τῶν μιχρῶν τού- 
των xai εὐτελῶν, ἀλλά καιτῆς ψυχῆς αὐτῆς ἀφίστασθαι 
δὺ αὐτὸν, ὅταν δέῃ. Ἐπεὶ οὖν ἐχεῖ λοιπὸν ἀπιέναι χρὴ, 
ἁπαλλάξωμεν ἑαυτοὺς τῆς φροντίδος τῆς εὐτελοῦς. Οὐδὲ 
γὰρ εἰς βασιλείαν µεθίστασθαι μέλλοντες ἀπὸ πενιχρᾶς 
ο Reg. ἡδύνι οἱ πόνοι. xal τὸ πρότερον slc χρείαν. 
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geuto et auro, sed in balueis quoque, hortis, zdibus, 
Meura et non meum, verba solum mera deprehendas. 
Nam usus omnibus communis est : tautum qui domini 
videantur, hoc plus habent quam qui non sint, eorum 
inquam curam. Hi enim fruuntur tantum; illi adhibito 
grandi studio tantumdem consequuntur, quantum hi 
dira studium. 

LXIX. Sumpiuosas mensas magna insuavitatis plenas 
ete, — Quod si quis summas delicias miretur, puta 
:xencisarum carnium multitudinem, inutilem vini sum- 
pium, exquisita condimenta, structorum seu mensa- 
riorum οἱ pistorum * artificia, parasitorum et convi- 
varum turbam, sciat, divites in his nihilo meliori esse 
loco quam coquos. Nam ut hi dominos, sie illi hospi- 
tes verentur, ne quid eorum qux» operose ct sume 
pisose iis apparata sint, reprehendant et carpant. At- 
que bae iu parte coquis * exzequantur : in alia etiam 
superant. Neque enim solum accusatores, sed x*mu- 
los euam timent: siquidem multis sepe ex ejusmodi 
conviviis invidia creata est, nec ante destitit, quam 
eos in capitis perieulum adduxit. At helluari szpe 
suave eet. Apagesis: quando ex lioc luxu et gravedo, 
et ventris obesitas, et spiritus obstruetio, et oculorum 
obscuritas, et vertigo, et caligo, alioque his etiam 
facdiora mala pullulant. Atque utinam ea immodera- 
tio ac jactura. quotidianis tantum doloribus circum- 
seripta sit : nunc morbi fere incurabiles ex his men- 
sis originem trahunt; nam et podagra, et tabes, et 
sacer morbus, et paralysis, multaque his etiam egra- 
viora corpus aggressa ad extremum spiritum infe- 
stant. Quibus malis αυ par explicari voluptas pos- 
sit? qux» non vite durities ad eorum effugium ineun- 
da sit? 

LXX. Sobrietatem deliciis et utiliorem ct suaviorem 
esse. — At ejusmodi non est frugalitas, sed ab his in- 
faustis proeul remota, sanitatis atque valetudinis cau- 
$3. Quod si quis voluptatem etiam requirat, in ea, 
quam in luxu, majorem inveniet: ac primum ex eo 
quod homo valeat, neque horum malorum quoquam 
exagitetur, quorum vel singula seorsim salis sint qux 
voluptatem exstinguant, οἱ tamquam a fundamentis 
evertant : deinde ex cibis ipsis. Quo pacto? Volupta- 
tezn effieit appetitus : appetitum non saturitas ac sa- 
lietas, sed egestas οἱ inopia parit. Ea autem non in 
divitum, sed in pauperum coenis assidue praesto est, 
epulis quovis structore et coquo gratius mel instillans. 
Siquidem divites nec esurientes 'cibum capiunt, nec 
sitientes bibunt, et antequam vehemens somni neces- 
sitas eis ingrual, consopiuntur : hi eorum prius indigi, 
ita demum ea percipiunt : quod quidein voluptatem 
asget maxime. Cur euim et Salomon servi somnum 
dulcem confirmat his verbis : Dulcis est servo somnus, 
sive mulium sive parum comederit (Eccles. 5. 14)? An 
propter mollem torum? At humi, aut super cespite 
ut plurimum dormiunt. An propter libertatem? At nec 
temporis momentum habent liberum. Án propter 
otium? At laboribus οἱ xrumnis assidue aflflictautur. 


! Reg., et coquorum artificia. 
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Quid est igitur quod somnum dulcem reddit, nisi ad 
necessitatem prius compulsos ita cum denique inire? 
Caxterum divitibus nisi ebriis nox ingruat, pervigilan- 
dum est, et in mollibus stragulis jacentes :estaandum 
ac dolendum. 

LXXI. Animam etiam laedi deliciis. — Poteram et 
aliunde deliciarum insuavitatem, ineommoda, feedi- 
tatem ostendere, morbos, quibus aniniam imbuant, 
corporalibus longe et plures et graviores percensens. 
Etenim molles, effeminatos, audaces, arroegantes, lae- 
scivos, injurios, impudicos, iracandos, crudeles, illi- 
berales, avaros, sordidos, ad cuncta utilia ac neces- 
saria ineptos przstat : quibus diversa omnia frugalí- 
tas efficit. Sed jam alio mibi properat oratio. Itaque 
hoc uno addito, rursum apostolica verba retractemus. 
Quod si qux expetenda videantur, tot malis sunt re- 
ferta, tantas et animo et corpori morborum pruinas 
aecersunt, quo loco acerba sint habenda , magistra- 
tuum terror, populorum motus, sycoplantarum et 
vmulorum insidie qux in primis divites circum- 
stant? Quibus malis mulieres sano etiam vehemen. 
tius angi est necesse, quod eas vicissitudines impo- 
tentius ferant. 

LXXII. Delicias cum aliis malis vitae commutationem 
afferre. — Et quid mulieres dico, cum vel viri mi- 
sere iis capiantür; nam qui frugaliter vivit, commu- 
tationem nullam horret ; qui frigidam illam ac disso- 
lutam vitam exigit, eum si qua incidens calamitas at- 
que vis inopi: tradat, utpote qui rudis et inexercitatus 
sit, ante moriatur, quam vices eas perferat. Itaque 
beatus Paulus ait, Tribulationem carnis habebunt huyus- 
modi, ego autem vobis parco (1. Cor. "I. 28): ac post 
addit, Tempus breve est. . 

LXXHI. Non esse tempus hoc matrimonii tempus.— 
Et quid hoc ad matrimonium? dicat quispiam. Valde 
sane ad ipsum pertinet; si enim vita hac conclusum 
est, et in futuro nec ducunt nec ducuntur, atque hoo 
presens tempus ad finem decurrit, quasique pro fori- 
bus resurrectio est, non jam tempus est matrimonii 
ac pecuniarum, sed egestatis, et id genus reliquie phie 
logophiz, qu: illie nobis profutura sit. Nam quemad- 
modum virgo quamdiu domi manet apud matrem, 
magnam puerilium omnium curam suscipit, et arcula. 
in penum deposita eorum quz illic condita sint el cIae- 
vem ipsa possidet, ct arbitrium omne tenet, de levium. 
illorum et futilium custodia xque sollicita ac qui gran- 
dem familiam administrant; cum autem sponsalia ad- 
sunt, paternas zdes dimittere coacta, tum vero iis 
nugis οἱ minutiis liberata, domus gubernationem, 
opes, et mancipium numerosum, viri cultum, aliaque 
his majora procuret necesse est : ita et nobis adultis 
atque zxtate virili, terrenis omnibus, vere puerilibus 
ludicris, omissis, de c:elo czelestisque vitze splendore 
et gloria cogitandum est, Desponsi enim sumus et nos 
sponso, eum a nobis amorem flagitanti, ut non solum 
terrestribus ct levibus his futilibus, sed etiam vita 
propter eum, si opus sit, cedanius. Quare cum illue 
discodendum sit, exilem hanc curam a nobis propul- 
semus; nam noc in regnum ex inopi domo transfo - 
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παινα μὲν kv "αμετῆς, καὶ fj ἐλευθέρα γίνεται δούλη, 
xai τὴν αὐτὴ ποσήκουσαν παῤῥησίαν ἀπολέσασα, τῶν 
ἀργυρωνήτων οὐδὲν ἄμεινον διαχείσεται, ἀλλὰ χἂν ἀσελ» 
γαίνειν, χἂν παροινεῖν ἐχεῖνος ἀθέλῃ, χἂν ἐπ αὐτὴν 
ἄγειν τὴν ἑχείνης εὐνὴν ἑταιριζομένων πλῆθος γυναι- 
χὠν, πάντα φἑρειν ἀνάγχη καὶ ἀσμενίζειν, 7] τῆς οἰχίας 
ἑχπεσεῖν. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον ἐστὶ τὸ δξινὸν, ἀλλ᾽ ὃτι 
τἀνδοὺς οὕτω διακειµένου, οὔτε οἰχέταις, οὔτε θεραπαι- 
Jav μετ ἐλευθερίας ἐπιτάττειν δυνῄσεται, ἀλλ ὥσπερ 
ἐν ἀλλοτρίοις ζῶσα, xat τῶν οὗ προσηχόντων ἁπολαύου- 
σαι xal δεσπότῃ μᾶλλον f ἀνδρὶ συνοιχοῦσα, οὕτω xal 
πράττειν xal πάσχειν ἅπαντα ἀναγχάνεται. El. δὲ xal 
ἐξ ὁμοίων τις ἐθέλοι γαμεῖν, πάλιν τῷ τῆς ὑποταγῆς vó- 
pap, τὰ τῆς ὁμοτιμίας λυµαίνεται, τοῦ τῆς οὐσίας μέτρου 
πείθοντος αὐτὴν ἐξισοῦσθαι τῷ ἀνδρί. Τί οὖν ἄν τις 
ποιῄσειᾶ τοσαύτης δυσχολίας πανταχοῦ οὕσης; ΜΗ Υάρ 
pot, εἴπου σφόδρα ὀλίγοι χαὶ εὐαρίθμητοι ταῦτα διέφυ- 
γον γάμοι, τούτους εἰς μέσον ἀγάγῃς' οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν 
σπανιζόντων, ἀλλ ἀπὸ τῶν ἀεὶ συµθαινόντων χαραχτη- 
ρίνειν τὰ πράγµατα προσήχει. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς παρ- 
θενίας δύσχολον ταῦτα γενέσθαι, μᾶλλον δΣ ἀδύνατον, 
ἐπὶ δὲ τῶν γάμων δύσχολον uh γενέσθαι. 


NGQ'. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῖς δοχοῦσιν εἶναι χρηστοῖς, τοσαῦται 
τίχτονται ἁηδίαι καὶ συμφοραὶ, τί ἄν τις ἐπὶ τοῖς ὦμολο- 
γηµένοις εἴποι λυπηροῖς; Οὐ γὰρ ὑπὲρ ἑνὸς δέδοικε θα” 
vátou µόνον, χαΐτοι γε ἅπας μέλλουσα ἑνα ποθανεῖσθαι *, 
οὐδὲ ὑπὲρ μιᾶς φροντίζει ψυχῆς µίαν ἔχουσα µόνην, ἆλ- 
λὰ τρέμει μὲν ὑπὲρ ἀνδρὸς, τρέμει δὲ ὑπὲρ παίδων, 
τρέμει δὲ ὑπὲρ τῶν ἐχείνοις προσηκόντων γυναιχὼν 
πάλιν καὶ παΐδων, xa ὅσῳπερ ἂν εἰς πλείονας ὀχταίνη- 
εάι χλάδους ἡ ῥίζα, τοσούτῳ πλεονάσει xal τὰ τῶν 
φροντίδων αὐτῇ' xat xaü' ἕχαστον τούτων εἴτε ῥημία 
χρημάτων, ess σώματος ἁῤῥωστία, εἴτε ἕτερόν τι συµ- 
θαίη τῶν ἀθουλήτων, ἀνάγχη χόπτεσθαι καὶ θρηνεῖν τῶν 
πασχόντων οὐχ ἧττον αὑτῶν' κἂν μὲν προαπέλθωσιν 
ἅπαντες, ἀφόρητον τὸ πένθος ἂν δὲ οἱ μὲν µένωσιν, οἱ 
δὲ ἀώροις ἀπενεχθῶσι θανάτοις, οὐδὸ οὕτω χαθαρὰν εὔ- 
pot τις ἂν παραμυθίαν. 'O γὰρ ὑπὲρ τῶν ζώντων ἀεὶ 
φόθος κατασείων τὴν Φυχὴν οὐχ ἑλάττων τῆς ἐπὶ τοῖς 
τετελευτηχόσι γίνετα: λύπης, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τι xaX θαυμα- 
στὸν εἰπεῖν, χαλεπώτερος. Τὴν μὲν γὰρ ἐπὶ τοῖς χεχοι- 
μημένοις ἀθυμίαν ὁ χρόνος ἐμάλαξε, τὰς δὲ ὑπὲρ τῶν 
ζώντων φροντίδας µένειν ἀνάγχη διαπαντὸς, 7| θανάτῳ 
παύὐσασθχι µόνῳ. ΕΒΕ δὲ τοῖς οἰχείοις οὐχ [510] ἀρχοῦ- 
psv πάθεσι, ποῖον βιωσόµεθα βίον τὰς ἑτέρων πενθεῖν 
ἀναγχαζόμενοι συµφοράς; Πολλαὶ πολλάχις ἐγένοντ Υο- 
νέων λααπρῶν, ἀνετράφησαν μετὰ πολλῆς τῆς τρυφῇΏς, 
ἐξεδόθησάν τινι τῶν μεγάλα δυναµένων ἀνδρῶν, εἶτα 
ἑξαίφνης πρὶν ἐπὶ τούτοις µαχαρισθῆναι, χινδύνου τινὸς 
καθάπερ χαταιγίδος Ἡ πνεύματος προσπεσόντος, χατ- 
43udav xal αὗται, xal τῶν τοῦ ναυαγίου συμμετέσχον 
δεινῶν, χαὶ µυρίων «pb τοῦ γάμου χαλῶν ἁπολαύουσαι, 
πρὺς τὴν ἑσχάτην &nb τοῦ γάμου χατέπεσαν συµφοράν. 
"AAA οὗ ταῦτα, φησὶ, πᾶσιν, οὐδὲ dsl συµπίπτειν εἴω- 
θεν, ἁλλ᾽ οὐδὲ πάντων χεχώρισται (xal γὰρ ἐγὼ τὰ αὐτὰ 
πάλιν ἐρῶ), ἀλλά τοῖς μὲν xal διὰ τῆς πείρας ἐπῆλθον, 
ὅσοι δὲ τὴν πεῖραν διέφυγον, τούτους διὰ τῆς προσδοχίας 
Ἠνίασε. Παρθένος δὲ πᾶσα xai τῆς πείρας xal τῆς προσ- 
δοχίας ἐστὶν ἀνωτέρα. 

ΝΖ’. Πλὴν ἁλλ᾽ εἰ δοχεῖ &xsiva ἀφέντες, ἃ συγχεχλέρω- 
ται φύσει τῷ γάµῳ, xal ἅπερ οὐδεὶς ἂν οὔτε ἐχὼν οὔτε 
ἄχων διαφύγοι, ταῦτα διασκεφώµεθα νῦν b. Τίνα οὖν 
ἐστι ταῦτσ; Ὠδῖνες χαὶ τόχοι xai παιδία. Μᾶλλον δὲ 
ἀνωιέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν, xaX τὰ πρὸ τοῦ γάµου 


8 [Ίπο est scriptura Saviiii. Alio οἱ. ut videtur, minus ido- 
neo sensu Monif. xaícot γε µέλ. ἐναποθανεῖσθαι µόνη. Eptz. 
b Reg. ἐπισχεψώμεύα νῦν. 
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καταµάθωμεν ὡς δυνατόν’ μετὰ ἀχριδεῖας γὰρ ol m 
θόντες ἴσασι μόνοι. Ἑπέστη τῆς µνηστείας ὁ χαιρ' 
xai φροντίδες εὐθέως ἐπάλληλοι xal ποιχίλαι, viva à 
λήψεται ἄνδρα, μὴ δυσγενη, μὴ τῶν ἀτίμων τινὰ, 

αὑθάδη, μὴ ἁπατεῶνα, μὴ ἀλανόνα, μὴ θρασὺν, μὴ ὁ 
λότυπον, μὴ µιχρολόγον τινὰ, ph εὐήθη, μὴ πονηρ 
ph] σχληρὸν, μὴ ἄνανδρον. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα συµόι 
νειν μὲν οὐχ ἀνάγχη ταῖς γαμουμµέναις ἁπάταις, p 
ριμνᾷν δὲ ἀνάγχη xaX φροντίζειν ἅπαντα 9 οὕπω Y 
ὄντος τοῦ χληρωθησομένου δήλου, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ἐλπίί 
µετεώρου μενούσης, πάντα ἡ φυγἣ δέδοιχε χαὶ tp£p. 
χαὶ οὐδέν ἐστιν ὅπερ οὗ λογίζεται τούτων. El δὲ λέγοι ' 
ὅτι χαὶ τὰ ἑναντία προσδοχῶσα εὐφραίνεσθαι δύναιτ' | 
εὖ ἵστω ὅτι οὐχ οὕτως ἡμᾶς αἱ τῶν ἀγαθῶν ἑλπίδες τ 
ῥαμυθοῦνται, ὡς αἱ τῶν πηνηρῶν προσδοχίαι λυποὺ 
Τὰ μὲν γὰρ ἀγαθὰ ὅταν ἐλπισθῇ βεδαίως, τότε µό 
τίκτει τὴν fjbovfjv- τὰ δὲ χαχὰ χᾶν ὑποπτευθῇ uóv 
εὐθέως συνέχεε xal συνετάραςε «nv Φυχἠν. Ὥσπερ 
ἐπὶ τῶν ἀνδραπόδων ἡ τῶν ἑσομένων ἁδηλία δεσποτ 
οὐχ ἁἀφίησιν ἠρεμῆσαι τὴν ἐκείνων φυχἣν, οὕτω καὶ i 
τῶν παρθένων πάντα τὸν ἀπὸ τῆς µνηστείας xat 
χειμαζομένῳ πλοίῳ προσέοιχεν αὐτῶν ἡ juyh, x 
ἑχάστην ἡμέραν τῶν γονέων τοὺς μὲν χρατούντων 
τοὺς δὲ ἐχθαλλόντων. Τὸν γὰρ νικήσαντα χθὲς τῶν pa 
στίρυν σήμερον παρευδοχίµησεν ἕτερος, xaX τοῦτον * 
λιν ἐξέθαλεν ἄλλος. Ἔστι δὲ ὅτε xal πρὸς asa; ' 
γάµου ταῖς θύραις ὁ μὲν προσδοχηθεὶς νυµφίος xtv 
ἀπηλθε χερσὶ, τῷ €À μὴ ἐλπισθέντι τὴν χόρην na g£ 
xay οἱ γονεῖς. O0 γυναῖχες δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἄνδι 
χαλεπὰς ἔχουσι τὰς φροντίδας. Τούτους μὲν γὰρ : 
πολυπραγμονεῖν ἕνεστι, τὴν δὲ Evbov συγχεχλεισµέ᾿ 
διαπαντὸς πῶς ἄν τις περιεργάσαιτο τρόπων ἕνεχεὶ 
μορφῆς; Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ τὸν τῆς µνηστείας χαιρ 
ὅταν δὲ ὁ τοῦ γάμου παραγίνηται, ἐπιδίδωσιν fj ἆγων 
xai τῆς ἡδονῆς π)λείων ὁ φόθος, µήποτε ἀπ᾿ αὐτΏς : 
ἑσπέρας ἀηδίς τις εἶναι δόξη, xai τῆς προσλοχίας m 
Mp καταδεεστέρα. Thy μὲν γὰρ ταρὰ τὴν ἀρχὴτν εὖδο 
µήσασαν ὕστερον χαταφρονη9ῆναι φορητόν ὅταν δὲ « 
αὐτῆς, ὡς ἂν εἶποι τις, τῆς Υραμμῆς [917] φαίνη 
προσχορὴς, πότε δυνίσεται θαυμχσθῆναι λοιπόν; K 
pf, µοι τοῦτο εἴπῃς, Ti δὲ. ἂν εὔμαρφος οὔσα τύγ 
Οὐδὲ γὰρ οὕτω ταύτης ἀπέλλαχται τῆς φροντίδας. II: 
λαὶ γοῦν διαλάµφασαι σφόδρα κατὰ τὴν τοῦ σώµα 
ὥραν οὐκ ἴσχυσαν τοὺς ἄνδοας ἑαυτῶν ἑλεῖν, ἀλλὰ à 
έντες αὑτὰς ἐχεῖνοι ταῖς σρόδρα λειποµέναις αὐτῶν i 
έδωκαν ἑαυτούς. Καὶ ταύτης δὲ τΏς «ροντίδως λυί.εί- 
ἑτέρα πάλιν ἐπειοέρχεται ἀηδία Ev τῇ της προιχὸς } 
ταβολῇ, ὃ τε χηδεστὶς οὐ μετὰ προθυµίας ἁπρδιδο 
ἅτε προῖχα κατατ,θεὶς, ὃ τε νοµφίος πάντα μὲν do? 
θεῖν σπεύδων, τὴν δὲ εἴσπραξιν μετὰ αἶδοὺς ποιεῖσί 
ἁ αγκαζόμενος. Ἡ τε vuv] àv τῇ τῆς ἐχτίσεως * άναθε 
αἰσχυνομένη xat ἐρυθριῶσα τὸν ἄνδρα παντὸς μᾶλ 
ἀγνώμονος ὀφειλέτου" παρίηµι νῦν. ᾽Αλλά γὰρ ἑκείν 
τῆς Φροντίδος λυθείσης ὁ τῆς ἀπαιδίας εὐθέως ἔπεισ 
χεται φόθος, καὶ πρὸς τούτῳ πάλιν f) τῆς πολυπαιδ' 
φροντὶς, καὶ οὐδξενὸς ὄντων τούτων οὐδέπω φανεροῦ. τι 
ἀμφοτέρων ἐς ἀρχῆς ταράττονται φροντίσι. Κὰν L 
εὐθέως χυῄσῃ. μετὰ Φόθου πάλιν ἡ χαρὰ (οὐδὲν Y 
τῶν ἓν τῷ γάμῳ χαλῶν φόθου χωρίς)’ ὁ δὲ φόθος, ufa 
τε γενομένης ἀμθλώσεως διαφθαοῇ μὲν τὸ συλληφῦ: 
χινδυνεύσῃ δὲ περὶ τῶν ἑσχάτων fj χκύουσα. "Av δὲ mo) 
μεταξὺ γέντται Χρόνος, ἁπαῤῥησίαστος ἡ γυνὴ, ὥστ 
αὐτὴ χυρία οὔσα τοῦ τεχεῖν. Ὅταν δὲ ὁ τοῦ τόχου xat 
ἔτοιοτῃ, δ,ακόττουσι μὲν xax διασπῶσι την ἐπὶ τοσού 
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e3 nihil babente, virum divitem esse, famula erit pro 
conjuge, et qu:e ingenua est serva eflicietur, ac se di- 
gna libertatee manibus amissa, emptitiis nihilo prasta- 
bit ; sed quantumvis vir lascivint, quantumvis fero- 
ciat, quantumvis meretricum manum ín cjus torum 
adsciseat, omnia pati ac benigne accipere necessum 
crit, aut domo cedere. Neque id solum est molesti, 
sed etiam quod viro sic affecto, nec servis, nee an- 
rillis libere mandare poterit, sed velut in alienis 
degens, iisquo ας ad se non pertincant ulens, et 
hero potius quam viro convivens, iia omnia et agere 
et pati cogitur. Quod si zqualis conditionis uxorem 
ducas, subjectionis rarsum legem szqualitas pessum- 
dabit, cum facultatum modus pos:ulet, ut ea cum viro 
zquetur. Quid igitur tot ubique difficultatibus agas? 
Neque enim mibi, si η usquam panea matrimonia 
ke eflagerunt, ea in medium profer; nam ος iis 
que assidue contingant, non σα insolentia sint, res 
de:cribend:» sunt. Hxc namque in virginitate difficile 
est eveuire, imo ea accidere nequeunt; in matrimonio 
difficile est nen evenirc. 

LVI. Nupte gravem doloris necessitatem impositam 
esse. — Quod si in iis qu:e jucunda videantur, tantum 
oritur miseriarum et calamitatum, quid de iis quie 
haud dubie acerba sunt, dicendum erit? Neque cnim 
eum sola moritura sit, unam solam mortem cxpa- 
veseit, nec qwe unam habeat animam de una sollicita 
est, sed et viro et liberis timet eorumque conjugibus 
atque soboli, ac quo radix in plures ramos effunditur, 
tno ei et curarum plus accedit. Horum singulis sen 
nommorum jactara, seu corporis valetudo, seu aliud 
siquid aceidat ingratum, ei macerare se ac Ingere 
necesse erit nihilo minus, quam iis qui Ίο patiuntur. 
Ac si quidem omnes ante eam decedant, intolerabilis 
erit Iuetus ; sin aliis superstitibus alii immatura morte 
rapiantur, ne sic quidem solatium purum invenias. 
Nam de vivis metus assidue animan conciens dolore 
de mortuis haud sane levior est; quin si mirum quid- 
dam dicere fas sit, etiam gravior. Nam defunctorum 
weerorem tempus mitigat : de vivis sollicitudinem 
perpetuo manere oportet, aut morte sola exstingui. 
Qwod si nec propriis malis sufficimus, quam vitam 
agemus, sliorum calamüates lugere coacti? Multze 
sepe claris majoribus ortz, admodum delicate edu- 
εί, viro cuipam prxpotenti elocate , repente 
priusquam iis rebus beentur, perieulo aliquo tam- 
quam procella ac turbine ingruenti eL ipse demersz 
mawfragii malorum participes fiant, et qux innupte 
mille bonis fruebantur, nupt in extremam calamita- 
wm decidunt. At non hxc, inquit, omnibus, aut 
semper evenire solent. Neque vero ab omnibus rc- 
mota smt; nàm equidem quoque idem repetam ; sed 
eem partim usui venerunt, tum quibus usui non ve- 
missent, eos sui metu cruciarunt : ezterum virgo οἱ 
experimento et metu omni sublimior est. 

LVil. De molestiis que cum omni matrimonio con- 
juncta sint. — Sed enim si placet, his omissis, quxe 
matura matrimonio tributa sint, neque a quoquam vo- 
lnte noleste vitari possint, in prxsentia perlustre- 
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mus. Quxnam ca sunt? Dolores partus, inlantes. luio 
vero altius orationem repetamus, et qu:e matrimo- 
nium antecedant, quantum fas est cognoscamus ; uam 
accurate soli experti eallent. Adest sponsaliorum tein- 
pus; ilaque protinus cura anceps atque varia quen 
virum captura sit, an obscurum, an infamem, an per- 
vicacem, an fallacem et arrogantem, an audacem, au 
zelotypum, an trivialem quempiam, an bardum, an 
improbum, an durum, an imbellem. Hec enim omnia 
nuptos consequi non est necesse, vereri omnia ae li- 
mere necesse est : quippe cum nondum certum sit 
quem sit sortitura, sed adhuc spe tamquam e sublimi 
imminente animug omnia pavet ac formidat, neque 
horum quidquam est quod non cogitet. Sin dicat ali- 
quis, eam exspeciantem contraria lzetari etiam posse, 
sciat non tam nos bonorum spem solari, quam malo- 
rum motum angerc. Nam bona demum cum certo 
sperantur, voluptatem pariunt ; mala, ubi vel suspicio 
sit, exteniplo mentem confundunt ac perturbant. Ut 
enim mancipia de futuris heris incerta animo quic- 
scere non possunt : ita et virginum mens, ex quo facta 
sponsio est, fluctuantis navigii similis est, parentibus 
iu dies alios retinentibus, alios exigentibus. Nam hcri 
victorem procuni bodie gratia vincit alius, et hunc 
rursum exturbat alius. Quin plerumque in ipso matri- 
monii tamquam limine, qui sponsus speretur, vacuis 
manibus discedit, puella a parentibus insperato cui- 
piam tradita. Nec femine solum, scd etiam viri acer- 
bas curas habent. In hos namque perquirere facile 
est; illius vero qux assidue intus conclusa teneaur, 
mores atque formam quo pacto exploraveris ? Atque 
hzc quidem sponsalium tempore. At ubi jam praesto 
est matrimonii tempus , crescit sollicitudo, ac volu- 
ptate major metus est, ne ex eo ipso vespere ingrata 
et mulio exspectatione deterior videatur. Etenim in- 
iuo laudatan post contemni, ferendum est ; at cum a 
curriculi carceribus, ut ita dicam, fastidio esse vide- 
tur, quando suspiei poterit? Neque hie mihi illud 
commemora, Quid vero, si lepida sit? nam ne sic 
quidem cura hac soluta et libera est. Mult:e enim cor- 
poris venustate admodum conspicux viros suos capere 
nequiverunt, sed ii aliis longe se inferioribus addicti 
ipsas reliquerunt. Jam ea etiam cura expedita, alia 
rursum molesta succedit in dotis pensione, secero, 

quasi gratis numcret, haud sane comiter reddeute, et 
sponso, qui totum nancisci studeat , cum verecundia 
exigere coacto, et nova nupta solutionis dilatione pu- 
defacta, virura quovis improbo debitore magis reve- 
rente : qu: mitio jn prazsentia. At enim hac soluta 
cura, continuo sterililatis metus ingruit; praterea 
autem et prolium frequentix€ anxietas : neque adhce 
horum quoquam explorato, utramque in partem jam 
inde ab initio turbantur. Quod si brevi uterum gestet, 
rursum cum terrore Letitia ; nihil est enim matrimo- 
nii bonorum vacuum terrore; terror, inquam, me 
abortu incidente et quod conceptum est intereat, et 
gravida in extremum discrimen veniat. Sin multum 
temporis intersit, uxor hiscere non audet , quasi sit 
arbitra ipsa pariendi. Partus autem momento impen- 
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µαγείροις ἐφέστηχε, καὶ ὑφάνταις, καὶ τῇ λοιπῃ θερα- 
πείᾳ; ΄Απαγε' οὐδὲν τούτων slg νοῦν βάλλεται, ἁλλ' 
ἓν φροντίζει µόνον, τὴν αὑτῆς οἰχοδομεῖν 4 Φυχὴν, τὸν 
ναὺν ἐχεῖνον τὸν ἅγιον χοσμεῖν οὐχ ἐν πλέγμασιν Ἡ 
χρυσῷ ?| µαργαρίταις, οὐκ ἐπιτρίμμασιν οὐδὲ ὑπογρα- 
φαῖς, o) ταῖς ἄλλαις δυσχολίαις xal µοχθηρίαις, ἀλλά 
τῇ ἁγιωσύνῃ τῇ κατὰ σῶμα καὶ χατὰ πνευμα. Ἡ δὲ 
1αμήσασα b, qnot, µεριμνᾷ πῶς ἀρέσει τῷ ἀγδρί. 
Σφόδρα συνετῶς οὐκ Ἴλθεν ἐπὶ τὴν τῶν πραγμάτων 
αὐτῶν ἐξέτασιν, οὐδὲ εἶπεν ὅσα πάσχουσι Ὑγυναῖχες 
ὑπὲρ τῆς εἰς τοὺς ἄνδρας ἀρεσχείας xai τῷ σώματι 
καὶ τῇ Φυχή, τὸ μὲν βασανίζουσαι xal κχονιῶσαι xa 
ἑτέραις χολάσεσι χατατείνουσαι, τὴν δὲ ἀνελευθερίας, 
χολαχείας, ὑποχρίσεως, µικροψυχίας, φροντίδων πε- 
ριττῶν καὶ ἀνονήτων πληροῦσαι΄ ἀλλά μιᾷ ῥῆσει πάντα 
παῦτα αἰνιζάμενος ὁ ἀφῆχε τῷ συνειδότι τῶν ἀχουόν- 
των αὑτὰ ἀναλογίσασθαι ' χαὶ δείζας οὕτω τῆς παρθε- 
vlac τὴν ὑπεροχὴν, χα) πρὸς αὐτὸν ἄρας αὐτὴν τὸν οὐ- 
ρανὸν, πάλιν µετατίθησιν ἐπὶ τὴν τοῦ γάμου συγχώὠ- 
gnat τὸν λόγον, πανταχοῦ δεδοιχὼς pf) τις τὸ πρᾶγμα 
ἐπίταγμα εἶναι νομἰζῃ. Διόπερ οὐδὲ ἠρχέσθη ταῖς προ- 
τέραις παραινέσεσιν, ἁλλ᾽ εἰπών' Ἐπιταγὴν» Κυρίου 
οὐχ ἔχω' χαὶ, Ἐὰν pm ἡ παρθένος, οὐχ ἤμαρτε, 
πάλιν ἐνταῦθά φησιν, Οὐχ ἵνα βρόχο» ὑμῖν ἐπιθά.-λω. 
ΟΦ’. Ὑπὲρ οὗ χαὶ διαπορῄσειεν ἄν τις εἰκότως, πῶς 
ἀνωτέρω λύσιν δεσμῶν τὸ πρᾶγμα χαλῶν, χαὶ πρὸς τὸ 
συμφέρον ἡμῖν αὐτὸ συμθουλεύειν λέγων, xat ἵνα θλῖψιν 
μὴ ἔχωμεν, καὶ ἵνα ἀμέριμνοι ὦμεν, xaX ἐπειδὴ [0229] 
φείδεται ἡμῶν, χαὶ διὰ τούτων ἁπάντων δειχνὺς τὸ 
κοῦφον αὐτοῦ xal φορητὸν, ἐνταῦθά φησιν’ Οὐχ ἵνα 
βΒρόχον ὑμῖν ἐπιδά.ω; Τί οὖν ἐστιν; Οὐ τὴν παρθε- 
νίαν βρόχον ἐχάλεσεν' ἄπαγε᾽ ἀλλὰ «b μετὰ βίας xoi 
ἀνάγχης αἱρεῖσθαι τοῦτο τὸ χαλόν. Καὶ γὰρ οὕτως 
ἔχει. Πᾶν ὅπερ ἂν βιαζόµενος χαὶ μετὰ τοῦ μὴ βού- 
λεσθαι χαταδέχηταί τις, χἂν σφόδρα κοῦφον T, πάντων 
ἀφορητότερον Ὑίνεται, xal ἁγχόνης χαλεπώτερον τὴν 
ἡμετέραν ἀποπνίγει ψυχήν. Διὰ τοῦτο εἶπεν, Οὐχ ἵνα 
βρόχο» ὑμῖν ἐπιδά.]ω" τοῦτό ἐστιν." "Απαντα τὰ χαλὰ 
τῆς παρθενἰας εἶπον χαὶ ἀπέδειξα, καὶ μετὰ ταῦτα ὅμως 
ἅπαντα τὴν αἴρεσιν ὑμῖν ἐπιτρέπω τοῦ πράγματος, 
οὐχὶ uh BouXopévoug ἕλκω πρὸς τὴν ἀρετήν. Οὐδὲ γὰρ 
ὑμᾶς θλῖψαι βουλόµενος ταῦτα συνεθούλευσα, ἀλλ᾽ ὥστε 
μὴ τὴν εὐσχῆμονα προσεδρίαν ὑπὸ τῶν βιωτικῶν ἔχκο- 
πῆναι πραγμάτων, Σὺ δὲ µοι θέα χἀνταῦθα τοῦ Παύ- 
λου τὴν σύνεσιν, πῶς ταῖς παραιτῄσεσι πάλιν παραί- 
γᾶσιν ἐπεισήγαγε, xat διὰ τῆς συγχωρήσεως συµθου- 
λήν. Tip γὰρ εἰπεῖν, Οὑκ ἀναγκάζω, àdAAà. παραινῶ, 
καὶ προσθεῖναι, διὰ TO εὔσχημον καὶ εὐπρόσεδρον, 
ἔδειξε τῆς παρθσνίας τὸ θαυμαστὸν, xai τὸ κέρδος ὅσον 
ἡμῖν Ev τῇ κατὰ θεὸν ἀπ᾿ αὐτῆς γίνεται πολιτείᾳ. O0 
γὰρ Éw τὴν βιωτικαῖς ἐμπεπλεγμένην ὠροντίσι, xal 
πανταχοὺ περιελχομένην εὐπρόσεδρον d εἶναι, τῆς 
σπουδῆς xal σχολΏς ἁπάσης εἰς πολλὰ µεξρικοµένης, εἰς 
ἄνδρα λέγω, καὶ οἰχίας ἐπιμέλειαν, xal τῶν ἄλλων 
ἁπάντων, ἅπερ ὁ γάμος ἐπισύρεσθαι clue. 
ο 07. Τί οὖν, φπσὶν, ὅταν καὶ ἡ παρθένος πολλὰ πραγµα- 
τεύηται, xal µερίµνας ἔχῃ βιωτιχάς; "Απαχε, ἔξω 
ταύτην ἑλχύσας τοῦ τῶν παρθένων χοροῦ * οὐ γὰρ ἀρχεῖ 
τὸ μὴ Υαμηθῆναι ποιῆσαι παρθένον, ἀλλὰ δεῖ xal τῆς 
Φυχικῆς ἀγνείας, ἁγνείαν δὲ λέγω οὐ τὸ πονηρᾶς καὶ 
αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας ἀπηλλάχθαι µόνον καὶ χαλλωπισμά- 


* Reg. µόνον τῆς αὐτῆς οἰκονομεῖν. 

b Hey. γαμηθεῖσα. 

* Heg. ἐνδειξάμενος. 

i Reg. πολιτεία, οὐ πανταγοῦ περιελκοµένης διὰ τὸ εὐπρόσ. 
εδρουν. 
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των xai περιεργίας, ἀλλὰ χαὶ φροντίδος εἶναι καθαρὰν 
βιωτικῆς ἂν δὲ μὴ τοῦτο 7j, τί τὸ ὄφελος σωματιχῆς 
χαθαβότητος;, "Qomsp γὰρ στρατιώτου οὐδὲν alcypó- 
τερον γένοιτ’ ἂν τὰ ὅπλα ῥίφαντος χαὶ χαπηλείοις σχο- 
λάζοντος, οὕτως οὐδὲ παρθένων ἀσχημονέστερον βιω- 
τιχαῖς ἑνδεδεμένων φροντίσι. Καὶ γὰρ αἱ πἐντε ἐχεῖναι 
καὶ λαµπάδας εἶχον xal παρθενίαν ἤσχησαν, ἀλλ᾽ οὐ- 
δενὸς τούτων ἀπώναντο, ἀλλὰ τῶν θυρῶν ἀποχλεισθει- 
σῶν ἔμενον ἔξω xal ἀπώλλυντο 9. Καὶ γὰρ f) παρθενία 
διὰ τοῦτο καλὸν, ὅτι πᾶσαν δχχόπτει φροντίδος ὑπόθεσιν 
περιττῆς, καὶ πᾶσαν σχολὴν τοῖς χατὰ Θεὸν ἀνατίθτησιν 
ἔργοις ὡς ἂν μῆ τοῦτο ἔχοι, πολὺ τοῦ γάμου πάλιν 
ἑλάττων γίνεται, ἀχάνθας Ev τῇ ψΨυχῇ περιφόρουσα xal 
τὸν καθαρὸν xai οὐράνιον συμπνίγουσα απόρον. 

Of. El δέ cic ἀσχημογεἴῖν, qno, ἐπὶ τὴν παρθένο» 
αὐτοῦ νομίζει, ἐὰν ᾗ ὑπέρακμος, xal οὕτως ógsi Act 
γίνεσθαι, ὃ θέλει ποιείτω, οὐχ ἁμαρτάνει, γαµεί- 
τωσαν. Τί λέγεις, Ὅ θέΊει ποιείσζω” xal οὗ διορθοὶῖς 
τὴν ἐσφαλμένην γνώµην, ἀλλ᾽ ἐπιτρέπεις γαμεῖν; Διὰ 
τί γὰρ οὐκ εἶπες, El δὲ ἀσχημονεῖν ἐπὶ τῆν παρθένον 
αὐτοῦ νομίζει, ἅθλιός ἐστι χαὶ ταλαίπωρος, πρᾶγμα 
οὕτω θαυμαστὸν ἐπονείδιστον εἶναι νοµίζων; διὰ τί μὴ 
συνεθούλευσας ταύτης ἁπαλλαγέντα τῆς ὑποψίας, ἁπ- 
αγαγεῖν τοῦ γάµου τὴν αὐτοῦ θυγατέρα; "Oct, φησὶ, τῶν 
σφόδρα ἁἀσθενῶν χαὶ χαμαὶ συροµένων σαν αἱ τοιαῦται 
Ψυχαί’ τὰς δὲ οὕτω διαχειµένας [550] οὐχ ἑνην ἀθρόον 
ἀγαγεῖν ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ τῆς παρθενίας λόγους. Ὁ γὰρ 
οὕτω πρὸς τὰ τοῦ κόσμου πράγµατα ἑπτοημένος, xal 
τὸν παρόντα βίον θαυμάζων, ὡς xal μετὰ τῆν τοσαύ- 
την παραἰνεσιν αἰσχύνης ἄξιον εἶναι νοµἰζειν, ὃ τῶν 
οὐρανῶν ἄξιόν ἐστι xal τῆς ἀγγελιχῆής πολιτείας ἓγ- 
χὺς, πῶς ἂν Ἱνέσχετο συµθουλής εἰς τοῦτο ἐναγούσης 
αὑτόν; Καὶ τί θαυμαστὸν, el ἐπὶ πράγµατος συγχε- 
χωρηµένου τοῦτο ὁ Παῦλος ἐποίησεν, ὅπου γε ἐπὶ χε- 
Χωλυμένου xal παρανόμον τὸ αὐτὸ πάλιν ποιεῖ; Oióv 
τι λέγω” τὸ) τῆς τῶν βρωµάτων παρατηρήσεως ἔχε- 
σθαι, xal τοῦτο μὲν ἐγχρίνειν, ἐχεῖνο δὲ΄ ἐχθάλλειν, 
Ἰουδαϊχῆς ἀἁσθενείας Tv: ἀλλ' ὅμως σαν παρὰ Ῥω- 
µαΐοις οἱ ταύτην ἔχοντες τὴν ἀσθένειαν * xaX οὐ µόνον 
αὐτῶν οὗ γατηγόρησε μετὰ σφοδρότητος, ἀλλά xal 
ἕτερόν τι πλέον τούτου ποιεῖ. Τοὺς γὰρ ἁμαρτάνοντας 
ἀφεὶς τοῖς ἐπιχειροῦσι χωλύειν αὐτοὺς ἐπιτιμᾷ, λέγων; 
Σὺ δὲ τί κρίνεις τὸν ἀδε.φόν σου; λλλ' οὐχ, ὅτε 
Κολοσσαεῦσιν ἑἐπέστειλε, τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ μετὰ 
πολλῆς ἐξουσίας xaX χαθάπτεται αὑτῶν, χαὶ φιλοσοφεῖ, 
λέγων. Mi] οὗν τις ὑμᾶς κριγέτω ἑν βρώσει 7) ἐν 
πόσει' xal πάλιν ' El ἀπεθάνετε ἐν Χριστῷ ἀπὸ τῶν 
στοιχείων τοῦ κόσμου, τί ὡς ζώντες ἐν xóc qo δο- 
γµατίζεσθε; Mà) ἄνηῃ, μηδὲ γεύσῃ, μηδὲ θίγις, à 
ἐστι πάντα elc φθορὰν τῇ ἀποχρήσει. Τί δήποτ: 
οὖν τοῦτο ποιεῖ; "Οτι ἐχεῖνοι μὲν σαν σχυρο), "Pu- 
μαῖοι δὲ πολλῆς ἔτι τῆς αυγκαταθάσεως ἐδέοντο, xal 
περιέµενε πρότερον τὴν πίστιν ἐν ταῖς ἑκείνων maya: 
φυχαῖς, δεδοιχὼς μὴ πρὸ xatpo9 τοῦ δέοντος θἄττον 
ἐπὶ τὸ τὰ ζιζάνια ἀνασπάσαι ἑλθὼν, πρόῤῥιξα uev 
αὐτῶν συνανασπάσῃ xal τὰ τῆς ὑγιοῦς διδασχαλέας 
φυτά. Διὰ τοῦτο οὔτε χαθικνεῖται αὐτῶν σφοδρῶς, οὔτε 
ἀνεπιτιμήτους ἀφίησιν, ἀλλὰ καθάπτεται μὲν, ἀνυπό- 
πτως δὲ xal λανθανόντως, xal ἐν τῇ τῶν ἑτέρων ἔπιτι- 
µήσει. Τῷ γὰρ λέγειν, Tp ἰδίῳ κυρίῳ στήχει d) πί- 
ἆτει, δοχεῖ μὲν ἐπιστομίζειν τὺν ἐπιπλήττοντα ἐχείνῳ, 
τὸ δὲ ἀληθὲς τὴν τούτου δάχνει φυχὴν, ἐμφαίνων ὅτι 
τὸ τὰ τοιαῦτα αἱρεῖσθαι οὐ τῶν βεθαίων οὐδὲ τῶν πα- 
γίως ἑστώτων ἑἐστὶν, ἁλλὰ τῶν ἔτι σαλευοµένων, τῶν 
εἰ μὴ σταῖεν χαὶ πεσεῖν χινδννξενόντων. Τὸν αὐτὺν 6h 
χἀνταῦθα φυλάττει νύμον, διὰ τὴν πολλὴν ἀσθέν-ιαν 
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an reliqua? an coquis, textoribus, cztero servitio in- 
siat ? Minime gentium ; quin nihil horum vel cogitat, 
sed unum id laborat, ut animam suam tantum zdi- 
ficet, et templum illud sanctum (1. Cor. 5. 17) non 
cincinnis , aut auro, aut margaritis, non intritis, aut 
pigmentis, nonid genus molestiis et zrumnis (1. Tim. 
2. 9) sed animi atque corporis sanctimonia exornet. 
At Ναρια, inquit, curat ut viro placeat. (1. Cor. 7. 54). 
Admodum sapienter ad ipsarum rerum examen non 
descendit, neque ea commemoravit, qux ut viris pla- 
eeant et corpore et animo patiuntur, illud torquentes, 
oblinentes, atque aliis malis muletantes, hunc illiberali- 
tate,adulatione,simulatione, simultate, ineptis et inuti- 
libus curis implentes ; sed uno verbo h»c omnia sub- 
indicans recogitanda auditorum conscientiz reliquit ; 
atque ita virginitatis prxstantiam declarans, ad cxlum- 
que eam tollens, rursum sermonem ad matrimonii per- 
missionem confert; ubique sollicitus, ne id quisquam 
prxceptum esse arbitraretur. Quamobrem nec supe- 
rioribus cohortationibus contentus, cum dixisset, Do- 


mini preceptum non habeo ; et, Si nupsit virgo, non pec- . 


cavit : iterum lic ait, Non ut laqueum vobis injiciam 
(Ibid. v. 25.98. 35). 


LXXVI. Non virgiuitatem, sed. nostram inertiam 


ase laqueum. — In quo merito hoc alicui scrupulum 
moveat, quo pacto qui rem supra vinculorum solutio- 
pem vocel , et ad utilitatem nostram eam consulere 
dicat, ne miserias habeamus, ut sine sollicitudine si- 
mus , et quod nobis parceret , atque iis omnibus ejus 
levitatem ac facilitatem notet, hic dicat, Non ut la- 
queum vobis injiciam ( Ibid. v. 55 )? Quid igiturest ? Non 
"irginitatem : apage : sed vi et coactione bonum hoc 
amplecti, id laqueum vocat. Nam ita se res habet : 
quidquid compulsus et invitus suscipias , quantumvis 
levesit, difficillimum redditur, et vel restegravius men- 
lem strangulat. Ideo ait, Non ut laqueum vobis injiciam. 
M est, virginitatis bona omnia proposui et explicui , 
atque interim post hxc omnia optionem vobis per- 
mitto, non invitos ad virtutem traho; neque enim vos 
sfflictare volens hxc consului , sed ne lionesta assi- 
duitas humanis rebus frangatur. Videtis autein mihi 
et hic Pauli prudentiam , ut deprecationibus rursum 
exhortationem addat, ac permittens consulat. Nam 
qui dicit, Non cogo , sed hortor ; ac subjicit, Propter 
honestatem οί assiduitatem ( 1bid. v. 55) virginitatis 
admirabilitatem atque fructum , qui ex ea ad divinam 
vitam manat, ostendit. Neque enim potest qu: humanis 
curis implicatur, et huc illuc distrahitur, assidua esse, 
studio omni atque otio in multa distributo, in virum, 
ac familie curam, aliaque cuncta qux matrimonium 
attraherc solet. 

LXXVII. Que de terrenis rebus sollicita sit , virgi- 
sem non esse.— Quid vero, inquit, si et virgo de multis la- 
boret, atque humana curet ? Apage: qui virginum choro 
eam exemeris. Siquidem ad virginem przstandam haud 
salis est non nupsisse, sed animi quoque castitate 
Opus est; castitatem autem intelligo, non fceda ac 
ixgitiosa solum libidine , ornatu, curiositate vacare ; 
scd vitse etiam curis solutam esse ac liberam : quod 
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ni Sit, quorsum corporis castitatem? Nam ut milite, 
qui abjectis armis in popinis occupetur, nihil turpius: 
ita nec virgine vite curis obstricta quidquam inho- 
nestus. Etenim quinque ill: et lucernas habebaut 
( Matth. 95 ) , et virgiuitatem. exercuerant : quorum 
nihil eis profuit, sed clausis foribus exclus: perierunt. 
Quippe ob id przstans est virginitas, quod omnem δι» 
pervacu:e curz ansam przecedat, otium omne atque stu- 
dium divinis operibus cousecrans : quod nisi habeat, 
matrimonio longe deterior est, spinas in animo cir- 
cumfereus, et legitimum ac exleste semen suffocans. 

LXXVI. Cur non acriter eum. carpat, qui in vir- 
gine sua indecorum se esse putat. — Si quis autem, ait , 
turpem se videri existimat super virgine sua , quod sit 
superadulla, atque ita faciendum est, quod volet faciat, 
non peccat: nubant (4 Cor. 1. 56 ). ltane, Quod volet 
faciat? nec falsam existimationem corrigis , sed nu- 
bere permittis? Cur enim non dixisti, Quod si quis 
in virgine sua indecorum esse putat , miser et infelix 
est , rem (am admirandam infamem arbitratus? cur 
non consuluisti, opinione ea dimissa, filiam a matri- 
monio arcere? Quia , inquiet , anima ill» admodum 
infirmzx et lumi repentes erant, illeque sic affecte 
Statim ad virginitatis sermones adduci non poterant, 
Nam qui ad mundi res tam est attonitus, et hujus 
vit:e laudator, ut post tantam exhortationem , quod 
cxlo dignum est et angelici instituti affine, probro 
habuisset, consilium eo inducens qui tulisset ? Et quid 
mirum, si id in re concessa Paulus fecit, qui idem in 
vetita et illegitima faciat? Exempli causa : ciborum 
delectum habere, et alios probare, alios rejicere, Ju- 
daic: imbecillitatis erat ; quidam tamen apud Roma- 
nos ea imbecillitate laborabant: quos adeo non iu- 
cessit vehementer, utaliud quiddam majus etiam 
faciat ; omissis enim iis qui peccassent, qui eos pro- 
hibere vellent objurgat his verbis, Tw autem quid ju- 
dicas (fratrem tuum (Rom. 14. 10) ?* At non Colossen- 
Sibus scribens idem facit, scd magna auctoritate et 
eos carpit, ct philosophatur dicens : Nemo ergo vos 
judicet in. cibo atque potu ( Col. 2. 46). Et rursum: 
Si ergo mortui estis cum Christo ab elementis mundi, 
quid tamquam viventes in mundo decernilis ? Ne tangilo, 
neu gusialo, neu altrectato : qug omnia usu pereunt 
( Ibid. v. 20. 21. 22). Cur igitur id facit? Quod hi 
confirmati essent : Roinani adhuc magna indulgentia 
opus haberent, et expectaret ille, dum fides in eorum 
prius animis constabiliretur : veritus ne ante tempus 
et :equo citius zizania revellere aggressus ( Matih. 15), 
cum iis sanze doctrinz stirpes una etiam revelleret. 
Itaque nec acriter incessit, nec irreprehensos dimittit, 
sed clam et nec opinantes in aliis castigandis perstrin- 
git. Nam qui dicat, Suo domino stat, aut cadit ( Rom. 
44. 4), ille increpanti silentium imponere videtur, 
sed revera increpati illius animum vellicat : ostendens, 
iis rebus duci non stabilium esse et firmiter consisten- 
tium, sed qui adhuc titubent, quibusque, ni stent, po- 
riculum sit ne cadant. Eamdem legem et hic servat 
propter insignem imbecillitatem eorum quibus pu- 
dendum esset : neque enin aperte euni pelit, Scd 


591 
laudando eo qui suam virginem servet egregie verbe- 
rat. Nam quid »it? Sed qui stat firmus. in corde suo 
(4. Cor. 1. 31) : quod ad distinctionem dictum est 
ejus, qui leviter et facile jactetur, neque adhuc firmus 
gradiatur, nec viriliter stet. Deinde quia sciebat ora- 
tionem eam satis esse, ut ejus animam pungeret, 
vide ut eam rursum obnubat , causam haud sane re- 
prehensione dignam afferendo. Eo enim dicto , Sed 
qui stat. firmus in corde suo, addit , Non habens neces- 
sitatem , polestatem aulem. habens. Atqui consequens 
erat ut diceret, Sed qui constans est , neque id iude- 
corum esse putat. Verum id acerbius erat. [taque 
aliud substituit, eum consolans atque ad hauc potius 
causam venire passus. Siquidem minus indignum est 
coactum, quam dedecori habentem id vetare. Nam 
illud imbecilli et miseri animi est; hoc etiam depra- 
vati, nec rerum naturam recte discernere scientis. 
Sed nondum Lic dicendi erat locus : etenim nec ne- 
cessitate incumbente fas esse eam, quz: virgo degere 
instituerit, arcere, sed adversus omnia, qu: przecla- 
rum hoc studium impediant , fortiter nitendum esse, 
audi quid Christus censeat: Qui patrem aut matrem 
amat supra me , non esi me dignus ( Matth. 10. 57 ). 
Quippe ubi quid Deo acceptum persequimur, quisquis 
prohibet , seu pater, seu mater, seu quicumque sit, 
hostis atque inimicus est habendus. Sed h:ec Paulus, 
qui auditorum imperfectionem adhuc sustineret, scrí- 
bit, inquiens : Sed qui stat firmus non habens necessita- 
tem. Neque hic stetit, etsi, non habens necessitatem, 
et, potestatem habens, idem sint: sed seutentize proli- 
xitate, ac permissionum assiduitate, fractam et exilem 
mentem solatur ; postca et alteram addens causam , 
Qui in corde suo statuit. Ncque enim sufficit liberum 
esse , neque hinc solum fit obnoxius , scd ubi eligat 
atque statuat, tum vero recte facit. Deinde ne propter 
ingentem Indulgentiam nihil interesse crederes, ite- 
. rum discrimen edit, timide ille quidem, sed edit ta- 
men bis verbis: Jtaque et qui matrimonio jungit , bene 
facit, el qui nonjungit melius facit (4. Cor. 7. 58 ). Cze- 
terum quanto hoc melius sit, hic non explicat eadem 
de causa: quod si scire vis, audi dicentem Christum 
Nec ducunt, nec ducuntur, sed sunt sicut angeli in calo 
( Matth. 22. 50). Vidisti discrimen, quo virginitas 
mortalem repente attollit, modo vera sit virginitas ? 
LXXIX. Nulla re inferiorem fuisse Angelis Eliam et 
qui ejus similes, idque virginitatis beneficio. — Etenim 
qua re ab angelis differebant Elias, Elis:eus , Joan- 
nes, germani hi virginitatis amatores? Nulla nisi quod 
mortali natura erant obstricti : czetera si quis accurate 
inquirat, nihilo iis deterius affectos inveniet, atque hoc 
ipsum, quo inferiores videbantur, valde ad laudem 
facit. Nam in terra degentes, ac mortalis natur: ne- 
cessitati subjectos, ad eam virtul&m evadere potuisse, 
vide quante fortitudinis, quante philosophic erat. 
At virginitatem eos tales comparasse, hine perspi- 
cuum est. Si enim conjuges atque liberos habuissent, 
non tam facile deserta habitassent, nec xedes et reli- 
quum vite apparatum neglexissent. Nunc ii$ omnibus 
vinculis soluti, ín terra vc:ut in cxlo degentes age- 
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bant, non parietibus, non t^cto, non toro, nun mensa, 
non alio id genus ullo indigentes : quin exlum pro 
tecto, humum pro toro, solitudinem pro niensa hale- 
bant, ac qux res aliis famis causa vidcatur, deserti 
sterilitas, ea sanctis illis abundantia pr:estabat : si- 
quidem nec vitibus, nec torcularibus 1, nec frugibus , 
nec messe opus habebant, sed uberem ac dulcem po- 
tum fontes, stagna et fluvii suppeditabant. Mensam 
uni angelus paravit inauditam , insolentem , humana 
consuetudine majorem : Unus enim, inquit, panis ad 
quadraginta dierum inediam sufficit (5 Reg. 19. 6. ei 
8.)Alterum Spiritus gratia szepe mirifice pavit, neque 
eum solum, sed alios etiam ejus causa (Vide 4. περ. 
4. 40). Cseterum Joannes plus quam propheta ( Matth, 
11), quo nullus in feminarum natis major surrexit, 
nec humani cibi indiguit : qui non frumento, vino, 
oleo, sed locustis sylvestrique melle corporis vitam 
sustentaret. En terrestres angelos, en virginitatis vim : 
efficiebatut homines carne atque sanguine coagmentati, 
humi gradientes, mortalis naturx necessitati obnoxii, 
tamquam incorporei, tamquam cxlum jam adepti, 
tamquam immortalitatem consequuti , cuncta przesta- 
rent. 

LXXX. Quid sit honestas et assiduitas decora. — 
Quippe erant iis cuncta supervacua , non hizec solui 
qu:e vere supervacua sunt, ἀθ]ίοία, opes, potentia, 
gloria, et reliqua somniorum ? istorum series, sed 
etiam qu:e necessaria videntur, xdes, urbes, artificia. 
Hoc est honestas et decora assiduitas , hoc virginitatis 
virtus. Nam mirum quidem et multis coronis dignum 
est , libidinum insaniam frangere , ac furentem natu- 
ram coercere : sed tum vere mirum , cum ejusmodi 
etiam vita accedit ; seorsim autem et per sc exile est, 
neque eo przditos servare potest. Atque hic nobis 
testes sint quoJquot hodieque virginitatem exercent, 
qui tantum absunt ab Elia ct Eliszeo et Joanne, quan- 
tum terra a cxlo. Ut enim, si /ionestatem et decoram 
assiduitatem eripias, virginitatis nervos succideris : 
ita si eam cum vita quam optima corjungas, radicem 
ae fontem bonorum tenes. Nam quemadmodum radi- 
cem terra pinguis ac fertilis, sic vita quam optima 
virginitatis fructus nutrire novit : imo οἱ radix et fru- 
ctus virginitatis vita crucifixa est. lIxc generosos illos 
ad mirabilem cursum inunxit, vinculis omnibus reci- 
sis, liberis ac pernicibus pedibus tamquam alatos in 
c:elum evolaturos dimittens. Ubi enim ncc uxoris stu- 
dium , nec liberorum cura sit, perfacilis e«t egestas : 
egestas autem nos οσο vicinos prestat , non terrori- 
bus solum et curis ac periculis, scd reliquis ctiam 
omnibus molestiis liherans. 

LXXXI. Quantum bonum sit egestas. — Nam qui ni- 
hil habet, ceu omnia tenens omnia contemnit, et ma- 
gna libertate adversus magistratus , primates , atque 
ipsum diademate ornatum utitur. Qui opes contemnit, 
sensim progressus facile mortem etiam contemnet ; 
αἰαμὸ his excelsior omnes intrepide alloquetur, nemi- 
nem pavens ac formidans. At qui opibus occupetur , 
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σχυνοµένων τῷ πράγματι. Οὐ γὰρ φανερῶς 
w ἀποτείνεται, ἀλλ' bv τοῖς ἐπαίνοις τοῦ «hy 
πηροῦντος παρθένον δίδωσιν αὐτῷ αφοδρὰν τὴν 
TL γάρ φησιν; "Oc δὲ ἔστηχεν ἑδραῖος ἐν τῇ 
Xov. Ἠοῦτο δὲ πρὸς ἀντιδιαστολὴν εἴρηται 
ως xal εὐχερῶς περιφεροµένου, xal οὐδέποτε 
αδίζειν εἰδότος, οὐδὲ ἑστάναι μετὰ πολλῆς 
lac. Εἶτα ἐπειδὴ συνεῖδεν ἱκανὸν ὄντα τὸν λόγον 
jy ἐκείνου φυχὴν, ὅρα πῶς αὐτὸν συνεσκίασε 
εαν ἑπαγαγὼν οὐ σφόδρα κατηγορίας ἀξίαν. 
p» Ὃς δὲ ἕστηχεν ἑδραῖος ἐν τῇ καρδἰᾳ αὐ- 
έθηχε, Μὴ ἔχων ἀνάγκην, ἐξουσίαν δὲ 
[ox ἀχόλουθον ἦν εἰπεῖν' "Oc δὲ ἕστηκεν ἑδραῖος,, 
αμίζει τὸ πρᾶγμα ἀσχημοσύνην εἶναι: ἀλλὰ 
πτικώτερον fy * ib ἕτερον ἀντὶ τούτου προσ- 
Ραμυθούµενος αὐτὸν, xai διδοὺς μᾶλλον ἐπὶ 
θεῖν τὴν αἰτίαν. Οὐ γὰρ οὕτω δεινὸν τὸ πρᾶγμα 
qv χωλύειν, ὡς δι αἰσχύνην. Τοῦτο μὲν γὰρ 
τιν ἀνάνδρου xal ταλαιπώρου, ἐκεῖνο δὲ καὶ 
trs, xax οὐδὲ τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν ἐπι- 
χρίνειν ὀρθῶς. 'AXX τούτων οὕπω τῶν λόχων 
ὁς” ἐπεὶ [351] ὅτι γε οὐδὲ ἐπιχειμένης θέµις 
μημένην παρθενεύειν χωλύεσθαι, ἀλλὰ πρὸς 
ασθαι χρὴ γενναίως τὰ διαχόπτοντα τὴν καλὴν 
μὴν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Χριστός: Ὁ φιλῶν 
μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστι µου ἄξιος. Ὅταν 
τίωµεν τῶν τῷ θεῷ δοχούντων, ἅπας ὁ χωλύων 
τω καὶ πολέμιος, xiv πατὴρ fj, χᾶν μήτηρ, 
ποῦν. Άλλ' ὁ Παῦλος ἔτι διαδαστάζων τῶν 
15b ἀτελὲς, ταῦτα ἔγραφε, λέγων: "Oc δὲ ἔστη- 
Ὁς μὴ ἔχων ἀνάγκην * καὶ οὐδὲ µέχρι τούτου 
ἔστησε" χαίτοι ve τὸ, Mh ἔχων ἀνάγκην, 
Ἰυσίαν ἔχων, ταντόν ἐστιν ἀλλὰ τῷ µήχει 
χαὶ τῇ συνεχείᾳ τῶν συγχωρήσεων τὴν εὐτελῆ 
εν παραμωθεῖται διάνοιαν, μετὰ τούτων καὶ 
tay προσθεὶς τὸ, "Oc κέκριχεν ἐν τῇ καρδίᾳ 
} γὰρ ἀρχεῖ τὸ ἐλεύθερον elvat , οὐδὲ ἀπὸ τού- 
ὀπεύθυνός ^ ἐστιν, ἀλλ' ὅταν ἔληται καὶ χρίνῃ, 
x motel, Εἶτα ἵνα μὴ νοµίσῃς διὰ τὴν πολλὴν 
ασιν μηδὲν εἶναι τὸ µέσον, εἶθηαι πάλιν τὴν δια- 
Y ὑποστολῆς μὲν, τίθησι δ' ὅμως, λέγων" "ore 
rapitov καλῶς ποιεῖ, ὁ δὲ μὴ ἐκγαμίζων 
*stousi. "AX! ἐνταῦθα μὲν ὅσον τὸ χρεῖττον οὐχ 
τὴν αὐτὴν πάλιν αἰτίαν' σὺ δὲ εἰ θέλεις µα- 
2σον τοῦ Χριστοῦ λέγοντος: Obre γαμοῦσι», 
ἀζονται, à AA" εἰσὶν ὡς ἄγγε-Ίοι àr οὐρανῷ. 
adoov, ποῦ τὸν θνητὸν fj παρθενία ἀθρόον αἴρει, 
x B παρθενία: . 
γὰρ τῶν ἀγγέλων ἀπεῖχον, εἰπέ µοι, ὁ Ἠλίας, ὁ 
€» ὅ Ἰωάννης, οὗτοι οἱ γνήσιοι τῆς παρθενίας 
Οὐδὲν ἀλλ' ἡ ὅσον θνητῇ προσεδέδεντο φύσει" 
αεἴ τις ἀκριθῶς ἐξετάσειεν, οὐδὲν χεῖρον ἐχεί-- 
πει διαχειµένους" xal τοῦτο δὲ αὐτὸ τὸ δοχοῦν 
εἶναι, μέγα εἰς ἐγχωμίου λόγον ἐστί. Τὸ γὰρ 
ντας, καὶ τῇ τῆς θνητῆς φύσεως ὑπηχειμένους 
Ἀνηθῆναι φθάσαι πρὸς ἐχείνην τὴν ἀρετῆν, ὅρα 
δρείας, πόσης φιλοσοφίας ἦν. Ὅτι δὲ αὐτοὺς ἡ 
τοιούτους ἐποίησε, δῆλον ἐχεῖθεν' εἰ γὰρ γν- 
wv καὶ albae, οὐκ ἂν εὐχόλως τὴν ἐρημίαν 
᾿κᾶν οἰχίας κατεφρόνησαν, οὐχ ἂν τῆς ἄλλης τοῦ 
Ισκευῆς νῦν δὲ πάντων τούτων ἀπολυθέντες 
ὤν, ὡς ἓν οὐρανοῖς ὄντες οὕτω διέτριδον Li 
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τῆς γῆς: οὗ τοίχων ἐδέουτο, οὐχ ὀροφῆς, o0 χλίνης, ob 
πραπέζης, οὐκ ἄλλου τῶν τοιούτων τινὸς, dX ἀντὶ μὲν 
στέγης εἶχον τὸν οὐρανὸν, ἀντὶ δὲ κλίνης τὴν γῆν, ἀντὶ 
δὲ τραπέζης τὴν ἐρημίαν" καὶ πρᾶγμα ὃ τοῖς ἄλλοις 
αἴτιον εἶναι λιμοῦ δοχεῖ, τῆς ἐρημίας ἡ ἀχαρπία, τοῦτο 
τοὺς ἁγίους ἐχείνους Ev ἀφθονίᾳ καθίστη. Οὐ γὰρ ἀμπέ- 
λων αὐτοῖς ἐδέησεν, οὐδὲ ληνῶν b, οὐδὲ ληΐῖων, οὐδὲ 
ἀμητοῦ " ἀλλὰ τὸ μὲν ποτὸν αὐτοῖς ἄφθονον παρεῖχον 
καὶ $89 πηγαὶ καὶ ποταμοὶ καὶ Mpvat, τράπεζαν δὲ τῷ 
μὲν ἄγγελος κατεσχεύαζε θαυµαστήν τινα καὶ παράδο- 
Gov, xal μείζονα 1| κατ' ἀνθρωπίνην συνήθειαν' Ὁ γὰρ 
elc ἄρτος, qnoi, πρὸς τεσσαράχοντα ἡμερῶν ἀσιείαν' 
Ίρκεσα * τὸν δὲ ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις πολλάχις ἔτρεφε 
θαυματουργοῦσα, xal οὐκ αὐτὸν µόνον, ἀλλὰ καὶ ὃν ἐκεί- 
vou ἑτέρους, 0 δὲ προφήτου πλέον Ἰωάννης, οὗ μείζων 
iv γεννητοῖς [ὅ55] γυναιχῶν οὐκ ἐγήγερται, οὐδὲ ἂν- 
θρωπίνης ἐδεήθη τροφῆς οὐ γὰρ σἵτος καὶ olvo; καὶ 
Ελαιον, ἀλλ’ ἀκρίδες καὶ μέλι ἄγριον τὴν τοῦ σώματος 
abro) διεχράτουν ζωήν. Εἶδες ἀγγέλους ἐτὰ τῆς γῆς; 
Εἶδες παρθενίας ἰσχύν; Τοὺς αἵματι xai σαρχὶ συµπε- 
πλεγµένους , τοὺς χαμαὶ ἐρχομένους, τοὺς ἀνάγχῃ φύ- 
σεως ὑποχειμένους θνητῆς, ὡς ἀσωμάτους, ὡς τὸν οὐ- 
ρανὸν ἤδη λαχόντας, ὡς ἀθανασίαν µετειληφότας, οὕτως 
ἅπαντα ποιεῖν παρεσχεύασε. 

Il. Πάντα γὰρ ἐκείνοις ἦν περιττὰ, οὐ ταῦτα µόνον τὰ 
ὄντως ὄντα περιττὰ, τρυφὴ, καὶ πλοῦτος, xat δυναστεία, 
καὶ δόξα, καὶ ὁ λοιπὸς τῶν ὀνείρων τούτων b ὁρμαθός - 
ἀλλὰ xal τὰ δοχοῦντα εἶναι ἀναγχαῖα, οἰχίαι, καὶ πό- 
Ἆεις, καὶ τέχναι" τοῦτό ἐστιν τὸ, Εὔσχημον καὶ εὐπρόσ- 
6δρον εἶναι, τοῦτο παρθενίας ἀρετή. Θαυμαστὸν μὲν 
γὰρ xol πολλῶν στεφάνων ἄξιον xai τὸ τῆς τῶν ἐπιθυ- 
μιῶν περιγενέσθαι λύττης, καὶ μαινομένην χατέχειν τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ τότε ὄντως γίνεται θαυμαστὸν, ὅταν ὁ τοι- 
οὗτος βίος προτῇ : αὐτὸ δὲ καθ’ ἑαυτὸ ἀσθενὲς, καὶ οὐχ 
ἱκανὸν σῶσαι τοὺς ἔχοντας. Καὶ µαρτυρήσειαν ἂν ἡμῖν 
ὅσαι παρθενίαν μὲν ἀσκοῦσι xal vüv* τοσοῦτον δὲ ἀπο- 
δέουσιν Ἡλίου καὶ Ἕλισσαίου xoi Ἰωάννου, ὅσον ἡ γῆ 
τοῦ οὐρανοῦ. Ὥσπερ yàp τὸ Εὔσχημον xal εὐπρόσ- 
εδρο» ἂν περιέλῇς, αὐτὰ τὰ νεῦρα τῆς παρθενίας ἐξέχο- 
φας, οὕτως ὅταν αὐτὴν μετὰ πολιτείας ἔχῃς ἀρίστης, 
τὴν ῥίζαν καὶ τὴν ὑπόθεσιν ἔχεις τῶν καλῶν. Καθάπερ 
γὰρ ῥίζαν 4 vj λιπαρὰ καὶ Ὑόνιμος, οὕτως οἶδεν ἀρίστη. 
πολιτεία τρέφειν τοὺς τῆς παρθενίας καρπούς" μᾶλλον 
δὲ καὶ ῥίζα καὶ καρτὸς παρθενίας ὁ ἑσταυρωμένος βίος 
Σστίν. Ἀὕτη τοὺς Ὑενναίους ἐχείνους πρὸς τὸν θαυμαστὸν 
Άλειψε δρόµον, πάντα μὲν αὐτῶν τὰ δεσμὰ περικόψασα, 
ποσὶ δὲ εὐλύτοις xal χούφοις χαθάπερ πτηνοὺς ἀφεῖσα 
πέτεσθαι πρὺς τὸν οὐρανόν. "Ὅπου γὰρ οὔτε γυναικὸς 
θεραπεία, οὔτε παίδων ἐπιμέλεια, πολλὴ τῆς ἀκτημοσύ- 
νης ἡ εὐχολία * ἀτημοσύνη δὲ ἐγγὺς εἶναι ποιεῖ τῶν οὐ- 
ῥανῶν, οὐ φόδων µόνον, οὐδὲ φροντίδων, οὐδὲ κινδύνων, 
ἀλλὰ καὶ τῆς ἄλλης δνακολίας ἡμᾶς ἁπαλλάττουσα. 

TIA'.'O μὲν γὰρ μηδὲν ἔχων ὡς τὰ πάντα χατέχων, οὕτως 
ἁπάντων καταφρονεῖ, καὶ παῤῥησίᾳ χἐχρηται πολλῇ καὶ 
πρὸς ἄρχοντας xa πρὸς ὀυνάστας xal πρὸς αὐτὸν τὸν τὸ 
διάδηµα περικείµενον. 'O χρημάτων χαταφρονῶν ὁδῷ 
προδαίνων καὶ θανάτου χαταφρονήσει ῥᾳδίως΄ τούτων δὲ 
γενόμενος ἀνωτέρω πᾶσι μετὰ παῤῥησίας διαλέξεται, 
οὐδένα δεδοικὼς οὐδὲ τρέµων. Ὁ δὲ περὶ χρήµατα Ίσχο- 
λημένος οὗ χρημάτων ἐστὶ μόνον δοῦλος, ἀλλὰ καὶ δόξης 
xa τιμῆς καὶ τῆς παρούσης ζωῆς, xal πάντων ἁπλῶς 

? Savil. οὐδὲ ληνῶν. Montf. οὐδὲ λειμώνων. Ebtz. 
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εἰπεῖν τῶν βιωτικῶν. Διὰ τοῦτο ῥίζαν αὑτὴν τῶν xaxov 
πάντων ὁ Παῦλος ἐχάλεσεν. ᾽Αλλὰ ταύτην ἱχανὴ ξηρᾶ- 
ναι τὴν ῥίναν fj παρθενία, καὶ ἑτέραν ἡμῖν ἐνθεῖναι την 
ἀρίστην, τὴν ἅπαντα βλαστάνουσαν τὰ χαλὰ, ἑλευθερίαν, 
παῤῥησίαν, ἀνδρείαν , ζηλον πεπυρωµένον, ἔρωτα τῶν 
οὑρανίων θερμὸν, ὑπεροψίαν πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς | 
οὕτω τὸ Εὔσχημον xal εὐπρόσεδρον γίνεται. 


ΠΡ’. Αλλά τίς ὁ σοφὸς τῶν πολλῶν λόγος; 'O πατριάρ- 
χης, φησὶν,᾽ Άθραὰμ χαὶ γυναῖχα εἶχε, χαὶ παΐδας, καὶ χρή- 
µατα, xax ποίµνια, xaX βουχόλια’ καὶ μετὰ πάντα ἐχεῖνα 
Ἰωάννης, ὅτε Παττιστὴς, ó τε Εὐαγγελιστῆς, [959] παρ- 
θένοι ἀμφότεροι τυγχάνοντες, χαὶ Παῦλος xai Πέτρος ἐπὶ 
τῆς ἐγχρατείας διαλάµψαντες, εἰς τοὺς ἐκείνου χόλπους 
εὔχονται ἐλθεῖν. Τίς σοι τοῦτο εἶπεν, ὢ βέλτεσςε, ποῖος 
προφήτης, sl; εὐαγγελιστής; Λὐτὸς, qnoi, ὁ Χριστός. 
Τὸν γὰρ ἑχατοντάρχην ἰδὼν πολλὴν ἔχοντα πίστιν, ἕλε- 
γεν’ Ὅτι zoAAol ἀπὸ ávacoAov καὶ δυσμῶν ἤξουσι, 
xal ἀνακ.]ιθήσονγται μετὰ Ἀδθραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ 
Ἰαχώδ. Καὶ ὁ Λάζαρος δὲ μετ αὐτοῦ τότε ὁρᾶται ὑπὸ 
τοῦ πλουσίου τρυφῶν. Καὶ τί τοῦτο ποὺς Παὔῦλον, τί ὃΣ 
πρὸς Πέτρον, τί δὲ πρὸς Ἰωάννην; Οὐ yàp ὁ Λάζαρος 
Παῦλος xai Ἰωάννης fjv, οὐδὲ οἱ πολλοὶ οἱ ἀπὸ ἀνατολῶν 
xal δυσμῶν ὁ τῶν ἁποστόλων σαν χορός. "ave περιτ- 
τὸς ὑμῖν οὗτος ὁ λόγος xzi µάταιος. Ei δὲ θέλεις ὅλως 
ἀχοῦσχι τὰ τῶν ἁποστόλων ἔπαθλα, ἄχουσον τοῦ μέλλον- 
τος αὐτὰ διδόναι, λέἐγοντος ' Καθίσεσῦθε ἐπὶ δώδεχα & 
θρόνους xplvorcec τὰς δώδεκα φυ.]ὰς τοῦ Ἱσραή.. 
Καὶ οὐδαμοῦ ἐνταῦθα ὁ ᾿Αθραὰμ, οὔτε ὁ τούτου παῖς, 
οὐδὲ ὁ ἐχείνου , οὐδὲ ὁ λαχὼν αὑτοὺς χόλπος, ἀλλ᾽ ἀξία 
πολλῷ μείζων ἐχείνης * τοὺς γὰρ ἐχείνων οὗτοι χαθεδοῦν- 
ται χρινοῦντες ἐχγόνους. Οὐ ταύτῃ δὲ µόνον dj διαφορὰ 
δήλη, ἀλλ ὅτι ὧν μὲν ὁ ᾿Αθρχὰμ ἔτνχε πολλοὶ τεύξονται" 
Πο..Ίοὶ γὰρ ἐεύσονται, ono, ἀπὸ ἀνατο.ῶν καὶ 
δυσιιῶν, καὶ ἀνακ.λιθήσονται μετὰ Αόραὰμ καὶ Ἰσαὰκ 
καὶ Iaxe6 * τῶν δὲ θρόνων ἑχείνων οὐδεὶς ἕτερος ἐπιλή- 
Ψεται, ἀλλὰ μόνος b ὁ τῶν ἁγίων τούτων χορός. Ἔτ οὖν, 
εἰπέ µο:, ποιµνίων µέμνησθε, καὶ βουχολίων, χαλγάµων, 
xa παίδων; Τί οὖν, φησὶν, ὅταν τῶν παρθενευσάντων 
πολλοὶ μετὰ τοὺς πολλοὺς ἱδρῶτας εὔχωνται χωρῆσαι 
ἐχεῖ; Ἐγὼ ὃξ τούτου μεῖζον ἐρῷῶ, ὅτι πολλοὶ τῶν παρ- 
θενευσάντων οὐδὲ ἐχείνων ἐπιτεύξονται τῶν κόλπων, 
οὐδὲ τῶν ἑλαττόνων, ἀλλ᾽ εἰς τὴν γέενναν αὐτὴν ἀπελεύ- 
σοντα:. Καὶ δηλοῦσιν αἱ τοῦ νυμφῶνος ἀποχλεισθεῖσαι 
παρθένοι. "Ap' οὖν παρὰ τοῦτο τῆς παρθενίας ἴσος ὁ 
γάμος, ἢ καὶ χείρων ; τὸ γὰρ ὑπόδειγμα τὸ σὸν χαὶ χεί- 
ῥονα αὑτὴν ποιεῖ. El γὰρ ὁ μὲν γεγαμηχὼς ᾿Αθραὰμ ἐν 
ἀνέσει καὶ τρυφῇ, οἱ δὲ παρθενεύσαντες ἐν γεέννη, τοῦτο 
λείπεται κατὰ τὸν ὑμέτερον ὑποπτεῦσαι λόγον. ἸΑλλ οὐχ 
ἔστι ταῦτα, οὐκ ἔστιν. οὗ γὰρ µόνον οὐχ ἑλάττων, ἀλλὰ 
xai πολλῷ βελτίων dj παρθενία τοῦ γάμου. Πῶς; "Oct 
οὔτε τὸν ᾿Αθραὰμ ὁ γάμος τοιοῦτον ἐποίησεν, οὔτε ἡ παρ- 
θενία τὰς ἁθλίας &xslvag ἀπώλεσεν ' ἀλλὰ καὶ «bv πα- 
τριάρχην dj λοιπὴ τῆς φυχῆς ἀρετῆ λαμπρὸν ἀπέδειξε, 
xai ταύτας 1j λοιπῆ καχία τοῦ βίου τῷ πυρὶ παρέδωκεν. 
Ἐχεῖνος μὲν γὰρ xa £v γάμῳ ζῶν ἑσπούδααε τὰ τῆς 
παρθενίας χατορθῶσαι χαλὰ, τὸ Εὔσχημον λέγω xal 


* Reg. et. Savil. in marg. : « "Tuc; οἱ ἀχολουθήσαντές uot, 
ὅταν καθίσφ ὁ Ylàc τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ θρόνον δόξης αὐτοῦ, χκαθ- 
ceca xai iurc ἐπὶ 56. v 
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εὐπρόσεδρον * αὗται δὲ xal zapfisvlav ἑλόμενε 
τοῦ βίου κλύδωνα xai τὰς ἓν τῷ vájup πρι 
χατέπεσαν. Tí οὖν χωλύει, φησὶ, xal νῦν [164 
µου xal τῶν παίδων xal τῶν χρημάτων xal 
ἁπάντων τὸ Εὑπρόσεδρον διασῶσαι; Πρῶτε 
οὐδεὶς χατὰ τὸν ᾿Αθραὰάμ νῦν, ἀλλ οὐδὲ xa 
ἐγγύς. Καὶ γὰρ τῶν ἀκτημοσύντν ἀσχούν' 
Àoy ἐχεῖνος χρημάτων χατεφρόνησε, πλουτᾶῷ 
ναῖχα ἔχων, χαὶ ἡδονῆς μᾶλλον τῶν παρθενευόν 
τει. Οὗτοι μὲν γὰρ καθ) ἑχάστην ὑπὸ τῆς d 
Φλέγονται τὴν djuépav* ἐχεῖνος δὲ οὕτω cai 
εσθέχει τὴν φλόγα, xaX οὐδεμιᾷ συνεδέδετο πρ 
ὡς μὴ µόνον [554] ἀποσχέσθαι τῆς παλλαχίδος 
ἐνθαλεῖν αὐτὴν τῆς οἰκίας ὑπὲρ τοῦ µάχης xa 
πᾶσαν ὑπόθεσιν ἀνελεῖν * νυν δὲ οὗ σφόδρα εὖχι 
εὑρεῖν. 

IIT". Καὶ χωρὶς τούτων 65, ὅπερ χαὶ ἀρχάμει 
τοῦτο χαὶ νῦν ἐρῶ, ὅτι οὗ τὸ αὐτὸ τῆς ἀρετῆς 
μεθα µέτρον ἡμεῖς 7e χἀχεῖνοι. Νῦν μὲν γὰ 
τέλειον εἶναι μὴ πάντα πωλῄήσαντα, ut πᾶσιν 
µενον, οὐ χρῆµασι λέγω µόνον χαὶ οἰχίχ, à) 
Ψυχῆ τῇ ἑαυτοῦ' τότε δὲ οὕπω τοσαύτης ἀχριί 
δειξις ἣν. Τί οὖν; ἀκριθέστερον ἡμεῖς, qua 
τριάρχου βιοῦμεν νῦν; Ὡρείλομεν μὲν, καὶ το 
τάγµεθα, ob βιοῦμεν δέ' καὶ δ.ὰ τοῦτο πολὺ τ 
λειπόμεθα α’ ἐπεὶ ὅτι γε μείζονα ἡμῖν τὰ oxáp 
χειται, παντἰ που δηλόν ἐστι, Διὰ τοῦτο χαὶ 
θαυμάζουσα ἡ Γραφὴ οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ποιεῖ, 
προσθήχης τινός. Λῶε γὰρ, qnot, δίκαιος, ti 
ἐν τῇ }εγεᾷ αὐτοῦ, τῷ θεῷ εὑηρέστησεν. 0 
τέλειος, ἀλλ᾽ ἓν τῷ τότε χα.ρῷ' πολλοὶ γὰρ τι 
τρόποι χατὰ διαφόρους ὡρισμένοι χαιρούς" xal 
vov προκόπτογτος τὸ ποτὲ τέ.ειον ἀτελὲς 
γίνεται. Οἷόν τι λέγω’ Τέλειος ἣν ποτε ὁ κατὰ 
βιῶν' ᾿0 ποιήσας γὰρ αὐτὰ, φησὶ, ζήσεται ἃ 
ἀλλ ἑλθὼν ὁ Χριστὸς τοῦτο -ὃ τέλειον ἔδειξι 
Εὰν γὰρ μὴ περισσεύσῃ, φησὶν, ἡ δικαιοσι 
π.λεἴον τῶν Ἰραμμµατέων καὶ Φαρισαίων, οὗ | 
θητε εἰς τὴν βασιἀείαν τῶν obpavov. Τότς 
χει µόνον εἶναι δεινὸν, νῦν δὲ καὶ ὀργὴ καὶ λοιδ 
τῇ γεέννῃ παραπέµφαι δύναιτ᾽ ἄν' τότε µοιχε 
ζετο µόνον, voy δὲ xal τὸ ἀκολάστοις ὀφθαλμοῖ, 
ἰδεῖν οὐχ ἀπήλλαχται τιμωρίας" τότε ἡ ἔπιο 
ἣν ἐχ τοῦ Πονηροῦ, νῦν δὲ καὶ «b ὁμόσαι' Τὸ y 
σὸν, φησὶ, τούτων ἐκ τοῦ Πυγηροῦ ἐστι». OQ 
ἁπητοῦντο οἱ τότε, T] τὸ τοὺς φιλοῦντας ἀγακς 
τὸ μέγα τοὔτο xa θαυμαστὸν οὕτως ἐστὶν ἀτελ 
μετὰ τὴν χατόρθωσιν αὐτοῦ μηδὲν πλέον ἡμᾶς 
τελωνῶν. 

HA'. Τίδήπυτε οὖν τῶν αὐτῶν χατορθωμάτωνο 
χεῖται μισθὸς ἡμῖν χαὶ τοῖς ἐν τῇ Παλαιᾶ, ἆλλ 
ἐπιδείχνυσθαι δεῖ τὴν ἀρετὴν, εἰ μέλλοιμεν τι 
ἐχείνοις τυγχάνειν;, Ὅτι πολλὴ ἡ τοῦ Πνεύματ 
ἐχχέχυται νῦν, καὶ µεγάλη τῆς τοῦ Χριστοῦ 7 
ἡ δωρεά) ἄνδρας γὰρ αὕτη τελείους ἀντὶ νητίι 
σεν. Ὥσπερ οὖν ἡμεῖς τοὺς παῖδας τοὺς ἡμετὲρ 
Ἠθήσωσι, πολλῷ µείξονα ἀπαιτοῦμεν τὰ κατοι 
καὶ ἃ ποιοῦντας πρότερον ἐπῃνοῦμεν κατὰ vi 
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non opum tantum mancipium est , sed ctiam gloriz, 
"bonoris,, prisenus vit, atque ut semel dicam, óm- 
ninm quz ad vitam pertinent. Itaque avaritiam Paulus. 
malorum omnium radicem dixit (4 Tim. 6. 10). Ve- 
um et hanc radicem virginitas potis est exsiccare, οἱ 
aliam optimam nobis indere , unde bona omnia pul- 
lulent, libertas, fiducia, fortitudo, zelus ardens, erle- 
tium fervens amor , terrestrium omnium despectus. 
lta honestas et decora assiduitas paratur. 

LXXXII. Contra eos qui dicunt optare virgines in 
Abrahami sinum venire. — Sed qux est hzc multo. 
um sapiens oratio? Patriarcha , inquit, Abraham et 
*wxorem habuit , et liberos , et opes, et greges, et ar- 
menta : ac post ea omnia Joannes tum Dptista, tum 
Evangelista , uterque virgo, et Paulus atque Petrus 
€outinentia illustres, in ejus sinum venire optant. Et 
quis autem tibi id dixit, bone vir? quis propheta ? 
quis evangelista ? Ipse , inquit , Christos. Nam centu- 
riogem videns summa flducia przditum , ait : Mulii 
eb Orieute εἰ Occidente venient, et recumbeni cum Abra- 
bam et Isaac et Jacob (Matth. 8. 11). Quin Lazarus 
cum eo tum delicians a divite videtur. (Luc. 16» 
Quid hoc ad Paulum? quid ad Petrum ? quid ad Joan- 
mem? neque enim aut Lazarus, Paulus ac Joannes 
erat , aut. muli illi ab Oriente et Occidente , aposto- 
lorum cborus erant. Itaque lzec vobis cassa et inanis 
«εί oratio. Quod si apostolorum przemia plane audire 
vis, ea distributuri sententiam accipe : Sedcbitis 
Super ikronos duodecim , judicantes duodecim tribus 
σος! * (Matth. 19. 28). Nusquam hic aut Abrabam, 
nt ejus natus, aut nepos, aut qui eos acceperit sinus, 
sed dignitas longe bac sublimior : nam hi illorum 
posteros judicaturi sedebunt. Neque hic dumtaxat 
evidens discrimen est, sed quod qu:e Abraliamus est 
adeptus multi nanciscentur : Mulii enim , inquit, ab 
Üriente et Occidente venient *, et recumbent cum Abra- 
Aem et Isaac et Jacob (Matth. 8.11); thronos autem 
|llos, nisi sanctorum horum chorus, occupabit nemo. 
Et adhuc greges, armenta, matrimonia, liberos com- 
memoratis? Quid igitur, inquit, si virginum multi 
post graves sudores eo venire optant? Ego vero ma- 
jus etiam quiddam dicam , virginum multos nec eos 
quidem sinus , nec minora consequuturos, sed in ge- 
bennam discessuros : atque id virgines ostendunt tha- 
lamo exclusz. Ergo hinc virginitati par est matrimo- 
mium, imo hzc etiam delerior : exemplum quippe 
sum illo deteriorem facit. Nam si Abraham conjuga- 
tas in requie et deliciis est, virgines in gehenna, id ex 
oratione vestra conjectandum relinquitur. Sed non ita 
eit, inquam : quin adeo matrimonio deterior non est, 
wt lunge etiam prastantior sit, Quomodo? Quod nec 
Abraham matrimonium talem przestitit, ncc miseras 
llas virginitas perdidit; sed et patriarcham reliqua 
anim:e virtus illustrem reddidit, et has reliqua vitae 
mequitia igni tradidit. Siquidem ille in matrimonio 











3 Reg. et Savil. in margine, O v0s, qui me seculi estis, 
mund? in sold glorie Fils "ominis sedebit, sedebitia su 
pez ikronos duodecim, judicantes duodecim tribus Israel. 
vac BMpophera, est ejus quem ex adverso loqueatem. 
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degens, virginitatis bonis perfungi studuit, Honestate, 
inquam , et decora. assiduitate : Ίνα virginitatem am- 
plexz, in vitz: procellas et. matrimonii negotia reci- 
derunt. Quid igitur, inquit, et nunc vetat maritum, ac 
liberis , opibus, czeterisque omnibus instructum , de- 
coram assiduitatem tueri? Primum quod nemo nunc 
par est Abrahamo, sed nec parvo intervallo prozi- 
mus. Nam ille, qui et opes et uxorem haberet, etiam 
magis quam qui inopiam profiteantur pecuuias eom- 
tempsit, et voluptatem fortius quam virgines cohibuit. 
Hi enim quotidie libidinibus ardent ; ille adeo cam. 
flammam exstinxerat, neque ulla cupiditate obstrictus 
tenebatur, ut non solum pellice abstineret, scd ctiam 
domo eam pelleret, quo litis ac dissidii occasionem. 
omnem tolleret. Quod equidem nunc liaud facile re- 
perire est. 

LXXXIII. Non eumdem virtutis modum nobis et an- 
tiquis propositum esse. — Przterea autem, quod iitio 
dicebam , et nunc repetam , non cumdem a nobis at- 
que ab illa virtutis modum exigi. Siquidem nunc 
perfectum esse non licet, nisi omnibus venditis, nisi 
omnibus valere jussis (Matth. 19) non opibus tantum. 
et :zdibus, sed anima etiam sua : tum nondum tantz 
accurationis specimen erat. Quid igitur? inquit ; ae- 
euratius nunc quam patriarcha vivimus? Debere- 
mus certe, atque. id jubemur, sed non prastamus : 
ideoque longe a justo relinquimur. Nam quin majora 
nobis certamina proposita sint, nulli dubium est. 
ltaque Noe laudans Scriptura , non simpliciter id fa- 
cit, sed cum additamento quodam : nam ait : Nae 
justus, perfectus in generatione sua , Deo placuit (Gen. 
6. 9) : non simpliciter perfectus, sed in generatione 
sua. Multi enim sunt perfectionis modi , aliis atque 
aliis temporibus definiti : ac Quod aliquando perfectum 
fuit, temporis progressu fit imperfectum. Verbi gratia: 
aliquando perfectus erat qui legem exsequebatur : 
Nam hec qui faciat, inquit, per ea victurus est (Levit. 
48. 5) : at Christus exortus perfectum hoc imperf 
ctum ostendit. Nisi enim , inquit , abundaverit juatitia. 
vestra plus quam scribarum et Phariseorum, non intra- 
bitis in regnum celorum ( Matth. 5. 20 ). Tum homici- 
dium solum atrox videbatur; nunc vel ira dumtaxat 
ac convicium ad gehennam rapere queat : tum adul- 
terium solum plectebatur ; nunc vel flagitiosis oculis 
mulierem aspicere, non abest a suppli tum per- 
jurium solum a malo erat; nunc vel jurare : Nam quod 
prater hac est, inquit, a malo est (I5. v. 57). Ab iis nihil 
amplius requirebatur, quam amare eos qui se ama- 
ren : nunc magnum hoc οἱ przclarum tam est im- 
perfectum, ut co perfuncti nihilo pubhcanis przste- 
mus. 

LXXXIV. Merito eorumdem recte factorum non idem 
pramium nobis et antiquis propositum esse. — Cur igi- 
tur non idem przmium tisdem recte factis, et nostris 
et antiquorum , propositum est, sed majorem virtu- 
tem exhibeamus necesse est, si eadem quz illi con- 
seqeemur ? Quia nunc ingens Spiritus gratia effusa 
est, et magnum advenuis Christi munus : adultos 
quigpe pro infantibus reddidit. Itaque quemadmodum 
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nos 4 pueris nostris puberibus majorem virtutem po- 
etulamus, et quz in prima zetate facientes laudaba- 
mus, eadem si viri effecti pr:stent non. 34116 admi- 
ramur, sed alia multo iis graviora edere jubemus : ita 
et ab humana natura Deus primo quoque tempore 
eximia quxdam facinora non exigebat, ut qu;e pueri- 
lius affecta esset : at ubi prophetas, apostolos audivit, 
Spirilus gratiam consequuta est, virtutis ei magnitu- 
dinem auxit : nec injuria. Nam et mercedem amplio- 
rem et premia multo illustriora nunc proposuit : non 
enim amplius terra ac terrena, sed clum, et quie in- 
telligentiam superent bona perfunetos exspectant. Λη 
non igitur absurdum sit, adultos adhue in eadem in. 
fantia persistere ? Nam humana tum natura adversum 
se factionibus divisa erat, bello ardens internecino. 
Atque id describens Paulus ait, Aliam video legem in 
membris meis , repugnantem legi mentis mea , el capti- 
vantem me legi peccati, qua lex est in membris meis 
( Rom. 71. 25). At nunc hec non sunt. Nam quod im- 
possibile- erat legi , in quo infirmabatur per carnem, 
Deus Filium suum mittens in similitudinem carnis pec- 
cati, el de peccato damnavit peccatum in carne ( tom. 
8. 5). De iisque gratias agens Paulus dicebat : /ufe- 
liz ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hujus? 
Ago Deo gratias per Jesum Christum ( Rom. 7. 24). 
fiaque merito punimur, soluti tantumdem currere, 
quantum impediti , nolentes. Quamquam ut tantum- 
dem possimus, nec sic poena solvimur : nam qui alta 
pace fruatur, longe majus et illustrius tropz:eum eri- 
gere par est, quam qui admodum bello prematur. 


Quod si in opibus, deliciis, conjugum studio, negotio- 
rüm cura assidue versamur, ecquando viri evademus, 
spiritu vivemus, Domini res curabimus ? An postquam 


' linc migratum erit? At non id laborum ac certami- 


nis, sed premiorum et penarum tempus erit. Tum 
nec virgini oleum in lucernis non habenti ab aliis 
sumere licebit, sed ea foris manebit (Matth. 25) : nec 
qui sordidis indutus adstet, egressus mutare vesiem 
poterit, sedad gehennzignem abripietur (Matth. 99): 
nec si vel Abrahamum imploret (Luc. 16.) quidquain 
tum proficiet. Quippe orta jam die propria, posito tri- 
bunali , sedente judice, et manante quasi quodam 
ignis fluvio ( Dan. 7 10), habita actionum nostrarum 
quaestione, non jam flagitia eluere siuemur, sed ad 
supplicium, iis debitum velimus nolimus trahimur 
modo, nullius tum precibus liberandi ; sed quamvis 
quis pari fiducia sit cum magnis et admirandis viris, 
quamvis Noe, Job, Daniel sit (Respicit ad Esech. c. 34. 
v. 14), etiamsi pro liberis ac filiabus deprecetur, nihil 
agal, sed necesse erit peccatores immortales poenas 
expendere, ut qui recte fecerunt, honorem inire. Nam 
neque his neque illis tinem fore Christus declaravit, ut 
vitam, sic supplicium aeternum esse dicens : qui οἱ 
dextris collaudatis, et sinistris damnatis, ita subdit : 
Abibunt hi in penam sempiternam, justi vero in vitam 
sempiternam (Matth, 25. 46). Itaque hic serio laboran- 
duniest, et quiuxorem habeat, ei perindeagendum ac 
si non haberet : et qui vere non habeat, ei cum virgi- 
nitate reliquz etiam omnes virtutes exercendz sunt, 
ne post decessum ex hac vita incassum lamentemur. 


DE VIRGINITATE. 


ταῦτα Ὑενομένους ἄνδρας xai χατορθοῦντας 
μοίως θαυμάζοµεν, ἀλλ' ἕτερα πολλῷ μείζονα 
χελεύοµεν ἐπιδείκνυσθαι: οὕτω καὶ τὴν ἀνθρω- 
φύσιν ὁ Geb; ἐν τοῖς πρώτοις χρόνοις οὐ μεγάλα 
τὰ κατορθώματα, Bre νηπιωδέστερον δ.αχειµέ- 
nbl δὲ προφητῶν ἤκουσεν, ἀποστόλων, καὶ τῆς 
Ίματος ἐπέτυχε χάριτος, ἐπέτεινεν αὐτῇ τῶν κατ- 
των τὸ μέγεθος’ εἰχότως. Καὶ γὰρ μισθοὺς µεί- 
δηχε, καὶ τὰ ἔπαθλα πολλῷ λαμπρότερα νῦν 
ἂρ yf καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ’ οὐρανὸς xal τὰ 
αρδαίνοντα ἀγαθὰ τοῖς [555] κατορθοῦσιν ἀπό- 
Πῶς οὖν οὐκ ἄτοπον ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἔτι µένειν 
πτος ἀνδρωθέντας; Τότε μὲν γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη 
υτῆς ἔσχιστο φύσις, καὶ πόλεμος ἣν ἄσπονδος" 
τον ὁ Παῦλος διηγούµενος οὑτωαί πώς φηαιν' 
δὲ ἕτερον γόµον ἓν τοῖς µάλεσί µου ἀντιστρα- 
ον τῷ νόμῳ τοῦ vodc µου, xal αἰχμα.]ωτίζντά. 
»όμῳ τῆς ἁμαρείας τῷ ὄντι ἐν τοῖς pélecl 
αλλὰ νῦν οὐχ ἔστι ταῦτα. Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ 
ἐν ᾧ ἠσθένει διὰ τῆς σαρλὸς, ὀθεὸς τὸν ἑαυ- 
v zépyac ἐν ὁμοιώματι capxóc ἁμαρτίας καὶ 
sapelac κατέκρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ capxl- 
à τούτων εὐχαριστῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε: ΤαΛαἰπω- 
} ἄνθρωπος, τίς µε ῥύσεται ἐκ τοῦ σώματος 
κάτου τούτου; Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ δι Ἰησοῦ 
V. Διὰ τοῦτο χολαζόµεθα εἰχότως, ὅτι τῶν συµ- 
µένων ἴσα τρέχειν οὐ βουλόμεθα οἱ λελυμένοι: 
B χὰν (oz δυνηθῶμεν, οὐδὲ οὕτως ἀπηλλάγμεθα 
ἄσεως. Τοὺς γὰρ βαθείας ἀπολαύοντας εἰρήνης 
pa. βαρυνομένων πολέμῳ P πολλῷ μείζονα δεῖ 
αρότερα ἰστῇν τὰ ερόπαια. EL δὲ μάλλοιµεν περὶ 
α xal τρυφὴν καὶ γυναῖκας καὶ πραγμάτων ἐπε- 
Jew xal τὴν ἀνθρωκίνην. v In bsc. verba desinit Reg. 

desiderantur. 

in marg. τῶν σφοδροῖς βαρυνοµένων πολέµοις. 
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µέλειαν στρἐφεσθαι, πότε ἄνδρες ἑσόμεθα, πότε πνεύ- 
µατιζήσοµεν, πότε «X τοῦ Κυρίου µεριμνήσοµεν; Ὅταν 
ἀποδημήσωμεν ἐντεῦθεν; "AX οὐχέτι πόνων οὐδὲ ἀγώ- 
voy. ὁ καιρὸς, ἀλλὰ στεφάνων xal κολάσεων. Τότε, xiv 
παρθένος ᾗ τις οὐκ ἔχουσα ἔλαιον Ey ταῖς λαμπάσιν, οὗ 
δυνήσεται map! ἑτέρων λαθεῖν, ἀλλ᾽ ἔξω μενεῖ κἂν ῥν- 
παρά τις ἱμάτια ἐνδεδυμένος παραχένηται, οὗ δυνῄσεται 
ἐξωθὼν ἀμεῖψαι τὴν στολὴν, ἀλλ’ εἰς τὸ τῆς γεέννης 
ἀπαχθήσεται rp: κἂν αὐτὸν παραχαλῇ τὺν Ἀθραὰμ, 
οὐδὲν αὐτῷ πλέον ἔσται λοιπόν. Τῆς yàp χυρίας παρα- 
γενομένης, xai τοῦ βήματος τεθέντος, xal τοῦ δικαστοῦ 
καθίπαντος, καὶ τοῦ ποταμοῦ συροµένου τῆς φλογὸς, xal 
τῆς ἐξετάσεως Υινοµένης τῶν πεπραγμένων ἡμῖν, οὐκ- 
ds λοιπὸν ἀπεκλύσασθαι ε τὰ πλημμελήματα αυγχω- 
ῥούµεθα, ἀλλ’ ἐπὶ τὴν ὀφειλομένην ἀπὸ τούτων δίκην xat 
ἔκόντες xal ἄχοντες ἑλχόμεθα µόνον, οὐδενὸς ἡμᾶς late 
τήσασθαι τότε δυναµένου, ἀλλὰ κἂν τύχη τὴν αὐτὴν τοῖς 
μεχάλοις xai θαυμαστοῖς ἀνδράσι παῤῥησίαν ἔχων τις, 
κἂν Νῶε, κἂν Ἰὼθ, κἂν Δανιὴλ, x3v ὑπὲρ παίδων δέηται, 
xal θυγατέρων, οὐδὲν ἔσται πλέου, ἀλλ᾽ ἀνάγχη λοιτὸν 
ἀθάνατα χολάζεσθαι τοὺς ἡμαρτηκότας, ὥσπερ οὖν καὶ 
τιμᾶσθαι τοὺς κατωρθωχότας. Ὅτι Yàp οὔτε τούτων οὔτε 
ἐχείνων τέλος ἔσται, ὁ Χριστὸς ἀπεφήνατο, ὥσπερ τὴν 
ζωὴν αἰώνιον, οὕτω καὶ τὴν χόλασιν αἰώνιον εἶναι M- 
Tuv. Ὅτε γὰρ τοὺς μὲν ἐκ δεξιῶν ἀπεδέξατο, τοὺς δὲ ἐξ 
εὐωνύμων κατεδίκασεν, ἐπήγαγε λέγων" ᾽Απελεύσον- 
ται οὗτοι εἰς κόλασιν αἰώνιον. οἱ δὲ δίκαιοι εἰς ole 
αἰώνιον. Δ χρὴ πάντα ἐνταῦθα πραγματεύεσθαι, xal 
τὸν ἔχοντα ruvabas ὡς μὴ ἔχοντα εἶναι, καὶ τὸν ὄντως οὐκ 
ἔχονια μετὰ τῆς παρθενίας xal τὴν ἄλλην ἅπασαν ἀσχᾶν 
ἀρετὴν, ἵνα μὴ μετὰ τὴν ἐνθένδε ἀποδημίαν ἀνόνητα 
ἀποδυρώμεθα. 


* Savll. ip bei drew Infta Savil. in marg. ἑλκό- 
qua, οὐ µόνον ἡμᾶς ἐξελάσασθαι. 
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IN DUOS SEQUENTES AD VIDUAM JUNIOREM TRACTATUS 


MONITUM. 





256] Inter przstantissima S. doctoris nostri 
opuscula commemorari debent bi duo scu libri seu 
tractatus, quorum prior preter pul:herrima monita, 
lectissimaque consolation:s verha, nom pauca car- 
ptiin refert, tui. a4 Cheysostomi vitam, tum ad 
historiam illius temporis opportuna. De secundo 
autein libro infra tractabitur. Quo tempore primus 
seriptus fucrit, ex ipsa auctoris narratione diligen- 
ter explorata. expiscari sat commode possumus ; 
seid antequam ejus verba. adducamus in medium, 
qux.lam de argumento opusculi przlibanda sunt. 

Therasius, vir inter primarios sui temporis con- 
spicuus, gencre facultatibusque insignis, quem spes 
erat ad przefecturas perventurum esse, ad Ίαις pro- 
hitate, modestia, pietate ornatus, in :wtatis flore 
diem obiit extremum, postquam annos tantum 
qvinque cum uxore egerat. Quam ut consolaretur, 
hunc librum edidit Chrysostomus : et primo Dei 
singularem viduis exhibitam curam ob ocu'os po- 
nit, quibus etiam viri loco esse probat : hinc lione- 
' se viduitatis dignitatem ex Pauli verbis depreedi- 
cal, deque proborum obitu gaudendum esse de- 
monstrat : postea humanz. vite. volubilitatem | ut 
ostendat, exemplum affert. quorumdam insignium 
virorum, qui ad majorem cvecti dignitatem, prz- 
cipiti violentaque morte sublati sunt. Nec iis 
beatiores esse ait imperatores, sed quo minajore 
fortuna evehuntur, eo gravioribus calamitatibus 
impeti. Atque ut vetera. omittamus, inquit, ex iis 
omnibus qui evo nostro imperarunt, fuerunt. autem 
novem, duo solum communi morte vilam clauserunt, 
Reliquorum autem hic quidem a tyranno, ille vero 
in bello, alius domesticorum custodum insidiis, alius 
autem ab illo ipso, qui coronom ac purpuram impo- 
suerat, interfectus occubuit. Uxores porro eorum 
partim, ut narrant, veneno interierunt, partim πια- 
rore. Earum vero, que adhuc superstites sunt, altera 
quidem filium habens pupillum tremit ac metuit. ne 
quis corum, qui imperant, metu. futurorum eum. de 
medio tollat ; altera vero vix multorum precibus ab 
exsilio rediil, quo antca ab co, qui rerum potiebatur, 
missa erat. Quod ad eorum autem, qui nunc impe- 
rant, uxorcs, altera ex pristinis calamitatibus respi- 
rans, voluptati magnum habet. dolorem. admistum , 
co quod qui rerum potitur nimis juvenis ac inexper- 
(ue sil, multosque habeat undique insidiantes: altera 
tero (timore cxanimala iis, qui capite damnati sunt, 
uiserioreim vitam ducit, co quod vir ipsius ab co 


lempore, quo diadema suscepit, usque ad. hodiernum 
diem in bello et praiis versetur, verecundiaque et 
probris, quibus undique afficitur, magis quam ex 
calamitatibus, tabescat. Deinde postquam multa 
interposuit de barbaris seu Gothis, imperium [ο 
manum invadentibus insultantibusque, multa quo- 
que strage cuncta replentibus, sic prosequitur : 
Ecquid vero mirum, si multi ex: ducibus hoc. modo 
interierunt, quaudo et. imperator ipse in. vico quo- 
dam cum paucis militibus conclusus, exire quidem et 
sese invadentibus opponere minime ausus esl, scd 
intus manens accenso ab illis igne una cum — iis 

omnibus, quos secum habebat, combustus est; nec. — 
viris solum, sed etiam equis et trabibus et muris et 
omnibus in unum atque eumdem cinerem abeun- 


' tibus ? 


In hisce postremis Chrysostomi dictis miseran- 
dam Valentis imperatoris necem describi liquidum 
'est, Accidit illa anno 378, ν Idus August, atque 
adeo post hoc tempus emissa fuit liec αά viduam 
juniorem parznesis. Ut porro ex aliis ejus verbis 
editi opusculi annum subtilius exploremus, singula 
ordine persequamur oportet. Ex novem, inquit, qui 
nostro dvo imperarunt, ἐπὶ τῆς γενεᾶς της ἡμετέ- 
pas, duo soli communi morte vitam clauserunt. lli 
novem imperatores esse videntur, Constantius, οἱ 
filii ejus Constantinus, Constantius οἱ Constans: 
posteaque Gallus, qui licet (δαν tantuin fuerit, 
hic tamen memoratur trucidatus ab eo, qui ipsi 
purpsram. imposuerat, nempe Constantio ;. sextus 
Julianus, septiinus Jovianus, octavus Valentiniae 
nis |. nonus Valens. Nam quod Constantinum 
dicat mortuum ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέρας, «9ο 
nostro, vcl ad litteram, generatione nostra, etiamsi 
is ante Chrysostomi ortum obierit, nihil mirum. 
Etenim priterquam quod in. more est ea 2vo. no» 
stro dicere facia, gua patrum nostrorum teinpore 
contigerunt, id apud ipsum Chrysostomum usita- 
tum reperimus, qui liomilia xv ad. Philippenses 
dicit Faust:e uxoris Constantini necem suo tempore 
contigisse, ἐπὶ τῶν χρόνων τῶν ἡμετέρων. Ex iis ita- 
que novem imperatoribus [537] ἆμο soli communi 
morte vitam clauserunt, videlicet. Constantinus ος 
Censtautius ejus filius. Ex reliquis vero alius a 
tyranno occisus est, nempe Constans a Magu: n:io ; 
alius in bello periit, nimirum Constantinus junior; 
al:us domesticorum custodum insidiis : is est Jo- 
viasus, qui, ut refert. Suidas, venenato cibo οκ» 
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1$ est, guóxr:a πεφαρμαΥμἐένον φαγών, quod 
brysostomus confirmat hom. xv ad Philip. 
4, ὑπὸ δηλητηρίων ἀνῄρητο φαρμάχων. Alius 
0 1ρ5ο, qui purpuram imposuerat, scilicet 
, Casar a. Constantio. actenus Chrysosto- 
qui in recensione reliquorum trium violen- 
iortem tacet, Juliani nempe, qui cum Persis 
ns occisus esl ; Valentiniani primi, qui cum 
rum legatis responderet iratus, . profluvio 
inis suffocatus derepente interiit, et Valentis, 
postea narrat a Gothis combustum. 
d spectat autem ad defunctorum imperato- 
xores, quas partim veneno, partim morore 
etas dicit, nullam hac in re historici nobis 
ministrant. Ex duabus autem qus super- 
erant, quz pupillo lio timebat ne quis im- 
rum eum meta futurorum de medio tolleret, 
r omnino esse uxor Joviani, cujus filio Var- 
10 jam oculus altet effossus fuerat, ne vide- 
paternum imperium - affectaret, atque eo 
it illud φόδῳ τῶν µελλόντων, metu. futurorum, 
licet paterno jure imperator acclamari pesset. 
[uippe ad Justinam et filium ejus Valentinia- 
Juadrare non possunt, quippe qui, licet tc- 
, imperator acclamatus jam fuerat, et ex 
a imperatoria tunc imperante erat. Altera 
imperatoris cujusdam defuncti uxor, quae 
ultorum precibus ab exsilio redierat, quenam 
iud ita facile statui potest, an Valentis uxor 
j3ica, an potius Severa prior Valentiniani 1 
sb illo repudiata et in exsilium missa , quz 
eto. Valentiniano ab exsilio redierit. Hinc ad 
s tuuc imperantium progreditur, quarum alia 
isUnis calamitatibus respirans, moerendi 
m habuit quod conjux ejus junior atque in- 
μις esset : hzc videtur esse Constantia Con- 
j| filia, cujus conjux Gratianus vix annorum 
i tunc erat ; altera vero, quz conjugi metue- 
quotidie in bellis atque periculis versanti, 
la haud dubie erat, uxor Theodosii impe- 
&. 
D ut calculum ponamus, a nece Valentis ex- 
m ducendum est; ea contigit anno $578, mense 
sto. Insequenti anno 579, mense Februario, 
dosius a Gratiano imperator proclamatus est, 
exinde cum Gothis sepe conflixit, usque ad 


v 


annum $83, quo attrite res Gothorum fuerunt. 
Dum hzc vero scriberet Chrysostomus, Gotbi ad- 
buc ferociebant, Roimanisque formidolosi erant, ut 
ille ait, Theodosiusque in bello αἱ praeliis versaba- 
tur. [ο probe competere possunt in annum 380, 
quo vertente circiter ex spelunca, ubi biennio de- 
lituerat, Antiochiam rediit Chrysostomus , vel in 
sequentem 381. Certe omnes supra recensitz 
notz ad hoc tempus optime quadrant, ad aliud 
vero minime. 

Restat ut de sequenti ad viduam tractatu agarhus. 
Si titulo fides habeatur, ad eamdem viduam; nempe 
Therasii uxorem, hunc ctiam rmisit Chrysostomus : 
sic quippe legitur in omnibus cum editis, tum 
manuscripis , Τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὴν αὐτὴν περὶ 
µονανδρίας, ejusdem ad eamdem de ποπ iterando 
conjugio. Muic quoque sententiz favere videtur ar- 
gumenti genus : nam de juniore vidua agitur, que 
semel nupserit, qua&& ambo Therasii uxori compe- 
tunt. Verum hic non viduam aliquam juniorem 
alloquitur, sed omnes simul viduas concionantis 
1Ώ0Γ6 non iterandi conjugii causas docet: licet 
enim secunde nuptiz culpandz non sint, non sunt 
tamen laude digne, ac nounullam incontinentiz 
notam pr: se feruut. Orationem vero claudit, ut 
in homiliis solet : Hcc, inquit, non quo necessaria 
judicaremus, attulimus, aut. quo illas, qua in vi- 
duitate permanere nolunt, condemnaremus, sed hoc 
unum. cohortatione admonitioneque nostra agentes, 
ut ne terre perpetuo afízc& "urere velint, sed semel 
solute in libertate maneunt, αά cxlum  aspirent, 
coelestem vivendi rationem adhibeant , ac juncte 
Christo ea omnia prastent, qua iis conveniunt, qua 
tantum nacig sunt sponsum : quoniam ipsum decet 
omnis gloria, honor, etc. Hzec concionis epiloguin 
esse nemo non videt. Quare vel in titulo illud πρὸς 
τὴν αὐτὴν , ad eamdem, a librario quodam temere 
adjectum est: vel si eam orationem ad Therasii 
uxorem vere miserit Chrysostomus , ipsam postea 
homili& more concinnatam in coetu recitaverit. Ut 
ut vero sit, opportune ponitur post orationem ad 
Therasii uxorem, quia est ejusdem argumenti, nec 
debuit moveri loco. 

Flaminii Nobilii interpretationem, utpote accu- 
ratam nec inelegantem, aliquot tamen in locis 
emendatam, c regione Greci textus posuimus. 
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AD VIDUAM JUNIOREM. 


1. Gravem te quidem accepisse plagam , atque ad. 


maxime vitalem partem jaculum superne immissum 
pervenisse omnes sane tibi consenserint, ac nemo ne 
ex iis quidein, qui valde philosophi sunt, contradixe- 
rit : verum quoniam male acceptos non in luctu ac 
lacrymis omne suum tempus consumere oportet, sed 
vulnerum quoque curationi plurintum operz studiique 
navare, ue, si despecta fuerint, majorem ipsismet la- 
crymis afferant plagam , atque ipso luctu vehemen- 
tiorem flammam excitent : equum profecto fuerit te 
eam qua per sermones adhibetur consolationem non 


repudiare, ac lacrymarum fluvios parumper coercen- : 


tem ad breve saltem tempus iis etiam, qui te conso- 
lari aggrediuntur, te ipsam dare. ll»c enim causa 
esl, cur et nos non in ipso luctus vigore , neque si- 
mul ac fulmen decidit, obturbaremus, sed cunctantes 
toto hoc intermedio tempore , ac permittentes te 68- 
tiari fletu, quando jam a caligiue illa paululum oculos 
attollere , atque aures iis, qui te consolari tentarent, 
prebere potuisti, tunc ipsi quoque post ancillaruni 
sermones nostra adjungeremus. Nam eum adhuc ter- 
pestas magna est, et luctus viget, qui dolorem de: 
ponere suadet, is ejulatum magis provocat , nihil 
aliud lucri reportans, quam odium, multamque mate- 
riem ejusmodi oratione suppeditat igui , simulque de 
se et inimici et stulti bominis affert opinionem : ve- 
run quando jam zstus ille desidere coepit, ac violen- 
tiam fluctuum sedavit Deus , facile orationis vela pan- 
demus. Nam mediocri quidem tempestate poterit for- 
tasse ars suum officium facere : at cum ventorum 
impetus invictus fertur, nihil loci est periti:e. His ad- 
ducti causis toto superiore tempore siluimus , ac vix 
nunc einittere vocem aggressi sumus. Audivimus enim 
3 patruo tuo, confidendum posthac esse : nam ct fa- 
mulas, qux» paulo honoratiores sint, audere de his re- 
bus prolixos inferre sermones , imo externas quoque 
mulieres, atque eas qu:e aut genere tibi coguatze, aul 
alia quavis ratione ad hoc munus obeundum sint 
idonez. Quodsi illarum sermones admittis, valde con- 
fidimus ac pro certo habemus fore ut nostros non con- 
temnas, sed quietem ac tranquillitatem, quoad pote- 
ris, ipsis audieudis adhibeas. Sane muliebris sexus 
proclivior quodammodo ad concipiendum dolorem est: 
at cum prxterea juventus adest, et viduitas immatura, 
et nullus negotiorum usus, et curarum magna moles, 


atque omne pristinum tempus in deliciis , hilaritate , 


divitiis insumptum est, multis partibus major reddiwur 


calamitas , ut, nisi supernum adsit auxilium, pericu- 
lum sit ne a qualicumque irruente cogitatione dejicia- 
tur : quod equidem vel przcipuum ac maximum di- 
vin:z? erga te curze indicium censuerio. Nam quod tot 
Tepente concurrentibus malis noi te :wgritudo absor- 
buerit, nec de naturali mentis statu sis deturbata , 
non id humani alicujus auxilii fuit, sed Oinnipotentis 
illius manus, sed intelligen:iz illius cujus non est nu- 
merus , sed prudentiz illius qux investigari non po- 
test , sed Patris misericordiarum , ac Dei totius con- 
solationis. Ipse enim, inquit , verberavit nos , et ipse 
sanabil nos; percutiet , et curabit et. sanos [αείεί mos 
( Osee. 6. 2 ). 

Viduis Deus viri loco est. — Quamdiu enim tecum 
una vivebat be.tus ille vir, capiebas quidem fructus 
honoris, curz, studii ; capiebas autem, quales ex ἰιο- 
miue capere par erat : quoniaa vero illum ad se νυ- 
cavit Deus, ipse nunc illius loco se tibi substituit. 
Neque hoc meum est , scd beati prophetze Davidis , 
qui ita iuquit, Pupillum et viduam suscipiet (Psal. 145. 
9 ); et alibi ipsum vocat patrem pupillorum , et judi- 
cei. viduarum (Psal. 67. 6), omuinoque hoc lomi- 
num genus magu:e ipsi curxz esse videbis. 

2. Cxcterum ne lioc nomen assidue usurpatum ani- 
mum libi dejiciat, ac rationem perturbet reputauti in 
ipso zetatis flore illud te subiisse, de hoc mihi primum 
disscrendum proposui, atque ostendendum, non cala- 
milatis nomen esse nomen viduitatis, sed honoris, et 
lionoris quidem maxiui. Neque enim tu mihi vulgi de- 
pravatam opinionem in testimonium afferas, sed beati 
Pauli, vel potius Christi decretum ac legem. Qu:e enim 
ille loquebatur, hac per ipsum pronuntiabat Christus, 
quemadmodum et ipse dixit, Απ experimentum quaritis 
ejus qui in me loquitur Christi (2. Cor. 45. 5)? Quid igitur 
inquit? Vidua eligatur non. minus sexaginta annorum, 
et rursus, Ádolescentiores autem viduas devita (1. Tim. 
9. 9. 41 ), utroque hoc pr:ecepto rei nobis maghnitu- 
dinem indicans. Nam de episcopis quidem pr:ecipiens 
nullibi numerum annorum statuit, hic autem magnam 
adhibet accurationem. Quid ita ? Non quod viduitas sa- 
cerdotio major sit, sed quoniam majorem ipsz quam illi 
Jaborem sustinent, multis undique negotiis illas circum- 
venientibus publicis et privatis. Etenim quemadmodum 
civitas manibus non circumdata patet exposita omni- 
bus, quicumque diripere eam voluerint : ita et puella 
i viduilate zlatein degens multos habet qui undique 
insidientur, non solu eos qui pecuniis aniinum ad- 
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μὲν χαλεπὴν ἔλαβες τὴν πληγ]ν, χαὶ ἓν χαιρίῳ 
ιν xai ἄνωθεν ἑδέξω τὸ βέλος, ἅπαντες &v σοι 
ἠσαιεν, χαὶ οὐδὲ τῶν σφόδρα φιλοσοφούντων 
ερεῖ. ἐπεὶ δὲ τοὺς πληττοµένους οὐκ εἰς πένθος 
& τὺν ἅπαντα χρόνον ἀναλίσχειν δεῖ, ἀλλὰ xal 
(ag τῶν τραυμάτων πολλὴν ποιεῖσθαι τὴν πρὀ- 
ε μὴ παροφθέντα b μείζονα τοῖς δάχρυσι παρα- 
| πληγὴν, xai τῆς ὀδύνης σφοδροτέραν chv 
(άσααθαι, χαλὸν xaX τῆς διὰ τῶν λόγων ἀνασχέ- 
εχλήσεως, xaY τοὺς χρουνοὺς μιχρὸν ἀνασχοῦ- 
ἰαχρύων χρόνον γοῦν βραχὺν xal τοῖς παρα- 
| σε ἐπιχειροῦσι παρασχεῖν σεαυτήἠν. Διὰ γάρ 
| καὶ fiel; οὗ παρ αὐτὴν τοῦ πένθους τὴν 
δ ἅμα τῷ χατενεχθῆναι τὸν σχηπτὸν ἠνωχλή- 
λλ᾽ ἀναμείναντες τὸν ἐν µέσῳ τουτονὶ χρόνον, 
ωρήσαντες ἑἐμπλησθῆναί σε τῶν ὀδυρμῶν, ὅτε 
Ιδιαθλέφαι μιχρὸν ἀπὸ τῆς ἀχλύος ἑχείνης, xal 
: παρανοῖξαι δεδύνησαι τοῖς σε παραχαλεῖν πει- 
Γτότε xai αὐτοὶ μετὰ τοὺς τῶν θεραπαινίδων λό- 
cà παρ ἑαυτῶν προστεθεἰχαµεν. Ἔτι μὲν γὰρ . 
ἄνος ὕντος σφοδροῦ, καὶ πολλοῦ τοῦ πένθους 
ὁ παραχαλῶν ἀποσχέσθαι τῆς λύπης πλέον ἂν 
; 49b. τὰς οἰμωγὰς, xal τὸ µισηθῆναι χερδά- 
|! Όλην ἂν πολλὴν τυῖς τοιούτοις λόγοις παρέσχε 
μετὰ τοῦ xal ἐχθροῦ xat ἀνοήτου δόξδαν λαθεῖν' 
λοιπὸν Ίρξατο λήχειν ἡ ζάλη, καὶ τὸ τῶν xu- 
ριον χατεστόρεσεν ὁ θεὸς, εὐχόλως τοῦ λόγου 
ἀναπετάσομεν «. Ἐν συμμέτρῳ μὲν γὰρ χει- 
Μισεται ἴσως fj τέχνη ποιῆσαι τὸ ἑαυτῆς' ὅταν 
; ᾗ τῶν πνευμάτων dj προσθολἢ, τῆς ἐμπειρίας 
δὲν. Διὰ ταῦτα πάντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον 
te, μόλις xal νῦν ἐπεχειρήσαμεν ῥῆξαι φωνῆν, 
παρὰ τοῦ θείου Ἰκούσαμεν τοῦ σοῦ, ὅτι λοιπὸν 
εν καὶ γὰρ xaX τῶν θεραπαινίδων τὰς ὃν τιμῇ 
dv ὑπὲρ τούτων μαχροὺς ἀποτείνειν λόγους, τάς 
χυναΐχας, xaX τὰς γένει προσηχούσας, xal τὰς 
ις ἀπιτηδείως ἐχούσας. "Οτι δὲ τοὺς παρ᾽ Exel- 
εένη λόγους οὐχ ἀτιμάσεις τοὺς παρ) ἡμῶν, 
ἠσυχίαν xat ἁταραξίαν παρέξεις αὑὐτοῖς κατὰ 
σφόδρα θαῤῥοῦμεν xal πεπιστεύχαμµεν. Καὶ 
, οὖν τὸ γυναικεῖον γένος ἐπιῤῥεπέστερόν πὠς 
"συμπάθειαν' ὅταν δὲ χαὶ νεότης mpoofj, xal 
»ρος, xal πραγμάτων ἀπειρία, xat φροντίδων 
ὡς, xai τὸ bv τρυφῇ xat εὐθυμίᾳ χαὶ πλούτῳ 


i eum codice Colbertino 974 et cum edit. Savil. Col- 
Morel. babent χηρεύσασαν. Savilius jn textu xr- 


)& marg. χηρεύσασαν. Paulo t inijjum xat ante 
»st in ei rt. pos 


ὧν. 
; Colb. et Savil, ἀναπετάσωμεν, 


τὸν ἔμπροσθεν ἅπαντα τετράφθαι χρόνον, πολλαπλάσιον 
γίνεται τὸ δεινὸν, xÀv ἡ τοῦτο παθοῦσα uh τῆς ἄνωθεν 
[339] «0m ῥοπῆς, χαὶ ὁ τυχὼν αὐτὴν λογισμὸς χαταλῦσαι 
δυνήσεται ᾱ, ὅπερ πρῶτον χαὶ µέγιστον τῆς πολλῆς περὶ 
σὲ τοῦ Θεοῦ χηδεµονίας τίθεµαι εἶναι τεχµήριον. Τὸ γὰρ 
τοσούτων συνδραµόντων ἐξαίφνης xaxov ph ἀποπνιγῆ- 
ναι τῇ λύπῃ , μηδὲ τῶν χατὰ φύσιν ἑκστῆναι φρενῶν, 
οὐχ ἀνθρωπίνης τινὸς βοηθείας Tv, ἀλλὰ τῆς τὰ πάντα 
δυναµένης χειρὸς, τῆς συνέσεως, ἧς οὐκ ἔστιν ἀριθμὸς, 
τῆς φρονῄσεως, ἧς οὐχ ἔστιν ἐξεύρεσις, τοῦ Πατρὸς τῶν 
οἰχτιρμῶν xaX θεοῦ πάσης παραχλήσεως. Αὐτὸς γὰρ 
πέπαικεν ἡμᾶς, «moi, xal ἱάσεται ἡμᾶς πατάξει, 
καὶ µοτώσει ἡμᾶς καὶ ὑγιάσει ἡμᾶς. 


"Eug μὲν γάρ σοι συνῆν ὁ µαχάριος ἑἐχεῖνος ἀνὴρ, 
ἀπέλαυες * μὲν τιμῆς χαὶ φροντίδς xal σπουδῆς, 
ἀπέλαυες δὲ οἷας παρὰ ἀνθρώπου ἁπολαύειν εἰκὸς Qv 
ἐπειδὴ δὲ ἐχεῖνον ἔλαδε πρὸς ἑαυτὸν ὁ θεὺς, ἀντ Exel- 
νου σοι γέγονεν αὐτός. Καὶ οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁ λόγος, 
ἀλλὰ τοῦ µαχαρίου προφῄῆτου Aavtó* φησὶ Υάρ' Ὄρφα- 
vyór xal χήραν ἀνα]ήψεται. Καὶ ἀλλαγοῦ ί δὲ αὐτὸν . 
πατέρα κχαλεῖ τῶν ὁρφανῶν, xal χριτὴν τῶν χηρῶν 
οὕτω πολλὴν ὑπὲρ τούτου τοῦ γένους πολλαχοῦ ποιούµε- 
νον αὐτὸν ὄψει τὴν σπουδἠν. 


β’, "Iva δὲ μὴ συνεχῶς τοῦτο λεγόµενον τὸ ὄνομα στρέφῃ 
σου τὴν φυχὴν, καὶ συωγχέῃ σου τὸν λοχισμὸν, ἓν αὐτῷ 
τῆς ἡλιχίας τῷ ἄνθει ἐπελθὸν, ὑπὲρ τούτου διαλεχθΏναι 
βούλομαι πρῶτον xat δεῖδαι ὅτι οὗ συμφορᾶς, ἀλλὰ τιμῆς 
ἐστιν ὄνομα [τὸ τῆς χηρείας ὄνομα], καὶ τιμῆς τῆς µε- 
γίστης. Mt váp pos τὴν τῶν πολλῶν δόξαν τὴν πεπλα- 
νηµένην εἰς μαρτυρίαν ἀγάγῃς, ἀλλά τοῦ µακχαρίου Παύ- 
λου, μᾶλλον δὲ τοῦ Χριστοῦ τὴν νοµοθεσίαν. "A γὰρ 
ἐχεῖνος ἐφθέγγετο, ταῦτα ὁ Χριστὸς ἐλάλει δι αὐτοῦ: 
χαθὼς xai αὐτὸς ἔλεγεν, El 5 δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐἑγ' 
ἐμοὶ «Ἰαλοῦγτος Χριστοῦ ; Tlo2v φησι; Χήρα xaca- 
νεγέσθω μὴ Σαζτον ἑτῶν ἑξήκοντα γεγονυῖα" xa 
πάλιν Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ: δι’ ἀμφοτέρων 
τοῦ πράγµατος ἡμῖν τὸ μέγεθος παραστῆσαι βουλόμε- 
vog. Καὶ περὶ μὲν ἐπισχόπων διαταττόµενος οὐδαμοῦ. 
τίθησιν ἑτῶν ἀριθμὸν, ἐνταῦθα δὲ πολλὴν ποιεῖται τὴν 
ἀνρίθειαν. Τί δήποτε; Οὐχ ὅτι ἡ χηρεία μείζων ἱερωσύ- 
γης ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὅτι μείζονα αὗται πόνον ἐχείνων ἔχουσι, 
πραγμάτων αὑτὰς πολλῶν πολλαχόθεν περιῤῥεόντων, 
δηµοσίων xa ἰδιωτικῶν. Καθάπερ γὰρ πόλις ἀτείχιστος 
εἰς μέσον ἅπασι τοῖς βουλοµένοις ἁρπάζειν mpóxetzat, 
οὕτω xal χόρη χηρείᾳ συζῶσα πολλοὺς ἔχει πανταχόθεν. 
τοὺς ἐπιδουλεύοντας, οὗ τοὺς τῶν χρημάτων αὑτῆς 


«ἐφιεμέγους µόνον, ἀλλά xal τοὺς τὴν σωφροσύνην αὑτῆς 
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διαφθεῖραι σπεύδοντας. Καὶ οὐ ταύτας µόνον, ἀλλὰ xal 
ἑτέρας πρὸς τὸ πεσεῖν αὐτὴν ἀφορμὰς προσγενοµένας 
εὑρήσομεν. Καὶ γὰρ οἰχέται χαταφρονοῦντες, xal πρά- 
γµατα ἀμελούμενα, καὶ τὸ µηχέτι ἐν τῇ προτέρᾳ εἶναι 
τιμῇ, xal τὸ τὰς ὁμήλιχας εὖ πραττούσας ὁρᾷν, πολλά- 
xt δὲ xai τὸ τρυφῆς ἔπιθυ μεῖν, δευτέροις αὐτὰς ἔπεισεν 
ὁμιλῆσαι γάμοις. 

Εἱσὶ δὲ al νόµῳ μὲν γάμου οὖχ ἀθέλουσι συγγενέ- 
σθαι τοῖς ἀνδράσι , λάθρα δὲ xal μετὰ τοῦ χρύπτεσθαι. 
[340] Τοῦτο δὲ ποιοῦσιν, ἵνα τὰ ἐγχώμια τῆς χηρείας 
γαρπώσωνται ' οὕτως οὑκ ἐπονείδιστον, ἀλλά θαυµμα- 
στὸν χαὶ τιμῆς ἄξιον τὸ πρᾶγμα παρὰ ἀνθρώποις εἶναι 
&ox:t, οὗ παρ᾽ ἡμῖν µόνον τοῖς πιστοῖς, ἀλλὰ καὶ τοῖς 
ἀπίστοις αὐτοῖς. Καὶ γὰρ ἐγώ ποτε νέος ἔτι ὧν, τὸν 
σοφιστὴν τὸν ἐμὸν (πάντων δὲ ἀνδρῶν δεισιδαιµονέστε- 
poc ἐχεῖνος ἣν) οἶδα ἐπὶ πολλῶν τὴν μητέρα τὴν ἐμὴν 
θαυμάζοντα. Τῶν γὰρ παραχαθηµένων αὑτῷ πυνθανό- 
µενος *, οἷα εἴωθε, τίς εἴην ἐγὼ, xal τίνος εἰπόντος, ὅτι 
χήρας Υυναιχὸς, ἐμάνθανε παρ) ἐμοῦ τήν τε ἡλιχίαν 
τῆς μητρὸς καὶ τῆς χηρείας τὸν χρόνον, ὡς δὲ εἶπον, 
01: ἑτῶν τεσσαράχοντα γεγονυῖα εἴχοσιν ἔχει λοιπὸν, ἐξ 
οὗ τὸν πατέρα ἀπέβαλε τὸν ἐμὸν, ἐξεπλάγη, xal &v- 
εθόησε µέγα, καὶ πρὸς τοὺς παρόντας ἰδών' Βαθαὶ, ἔφη, 
οἵαι παρὰ Χριστιανοῖς γυνα]χές εἰσι. Ἐοσούτου οὗ παρ) 
ἡμῖν µόνον, ἀλλὰ xal παρὰ τοῖς ἔξωθεν b τὸ πρᾶγμα 
ἀπολαύει τοῦ θαύματος xal τοῦ ἐπα[νου. "Απερ ἅπαντα 
συνιδὼν ὁ µαχάριος Παῦλος, ἔλεγε' Χήρα χαταΛεγέσθω, 
μὴ ἔλαττον ἑτῶν ἑξήκοντὰ γεγογυῖα. Καὶ οὐδὲ μετὰ 
τὴν τοσαύτην τῶν χορόνων μαρτυρίαν ἀφίησιν αὐτὴν εἰς 
τὸν ἅγιον τοῦτον ταγΏναι χορὸν, ἀλλὰ χαὶ ἕτερα προσ- 
τἶθησι λέγων, Ἐν ἔρ]οις ἁγαθοῖς paptvpovp£rn, el 
«ἐτεχνοτρόφησεν, εἰ ἐξεγοδόχησεν, el ἁγίων πόδας 
ἔνιψεν, εἰ 0θ.ιδομένοις ἐπήρχεσκν, εἰ παντὶ ἔργφ 
ἀγαθῷ ἐπηκολούθησε. Βαθαὶ τῆς δοχιµασίας καὶ τῆς 
Βασάνου, ὅσην παρὰ τῆς χήρας ἀπαιτεῖ τὴν ἀρετῆν xal 
πῶς ἀχριθολοχεῖται! οὐχ ἂν τοῦτο ποιῄσας, εἰ ut) πρᾶ- 
γµα τίµιον χαὶ σεμνὸν ἔμελλεν ἐμπιστεύειν αὑτῃ. Καὶ, 
Νεωτέρας δὲ, qmoY, χήρας παραιτοῦ. Εϊτα xa τὴν 
αἰτίαν προστίθησιν' “Οτα» 1ὰρ καταστρηγιάσωσι τοῦ 
Χριστοῦ, γαμεῖν θἐ.ουσι. Διὰ τούτου γὰρ ἡμῖν τοῦ 
ῥήματος αἰνίττεται, ὅτι αἱ τοὺς ἄνδρας ἀποθαλοῦσαι 
ἀντ᾽ ἐχείνων ἁρμόττονται τῷ Χριστῷ. "Opa πῶς δει- 
χνὺς € thv ἁρμονίαν ταύτην ῥάονα οὖσαν xal ἐπιεικὴ, 
τοῦτο τίθησι" λέγω δὲ τὸ, Οταν γὰρ καταστρηγιάσωσι 
τοῦ Χριστοῦ, γαμεϊιν θέ.1ουσι, χαθάπερ τινὸς ἀνδρὸς 
ἐπιειχοῦς, xal οὐ μετ) ἐξουσίας αὑταῖς χεχρηµένου, ἀλλ) 
ἑῶντος ἐν ἑλευθερίᾳ Qv. Καὶ οὐδὲ µέχρι τούτων τὺν 
λόγον ἔἕστησεν, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρωθι πάλιν πολλὴν ὑπὲρ αὖὐ- 
τῆς τὴν φροντίδα πεποίηται λέγων 'H δὲ eaacadoca 
ἕῶσα τέθνηκεν' ἡ δὲ ὄντως χήρα καὶ uegovogérn 
ᾖΊπισεν ἐπὶ τὸν Θεὺν, καὶ προσμένει ταῖς δεήσεσι 


α Savil. πννθανοµένων, Colb. πννθανόµενον, Morel. πυνθανό- 
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xal ταῖς προσευχαϊῖς ἡμέρας καὶ vvxcóc. Καὶ Κορι- 
θίοις ἑπισὲέλλων φησί: Μακαριωτέρα δέ ἐστιν ἑὰν οὕτω 
µείνῃ. Εἶδες ὅσα τῆς χηρείας τὰ ἐγχώμια, καὶ ταῦτα 
ἐν τῇ Καινῇ, ὅτε xal τὸ τῆς παρθενίας διέλαµφε xaxóv ; 
ἁλλ᾽ ὅμως οὐδὲ τότε τὰς μαρμαρυγὰς abere ἀποχρύψαι 
ἴσχυσεν fj ταύτης φαιδρότης, ἀλλὰ διαλάμπει χαὶ οὕτω 
τὴν οἰχείαν ἔχουσα ἀρετήν. "Όταν οὖν μνημονεύωμεν 
μεταξὺ χηρείας, ut χαταπέσῃς, μηδὲ ὄνειδος τὸ [541] 
πρᾶγμα νόμιζε’ εἰ γὰρ τοῦτο ἐπονείδιστον, πολλῷ μᾶλ- 
λον fj παρθενία. ᾽Αλλ οὖκ ἔστιν, οὐχ ἔστι, μὴ Υένοιτο. 
Ὅπου γὰρ τὰς ἔτι περιόντων ἀπεχομένας τῶν ἀνδρῶν 
θαυμάζοµεν ἅπαντες xaX ἀποδεχόμεθα, τὰς xaX ἀπελθόν- 
των αὐτῶν τὴν αὐτὴν περὶ αὐτοὺς ἐπιδειχνυμένας εὔ- 
νοιαν, πῶς οὐκ ἐχπλήττεσθαι δεῖ xol ἐπαινεῖν; "Εως 
μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, συνῆς τῷ paxaplo θτρασίῳ, καὶ 
τιμῆς xal προνοίας ἀπέλαυσας d, ofa; παρὰ ἀνθρώπου 
ἀπολαύειν εἰχός. νῦν δὲ εἰς τὴν ἐχείνου τάξιν ἔχεις «bv 
ἁπάντων Δεσπότην θεὸν, ὃς χαὶ πάλαι σου προεστὼς 
µειξόνως χαὶ μετὰ πλείονος τοῦτο ποιῄσει τῆς σπουδτς 
νῦν’ xal της πολλῆς αὐτοῦ προνοίας οὗ μικρὸν , ὥσπερ 
ἔφθην εἰπὼν, τεχμήριον ἔδειξεν ἡμῖν Ἡδη, Ev τοσαύτῃ 
χαμίνῳ φροντίδων xaX λύπης ὑγιῆ xaX ἀνέπαφόν σε δια- 
φυλάξας, xal μηδὲν ἀφεὶς τῶν ἀθουλήτων παθεῖν. Ὁ δὲ 
ἐν τοσούτῳ σάλῳ μηδὲν συγχωρέσας Υίνεσθαι ναυάγιον, 
πολλῷ μᾶλλον ἓν γαλήνῃ διατηρήσει τὴν σὴν φυχὴν xal 


 xo3qny ποιῄσει τὴν χηρείαν, καὶ τὰ Ex ταύτης δοχοῦντα 


εἶναι δεινά. 

Y'. EL δέ σε οὗ τὸ τῖς χηρείας ὄνομα θορυθεῖ, ἀλλὰ τὸ 
ἄνδρα τοιοῦτον ἀποθαλεῖν, συνοµολογῶ μέν σοι χἀγὼ παν- 
ταχοῦ γῆς ὀλίγους γεγενῆσθαι τοιούτους ἐν ἀνδράσι βιω- 
τιχοῖς φιλοστόργους, ἐπιειχεῖς, ταπεινοὺς, ἁπλάστους, 
συνετοὺς *, εὐλαθεῖς. Αλλ) εἰ μὲν διελύετο παντελώς, 
χαὶ εἰς τὸ μηδὲν ἔληγεν, ἔδει θορυδεῖσθαι καὶ ἀλγεῖν' el 
δὲ εἰς τὸν εὔδιον χατέπλευσε λιμένα, xal πρὸς τὸν ὄν- 
τως αὑτοῦ βασιλέα ἀποδεδήμηχεν, οὐ πενθεῖν ὑπὲρ τού- 
των, ἀλλὰ xaX χαίρειν δεῖ. Οὐ γὰρ θάνατος ὁ θάνατος 
οὗτος, ἁλα) ἀποδημία χαὶ μετάστασίἰίς τ.ς ἀπὸ τῶν χει" 
ῥρόνων ἐπὶ τὰ βελτίω, ἀπὸ τῆς γῆς πρὸς τὸν οὐρανν, 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων πρὸς ἀγγέλους xat ἀρχαγγέλους xal 
τὸν τῶν ἀγγέλων xaX ἀρχαγγέλων Δεσπότην. Ἑνταῦθα 
μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς στρατευόµενον βασιλεῖ xa χινδύ- 
νους ἦν προσδοχᾶν, xal πολλὰς παρὰ τῶν φθονούντων 
τὰς ἐπιθουλάς Ost yàp αὐτῷ τὰ τῆς εὐδοχιμίσεως 
ηῦξετο, τοσούτῳ xal τὰ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἐπλεόνασεν᾽ 
ἐχεῖ 6b ἀπελθόντα οὐκ ἔστιν ὑποπτεῦσαι τούτων οὐδέν. 
Ὥστε ὅσωπερ ἂν πενθῆς ὅτι χρηστὸν ὄντα χαὶ ἑνάρετον 
ἔλαθεν ὁ θεὸς, τοσούτῳ χαίρειν δεῖ ὅτι μετὰ πολλῖς 
τῆς ἀσφαλείας xal τῆς δόξης ἀποδεδήμῃχε, xal τῆς iv 
τῷ παρόντι χινδύνῳ ταραχῆς ἀπαλλαγεὶς, ἐστὶν &v εἰρήνη 
καὶ ἡσυχία πολλή. Πῶς Υὰρ o9x ἄτοπον τὸν atv οὐρανὰν 
πολλῷ βελτίω τῆς Υῆς εἴναι ὁμολογεῖν, τοὺς δὲ ἀπὸ ταύ- 
της ἐχεῖ µεταστάντας πενθεῖν; Ei μὲν γὰρ τῶν αἰσχρῶς 
θεθιωχότων xaX παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν ὁ µαχάριος 


4 Colb. et Savil. ἀπέλανες, Morel. ἀπέλανσας. 
e Sic Colb. et Sav. In Mor. hiec, ἁπλάστους, σννετούς, desunb 
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jecerunt, sed etiam qui pudicitiam ipsius violare stu- 
dent. Neque vero has tantum , scd eiiam alias labendi 
occasiones in ipsam incurrere inveniemus. Nam et 
domesticorum contemptus, et του neglectze, et pristinze 
dignitatis amissio, zequalium prosperitas, s:epe autem 
et deliciarum cupiditas eo ipsas adduxerunt, ut secun- 
dis se nuptuis illigarent. 

Praceptoris gentilis de matre S. Chrysost. judicium. 
— Nec vero desunt quz legitimo quidem matrimonio 
viris se jungere minime velint, sed occulte et clam. ld 
autem propterea faciunt, ut encomia viduitatis lucren- 
tur : ita non ignominix , sed admirationis atque ho- 
noris plena res ipsa apud homines est, non modo fide- 
les, verum etiam infideles ipsos. Nam et ego ali- 
quando cum essem junior, doctori meo (erat autem 
ille omnium hominum maxime superstitiosus ) ani- 
madverti matrem meam in multis magnam excitasse 
admirationem. 

Viduarum dignitas.—Nam cum ens, qui sihi asside- 
bant, more suo interrogasset, quis ac cujus ego essem, 
2c responsum esset, me vidue mulieris esse filium , 
de ine quzsivit tatem matris , et viduitatis tempus. 
Cum primum vero audivit quadraginta annos natam 
esse, vigesimum vero jam annum agi, ex quo patrem 
meum amiserit, obstupuit plane, atque ad eos qui 
aderant conversus, clara voce exclamavit : Pap;e, qua- 
les mulieres apud Christianos sunt ! Tanta non modo 
apud nos, sed etiam apud gentiles viduitatis laus est et 
admiratio. Qux» omnia considerans beatus Paulus dixit, 
Vidua eligatur non minus sexaginta annorum ( 4. Tim. 
δ. 9). Neque vero ex hoc solo, quamvis gravi xtatis 
testimonio , continuo sinit ut in sacrum hunc adlega- 
tur chorum ; sed alia addit ita scribens : /n operibus 
bonis testimonium habens , si filios educavit , si hospitio 
recepit, si sanctorum pedes lavit, si tribulationem patien- 
tibus subministravit, si omne opus bonum subsequuta est 
( Ibid. v. 10). O diligentiam atque accurationem in 
probando ! quantam a vidua requirit virlutem , et 
quam subtiliter omnia persequitur ! hanc sane operam 
non sompturus, nisi munus honestatis ac dignitatis 
plenum illi commissurus fuisset. At vero cum dixisset, 
Adolescentiores autem viduas devia , causam quoque 
adjungit : Cum enim luxuriata fuerint in Christo, nubere 
volunt ( oid. v. 11 ). llis enim verbis illud nobis si- 
gnificat, mulieres qu:e viros amiserunt in illorum lo- 
cum aptari et jungi Christo. Quo autem ostendat hanc 
eonjunctionem esse suavem ac lenem, vide quid dicat : 
Cim enim luxuriatee fuerint in Christo , nubere volunt : 
quasi de viro quodam leni ac probo loquens , quique 
non illis cum imperio utatur, sed libertate illas frui per- 
mittat. Nec veru hactenus orationem produxisse satis 
babuit ; scd et aliunde rursus mazn:e sibi illas curze 
esse declaravit, ita scribens : Nam qua. in deliciis est, 
ritens moriua es : qu& autem vere vidua est et desolata, 
speravit in Deum , εἰ instat obsecrationibus et orationi- 
bus nocte ac die ( lbid. v. 0. 5). Et ad Coriuthios scri- 
bens inquit, Beatior autem erit, sí sic per nanserit (3. Cor. 


* Hac de re vide supra vilam Clryso.tomíi 3 nolis ador- 
natam. 
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1. 40). Vides quanta viduitatis encomia , atque haec 
quidem iu nova lege, quando jam virginitatis decus 
summopere emicuit ? Verumtamen nequc hujus splen- 
dor viduitatis luminibus officere potuit, sed et ipsa 
elucet adhuc suam habens virtutem, Quotiescumque 
igitur inter dicendum viduitatis inentionem faciemus, 
ne animo concidas, ncc rem turpem existimes : nam 
$i viduitas turpis, multo turpior virginitas. Sed non 
ita se res liabet ; absit. Quando enim eas, qu: viris 
adliuc superstitibus continentiaui servant, omnes ad- 
miramur et commendamus , cur non eas, qu:e post 
virorum obitun eamdem illis benevolentiam praestant, 
laudibus et admiratione prosequamur ? Donec igitur, 
quemadmodum dicebam , cum beato Therasio vive- 
bas, eum ille tibi honorem tuorumque commodorum 
studium pr:estitit, cujusmodi a viro exspectanda erant. 
Nunc autem illius loco habes Dominum omnium 
Deum , qui cum antea tibi affuit, tum vero id nunc 
multo impensius ac cumulatius faciet. Atqui provi- 
dentis ipsius non minimum, quemadmodum antea di- 
cebam , indicium jam nobis dedit in hoc curarum 
atque doloris incendio inc.lumem te pr:stans , nec 
permittens ut quidquam damni patereris. Qui autem 
tanta tempestatis vi incumbente naufragium fieri mi- 
nime permisit, multo magis tranquillo jam mari cu- 
stodiet animam tuam, et levem reddet viduilatem, 
alque ea qu:e ex ipsa oriri videntur mala. 

9. Therasii laus. — Quod si nou viduitatis nomen 
te discruciat, sed talis viri jactura, ego etiam tibi 
plane assentior, in toto terrarum orbe paucos ex 
viris s:ecularibus exstitisse viri tui similes tanta hu- 
manitate, probitate, modestia, sinceritate, prudentia !, 
pietate pr:editos. Verum, si quidem penitus iuteriisset 
atque in nihilum abiisset, merendum ac dolendum 
erat; sin autem ad quietum placidumque delatus est 
portum, atque ad suum vere Regem profectus est, 
nullus hic lacrymis, sed lxtiti:e locus est. Etenim bhzec 
mors non est mors, sed migratio ac domicilii mutatio 
a dcterioribüs ad meliora, a terra ad clum, ab ho- 
minibus ad angelos οἱ archangelos, atque adeo ipsum 
angelorum et archangelorum Dominum. Nam hic 
quidem dum jn terris Imperatori militabat, multa 
erant exspectanda discrimina , mult: ab invidis iu- 
sidi:. Quo enim magis Íllius existimatio οἱ gloria 
augebatur, eo plures in ijsum excitabantur inimi- 
citi:e. Illic autem profecto nihil ejusmodi metuendum 
e-t. Quamobrem quantuni luges, tam commodum ac 
bonurm jitssuin. esse ad Deum ire, tantum lzetori opor- 
tct. quod magna cum securitate οἱ gloria profectus, 
οἱ a periculorum que hic imminebant tumulta liber 
in pace et quiete multa degat. Quam enim absurdum. 
cst fateri quidem calum terra longe melius esse , ac 
tameu cos, qui liinc eo commearunt, luctu prosequi ? 

De proborum obitu gaudendum. — Nain si beatus 
iste ex illorum hominum numero fuissel, qui turpiter 
ac Deo minime probati vixerunt, profecto non solum 
mortuus, sed ctiam vivens fletu prosequendus erat : 


! Sic Colb. et. savil.; in Morel, liec, Sinceritate, prue 
dentis, desumt, . 
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cos 
nunc vero, quando et ipse unus ex Dei amicis est, 
non solum viventi, sed etiam somnum suum dor- 
mienti gratulandum est. Audisti sane ex beato Paulo, 


. faciendum hoc esse, cum ita diceret, Longe satius est 


dissolvi, et esse cum Christo (Philipp. 4. 95). At forte 
voces illius audire cupis tuoque erga illum amore 
frui, et consuetudinem requiris et gloriam, splendo- 
rem, decus, securitatem , αυ ab illo in te redunda- 
bant, atque Ίος omnia periisse zegre fers, et quasi te- 
nebras menti tu:xe offundi sentis. Verum tuam quidem 
erga illum amicitiam :que tibi nunc atque antea 
tueri licet. 

Caritas et prope et longe positos complectitur. — 
Talis enim est caritatis potentia ; non solum praesentes 
ac proximos, quique ob oculos versantur, sed eos 
etiam qui longe absunt complectitur, conglutinat, 
eonjungit : ac neque temporis longinquitas, neque 
locorum intervalla, neque aliud hujus generis quid- 
quam frangere ac discindere anim: amicitiam potest. 
Quod si prasens przsentem intueri cupis (non enim 
me fugit id tibi esse maxime in optatis), custodi illi 
Jectum alteri viro minime pervium, incumbe in eam 


curam, ut eadem in te atque in illo vite probitas elu- 


ceat, ac sine dubio ad eumdem cum ipso pervenies 
chorum, atque una cum eo habiiabis non quinque 
annos, quemadmodum hic, non viginti, non centum, 
non mille, aut bis mille, aut decem millia, aut multo 
plures, sed infinita szecula. Regiones enim illas re- 
quiei deputatas non corporea cognationes , sed- vitz 
sitnilitudo obtinebit. Nam si eadem suscepta vivendi 
ratio Lazarum Abrahz ignotum in sinum illius ad- 
duxit multosque facit ab Oriente et Occidente cum 
illo recumbere, profecto te quoque una cum optiuo 
Therasio locus quietis excipiet, si eamdem atque ille 
colere volueris vitam, tuncque ipsum non cum ea 
corporis pulchritudine, qua praeditus abiit, iterum 
recipies, sed cum alio quodam spleudore, ac ve- 
nustate, qu:e ipsos solis radios fulgore vincat. 
Quanta sit futura gloria corporum in beatis. — Etenim 
hoc quidem corpus, etiam si ad summum pulchri- 
tudinis gradum pervenerit , mortale tainen est; cor- 
pora autem eorum, qui Deo placuerunt, tantam in- 
duent gloriam, quantam nc intueri quidem his oculis 
licet. Atque harum quidem rerum signa quidam 
atque obscura vestigia οἱ in Veteie et in Novo Te- 
stamento nobis ostendit Deus. Nam illic quidem Mosis 
facies tanta fulgebat gloria, ut eam oculi Israelitarum 
ferrc minime possent; in Novo autem longe magis 
fulsit Christi facies. Quaro igitur ex te, si quis tibi 
pollicitus esset ei se totius orbis regnum traditurum, 
sed ob hanc causam jussisset viginti ipsos annuos te 
secedere , atque iis transactis diademate ac purpura 
ornatum eum tibj traditurum promisisset, teque in 
eodem atque illum honoris gradu collocaturum : 
nonne secessionem istam zequo animo et ea qua decet 
continentia tulisses? nonne munus praeclarum , rem- 
que omnibus votis optandam duxisses ? Patienter 
feras igitur et nunc. non regni terreni, sed cxlestis 
C4usa; non ut veste aurca, sed immortalitate. in- 
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dutum recipias et gloria , quantum eos, qui in celis 
degunt, habere consentaneum est. Quod si valde tibi 
intoleranda videtur temporis diuturnitas, verisi- 
mile est illum tibi interdum in somniis adstare, et 
qua consueverat tecum colloqui, et optatam faciem 
ostendere. Id teloco epistolarum consoletur : quinimo 
id epistolis clarius est. In illis enim literas Jantum 
cernere licct : hic vero et forinam vultus, et risum 
tranquillum, et figuram, et incessum, et sonum au- 
dire, et amicam illam vocem agnoscere. 

4. Exemyplis variis. secularium dignitatum instabili- 
tatem probat. — C:eterum quoniam sccuritatis pr;e- 
terea ratio, qu:e ex illo tibi aderat, te ad fletum im- 
pellit, fortasse etiam spes illi», quae sese ostendebant, 
majoris dignitatis et amplitudinis (audivi enim cito 
futurum fuisse, ut ille ad przíectorum thronum as- 
cenderet , idque przcipue animum tuum excruciare 
puto) : illos tibi ante oculos pone, qui cum ad majorem 
quam ille dignitatem evecti essent, miserrimum vite 
exitum sortiti sunt. Revocabo autem tibi in memo- 
riam : Theodorum illum * e Sicilia fortasse audisti; 
erat enim in primis conspicuus. Hic et pulchritudine 
et magnitudine corporis et auctoritate apud Impe- 
ratorem omnibus przstans, qui ea poterat qux inti- 
morum familiarium nemo, prosperam illam fortunam 
non moderate tulit, sed insidiatus Imperatori ac de- 
prehensus, ipse quidem valde miserabiliter obtruncatus 
est ; ipsius autem uxor, neque educatione, neque ge- 
nere, neque ulla alia re nobilitati tux concedens , 
omnibus repenterebus suis spoliata ac libertate amissa, 
cubiculariis ancillis annumerata, ac nulla non ancilla 
miseriorem vitam agere coacta est, hoc uno czteras 
antecellens, quod propter non comparabilem cala- 
mitatis magnitudinem lacrymas eorum omnium , qui 
ipsam aspicerent , eliciebat. Fertur etiam Artemisia 
viro valde claro nupta, quoniam et ille tyrannidem af- 
fectavit, in eamdem incidisse paupertatem , ac prze- 
terea oculis esse capta. Nam | magnitudo regritudinis 
et lacrymarum vis lumina exstinxit : at nunc quidem 
hominibus eget qui deducant, atque ad alienas portas 
adducant, ut hoc modo necessarium sibi victum com- 
parare queat. Nec vero alie familix desunt itidem 
ἀε]θείῶ ac prostrat:e quas commemorarein, nisi pro- 
bitatem. ac prudentiam tuam probe nossem, qua 
minime ex alienis malis calamitati tuxe cupis solatium 
adhibere. Neque vero lic exempla aliam ob causam 
commemoravi, quam ut intelligas res humanas nihil 
esse, vereque a propheta esse dictum, Omnis gloria 
hominis , ut flos (eni (Isai. 40. 6). Quo enim altius 
evehitur atque emicat, eo majorem parit ruinam, 
neque iis solum, qui sub alieno imperio vivunt, sed 
etiam Iniperatoribus ipsis. Neque enim facile quis iu- 


! Hujus Theodori, qui affectat:e tyrannidis poenas dedit, 
valentiniano, Valente, et Gratiano Imperatoribus, anno 571, 
historiam habes apud Ammianum Marcellinum, lib. XXIX, 
ubi illum antiquitus claro genere in Gulliis nutum dicit. Quod 
si illum e sicil.a dicit esse Chrysostomus, id intelligas, vel 
quod in Sicilia sedes habuerit, vel praefecturam aliquam 
gesserit, vel quod, ut opinatur Henricus Valesius, in Sicilia 
natus ex Galliis originem habuerit. Víde locum Ammiani, et 
notam Valesii. Artemisia vero sequens cujus uxor fuerit, 
nondum satis perspectuuu habetnus. 
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5, ἔδει χόπτεσθαι xal θρηνεῖν, οὐκ ἀπελθόντα 
λὰ xai ζῶντα ἐχεῖνον ἐπειδὴ δὲ τῶν αὐτῷ φί- 
ύτος εἷς ἐτύγχανεν Ov, οὗ ζῶντι µόνον, ἀλλὰ 
δέντι συνῄδεσθαι ypfj. Καὶ ὅτι τοῦτο ποιεῖν δεῖ, 
plo» Παύλου πάντως Ίχουσας λέγοντος Τὸ 
ιπαὶ σὺν Χριστῷ εἶναι xoAAQ paAAor κρεῖσ- 
k ῥημάτων ἴσως ποθεῖς ἀχοῦσαι τῶν ἐχείνου, 
Φιλίας ἁπολαῦσαι τῆς πρὸς αὐτὸν, χα) συν- 
ιζητεῖς, xai δόξαν τὴν δι’ αὐτὸν, xai λαμπρό- 
τιμὴν xat ἀσφάλειαν, xat ταῦτά τε πάντα 
νόµενα θοροθεῖ xat σχοτοῖ. Τὴν μὲν οὖν φιλίαν 
ἐχεῖνον ἔξεστί σοι φυλάττειν χαὶ νῦν ὁμοίως, 
| πρότερον. 
| ràp ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις' οὐ τοὺς παρὀν- 
) xai πλησίον ὄντας ἡμῶν 3 xal ὀρωμένους, 
τοὺς μαχρὰν ἀφεστῶτας περιλαμθάνει xal 
xaX συνδεῖ. yai οὔτὲ χρόνου πλῆθος, οὔτε 
τηµα, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν φυχῆς 
xóa: δύναιτ) ἂν xal διατεμεῖν. El δὲ xai 
αὐτὸν βούλει πρὸς πρόσωπαν ἰδεῖν (τοῦτο 
ὅτι μάλιστα ποθεῖς), διαφύλαξον αὐτῷ τὴν 
καφον ἀνδρὸς ἑτέρου, χαὶ βίον ἐπιδείξασθαι 
! [eov ἐἑχείνῳ, xal πάντως εἰς τὸν αὐτὸν ἁπ- 
)bv b αὐτῷ, οὐ πέντε ἔτη χαθάπερ ἐνθάδε, οὐδὲ 
ἑχατὸν, οὐδὲ χίλια xaX δὶς τοσαῦτα, οὐδὲ μύ- 
λλλάχις τοσαῦτα, ἀλλὰ τοὺς ἀπείρους χαὶ ἆτε- 
αἰῶνας αὐτῷ συνοικήσουσα.Τοὺς γὰρ τῆς àva- 
όπους ἐχείνους € οὐχ al συγγένειαι αἱ σωμα» 
* f τῶν βίων ἱσότης χληρονομεῖν πέφυχεν. El 
v Λάζαρον ἁγνῶτα ὄντα τῷ ᾿Αδραὰμ εἰς τοὺς 
rip χόλπους Ίγαχε, χαὶ πολλοὺς ἀπὸ ἀνατολῶν 
ιν μετ) ἐχείνου ἀναχλιθῆναι παρασχευάξει τὸ 
tac ἁπαράλλακτον, χαὶ σὲ μετὰ τοῦ χαλοῦ Θη- 
τῆς ἀνέσεως ἐχδέξεται τόπος, ἂν ἐχείνῳ bv 
» ἰπιδείξασθαι τὸν αὐτόν, καὶ τότε αὐτὸν οὐκ 
τῷ κχάλλει τοῦ σώματος, ὅπερ ἔχων ἁπῆλ- 
dip πάλιν, ἀλλ ἐν ἑτέρᾳ so μαρμαρυγῇ 
Μτητι μᾶλλον τῶν ἡλιακῶν ἀχτίνων ἀπολαμ- 


&p xb σῶμα, xàv ἓν ὕψει τρέχῃ πολλῷ, φθαρτὸν 
l^ τὰ δὲ σώματα τῶν εὐηρεστηχότων τῷ θεῷ 
ἱνδύσεται δόξαν, ὅσην οὐδὲ ἰδεῖν Evi τούτοις τοῖς 
. Καὶ τούτων ἡμῖν σημεῖά τινα xat ἴχνη ἁμν- 
| τή Παλαιᾷ xa ἐν τῇ Καινῇ δοθηναι παρ- 
ὁ θεός. Ἐχεῖ μὲν γὰρ τὸ πρόσωπον τοῦ Μωῦ- 
ύτῃ χατελάμπετο δόξῃ τότε, ὡς ἀπρόσιτον 
Uy ἸἹσραηλιτῶν ὀφθαλμοῖς' ἓν δὲ vij Kati) 
λλῷ πλέον ἐξέλαμφε τὸ τοῦ Χριστοῦ. Εἰπὲ 
rl βασιλέα τις αὐτὸν ἐπηγγέλλετο πάσης ποιῆ- 
fe, εἶτα ἐτῶν εἴχοσι χρόνον ἀποστῆναί σε ἐχέ- 
kp τούτου, xal μετὰ ταῦτά σοι μετὰ τοῦ δια- 
αἱ τῆς ἁλουργίδος ἀποδώσειν αὐτὸν ἐπηγγέλ- 
πάλιν εἰς τὴν 4 αὐτὴν τάδειν ἐχείνῳ τιμὴν, 
lv τὸν χωρισμὸν πράως ἑνέγχῃς χαὶ μετὰ σω- 
τῆς προσηχούσης; ἄρα οὐκ ἂν ἡσμένισας τῷ 


ἡμῖν. Infra Savil. et Colb. χρόνων πλήθος. 

ες Ravil. in textu τόπους ἑχείνης, Morel. et Savil. in 
uc ἐκείνους. 

et Colb. αὐτὸν ἐπηγγέλλετο, xal πάλιν εἷς τὴν, Mo- 


Days, xal πάλιν εουτον elc τήν. Infra More]. εἰ Sa- 
κας τῷ δώρῳ, Colb, ἡσμένισας τὸ δώρον. 
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δύρῳ, καὶ πρᾶγμα εὐχῆς ἄξιον εἶναι ἑνόμισας: Τοῦτο 
τοίνυν ἀνάσχου xai νῦν, οὐχ ὑπὲρ βασιλείας τῆς ἐν τῇ 
Y] ἀλλ' ὑπὲρ τῆς ἓν οὐρανοῖς' οὐχ ἵνα ἱμάτιον χρυσοῦν 


᾿φοροῦντα ἀπολάθῃς, ἀλλ ἵνα ἀθανασίαν ο xaX δόξαν, 


ὅσην τοὺς bv οὐρανοῖς διάγοντας ἔχειν εἰχός [543]. El 
δὲ σφόδρα ἀφορήτως ἔχεις πρὸς τὸ τοῦ χρόνου μακρὸν, 
εἰχὸς αὐτὸν xal bU ὀνειράτων ἐπιστῆναί col ποτε, xal 
διαλέγεσθαι τὰ ἓν συνηθείᾳ, καὶ δείξειν ὄψιν τὴν ποθου- 
pévr,v* τοῦτό σοι ἀντὶ τῶν ἐπιστολῶν ἔστω παραμύθιον, 
μᾶλλον δὲ τοῦτο xal ἐπιστολῶν τρανότερον. Ἐχεῖ μὲν 
γὰρ γράμματα µόνον ἔστιν ἰδεῖν, ἐνταῦθα δὲ καὶ τύπον 
ὄψεως xal γέλωτα προσηνῃ xat σχῆμα xai βάδισιν, xal 
Ἠχῆς ἀχοῦσαι, xal φωνὴν ἐπιγνῶναι τὴν φιλτάτην. 


0. Ἐπειδὴ δὲ xal ὑπὲρ ἀσφαλείας θρηνεῖς, ἣν δι’ ἐχεῖ- 
voy πάλαι ἐχέχτησο, ἴσως δὲ xai διὰ τὸ µείζους ἐμφαί- 
νειν ἑλπίδας εὐδοχιμήσεως (xaX γὰρ Ίχουον εὐθέως ἐπὶ 
τὸν τῶν ὑπάρχων θρόνον ἤξειν αὐτὸν, ὃ μάλιστα πάν- 
των, οἶμαι, συστρέφει σου τὴν duyhv xax συγχεῖ), ἓν- 
νόησον τοὺς ἐπὶ μείζονος ἀξιώματος ὄντας ἐχείνου, xai 
τὸν βίον σφόδρα ἑλεεινῶς καταστρέφαντας. Αναμνήσω 
δὲ σε’ Θεόδωρον ἴσως ἀχούεις τὸν ἀπὺ Σιχελίας’ xol 
γὰρ τῶν σφόδρα ἐπισήμων ἐτύγχανεν ὤν' οὗτος χαὶ χἀλ- 
λει χαὶ µεγέθει σώματος καὶ παῤῥησίᾳ τῇ πρὸς τὸν βα- 
σιλέα πάντων χρατῶν, καὶ δυνάµενος ὅσα τῶν ἔνδον 
στρεφοµένων οὐδεὶς, οὐκ Ίνεγχε τὴν εὐπραγίαν πράως 
ἐχείνην, ἀλλ᾽ ἐπιθουλεύσας βασιλεῖ xal ἁλοὺς, αὐτὸς 
μὲν ἀπετμήθη σφόδρα ἐλεεινῶς, fj δὲ τούτου γυνὴ, xai 
ἀνατροφῆς xal Ὑένους xai τῶν ἄλλων ἁπάντων οὐδὲν 
ἔλαττον ἔχουσα τῆς εὐγενείας τῆς σῆς, πάντων ἄφνω 
γυμνωθεῖσα τῶν αὐτῆς xal τῆς ἐλευθερίας αὐτῆς ἔχπε- 
σοῦσα ταῖς ταμιαχαῖς ἑρίθοις ἐνχατελέγετο, xal πάσης 
θεραπαινίδος οἰχτρότερον ζᾗν ἠναγχάζετο βίον, τοσοῦτον 
ἔχουσα τῶν ἄλλων πλέον, ὅσον διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῆς 
συμφορᾶς ἐδαχρύετο παρὰ τῶν ὀρώντων ἁπάντων αὐτὴν. 
Λέγεται δὲ χαὶ Αρτεμισία ἀνδρὺὸς σφόδρα εὐδοχίμου γε- 
νοµένη γυνὴ, ἐπειδὴ χἀχεῖνος τυραννίδος ἐπεθύμησεν, 
οὕτως εἰς ταύτην τὴν πενίαν ἑλθεῖν καὶ τὴν πἠρωσιν. Τό 


τα γὰρ μέγεθος τῆς ἀθυμίας, τὸ τε πλῆθος τῶν δα- 


χρύων ἔσθεσεν αὐτῇ τοὺς ὀφθαλμούς' xal νῦν τῶν χειρ- 
αγωγησόντων δεῖται χαὶ πρὸς τὰς ἑτέρων ἀξόντων θύ- 
pae, ἵνα τῆς ἀναγχαίας οὕτως εὐπορεῖν ἔχη τροφῆς. Καὶ 
πολλὰς ἂν ἑτέρας εἶχον οἰχίας εἰπεῖν οὕτω Χατενεχθεί(- 
σας, εἰ μὴ τήν τε εὐλάδειαν xal τὴν σύνεσιν τῆς σῆς 
Ἱπιστάμην quy, οὐχ ἐχ τῶν ἀἁλλοτρίων χαχῶν τῆς ol- 
χείας συμφορᾶς παραμυθίαν βουλομένην εὑρεῖν. Καὶ 
τούτων δὲ, ὧν ἐμνήσθην, δι οὐδὲν ἕτερον ἐμνήσθην νῦν, 
λλ' ἵνα µάθῃς ὅτι τὰ ἀνθρώπινα οὐδέν ἐστι πράγματα, 
ἀλλ’ ἀληθῶς, ὡς ὁ προφήτης qnot, Πᾶσα δόξα ἀνθρώ- 
που ὡς ἄνθος χόρτου. "0a γὰρ ἂν ἐπαρθῇ χαὶ λάμφῃ, 
τοσούτῳ μείζονα τὴν πτῶσιν ἐργάζεται, οὐ τὰ τῶν ἁρ- 
χομένων µόνον, ἀλλά xat τὰ τῶν βασιλενόντων αὐτῶν. 
Οὐδὲ γὰρ ἂν εὕροι τις οἰχίαν ἰδιωτιχὴν τοσούτων ἐμ. 
πεπλησµένην συμφορῶν, ὅσων τὰ βασίλεια γέµει τῶν 


* Sic Colb.; Morel. ἀφθαρσίαν, Savil. ἀφθαρσίαν καὶ 
ἀβανασίαν. 
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καχὼν. Καὶ γὰρ ὀρφανίαι ἅἄωρο,, χαὶ χηρεῖαι, xaX θάνα- 
τοι [544] βίαιοι, καὶ τῶν ἂν ταῖς τραγῳδίαις παρανοµώ- 
τεροι πολλῷ xal πιχκρότεροι μάλιστα εἰς ταύτην χατα- 
σχήπτουσι τὴν ἀρχήν. 


Καὶ ἵνα τὰ παλαιὰ ἀφῶμεν, τῶν βασιλευσάντων 
ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέρας, ἑννέα Ὑγεγενηµένων 
ἁπάντων, δύο μόνοι χοινῷ θανάτῳ τὸν βίον κατέλυσαν" 
τῶν δὲ ἄλλων ὁ μὲν ὑπὸ τυράννου, ὁ δὲ iv. πολέμῳ, 
ὁ δὲ ὑπὸ τῶν ἔνδον φυλαττόντων αὐτὸν ἔπιδουλευ- 
θεὶς, ὁ δὲ ὑπ) αὐτοῦ τοῦ χειροτονῄσαντος, xai τὴν 
ἁλουργίδα περιθέντος αὐτῷ: αἱ δὲ τούτοις συνοιχήσασαι 
γυναῖχες, αἱ μὲν, ὥς φασι, φαρμάχοις ἀπέθανον, αἱ δὲ 
ὑπὸ τῆς ἀθυμίας αὐτῆς. Τῶν δὲ ἔτι περιουσῶν ἡ μὲν 
παῖδα ἔχουσα ὀρφανὸν τρέμει xo δέδοιχε µή τις αὑτὸν 
τῶν χρατούντων φόθῳ τῶν µελλόντων ἀνέλῃ' ἡ δὲ μόλις 
πολλῶν δεηθέντων ἀπὸ τῆς ὑπερόρίας ἐπανῆλθεν, εἰς fiv 
αὐτὴν ὁ χρατῶν ἐξέδαλε πρότερον. Τῶν δὲ τοῖς νῦν βα- 
σιλεύουσι συνοικουσῶν ἡ μὲν ἀπὸ τῶν προτέρων ἀνα- 
πνεύσασα συμφορῶν ἀναμεμιγμένην ἔχει πολλὴν τῇ 
ἡδονῆ τὴν ὀδύνην διὰ τὸ σφόδρα ἔτι νέον εἶναι xat ἄπει- 
pov τὸν χρατοῦντα, xal πολλοὺς πολλαχόθεν ἔχειν τοὺς 
ἐπιθουλεύοντας.' ἡ δὲ ἀποτέθνηκε τῷ δέει, xal τῶν χα- 
ταδίχων ἀθλιώτερον ζᾖ διὰ τὸ τὸν ἄνδρα αὐτῆς, ἐξ οὗ 
τὸ διάδηµα ἀνεδήσατο µέχρι τῆς σήµερον, ἓν πολέμοις 
διατρίδειν καὶ µάχαις, xal τῶν συμφορῶν πλέον ὑπὸ τῖς 
αἰσχύνης ἀναλίσχεσθαι χαὶ τοῖς παρὰ πάντων ὀνείδεσιν. 
Ὅ γὰρ µτδέποτε γέγονε, συνέθη νῦν, xal τὴν αὑτῶν 
ἀφέντες οἱ βάρβαροι χώραν & µυρίους σταδίους τῆς ἡμε- 
τέρας καὶ πολλάκις τοσούτους ἑπέδραμον, xal τὰς χώρας 
χαταχαύσαντες, xal τὰς πόλεις ἑλόντες, οὐχ ἐθέλουσιν 
ὑποστρέφειν οἴχαδε πάλιν, ἀλλ ὥσπερ χορεύοντες μᾶλ- 
λον ἡ πολεμοῦντες, οὕτω χαταγελῶσι τοὺς ἡμετέρους 

παντας' xal τινα τῶν παρ ἐχείνοις βασιλέων φασὶν b 
εἰπεῖν ὅτι τῆς ἀναισχυντίας ἐχπλήττοιτο τοὺς ἡμετέρους 
στρατιώτας, ol μᾶλλον προδάτων κχατασφαττόμενοι 
προσδυχῶσιν ἔτι νιχᾷν, xal οὐχ ἐθέλουσιν ἑχστῆναι τῆς 
ἑαυτῶν: αὐτὸς μὲν γὰρ ἔφασχε xal χόρον εἱληφέναι πολ- 
λάχΧις χαταχόπτων αὐτούς. Ποίαν οὖν οἴει xai τὸν βασι- 
λέα, καὶ τὴν τούτου γυναῖχα ταῦτα ἀχούουσαν τὰ ῥήμα- 
τα, ἔχειν φυχἠν; 


ε’. Ἐπειδὴ δὲ ἐμνῄήσθην τοῦ πολέμου τούτου, ἐἑσμός pot 
πολὺς χηρῶν ἑπέδραμεν, al. πάλαι ^ μὲν σφόδρα ἔλαμ- 
πον ἀπὸ τῆς τῶν ἀνδρῶν τιμῆς, νῦν δὲ ἀθρόως ἅπασαι 
πενθήρη χαὶ µέλαιναν περιθέµεναι στολὴν θρηνοῦσι τὸν 
ἅπαντα χρόνον. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο αὐταῖς ὑπῆρξεν, ὅπερ 
τῇ τιµίᾳ σου κεφαλῇ. Σὺ μὲν γὰρ, ὦ θαυμασία, xat 
Χείμενον ἐπὶ τῆς χλίνης εἶδες τὸν καλὸν ἐχεῖνον, xai 
ἑσχάτης ἤχουσας φωνῆς, χαὶ τίνα χρὴ πρᾶξαι ὑπὲρ τῶν 
πραγμάτων τῆς οἰχίας ἔμαθες ἐπισχήπτοντος, xal διὰ 
τῶν διαθηκῶν ἅπασαν τοῖς πλεονέχταις χαὶ συχοφάνταις 
ἀποτειχίζοντος ἔφοδον. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ καὶ 
νεχρῷ ἔτι χειµένῳ πολλάχις ἐπέπεσες, xal χατεφίλησας 
ὀφθαλμοὺς, καὶ περιεχύθης, xat ἐχώχυσας, xal προπεµ- 
φθέντα εἴδες μετὰ πολλῆς τῆς τιμῆς [945], xal τὰ πρὸς 
τὴν ταφὴν πάντα ἔπραξας, ὡς προσῆχον ἦν, καὶ πρὸς 
τὸν τάφον πολλάχις ἐρχομένη τὸν ἐχείνου παραμυθίαν 


* Sic Colb. οἱ Savil. In Morel. γώραν deest. 

b Sic Colb. etSavil. At Morel. φησίν. 

* Colb. ai πάλαι, quae lectio prastare videtur. Morel. οἱ 
Savil. ai πολλαί, et ita legit Nobilius. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


ἔχεις τῆς ὀδύνης ob µιχράν. Αὗται δὲ τούτων &zi 
ἑστέρηνται, ἐχπέμψασαι μὲν εἰς πόλεμον ἅπασαι 
ἑαυτῶν ἄνδρας, ὡς πάλιν αὐτοὺς ἀποληψόμεναι, d 
ἐχείνων τὴν πικρὰν τῆς τελευτῆς αὐτῶν ἀγγελίαν 

φονται δεξάµεναι. 0ὐδὲ γὰρ τὰ σώματά τις αὑτῶν 

ζων ἐπανηλθεν αὑὐταῖς, ἀλλὰ ῥήματα μόνον τὸν 5 
διηγούµενα τῆς τελευτῆς. Εἰσὶ δὲ al οὐδὲ ταύτης 

θησαν τῆς διηγήσεως, οὐδὲ ὅπως χατέἐπεσον μαθεῖ 
νήθησαν, ἓν πολλῷ τῷ πλήθει τής συμθολῆς χα’ 
σθέντων αὐτῶν. 


Καὶ τί θαυμαστὸν, el τῶν στρατηγῶν οὕτως d 
voy οἱ πολλοὶ, ὅπου γε xal αὐτὸς ὁ βασιλεὺς εἰς 3 
τινὰ ἀπολειφθεὶς μετ) ὀλίγων στρατιωτῶν ἐξ 
μὲν xai ἀντιστῆναι τοῖς ἐπελθοῦσιν οὐκ ἐτόλ 
µένων δὰ ἕνδον πῦρ ἑξαψάντων ἐχείνων συγχατεφ 
τοῖς ἔνδον ἅπασιν οὐχ ἀνδράσι µόνον, ἀλλὰ xaX ἵ 
xai δοχοῖς xai τοίχοις, xal πάντα µία d γέχονε 1 
Καὶ ταύτην οἱ μετὰ τοῦ βασιλέως ἁἀπελθόντι 
πόλεµον ἀντὶ τοῦ βασιλέως ἐπανῆλθον τῇ γυναικὶ c 
τες τὴν φωνήν. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τῶν ἐν τῇ σχη' 
νοµένων xa τῆς τῶν ἑαρινῶν ἀνθέων 9 ὥρας 1 
χόσµου λαμπρὰ διενήνοχε. Πρῶτον μὲν γὰρ πρὶν 
νῆναι ἀφίπταται' ἔπειτα δὲ, xàv μιχρὺν ἀναμεῖνα 
σχηται χρόνον, εὐθέως εὔφθαρτα γίνεται. Τί γὲ 
παρὰ τῶν πολλῶν τιμῆς χαὶ δόξης οὐδαμινέστερον 
ἔχει τὸν χαρπὸν, ποἰαν τὴν ὄνησιν ; εἰς ποῖον τέλο 
σιµον ἁπαντᾷ; Καὶ εἴθε τοῦτο µόνον ἣν τὸ δεινόλ 
δὲ, πρὸς τῷ μηδὲν ἔχειν ἀπὸ τοῦ χερδαίνειν χαλὸν, 
λυπηρὰ xal ἐπιθλαθή φέρειν ἀναγχκάζεται συνι 
thv χαλεπωτάτην ταύτηφ δέσποιναν ἔχων. Δέσποιν 
ἐστι τῶν ἑχόντων αὑτὴν, xal ὅσῳπερ ἂν χολαχι 
παρὰ τῶν δούλων, τοσούτῳ πλέον αἴρεται xaz' ab 
σχληροτέροις αὐτοὺς κατατείνει τοῖς ἐπιτάγμασι’ 
δὲ διαπτύοντας αὐτὴν xal παρορῶντας οὐδὲ αὐτὴ : 
ἀμύνασθαι δύναιτ’ ἄν' οὕτω χαὶ τυράννου xa ( 
παντός ἐστι χαλεπωτέρα. 'O μὲν γὰρ τύραννος 3 
θτρία τιθασσεύονται διὰ θωπείας πολλάχις [,αὕτη ( 
μάλιστα ἀγριαίνει, ὅταν αὐτῇ μάλιστα πειθώμεθι 
εὕρη τὸν ἀχουσόμενον xat εἰς πάντα εἴξοντα, οὐδέν 
ὃ παραιτεῖται ἐπιτάξαι λοιπόν. "Exec δὲ καὶ σύμ 
ἑτέραν, ἣν οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι θυγατέἐρα αὐτῆς m 
TOV. Ὅταν γὰρ xal αὕτη τραφεῖσα xai αὐςηθεῖα 
λῶς ῥιζωθῇ παρ᾽ ἡμῖν, τότε τίχτει την ἀπόνοιαν, τι 
οὐχ ἧττον αὑτῆς δυνάµενον κατακρημνίσαι τὴν τῶ' 


των ψφυχήν. 


ς’. Ταῦτα οὖν θρηνεῖς, εἰπέ µοι, ὅτι σε ὁ θεὺς τῆι 
χαλεπωτάτης δουλείας ἀπήλλαξεν, ὅτι ταῖς λοι| 
παύταις νόσοις πᾶσαν ἀπετείχισεν ἔφοδον; [546] 2 
μὲν γάρ σοι τοῦ ἀνδρὺς οὕπω ἑπαύσαντο συνεχῶ 
πηδῶσαι δ τοῖς τῆς ψυχῆς λογισμοῖς, τελευτήσαν 
οὐχ ἔχουσι πὀθεν ἐπιλάθωνται τῆς διανοίας τῇ 
Τοῦτο οὖν δεῖ χατορθωθῆναι λοιπὸν, τὸ μὴ θρηνε 
τῶν thv ἀναχώρησιν, μηδὲ τὴν δεσποτείαν bmi 
τὴν τιχράν. Όπου γὰρ ἂν αὗται πνεύσωσι Gg 
πάντα x βάθρων ἀνέτρεψαν καὶ κατέστασαν’ xat 


d Sic Savil. et Colb. optime, in Morel. µία deest. 

* (Colb. ἀνθῶν. 

f (οἱὺ. et Savil. διὰ θεραπείας πολλάκις, Morel. διὰ € 
πολλάκις. 

6 Morel. ἐπιπηδῆπσαι, Savil. et Colb. ἐπιπηδῶσαι. 
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ac regi» malis redundant. Nam et orphanis , et vi- 
duitates immatur:e, et neces violente , atque iis qui- 
dem, quas in tragcediis narrantur, multo scelestiores 
et acerbiores in hoc ipsum praecipue cadunt im- 
perium. 

Imperatorum illius συἱ maxima pars violenta nece 
sublati sunt. — Atque, ut. vetera omittamus, ex iis 
omnibus, qui xvo nostro ! imperarunt (fuerunt autem 
novem) duo soli communi morte vitam clauserunt : 
reliquorum antem hic quidem a tyranno, ille vero in 
bello, alius domesticorum custodum insidiis, alius 
autem ab illo ipso, qui coronam ac purpuram impo- 
suerat, interfectus occubuit; uxores vero illorum 
partim, ut ferunt, veneno interierunt, partim mcerore. 
Earum vero, qu: adhuc superstites sunt, altera quidem 
filiam habens pupillum tremitae metuit, nequis eorum 
qui rerum potiuntur, metu futurorum eum de medio 
tollat, altera Yero vix multorum precibusab exsilio re- 
diit, quo antea ab eo, qui rerum potiebatur, missa erat. 
Quod ad eoruin autem qui nuncimperant uxores, altera 
ex pristinis calamitatibus respirans voluptati magnum 
habet dolorem admistum , eo quod qui rerum potitur 
nimis juvenis ac inexpertus sit, multosque habcat 
undique insidiantes; altera vero limore exanimata 
iis, qui capite damnati sunt, miseriorem vitam ducit, 
eo quod vir ipsius ab eo tempore, quo diadema sus- 
cepit, usque ad hodiernum diem in bello et przliis 
versetur, verecundiaque et probris, quibus undique 
afficitur, magis quam ex calamitatibus tabescat. Quod 
enim antea numquam, nunc evenit, ut barbari pro- 
priam relinquentes regionem, multa stadiorum millia 
regionis nosirz percurrerint, et agris incensis ca- 
puisque urbibus domum redeundi omnem cogitationem 
abjeccrint ; ac perinde quasi choreas ducerent, non 
bellum gererent, ita nostros omnes irrident; et quem- 
dam ex illorum regibus dixisse ferunt, mirari se im- 
pudentiam nostrorum militum, qui cum facilius quam 
oves soleant jugulari, adhuc victoriam sperent, neque 
ex sua regione velint excedere. Nam ipse quidem 
dixit, sese illis czedendis satietate sz:pe captum esse. 
Quo igitur animo et Imperatorem et ipsius uxorem 
ista vcrha audientern existimas esse? 

5. Et quoniam hujus belli mentio incidit, magnum 
mihi viduarum agmen occurrit, quarum aliz olim ex 
virorum quidem dignitate plurimum splendoris acce- 
perunt, nunc vero repente omnes nigra ac luctuosa 
siola amice omne tempus in lacrymis ducunt. Neque 
illis hoc datum est, quod honorato tuo capiti. Tu 
enim, ο admirabilis,et in lectulo jacentem vidisti ho- 
nestum illum, et supremam audisti vocem, cum quibus 
modis rcs domesticze administrand:e essent te. doce- 
ret, et testamento omnem alieni appetentibus ac sy- 
copliantis aditum obstrucret. Adde illud, quod jaceuti 
mortuo spe incubuisti, et suaviata es oculos οἱ am- 
plexa es ac luxisti, honestissimoque funere elatum 
vidisti : omnibus qua: decebat erga illum officiis fun- 


ο De Iniperatozibus ljic memoratis yide ea, qux diximus 
in Auto. 


AD VIDUAM JUNIOREM. | .. 
veniat privatam domum xque refertam calamitatibus, , 
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cta es, et justa persolvís:i, et ad sepulchrum sape ac- 
cedens non minimum habes tui doloris solatium. Illae 
vero omnibus hujusmodi solatiis sunt destituta, cum 
omnes quidem ad bellum misissent viros suos tam- 
quam rursus ipsos recepturze, at pro iilis tristem illo- 
rum mortis acceperint nuntium. Non enim quisquam 
corpora ipsorum afferens, sed verba tantum mortis 
genus narrautia, ad ipsas rediit. Verum sunt qua ne- 
que hac ipsa narratione dign: fuerint habite, neque 
quomodo illi ceciderint doceri potuerint, cum in ma- 
gno czsorum numero reliquis essent coacervati. 

Valentis interitum innuit α Gothis combusti. — Ec- 
quid vero mirum, si multi ex ducibus hoc modo 
iuterierunt, quando et Imperator ipse in vico quodam 
cum paucis militibus conclusus exire quidem et sese 
invadentibus opponere minime ausus est, sed intus 
manens accenso ab illis igne una. cum iis omnibus, 
quos secum liabebat, combustus est ; nec viris solum, 
sed etiam equis, et trabibus, et muris, et omnibus in 
unum atque eumdem cinerem abeuntibus? atque 
hunc nuntium ii, qui una cum Imperatore ad bellum 
profecti fuerant, loco Imperatoris ipsius ad uxorem 
reportantes redierunt. Nihil enim, nihil plane ea, 
quie in mundo splendida sunt, ab ils, qux» in scena 
geruntur, atque a vernorum florum venustate diffe- 
runt. Primum enim antequam appareant evanescunt, 
deinde, etiam si paululum temporis maneant, cito 
tamen ad interitum properant. Quid enim honore, 
qui a vulgo exhibetur, et gloria exilius ac vilius? 
quem fructuin, quam utilitatem afferunt? quonam 
bono exitu concluduntur ? 

Glorie humane conditionem exponit. — Atque uti- 
nam nihil aliud subesset mali: nunc vero przter- 
quam quod nihil vere boni inde provenit , multas 
etiam molestias, niulia damna assidue is ferre cogitur, 
qui se huic acerbissimx domina subjecit. Domina 
enim est eorum, qui ipsam admiserunt, et quo majo- 
ribus blanditiis et assentationibus colitur a servis, co 
magis sese contra ipsos erigit, et durioribus ipsos ur- 
get mandatis ; eos vero, qui ipsam rejiciuut ac de- 
spiciunt, nullatenus ulcisci potest : ita οἱ tyrauno et 
fera qualibet immitior est. Nam tyrannos quidem ct 
ferz blanditiis s:epe mitescunt ; h:ec autem tunc ma- 
xime efferatur, quando ei maxime. auscultavcrimus , 
ac si dicto audientem inveniat atque ad omnia. obse- 
quentem, niliil est praterea quod imperare omittat. - 
llabet vero et alteram belli sociam, quam non male 
fortasse quis ipsius filiam appellarit. Quando enim 
ipsa probe a nobis educata ct aucta radices egerit, 
tunc arrogantiam parit, rem quie. niliilo minus quam 
mater animum, quem ceperit, przecipilein agcre po- 
test, 

6. Hoc igitur, dic mihi, Juges, quod ab hac duris- 
sima domina Deus te liberavit? qued omnibus. his 
pestiferis morbis omuem obscepsit. viam? Vivente 
enim adliuc tibi viro nullum in mentem tnam insul- 
taudi finem fecissent ; mortuo autem non liabent unde 
in cogitationes tuas impetum faciant, 1ου igitur tibi 
posthac curandum ac priestandum cest, ut ne il'arum 
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discessum lugeas, neque acerbum illum dominatum 
expetas. Nam ubi ille vehementius spirant, omnia 
funditus evertunt ac prosternunt : et quemadmodum 
meretrices, cum plerumque suapte natura deformes 
sint ac squalid:e, frictionibus et fucis incautos et sim- 
plices juvenum animos illaqueant, el postquam in 
suam ditionem receperint, servis omnibus contume- 
liosius tractant : ita et hujusmodi affectiones, ambitio 
et arrogantia, quavis lue bominum animos magis in- 
quinant. 

Gentile£ quidivitiascontempserunt. — Hinc et multi 
divitias magnum bonum duxerunt : quare qui ambi- 
tionem ejecerit, neque a divitiis etiam capietur. Nam 
quibus licuit ob paupertatem consequi magnam glo- 
riam, ii ditescere minime voluerunt, sed magnam 
auri vim sibi oblatam contempserunt. Atque hos mini- 
me ex me cognoscere necesse habes : ipsa enim longe 
melius quam ego nosti Epaminondam, Socratem, Ari- 
stidem, Diogenem, Cratem, qui suos agros in peco- 
rum pastum reliquit. Nam alii quidem , cum non esset 


in promptu ditescere, exorientem sibi ex paupertate 


gloriam animadvertentes , facile in eam se partem 
dederunt; hic autem et ea, qux habebat, projecit? 
adeo omnes hujus [ορ bellu: sibi acquirendz;s cupi- 
ditate insaniebant. Ne igitur queramur Deum ex bac 
turpi nos tyrannide et ridicula et multorum probro- 
rum plena exemisse. Nomen enim solum splendidum 
est, res autem ipsa longe alios atque appellatio ipsa 
polliceatur, amatores suos reddit, ac nemo est qui 
glorie causa quidpiam agentem non irrideat. Ille 
enim solus suspiciendum se prebere, et gloria cir- 
cumfluere poterit, qui eo minime spectat : qui autem 
magnum quiddam putat gloriam a multis delatam, 
atque illius consequend:x causa omnia facit et patitur, 
js potissimum ab ea longe aberit, ejusque expers 
erit ; rerum vero glorix adversantium maxime parti- 
ceps, irrisionis, criminationis, maledictorum , offen- 
sionis, odii. Neque in viris tantum id usu venit , sed 
etiam in vobis mulieribus , atque inulto magis. 

Vana gloria res odiosa. — Nam qus et figura et 
jncessu et vestitu simplicem quamdam bonitatem 
pre se fert, et a nemine Honorem aucupatur, eam 
omnes admirantur, suspiciunt, predicant , omnibus 
bónis ominibus prosequuntur : vanz: autem glorise 
eupidam aversantur, oderunt, et veluti belluam 
quamdam agrestem fugiunt , sexcentas in illam exse- 
crationes et contumelias conjicientes. Nec vero his 
dumtaxat malis nos eripimus vulgarem gloriam con- 
temnentes , sed et ea, qute omnium maxima sunt, 
luceramur, dum przter ea qux dicta sunt paulatim 
erudimur respirare, et aspirare ad czelum, et terrena 
omnia dispicere. Nam qui delato ab hominibus ho- 
nore minime egere se putat, quidquid boni faciet, 
magna cum securitate faciet, neque aut adversis , 
aut secundis hujus vitx: rebus quidquam incommodi 
sentiet. Neque enim aut adversz illum dejicere atque 
obruere possunt, aut secundo» inflare ac tumidum 
reddere, sed in rebus maxime caducis ac fluxis ipse 
omnis mutationis expers manet. Qnod celeriter ct in 
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tuo ipsius animo eventurum spero, confestinque 
terrenis omnibus abjectis , celestem te nobis vivendi 
rationem reprasentaturam, gloriam vero, quam 
nunc defles , paulo post irrisuram, et vanam ac futi- 
lem iliius personam illusuram. Quod si pristinam, 
qua per illum potiebaris, securitatem desideres, et 
bonorum custodiam, nec patere velis eorum insidiis, 
qui alienis calamitatibus insultant, Jacta super Do- 
minum curam (uam , et ipse te enutriet (Psal. 54. 95). . 
Inspicite enim , inquit, in antiquas generationes , et 
videte si quis speravit in. Domino , et con[usus est , vel 
si quis invocavit illum, et despectus est , vel si quis ste- 
tit. in. mandatis. ejus , et derelictus est (Eccli. 9. 40). 
Nam qui onus tam intolerabilis calamitatis levius red- 
didit , et in przesenti tranquillitate te collocavit , is οἱ 
que imminent propulsabit. Nam liac qnidem plaga 
nullam te umquam graviorem posse accipere profecto 
nobis assentieris. Quando igitur praesens malum adeo 
fortiter ac generose tulisti, idque cum te usus non- 
dum docuisset, multo magis ex iis, qux accidere 
possunt, si quid prxter voluntatem nostram accide- 
rit, quod Deus omen avertat, facile feres. Cxlum 
quare, et omnia quecumque ad vitam illic degendam 
conducunt, ac nihil eorum quz hic fiant ledere te 
poterit , ne ipse quidem tenebrarum imperator, dum- 
modo ne nobis ipsi noceamus. Nam et si quis bonis 
spoliet, et si corpus concidat, nihil horum ad nos, 
modo animus nobis incolumis maneat. 

7. Pecunim in celum mittende quomodo. — Om- 
nino autem si vis pecunias ab omni periculo tutas 
custodire et amplificare, ego sane et modum et locum 
demonstrabo, quo nulli eorum, qui insidiari solent, 
fas est irruere. Quis igitur loeus est? Cxelum : mitte 
illas ad optimum illum virum, ac neque fur, neque 
insidiator, neque ulla alia pestis impetum facere ia 
illas poterit. Si ibi has ipsus pecunias defoderis, 
magnum ex his lucrum reportabis. Omnia enim qux- 
cumque a nobis in calis seruntur, longe majorem ae 
meliorem proventum habent, ac plane talem, qua- 
lem consentaneum est ex iis, qux in czlis radices 
egerunt. Quod si hoc feceris, vide qualibus" frueris 
bonis : primum quidem sempiterna vita et iis qnae 
promissa sunt diligentibus Deum, quz neque oculus 
vidit, neque auris audivit, neque in cor hominis 
ascenderunt: deinde consuetudine optimi viri tui in 
omne avum : postremo a curis, timoribus, periculis, 
insidiis, simultate, odio, qux hanc exercent, te 
ipsam liberabis. Quamdiu enim pecunias apud te 
retinebis, erunt fortasse aliqui, qui fraudibus inter- 
verlant : sin autem ad cxlum transmiseris , periculis 
vacuam , tutam , ac tranquillitatis plenissimam vitam 
vives , quippe quz sufficientia una eum pietate frue- 
ris. Magnz enim dementiz est, si agri quidem emen- 
di sint, feraciorem terram sectari ; cum vero clum 
terre loco sit propositum, cum ibi liceat pre- 
dium sibi comparare, terre potius inhzrere, se- 
que molestiis , quz ex hac spe incidunt, exponere : 
sepe enim nostram frustratur spem. Quoniam vero 
illud graviter percellit concutitque animum tuum, 
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λλλαὶ τῶν πορνευοµένων Ὑγυναιχῶν, δυσειδεῖς 
ιατὰ φύσιν παὶ εἰδεχθεῖς, τοῖς ἐπιτρίμμασι xal 


ογραφαῖς ἁπαλὰς οὔσας ἔτι τὰς τῶν νέων ἄναπτε 


γυχὰς, χαὶ ἐπειδὰν ὑπὸ την ἀρχὴν λάδωσι τὸν 
” παντὸς ἀνδραπόδου τούτοις ὑθριστιχώτερον χέ- 
* οὕτω xat ταῦτα τὰ πάθη, fj τε χενοδοξία xaX ἡ 
z, παντὸς ἄγους μᾶλλον τὰς τῶν ἀνθρώπων µ;- 
t φυχάς. 
τοῦτο xal ὁ πλοῦτος τοῖς πολλοῖς ἔδοξεν εἶναι 
ταύτιτς Ὑγοῦν γυμνωθεὶς οὐδὲ αὐτὺς ἔσται 
ἑπέραστος. Οἷς Υγοῦν ἑξῆν διὰ πενίας ἔπι- 
τῆς δύξης τῆς παρὰ τῶν πολλῶν, οὐχ ἔτι εἴλοντο 
(v, ἁλλὰ πολὺ διδόµενον νρυσίον διέπτυσαν. Καὶ 
ς οὐ παρ’ ἐμοῦ δεήσῃ μαθεῖν, ἁλλ᾽ ἀχριθέστερον 
οἶδας αὐτὴ τὸν Ἐπαμεινώνδαν , τὸν Σωκράτην, 
ῥιστείδην, τὸν Αιογένην, τὸν Κράτητα, τὸν µη- 
! ἀνέντατῖν χώραν τὴν ἑαντοῦ. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι 
ν πλουτῆσαι οὐκ ἦν, διὰ τῆς πενίας εἶδον τὴν δό- 
ραγενοµένην αὐτοῖς., καὶ ἐπὶ τοῦτο Ίλθον εὐθέως" 
M καὶ ἅπερ εἶχεν ἔῥόιφεν οὕτως ἅπαντες σαν 
He πρὸς τὴν τοῦ χαλεποῦ τούτου κτῆσιν θηρίου. 
δαχρύωµεν ὅτι ἡμᾶς ὁ θεὸς ταύτης τῆς τυραννί- 
ἤλλαξε τῆς αἰσχρᾶς xal χαταγελάστου xai πολλὰ 
& ὀνείδη' ὄνομα γὰρ ἔχει µόνον λαμπρὸν, ἐν δὲ 
Toe τὰναντία τῇ προσηγορία τοὺς ἔχοντας αὐτὴν 
σι, xal οὐχ ἔστιν οὐδεὶς ὁ pi) χαταγελῶν τοῦ πρὸς 
t πράττοντος. Μόνος γὰρ ἐχεῖνος περίθλεπτος xai 
€ Υενέσθαι δυνήσεται ὁ μὴ πρὸς τοῦτο ὁρῶν' ὁ δὲ 
jv δόξαν τιθέμενος τὴν παρὰ τῶν πολλῶν, xai 
Υπὲρ τοῦ ταύτης τυχεῖν ὑπομένων xal ποιῶν, οὗ- 
λιστα αὐτῆς ἀποτεύξεται xal ἁἀποπεσεῖται, xol 
αντίων ἁπολαύσεται πάντων, γέλωτος xol χατ- 
6, σχωαμµάτων, ἀπεχθείας xal μίσους. Oóx ἐπὶ 
δρῶν δὲ µόνον τοῦτο συµθαίνειν εἴωθεν, ἀλλά xat 
UV τῶν γυναιχῶν, χαὶ μάλιστά γε ἐφ᾽ ὑμῶν. Τὴν 
p ἅπλαστον xal ἓν σχἡµατι, χαὶ ἓν βαδίσει, xat 
είοις, xal παρὰ μηδενὸς ἐπιξητοῦσαν τιμὴν θαν- 
nv ἅπασαι χαὶ ἐχπλήττονται χα) µαχαρίζουσι xai 
αὐτῇ συνεύχονται τὰ xad: τὴν δὲ χενόδοξον ἆπο- 
νται xai μισοῦσι, xal ὥσπερ τι θηρἰον ἄγριον 
σι, xal µυρίαις ἀραῖς τε xai λοιδορίαις βάλλου- 
ταῦτα δὲ µόνον ἀπὸ τοῦ μὴ προσίεσθαι thv παρὰ 
ρλλῶν δόξαν διαφεύγοµεν τὰ χαχὰ, ἀλλά xal τὰ 
α πάντων χερδανοῦμεν πρὸς τοῖς εἰρημένοις, παι- 
yo χατὰ μιχρὸν ἀνιέναι καὶ µεταστῆναι πρὸς 
ὁρανὸν, [547] xaX πάντων καταφρονεῖν τῶν ἐπὶ 
». O γὰρ μῆ δεόµενος τῆς παρὰ τῶν ἀνθρώπων 
ἅπερ ἂν πράττοι χαλὰ, ταῦτα μετὰ ἀσφαλείας 
t πράξει, xaX οὔτε ἐπὶ τῶν λυπηρῶν, οὔτε ἐπὶ 
ῥηστῶν τοῦ βίου τούτου πείσεταί τι δξινόν. Οὔτε 
ὥτα αὐτὸν χαταπτῆξαι b xai χαθελεῖν, οὔτε Exclva 
αι χαὶ φυσῆσαι δύναται, ἁλλ᾽ Ev πράγµασιν εὖ- 


ώτοις xal τεταραγµένοις αὐτὸς μένει πάσης ἐχ- 


μεταθολῆς' ὅπερ ταχέως xaX ἐπὶ τῆς σῆς ἔσεσθαι 
ιν φυχῆς, xai ἀθρόως ἁπάντων ἀποσπασθεῖσαν 
υτιχῶν, τὴν £v τοῖς οὐρανοῖς ἡμῖν ἐπιδείξεσθαι 
αν, xai τῆς βόξης, ἧς θρηνεῖς 9 νῦν µμικρὸν 


». zal πέτεσθαι πρὸς τόν, Savil. xai πέτασθαι πρὸς τόν, 
καὶ μεταστῆναι πρὸς τόν. 

il. et Colb. αὐτὸν βαπτίσαι͵ Morel, αὐτὸν χαταπτήζαι. 
i. et Colb. ἣν θρηνεῖς, 
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ὕστερον χαταγελάσεσθαι, xa τὸ διάχενον xal µάταιον 
κατοπτεύσειν προσωπεῖον αὐτῆς. El δὲ ἀσφάλειαν ποθεῖς 
τὴν δι΄ ἐχεῖνόν σοι γεγενηµένην, xol τὴν τῶν πρανγµά- 
των φυλαχὴν, xal τὸ παρὰ μηδενὸς ἐπιθουλεύεσθαι τῶν 
ταῖς ἀλλοτρίαις ἐπιπηδώντων συμφοραῖς, ᾿Επίῤῥιψον 
ἐπὶ Κύριον τὴν μἐριμνάν σου, xal αὐτός σε διαθρέ- 
veu. ἘμόθΛέψατε γὰρ, φησὶν, εἰς ἀρχαίας γενεὰς, xal 
ἴδετε τἰς ἤ Ίπισεν ἐπὶ Κύριον 34, καὶ κατῃσχύνβη, f 
τίς ἐπεχα.]έσατο αὐτὸν, καὶ ὑπερεῖδεν αὐτὸν, f) τἰς 
ἐνέμεινε ταῖς évcoAaic αὐτοῦ, xal ἐγχατέλιπεν αὐ- 
τόν. Ὁ γὰρ τὴν συμφορὰν τὴν οὕτως ἀφόρητον παρ- 
βνεγχὼν, xai ποιῄσας εἶναι ἓν γαλήνῃ νῦν, οὗτος xal τὰ 
ἐπερχόμενα ἀποχρούσεται ὅτι γὰρ ταύτης τῆς πληγῆς 
οὐδεμίαν ἑτέραν χαλεπωτέραν λἠΦῃ λοιπὸν, xai αὐτὴ 
συνοµολογήσαις ἡμῖν. Ἡ τοίνυν οὕτω γενναίως ἐνεγχοῦσα 
τὰ by χερσὶ, xal ταῦτα ἄπειρος οὖσα, πολλῷ μᾶλλον τὰ 
ἐπερχόμενα, εἴποτε, ὃ μὴ Υένοιτο, συμθῇ τι τῶν ἆθου- 
λήτων ἡμῖν, οἴσεις εὐχόλως. Οὐχοῦν τὸν οὐρανὺθ ζήτειο, 
xal πάντα τὰ πρὸς τὴν ἐχεῖ φέροντα ζωὴν, xal οὐδὲν 
τῶν ἔνταῦθα βλάψφαι δυνἠσεταί σε, οὐδὲ ὁ τοῦ σχότους 
χοσμηωχράτωρ αὗτὸς, µόνον μὴ ἑαυτοὺς χαταθλάψφωμµεν 
ἡμεῖς. Kàv γὰρ τὴν οὐσίαν τις ἀφέληται, x&v χατατέµῃ 
τὸ σῶὼμα., τούτων οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς, ὑγιοῦς µενούσης 
ἡμῖν τῆς φυχῆς. 

ζ’. Ὅλως δὲ εἰ βούλει xat τὰ χρήματά σοι µένειν ἓν 
ἁἀσφαλείᾳ, xal αὔξεσθαι πάλιν, ἐγώ σοι καὶ τὸν τρόπον 
ὑποδείξω xai τὸν τόπον, ἕνθα οὐδενὶ τῶν ἑπιθουλευόν- 
των θέµις εἰσελθεῖν. Τίς οὖν ἐστιν ὁ τόπος; Ὁ οὐρανός. 
᾿Απόστειλον αὐτὰ πρὸς τὸν χαλὸν ἐχεῖνον ἄνδρα , xal 
οὔτε χλέπτης, οὔτε ἐπίθουλος, οὔτε ἄλλρ τι τῶν λυµαι- 
νοµένων αὐτοῖς ἐπιπηδῆσαι δυνῄσεται. "Av. ἐχεῖ χατ- 
ορύξης ταῦτα τὰ χρήματα, πολὺν εὑρήσεις τὸν ἀπὸ τού- 
των χαρπὀν. Τὰ γὰρ ἐν τοῖς οὐρανοῖς φυτευόμενα πάντα 
παρ) ἡμῶν xaX πλείονα χαὶ χρεΐττονα ἔχει τὴν φορὰν, 
χαὶ τοιαύτην otav εἰχὸς £v οὐρανοῖς ἑῥῥιζωμένων αὐτῶν. 
Kàv τοῦτο πράξης, ὅρα ποἰων ἁπολαύσῃ χαλῶν' πρῶ- 
τον μὲν τῆς αἰωνίου ζωῆς xal τῶν ἐπηγγελμένων τοῖς 
ἀγαπῶσι τὸν θεὸν f, ἃ οὔτε ὀφθαλμὸς εἶδεν, οὔτε ος 
ἤχουσεν, οὔτε ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνέθη, ἔπειτα τοῦ 
πάντα συνοιχῆσαι τῷ χαλῷ τούτῳ τὸν αἰῶνα, xal τῶν 
ἐνταῦθα δὲ φροντίδων χαὶ φόδων [548] χαὶ χινδύνων 
xai ἐπιδουλῶν xa ἔχθρας xat µίσους ἁπαλλάξεις σαυ- 
Tfjv. Ἔως μὲν γὰρ αὐτὰ περιχειµένη ᾗς, ἴσως ἔσονταί 
τινες οἱ ἐπιτεθησόμενοι ΄ ἂν δὲ πρὸς τὸν οὐρανὸν αὐτὰ 
µεταθῇς, ἀχίνδυνον xal ἀσφαλῃ xal πολλῆς ἡσνχίας 
γέµοντα βιώσῃ βίον, αὑταρχείας μετὰ εὐσεθείας ἆπο- 
λαύουσα δ. Καὶ yàp πολλῆς ἁλογίας, ἀγρὸν μὲν βουλό- 
µενον ὠνήσασθαι τὴν εὐφοροῦσαν γῆν ἐπιζητεῖν, οὖρα- 
vou δὲ ἀντὶ γῆς προκειµένου, παρὺν ὀχεῖ χτήσασθαι 
χωρίον, µένειν ἐπὶ τῆς γῆς, xal τῶν Ex. ταύτης &v- 
έχεσθαι πόνων |xaY τῶν δι ἁμαρτιῶν hb]: πολλάχις γὰρ 
σφἀλλει τῆς ἐλπίδος ἡμᾶς. Ἐπειδὴ 66 σου δεινῶς στρέ- 
φει τὴν ψυχὴν xat θορυθεῖ τὸ προσδοκηθὲν, πολλάχις 
αὐτὸν ἐπὶ τὸ τῶν ὑπάρχων Ἶξειν ἀξίωμα, xaX προανηρ- 
πάσθαι τῆς ἀρχῆς, πρῶτον μὲν ἐχεῖνο σχότει, ὅτι εἰ 


d Colb. τίς ἐνεπίστευσε τῷ Κυρίῳ 
NA γὰρ οὐρανὸν ζήτει, Colb. et Sav. lufra idem Colb. τῶν 


f Colb. et Morel. τὸν Κύριον. 
6 P Colb. et .Savil. At Morel. ἀπολαύοντα. Mox Colb. 


" uec, xal τῶν Bi ἁμαρτιῶν, in. Savil. cum asterisco tan- 
tum ponuntur, et peregrina videntur. 
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xaX σφόδρα δήλη ἣν αὕτη dj ἐλπὶ-, AX ὅμως ἀνθρώ- 
πων ἐλπὶς fo, πολλάκις διαπ/πτουσα" καὶ πολλὰ Ev τῷ 
βίῳ τοιαῦτα ὀρῶμεν γινόμενα, χαὶ τῶν σ,ρόδρα προσδο- 
κηθέντων ἀτελέστων µεινάντων, τὰ δὲ umb εἰς νοῦν ἑλ- 
θόντα ἡ αἵν εἰς τέλος ἐξηλθε πολλάκις. καὶ τοῦτο xàv ταῖς 
ἀρχαῖς, x&v ταῖς βασιλείαις, xàv ταῖς χληρονομίαις, xol 
τοῖς γάµοις α, χαὶ πανταχοῦ αυμδαϊνον ὁρῶμεν ἀεί. Ὥστε 
εἰχαὶ σφόδρα ἐγγὺς ἣν ὁ χαιρὺς, ἀλλὰ πο.].1ὰ, κατὰ τὴν 
παροιµίαν, μεταξὺ χύ.ιχος καὶ χεἰί.Ίεος ἄκρου πέ.ει. 
Καὶ ἡ Γραφὴ δὲ φησιν. ᾿Απὸ πρωῖΐθεν ἕως ἑσπέρας 
Μεταδά.1Ίει καιρός. Οὕτω xaX βασιλεὺς ὁ σήμερον ὢν 
αὕριον τελευτᾷ. Καὶ πάλιν τὸ παρ ἑλπίδας ἐμφαίνων 
ἡμῖν αὑτὸς οὗτος ὁ σοφός φησι’ IHoAAo! τύραννοι éxá- 
ύισαν ἐπὶ ἐδάρφους, ὁ δὲ ἀνυπονόητος ἐφόρεσε διά» 
δηµα. Καὶ οὐ πάντως δΏλον ἣν ὅτι ζῴσας ἐπ᾽ ἐχείνην 
Ίξει τὴν ἀρχὴν ᾽ τὸ γὰρ τοῦ μέλλοντος ἄδηλον χαὶ ἕτερα 
ὑποπτεύειν παρεῖχεν ἡμῖν. Πόθεν γὰρ δῆλον ὅτι ζήσας 
ἐπ' ἐχείνην ἥξει τὴν ἀρχήν; ὅτι οὐχὶ xai τὰ ἑναντία 
ἐξέδαινε, xal τῆς οὕσης ἑξέπιπτε τιμῆς νόσῳ παραδο- 
θεὶς, καὶ φθόνῳ xaX βασχανίᾳ τῶν βουλομένων αὐτὸν 
παρευημερῆσαι βληθεὶς, 3) χαὶ ἕτερόν τι παθὼν χαλε- 
πόν; θῶμεν δὲ, εἰ βούλει, χαὶ δηλον εἶναι σαφῶς ὅτι 
πάντως ἐπιθιώσας, ταύτης ἔμελλεν ἐπιτυγχάνειν τῆς 
χορυφῆς ' ὅσῳ γὰρ ἡ ἀξία µείζων, τοσούτῳ καὶ µείζονας 
ἔχειν ἀνάγχκη τοὺς κινδύνους ἣν χαὶ φροντίδας χαὶ ἐπι- 
θουλάς. Μηδὲ ταῦτα ἔστω, ἀλλ ἀχινδύνως xal μετὰ 
πολλῆς τῆς ἡσυχίας ἐχεῖνο διαπλείτω τὸ πέλαγος. xol 
«{ «b πέρας, εἶπέ µοι ; ob τοῦτο ὅπερ νῦν, μᾶλλον δὲ οὐ 
τοῦτο, ἀλλ) ἕτερον ἴσως ἀηδὲς xal ἀπευχτόν. Πρῶτον 
μὲν τὸ βραδύτερον ἰδεῖν τὸν οὐρανὸν, xal τὰ ἐν τοῖς 

* Colb. κἀν τοῖς γάµοις. Infra post. &xpov Colbert. et Savi- 


lus in textu non habent πέλει, quod legitur in textu Morel. 
et in margine Savilii. 
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οὐρανοῖς, ὅπερ οὗ pixpk ζημίας τοῖς ὑπὲρ τῶν µε 
των πεπιστευχόσιν ἐστίν ^ ἔπειτα δὲ, εἰ xai αι 
ἐθίου καθαρῶς, ἀλλ᾽ ὅμως τὸ μῆχος τοῦ βίου xaYi 
ἀρχῆς ἐχείνης ἀνάγχη οὐχ ἂν ἀφῆχεν |549] οὕτως ( 
θεῖν χαθαρὸν ὥσπερ νῦν. "Αδηλον δΣ εἰ χαὶ πολλὰ 
ξάμενος μεταθολὰς χαὶ πρὺς ῥαᾳθυμίαν ἀποχκλίνας i 
την ἀπέπνευσε b, Nuv μὲν γὰρ θαῤῥουμεν, ὅτι τ 
Θεοῦ χάριτι πρὸς τὸ τῆς ἀναπαύσεως ἀπέπτη χα 
διὰ τὸ μηδὲν αὐτῷ τετολμήσθαι τῶν ἀποχλειόντω 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν' τότε δὲ πολὺν χρόνον δηµι 
πράγµασιν ἑνδιατρίψφας *, ἴσως ἂν καὶ ῥύπον ' 
προσετρίφατο. Τὸ γὰρ ἐν µέσῳ στρεφόµενον τοσε 


χαχῶν χατορθῶσαι μὲν τῷν σφόδρα σπανίων id 


ἁμαρτεῖν δὲ xal ἄχοντα xai ἑχόντα, τῶν εἰχότω 
συµθαινόντων ἀεί. Αλλὰ νῦν τούτου τοῦ δέους d 
λάγμεθα, xai σφόδρα πεπείσµεθα ὅτι Ev. Exslv 
ἡμέρᾳ μετὰ πολλῆς ξει τῆς φαιδρότητος, ἐγγὺ 
βασιλέως ἀπολάμπων, καὶ pev! ἀγγέλων προηγού 
τοῦ Χριστοῦ, xai τὴν ἄῤῥητον δόξαν Ἰμφιεσμένος 
χρίνοντι παρεστὼς τῷ βασιλεῖ, xai τὰ πρῶτα 0 
νούµενος αὐτῷ. Διὸ τοὺς θρήνους ἀφεῖσα χαὶ τὰς ι 
γὰς ἔχου τῆς αὐτῆς πολιτείας, μᾶλλον δὲ καὶ ἀχριό 
ρας, ἵνα πρὺς τὴν ἴσην αὑτῷ φθάσασα ἀρετὴῆν, τὴ 
τὴν ἐχείνῳ χατοιχκήσῃς σχηνὴν, χαὶ συναφθῆναε. 
αὐτῷ δυνηθῆς εἰς τοὺς ἀθανάτους αἱῶνας ἐχείνου. 
ταύτην τὴν τοῦ γάμου συνάφειαν, ἀλλ’ ἑτέραν 3 
βελτίονα. Αὕτη μὲν γὰρ σωμάτων ἐστὶ συμπλοκὶ 
vov: τότε δὲ ψυχῆς ἔσται πρὸς φυχὴν ἕνωσις dx 
στέρα, xaX ἡδίων πολλῷ xa βελτίων. 


b Morel. ἐσχάτην ἀπέπνευσε, Savil. in. textu οἱ Culb. 
τως ἀπένενσεν, Savil. in marg. ἑσχάτην. . | 

* Morel. πράγµασιν ἔνδον διατρίψας. Savilius οἱ Co 
πράγµασιν ἑνδιατρίψας. 
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a". Τὸ μὲν và; ἀπείρους ὁμιλίας ἀνδρῶν xaX ὠδίνων xal 
τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἅπερ ἐπιδυρόμενος ὁ γάμος εἰς 
τὰς τῶν ἀνθρώπων εἰσέρχεται οἰχίας, ἄνδρας ἐπιζητεῖν 
θαυμαστὸν οὐδέν) χαὶ γὰρ τὸν πόλεμον πρᾶγμα οὕτως 
ἐπίπονον τοῖς ἀπείροις γλυχὺν fj παροιμία elvat φησι; 
τὸ δὲ τὰς µυρία ἀνασχομένας * χαχὰ, πολλάχις δὲ ὑπὸ 
τῆς τῶν πραγμάτων ἀνάγχης ἀναπεισθείσας, µαχαρίσαι 
μὲν τὰς ἁπηλλαγμένας τῶν τοῦ χόσµου πραγμάτων, 
ἐπαρᾶσθαι δὲ µυριάχις ἑαυταῖς, xaX ταῖς προµνηστεν- 
τρίαις, καὶ τῇ ἡμέρᾳ xa0' ἣν αἱ παστάδες ἐπλέκοντο, 
ταύτας δὲ μετὰ τοσαύτην ἀἁποδυσπέτησιν πάλιν τῶν ab- 
τῶν πραγμάτων ἐπιθυμεῖν, τοῦτό ἐστι τὸ μάλιστά µε 
ἐχπλῆττον xal ποιοῦν ἀπορεῖν, xal τὴν αἰτίαν ἐπιζητεῖν, 
δι ἣν τὰ πράγματα, ἃ πρότερον ἑνόμιζον εἶναι.φευχτὰ, 
ὅτε ἦσαν ἓν αὐτοῖς, ταῦτα νῦν, ὅτε αὐτῶν ἀπηλλάγησαν, 
ὡς ποθεινὰ πάλιν διώχειν. Καὶ µυρίους ἄνω xal χάτω 
στρέρων παρ᾽ ἐμαυτῷ λοχγισμοὺς μόλις ποτὲ, ὡς ἆἔμαυ- 
τὸν πείθω, τὴν αἰτίαν τοῦ πράγµατος ηὂρισχον' μᾶλλον 
δὲ οὐ µία τίς ἐστιν αἰτία, οὐδὲ δύο µόνον, ἀλλὰ χαὶ τού- 
των πλείους. Ai μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χρόνου λήθη 


* Colb. ἀνεχορένας. 


παραδοῦσαι τὰ πρότερα, xaX τὰ ἓν χεροὶ µνηµανε 
σαι µόνον, Έρχονται μὲν ἐπὶ τὸν γάµμον ὡς ἐπὶ λ 
τῶν τῆς χηρείας χαχῶν, εὑρίσχουσι δὲ ἕτερα πολλᾶ 
λεπώτερα ἐν αὑτῷ, ὡς [550] πάλιν τὰς αὐτὰς ἀφι 
φωνὰς ἄσπερ xal πρότερον. "Άλλαι δὲ πάλιν mpl 
toU χόσµου χεχηνυῖαι πράγµατα, xai τῆς δόξης 
παρόντος ἐχχρεμάμεναι βίου, χαὶ τὴν χηρείαν im 
διστον πρᾶγμα εἶναι νοµἰζουσαι, αἱροῦνται τὰς b 
γάμῳ ταλαιπωρίας, ὑπὲρ τῆς δόξης τῆς χενῆς xal 
τύφου τοῦ περιττοῦ. Eliot δὲ at τούτων μὲν οὐδενὶ, à 
cla ὃξ µόνῃ χρατούμεναι, ἐπὶ τὰ πρότερα πάλιν 
ανέρχονται, χαὶ τὴν ὄντως αἰτίαν πειρῶνται ταῖς 1 
µέναις ἀποχρύπτειν προφάσεσιν. Αἰτιάσασθαι μὲν 
αὑτὰς xai χαταδιχάσαι ὑπὲρ τοῦ γάμου τούτο 

αὑτὺὸς τολμῶ, οὔτε ἄλλῳ παραινῶ' ἐπειδὴ μηδὲ τῷ 
χαρίῳ Παύλῳ τοῦτο δοχεῖ, μᾶλλον δὲ τῷ Πνεύμα: 
ἁγίφ. Ἐἰπὼν γὰρ, Γυνἡ δέδεται γόμῳ ép! ὅσον 

vor ζῃ ὁ ἀνἡρ αὐτῆς ἐὰν δὲ κοιµηθῇ ὁ ἂν ἡρ αἱ 
ἐλευθέρα ἐστὶν' ᾧ θέ1ει γαμηθῆναι, μόνον ἓν Ki 
xai συγχωρήσας τῇ χἠρα εἰ βούλοιτο γαμτθῆναι Ά 
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ye sperasti fore ut. is ad prafectorumn digui- 
eheretur, ideoque magistratum illi quodam- 
»ptum d»les, primum illud quidem fac tecum 
licet valde explorata esset li;xc spes . atta- 
nanam fuisse spem , quie sxpe fallere sit 
(ο multa liujusmodi iu hac vita quotidie eve- 
Dimus: ul, cum ea, quie valde sperantur, 
exitum inveniant, ea , qux: neque in mentem 
|j, ad fiuem sx»penuinero perducantur : sive 
ia , sive ad regna, sive ad livreditates , sive 
monia, sive alio animum intendamus. Quo- 
iamvis prope adesset tempus , tamen, ut in 
ο est, Mulla sunt inter calicem et summum 
3). Ac sane Scriptura ipsa inquit: Α mane 
vesperam immutatur tempus (Eccli. 18. 96) : 
ex, qui hodie est, cras inoritur. Ac rursus 
certi rerum exitus sint, nobis declarans hic 
iens inquit , Multi tyranni sederunt in solio, et 
ilis portavit diadema (Eccli. 11. 5 ). Non 
tpluratissimum erat, si vixisset, ad eum di- 
gradum perventurum. Nam incertus futuri 
, atque alia etiam erant, qu:e nobis suspicio- 
jicerent. Unde enim manifestum erat, si 
» ad magistratum illum evectum iri, nul- 
lversa eventura essc : verbi gralia , ut morbo 
i$ , aut invidia ac malevolentia eorum , qui 
itatem illius non ferrent , circumveutus , vel 
lia calamitate affectus, przesenti etiam digni- 
raretur? Sed. ponamus exploratum | fuisse, si 
vixissel , ad illud fastigiun perventurum: at 
juanto :najor dignitas, tanto majoribus peri- 
curis, insidiis necessario suberat. Caeterum 
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absint οἱ ista, ac sine periculo summaque cum tran- 
quillitate illud navigarit pelagus: ecquis finis, dic 
mihi, manebat? an. non. idem qui nunc? aut. potius 
nou idem, sed alius fortasse, tristis nimirum, ac 
votis omnibus fugiendus * Primum quidem tardius 
vidisset caelum οἱ ea qu: in caelis sunt, quod iis qui 
res futuras fide et spe prz:ceperunt, non minimum 
damnum est. Deinde, quantumvis pure vixisset, at- 
tamen vitze longitudo ac necessitas quedam in. illum 
magistratum inecurrens non :eque integrum et purum 
abre hine permisissent, atque hoc tempore. Incertum 
quoque et illud , an forte multis modis immutatus, ac 
negligenti:& deditus extremum  emisisset halitum. 
Nam nunc quidem confidimus Dei gratia illum ονο- 
lasse ad locum quietis , quod nullam ex iis culpis in 
se adiniserit, qux a regno celorum excludunt: tunc 
vero publica negotia plerumque tractans fortasse 
multas ad se attraxisset sordes. Nam tot undique 
malis circumstantibus rectum tencre cursum rarum 
admodum est; peccare autem et. per imprudentiam 
et sponte , valde usitatum ac quotidianum. Nunc vero 
a timore isto longe absumus, ac magnopere confidi- 
mus , venturum in dieilla plenum gaudii et splendo- 
ris proximum Regi, atque una cum angelis prz:eun- 
tem Christo , gloria amictum ineffabili, et. judicanti 
Regi assistentem, et in prestantissimis muneribus 
ministrantem. Quamobrem misso jam fletu et ejulatu 
eamdem vivendi rationem, imo accuratiorem tene, 
ut eamdem atque ille adepta virtutem, iu idem etiam 
cum illo tabernaculum recipiaris, ac rursus conjungi 
eum illo queas iu. sempiterna illa. szecula, non hoc 
matrimonii nexu, sed alio quodam longe meliorc. 
Hic enim corpora tantum copulat, ille vero justior, 
multo jucundior meliorque animam anima jungit. 


AQ Mr — a ——— —————— 


* EJUSDEM AD EAMDEM DE NON ITERANDO CONJUGIO. 


dioo-50 


lulieres, qu:e virorum consuetudinem , partus 
j et cetera omuia qux secum trahens matri- 
uw in honiinum domos ingreditur, numquam 
guoverunt, ad viros animum appcellere, nihil 
jsirandum est : nam et bellum, rem adeo labo- 
ο inexpcriis dulce esse in proverbio est. Át 
tis malis affectas, quibusque dura ipsa rerum 
ο persuasit, eas quidem , qu:e solu a rebus 
mundi vitam agerent, beatas przdicare, seip- 
lem, et pronubas, et diem quo in matrimonium 
Mlocatz, millies exsccrari, eas ipsas post tantum 
| rursus carumdem rerum desid.rio capi, hoc 
i0d me propeimodum obstupefacit ac dubitare 
el quzrere cequid causam sit quamobrem quas 
lea, cum in iis versarentur, fugiendas existima- 
ias nunc, cum ab iis liberz sunt, tamquam οχΡ0- 
persequantur. Ac multa quidem animo versans, 
wJem, ut püto, ad ipsam rei causam indagando 
Wi. Atque ea quidem non una cst, aut altera, sed 
molt».Partim euim οὗ temporis longiuquitatem 


priorum obliti», et ea tantum qu» in manibus sunt 
recolentes, veniunt quidem ad matrimonium, quasi 
ad id quod omnia viduitatis incommoda depellat; sed 
alia quxdam ibi longe graviora invenientes rursus 
easdem quas antea, voces emittunt : partim vero 
mundanis rebus rursus inhiantes gloriamque przsen- 
lis vitx» admirantes et viduitatem rem dedecoris ple 
nam putantes, hujus inanis glorix et tumoris causa 
easdem sppetunt matrimonii iniserias. Nec vero 
desunt qux non hujusmodi causis adductz, sed 
soli intemperanus cedentes, rursus ad priorem 
vit: rationem redeunt, ac veram causam occultare 
jis, quas diximus , prxctexendis conantur. Atqui istas 
accusare atque hujusmodi matrimonii nomine cou- 
demnare neque ipse ausim, nequo alteri ut audeat 
auctor sim , quandoquidem aliter visum est beato 
Paulo, vel potius Spiritui ipsi sancto. Nam cum dixis- 
set, Mulier alligata cst legi , quanto tempore vir ejus ti - 
vit : quod si dormierit vir ejus, libera est cui velit nubat, 
tnim in Domino (1. Cor. 7. 59); πας ila viduz po- 


testatem fecisset rursus si velit nubendi, addidissetque 
Beatior autem est, si sic permanserit (4.Cor. Ἴ. 40): ne 
quis putaret humanum esse preceptum, haec adjunxit : 
Puto autem, quod et ego Spiritum Dei habeam (Ibid.), 
plane ostendens Spiritu dictante ita sibi esse con- 
scripta. 

Secunde nuptie non culpande. — Ne quis igitur, 
que modo dicturus sum, in eam partem accipiat , 
quasi eas, qux» matrimonio se jungunt, reprehen- 
dam ac criminer. Summz enim arrogantis ac furo- 
ris fueril, quas non castigavit beatus ille, sed qui- 
bus pepercit, has contra a nobis acerbe condemnari, 
idque cum sexcentis nos criminibus premamur. Et- 
enim qui vel a judicando abstinere, ne eadem mensura 
in nos judicium exerceatur, atque in alorum pec- 
cata minime vehementes esse judices jubemur, sed 
lenes et ad veniam dandam faciles ; si rem qu:e extra 
culpain sit criminemur et condemnemus, quomodo non 
omnem nobis veniam przcidemus, ex nostro in pro- 
ximum facto in eam sententiam inducentes judicem, 
ut in nos vicissim se praebeat duriorem? Non igitur ut 
illas accusera ac pungam, huc oratione delatus sum : 
quod enim in Domino fieri potest, in id cadere cri- 
men nullo modo potest : Tantum , inquit, in Domino. 
Verum quemadmodum cum de virginitate verba faci- 
mus, non ut de matrimonii dignitate detrahamus, 
illam laudibus extollimus : ita cum de viduitate dis- 
putamus, non quidem ceu secundas nuptias in ea- 
rum rerum numero, quibus interdictum sit, colioce- 
mus, mulieres, ut semel nupsisse contente sint, 
coliortamur ; sed fatemur quidem .secundis etiam 
legem non violari, verumtamen unas iteratis longe 
praestare non dubitamus. Itaque in hac comparatione, 
cum unum alteri prestare dicimus, nemo hoc ipsum, 
quod inferiorera locum tenere dicimus, vitium putet. 
Non enim illa inter se ideo conferimus, ut ipsorum 
alterum in malorum ordinem rejiciatur; sed conce- 
dentes id legi consentaneum esse, nostroque arbitrio 
permissum, alterum tamen prx hoc longe pluris fa- 
eimus, magisque suspicimus. Quid ita? Quoniam 
multum interest eamdem mulierem unius viri esse 
uxorem, ac duorum. Nam cui prior satis est, plane 
ostendit neque ad illum ipsum se adjuncturam fuisse, 
οἱ rem usu ipso probe novissel : qua» autem alterum 
sponsum in prioris cubile inducit, magnum egregio 
erga mundum amicitie atque erga res terrenas pro- 
peusionis indicium przbet. Atque illa quidem nec 
dum viveret vir, erga alium commota animo est : 
hzec vero, etsi illo vivente ab aliis se pudicam ser- 
varit, attamen multos alios magis quam illum su- 
spexit. 

2. Sed ne ex hoc facto conjecturam de preterita 
vita faciamus, rem ipsam expendamus. Etenim ut 
virginitas matrimonio melior est , ità hoc matrimonio 
illud. Vidua enim de principio tantum virginitati 
concessit , ad extremum vero ipsi rursus aequatur et 
conjungitur : hoc vero matrimonium utraque ex 
pirte a virginitate abest. Huc accedit, eam quz facile 


fert viduitatem, a viro quoque, dum vivit, sepe , 
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se continere : eam vero, quz rem inaxime molestam 
putat, ita animum iustituisse, ut non eum duobus 
solum tribusve, sed etiam multo pluribus, si ita sors 
ferat, sibi res habenda sit,.ac vix extrema atate 
abstineat. Quemadmodum igitur matrimonium illud 
magna honestatis ac temperantiz specimen est : ita 
hoc minime quidem dixerim lascivix, absit, sed certe 
animi infirmioris , ct qui carni deditus sit terrzeque 
affizus nec magnum atque excelsum quidpiain auimo 
concipere umquam possit. 

Sophisma ἵπ laudem repetitarum nuptiarum refelli- 
tur. — Quod si quis objiciat, quod honestum est» 
tale esse , sive semel obeatur , sive bis , sive s:epius ? 
similiter enim honestum manere , quinetiam eum, 
qui sepius functus est, laudabiliorem esse eo qui 
rarius; respondebimus hujusmodi sophisma incau- 
tioribus fortasse posse imponere , ab iis autem , qui 
animum advertere voluerint, facile refelli posse. 
Matrimonium enim non corporum comimüistio facit 
(ita enim et fornicatio matrimonium esset) , sed quod 
ea , quz nupta est , uno viro contenta est. Atque hoc 
inter meretricem atque ingenuam pudicamque mu- 
lierem interest. Quod si uno viro contenta perpetuo 
Sit, conjunctionem istam matrimonii nomine vcre 
appellaris : sin pro uno multos sponsos in domum 
inducat, non equidem fornicationem audeo dicere , 
sed illud ceontenderem, hanc iila, qu:e unum duntaxat 
virum novit , longe inferiorem esse. Illa enim audivit 
Dominum dicentem : Propter hoc dimittet homo patrem 
et matrem suam , et adharebit uxori $u& , et erunt duo 
in carnem unam. ( Matth. 19. 5) , ac viro adlzsit, 
perinde ac vere sua caro esset , neque oblita est sibi 
semel impositi capitis. H:ec vero nec priorem nec 
posteriorem virum propriam cárnem reputat : nam 
primus a secundo, secundus ab illo ejectus est. Neque 
enim mulier prioris viri memoriam colere poterit , 
quas post illum alteri nupsit, nec posteriorem justo 
amore prosequetur, magna adhuc rentis parte in 
eum qui obiit derivata. lta fit , uL neutri is , qui viro 
debetur, amor atque honos ab uxore exhibeatur. 
Ecquid vero animi putet posteriori sponso esse , qui 
in prioris thalatnuim ingreditur, et illius lectum scan- 
dit, ac preterea illius uxorem ridentem, et hac de 
causa jocantem ac ludentem videt? Valde quidem 
commoveatur, neque ad illam ihagno cum amore 
accedat necesse est. Nam tametsi omnium hominum 
durissimus sit, non tamen ita immanis , ut humano 
quodam sensu non afficiatur , etiam si illa sexcentis 
ornamentis et seipsam et domum compserit. Dolor 
enim domui illatus non sinit puram et sinceram esse 
: sed quemadmodum in muris usu venit , 
ut cum pars aliqua valde exusta est, licet posumodum 
dealbetur, subjectus tamen ac profundus nigror cando- 
rem tectorii obscuret, atque injucundum spectaculum 
prebeat : ita et liac in re, tametsi mulia splendida 
excogitentur , in mediis tamen ipsis eminent tristia , 
ac molesta quidain ex iis mistio fit. Nam et servi, 
et ancill:e , et agricole , et inquilini , et vicini , et 
gentiles prioris viri moerentes intuentur qux fiunt ac 
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ψες, χαὶ συγγενεῖς τοῦ τροαπελθόντος χατηφοῦσιν α ἐπὶ 
τοῖς γενοµένοις χαὶ στενάξουσιν. Ei δὲ καὶ ὀρφανοὶ τύ- 
χωσι χαταλειρθέντες, νέοι μὲν ὄντες χομιδῇ, σφοδρὸν τὸ 
παρὰ τῶν δυναµένων συνιέναι τῶν γινοµένων τῇ μητρὶ 
τὸ μῖσος ἑξάπτουσιν * εἰ δὲ ἑνήλιχες τύχοιεν ὄντες, máv- 
των ἐχεῖνοι μᾶλλον ἀτδίαν χατασκευάκουσιν. "Are οὖν 
καὶ οἱ νοµοθέται συνεωραχότες b ἅπαντα, xai τοὺς ἐπὶ 
τούτοις ἀλγοῦντας παραμυθούµενοι, καὶ ὑπὲρ ἑαυτῶν 
ἁτολογούμενοι, ὅτι 05 χατὰ γνώμην οὐδὲ προηγουμένως 
τώτον τὸν γάµον ἐπέταξαν, ἀλλὰ δεδοικότες, pf) τι χεῖ- 
pov γένηται χαχὸν, πάντα τοῦ δευτέρου γάμου τὰ φαιδρὰ 
παρητήσαντο €, xal οὔτε αὐλὸς, οὔτε χρότοι, οὔτε ὑμέ- 
ναιος, οὔτε ὀρχήματα, οὔτε στέφανοι νυμφ.χοὶ, οὔτε ἄλλο 
τι τῶν τοιούτων τὴν ἑσπέραν χοσμοῦσιν ἐχείνην, ἀλλὰ 
πάντων αὐτὴν ἀποχοσμήσαντες, οὕτως ἀσ-εφάνωτον 
ἄγουσι τὸν ἄνδρα πρὸς την χήραν γυναῖχα, μονονουχὶ 
βοῶντες διὰ τούτων Ott πάντα συγγνώµης ἄξια πράτ- 
τουσιν, ἀλλ οὐχ ἐπαΐνων xal χρότων xaX στεφάνων. 

Υ’. Πῶς οὖν ὁ Παῦλος ἐχώλυσε χηρεύειν, φη5ὴ, xai Bou- 
λομένας τὰς νέας, οὑτωσὶ γράφων Νεωτέρας δὲ χήρας 
παραιτοῦ; Οὐχ ὁ Παῦλος τὰς βουλοµένας χηρεύειν ἑκώ- 
λυσεν, ἀλλ) ἐχεῖναι χαὶ τὸν Παῦλον ἠνάγχασαν μὴ βου- 
λόμενον τοῦτον διατάξασθαι τὸν νόμον αὐταῖς ' εἰ γὰρ 
τοῦ Παύλου τὸ θέληµα βούλει μαθεῖν, ἄχουε τί φησι’ 
Θέ.ω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, 
ἐν ἐγκρατείᾳ. Ὥστε o)x ἂν ἐμαχέσατο ἑαυτῷ, οὐδὲ 
ἑναντιολογίᾳ τοπαύτῃ περιέπεσεν ὁ µαχάριος ἐκεῖνος , 
οὐδ' ἂν ὁ πάντας ἀνθρώπους βουλόμενος [505] εἶναι Ev 
ἐγχρατείᾳ, τὰς βουλοµένας χηρεύειν ἐχώλνσε. Πῶς οὖν 
qnoi * Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ; 'AXY εἰπὲ, τίνος 
ἕνεχεν xa διὰ τί; Οὐ γὰρ ἁπλῶς οὕτως εἴρηχεν, ἀλλὰ 
xat τὴν αἰτίαν προατέθειχεν εἰπών: "Όταν «γὰρ. xata- 
σιρηγιάσωσι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσι. Ορᾷς 
ὅτι οὗ τὰς χηρεύειν βουλοµένας, ἀλλὰ τὰς γαμῆσαι 
προαιρουµένας μετὰ τὸ χηρεῦσαι χωλύει ἐχεῖνος χη- 
ρεῦσαι χαὶ εἰς τὸν ἅγιον ἐχεῖνον κχατατάττεσθαι χορόν ᾿ 
xaX σρόδρα ποιῶν συνετῶς. El γὰρ µέλλοις, qnot, δευ- 
τέροις Yápotc ὁμιλεῖν, μηδὲ ἐπαγγείλῃ χηρείαν ' τοῦ γὰρ 
prb ὅλως ὑποσχέσθαι τὸ μετὰ τὴν ὑπόσχεσιν ἀγνωμο- 
γῆσαι πολλῷ ystpóv ἐστιν. Ὥσπερ οὖν τὰς συνεχεῖς συν- 
ουσίας ἐπέτρεφεν, οὗ: νομοθετῶν, ἀλλὰ αυγγινώσχων 
αὐτοῖς' Tovro γὰρ Aéro, φησὶ, xarà συγγ}ώμη», οὗ 
κατ ἐπιταγὴν, διὰ τὴν ἀχρασίαν ὑμῶν * οὕτω καὶ 
ἐνταῦθα δι) ἕτερον μεῖζον xaxby τὸν δεύτερον γάμον 
ἑπέταξε, δειχνὺς ὅτι xal τοῦτο συγγνώµης ἑἐστὶ, τῇ τῶν 
πολλῶν ἀσθενείᾳ συγκαταθαινούσης. ᾿Ασθένειαν δὲ οὗ 
δυνάµεως, ἀλλὰ προαιρἐσεώς φηµι. Καθάπερ γὰρ ἡ 
παρθένος, μετὰ τὴν τῆς παρθενίας ἐπαγγελίαν διαφθα- 
pelea, µοιχείας χεῖρον ἑτόλμησεν' οὕτω xaX ἡ χήρα ἅπαξ 
ἑπαγγειλαμένη, εἶτα πατῄσασα τὰς πρὸς τὸν θεὸν συν- 
θήχας, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἁμαρτίαν πεσεῖται, xal τῆς αὐτῆς 
laxat τιμωρίας ὑπεύθυνος, εἰ δὲ χρἠ τι xat θαυμαστὸν 
εἰπεῖν, τάχα xal πολλῷ μείζονος οὐ Υάρ ἐστιν ἴσον, 
ὅπερ xal ἀρχόμενος εἶπον, τὴν τε ἄπειρον, xat τὴν πε- 
πειραµένην τοῖς αὐτοῖς πάλιν περιπεσεῖν πειρασμοῖς. 


* (ρ]ῦ. κατηφιῶσιν. 
b Savil. et Colb. καὶ οἱ νόμοι συνεωραχότες. 
* Colb. παιεσπάσαντο. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOD. 


(14 
Καὶ οὐκ ἐνταῦθα µόνον, ἀλλὰ προειπὼν, xo πάλιν λὲ» 
yov, Βού.Ίομαι γεωτέρας χήρας γαμεῖν, t&xvoyorsiv, 
οἱκοδεσποτεῖν, «tv αἰτίαν προστίθησι, 6c ἣν ταῦτα βού- 
λεται. Τίς δέ ἐστιν αὕτη; Μηδεμίαν, φησὶ, διδόναι τῷ 
ἀγτιχειμέγῳ ἁφορμὴ» .Ίοιδορίας χάριν. Ἐπειξὴ γὰρ 
πολλὰς τῶν χηρῶν εἰχὸς fjv τότε προπετέστερον xal 
αὐθαδέστερον τῷ μετὰ ταῦτα χεχρῆσθαι Bip, χαθάπερ 
τινὸς ἀνάγχης xaY δεσποτείας τῆς πρὸς τὸν ἄνδρα συζυ- 
γίας ἁπαλλαχείσας, ὡς καὶ πονηρὰν ἐπισπάσασθαι δόξαν 
διὰ τῆς ἱταμότητης, ἀἁπάγων αὑτὰς τῆς ὀλεθρίου ταύτης 
ἐλευθερίας, πάλιν ἐπὶ τὸν ζυγὸν ἄγει τὸν πρότερον. El 
γὰρ µέλλοιτις, φησὶ, χήρα οὖσα λάθρα πορνεύειν xaY χατ- 
αισχύνειν ἑαυτὴν, πολλῷ βέλτιον γαμεῖν, καὶ µηδεμίαν 
διδόγαι τῷ ἀντικειμέγῳ ἀφορμὴν «Ἰοιδορίας χάριν 
ὥστε διὰ τὸ μὴ παρέχειν τὰς ἀφορμὰς τῆς λοιδορίας, 
xai βίον ἐφύθριστον (jv xaX πορν!.χὸν, τὸν Yápov Em- 
έταξεν. "Axouz YoUv xal ὅσα αὐτῶν χατηγορεῖ. Δέον γὰρ 
εἰς προσευχὰς τετράφθαι τὸν ἅπαντα χρόνον xaX ἵχετη- 
plac* Αἱ δὲ, φησὶ, xal ἁργαὶ μανθάἀάνουσι περιεΓ χό- 
μεγαι τὰς οἰκίας ' οὐ µόνον δὲ ἁργαὶ, d.14ó καὶ gAva- 
ροικαὶ περίεργοι, AaAovcat τὰ μὴ δέογτα. Αὐτὸς δὲ οὐχ 
οὕτω βούλεται, ἀλλὰ προσηλῶσθαι αὑτὴν διαπαντὸς τοῖς 
πνευματικοῖς' 'H γὰρ σπατα.]ῶσα, qnot, ζωσα τέθγη- 
x&v. Ἐπεὶ xal τὴν παρθένον, οὐ τῇ τοῦ σώματος ἀγνείᾳ 
βούλεται ὀρίξδειν τοῦτο τὸ χαλὸν [254], ἀλλὰ τὴν πᾶσαν 
σχολὴν εἰς τὴν λατρείαν ἀναλίσχειν τοῦ 8:05. Τοῦτο 
γὰρ, φησὶ, Aéro ὑμῖγ, οὐχ tva βρὀχον ὑμΏ ἐπιδά-ω, 
dAAà πρὸς τὸ εὔσχημον xal εὐπρόσεδρον τῷ Κυρίφ 
ἀπερισπάστως. 05 γὰρ θέλει αὐτὴν µερίἰφεσθαι, ἁλλ' 
ὅλην εἶναι τῶν πνευματικῶν xal τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
xaX τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνᾷν. Οὕτω χαὶ τὴν χἠραν πολι- 
τεύεσθαι παραινεῖ λέγων Ἡ δὲ ὄγτως χήρα xal uspo- 
νωµένη ἡ Ίπισεν ἃ ἐπὶ τὸν θεὸν, καὶ προσμἐνειταϊῖς 
δεήσεσι, καὶ ταῖς προσευχαῖς vuxcóc xal ἠἡμόρας. 
Ὅταν οὖν ty σχολὴν ἣν ἓν τοῖς εὐαγγελιχοῖς πράγµασιν 
ἀναλίσχειν χρὴ, ταύτην μὴ µόνον εἰς περιττὰ xal &v- 
ωφελῆ, ἀλλὰ xal εἰς τὰ σφόδρα ἐπιθλαθῃη παρὰ πάντα 
δαπανῶσι τὸν βίον, εἰχότως αὑτὰς ἐπὶ τὸν γάμον ἄγει 
λοιπόν. Καθάπερ οὖν χαὶ Ἰουδαίοις τὸ σάθθατον ἔδωχεν 
ὁ θεὸς, οὐχ (va ἀργῶσιν ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα τῶν πονηρῶν 
ἀπέχωνται πράξεων * οὕτω xal fj χήρα xai ἡ παρθένος, 
οὐχ ἵνα ἁπλῶς μὴ ὁμιλῶσιν ἀνδρὶ, τοῦτον αἱροῦνται τὸν 
βίον, ἀλλ᾽ ἵνα τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνῶσιν, ἵνα ἐξ ὁλοχλή» 
ρου τῇ τοῦ θεοῦ * θεραπείἰᾳ προσεδρεύωσι. 

&. Nat, φησίν’ ἀλλ᾽ ἀφόρητον ἔσται χαχὸν γνναϊκαοὖσαν 
πραγμάτων ἄπειρον τὰ τῶν ἀνδρῶν ἀναγχάζδεσθαι ὑπο- 
µένειν. 0ὔτε γὰρ αὐτὴ µεταχειρίσαι δυνήσεται, χαθάπερ 
ἐχεῖνος, xai θλίψεις ἀπὸ τούτων χαλ τὸ πάντα ἀπολέσαι 
κερδανεῖ µόνον. "Ap' οὖν πᾶσαι αἱ ud δευτέροις ἐμιλῆ- 
σασαι γάμοις πάντα ἀπώλεσαν τὰ αὑτῶν, xal πάντων 
ἐξέπεσον, χαὶ οὖχ ἔστιν ἰδεῖν γυναῖκα yfipav πραγµάτω» 
προϊσταμένην; ΣχΏψις ταῦτα xal πρόφασις καὶ τῆς ol» 
χείας ἀσθενείας προχαλύμματα. Πολλαὶ γὰρ τῶν ἀνδρῶν 
γενναιότερον xal οἰχίας προέστησαν, χαὶ παΐδας ἑξέθρε- 


d (Colb. ἆλπισεν. 
* Colb. τοῦ Κνυρίον. 
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gemunt, Quod si preterea pupilli alfuerint, si quidem 
valle pueri sint , magnum ab iis, qui de rebus judi- 
cre queunt , in matrem odium ezxcilant : sin aulem 
puberes , tantam, quantam vix aliud quidquam , 
uolestiam comparant. Qux: quidem omnia cum legisla- 
lores animadverterent, et eos, qui propterea anguntur, 
consolari vellent, et simul sui facti rationem reddere, 
quod non ex proposito vel ex professo hujusinodi 
matrimonium instituerent , sed tantum metu adducti, 
πρ gravius aliquod malum exsistere , secundas 
nuptias omni illa splendida pompa spoliarunt : neque 
enim tibia , neque plausus, neque hymenzus , neque 
chorez* , neque coronz nuptiales , neque aliud quid- 
piam ejusmodi vesperam illam ornant, sed h::c omnia 
suferentes , sic non coronatum virum ad viduam 
mulierem adducunt : tantum non per hzc clainan- 
les, qux: fiunt omnia esse quidem ejusmodi quibus 
venia detur, sed laudibus, coronis, plausibus minime 
digna. 

9. Cur Paulus juniorcs viduas nubere velit. — Cur 
igitur, dices, Paulus prohibet , ne juniores, etiam si 
velint, vidux: maneant? ita enim scribit : Adole- 
scentiores aulem. viduas devita (1. Tim. 5. 11). Non 
sane Paulus impedimento est, quominus qux volunt 
virginitatem serveut, sed ipsz potius sunt, qux: Pau- 
lum eo necessitatis adegerunt, ut preter animi sui 
sententiam banc ipsis legem ferret. Nam si Pauli sen- 
tentiam vis cognoscere, audi quid dicat: Volo omnes 
homines esse sicut meipsum (1. Cor. 7.71) : id est con- 
tinentiam servare. Quamobrem non sibi ipsi adver- 
satur beatus ille, neque inter se pugnantia loquitur, 
pec qui velit oinnes homines colere continentiam, 
obstaret quo minus qux volunt vidux maneant, Cur 
ergo dicit : Adolescentiores aulem viduas devita (1. Tim. 
5. 11)? dic cur et qua de causa. Non enim ista abso- 
lute protulit, sed causam adjuuxit : Cum enim luzu- 
riute fuerint iu. Chrisio, nubere volunt. Vides non eas, 
qua vidu.tatein servare volunt, sed qui postquam in 
viduitatem inciderunt, nubendum sibi statuunt, ab 
illu prohiberi ne viduzx: maneant, neve in sacrum il- 
lum ehorum admittantur, idque valde sapienter. Nam 
si alteri matrimonio illiganda cs, neque spondere 
etiam viduititem debes. Nam post promissionem mu- 
Gre sententiarn longe deterius est, quam neque omnino 
promittere. Quemadmodum igitur assiduam liberis 
operam dare permisit, non legem statuens, sed ipsis 
indulgens : sic enim inquit, Hoc autem dico secundum 
indulgentiam, non sccundum imperium, propter incon- 
tinentiam vestram (1. Cor. 7. 6) : ita hoc etiam loco 
gravioris mali metu secundum instituit matrimonium, 
ostendeas hoc quoque iudulgentix€ esse ad multorum 
inürmitatem sese accommodaniis. Infirmitatem autem 
dico non potenti», sed voluntatis. Nam quemadmo- 
dum virgo, si post promissam virginitatem se violari 
siverit, facinus adulterio gravius perpetravit : ita et 
vidua, quse semel promisit, si deinde pactionem cuin 
Deo factam conculcans eodem crimine se polluerit, 
eidem quoque supplicio obnoxia est, ac forte etiain, 
si licet mirum quiddam diccre, longe majori. Non 
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enim idem est, ut initio dicebam, imperitam atque 
usu.jam edoctam iisdem succumbere tentationibus. 
Neque vero hoc loco dumtaxat, sed étiam paulo post, 
cum h:ec prxmisisset, Volo ego juniores viduas nu- 
bere, filios procreare, matres familias esse (1. Tim. 5. 
14), causam subdit, cur istud velit. Qux: eaest? Nul- 
lam, inquit, occasionem dare adversario maledicti gra- 
tia. Nam quoniam verisimile est multas eo tempore 
viduas post viri obitum licentius, magisque arbitratu 
suo vivere solitas, a viri societate, quasi a necessitate 
quadam ac dominatu, liberas, ita ut impudentie no- 
mine malam de se opinionem afferrent, abducens 
ipsas ab hac pestifera liberiate, rursus ad pristinum 
jugum adducit. Nam si, inquit, futurum est ut vidui- 
tatem pr:e se ferens qux piam clain fornicetur ac. se- 
ipsam dedecoret, longe satius nubere, ac Nullam oc- 
casionem dare adversario muledicti gratia. Quamobrem, 
ne occasiones maledictis dent, ac vitam meretriciam 
contumeliisque obnoxiam agant, matrimonium pra- 
cipit. Audi quot przeterea siut quae ipsis vitio vertat. 
Nam cum deberent omne suum tempus orationibus 
et supplicationibus instare, iste vero, inquit, Et otio- 
sc discunt circumire domos; non solum otiose, sed. cl 
verbose, el curiose, loquentes que non oportet (10. v. 
15). Hiec vero ipsi minime probantur, sed vult per- 
petuo affixas esse rebus spiritualibus. Nam que in de- 
liciis. est, inquit, vivens mortua est (1. Tim. 5. 6); 
quandoquidem et virginem ipsam vult bonum boc 
suum non corporis castitate definire, sed universum 
otium suum Deo consecrare, atque illi perpetuo de- 
servire. lia enim scribit : Porro hoc ad utilitatem 
vestram dico, non ut laqueum vobis injiciam, sed ad id, 
quod honestum est, et quod facultatem prabeat sine im- 
pedimento Dominum obsecrandi (1. Cor. 7. 55). Non. 
enim ipsam patitur divisam esse, sed totam rebus 
spiritualibus ac cxlestibus lirere vult, et qux: Do- 
mini sunt curare. Ad eamdem vite rationem viduam 
quoque vocat, dicens : Que autem vere vidua est, et 
desolata speravit in Deum, et. instat. obsecrationibus 
et orationibus nocte εἰ die (1. Tim. 5. 5). Quando 
igitur otium, quod in evangelicis negotiis insumen- 
dum erat, id non modo in rebus supervacuis at- 
que inutilibus, sed etiam valde noxiis perpetuo i:n- 
pendunt ; merito ad matrimonium cas rursus adducit. 
Nam quemadmodum Judzis sabbatum dederat De'is , 


' non ni otiarentur dumtaxat, sed uta turpibus actio- 


nibus abstinerent : ita vidua, et virgo, non ut viris 
non inisceantur, hanc sibi deligunt vitam, sed ut ca 
qux Domini sunt curent, atque se totas in Dei culim 
conferant. 

4. Num possint. vidug subsidio vireorum carerc. — 
]t3 sane, inquiet aliquis. Verum intolerabile malum 
erit, mulierem nullo rerum usu peritam ea, quz ad 
viros pertinent, subire cogi : neque enim ipsa per- 
inde atque ille tractare atque administrare res po- 
terit ; atque hinc nihil aliud lucrabitur, quam fortu- 
narum ruinam. Ergo quxcumque a secundis nuptiis 
abhorruerunt, omnia δια pessum dederunt, oninia 
perdideruut ; neque mulierem viduam invenias, que 
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rem suam reete gerat? Tergiversationes ista sunt ac 
praetextus proprizque infirmitatis integumenta. Multze 
enim przclarius quam viri et domum administrarunt, 
et filios pupillos educaverunt, ct bona, quie accepc- 
rant, alie. auxerunt, ali: non minüerunt. Nam ab 
ipsomet initio non omia viris commisit Deus; neque 
ab ipsis solis pendere, qux ad vitam pertinent, voluit, 
ne si mulier nihil ad vitam conferret despicatui du- 
cceretur. Quamobrem id prospiciens Deus non infc- 
riorc illam loco cozsiituit ; atque id ab ipsomet initio 
clarum faciens disit : l'aciamus. ipsi adjutorem (Gen. 
2. 18). Etenim ne co quod ipse primum factus est ac 
propter ipsum formata mulier, magnos adversus illam 
spiritus vir sumeret, hoc verbo tumorem ipsius com- 
pressit, ostendens mundana negotia nihilo minus mu- 
lieris, quam viri egere. Quxnam igitur ista sunt? 
quibusque in rebus ad vitam sustentandam nobiscum 
mulier societatem init? Sane quoniam ad przsentis 
vit:c statum componendum non minus privata, quam 
publica negotia faciunt, liec dispertiens Deus, foren- 
sia quidem viris commisit, domestica autem mulieri- 
bus : ac si munera officiaque ista commutentur, omnia 
corruent ac peribunt : tanto uterque utilior altero in 
suo munere obeundo cst. lgitur, si domestica ex mu- 
liebri scientia pendent, atque ista in re tantum viro 
mulier przstat, quantum rudi homini artifex in rebus 
in quibus arlifex est, cur vanum nobis timorem incu- 
timus? Nam peregre quidem proficisci resque colli- 
gere virorum tantummodo est, mulieribus autem lu- 
cro operam dare minime fas est ; at quae sunt appor- 
tala custodire ac tueri ipsius solius est. Ac tametsi 
priestantius quiddam videatur acquirere, quam tueri, 
attamen, si hoc absit, illud quoque inutile ac vanum: 
&dpe vero etiam 8i hoc adsit, illud non solum nihi] 
profuit, sed etiam cuncta evertit. Quoniam enim dif- 
ficile est, hominem foris negotiantem atque amplifi- 
cando patrimonio gperam navantem juste quistum 
facere, majori enim ex parte ex alienis isti calamita- 
tibus lucrum faciunt ; hinc quoque mulieris arti et gu- 
bernationi sz pe officiunt ea, qux per injustitiam et 
vim parta in manus ipsius pervenerunt. Quamobrem 
elsi majus sit acquirere, quam conservare, tamen 
altera cx parte minus esse deprehenditur, quando non 
solum ad bonorum ampliflcaüionem nihil confert , 
sed etiam perdit jam reposita. Quid igitur metuat vi- 
dua, ne viri absentia res domestic:e deterius se ha- 
bcant, quarum vivente etiam viro ipsa procurationem 
' susceperat ? At facilius, inquiet, gubernabit, cum 
mctu illius nemo reluctabitur, nemo molestiam affe- 
ret. Nam et famuli, et «οοποιπὶ, et procuratores, ac 
reliqui omnes illum metuentes ad. parendum aderunt 
proimpti, ac nemo erit qui contradicat : at eo quem 
metuebant e medio sublato, omnes vidux mulieri in- 
sultant, improbe versantur, confidentes suut, atque 
omnia pervertunt ac dissipant. Quod si ulcisci ac vin- 
dictam sumere velit, torquens, verberans, in carce- 
rent conjiciens, tum vero in vulgi reprehensionem, 
criminationem , contumelias incurrit. Ceterum Si 
lidem ci qui abiit datam fregerit, atque illius amorem 
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oblivione deleverit, οἱ vesperam, qua ille ad se pri- 
mum accessit, et plausum, et livmenzum, οἱ faces 
nuptiales, ct primos amplexus, et mensas, et convi- 
ctus cujus una cun illo per omne tempus particeps 
fuit, οἱ verba, qux a viro magna cum voluptate uxo- 
rem audire verisimile cst : si hxc, inquam, omnia, 
perinde ac si numquam fuissent, repente abj:ciat, at- 
que alteri viro fores aperiat, ipsumque ad illius cubile 
trahat, rerum omnium priorum conscium : si hxc 
faciat, nemone erit qui reprehendat? nemo qui cri- 
minetur? nemo qui odio prosequatur, ac inhumanam, 
perfidam, feedifragam vocet, atque hujusmodi aliis 
conviciis oneret ? 

5. Secunde nuptie non laude digne. — Non 
enim, etsi beatus Paulus rem istam permisit, pro- 
pterea laudibus dignam putes, ac qux vulgi repre- 
hensionem fugiat; poena tantum ac supplicio caret, 
laudes quidem et encomia nou est quod se reportare 
posse speret (1. Tim. 5. 14). Nam et remissum atque 
ad libidinem proclivem esse, ac ne jejunii quidem 


tempore, aut quovis alio ab uxore abstincre, longe 


quidem et multum a supplicio abest, non tamen laudi 
proximum est : nam hxc ipsa indulgentia nihil aliud 
est, quam signum magna cujusdam infirmitatis ac 
socordix. Quamobrem si times, ne famulis paniendis 
audacis subeas opinionem, illud vicissim cogites, 
multo magis pertimescendum esse, ne tantam molli- 
tiei et libidinis famam subeas. Pr:eterea vero licebit 
viduxz meliore quadam ratione rebus suis consulere, 
ul et magna ex parte in tuto illas collocet, et non 
solum reprehensionem fugiat, sed etiam ab omnibus 
laudetur, quodque prxcipuum est, mercedes illas, 
qu:& a Dco pr:ebentur, reportet. Nam si pecunias ia 
cxlo sibi deponendas censuerit ibique tamquam in 
asylo quodam defodiendas, non solum non minuentur, 
sed multis partibus majores fient. Talis enim est hu- 
jus sementis natura. Quod si infirmiore animo est, 
quam ut perfect illi legi implend:e par sit, neqne 
omnia simul eo trajicere velit , illud rursus cogitet, si 
virum accipiat, non sane talem accepturam, qui bona 
amplificet. Quod si etiam talis sit, non solam peca- 
niarum accessionem consideret, sed illud quoque, 
fore ut multis in rebus Deum atque homines ledere 
cogatur. Nam si ille ex numero potentium atque opi- 
bus abundantium fuerit, multa illam prater senten- 
tiam et facere et ferre coget ; et quod a viduitate me- 
tuebat, illi nunc multo gravius et violentius immine- 
bit. Adde, evenire facillime posse, ut celerrimam 
faciat mutationem. Nam dum vidua est, ctiam si ali- 
quod in. bonis detrimentum accipiat, reliqua tamen 
illa salva et tuta manebunt : at potenti'viro, et rem- 
publicam, vel aliam quampiam procurationem ge- 
renti, matrimonio juncta, spe omnia simul amittet : 
calamitatum enim, qux viris accidunt, uxores quo- 
que participes sint oportet. Sed esto, nihil ejusmodi 
accidat, ecquid lucri, dic milii, servitutem libertati 
anteferre ? ecquid utilitatis divitix afferunt, cum illis 
arbitratu suo uti minime queat? Nonne multo prie- 
stabilius est, pauca ita pos-idere, ut illa in potestate 
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XxvoUc, xaX τὰς ἓν χερσὶν οὐσίας αἱ μὲν πΌξησαν, 
ix Ἱλάττωσαν. Καὶ Υὰρ ὁ θεὸς ἐξ ἀρχῆς οὐ τὸ 
4 ἀνδράσιν ἐπέτρεψεν, οὐ δΣ ἐν πᾶσιν αὐτῶν ἑχ- 
θαι τὰ ἐν τῷ βίῳ πράγµατα µόνον ἀφῆχεν' f γὰρ 
Ιταφρόνητος ἡ γυνὴ fiv, μηδὲν συντελοῦσα πρὺς 
, ἡμῖν. Ὅπερ οὖν εἰδὼς ὁ Osho ἀπένειμεν αὐτῇ 
οὖχ ἑλάττονα ' καὶ τοῦτο δηλῶν ἄνωθεν ἔλεγε, 
ὑμεν αὐτῷ βοηθὀν. "Iva γὰρ μὴ τῷ πρῶτον α 
αι, μηδὲ τῷ δι) αὐτὸν τὴν γυναῖκα πεπλάσθαι, 
zv αὐτῆς ἔχῃη φρονεῖν ὁ ἀνὴρ, διὰ τοῦ ῥήματος 
κατέστειλε τὸν τῦφον αὐτοῦ, δειχνὺς ὅτι οὐχ ἧτ- 
ἀνδρὸς τῆς γυναικὸς τὰ τοῦ χόσµου δεῖται πρά- 
Tíva οὖν ὁστι ταῦτα, καὶ Ev τίσι συνεφάπτεται 
; την τοῦ βίου σύστασιν αὕτη; Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ 
9v δημοσίων τὰ ἰδιωτικὰ συγχροτεῖ τὴν παροῦ- 
ἁστασιν, διανείµας αὐτὰ, τὰ μὲν ἐπ ἀγορᾶς 
νεχείριτε τοῖς ἀνδράσι, τὰ δὲ κατὰ τὴν οἰχίαν 
tet χᾶν ἀλλάξωνται τὴν τάξιν, πάντα διεφθάρη 
λωλεν ᾿ οὕτως ἕχαστος ἐν τῷ lito πολὺ θατέρου 
ἧτερος. Οὐχοῦν εἰ τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν τῆς γυ- 
; ἐπιστήμης ἑξήρτηται, xai τοσοῦτον ἐν τούτῳ 
ν ἀνδρὸς fj γυνἡ, ὅσον τῶν ἀτέχνων οἱ τεχνῖτα: b 
οἷς εἰσι τεχνῖται, τί περιττῶς τὸ δέος τοῦτο δε- 
v; Τὸ μὲν γὰρ προσοδεύειν ἔξωθεν xal συνάγειν͵, 
μόνον ἐστὶ, vovalxag δὲ κερδα!νειν o9 θέμις ' τὸ 
ναχθέντα διατηρεῖν καὶ φυλάττειν, ταύτης µόνης 
ὥστε, εἰ xaX δοχεῖ πλέον εἶναι τὸ χτῄσασθα: τοῦ 
» ἀλλ ὅλως ἄνευ τούτου χἀκεῖνο ἄχρηστον γίνε- 
περιττόν᾽ πολλάχις δὲ xal τούτου προσόντος 
b µόνον οὐδὲν ὤνησεν, ἀλλὰ xal τὰ πάντα Ói- 
). Ἑτπειδῆ Υὰρ πρᾶγμά ἐστι δ»σχερὲς, χερδαίνοντα 
ἄνδρα δίκαια χέρδη πορίζεσθαι (ὡς γὰρ ἐπὶ 
ς τῶν ἁλλοτρίων οὗτοι πραγματεύονται συμρο- 
αἱ τῇ τῆς γυναικὸς τέχνῃ καὶ τῇ οἰχονομίᾳ πολ- 
υμήναντο τὰ ἁδίχως καὶ μετὰ βίας el; τὰς χεῖρας 
τὰς ἐχείνης. Ὥστε, εἰ καὶ μεῖσον τὸ χτήσασθαι 
Mat, ἑτέρῳ δείχνυται τρόπῳ ἔλαττον τοῦτο, 
᾿µόνον μηδὲν συντελῇ εἰς τὴν τῶν ὄντων προσ- 
ἀλλὰ xai διαφθείρῃ τὰ ἀποχείμενα. TI o5» δέ- 
| χήρα, ut, παρὰ τὴν ἀπουσίαν τοῦ ἀνδρὸς χεῖρον 
& χατὰ τὴν οἰχίαν, ἧς καὶ ζῶντος ἑχείνου τὴν 
(αν εἶχεν αὐτή ; "AX εὐκολώτερον, croi, µετα- 
at, διὰ τὸ» ἐχείνου φόθον οὖδεγὸς ἀντιπίπτοντος, 
σχηλίαν παρέχοντος. Καὶ γὰρ οἰκέται xal oixo- 
αἱ ἐπίτροποι xal ν πάντες χκατεπτήχασι, xai 
λλλης ὑπαχούουσι τῆς πειθοῦς, xal ὁ ἀντιλέγων 
ὅταν δὲ ὁ φοθῶν ἀπέλθῃ, ἅπαντες ἐπεμθαίνουσι 
R.xaxoopvoost, καταθρασύνονται, πάντα συγ- 
αἱ διασπῶσι ' xày ἐπεξέλθῃ xal ἁμύνηται, στρὲ- 
, az! Sousa , εἰς δεσµωτήριον ἐμθάλλουσα, xa- 
M$, λοιδορίαι, Χατηγορίαι παρὰ τῶν πολλῶν. 
hg πρὸς τὸν ἀπελθόντα συνθήκας πατήση, xci 
lag ἐπ.λάθηται τῆς ἐχξίνου, xal τὴν ἑσπέραν 
πρὠτον αὑτῇ σννἠπτετο, xal τὸν χρότον, xal 
ναιον, χαὶ τὰς γαμηλίους δᾶδας, χαὶ τὰς πρώτας 
κὰς, xai τὰς τραπένας, xai τῶν ἁλῶν 4 ὧν αὐτῇ 
l. ia marg. οἱ Colb. πρῶτος. 
'Orrectum ex apograplio Sirmondi.Yulg. cov τεχνιτῶν 


κ. Eprr. 
»olb. In editis xa anle πάντες desidera)ur, 
l. et Morel. τῶν ἁλῶν, Colb. τῶν ἄλλων, 
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παρὰ πάντα τὺν χρόνον ἐχοινύνησε, καν ῥημάτων ὧν 
ε)κὸς γυναῖχα ἀπολαύειν πχρὰ ἀνδρός' ἂν ταῦτα ῥίψη 
πάντα ἑξαίφνης ὡς οὐ δὲ γΣγενηµένα, ἑτέρῳ τὰς θύρας 
ἀναπετάσασα τῆς οἰχίας, xaX πρὸς τὴν εὐνὴν αὐτὸν ἕλχῃ 
τὴν ἐχείνου τὴν πάντα τὰ πρότερον 9 συνειδυῖαν, ἂν 
ταῦτα ποιῇ, οὐδεὶς ὁ µεμφόμενος, οὐδὲ ἑγχαλῶν ; οὐδεῖς 
ὁ µισήσων, xal ἄστοργον, xaX. ἄπιστον, χαὶ ὅσπονδον. 
xai πάντα τὰ τοιαῦτα προσερῶν ; 

€'. Mh γὰρ, ἐπειδὴ συνεχώρησεν ὁ μακάριος Παῦλος τὸ 
πρᾶγμα, ἤδη αὑτὸ xai ἐπαίνων ἄξιον νόμιζε, χαὶ xa- 
ταγνώσεως ἀπηλλάχθαι τῆς παρὰ τῶν πολλῶν. Κολά- 
σξως μὲν γὰρ xai τιμωρίας ἐστιν ἑχτὸς, ἑπαίνων δὲ 
xxi ἐγχωμίων οὐκ ἂν δύναιτο χοινωνεῖν. Καὶ Υὰρ τὸ 
χατωφερῇῃ τινα xa λάγνον εἶναι, xal μήτε ἓν χαιρῷ 
τῆς νηστείας, μήτε ἐν ἄλλῳ τινὶ τῖς γυναιχὸς ἀπέχε- 
σθαι, [356] κολάτεως μὲν xai αὑτὸ πόῤῥω χαὶ μαχρὰν, 
οὗ μὴν ἐπαίνων ἐγγύς' αὐτὸ γὰρ τὸ συγκαταβῆναι το- 
σοῦτον, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f| σημεῖον ἀσθενξίας χαὶ ' 
ἀπροσεξίας πολλῆς. "ste εἰ δέδοικας ph 0ρασύτητος 
δόξαν λάδῃς διὰ τὴν τῶν οἰχξτῶν ἐπιτίμησιν, πρὺ τούτου 
δεδοιχέναι yoh μὴ λαγνείας χαὶ ἀσωτίας δόξαν mpos- 
τρίψῃ τοσαύτην. Χωρὶς δὲ τούτων τῇ yfjpz τὸ πρᾶγμα 
ἄμεινον ἑκέσται μετελθεῖν, ὥστε xai Ev ἀσφαλείᾳ acf 
τὰ πολλὰ πράγµατα εἶναι, xai μὴ µόλν p φέγεσθανι 
ἀλλὰ xal ἐπαινεῖσθαι παρὰ πάντων, καὶ πρ) τούτου τῶν. 
ἀγαθῶν ἐπιτυχεῖν f τῶν παρὰ τοῦ θεοῦ. "Av γὰρ ϐθὲ- 
λήσῃς παραχαταθέσθαι τὰ χρῆματα τῷ οὐρανῷ, καὶ el; 
τὸν ἄσυλον αὐτὰ χατορύξης τόπον ἐχεῖνον, οὗ µόνον οὐχ 
ἑλαττωθήσέται, ἀλλά χαὶ πολλῷ πλείω γενήσεται. Τοι- 
οὔτυς γὰρ οὗτος ὁ σπόρος. El δὲ ἑλάττων ἐστὶ τοῦ χω- 
ρῆσαι μέχρι τῆς νοιοθεσίας ἑχείνης, χαὶ πάντα ἀθρύων 
οὗ βούλεται μεταθεῖναι, λογιζέσθω πάλιν ἐχεξνο, ὅτι xaY 
ἄνδρα λαθοῦσα οὗ πάντως λήψεται τοιοῦτον, οἷον xal 
προσθεῖναι τοῖς οὖσιν' ἂν δ ἄρα xai τοιοῦτος T]. pf 
τοῦτο ἑννοείτω µόνον την τῶν χρημάτων προσθήχην, 
ἁλλ' ὅτι πολλὰ xal τῷ θεῷ χαὶ τοῖς ἀνθρώποις mpos- 
κρούειν πρραχθήσεται. "Av μὲν γὰρ τῶν δυνατῶν T) 
xaX πολλὴν ἑχόντων ἰσχὺν, ἔστιν ὅτε παρὰ γνώμην πολχὰ 
xai πρᾶξαι xal παθεῖν αὐτὴν βιάσεται, χαὶ ὅπερ ἐπὶ 
χηρείας ἑἐδεδοίχει, τοῦτο μετὰ πλείονος ἀνάγχης ὑπο- 
στήσεται νῦν: καὶ οὗ τοῦτο µόνον, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ταχίστην 
εἰκὸς αὐτὴν δέξασθαι τὴν µεταθολἠν. Χήρα μὲν γὰρ 
οὖσα, χᾶἂν ἑλαττώσῃ τι τῶν τοιούτων 5, ὅμως τὰ λειπό- 

ενα μετὰ πολλῆς ἕξει τῆς ἀσφαλείας  ἀνδρὶ δὲ συν- 
αφθεῖσα δυνατῷ, xaX τὰ τῆς πόλεως πράττοντι, Yi καὶ 
ἑτέραν τινὰ µετιόντι φροντίδα, πολλάχις ἀθρόον πάντα 
ἀποθαλεῖται ταῖς Υὰρ vOv ἀνδρῶν συμφοραῖς ἀνάγχη 
xai τὰς συνοικούσας αὐτοῖς κοινωνεῖν. Ei δὸ xal prob 
συµθαίη τοιοῦτον, τί τὸ χέρδος, εἰπέ µοι, δουλείαν ἀντὶ 
ἐλευθερίας αἱρεῖσθαι; τί δὲ τὸ ὄφελος τῶν πολλῶν χρη- 
µάτων, ὅταν αὐτοῖς χρήσασθαι μὴ δύνηται πρὸς ὃ βούλε- 
ται; Οὐ πολλῷ βέλτιον ὀλίγα μετ) ἑκρυσίας ἔχειν, 9 τὰ 
της οἰχουμένης μετὰ τοῦ xzY αὐτὴν σὺν ἐχείνοις ὑπο- 
χεῖσθαι ἑτέρῳ; Τὰς γὰρ φροντίδας, καὶ τὰς Ὀόρεις, καὶ τὰς 
λοιδορίας, χαὶ τὰς ζηλοτυπίας, καὶ τὰς ὑπογίας τὰς eixfj, 


ε Savil. in textu οἱ Colb, πρότερα, Savil. in marg. et Moret. 
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xal τὰς ὠδῖνας, καὶ τὰ ἄλλα ἅπαντα ταρίτα: voy. 'U μὲν 
γὰρ τῇ παρθένῳ διαλεγόµενος εἰκότως xal περὶ τούτων 
διαλέξεται, ἅτε ἀπείρῳ οὔσῃ καὶ ἁμαθεῖ τῶν πραγμάτων 
ἐκείνων ᾿ xhpa δὲ κἂν ἐνοχλήσειέ τις ταῦτα λέγων. "A 
γὰρ διὰ τῶν πραγμάτων ἔμαθεν ἀχριθέστερον, περιττὸν 
τῷ λόγῳ πτιρᾶσθαι διδάσκειν αὐτὴν. Τοσοῦτον δὲ προσ- 
θεῖναι καλὸν, ὅτι χαὶ μετὰ πλείονος ὁμ.ιλῆσει τῆς παῤ- 
ῥησίας καὶ τῆς ἐλευθερίας ἡ παρθένος γαμηθεῖσα τῆς 
μετὰ τὴν χηρείαν. Ταῦτην μὲν γὰρ xàv ὡς γυναῖχα 
στέρΥῃ, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς παρθένον λαθών ὅτι δὲ πολλῷ 
ἐχεῖνοι α τούτων οἱ ἔρωτες σφοδρότεροι xal μανιχώτε- 
pot, παντί που δηλόν ἐστιν" ἑχείνην δὲ ἅτε μὴ παντὸς 
ἀνδρὸς ἄπειρον |551] οὐ παντὶ θυμῷ χαὶ ἁσπάσεται xal 
φιλήσει. Πεφύκαμεν γὰρ, ὡς εἰπεῖν b, ἅπαντες ἄνθρωπο»:, 
εἴτε ὑπὸ δηλοτυπίας, cvs. ὑπὸ χενοδοξίας, εἴτε οὐκ οἵδ' 
ὅθεν ἑτέρωθξν, τῶν πραγμάτων ἐχεῖνα μάλιστα φιλεῖν 
ὧν καὶ τὴν ἐξουσίαν καὶ τὴν ἁτόλαυσιν οὗ μεθ’ ἑτέρους 
ἔχομεν, ἀλλ αὐτοὶ πρῶτοι xaX μόνοι καθξστήχαµεν χύ- 
Ριοι. Ίούτο xaY ἐπὶ ἱματίων ἴδοι τις ἂν συμόαϊνον ἡμῖν" 
οὐ γὰρ ὁμοίως διαχείµεθα πρὺς τὰ παρ) ἑτέρων εἰς χρῆ- 
etw ἑλθόντα * τοῖς παρ) οὐδενός. Τοῦτο xai ἐπὶ οἰχίας 
xal ἐπὶ σκευῶν ' xal γὰρ xai οἰκίαν τὴν παρ᾽ ἑτέρου 
δοθεῖσαν ἡμῖν οὐχ ὁμοίως ἑκείνη φιλοῦμεν, ἣν αὑτοὶ 
χατεσχευάσαµεν * xal τῶν σχενῶν τὰ μὲν ἄρτι Yevópsva 
xaX πρώτην παρ) ἡμῖν χρείαν δεξάµενα ἐν πολ)ῇ τῇ 
φειδοῖ φνλάττομεν xal σπονυδῇ, τὰ δὲ ἐξ ἑτέρων ἑλθόντα 
εἰς ἡμᾶς οὗ σφόδρα προσιέµεθα, ἀλλ οὕτως ἁποστρεφό- 
μεθα, ὡς xal ἀνασχξνάσαι πολλάκις αὐτά. Ei δὲ ἐπὶ 
οἰχίας xaX ἱματίων xaX σχευῶν τοῦτο ἡμῖν συµμθαἰνει τὸ 
πάθος, ἐννόησον ἐπὶ τῆς γυναικὸς, οὗ τιμιώτερον ἀν- 
ὁράσιν οὐδὲν, πῶς αὐτὸ μετὰ σφοδρότητος ἐμπίπτειν 
εἰκός. Ἐχείνων μὲν γὰρ χἂν µεταδιδόαµεν d «oig βοὺ- 
λομένοις, ταύτης 65 οὗ θέμις ἡμῖν, ἀλλὰ τῆς Quy; 
ἀποστησόμεθα πρῶτον, f| τοῦτο παθεῖν ἀνεξόμεθα. Την 
μὲν οὖν παρθένον, ὅπερ ἔφην, ἅτε ἀνέπαφο, οὖσαν xal 
ἰδίαν αὐτοῦ xal οὐδενὸς ἑτέρου γενομένην, πάση προθυ- 
pla προσίεται ' τὴν δὲ ἑτέρῳ πρότερον συναφθεῖσαν οὗ 
μετὰ τῆς αὐτῆς φιλίας ὄψεται καὶ εὐνοίας. 

ς’. Mt Υάρ por τὰ σπανιάχις καὶ µόλις ἅπαξ συµθα(- 
νοντα εἴπῃς, ἀλλὰ τὰ συνεχῶς ἐπὶ τῶν πραγμάτων δει- 
χνύμενα. Οὐ διὰ ταῦτα δὲ µόνον πλείονος ἐχείνη µεθ- 
έξει τῆς παῤῥησίας, ἀλλὰ xaX δι’ ἕτερα πολλά. Οὗτος μὲν 

"γὰρ xdi ὀνειδίσαι εὐχόλως δύναιτ ἂν ὡς χαταφρονού- 
µενος παρ) αὐτῆς, xaX τεχμήριον τῆς ὁλιγωρίας τὴν εἰς 
τὸν πρότερον αὐτῇ Υεγενηµένην ἀπιστίαν προσενεγχεῖν 
καὶ ἐπιστομίσαι xal ὑπὲρ τῶν γεγενηµένων, xaY ὑπὲρ 
τῶν μηδὲ συμδησομένων ἴσως. Ὁ Υὰρ ἀπελθὼν xal xa- 
ταφρονηθεὶς χαὶ τὸν ζῶντα ταῦτα ὑποπτεῦσαι πείσει 
περὶ ἑαυτοῦ, χἂν p γένηται. Οὐκ ἐχεῖνος δὲ µόνον 
ταῦτα προφέρων αὑτῇ συνεχῶς ἔσται φορτιχὸς, ἀλλὰ 
xai οἰχέται xai θεράπαιναι, xX» μὴ φανερῶς, λάθρα 
γοῦν διαγογγύζοντες μυρίοις αὐτὴν βάλλουσι σχώµµα- 
ctv, Ei δὲ * συμθῇ xal παΐδας τοῦ τετελευτηχότος χατα- 
λειφθῆναι νέους, τιῶς αὐτοὺς ἀναθρέψε:, πῶς δὲ προστή- 
σεται; τίνων δὲ ὀρρανῶν o) χαλεπώτερον ἐχεῖνοι βιώ- 


α Colb. ἐχεῖνοι, editi ἐκείνον. 

b Savil. et Colb. ὡς εἶπον, Morel. ὡς εἰπεῖν. 
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σονται τὰ τοῦ πατρὸς ὁρῶντες ἅπαντα ἕτερον ἔχοντα, 
x3Y οἰχέτας, xaY οἰχίαν, καὶ ἀγροὺς, xai τὸ πάντων xs- 
φάλχιον τὴν Yuvaixa; πῶς δυνῄσονται ὡς πρὸς µττέρα 
διαχεῖσθαι ἐχεῖνοι; πῶς 05 αὕτη ὡς πρὸς παΐδας, οὓς 
αἰσχύνεσθαι xal ἐρυθριᾷν ἀναγχάζεται, xal οἷς πᾶσαν 
ἀπονεῖμαι τὴν μητοιχὴν οὐκ ἔχει φιλοστοργίαν, εἰς 
τοὺς ἐξ ἐχείνου  παῖδας σχιζοµένης αὐτῇ τῆς διανοίας; 
Τί οὖν, ἂν ᾗ σφόδρα χόρη, qnoi, xat βραχὺν ἁπολαύ- 
caca χρόνον τοῦ [958] ἀνδρός; Πρὸς γὰρ τὰς χόρας uot 
ταῦτα εἴρηται, o) πρὸς τὰς γεγηραχκυίας πρὸς γὰρ 
ἑχείνας τοῦτο ποιούσας οὐδὲ διαλεχθήσοµαι΄’ εἰ Υὰρ ὁ 
πολὺς χρόνος xai ἡ ἡλιχία χαὶ τὰ ἄλλα πάντα οὐκ ἔτει- 
σαν αὑτὰς ἁποσχέσθαι δευτέρου γάμου, πολύ γε ἥττον 
ἡμεῖς ' οὐ γὰρ ὁ παρ ἡμῶν πείσει λόγος * ἀλλ ἅπας uot 
πρὸς ταύτας ὁ λόγος ἐστί. Τέ οὖν, ἂν f| χόρη. qr, 
xai µόνον ἐνιαυτὸν μετὰ τοῦ προτέρου συνοιχῄσασα 
δευτερογαμῆται 8 πάλιν; τίνος Ένεκεν τῆς εἰχοστὸν ἔτος 
xal τρ'αχοστὸν ἀνηλωχνίας ἓν γἀμῳ προτιμήσεις αὖ- 
τήν; Οὐκ ἔγωγε, ἀλλ᾽ ὁ µαχάρ,ος Παῦλος * ἐχεῖνος vp 
φησι, Μακαριωτέρα δέ ἐστιν, ἐὰν οὕτω µείνῃ. Τί γὰρ, 
εἰ καὶ πολὺν ἐχείνη χρόνον συνῴχησεν ἀνδρὶ, ἀλλ ἑνὶ xal 
τῷ αὑτῷ καὶ póvo καὶ ᾧ ££ ἀρχῆς ἐχληρώθη; αὕτη δὲ ὃν- 
atv ἔδωχεν ἑαυτὴν, xaX ταῦτα Ev βραχεῖ τῷ χρόνῳ. Αλ 
οὐχ ἐχοῦσκχ b, φησίν ’ εἰ γὰρ ὁ πρῶτος ἔδη, οὐκ ἂν ἔτε- 
pov ἠγάπησεν Ex ἐκείνῳ' ἐπειδὴ δὲ πρὸ ὥρας ἁπῆλθεν 
ἐχεῖνος, ὑπὸ τῆς ἀνάγχης δευτἐρῳ συνήφθη πάλιν. 
Ποίας ἀνάγχης; Ἐγὼ γὰρ ταύτης ἧς λέγεις μείζονα 
ἑτέραν ἀνάγχκην ὁρῷ ἱκανὴν αὐτὴν κατασχεῖν ἐπὶ τῷ 
τετελευτηκχότι, τὸ πικρῶν οὕτως ἀπολαὺσαι τῶν» «pl 
γµάτων τοῦ κόσμου, Ἡ μὲν γὰρ πολὺν αὐτοῖς συγγε- 
νοµένη χρόνον, καὶ ἐμπλησθεῖσα κχαλῶς, ὡς τῶν αὐτῶν 
τευξομένη τῶν ἴσων ἄγεται πάλιν ἡ δὲ προοιμίων 
οὕτω χαλεπῶν πειραθεῖσα ποίᾳ πρραιρέσει καὶ ἑἐλπίδν 
πρὸς τὴν πεῖραν Ἶξει τῶν χαλεπῶν; 0ὐδὲ γὰρ εἴ τις 
βουλόμενος ἐμπορεύσασθαι, πρίν τι χερδάνη ἅμα τῷ 
τὸν λιμένα ἐξελθεῖν i ναυάγιον ὑπομείνοι, εὐχόλως ἄνε- 
ται τῆς πραγµατείας λοιπόν. 09δὲ ταύτην εἰκότως ) τὴν 
πολλὰ μὲν προσδοχήσασαν ἡλέα, πρὶν ἢ δὲ ἐχείνων πεῖραν 
καλῶς λαθεῖν, τοσοῦτον πένθος ἰδοῦσαν ἀγαπῆσαι τὰ τοῦ 
χόσµου πράγματα, εἰ μὴ σφόδρα ἀκρατῆς οὖσα τύχοι * 
μᾶλλον δὲ, εἰ xaX σφόδρα πρὸς αὐτὰ διαχέοιτο, xat λίαν 
ἔχοι προσπαθῶς, ἱκανῆ τῆς ἀρχῆς fj ἁπδία πᾶσαν σήέσαι 
τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῆς. Τότε γὰρ τοῖς πράγµασι μάλιστα 
ἐπιμένειν εἰώθαμεν, ὅταν προοιµίων πειραθῶμεν χαλὼν΄ 
ὅταν δὲ ἐξ ἀρχΏς xat ἀπ᾿ αὑτῆς, ὡς ἂν εἶποι τις, της 
γραμμῆς γαλεπῶν xai δυσχόλων αἰσθώμεθα, ταχέως» 
ἀνακρουόμεθα τῆς προα!ρέσεως σθεννυµένης ἡμῖν. Ὥστα 
αἱ τὰς ἀώρους ὑπομείνασαι χηρείας, αὗται εἰχότως ἂν 
ἀπόσχοιντο γάμου δευτέρου ὑπὲρ τοῦ pi τὰ αὐτὰ πάλεν 
παθεῖν. Ἡ μὲν γὰρ ἐν τῇ χηρείχ µένουσα ἔδει τὸ ἀσφα 
jig, καὶ οὐχ ὑποπτεύσει πένθος ἕτερον τοιοῦτον πἆλον 
ἡ δὲ πρρσοµιλήσασα γάμῳ δευτέρῳ καὶ τούτο npostox di 
&vavxarÜüfjosca: τὸ δεινόν. Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ xal mpdypsr 
fy ἐστιν ἡ χηρεία, ἀλλ οὐ πᾶσαι τοὺς αὐτοὺς ἀπολ- 


f Sic Savil. et Colb Morel. τοὺς ἐχείνου. 

6 Malim legere δευτέρῳ γαμῆται. Ῥοιτ. 

h Colb. ἐχοῦσαν, et mox πρότερος ἔζη. 

! Colb. et Savil. ἐξελθεῖν, Morel. εἰσελθεῖν. 
i Legendum εἰκός. Epir. 
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habeas, quam omnia, quze in orbe terraruim sunt, ea 
conditioue, ut una cum illis te quoque alteri subjicias ? 
M:tto. nunc curas, contumelias, convicia, zelotypias, 
inanes suspiciones, dolores pariendi, et reliqua id 
genus. ILec enim recte tunc afferuntur, cum ad vir- 
ginem sermo habetur, quippe qux rudis atque impe- 
rita est hujusmodi difficulintum ; vidus: autem si nar- 
rentur molestiam potius afferent. Qux» enim usu ipso 
epiime didicit, ea si ipsam verbis docere vclis, frus- 
Va operam sumas. lllud tontum addere par est, eam 
quz virgo nupsit, multo majore cum libertate ac fidy- 
cia viro usuram, quam quie post viduitatem. Nam 
hane qui acceperit, ut uxorem amare potest, ut vir- 
ginem ductam non potest. Quam vero amores illi lis 
vehementiores, et magis quodammodo insani sint, 
nemini non exploratum est. Viduam autem tamquam 
viri non omnino insciam minime toto animo com- 
plectetur atque amabit. Omnes enim fere homines 
solemus sive zelotypia, sive inanis glori:x studio, sive 
nescio qua alia causa adducti eas res pracipue in 
amore habere, quibus antequam in aliorum potesta- 
tem venerint fruimur, quarumque nos primi ac soli 
domini sumus. id et in vestimentis usuvenire anim- 
advertas ; mon enim ca, quibus alii usi sunt, z:que 
cara babemus atque illa quibus nemo. ldem in domo, 
idem in vasis : domum enim nobis ab alio datam 
nen perinde amamus, atque illam, quam nobis ipsi 
paravimus : ac vasis, qux: nuper facta sunt nobisque 
primum usui fuerunt, valde parcimus, magnumque 
illis conservandis studium impendimus; qux autem 
ab aliis ad nos venerunt, non magnopere in deliciis 
babeinus, sed adeo aversamur, ut szpe in aliam con- 
vertamus formam. Quod si in doino, in veste, in va- 
sis hoc animo sumus, cogites velim, in uxore, qua ni- 
hil bominibus pretiosius est, quanto vehementius nos 
affici consentaneum sit. Nam alia quidem nec iis, qui 
cupiunt , recusamus communicare : hauc autem. mi- 
nime fas est, ac cilius vitam profundeimus, quam id 
ferre animum inducamus. Virginem igitur ut dice- 
bam, utpote intactam et sibi propriam omni animi 
impetu complectetur, cam vero, qu: alteri prius con- 
suevit, non x*que benevolis atque amicis oculis as- 
piciet. 

6. Neque tu mihi, qu:e raro ac vix semel eveniuut, 
afferas, sed qux: quotidie in communi vita cernuntur. 
Neque vero hz sole causs sunt, cur illa fidentius 
3:3, verum ctiam alie multe, Nam vidux quidem 
maritus facile exprobrare poterit, se quoque ab illa 
prvi fieri, ac despectus indicium proferre infideli- 
latem , quam erga priorem virum adhibuit, atque ita 
os illi obstruere, idque tam de pr:eteritis rebus, quam 
de iis, quxe. fortasse futur» non sunt. Mortui enim 
viri contemplus, viventem quoque, ul idem sibi ex- 
spectet, admonebit, licet eventurum non sit. Neque 
vero ille solus Ίνσο perpetuo uxori objiciens molestus 
erit, sed famuli etiam atque ancill:e, si minus palam, 
certe tacito quodain murmure sexcentis ipsam con- 
viciis it;cessunt. Quod si filios impuberes ex priore 
"r^ habuerit, quomodo illos cducabit, quomodo 
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eurabit? quibus autem pupillis non illi miscrius vi- 
vent, qui paterna omnia in alterius potestate vide- 
bunt, famulos, domum, prxdia, et quod caput om- 
nium est, uxorem? quomodo matris loco ipsam. 
colere illi poterunt ?* quomodo ipsos illa filiorum locc 
diligere, quos cum intuetur, crubescat ac pudure 
suffundatur necesse sit, quibusque non omnem im- 
pendere maternum aífectum potest , magna animi 
atque amoris parte in filios, quos ex altero suscepit, 
translata ? Quid igitur, inquies, si valde tenera aetate 
fuerit, atque exiguo tempore frui viro: potuerit ? 
Quin ad puellas hzc mibi dicta sunt, non illas, quse 
jam senuerunt ; nam cum illis, si ad nuptias animum 
adjiciant, ne verbum quidem faciam ; neque enim 
nostra illis oratio a secundo matrimonio abstinen- 
dum persuaderet, quod neque temporis longiuquitas, 
neque ztas, neque aliud quidquam persuadere potuit; 
Sed ad juvenes omnis mili est instituta oratio. Quase- 
ris igitur, quid si puella, et qux: uno lantum anno 
cum priore viro fucrit, alteri nubat ? cur illam prz- 
feres ei, quz viginti aut triginta annos in matrimo- 
nio egit? Non hoc meum est, sed beati Pauli : ille 
enim inquit : Beatior üàutem eril, si sic perimanserit 
(1. Cor. 7. 40). Czeteroqui, tametsi illa diu cum viro . 
vixit, tamen cum uno, eodem , ac $olo, quemque ab 
initio accepit : liec autem duobus se ipsam dedit, 
idque intra breve tempus. At non voluntate sua, in- 
quil; nam si prior viveret, unum illum ainaret, 
preterea neminem : nunc quando immatura morte 
sublatus est, necessario alteri jungitur. Sed qualis 
est liec necessitas ? Ego enim liac quam affers aliam 
longe majorem video, qux» ipsam mortuo viro con- 
tentam esse suadeat, nimirum gustando percepisse , 
quantum amari insit in rebus mundanis. Nam qux 
in ipsis perdiu versata et satiata est, ad easdem 
rursum se conferet, quasi similes inventura : qua 
autem principia ipsa adeo molesta experta est, quid 
sibi volens, aut sperans, molestiarum periculum 
faciet ? Nam si quis ad mercaturam animum appulit, 
8i antequam quidquam lucri faciat , simul ac e portu 
exiit, naufragium fecit , non facile mercaturam post- 
hac exercebit ; ita consentancum est, hanc multa sibt 
ο matrimonio jucunda pollicentem , verum antequam 
ad ea bene percipienda pervenire queat, tantum lu- 
cium deprehendentem , rerum humanarum amorem, 
nisi valde sit intemperans, deponere. Quinetiam sí 
valde iis afficiatur atque inhiet, principii tamen inju- 
cunditas satis idonea est, qux: omnem exstinguat cu- 
piditatem. Tunc enim in iis, qux suscepimus , potis- 
simum perseverare consuevimus , cum principia ipsa 
ex sententia processerint ; quod si ab initio, atque- 
ab ipsis, ut ita dixerim, carceribus in molestias ac 
difficultates iucurrimus, statim cupiditas defervet, ae 
totum negotium deponimus. Quamobrem, quarum 
immatura viduitas est, lias milii alterum matrimonium. 
facilis repudiaturas verisimile videtur, ne eadem rur- 
sus perpetiantur. Nam quie servat viduitatem, in tuto 
se collocabit, nec similem posthac luctum timebit ; 
quein sane exspectare cogetur, qui secundo matii- 
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monium contraxit. IIuc accedit eamdem quidem esse 
viduitatem, non tamen eamdem omnibus viduis pro- 
positam essc mercedem, sed uni ampliorem, alteri 
parciorem. (Qux enim ab adolescentia jugum susce- 
perunt, multo majore lionore potientur , atque am- 
plioribus muneribus; qux autem in ipsa jam sene- 
ctute, non :zeque atque illae. Quid ita ? Quod illa qui- 
dem, cum multa obstarent, ob Dei tünorem omnia 
sibi perferenda duxit, huic autem nullo sudore ac 
labore opus fuit: quis enim labor, ubi nihil quod 
vim afferat? Quemadmodum igilur, que scipsom 
alteri viro didit, ei, qux unicum agnovit, concedat 
oportet : ία qu: in ipsomet xtatis flore in viduitate 
perseverat , longo intervallo eam , qux in senectute 
virum amisit, anteibit. Atqui utraque unum haboit 
virum, sed hzc tamen ipsum castitatis curriculum 
confecit , illa vcro longo abest intervallo. Igitur on 
ad laborem solum, sed etiam ad mercedem spectes. 
Sic pleraque virtutum officia difficilia nobis videntur, 
cum sudores atque zrumnas, qux subeundz sunt, 
assidue animo versamus, neque proposita illis premia 
animadvertimus. 

Una cum laboribus premia quoque spectanda. — 
Quod minime faciendum est, sed circeumspectis simul 
laboribus ac przmiis summa subducenda ; tunc au- 
tem, ut vere sunt, ita a nobis facilia judicabuntur. 
Nam qui in bello przclare se gerit, non vulnera dum- 
taxat, casus ac mortem, sed etiam tropza , victorias 
cxterosque lionores omnes reputans in aciem fortiter 
descendit : sic agricola non solum laborem, qui 
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arando ac fodiendo sumendus est, sed etiam aream 
ac torcularia ob oculos proponens, alacriter opera 
sua urget. ltidem igitur et nos spe bona zrumnam 
viduitatis levem reddamus, atque eo magis nos quam 
illi, quod illis quidem multa szpe ex iis, qua in ipsis 
sita non erant, exspectationem przciderunt ; nostras 
autem spes nemo est qui confundat, nisi voluntas 
nostra accesserit. Qu:e utinam non accedat, sed illud 
nobiscum cogitantes viduam a virgine non procul 
abesse , atque etiam interdum illam antecellere , ni- 
mirum , cum virgo negotiis se implicarit : Vidua au- 
tem ex Pauli sententia. desolata et in Deo spem ponens 
institerit obsecrationibus οί orationibus (4. Tim. 5. 5), 
atque ab hujus vite negotiis abstinuerit. In arenam 
hanc descendamus ut qua inde nos manent przmia 
consequamur. Πάνο, non quo necessaria judicaremus, 
attulimus , aut quo illas, qux in viduitate permanere 
nolunt, condemnaremus, sed hoc unum coliortatione 
admonitioneque nostra agentes, ut ne terrz:e perpetuo 
affixx:e haerere velint, sed semel solutx in libertate 
maueant, ad czelum aspirent, cxlestem vivendi ratio- 
nem adhibeant, ac junct» Christo ea omnia praestent, 
qua iis conveniunt, quie tantum nactz:e sunt sponsum: 
quoniam ipsum decet! omnis gloria, honor et ado- 
ratio una cum experte principii Patre ac vivifico san- 
cioque ipsius Spiritu, nunc et semper, et in s:ecula 
ss:culorum. Amen. 


! Quoniam ipsum decet, etc. Hxc. vulgata. conclusio do- 
est in Colb., estque fortasse additamentum librarii. 
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ύτου μισθοὺς, ἁλλ᾽ αἱ μὲν πλείους, αἱ δὲ ἑλάτ - 
μὲν γὰρ ἐν νεότητι τὸν ζυγὸν ἀναδεξάμεναι 
ἀπολαύσονται xal τῆς τιμῆς xat τῆς δωρεᾶς, 
y αὐτῷ τῷ rfjox οὐχ ὁμοίως ἐχείναις. Τί δἠ- 
ει ἡ μὲν πολλῶν [559] ὄντων τῶν χωλυµάτων 
o0 Θεοῦ φόδον πάντα Πνέσχετο, αὕτη δὲ οὐδὲ 
ipea ὑπέμεινεν οὐδὲ πόνον * πῶς γὰρ, οὐδενὸς 
ἔγματος τοῦ βίαν παρέχοντος; Ὥσπερ oSv ἡ 
Ιοῦσα ἑαυτὴν ἑλάττων ἑἐστὶ τῆς τὸν ἕνα ἄνδρα 
οὕτως ἡ £v χηρείᾳ µένουσα ἐν αὐτῇ τῇ νεότητι 
! µέτρῳ τὴν ἓν τῷ γήρᾳ τὸν ἄνδρα ἀποδαλοῦ- 
αχοντίσαι δυνῄσεται κχαἰτοι γε ἀμφοτέραις εἷς 
&vho, ἀλλ' ὅμως αὕτη μὲν τὸν τῆς ἁγνείας 
μον, ἐχείνη δὲ πολλοῖς ἀπελείφθη τοῖς στα- 
| τοίνυν τὸν πόνον ἴδῃς µόνον, ἀλλὰ xat τὸν 
αἱ γὰρ τὰ πολλὰ τῶν χατορθωµάτων οὕτως 
(ολα φαίνεται, ὅτι τὸν µόχθον αὐτῶν xal τοὺς 
πυνεχῶς στρέφοντες τοὺς ἀποχειμένους αὐτοῖς 
οὐχ ἐν vip λαμθάνοµεν. 'AXX οὐχ οὕτω δεῖ 
λὰ πάντα ὁμοῦ λογίζεσθαι μετὰ τῶν πόνων xal 
fàg, xai οὕτως εὔχολα ἡμῖν φανεῖται, ὥσπερ 
στιν εὔχολα. Καὶ γὰρ ὁ ἀριστεὺς οὗ τὰ τραύ- 
ον, οὐδὲ τὰ πτώματα, οὐδὲ τὸν θάνατον , ἀλλὰ 
ρόπαια xal τὰς νίχας xai τὰς ἄλλας ἁπάσας 
ἆμενος τιμὰς οὕτως ἐπὶ τὴν ἀριστείαν ἔρχεται 
οργὸς δὲ οὐχὶ τὴν ἄροσιν µόνον, οὐδὲ τὸν ἓν τῷ 
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πτειν πόνον , ἀλλὰ καὶ τὴν ἅλω, xoi τὰς ληνοὺς πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν θεὶς, οὕτω τῶν ἔργων ἐφάπτεται. Οὕτω 
xai ἡμεῖς ταῖς ἐλπίσι ταῖς χρησταϊῖς τὸν τῆς χηρείας 
μόχθον ἐπιχουφίσωμεν, χαὶ πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς 3) ἐχεῖ- 
vot* ἐχείνοις μὲν γὰρ πολλὰ πολλάκις τῶν οὐκ ἐπ᾽ αὖ- 
τοῖς χειµένων τὴν προσδοχίαν διέχοψε, τὰς δὲ ἡμετέρας 
ἐλπίδας οὐδεὶς ὁ χαταισχύνων ἑἐστὶν, ἂν μὴ βουληθῷ- 
μεν αὗτοί. Mh δὴ βουληθῶμεν, ἁλλ᾽ ἑννοήσαντες ὡς o2 
πολλῷ τῆς παρθένου ἡ χήρα λείπεται (ἔστι δὲ ὅπου αὑτιν 
καὶ o περηχόντισεν, ὅταν f) μὲν παρθένος περιπλέχηται 
πράγµασιν, Ἡ δὲ χήρα, χατὰ τὸν Παὔῦλον, μεμονωμένη 
καὶ ἐπίζουσα ἐπὶ τὸν θεὸν προσκαρτερῇ ταῖς δεἠήσε- 
σι καὶ ταῖς προσευχαῖς, καὶ τῶν βιωτικῶν πραγμάτων 
ἀπέκηται), ἀναδεξώμεθα τὸν ἀγῶνα τοῦτον, ἵνα τῶν Ev 
αὐτῷ στεφάνων τύχωμεν. Ταῦτα ὑμῖν οὐχ ἀνάγχης Evs- 


. χεν εἴρηται, οὐδὲ, ὅπερ ἔφην, χαταδικάζοντες τὰς οὐ 


βουλομένας χηρεύειν, ἐπὶ ταύτην ἤλθομεν τὴν παραίνε- 
σιν, ἀλλὰ προτρέποντες xal παρακαλοῦντες, μὴ ἐπὶ το- 
σοῦτον προσδεθῆναι τῇ y], ἀλλ' ἅπας λυθείσας pévetv 
ἑλευθέρας, xal «bv οὐρανὸν ἐπιζητεῖν, xa τὴν πολιτείαν 
ἐπιδείχνυσθαι τὴν ἐχεῖ, xat ἁρμοσθείσας τῷ Χριστῷ o5- 
τως ἅπαντα πράττειν, ὡς προσΏῆχε τὰς τὸν τοιοῦτον 
ἐχούσας νυµφίον, ὅτι αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξα, ct 
xa προσκύνησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ καὶ τῷ ζωοποιῷ 
καὶ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, voy xa ác, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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| 360] Eximii operis argumentum ex ipso ejus proce 
mio mutuamur. Basilius, inter amicos Chrysostomi 
przecipuus, iisdem atque ille magistris, iisdem di- 
eciplinis operam dedit : par erat utriusque animus, 
par generis conditio ; unum circa vite rationem 
propositum, amicitie vinculo opportunum. Cum 
vero proximum esset ut Basilius vitam monasticam 
amplecteretur, tunc Chrysostomus foro scen:que 
addictus studia in contraria declinabat. Basilius 
vero, qui Chrysostomi amicitiam et contubernium 
magni facicbat, hoc ab eo demum impetravit, ut 
domo uicrque sua relicta commune donicilium 
incolerent. Hxc consilia ubi primum sensit Chry- 
sostomi mater, filium ne se deserat admistis blan- 
ditiis hortatur, dumque ipsi a pristina pene sen- 
tentia abducto instat Basilius, eadem quie prius 
eflagitans, ecce fama undique percrebuit utrum- 
que in episcopalem dignitatem promovendum esse. 
lioc perculsi ambo rumore longe dissimile consi- 
lium ineunt ; Basilius totum rei judicium permittit 
amico, in. utrumque paratus, sive consentiendum 
sive fugiendum esset ; Chrysostomus vero, qui se 
tauto honore prorsus indignum, amicum vero di- 
gnissimum censebat, ne tam idoneo ministro Ec- 
clesiam Dei privaret, pia usus arte, nihil urgere dixit, 
sed hac de re postea suo tempore deliberandum 
esse : ea scilicet mente, ut incautus Basilius cape- 
retur et episcopalem ordinem vel invitus acciperet. 
]pse vero interim sese occultavit : resque pro voto 
illi cessit; captus enim Basilius, etsi diu retucia- 
tus, ordinatus tamen est. Hinc qusrele Basilii 
apud Chrysostomum, et responsiones Chrysostomi, 
queis totum opus dialogi more constituitur ; ibi 
vero de dignitate et officio s:xcerdotum tam egregie 
loquitur sanctus doctor, ut hic liber omnibus 
semper admirationi fuerit. Isidorus certe Pelusiota 
epist. 156 libri 1, Nullum enim, ait, nullum, in- 
quam, pecius hujus lectio penetravit, quod non di- 
rino amore sauciarit : venerandam quippe rem alque 
aditu difficilem sacerdotium esse demonstrat, ejus- 
que rite administrundi rationem docet. Nam Dei 
arcanorum sapiens ille interpres Joannes, Byzantii 
episcopus, atque adeo tolius Ecclesie oculus, librum 
illum tam subtiliter et accurate concinnavit, ul omnes 
tam qui secundum Dei placitum, quam qui negligenter 
sacerdolio funguntur, hic (um virtutes tum. offen- 
siones suas reprasentatas inveniant. Suidas vero hunc 
librum eximium cssc dicit τῷ τε OTt xat τῇ φράσει, 


xai τῇ λειότητι, καὶ τῷ χάλλει τῶν ὀνομάτων 
sublimitate et dictione, tum lenitate et el 
verhorum. » 

Sed circa hanc historiam aliquot qus 
moventur: primo quo tempore hzc, qus 
narra:a sunt, contigerint ; deinde quis sit i 
silius , Chrysostomi amicus, et cujus c 
episcopus sit ordinatus; demum quo tt 
Chrysostomus hosce libros ediderit. Quod . 
ad tempus peractz rei, certum est, ipso testi 
Clirysostomo, id accidisse cum adhuc ille in 
frequens ventitaret, εἰ scenz oblectamenta 
retur ; atque adeo ante annum 3275, quo cu 
dissime in solitudinem se contulit, ubi sex 
severiori disciplinz sese totum dedit : nequ 
post illum secessum, vel forensibus causis « 
dedit, vel scenz spectacula sectatus est ur 
Certum est itidem, ipso sancto doctore na 
cum lac agerentur, jam Chrysostomum e 
lium magistris et doctoribus valedixisse, q 
postremus fuerat Diodorus Tarsensis. Hui 
operam dabant uterque anno circiter 371 
sequatur ea omnia illo accidisse spatio qu 
terluit annos inter 572 et 575, neque ullo 
posse isth:ec vel prius vel postea locari. Ad 
hanc tamen chronoloyix* rationem aliquot 
gunt difficullates : nam si anno 574 vel ( 
Chrysostoinus ut episcopus ordinaretur perq 
est, cum utpote natus anno 347 vel circiter 
944 vicesimum seplimum circiter annum , 
nondum attigerat etatem a synodo Neoczsariei 
presbyteris deligendis assignatam, triginta 
cct annorum : quomodo ergo poterat in epis 
cooptari? Ad hzc vero, priusquam Chryso: 
ad episcopatum perquireretur, mater ejus 
alloquens se jam consenuisse, et obituin 
diem exspectare dicit: Οἱ δὲ γεγηραχότες 
οὐδὲν ἕτερον Ἡ τὸν θάνατον ἀναμένομεν " 
Chrysostomus, ut ipse narrat, ante vicei 
matris annum natus est, unde sequatur | 
cum Chrysostomus in episcopatum perquisit 
nondum quadragesimum septimum "uttigiss 
num, εἰ qui poterat illa jam vetula et per 2 
morti proxima esse? Ha porro diflicultates 
res evadent, si in annum 375, vel in 379 
perquisitio retrahatur. Verum hzc quant 
probabilia videantur [561], ne. minimum q 
nos a priore sententia  dimoveant: nam 


621" 
quas modo posuimus, temporis note omnino certze 
videntur. Quod autem girgente casu ac necessitate 
quapiau viri nondum triginta annos emensi epi- 
scopi antiquitus creati fuerint, non vacat. exem- 
plis : etsi illa admodum rara sint. S. Remigius 
quippe Remensis episcopus creatus est, cum duo- 
rum supra viginti annorum esset: et. Eleutherius 
quidam viginti annorum adolescens ab Auiceto 
papa episcopus missus est in Illyrieum. Quod spe- 
εἰαί autem ad matrem Chrysostomi, qus sese ve- 
tolam eL morti proximam dicebat, cum quadraginta 
septem lantum annorum esset: hac dicta matris 
fiuan compellantis, et ne se. deserat hortantis, 
non sunt ad litteram accipienda. Nam, ut alibi non 
semel monuimus, si ex dictis hujusmodi, quibus 
senes, exireme  seneciutis homines ; vel vicissim, 
juvenes, adolescentes , pueri commemorantur, cal- 
culum temporis poneremus, passim chroeaologiam 
pessumdare opus'esset. 

Jam de Basilio Chrysostomi amico, quis nempe 
cujusve civitatis episcopus fuerit, agendum. 
Socrates, quem multi deinceps seculi sunt, 
ait esse Basilium Magnum ; sed est illud ἀπροσ- 
διόνυσον, ut nemo non videt. Siquidem ille Cz- 
sariensis episcopus Chrysostomum nostrum :elate 
longe precedit, nec ullo modo studiorum ejus so- 
eius, nec Antiochism ordinatus esse potuit: quid 
plura dicam, quando palam est labi Socratem ? Nec 
felicius Photius, qui putat esse Basilium Seleucien- 
sem, quem anno $72 vix natum putamus, quando- 
quidem anno 451 synodo Chalcedonensi episco- 
pos interfuit, et anno 458 imperatori Leoni scri- 
psit. Non audiendi item videntur, qui putant Ma- 
ximum Chrysostomi amicum eumdem essc atque 
Basilium in his De sacerdotio libris memoratum : 
»am quorsum illà nominum tam dissimilium com- 
mutatio ? Omnibus igitur accurate perpensis , veri- 
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simile puto Basilium eum esse, qui synodo Con- 
s'antinopolitane anno 381 cpiscopus Raphanee 
subscribit, siquidem tempus apprime quadrat: 
Raphanea in Syria prope Antiochiam sita erat: 
commodus sane locus, ut Joannis Chrysostomi 
frequenti colloquio, imo etiam contubernio frue- 
retur Basilius, quod in flne dialogi se peroptare 
dicit. 

Restat ut pauca dicamus de tempore quo hosce 
libros edidit Chrysostomus : neque enim audiendi 
sunt ii qui volunt eodem ipso tempore, quo res 
peracta est, hzc scripsisse S. doctorem. Siquidem 
vel ipsa ordiendi ratio aliquod elapsum tempus 
subindicat, et series tota rem meditatam, et in o:io 
adornatam prz se fert. Ait Socrates lib νι, cap. 3, 
Chrysostomum,, cum diaconus esset, hos condi- 
disse libros, scilicet ab anno 581 ad annum 2386, 
quo in presbyterium adlectus est. Palladius vero, 
secundum — interpretationem Latinam Ambrosii 
Camaldulensis, in secessu et solitudine hac illum 
edidisse narrat, scilicet ab anno circiter 371 a4 
981, quo ex deserto in urbem rediit. Palladium 
sane incunclanler sequeremur, utpote Chrysosto- 
mo zequalem et aliunde fide digniorem, si in Grzco 
textu, quem edidit Emericus Bigotius, eadem ipsa 
legerentur ; sed cum ibi ne ypo quidem hae de re 
compareat, a calculo ferendo supersedemus. Neque 
euim Ambrosii Camaldulensis lectionem omnino 
rejiciendam putamus : siquidem ille non li»c som- 
niando commentus videtur, sed illa interpretatus. 
esse, qux in aliquo exemplari Greco legebantur. 
Ut ut vero sit, nihil de tempore statuemus, douec 
quidpiam certius emergat. 

Interpretationem Germani Brixii, licet aliquam 
elegantiz speciem prz se ferret, utpote quz para- 
phrasin saperet neque ita accurate concinnata es- 
$et, rejecimus, novamque paraviius, 
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Vii. Chrysostomi defensio cum reprehensione conjuncta. 


IX. Magua ex tempestiva fraude utilitas : thesis. et locus 


communis. 


1. Dasilius omnibus Chrysostomi amicis antecellit. — 
Mihi quidem amici complures fuere, iique germani 
οἱ veri, qui amiciti; leges el probe intelligerent et 
diligenter observarent : horum vero complurium unus, 
qui c:eteros omnes amicitia longe superabat, tantum 
illos retro relinquere studebat , quantum illi reliquos 
mediocriter erga me affectos. Is ex eorum numero 


erat, qui lateri meo perpetuo hirerent : eterim iis- 


dem tum disciplinis tum magistris operam dedimus. 
Unum utriusque erat circa literas studium , una sol- 
licitudo, par desiderium iisdem ex rebus natum. Ne- 
que enim solum cum ad magistros ventitaremus , sed 
etiam cum illinc egressos consilium inire oporteret , 
quod praestantius vit: genus nobis capessendum esset, 
tunc etiam idem consensus apparebat. 

3. Concordia Basilii ct Chrysostomi , οἱ communis 
circa res omnes disquisitio. — Erant et alia qux hanc 
concordiam firmam inconcussamque servarent. Neque 
enim ob patri: amplitudinem alter adversus alterum 
se efferre poterat : mihi non opes summ: erant, ες 
ille extrema premebatur inopia : imo οἱ facultatum 
modum propositi paritas amulabaiur : par generis 
conditio erat , omniaque ad sententiam nostram con- 
currebant. 

2. Statera inaequalis, cum vita monastica ineunda es- 
set. — Cum autem proximum esset ut beatus ille vir 
monachorum vitam veramque philosopliam ample- 
cteretur, jam non par erat statera, sed ejus lanx, ut- 
pote levior, sublimis ferebatur; ego vero mundi cu- 
piditatibus irretitus lancem meam , juvenilibus onu- 
slam cogitationibus, deprimebam. Hic demum ame:citia 
quidem firma, ut ante, manebat, sed consuetudo diri- 
mebatur: neque. enim una versari poterant qui non 


iisdem studiis tenerentur. Czterum ubi el ipse a vitae 
hujus fluctibus caput paululum crexi, me ille ambabus 
apprehendit manibus : at ne sic quidem potuimus 
zqualitatem pristinam retinere. Etenim cum ille 
nos tempore anteverlisset, ardensque studium exhi- 
buisset, rursus sublimior ferebatur, in altum valde 
sublatus. 


4. Propositum communis habitationis utriusque. — 
Attamen bonus cum esset amicitiamque nostram ma- 
gni faceret, a c:eterorum omnium contubernio se ab- 
ducens, nobiscum omni tempore versabatur, quod 
antea ipsi in volo erat, sed, ut dixi, a segnitie nostra 
prohibitus fuerat. Neque enim poterat is, qui judiciis 
et foro hxrebat οἱ scen:e. oblectamenta. sectabatur, 
cum 'eo szpe versari, qui libris deditus in forum num- 
quam ventitaret. Quamobrem cum antea repulsus nos 
ad eamdem vitz: societatem accepisset, quod jam pri- 
dem desiderium parturiebat, confestim peperit, ac ne 
miuimam quidem diei partem a nobis abesse patieba- 
tur : sed assidue hortabatur, ut domo uterque sua re- 
licta commune domicilium incoleremus : quo impe- 
trato jam res in manibus erat. 

5. Matris blanditie. — Vcrum assidux matris ille- 
cebrz obstiterunt, quominus hanc illi gratiam redde- 
rem; imo vero, quominus id beneficii ab eo accipe- 
rem. Enimvero ubi illa odorata est me id consili 
inire, dextra apprehensum introduxit me in peculiare 
sibi domicilium, ac me prope lectum , ubi me euixa 
fucrat , assidere jusso, cimissis lacrymarum fontibus , 
ipsis lacrymis miserabiliora verba proferebat , llis me 
gemebunda compellans : Ego, inquit, fili, virtute pa- 
tris tui non multo tempore ita providente numine 
frui potui. Nam partus tui dolores excipiens illius 
obitus, te pupillum , me viduam przmature reliquit , 
additis viduitatis incommodis, qux expertis solum 
probe nota sunt. Nullus enim sermo illam tempesta- 
tem ac procellam exprimere possit, quam puella su- 
bit, cum nuper e domo patris emissa, ac negotiorum 
imperita , repente luctu intolerabili perculsa , 8ollici - 


. tudinem etate ac sexu suo majorem suscipere cogitur. 


Opus enim est servorum ignaviam emendare, nequi- 
tiam observare, cognatorum insidias propulsare, pu- 
blicanorum molestias et in vectigalibus exigendis im- 
manitatem fortiter ferre. Quod εἰ is, qui mortem obit, 
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[562] TA3E ENESTIN EN TQ ΠΡΩΤΩ ΛΟΓΩ. 
€ βατίειος ὁ πάντας τοὺς τοῦ Χρ,σοστόμου φίλους ὑτερθαλλόμενος. 
f B gs ους Βασιλεί.ν καὶ Χρυσοστόμου, καὶ ουτήτησις περὶ πάντων 
y. ὁ Cute; «νισος lv τῇ τοῦ μ;-αστικοῦ Ρίου μεταδιώζει. 
| ἡ «ρέδεσις xil κοινής οἰκήσεως ἀμφοτέρων. 
6. Δὶτ΄/ς μητρὸς ἐπωδαί. 
c. ἤ ἁπάτη Χρυσοστέμον, $ ἰχρίσατο lv» τῇ χειροτονϕ. 
Ü. Βεσιλεί,υ κατηγορία ἐπιειχὴς xal ice) v. 
1^ Χροσοστόμου ἀκολογία ἀντιληττική. 
ϐ) ἁπάτης οἱπαίρου µέτα κέρδος. Θισις xai ποινὸς τόσος. 


α’. Ἐμοὶ πολλοὶ μὲν ἐγένοντο φίλοι γνἠσιοίτε καὶ ἆλη- 
θεῖς xal τοὺς τῆς Φιλίας νόμους xal εἱδότες καὶ φν- 
λάττοντες ἀχριθῶς  εἷς δὲ τις τουτωνὶ τῶν πολλῶν, 
ἅπαντας αὐτοὺς ὑπερθαλλόμενος τῇ πρὸς ἡμᾶς quiz, 
τοσοῦτον ἐφιλονείχησεν ἀφεῖναι κατόπιν αὐτοὺς, ὅσον 
ἐχεῖνοι τοὺς ἁπλῶς πρὸς ἡμᾶς διαχειµένους. Οὗτος τῶν 
dw ἅπαντά µοι χρόνον παρηχολουθηχότων Tiv. καὶ γὰρ 
μαθημάτων ἡφάμεθα τῶν αὐτῶν, καὶ διδασχάλοις ἔχρη- 
σάμεθα τοῖς αὐτοῖς. "Hv δὲ ἡμῖν xai προθυμία xal 
οπουδὴ περὶ τοὺς λόγους οὓς ἐπονούμεθα b µία, ἔπιθυ- 
μα τε ἴση xai ix τῶν αὐτῶν τικτοµένη πραγμάτων. Qv 
Tip ὅτε εἰς διδασχάλους µόνον ἑφοιτῶμεν, ἀλλὰ xal 
ivixa ἐχεῖθεν ἐξελθόντας βουλεύεσθαι ἐχρῆν, ὁποίαν 
ἑλέσθαι τοῦ βίου βέλτιον ἡμῖν ὁδὸν, καὶ ἐνταῦθα ὁμογνω- 
μονοῦντες ἐφαινόμεθα. 

β’. Καὶ ἕτερα δὲ πρὸς τούτοις ἡμῖν τὴν ὁὀμόνοιαν 
ταύτην ἐφύλαττεν ἀῤῥαγη τε καὶ βεδαίαν. Οὔτε γὰρ 
ἐτὶ πατρίδος µεχέθει ἕτερος ἑτέρου μᾶλλον φρονεῖν 
εἶχεν, οὔτε ἐμοὶ μὲν πλοῦτος ὑπέρογχος fv, ἐχεῖνος 
&à ἐσχάτῃ συνένῃ πενίᾳ, ἀλλὰ xal τὸ τῆς οὐσίας μέτρον 
^» τῆς προαιρέσεως ἰσοστάσιον ἐμιμεῖτο. Καὶ γένος 
μὲν ἡμῖν * ὁμότιμον [303] ἣν, xai πάντα τῇ γνώµῃ 
«κυνέτρεχεν. 

Υ. Ἐπειδὴ δὲ ἔδει τὸν µαχάριον τὸν τῶν μοναχῶν 
Σαεταδιώχειν βίον, καὶ τὴν Φιλοσοφίαν τὴν ἀληθῃ, οὐχ 

ἅτι ἡμῖν ὁ ζυγὸς οὗτος ἴσος fjv, ἀλλ dj μὲν Σχείνου 
"miistty& ἐχουφίζετο µετέωρος, ἐγὼ δὲ ἔτι ταῖς τοῦ 
Ἄκόσμου πεπεδηµένος ἐπιθυμίαις, χαθεῖλχον τὴν ἔμαν- 
«τοῦ 4, xaX ἐδ.αζόμην χάτω µένειν, νεωτεριχαῖς αὐτὴν 
ἁπιδρίθων Φφαντασίαις. Ἐνταῦθα λοιπὸν ἡ μὲν φιλία 


* Coilati sunt quatuor Regg. codd. nempe 1819, 1960, 1975, 
*«ipi91 : Colbertini 217, 243, 9/4, 5055, 3061 : Coislin. 262, et 
*edit. Saril. et Morel. 

8 Sie in tribus mss. et. in Sav., in cseteris xa( deest. Ibid. 
Wres mss. τῆς πρὸς ἡμᾶς φιλίας, in. aliis πρὸς ἡμᾶς deest. Paulo 
Ἐνοει duo rpss. et Savil. κατόπιν ἐχείνους. 

» rs mss. et Savil. ín marg. οὓς ἐποιούμεθα, ceteri 
Wmes. et Savil. in textu οὓς ἐκονούμεθα. Infra aliquot. mss. ha- 
lhent βίου βελτίω ἡμῖν. Paulo post tres codices xai ἕτερα ἡμῖν 

ἁῤῥαγὴ τε xal βέδαια, qua lectio non spernenda. 

* Sie maxima pars mss., melius quam editi xai γένος δὲ 

Fai» Infra xaí 2Πἱ6 οὐκέτι abest a manuscriptis pene omnibus, 
Veet tn editis legatur. Mox οὗτος desideratur in tribus. 
ὁ δαν. addit Φνχήν, sed praestat subinte]ligere πλαστιγ- 
vi, E»rr. 


βέδαιος ἔμενεν ἡμῖν e, χαθάπερ xal πρότερον, ἡ δὲ συν- 
ουσία διεχόπτετο" οὗ Υὰρ Tv τοὺς μὴ περὶ τὰ αὑτὰ 
σπουδάκοντας χοινὰς ποιεῖσθαι τὰς δ.ατριθάς. Ὡς δέ 
ποτε χαὶ αὑτὸς μ.κρὺν ἀνέχυγα τοῦ βιωτικοῦ χλύδωνος, 
δέχεται μὲν ἡμᾶς ἄμγω τὼ χεῖρε προτείνας f, τὴν δὲ 
ἰσότητα οὐδὲ οὕτως ἰσχύσαμεν φυλάξαι τὴν προτέραν. 
Καὶ γὰρ καὶ τῷ χρόνῳ φθάσας ἡμᾶς, καὶ πολλὴν τὴν 
σφυδρότητα ἐπιδειξάμενος, ἀνωτέρω πάλιν ἡμῶν ἑφέ- 
ρετο, χαὶ εἰς Odo; ἤρετο μέγα. 

δ. Πλην ἀλλ᾽ ἀγαθός τε (v, xal πολλοῦ τὴν ἡμετέραν 
τιμώμενος «φιλίαν, ἁπάντων ἑαυτὸν ἁποστήσας τῶν 
ἄλλων, ἡμῖν τὸν ἅπαντα χρόνον συνῆν, ἐπιθυμῶν 
μὲν τούτου xal πρότερον, ὅπερ δὲ ἕἔρην, ὑπὸ τῆς 
ἡμετέρας χωλυόμενος ῥᾳθυμίας. Οὐ γὰρ ἂν τὸν δι- 
καστηρίῳ προσεδρεύοντα 8 xal περὶ τὰς ἐν τῇ σχηνῇ 
τέρψεις ἑπτοημένον συγγίνεσθαι πολλάχις τῷ βιθλίοις 
προσηλωμένῳ, xaY μτδὲ εἰς ἀγορὰν ἐμθαλόντι ποτἐ. 
Διὰ τοῦτο οὖν πρότερον διξιργόµενος, ἐπειδή ποτε 
ἡμᾶς ἔλαθεν εἰς τὴν αὐτῖν τοῦ βίου χατάστατιν, ἀθρόως 
fv πάλαι ὥδινεν ἐπιθυμίαν ἀπέτεχε τότε, xai οὐδὲ τὸ 
βραχύτατον τῆς ἡμέρας ἡμᾶς ἀπολιμπάνειν Ἠνείχετο 
µέρος. Διετέλει τε παραχαλῶν, ἵνα τὴν οἰχίαν ἀφέντες 
ἕκαστος thv ἑαυτοῦ χοινὴν ἀμφότεροι τὴν οἴχησιν ἔχοι- 
μεν, καὶ ἔπεισξ ve, χαὶ τὸ πρᾶγμα ἣν ἐν χεραἰν. 

ε’. Αλλά µε αἱ συνεχεῖς τῆς μητρὸς ἑπῳδαὶ διεχώλυσαν 
δοῦναι ταύτην &xelvo τὴν χάριν, μᾶλλον δὲ λαθεῖν ταύ- 
την παρ ἐχείνου τὴν δωρεάν. Ἐπειδὴ γὰρ ᾖσθετο ταῦτα 
βουλευόµενον, λαθοῦσά µε τῆς δεξιᾶς εἰσήγαγεν εἰς τὸν 
ἁποτεταγμένον olxov αὑτῇ, καὶ χαθίσασα πλησίον ἐπὶ 
τῆς εὐνῆς ἧς ἡμᾶς ὥδινεν, πηγάς τε Ἰφίει δαχρύων, 
xai τῶν δαχρύων ἑλεεινότερα προσετίθει τὰ ῥήματα , 
τοιαῦτα πρὸς ἡμᾶς ἁποδυρομένη Ἐγὼ, παιδίον, qnot, 
τῆς ἀρετῆς τοῦ πατρὸς τοῦ σοῦ οὖκ ἀφείθην ἀπολαῦσαι 
ἐπὶ πολὺ, τῷ tip τοῦτο δοχοῦν. Τὰς yàp ὠδῖνας τὰς 
ἐπὶ σοὶ διαδεξάµενος ὁ θάνατος ἐχείνου, σοὶ μὲν ὀρφα- 
νίαν, ἐμοὶ δὲ χηρείαν ἐπέστησεν ἄωρον xal τὰ τῆς χη- 
ρείας δεινὰ, & µόναι αἱ παθοῦσαι δὑναιντ᾽ ἂν εἰδέναι χα- 
λῶς. Λόγος γὰρ οὐδεὶς ἂν ἐφίχοιτο τοῦ χειμῶνος Exelvou 
χαὶ τοῦ χλύδωνος, ὃν ὑφίσταται χόρη, ἄρτι μὲν τῆς 
πατρῴας olxlag προελθοῦσα, xai πραγμάτων ἄπειρος 
οὖσα, ἐξαίφνης δὲ πένθει τε ἀσχέτῳ βαλλοµένη, xai 
ἀναγχαζομένη φροντίδος xal τῆς ἡλιχίας xal τῆς φύ- 
σέως ἀνέχεσθαι μείζονος 1. Act γὰρ, οἶμαι, ῥᾳθυμίας τε 
οἰκετῶν ἐπιστρέφειν, xat χαχουργίας παρατηρεῖν, συγγε- 
νῶν ἀποχρούεσθαι ἐπιθουλὰς, τῶν τὰ δηµόσια εἰσπρατ- 
τόντων τὰς Ἐπηρείας χαὶ τὴν ἀπήνειαν iv ταῖς τῶν 
εἰσφορῶν xata6oAalg φἐρειν γενναίως. Ἐὰν δὲ χαὶ παι- 

* Nonnulli ἐν ἡμῖν. 

f Προτείνας abest a tribus mss. 

6 Duo mss. εἰ Savil. in marg. παρεξρεύοντα. 


h Alii ἐπειδὴ δέ ποτε. 
i Φροντίδων... µειζόνων, sic quidam et Savi], 
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δίον καταλιπὼν [364] ὁ εεθνεὼς ἀπέλθῃ, θῆλυ μὲν ὃν 
πολλην xai οὕτω παρέξει τῇ μητρὶ την φροντίδα, ὅμως 
δὲ xal ἀναλωμάτων καὶ δέους ἀπτλλαγμένην' ὁ δὲ υἱὸς 
µυρίων αὐτὴν φόδων γαθ᾽ ἑχάστην ἐμπίπλησι τὴν ἡμέ- 
pav, xaX πλειόνων φροντίδων. Thv yàp τὼν χρημάτων 
ἑῶ δαπάνην, ὅσην ὑπομένειν ἀναγχάτεται, ἐλευθερίως 
αὐτὸν θρέψαι ^ ἐπιθυμοῦσα. ᾽Αλλ' ὅμως οὐδέν µε τούτων 
ἔπεισε δευτέροις ὁμιλῆσαι Υάµοις, οὐδὲ ἕτερον ἔπεισ- 
αγαγεῖν νυμφἰον τῇ τοῦ πατρὸς οἰχίᾳ τοῦ aou: ἀλλ' ἔμε- 
voy iy τῇ ζάλη καὶ τῷ θορύθῳ, xai τῆν σιδηρᾶν τῆς 
χηρείας οὐκ ἔφυγον xáptvov, πρῶτον μὲν ὑτὸ τῆς ἄνω- 
θεν βοηθουµένη ῥοπῆς' ἔφερε δὲ pot παραμυθίαν οὐ 
μιχρὰν τῶν δεινῶν ἑκείνων χαὶ τὸ συνεχῶς τὴν ctv b 
ὄψιν ὁρᾷν, xaX εἰχόνα µοι τοῦ τετελευτηχότος φυλάσ- 
σεσθαι ἔμψυχον, xal πρὸς ἐχεῖνον ἁπηκριθωμένην xa- 
λῶς. Διά τοι τοῦτο xal ἔτι νήπιος Gv, xal μτδὲ φθέγ- 
γεσθαί πω μαθὼν, ὅτε μάλιστα τέρπουσι τοὺς τεκόντας 
οἱ παῖδες, πολλέν pot παρεῖχες τὶν παράκλησιν. Καὶ 
μὴν οὐδὲ ἐχεῖνό Y! ἂν ἔχοις εἰπεῖν xaX αἰτιάσασθαι ὅτι 
τὴν μὲν χηρείαν γενναίως Ἠνέγχαμεν, τὴν δὲ οὐσίαν 
σοι τὴν πατρῴαν Ἱλαττώσαμεν διὰ τὴν τῆς χηρείας 
ἀνάγχτν, ὅπερ πολλοὺς τῶν ὀρφανίᾳ * δυστυχησάντων 
οἶδα παθόντας ἐγώ. Καὶ γὰρ χαὶ ταύτην ἀχέραιον ἐφύ- 
λαξα πᾶσαν, xai τῶν ὀφειλόντων εἰς τὴν εὐδογίμησιν 
ἑαπαντθῖναι τὴν σὴν ἐνέλιπον οὐδὲν, Ex τῶν ἐμαυτῆς 
χαὶ ὧν Ίλθον οἴκοθεν ἔχουσα δαπανῶσα χρημάτων. Καὶ 
μὴ τοι νοµίσῃης ὀνειδίζουσάν µε ταῦτα λέχειν νυν’ ἀλλ' 
Qvi πάντων σε τούτων μίαν also χάριν, uf µε δευτέρα 
χηρείᾳ περιθαλεῖν, μηδὲ τὸ χοιμηθὲν ἤδη πένθος ἀν- 
ἀφαι πάλιν, ἀλλὰ περίµεινον τὴν ἐμὴν τελευτήν’ ἴσως 
μετὰ μικρὺν ἀπελεύσομαι χρόνον. Too; μὲν yàp νέους 
ἐλπὶς χαὶ εἰς ynpa; Ίδειν μαχρὸν, οἱ 0t γεγηραχότες 
ἡμεῖς οὐδὲν ἕτερον f| τὸν θάνατον ἀναμένομεν. "Όταν 
οὖν µε τῇ γῇ παραδῷς, καὶ τοῖς ὁστέοις τοῦ πατρὸὺς àva- 
µίξῃς τοῦ σοῦ, στέλλου μαχρὰς ἀποδημίας, καὶ πλέε 
θάλατταν ἣν ἂν ἐθέλῃς' τότε ὁ χωλύσων οὐδείς' ἕως δ᾽ 
ἂν ἐμπνέωμεν d, ἀνάσχου τῆν μεθ) ἡμῶν οἴχησιν' μὴ 
δὴ πρ2σκρούσῃς τῷ θεῷ µάτην καὶ εἰχῆ τοσούτοις ἡμᾶς 
περιδθάλλων χαχοῖς Ἱδιχηχότας οὐδέν. El. μὲν γὰρ ἔχεις 
ἐγχαλεῖν ὅτι σε εἰς βιωτιχὰς περιέλχω φροντίδας, xol 
τῶν πραγμάτων ἀναγχάζω προστῆναι τῶν σῶν, uh τοὺς 
τῆς φύσεως νόμους, ph τὴν ἀνατροφὴν, uh τὴν συν- 
ἠθειαν, μηδὲ ἄλλο μηδὲν αἰδεσθῆς, ἀλλ' ὡς ἐπιθούλους 9 
φεῦγε xal πολεµίους' εἰ δὲ ἅπαντα πράττοµεν ὑπὲρ τοῦ 
πολλήν σοι παρασχευάσαι σχολΏν εἰς τὴν τοῦ βίου τού- 
του πορείαν, εἰ xal μηδὲν ἕτερον, οὗτος γοῦν κατεχέτω 
σε παρ) ἡμῖν ὁ δεσµός. Κὰν γὰρ µνυρίους σε λέγῃς φι- 
λεῖν, οὖδείς σοι παρέξει τοσαύτης ἁπολαύσαι ἔλευθε- 
plas, ἐπειδὴ μηδὲ ἔστι τις Ott µέλει τῆς σῆς εὐδοχιμή- 
σεως ἐξ ἴσης ἐμο[. 

ς’. Ταῦτα μὲν καὶ τὰ τούτων πλείονα πρὸς ἐμὲ μὲν f 
µήτηρ' ἐγὼ δὲ πρὸς τὸν γενναῖον ἔλεγον ἐχεῖνον. Ὁ δὲ 
οὐ µόνον οὐκ ἐδυσωπεῖτο τοῖς ῥήμασι τούτοις, ἀλλὰ xal 
φλέον ἑνέχειτο, τὰ αὐτὰ ἁπαιτῶν ἅπερ xal πρότερον. 
Ἐν τούτῳ δὲ ἡμῶν ὄντων, χαὶ τοῦ μὲν συνεχῶς ἱχετεύον- 
τος, ἐμοῦ δὲ οὐκ ἐπινεύοντος, [565] ἄφνω τις ἐπιστᾶσα 
φέμη διετάραξεν ἀμφοτέρους' ἡ δὲ φήμη fiv εἰς τὸ τῆς 
ἐπισχοπῆς { ἡμᾶς ἀξίωμα μέλλειν προάγεσθαι. 'Eyo 
μὲν οὖν ἅμα τῷ τὸν λόγον ἀχοῦσαι τοῦτον δέει τε xal 
ἁπορίᾳ συνειχόμην δέει μὲν, µήποτε καὶ ἄχων ἁλῶ, 
ἁπορίᾳ δὲ, ζητῶν πολλάχις πὀθεν ἐπῆλθε τοῖς ἀνδράσιν 


* Sav. et quidam mss. ἀναθρέψαι, Morel. et alii θρέψαι. 

b Savil. et quidam mss. eic τὴν σήν. 

€ Savil. et quidam mss. τῶν τὴν ὀρφανίαν, minus recte. 

d Morel. et quidam mss. ἐμπνέομεν. 

e Savil. et duo mss. μηδὲν αἰδεσθεὶς, ὡς ἐπιδούλους. 

f Savil. in textu, Morel. et maxima pars mss. τὸ τῆς ἐπι- 
αχοπῆς, Savil. in marg. et quataor mss, τὸ τῆς ἱερωσύνης. Mox 
Ss vi'. el unus παράγεσθαι. 
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ἐχείνοις ἐνθυμηθΏῆναί τι τοιοῦτο περὶ ἡμῶν' εἰς γὰρ 
ἐμαυτὸν ἀφορῶν οὐδὲν εὕρισχον ἔχοντα τῆς τικῆς ἄξ.ον 
ἐχείνης. Ὁ δὲ γενναῖος οὐτοσὶ προσελθών µοι χατ ἰδίαν 
xai χοινωσάµενος περὶ τούτων ὡς ἀνηχόῳ γε ὄντι τῆς 
φήμης, ἐδεῖτο χἀνταῦθα καὶ πράττοντας xai βουλευομέ- 
νους ὀφθῖναι τὰ αὐτὰ, χαθάπερ καὶ πρότερον’ ἕψεσθαι 
γὰρ αὐτὸν ἑτοίμως ἡμῖν, καθ) ὁποτέραν ἂν ἡ“ώμεθα 
τῶν ὁδῶν, εἴτε φυγεῖν 6, εἴτε ἑλέσθαι δἑέοι. Αἰσθόμενος 
τοίνυν αὐτοῦ τῆς προθυµίας ἐγὼ, χαὶ ζημίαν ἡγησάμενος 
οἵἴσειν παντὶ τῷ χοινῷ τῆς Ἐκκλησίας, εἰ νέου οὕτως 
ἀγαθοῦ καὶ πρὸς τὴν τῶν πολλῶν ἐπιστασίαν ἐπιτηδείου 
ἁποστεροίην τοῦ Χριστοῦ τὴν ἀγέλην διὰ τὴν ἀσθένειαν 
tty ἐμαντοῦ, οὐχ ἀπεχάλυψα τῶν γνώμτν, ἣν εἶχον περὶ 
τούτων ἐχείνφ' χαίτοι γε µιδέποτε πρότερον ἀνασχό- 
µενος λαθεῖν τι τῶν βουλευμάτων αὐτὸν τῶν ἐμῶν' 
ἀλλ' εἰπὼν δεῖν τὴν ὑπὲρ τούτων βουλΏν εἰς ἕτερον 
ἀναθάλλεσθαι καιρὸν, o) γὰρ νῦν τοῦτο χατεπείγειν, 
ἔπεισά τε εὐθέως μτγδὲν ὑπὲρ τούτων φροντίζειν, xal 
ὑπὲρ ἐμαυτοῦ παρέσχον θαῤῥεϊν ὡς ὁμογνωμονήσοντος, 
€! ποτε συµθαίη ἃ τοιοῦτόν τι παθεῖν. Χρόνου ὃξ παρ- 
ελθόντος οὐ πολλοῦ, xal τοῦ μέλλοντος ἡμᾶς χειροτο- 
νήσειν ἑἐλθόντος, καὶ χρυπτοµένου µου, αὐτὸς μτδὶν 
τούτων εἰδὼς ἄγεται μὲν ὡς ἐφ᾽ ἑτέρᾳ προφάσει, δέχε- 
ται δὲ τὸν ζυγὸν, ἐλπίζων ἑἐξ ὧν ὑπεσχημένος μην 
αὐτῷ, καὶ ἡμᾶς πάντως ἕφεσθαι, μᾶλλον δὲ νοµέζων 
ἡμῖν ἀκολονθεῖν. Καὶ γάρ τινες τῶν Excel. παρόντων, 
ἁσχάλλοντα πρὺς τὴν σύλλτφιν ὁρῶντες, Ἱπάτησαν 
βοῶντες ὡς ἄτυπον εἴη τὸν μὲν θρασύτερον εἶναι δοχοῦντα 
παρὰ πᾶσιν, ἐμὲ λέγοντες, μετὰ πολλῖς τΏς ἐπιειχείας 
εἶξαι τῃ τῶν Πατέρων χρίἰσει, ἐχεῖνον δὲ τὸν πολὺ συν- 
ετώτερον καὶ ἐπιειχέστερον θρασύνεσθαι xal χενοδοξεῖν 
σχιρτῶντα χαὶ ἀποπηδῶντα xaX ἀντιλέγοντα. Τούτοις 
εἶδας τοῖς ῥήῆμασιν, ἐπειδὴ ἤχουσεν ὅτι διέφυγον, εἰσελ- 
θὼν πρὸς μὲ μετὰ πολλῆς τῆς χαττφείας, καθέζεται 
πλησίον µου, xal ἐθούλετο µέν τι xal εἰπεῖν, ὑπὸ δὲ 
τῆς ἁπορίας i χατεχόµενος, xal λόγῳ παραστῆσαι τὴν 
βίαν, ἣν ὑπέμεινεν, οὐχ ἔχων, ἅμα τῷ χᾶναι Σχωλύετο 
φθέγγεσθαι ὑπὸ τῆς ἀθυμίας, πρὶν f| τοὺς ὁδόντας ὑπερ- 
θῆναι, διαχοπτούσης τὸν λόγον. Ορῶν τοίνυν ἐγὼ περί- 
δαχρυν ὄντα, χαὶ πολλῆς πεπληρωμένον τῆς ταραχῆς, 
xa τὴν αἰτίαν εἰδὼς, ἐγέλων τε ὑπὸ πολλῆς τῆς ἡδονῆς, 
xai τὴν δεξιὰν χατέχων, ἐδιαζόμην χαταφιλεῖν i, xal 
τὸν Θεὺν ἑἐδόφανον ὅτι pot τὰ τῆς μηχανῆς τέλος εἶχε 
καλὸν xal οἷον ηὐχόμην ἀεί. Ὡς δὲ εἶδε περιχαρῆ τι 
ὄντα xal φαιδρὀν, xaX πρότερον ἡπατημένος Og! ἡμῶν 
ᾖσθετο, xaX μᾶλλον ἐδάχνετο xat ἐδυσχέραινε. 
€. [566] Καὶ ποτε μιχρὸν ἀπ) ἐχείνου xata at τοῦ 

θορύδου τῆς ψυχῆς. 'AXX E εἰ xal τὸ ἡμέτερον, φησὶ, µέρος, 
διέπτνσας, χαὶ λόγον ἡμῶν ἔχεις οὐδένα λοιπὸν, ὡς ἔγωχε 
οὐχ οἶδα ἀνθ᾽ ὅτου, τῆς γοῦν ὑπολήψεως ἔδει σε φροντί- 
σαι τῆς σῆς᾽ vov δὲ τὰ πάντων ἠνέωξας στόµατα, xal 
δόξης σε ἑρῶντα χενῆς τὴν λειτουργίαν ταύτην παρῃτῇ- 
σθαι λέγουσιν ἅπαντες, ὁ δὲ ἐξαιρησόμενός σε τῆς xat- 
ηγορίας ταύτης οὐχ ἔστιν. Ἐμοὶ δὲ οὐδὲ εἰς ἀγορὰν 
ἐμθαλεῖν ἀνεχτόν * τοσοῦτοι οἱ προτιόντες ἡμῖν, γαὶ καθ 
ἑχάστην ἐγχαλοῦντες τὴν ἡμέραν. "Όταν γὰρ ἴδωσι φα- 


6 Alil φυγεῖν, alil φεύγειν. Infra non pauci mss. et νέον οὔ- 
τως ἀγαθὸν... ἐπιτήδειον, quae lectio corrupta est. Ibid. Morel. 
et maxima pars mss. ἐπίστασιν, Savil. et tres mss. 
σίαν, quz lectio prestare videtur hoc loco. 

h Συµδαίνῃ Morel., συµθαίη Savil. Manuscripti vero pars 
priorem, pars alteram lectiunem habent. lníra αὐτός ante 
μηδέν deest in quibusdam mss., et paulo post Morel. ἐχεῖ ἡιιᾶς 
πάντως. alii cum Savil. melius xal ἡμᾶς πάντως. 

1 Sic Morel., Savil. et aliquot mss. Alii vero τῆς ἑπηρείας, 
Infra ὑπό ante τῆς ἀθυμίας deest in Savil. et Morel., sed ha- 
betur in maxima manuscriptorum parte. 

j Sic Savil. et quatuor mss. Alii et Morel. οιλεῖν. 

κ Duo mss. τῆς ψυχῆς, ἔφη᾽ à". Infra quidam mss. 3jvéqtae, 


melius quam edd. et alii codd. qui babent ἀνέωξας. 


DE SACERDOTIO. LIB. |. 


t relinquat ; si sit femina, magnam utique matri 
exhibet, sed tamen sumptibus et metu vacan- 
M filius sexcentis quotidie timoribus replet niul- 
sollicitudinibus; mitto enim pecuniarum ex- 
à, quam multam facere cogitur mater, si libera- 
lum educare cupiat. Me tamen horum nullum 
ras nuptias vel ad alterum in patris tui zdes 
Bdum sponsum permovit; sed in procella et 
| mansi, ferreamque viduitatis fornacem non 
primo quidem superno fulta subsidio, deinde 
gdico mili in calamitatibus solatio erat, quod 
| frequenter tuum aspicerem, ac vivam defuncti 
em servarem, qua illum aceurate referret. Qua- 
r eum adliuc infans esses, necdum loqui valc- 


un maxime pueri parentes oblectare solent! ,: 


! mihi consolationi fuisti. Neque illud mibi vitio 
| possis, quod licet viduitatein furtiter tulerim, 
18 tamen ob viduitatis incommodum tibi mi- 
! facultates, quod multis in orbitate infeliciter 
ye novi : nam illas tibi integras servavi, licet 
παπι sumptuum prztermisertm, qui ad libera- 
Sitntionem tuam nccessarii eraut : idque ex fa- 
us meis exque pecuniis, quas e domo paterna 
un. Ne vero putes me tibi exprobrantem hzc 
: sed pro his omnibus unam postulo gratiam , 
alera viduitate involvas, neu sopitum .jam 

denuo excites, verum mortem exspectes 
* bine fortasse brevi emigrandum mihi erit. 
iwenes quidem ad provectam perduci senectu- 
erare possunt; nos autem, qui consenuimus , 
jud quam mortem przstolamur. Cum itaque 
rae tradideris, patrisque ossibus admiscueris, 
guscipito peregrinationes , et quodcumque vo- 
ielagus trajicito : nemo tunc prohibiturus est : 
9» donec respiramus, contubernium meum nc 
i, neu in Dei offensionem temere incurras, dum 
bl tamen lxsus a nobis tot malis involves. 
si conqueri potes, quod te ad mundanas cu- 
traham, ac negotiis prospicere tuis cogam , ne 
Maru, ne educationem, ne consuetudinem , 
ad quidpiam reverearis , sed nos tamquam in- 
95 et ininicos fuge; sin vero nihil non agimus, 
»ium paremus ad vitam instituendam , si mi- 
id vinculum, certe hoc unum te apud nos de- 
Nam etiamsi te a sexcentis aliis amari dicas, 
iibi tantam libertatem procurabit, quandoqui- 
AO est, cui existimatio tua aque ac mihi 
raus qua in ordinalione usus est Chrysostomus.— 
bis plura fnatris verba erant : quz: cum gene- 
Π viro renuntiarem , ille nedum hujusmodi 
moveretur , acrius etiam instabat eadem ipsa 
ius efflagitans. Hxc cum inter nos versaremus, 
[genter instante, me abnuente , exortus subito 
etrumque turbavit : fama enim erat nos ad 
elem dignitatem ' promovendos esse. Qui- 


U. in textu, Morel. et maxima pars Mss., ad episco- 
igmitatenm ; -avil. iu margine et quatuor Mss., ad sa- 
um. 
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bus auditis, ego timore simul et. h»esitatione pereul- 
sus Sum , timore , ne invitus raperer; bzsitatione, 
cum identidem disquirerem quo pacto viris illis in 
mentem venisset de nobis quidquam bujusmodí cogi- 
Ure : nam meipsum inspicienti nihil succurrebat illo 
dignum honore. Generosus autem ille, me seorsim 
conveniens , cum famam quasi ignoranti aperisset , 
rogabat , ut quemadmodum ante, hic etiam factorum 
consiliorumque consortes videremur : paratum se esse 
ad utramvis viam amplecterer , sive fugiendum , sive 
consentiendum esset, persequendam. Ejus ego ani- 
mum conspicatus , damnumque ratus ume univers: 
Ecclesize illaturum, si tam probo, tam ad multorum 
prafecturam idoneo juvene gregem Christi ob infir- 
mitatem meam privarem , quod in animo erat uon 
detexi , etsi antea. nullum consiliorum ineorum ipsi 
occultassem : sed cum respondissem ea de re con- 
sultationem aliud in tempus rejiciendam esse ; neque 
euim*'id in presentia urgere : siatim persuasi uihil 
propterea curandum esse , flduciunque indidi , me 
ejusdem sententi:: consortem fore, si quando res 
liujusmodi contingeret. Haud ita inulto elapso tempo- 
re, cum is qui nos ordinaturus erat advenisset , ac 
me ipse occultassem, horum ignarus ille quasi ad 
aliud negotiun ducitur, jugumque accipit , speraus 
πιο, ut promiseram , perinde sequuturum esse : imo 
potius se, me pr:eeunte, sequuturum. Etenim non- 
nulli ex iis qui aderant videntes eum , quod compre- 
lensus esset, xgre ferentem, ei verba dederunt, 
clamantes , absurdum esse , eum qui omnibus fero- 
cior videbatur, me designantes, cum magna modestia 
Patrum placito obtemperasse; illum autem multo 
prudentiorem et moderatiorem ferocire, vanam glo- 
riam appetere, subsultantem , resilientem, repu- 
gnantem. His ille verbisobsequutus, postquam audivit 
me aufugisse, tristis admodum me adit , assidetque 
mihi, verba facere cupiens; verum animi angustia 
detentus , cum eam , quam passus fuerat, vim decla- 
rare non posset , iu ipso oris hiatu fari prohibebatur, 
morore orationem antequam dentes transiliret , in- 
terrumpente. Illum ego intuitus lacrymis perfusum 
animoque turbatum , rei causam edoctus , multa cum 
voluptate in risum prorupi , apprebensumque dexte- 
ra deosculari conatus sum , Deoque gloriam refere- 
bam, quod machinamenta mihi recte ac pro voto 
cessissent. llle ut me lztum hilaremque vidit , ubi 
primum $e a nobis deceptum esse animadvertit , id 
longe gravius indigniusque ferebat. 

7. Basilii accusatio modesta et. simplex. — Porro ab 
illa perturbatione sedato parumper animo,Ebsi, inquit, 
partes nostras respueris , ac nullam jam nostri ratio- 
nem babeas, nec certe scio qua de causa oportuit 
saltem te existimationis tux& curam habere. Nune 
vero omnium ora aperuisti, teque ex inanis glori:e 
amore cuneti dicunt hoc nrünisterium recusasse , nec 
quisquam est qui te ab hac criminatione eximat. Mi- 
hi autem ne in forum quidem ventitare licet : tam 
multi nempe sunt qui nos conveniunt, ac quotidie 

incusant. Nam quoties me in quacumque urbis patte 
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vident, seorsim adductum familiares nostri me in 
maximam criminis partem vocant. Ejus consilii gna- 
rus, aiunt, nullam enim rerum ad eum pertinen- 
tium ignorabas, nihil oportuit dissimulare , sed rem 
nobiscum communicare, neque defuisset ars, qua 
illum in retia conjiceremus. Me vero fateri pudet di- 
cere , me id consilium a te jam pridem initum igno- 
rare, ne illi amicitiam nostram fictam esse putent. 
Nam si ita cst, ut vere est, quod ne tu quidem post 
talia gesta inficiari possis, non e re fuerit externos 
homines, qui vel mediocrem de nobis opinionem 
habent, mala celare nostra. Rem itaque ut vere se 
babet illis aperire vereor, sed tacere cogor, ocu- 


losque in terram demittere , atque ab occurrentibus . 


declinare et resHire. Etenim licet prius illud crimen 
effugiam, restat tamen uL mendacii necessario arguar. 
Neque enim credent unquam mihi dicenti te Dasilium 
in corum numcro posuisse , quibus arcana scire tua 
non licet. Verum hzc non multum curo , quando ita 
tibi jucunda fuere ; at reliquum dedecus , qui ferrc 
possimus ? Nam alii te arrogantize , alii van:e glorie 
accusant ; qui autem reis minus parcere volunt, et 
hzc utraque improperant , οἱ pr:eterea adjiciunt eam, 
quam iis qui nos honore affecerunt iutulimus, contu- 
meliam , quos etiam dicunt hoc jure passos esse, 
imo graviora promeruisse; utpote qui tot tantisque re- 
lictis viris, pueros heri ac nudiustertius in szcularibus 
curis volutatos , ut ad breve tempus supercilia con- 
traherent, pullas vestes inducrent , vultusque tristi- 
tiam simularent , derepente ad tantum honorem 
adduxerint, quantum ne in somnis quidem assequi 
speravissent. Atque ii quidem, aiunt, qui a prima 
aMate ad extremam usque senectutem ascesim sive 
exercitationem sectati sunt, in subditorum numero 
sunt ; imperant autem illis ipsorum filii , qui ne leges 
quidem noverunt huic exercendo magistratui positas. 
Πως et plura loquentes frequenter instant. Ego vero 
quid ad hxc respondeam ignoro : tu, quiso, mihi 
suppeditato. Neque enim puto temere te el sine causa 
fugisse tantamque suscepisse adversus adeo praestantes 
viros inimicitiam; sed ponderatis rebus ad id venisse, 
unde et tibi paratam defensionem adesse arbitror. Dic 
ergo, num j&stam habeas excusationem , quam cri- 
minatoribus afferamus. Nam de injuria qua me affe- 
cisti non expostulo tecum , non quod deceperis , non 
quod prodideris, non quod omni tempore amiciti:x 
tiec fructum tuleris. Nos quippe animam nostram , 
ut ita dicam, tibi allatam, in manibus tuis reposui- 
nius : tu vero lantam adversum nos calliditatem adhi- 
buisti , quantam si ab inimicis tuis cavendum tibi fuis- 
αοἱ. Atqui oportuit, si consilium hujusmodi utile esse 
putabas , illius lucrum non fugere : sin damnosum, 
nos quoque , quos omnibus semper pra'ferre dicebas, 
damno cripcre. Tu vero nihil non egisti ut eo incide- 
remus, neque dolo vel simulatione opus erat adver- 
sus eum , qui sine dolo et simpliciter omnia dicere et 
agere apud te solebat. Attamen , ut dixi , nihil eorum 
crimini do , neque solitudinem exprobro, in qua nos 
constituisti , cum colloquia illa abstulisti, ex quibus 
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et voluptatem et utilitatem non minimam sape carpe- 
bamus. Verum hxc omnia mitto , hxc tacite et man- 
suete fero : non quod tu mansuete in nos deliqueris , 
sed quod eam mihi legem przscripserim ab illa die, 
qua amicitiam inii tuam, ut quamvis mihi molestiam 
afferres , nullam abs te apologiam exigerem. Etenim 
quod non mediocre mihi damnum intuleris , ipse no- 
8i, si modo meminisse velis sermonum , tum quos 
exteri de nobis, tum quos nos de nobis ipsis perpe- 
tuo habuimus. Hi porro sermones erant , magnum no- 
his fore lucrum ex concordia , przsidiumque ex ami- 
citia mutua. Aliique omnes dicebant, aliis etiam bene 
multis non modicz utilitati fore concordiam nostram 2 
ego vero , quod ad me atünet, numquam utilitatem 
cuipiam posse me praestare putavi; dicebam tamen, 
hoc saltem nos lucrum non parvum ex amicitia de- 
cerpturos esse, quod iis qui nos oppugnare vellent , 
inexpuguabiles futuri essemus. Πσο tibi iu mentem 
revocare numquam cessabam : Difficile est tempus, 
insidiatores multi, germana caritas exstincta, invi- 
di:x pernicies ejus locum subiit , in medio laqueorum 
progredimur, in pinuis urbium ambulamus : ad 
gaudendum de malis nostris parati sunt, si quid forte 
sinistrum acciderit, multi, etundique instant; nemo 
vero est qui vicem nostram doleat, vel saltem pauci 
hujusmodi sunt. Vide ne si disjungamur , risum mul- 
tum aliis moveamus, risuque graviorem jacturam : 
Frater. qui adjuvatur a fratre , quasi civitas munita , d 
quasi regnum vectibus firmatum (Prov. 18. 19). Ne, 
quaeso, hanc dissolvas necessitudinem, neque vectem 
dirumpas. Hxc ct his plura sepe dicebam , nibil un- 
quam hujusmodi suspicans, sed te sano admodum 
animo erga nos esse pulaus, atque ex abundanti 
medelam sano adhibere curans , nec animadvertens, 

ut patet , me :egrotanti remedia apponere, at ne sic 

quidem infelix quidpiam lucratus sum , neque et 

tanta illa cautela mihi quidquam accessit emolumenti. 

Omnia quippe illa confertim projiciens, neque id tecuci 

reputans, me tamquam navem non saburratam in peli- 

gus immensum emisisti, nihil cogitans decumanos 

illos fluctus , quos me sustinere necesse est. Nam si 

contingat vel calumniam , vel cachinnum, vel aliam 

quamvis contumeliam et molestiam iu nos inferri, 

sepe autem multa hujusmodi necessario aceidunt , 

ad quem confugiemus ? apud quem angustias nostras 

exonerabimus? quis defensionem suscipiet nostram! 

quis meroris auctores retundet alque sedabit, no- 
bisque dolorum finem faciet, et solatium afferet, 
paratosque nos reddet ad aliorum ferendas ineptias? 
Nemo sane adest , te ab lioc gravissimo bello procul 
remoto , ut ne clamorem quidem meurm audire va- 
leas. Απ΄ nosti quantum admiseris malum? an vel 
nunc, postquam percussisti, agnoscis quam letale 
mihi vulnus inflixeris? Verum hxc missa faciamus: 
neque enim deinceps poterunt ea dissolvi, quz faeta 


. Sunt, neque exitus reperiri in rebus exitu carenti- 


bus. Quid porro ad exteros dicemus? quid eorum 
criminationibus respondebimus ? 
8. Clirysostomi defensio cum reprchensione conjuncta. 


et DE SACERDOTIO LIB. I. 


Ju τῆς πόλεως ^, λαθόντες χαταµόνας ὅσοι πρὸς - 


cle; ἔχουσι, τῷ πλείονί µε τῆς χατηγορίας 
ηυσι μέρει. Εἰδότα γὰρ αὐτοῦ τὴν γνώµην, φα- 
; γὰρ ἄν σε ἔλαθέ τι τῶν ἐχείνου, οὐκ ἔδει ἆπο- 
αι, ἀλλ ἡμῖν ἀνχχοινώσασθαι ἐχρῖν, xaX πάντως 
πορἠσάμεν μηχανῆς πρὺς τὴν ἄγραν. "Evo δὲ, 
σε οὐχ ᾖδειν ix πολλού ταῦτα βουλενόμενον, 
ιαι καὶ ἐρυθριῶ πρὸς ἑκείνους εἰπεῖν, μήποτε 
ερισιν τὴν ἡμετέραν εἶναι νοµίσωσι φιλίαν. E! 
ἔστιν, ὥσπερ οὖν χαὶ ἔστιν, καὶ οὐδὲ ἂν αὐτὸς 
|z, ἐξ ὧν εἰς ἡμᾶς ἔπραξας vov: ἀλλὰ τοὺς 
[αἱ μετρίαν γοῦν περὶ ἡμῶν ἔχοντας δόξαν xa- 
ἡμέτερα χρύπτειν χαχά. Εἰπεῖν μὲν οὖν πρὶς 
ἀληθὲς, xai ὡς ἔχει τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, ὀχνῶ * ἀναγ- 
δὲ λοιπὸν σιωπᾶν xol κύπτειν εἰς γῆν χαὶ τοὺς 
τας ἐχτρέπεσθαι xal ἁπηπηδᾶν. K3v γὰρ τὴν 
y ἐχφύγω χατάγνωσιν, ψεύδους ἀνάγχη µε χρί- 
θιπόν. Οὐδὲ Υὰρ ἐθελήσου σί pot πιστεῦσαί ποτε, 
λασίλειον μετὰ τῶν ἄλλων ἔταξας, οἷς οὗ θέµις 
tX cá. ᾽Αλλὰ τούτων μὲν ob πολύς µοι λόγος, 
οι τοῦτο γέγονεν ἡδύ: τὴν δὲ λοιπῆν b πῶς οἵ- 
σχύνην ; Οἱ μὲν γὰρ ἀπονοίας, οἱ δὲ φιλοδοξίας 
Ίνται ' ὅσοι δὲ claty ἀφειδέστεροι τῶν αἰτιωμέ- 
ιτἀ τε ἡμῖν ἀμφότερα ἐγκαλοῦσιν ὁμοῦ , χαὶ 
ασι τὴν εἰς τοὺς τετιληκότας Ὀδριν, δίχαια πε- 
λέγοντες αὐτοὺς, xaX ei μείζονα τούτων ἆτι- 
ις ἔτυχον παρ) ἡμῶν, ὅτι τοσούτους καὶ τηλι- 
ἀφέντες ἄνδρας, µειράχια χθὲς xal πρώην ἔτι 
βίου µερίμναις ἐγχαλινδούμενα, ἵνα χρόνον βρα- 
b:ppuc συναγάγωσι, xal φαιὰ περ.θάλωνται, xat 
εν ὑποχρίνωνται, ἐξαίφνης εἰς τοσαύτην "γαγον 
σην οὐδὲ ὄναρ λήφεσθαι προσεδὀχησαν. Καὶ οἱ 
ερώτης ἡλιχίας εἰς ἔσχατον γῆρας τὴν ἑαυτῶν 


τες ἄσχτσιν, £y τοῖς ἀρχωμένοις εἰσίν ' ἄρχουσι - 


y οἱ παΐδες αὐτῶν, xal μηδὲ τοὺς νόµους ἀχκη- 
a0" οὓς "αύτην δεῖ διοικεῖν τὴν ἀρχήν 9. Ταῦτα 
VG τούτων λέχοντες συνεχῶς ἡμῖν ἐπιφύονται. 
ὅ τι μὲν ἀπολογήσομαι πρὸς ταῦτα οὐχ ἔχω, 
M σου φράσαι µοι. 0255 γὰρ ἁπλῶς οὐδὲ εἰχῆ 
υἷμαί σε φυγεῖν τὴν quyhv, καὶ πρὸς ἄνδρας 
γάλους τοσαύτην ἀναδέξασθαι τὴν ἔχθραν, ἁλλὰ 
ος λογισμοῦ xal σχέφεως ἐπὶ τοῦτο ἑἐλθεῖν, ὅθεν 
»ν ἔτοιμον εἶναί σοι πρὸς ἀπολογίαν στοχάζοµα». 
) SU τινα πρόφασιν [507 ] διχαίαν πρὸς τοὺς ἐγχκα- 
δυνησόµεθα λέγειν. "Qv γὰρ αὐτὸς ἠδίχημαι 
U, οὐδένα ἁπαιτῶ λόγον, οὐχ ὧν Ἱπάτησας, οὐχ 
δωκας, οὐχ ὧν ἀπήλαυσας παρ᾽ ἡμῶν ἅπαντα 
Ροσθεν χρόνον. Ἡμεῖς μὲν γὰρ καὶ τὴν quyhy 
εέραν, ὡς εἰπεῖν, φέροντες, ἐνεθήχαμέν σου ταῖς 
Wb δὲ τοσαύτῃ πρὸς ἡμᾶς ἐχρήῄσω τῇ πανουργίᾳ, 
ἂν εἰ πολεµίους col τινας φυλάξασθαι προῦ- 
Καΐτοι χε ἐχρῖν, el μὲν ὠφέλιμον ταύτην δεις 
P γνώµην, μηδὲ αὑτῆς τὸ d χέρδος φυγεῖν’ el 
αδθη, χαὶ ἡμᾶς, οὓς ἁπάντων ἀεὶ προτιμᾷν ἔλε- 
αλλάξει της ζημίας. Zo δὲ xal ὅπως ἐμπεσού- 
Εαντα ἕπραξας' xai δόλου σοι xa ὑποχρίσεως 
οὐδὲν πρὸς τὸν ἁδόλως xal ἁπλῶς ἅπαντα xai 
αἱ πράττειν εἰωθότα πρὸς ad. ᾿Αλλ’ ὅμως, ὅπερ 


BR98. Φανέντα τῆς ἡμέρας µέρος τῆς πόλεως. 

wor mss. τῶν δὲ λοιπῶν, quae Jectio non spernenda. 
38 mss. xa0' οὓς ταύτην αὐτοὺς διοικεῖν τὴν ἀρχήν. 
as1íma pirs mss. Editj, et alii μηδὲ αὐτὸν τό. lufra 
ἐἐδέησεν deest {δν erin aliquot mss. 
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ἔφην, οὐδὲν τούτων ἐγκαλῶ νῦν, οὐδὲ ὀνειδίζω τὴν ἔρη- 
μίαν, εἰς ἣν χατέστησας ἡμᾶς, τὰς συνόδους διαχόψας 
ἐχείνας, ἐξ ὧν xal ἡδονὴν xal ὠφέλειαν οὐ τὴν τυχοῦσαν 
ἑχαρπωσάμεθα πολλάχις ἀλλὰ πάντα ταῦτα ὀφίημι, 
καὶ φέρω σιγῇ xai πράως ' οὐχ ἐπειδῆ πράως εἰς ἡμᾶς 
ἐπλημμέλησας , ἀλλ ἐπειδὴ τοῦτον ἔθηκα ἑμαυτῷ τὸν 
νόµον ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἑχείνης ἧς τὴν Φφιλίαν ἕστερξα 
τὴν otv , ὑπὲρ ὧν ἂν θέλῃς ἡμᾶς λυπεῖν, µηδἐποτέ σε 
εἰς ἀπολογίας ἀνάγχην χαθιστᾷν. Ἐπεὶ, ὅτι γε οὐ µι- 
χρὰν 9 τὴν ζημίαν ἡμῖν ἐπήγαγες, οἶσθα xaX αὐτὸς, et 
γε µέμνησαι τῶν ῥημάτων, xai τῶν παρὰ τῶν ἔπωθεν 
περὶ ἡμῶν, καὶ τῶν ὑρ᾽ ἡμῶν λεγομένων ἀεί’ ταῦτα δὲ 
ἣν, ὅτι πολὺ κέρδος ἡμῖν ὁμοφύχοις εἶναί τε xat φράτ- 
τεσθαι τῇ πρὸς ἀλλήλους φιλίᾳ. Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι πάντες 
ἔλεγον, xai ἑτέροις πηλλοῖς οὐ μιχρὰν ὠφέλειαν τὴν 
ἡμετέραν οἴσειν ὁμόνοιαν * ἐγὼ δὲ ὠφέλειαν μὲν οὐδέ- 
ποτε ἐνενόησα, τό γε εἰς ἐμὲ fixov, παρέξειν τισίν' ἕἔλε- 
γον δὲ, ὅτι τοῦτο γοῦν ἀπ᾿ αὐτῆς χερδανοῦμεν κέρδος οὐ 
μικρὸν, τὸ δυσχείρωτοι γενέσθαι f τοῖς χαταγωνίσασθαι 
βουλομένοις ἡμᾶς. Καὶ ταῦτά σε ὑπομιμνήσχων οὐχ Enau- 
σάµην ποτἐ. Χαλεπὸς ὁ xatpóz* οἱ ἐπιθουλεύοντες πολ- 
οί τὸ τῆς ἀνάπης γνήσιον ἀπόλωλεν *. ἀντεισΏκται δὲ 
ὁ τῆς βασχανίας ὄλεθρος: iv. µέσῳ παγίδων διαθαίνο- 
μεν, καὶ ἐπὶ ἐπάλξεων πόλεων περιπατοῦμεν ' οἱ μὲν 
ἔτοιμοι τοῖς ἡμετέροις ἐφηαθηνα: κακοῖς, e ποτἑ τι συµ- 
6alv, , πολλοὶ xaY πολλαχόθεν 6 ἐφεστήχασιν ΄' ὁδὲ συναλ- 
Υῆσων οὐδεὶς , f| xaX εὐαρίθμητοι λίαν. Ὄρα. μὴ δια- 
στάντες ποτὲ πολὺν τὸν γέλωτα ὀφλήσωμεν, χαὶ τοῦ γέ- 
λωτος μείζονα τὴν ζημµίαν' Αδελ]φὸς ὑπὸ ἀδε.ιροῦ 
βοηθούμεγος ὡς zxóAic ὀχυρὰ, καὶ ὡς μεμοχ.ἱευμόνγη 
βασιεία. Μη 6$ διαλύσῃς ταύτην τὴν Ὑνησιότητα, 
μηδὲ διαχόφης τὸν μοχλόν. Ταῦτα καὶ τὰ τούτων πλείονα 
ἔλενον συνεχῶς , οὐδὲν µέν ποτε ὑποπτεύων τοιοῦτον, 
ἀλλά xal πάνυ σε τὰ πρὸς ἡμᾶς ὑγιαίνειν νοµίζων, Ex 
περιουσίας δὲ χαὶ ὑγιαίΐνοντα θεραπεύειν βουλόμενος * 
ἐλάνθανον δὲ, ὡς Éotxe, νοσοῦντι τὰ φάρμαχα ἐπιτιθείς: 
χαὶ οὐδὲ οὕτως ὁ δείλαιος ὤνησα , [368] οὐδὲ γέγονεν 
ἐμοί τι πλέον ἐχ ταύτης της ἄγαν προµτύείας. Πάντα 
γὰρ ἑχεῖνα ῥίψας ἀθρόως, χαὶ οὐδὲ εἰς νοῦν βαλόμενος, 
ὥσπερ ἀνερμάτιστον πλοῖον εἰς πέλαγος ἡμᾶς ἄπειρον 
ἀφῆχας, οὐδὲν τῶν ἁγρίων ἐχείνων Σννοῆσας χυµάτων, 
ἅπερ ἡμᾶς ὑπομένειν ἀνάγχη. El γάρ ποτε συµδαίη ὰ 
συχοφαντίαν, ἡ χλευασίαν, f| xaX ἄλλην τινὰ ὕθριν καὶ 
ἐπήρειαν ἐπενεχθήναί ποθεν ἡμῖν (πολλάκις δὲ τὰ τοι- 
αὔτα συµδαίνειν ἀνάγχη), πρὸς τίνα καταφευξόµεθα ; 
τίνι κοινωσόµεθα τὰς ἡμετέρας ἀθυμίας. τίς ἡμῖν ἁμῦ. 
ναι θελήσει, xal τοὺς μὲν λυποῦντας ἀναχόψει, xal 
ποιῆσει µηχέτι λυπεῖν , ἡμᾶς δὲ παραμυθῄαεται, xal 
παρασχενάσει τὰς ἑτέρων φέρειν ἀπαιδευσίας; Οὐκ 
ἔστιν οὐδεὶς, σοῦ πόῤῥωθεν ἑστηχότος τοῦ δεινοῦ τούτου 
πολέμου, καὶ μηδὲ χραυγὴν ἀχοῦσαι δυναµένου i, "Apa 
οἶδας ὅσον εἴργασταί σοι xaxóv ; ἆρα νῦν γοῦν μετὰ τὸ 
πληξαι ἐπιγινώσχεις ὡς χαιρίαν ἡμῖν ἔδωχας τὴν πλη- 
(1v; ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ἀφείσθω οὐδὲ γὰρ ἔστι τὰ γενό- 
μενα ἀναλῦσαι λοιπὸν, οὐδὲ πόρον τοῖς ἀπόροις εὑρεῖν. 
Ti πρὸς τοὺς ἔξωθεν ἐροῦμεν; τί πρὸς τὰς αἰτίας ἁπο- 
λογησόμεθα τὰς ἐχείνων ; 


€ Α.Ιἱ οὐκ elc μικρά. 

f Alii δυσχείρωτοι εἶναι. 

€ Sic nounulii recte. Vulg. πολλοὶ δὲ πολ. Eprr. 

^ Sic recte Szvi . et aliquot miss. Legehatur. ovpgfoivg. Ed, 
t A lil Zuvag és πετ. 
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η. ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΣ. θάρσει, ἔρην Σγώ' οὐ γὰρ ὑπὲρ 
τούτων εἰμὶ µόνον ἔτοιμος εὐθύνας ὑπέχειν, ἀλλὰ xal ὧν 
ἀνευθύνους ἡμᾶς ἀφῆκας, καὶ τούτων πειράσοµαί σοι 
Aóyov δοῦναι, ὡς ἂν οἷός τε (o. Καὶ, εἰ βούλει γε, ἀπ᾿ 
αὐτῶν πρῶτον τῆς ἁπολογίας ποιῄσομαι τὴν ἀρχήν. Καὶ 
γὰρ ἂν εἴην ἄτοπος χαὶ λίαν ἀγνώμων, εἰ τῆς παρὰ τῶν 
ἔξωθεν δόξης φροντίζων , xal ὅπως παύσωνται α ἡμῖν 
ἐγχαλοῦντες, πάντα ποιῶν, τὸν ἁπάντων µοι φίλτατον, 
xai τοσχύτῃ πρὸς ἡμᾶς αἰδοῖ κεχρηµένον, ὡς μηδὲ ὑπὲρ 
ὧν ἠδιχζσθαί φησιν ἐγχαλέσαι θελῆσαι, ἀλλὰ παρ) οὐδὲν 
τὰ b αὑτοῦ θέµενον ἔτι τῶν ἡμετέρων «φροντίζειν, μὴ 
δυναίµην ὡς οὐχ ἁδιχῶ πεῖσαι, ἀλλά µείζονι περὶ αὐτὸν 
φαινοίµην χεχρηµένος ῥᾳΏυμίᾳ $5 αὑτὸς περὶ ἡμᾶς ἑἐπ- 
ελείξατο σπουδῆς. TL ποτε οὖν σε ἠδιχήχαμεν, ἐπειδὴ xal 
ἐντεῦθεν ἐγνώχαμεν εἰς τὸ τῆς ἀπολογίας ἀφεῖναι mé- 
λαγος; ἄρα ὅτι σε παρεχρουσάµεθα, χαὶ τὴν ἡμετέραν 
ἐχρύφαμεν γνώµην; 'AXM ἐπὶ χέρδει xai τοῦ ἁπατη- 
θέντος σου, xal οἷς ἁπατήσαντὲς σὲ προὐδώχαμεν. El 
μὲν γὰρ δι᾽ ὅλου τὸ τῆς χλοπῆς χαχὸν , χαὶ οὐκ ἔστιν 
εἰς δέον αὐτῷ χρήῄσασθαἰ ποτε, δοῦναι ἔτοιμοι δίχην ἡμεῖς, 
fjv ἂν αὐτὸς ἐθέλῃς ' μᾶλλον δὲ σὺ μὲν οὐδέποτε παρ) 
ἡμῶν ἀνέξη δίχην λαθεῖν, ἡμεῖς δὲ ἑαυτῶν χαταγνωσό- 
µεθα ταῦτα, ἃ τῶν ἁδιχούντων οἱ δικάκοντες, ὅταν a5- 
τοὺς ἕλωσιν * οἱ χατήγοροι. El δὲ οὐχ ἀεὶ τὸ πρᾶγμα 
ἐπιθλαθὲς, ἀλλὰ παρὰ τῆν τῶν χρωµένων προαίρεσιν 
γίνεται φαῦλον f) καλὸν, ἀφεὶς ἐγχαλεῖν τὸ ἡπατῆσθαι, 
δεῖξον ἐπὶ χαχῷ τοῦτο τεχνασαµένους * ὣς ἕως ἂν τοῦτο 
ἁπῇ, uh ὅτι µέμψεις xol αἰτίας ἐπάγειν, ἀλλὰ xal ἆπο- 
δέχεσθαι τὸν ἁπατῶντα δίχαιον ἂν εἴη τούς ve εὐγνωμό- 
vto, διαχεῖσθαι βουλοµένους. Τοσοῦτου [569] γὰρ ἔχει 
χέρδος εὔχαιρος ἁπάτη , χαὶ μετὰ τῆς ὀρθῆς Ὑινομένη 
Ga vola, ὡς πολλοὺς, ὅτι μὴ παρεκρούσαντο, xal δίχην 
ὄρύναι πολλάκις. Καὶ εἰ βούλει γε τῶν στρατηγῶν τοὺς 
ἐς αἰῶνος εὐδοχιμήσαντας ἐξετάσαι, τὰ πλείονα αὖ-ῶν 
τρόπαια τῆς ἁπάτης εὑρήσεις ὄντα κατορθώματα, xal 
μᾶλλον τούτους ἐπαινουμένους, f) τοὺς Ex τοῦ φανεροῦ 
κρατοῦντας. Οἱ μὲν γὰρ μετὰ πλείονος τῆς δαπάνης xal 
της τῶν χρημάτων, xal τῆς τῶν σωμάτων χατορθοῦσι 
τοὺς πολέμους, ὡς μηδὲν αὐτοῖς πλέον ἀπὸ τῆς νίκης 
χίνεσθαι, ἀλλὰ παρ᾽ οὐδὲν ἧττον d τῶν ἠττημένων τοὺς 
χρατῄσαντας δυστυχεῖν, καὶ τῶν στρατευμάτων ἀνηλω- 
µένων, καὶ τῶν ταµιείων χεκενωµένων. Πρὸς δὲ τούτοις 
οὐδὲ τῆς ἐπὶ τῇ νίχῃ δόξης αὐτοὺς ἀφιᾶσιν ἁπολαῦσαι 
πάσης ᾽ μέρος γὰρ αὐτῆς οὐ μικρὸν συµθαίνει xal τοὺς 
πεπτωχότας χαρποῦσθαι, διὰ τὸ ταῖς ψΨυχαῖς νιχκῶντας 
τοῖς σώμασιν ἠττηθῆναι 9 µόνοις ὡς, e γε ἑνῆν βαλλο- 
µένους p πίπτειν, μηδὲ ἐπελθὼν ὁ θάνατος αὐτοὺς 
ἔπανσεν, οὐκ ἂν ἕστησαν τῆς προθυµίας mozé. 'O δὲ 
ἁπάτῃ κρατῆσαι δυνηθεὶς, oj συμφορᾷ µόνον f, ἀλλὰ 
καὶ γέλωτι περιδάλλει τοὺς πολεµίους. O0 Υὰρ ὥσπερ 
ἐχεῖ τοὺς ἐπαίνους ἐξ ἴσης ἀμφότεροι ἀποφέρονται τοὺς 
ἐπὶ τῇ ῥώμῃ, οὕτω καὶ ἐνταῦθα τοὺς ἐπὶ τῇ φρονῄήσει, 
ἀλλ' ὅλον τῶν νιχώντων ἐστὶ τὸ βραβεῖον, καὶ, τὸ τού- 
των οὐχ ἔλαττον, τὴν ἀπὸ τῆς νίχης ἡδονην ἀχέραιον τῇ 
πόλει φυλάττουσιν. Οὐ γάρ ἐστιν ὥσπερ ὁ τῶν χρηµά- 
των πλούτος xal τὸ τῶν σωμάτων πλῆθος, ἡ τῆς ψυχῆς 
φρόνησις’ ἀλλ) ἐχεῖνα μὲν, ὅταν. τις αὐτοῖς ἐν τοῖς πο- 
λέμοις χρῆται συνεχῶς, δαπανᾶτθαι συμθαίΐνει xal ἆπο- 
λείπειν τοὺς ἔχοντας, αὕτη δὲ, ὄσῳπερ ἄν τις αὐτὴν ἀνα- 

* Aliquot mss. παύσαιντο. 
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xtv$, τοσούτῳ μᾶλλον αὖξεσθαι πἐφυχεν. OU» 
πρλέμοις δὲ µόνον, ἀλλὰ xaX Ev εἰρήνῃ πολλὴν 1 
χαίαν εὕροι τις ἂν τῆς ἁπάττς τὴν χρείαν, xal 
τὰ τῆς πόλεως πρἀγµαταιµόνον, ἁλλά καὶ ἐν ol 
γυναῖχα ἀνδρ), χαὶ πρὸς ἄνδρα γυναιχὶ, χαὶ πα 
υἱὸν, xal πρὸς φίλον φίλῳ, ἤδη δὲ xal πρὸ: 
παισί. Καὶ γὰρ τῶν τοῦ Σαοὺλ χειρῶν fj τοῦ Σ 
γάτηρ οὐκ ἴσχυσεν ἂν ἑτέρως ἐξελέσθαι τὸν ἅ' 
αὐτῆς, ἀλλ f| μετὰ τοῦ παραλογίσασθαι τὸν 

Καὶ ὁ ταύτης δὲ ἁδελφὸς, τὸν ὑπ ἐχείνης διά 
σῶσαι βουλόµενος χινδυνεύοντα πάλιν, τοῖς abeo 
ἐχρήσατο 5, οἴσπερ καὶ ἡ γυνή. 

Ka! 5 BAZIAEIOZ, Αλλ' οὐδὲν τούτων πρὸς ἐμ 
οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς ἐγὼ xal πολέμιος, οὔτε τῶν ἀδιχεὶ 
ρούντων, ἀλλ᾽ ἅπαν τοὐναντίον τῇ σῇ γὰργνώμῃ 
τοῦ πάντα ἐπιτρέφας ἀεὶ ταύτῃ εἰπόμην, περ ἐκ 

0. XPYZOXTOMOX. 'AXX, ὦ θαυμάσιε x 
θώτατε, διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ αὐτὸς φθάσας cl 
οὐχ ἐν πολέμῳ µόνον, οὐδ' ἐπὶ τοὺς ἐχθροὶ 
xaX ἓν εἰρήνῃ καὶ ἐπὶ τοὺς φιλτάτους χρῆσθαι 
καλόν. "Ott γὰρ οὗ τοῖς ἁπατῶσ' µόνον, ἀλλὰ 
ἁπατωμένοις τοῦτο χρήσιµον, προσελθών τινι τῷ 
ἐρώτησον. πῶς ἁπαλλάττουσιτῆς νόσου τοὺς x& 
xal ἀχούσῃ παρ) αὐτῶν, ὅτι οὐχ ἀρχοῦνται τ 
μόνη, ἁλλ᾽ ἔστιν ὅπου xal τὴν ἁπάτην mapa 
χαὶ τὴν παρ᾽ αὐτῆς ῥοήθειαν καταµίξαντες , oU1 
ἐπὶ τὴν ὑγίειαν τοὺς ἁσθξενουντας ἐπανήῆγαγοὶ 
Υὰρ τὸ δυσάρεστον τῶν ἁῤῥωστούντων xal τῆς 
αὐτῆς τὸ δυστράπελον μὴ προσίηται τὰς τῶν 
συμθουλὰς, τότε τὸ τῆς ἁπάτης ὑποδῦναι πρι 
ἀνάγχγ, ἵν ὥσπερ ἐπὶ τῆς σχηνΏς τὴν τῶν Yew 
ἀλήθειαν κρύφαι δυνηθῶσιν. El δὲ Βούλει, xal 
διηγήσοµα! δύλον ἕνα Ex πολλῶν, ὧν Ίχουσα xat 
ζειν ἰατρῶν παΐδας. Ἐπέπεσέ ποτέτινι πυρετὸς 
μετὰ πολλῆς τῆς σοδρότττος, xai ἡ φλὸξ ἤρ 
τὰ μὲν δυνάµενα σθέσαι «b πῦρ ἀπεστρέφετο ὁ 
ἐπεθύμει δὲ xal πολὺς ἑνέχειτο, τοὺς εἰσιόνι 
αὐτὸν ἅπαντας παραχαλῶν, ἄκρατον ὀρέξαι πο 
παρασχεῖν ἐμφορηθῆναι τῆς ὀλεθρίου ταύτης ἐπ 
οὐ γὰρ τὸν πυρετὸν ἐχχαύσειν µόνον ἔμελλεν, i 
παραπληξίᾳ παραδώσειν τὸν Δείλαιον, el ttg aU 
ταύτην εἷξε τὴν χάριν. Ἐνταῦθα τῆς τέχνης 
µένης xal οὐδεμίαν ἐχούσης μηχανΏν, ἀλλὰ m 
ἐχθεθλημένης, εἰσελθοῦσα τοσαύτην ἐπεδείξατο 
τῆς δύναμιν fj ἁπάτη, ὅσην αὐτίκα παρ᾽ ἡμῶν 
'O γὰρ ἰατρὸς ἅρτι ἀπὸ τῆς καµίνου προελθὸ 
ὁστράχου λαθὼν, xal βάψας oiv πολλῷ, εἴτα. 
σας χενὺν xal π)ῆσας ὕδατος, χελεύει τὸ δωμάτ 
Χατέχειτο ὁ νοσῶν συσχιάσα. παραπετάσµασι ' 
ἵνα μὴ τὸ (tug ἐλέγξῃ τὸν δύλον. xal δίδωσιν Ex: 
ἀχράτου πεπληρωμµένον. Ὁ δὲ πρὶν εἰς τὰς χεῖρα 
ὑπὸ τῆς ὀσμῆς προσπεσούσης εὐθέως ἁπαττθ 
πολυπραγ μονεῖν Ἡνέσχετο τὸ δοθὲν, ἀλλὰ ταύτ] 
µενος, xal τῷ σχότει χλαπεὶς, ὑπό τε τῆς ἐπιθυι 
ειγόµενος, ἔσπασε τὸ δοθὲν i. μετὰ πολλῆς τῆς πρι 
καὶ ἐμφορηθεὶς ἀπετινάξατο τὸ πνῖγος εὐθέως, 
ἐπιχείμενον ἔφυγε χίνδυνον. Εἶδες τῆς ἁπάτης τὸ 
Καὶ εἰ πάντας βούλοιτό τις τῶν ἑατρῶν χαταλέγ 
δόλονς, εἰς ἄπειρον ἐχπεσεῖται μΏχος ὁ λόγος. t 
δὲ τοὺς τὰ σώματα Ὀεραπεύοντας, ἀλλὰ xat 
Φυχικῶν νοσημάτων ἐπιμελομένους εὕροι τις ἂν 
τούτῳ χεχρηµένους τῷ φαρμάκῳ. Οὕτω τὰς πολ 
ριάδας ἐχείνας τῶν Ἰουδαίων ὁ µακάριος προσ 
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— CHRYSOSTOMUS. Dono, inquam, animo esto; 
neque enim ad horum tantum rationem reddendam 
paratus sum, sed et in quibus nos culpa immunes di- 
misisti, in iis etiam pro virili mea defensionem parare 
conabor ; ac si libet, ab iis ipsis ordiar. Siquidem ab- 
surdus &dmodumque ingratus essem, si exterorum 
opinionem curans, nihilque non agens ut ei accusandi 
finem faciant, virum mihi omnium amicissimum, qui 
tanta erga me usus sit verecundia , ut ne quidem de 
illata sibi, ut putat, injuria conqueri velit, imo etiam 
suis posthabitis de nostris insuper satagat, non possim 
flectere, meque apud illum de illata injuria purgare, 
quin etiam majore erga illum segnitie uti videar, quam 
ille sollicitudine erga me utitur. Qua igitur in re te 
lxsimus , quandoquidem hinc constituimus apologize 
pelagus ingredi? an quia te circumvenimus, nostram- 
que tibi mentem celavimus ? Atqui illud cum pro tui 
decepti, tum pro eorum etiam, quibus {ο fallendo 
prodidimus , utilitate fecimus. Si itaque astutia sem- 
per mala, neque illa umquam vel ad quodlibet com- 
modum uti liceat, paratus sum peenas dare quascum- 
que volucris : seu potius quia numquam ex me ρᾳ- 
nas exigere sustinebis, eas ipsi nobismetipsis irroga- 
bimus, quas solent jud'ces sontibus, cum ab actoribus 
suis rei peracti fuerint. Sin vero astutia non. semper 
noxia est, sed pro eorum qui illa utuntur animo seu 
mala seu bona efficitur, missam faciens criminationem 
isiam, qua te circumventum quereris, proba nos in 
uralum astu usos esse : donec enim id abfuerit, non 
crimiuari, sed laudare decipientem :»quum fuerit apud 
eus saltem qui aliquam zequi bonique rationem ha- 
bent. Tantum enim lucri habet opportuna bonoque 
animo parata fraus, ut multi saepe, quod ea noi usi 
sint, poenas dederint. Ac si velis duces exercituum 
examinare ab orbe condito celebriores , illorum tro- 
Ρα quam pluritna dolo parta comperies, eosque ma- 
pori laude celebratos, quam qui aperto maite vice- 
runt. Nam hi quidem majori pecuniarum hominum- 
que di-pendio hostes superant, ita ut plerumque nihil 
commodi ex victoria referant, sed non minorem * vi- 
ctores quam victi tum exercitus tum zrarii jacturain 
faciant. Ad hzc vero non sinunt eos victi tota victo- 
riz gloria frui; etenim ipsis ejus pars non minima 
eedit, utpote qui animis victores, corporibus solum 
inferiores fuerint ; ita ut, si potuissent confossi * non 
cadere, neque mors illos prostravisset, numquam :la« 
critatem anni amisissent. Qui vero fraude vincere po- 
tuit, non calamitosos solum, sed etiam risu dignos ef- 
ficit bostes. Non enim, ut illic, parem utrique forti- 
tndinis, ita et hic ambo prudentize laudem referuit ; 
sed integrum. victoribus victorie. przmium cedit : 
quodque non minus est, victorix voluptatem civitati 
sinceram servant. Nequc enim perinde se habent pe- 
cuniarum copia hominumque multitudo, atque aniini 
prudentia ; siquidem illa in usu bellico frequenti con- 
sumi solent, atque possessores suos deserere; hiec 


» Deest, minorem, in tribus Mss. 
* «ic savil. et omnes fere wWss.; 
tule1.Le$ 


Morel. Labet, 


DE SACERDOTIO. LIB. |. 


οσο 


vero quanto magis excrceas, tanto magis augetur. 
Neque solum in bellis, sed ctiam pacis tempore, ma- 
gnum necessariumque fraudis usum esse coimperias, 
nec tantum ad civitatis negotia, sed et ad domestica, 
viro adversus uxorem, uxori adversus virum, patri in 
filium , amico in amicum, imo eGam filio in patrem. 
Neque cnim alio modo potuit filia Saülis virum suum 
e manibus ejus eruere, quam patrem decipicndo (1. 
Πἱεᾳ. 19. 12). Ejusque frater jam ereptum a sorore, 
iterumque periclitantem servare cupiens, iisdem qui- 
bus uxor ejus usus cst telis (Ibid. 90. 8). 

Tum BASILIUS, Nihil li:ec ad me, inquit, neque 
enim hostis sum vcl inimicus, neque ex eorum nu 
mero , quibus ledendi animus est; contra vero tu: 
semper sentenli» omnia mca commisi, cui sempcr, 
quando tu jussisti, obsequutus sum. 

9. Magna ez tempestiva fraude utilitas. — CIIRY- 
SOSTOMUS. At, o vir admirande atque optime, ideo 
tibi jam antea dixi, non in bello tantum et contra lio- 
stes, sed etiam in. pace et adversus amicissimos frau- 
de uti interdum opus esse. Quod autem ea non modo 
deciplentibus, sed etiam deceptis utilis sit, a quopiam 
medicorum sciscitare, quonam illi modo gros a 
morbo liberent ; audiesque ipsos non arte tontum uti, 
sed et fallaciam interdum adhibere, atque ejus auxi- 
lio adhibito 2gros sanitati restituere. Quando enim 
tum inorbo laborantium morositas, tum morbi ipsius 
difficultas medicorum consilium non admittit, tunc 
fallaci: personam induere coguntur, ut quemadino- 
dum in scena rei veritatem obtegere possint. Atque 
hic, si placet, unum tibi ex multis dolum enarrabo, 
quem a medicis concinnatum audivi. Iucidit quidam 
in febrim ardentem ac vehementissimam : aestus iu- 
gens erat, ac cuncta ea, qu:e iguem exstinguere pote- 
raut, respuebat »ger. Cupiebat autem et apud omnes 
se adeuntes instabat, sibi meruin large porrigerent, ct 
exitiosam illam cupidinem implere procurarent. Quod 
sane non febrim modo inflammasset, sed miserum in 
furorem conjecissct, si quis tamen talem ipsi gratia 
exhibuisset, Cum hic ars nihil proficeret , nullamque 
machinam excogitare posset, imo prorsus ea roJicienda 
videretur, ejus vices fallacia suscipiens vim tantam 
ostendit, quantim mox audies. Etenim medicus vas 
testaceum recens c fornace eductum vino permulto im- 
mersit : abstractum hinc vacuuni cum aqua replevisset, 
jubet :egrotantis cubiculum velis inultis obutrubrari, ne 
lux dolum proderet ; et :egro vas quasi mero plenum 
propiuat : quo vix manibus apprehenso zgrotus vini 
odore statim deceptus, qued oblatum fucrat non curavit 
examinaudum, sed odorc illectus ac tenebris delusus, 
urgente etiam cupidine, multa cum aviditate hausit ; ac 
satiatus suffocationem statim ! excussit, et imminens 
perieulum | effugit. Viden' fallaci lucrum? Quod si 
quis omnes medicorum dolos recensere velit, oratio 
sane longior, quam par sit, evadet. Nec solum ii, qui 
corpora curauL, sed etiam ii, qui animi inorbis ον» 
raudis vacant, hoc frequenter remedio uti compe- 


! In Morel. deest, satim, scd habctur in *avil. etin omni- 
bus peuc codicibus. 


(οι 


riuntur. "Sic beatus Paulus ( Act. 91. 96) multas illas 
Jud:vorum myriadas attraxit (14. 16. 5) : hoc. item 
consilio Timotheum circumcidit ille, qui Galatis (Gal. 
5. 3) scribebat! nihil profuturum Cliristum iis qui cir- 
cumciduntur. ldeo legi 5ο subdidit is, qui justitiam 
ex lege post fidem in Christum detrimentum putabat 
(Philipp. 5. 7). Fraudis quippe magna vis, dum ne 
doloso consil:o offeratur. Imo vero h:c minime fraus 
appellanda est, sed economia, sapientia et ars qux- 
dam, quz possit multos exitus in rebus arduis repe- 
rire, animxque delicta emendare. Neque enim Phi- 
neem homicidam dixerim (Num. 95. 7), quod plaga 
una duos occiderit : quemadinodum neque Ileliam 
(4. 8g. 1.9-12) ob illos centum milites eorumque du- 
ces, ac inagnum illum sanguinis torrentem, quen ex 
eorum qui demonum sacrificuli erant. cede manare 


* sie *avil. et aliquot Mss. In B. comminatur. 
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fecit (2. Reg. 18. δὲ ). Nam si hoc concederemus, et 
si res ipsas nudas, non expenso auctorum consilio , 
expendere quis voluerit, À! rabam occisi nati damna- 
re quivis poterit ( Gen. 22. 5; 97. 19); nepotem 
item et abnepotem ejus maleficii et doli accusare 
(Exod. 11. 2) : sic enim ille primogenituram obti- 
nuit; hic vero. /Egyptiorum divitias in Israelitarum 
exercitus transtulit. At non ita se res lrabet, non ita 
sane : apage tantam audaciam. Non modo enim illos 
culpa vacare dicimus, sed etiam eo nomine miramur; 
quandoquidem ipse Deus illos idco laudavit. Namque 
ille fallax jure dicatur, qui id inique aggreditur, non 
autem qui sano id consilio facit *. Sjepeque contingit 
ut fallere sit opus, ut. per hujusmodi artem magna 
utilitas importetur. Qui autem recta via incedit , ei 
quem fallere noluit magna sepe mala intulit, 


! Hiec, non autem qui sano id. consilio facit, desunt in 
maxima Mss. parte, sed liabentur in Savil. οἱ Norel. 





LIBER SECUNDUS. 


TILP£C INSUNT LIBRO SECUNDO: 


I. Sacerdotium grande esse signum charitatis erga cChri- 
stum. 

It. lioe ministerium aliis antecellere. 

I. Magnum et ad:nirandum animum requirere. 

IV. Rem esse plenam difficultatum ac pericalorum. 

V. Nos projyler caritatem iu. Christum rem istam | fugisse. 

vi. Demonstratio virtutis Basilii, ac vehementis ejus 
caritatis. 

Vil. Quod non in contumeliam eorum, qui nos elegerant, 
ordinationem effugerimus. 

vii, Quod etiam fugieudo a vituperatione illos eruerimus. 


Quod igitur οχ πιο et. bono fraudis vi uti liceat, 
inio potius quod eam non fraudein , sed admirandam 
o:conomiíam appellare oporteat , pluribus poterat 
comprobari. Quia vero quie superius dicia suut. ad 
id -demonstrandum | sufficiunt, grave molestumque 
putarim supervacaneam prolixamque ea de re ora- 
tionem texere. Tuum de reliquo erit ostendere, num 
ex commodo tuo fraus ea a nobis adhibita sit. Tum 
BASILIUS : Ec. quod , inquit, nobis lucrum ex tali 
vel economia vel sapientia , οἱ quomodo cam ap- 
pellare libeat, ut persuasum nobis sit nos ate non 
fuisse deceptos? 

1. Sacerdotium grande esse signum caritatis. erga 
Christum. — JOANNES !, Ecquid, inquam, hoc lucro 
majus fuerit ; quam si lizec agamus , qu:e dilectionis 
erga Christum argumenta esse dixit ipse Christus , 
qui apostolorum coryphzum sic alloquitur , Petre , 
inquit, amas me (Joan. 21. 45)? id illo confitente, 
adjungit : Si amas me, pasce oves meas. lnterrogat 
discipulum Magister , num diligatur ab eo, non ut 
ediscat : quomodo enim ediscat cum omnium corda 
norit ? sed ut. nos doceret, quantum cordi sibi esset 
liujusmodi gregis pr:vfectura, ld cum palam sit, illud 
item manifestuin erit, magnam fore mercedem labo- 
rant! in iis, qux magno apud Christum in pretio 


! m aliquet codicibus hie inseritur, Joannes, supple, Chrqy- 
5201111, qu.e est altera colloquii persona, In aliis secus. 


sunt. Nam si, cum quosdam videmus famulorum 
vel pecorum ! nostrorum curam habere, sollici- 
tudinem illam pro argumento amoris erga nos 
habemus , etiamsi illa omnia pecunix pretio eman- 
lur : qui non. pecunia aut alio quopiam simili, sed 
propria morte bunc gregem cmit, et pro ovilis pre- 
lio. sanguinem dedit , quanto pr:mio pastores ejus 
remunerabit? Quamobrem cum dixisset discipulus , 
Tu scis, Domine , quia amo te, οἱ dilecuun ipsum iu 
dilectionis testem vocassel : non hic stetit Servator, 
sed dilectionis argumentum adjecit. Nen enim quantum 
Petrus se diligeret ostendere tunc volebat : nam id nobis 
ex multis argumentis jam palam erat ; sed quantum 
ipse Ecclesiam diligeret suam , et Petium et. nos 
oinnes edoceri voluit, ut inagnam οἱ nos lac in re 
sollicitndinem exliberemus (Rom. 8. 52). Cur. enim 
Deus Filio suo unigenito non pepercit, sed queni uni- 
cum bhobeb3t tradidit (Joan. 5. 16)? Ut eos qui ini- 
nico erga se auimo essent sibi reconciliaret, et 
peculiarem sibi populum faceret. Cur sanguinem 
effudit? Ut has emeret oves, quas Petro οἱ successo- 
ribus ejus tradidit (Tit. 2. 14). Jure * ergo dicebat 
Christus, Quisnam est fidelis servus et prudens , quem 
constituet dominus ejus super domum suam (Matth. 94. 
45)? Rursum verba dubitantis sunt , etsi qui. loqui- 
tur nihil. dubitans ea proferat : sed quemadniodum 
cuin Petrum interrogaret nuin se diligeret , non ideo 
sciscitabatur quod vellet discipuli amorem explorare, 
sed ut proprii amoris mazniudiuem declararet; ita et 
nunc cum dicit, Quisnam est fidelis servus et prudens? 
non hoc ait, quod ei ignetus sit fidelis ac prudens 
servus, sed quod ostendere velit , quam rari sint hu- 
jusmodi servi, et quanta sit illius magistratus am- 
plitudo, Vide itaque quantum sit. pramiuimn : Super 
omnia, inquit , bona sua constituet. eum. 

! Sic Savil. eL plurimi Mss. In Morel. et aliis, famulo- 


rim et propinquorum, lezitur. 
? Aliquot wss., jure ac juste. 


(οἱ ΡΕ SACERDUTIO. LID. 1f. 653 


Παῦλως. Mizk ταύτης τῆς προα!ρέσεως τὸν Τιμόθεον 
περιέτεµεν ὁ Γαλάταις ἐπιστέλλων α, ὅτι Χριστὸς οὐδὲν 
ὑρελήσει τοὺς περιτεµνοµένους. Δ.ὰ τοῦτο ὑπὸ νόμον 
ἐγένετο ὁ ζτμίαν Σγούμενος μετὰ τῆν εἰς Χριστὸν πίστιν 
tbv ἀπὸ τοῦ νόμο δ.χκαιοσύνην. Πολλὴ γὰρ ἡ τῆς 
ἁπάττς ἰσχύς' µό.ον μὴ μετὰ δολερᾶς προσαγέσθω b 
τις προαιρέσεως. Μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἁπάτην τὸ τοιουτο δεῖ 
χαλεῖν, ἁλλ᾽ οἰχονομίαν τινὰ χα) σοφίαν xal τέχνην 
ἱχανΏν πολλοὺς πόρους ἐν τοῖς ἀπόροις εὑρεῖν, xa 
πλημμµεβλείας ἐπανορθῶσαι Φυχῆς. 0ὐδὲ γὰρ τὸν Φινεὲς 
ἀνδρορόνον εἶποιμ' ἂν ἔγωγε, χαίτοι γε μιᾷ πληγῆ δύο 
σώματα ἀνεῖλεν' ὥσπερ οὐδὲ τὸν Ἠλίαν μετὰ τοὺς 
ἑχατὸν ατρατιώτας, xai τοὺς τούτων Ἰγεμόνας, καὶ τὸν 
πολὺν τῶν αἱμάτων χειµάῤῥουν, ὃν Ex τῆς τῶν ἱερωμέ- 
νων τοῖς δαίμοσιν ἐἑποίησε ῥεῦσαι σφαγΏς. El γὰρ τοῦτο 


* Savil. et aliquol mss. ἐπιστέ)λων, alii ἀπειλῶν. 
b Savil. et aliqui cudd. προσαγέσθω, aiii προχγέσθω. 
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συγχωρήσα!:µεν, χα. τὰ πράγματα τῆς τῶν πεποιηχύτων 
προαιρἐσεώς τις γυμνώσας ἐξετάζοι xaü' ἑαυτὰ, [371] 
χα) τὸν ᾽Αθραὰμ παιδοκτονίας ὁ ῥουλόμενος χρινεῖ, xat 
τὸν ἔγγονον τὸν ἐχείνου xal τὸν ἀπύγονον χαχουργίας 
χαὶ δύλου γράγεται. Οὕτω γὰρ ὁ μὲν τῶν τῆς φύσεως 
ἐχράτησε πρεσθείων, ὁ δὲ τὸν τῶν Λἰγυπτίων πλοῦτον 
εἰς τὸν τῶν ἸἹσραηλιτῶν µετ/»εΥχε στρατόν. Αλλ' oix 
ἔστι ταῦτα. οὐκ ἔστιν' ἅπαγε τῆς τόλµης. 02 γὰρ µόνον 
αὐτοὺς αἰτίας ἀφίεμεν, ἀλλὰ χαὶ θαυμάκομεν διὰ ταῦτα, 
ἐπεὶ xal ὁ θεὺς αὐτοὺς διὰ ταῦτα ἐπᾖνεσεν. Καὶ γὰρ 
ἁπατεὼν ἐχεῖνος ἂν ctr καλεῖσθαι δίχαιος ὁ τῷ πράγματι 
κξχρηµένος ἀδίχως, οὐχ ὁ μεθ) ὑγιοὺς γνώμης τοῦτο 
ποιῶν €, Καὶ πολλάκις ἁπατῆσα: 0fov, xal τὰ µέγιττα 
διὰ ταύτης ὠφελῆσαι τῆς τέχνης, ὁ δὲ ἐξ εὐθείας zpos- 
ενεχθεὶς κατὰ μεγάλα τὸν οὑχ ἁπατηθέντα εἰργάσατο. 


€ ἥας, ovy ὁ μεθ’ ὑγιοῦς γνώμης τοῦτο ποιῶν, desunt in ma- 
xima mss. parle, sed labentur in Savil. οἱ Moiel. 
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TAAE ENEXTIN EN TQ ΔΕΥΤΕΡΩ ΛΟΙῳ. 


. Ow µέτιστον 4 ἱερωσύνη τικμήρ.ο» τῆς εἰς τὸν Χριστον apazvs 
ὅτι ἡ ταύτης ὑναβισία uto dew. 
Ón Βετάλης δεῖται doo; ác καὶ θαυμαστής. 
. Ότι κολλἠς τὸ πρᾶγμα δυσκολίας Ἰέμει καὶ χινλύνων. 
. Ότι τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἁτάκης ἴνικεν τὸ πρᾶγμα ἱφύγομιν. 
. "AzéSu£u τῆς ἀρετῆς τοῦ Βασιλείου, καὶ τὲς ἀγάπης τὴς σφ»δρᾶς. 
» Ότι οὐχ ὑδρίσαι ἑλόμενοι τοὺς φηφισαμίνους Ugopoguy τὴν χειροτονία». 
-. ὅτι καὶ µέρφιως αὐτοῦς ἀπηλλάξαμεν διὰ τής φυτὴς, 
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Ότι μὲν οὖν ἔστι xal ἐπὶ χαλῷ τῇ τῆς ἁπάτης x:- 
ἵρῆσθαι δυνάμει, μᾶλλον δὲ ὅτι μηδὲ ἁἀπάττν δεῖ τὸ 
1910210 χαλεῖν, ἀλλ᾽ οἰχονομίαν τινὰ θαυμαστὴν, ἑνῆην 
μὲν xaY τελείονα λέγειν. ἐπειδὴ δὲ xal τὰ εἱρημένα πρὸς 
ἀπόδειξιν ἱχανὰ vévove, φορτιχὸν xaX ἔπαιθὲς περ,ττὸν 
τῷ λόγω προστιθέναι µΏχος. Σὺν δὲ ἂν εἴη δξιχνύναι 
λοιπὸν εἰ μὴ τῷ πράγματι τούτῳ πρὸς τὸ χέρδος ἐχρη- 
σάλεθα τὸ σὀν. Καὶ ὀΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Καὶ ποῖον ἡμῖν χέρδος. 
9n3*v, ἐκ ταύτης γέγονξ τῆς οἰχονομίας, 7| σοφίας, T] ὅπως 
ἂν αὐτὴν χαίρῃς χαλῶν , ἵνα πεισθῶμεν ὅτι οὖχ ἡπατή- 
µεθα παρὰ coU; 

α’.. ΙΩΑΝΝΗΣ. Καὶ τί τούτου τοῦ χέρδους, ἔφην, 
ἂν Ὑένοιτο μεῖζον, f| τὸ ταῦτα φαίνεσθαι πράττοντας, 
ἅπερ δείγµατα τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀγάπης αὐτὸς ἕφτ- 
*v εἶναι ὃ Χριστός: Πρὸς γὰρ τὸν χκορυφαῖον τῶν 
ἀποστόλων διαλεγόµενος, Πέτρε, qnoi, φιεῖς µε; 
του δε ὁμολογήσαντος, ἐπιλέγει, El οι.1εῖς (t6, ποί- 
µαινε τὰ πρόέατά µου. Ἐρωτᾷ τὸν μαθττὶν ὁ διξά- 
σχαλο;, εἰ φιλοῖτο παρ) αὐτοῦ, οὐχ ἵνα αὐτὸς μάθπ (πῶς 
τὰρ ὁ τὰς ἁπάντων ἐμβατεύων καρδίας), ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς 
ὑῥάξη. ὅτον αὐτῷ uet της τῶν ποιµνίων ἐπιστασίας 
τούτων. Τούτου δὲ ὄντος δήλου, κἀκεῖνο ὁμοίως ἔσται 
σανερὸν, ὅτι πολὺς καὶ ἄφατος ἀποχείσεται μισθὸς τῷ 
περὶ ταντα πονουμένῳ [012] ἃ πολλοῦ τιμᾶται ὁ Χρι- 
3. Et γὰρ ἡμεῖς, ὅταν ἴδωμεν τῶν οἰκετῶν f) τῶν 
θρεμμάτων * τῶν ἡμετέρων ἐπιμελομένους τινὰς, τῆς 


* Sic Sil. οἱ plurimi mss. In Morel. et aliis τῶν οἰκετῶν 7, 
TM ο λξιων, 


περὶ Tad. ἁγάπης τὴν εἰς ἐχεῖνα σπουδην τιθέμεθα 
σημεῖοῦ, καΐτοι γε ταῦτα πάντα χρημάτων ἐστὶν ὠνητὰ, 
ὁ μὴ χρημάτων», μηδὲ ἄλλον τινὸς τοιούτου, ἀλλ᾽ ἰδίῳ 
θανάτῳ τὸ ποίμνιον πριάµενος τοῦτο, καὶ τιμὴν τῆς 
ἀγέλης τὸ αἷμα δοὺς τὸ ἑαυτοῦ, πόσῃ τοὺς ποιµαίνοντας 
αὐτην ἀμείφεται δωρεᾷ; Διά τοι τοῦτο εἰπόντος τοῦ 
μαθητοῦ, ZU οἶδας, Κύριε, ὅτι già σε, χαὶ pápzuta 
τῆς ἀγάπης αὑτὸν τὸν ἀγαπώμενον χαλέσαντος, οὐκ 
ἕστη µέχρι τούτου b ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ xai τ) τῆς ἀγάπες 
προσέθηκε σημεῖον. Οὐ γὰρ ὅσου ὁ Πέτρος αὐτὸν ἑφ[- 
Aet, τότε ἐπιδεῖδαι ἐθούλετο": xal γὰρ ἐχ πολλῶν τοῦτο 
ἤδη ἡμῖν Υέγονε δῆλον ᾿ ἀλλ᾽ ὅσον αὐτὸς τὴν Ἐκκλησίαν 
ἀγατᾷ την ἑαυτοῦ, καὶ Πέτρον καὶ πάντας ἡμᾶς μαθεῖν 
Ἀθέλησεν, ἵνα πολλὴν καὶ ἡμεῖς περὶ ταῦτα € εἰσφέρω- 
μεν την σπουδἠν. Διὰ τί γὰρ Υἱοῦ xaX μονογενοῦς οὐ; 
ἐφείσατο ὁ θὲὸς, ἀλλ᾽ ὃν µόνον εἶχεν ἐξέδωχεν; "Iva τοὶς 
ἐχθρωδῶς rohs αὐτὸν διαχειµένους ἑαυτῷ χαταλλάξη, 
καὶ vf, 5r] λαὺν περιούσιον. Διὰ τί καὶ τὸ αἷμα ἐξέχεεν: 
Ἵνα τὰ πρόβατα χτῄσηται ταῦτα, ἃ τῷ Πέτρῳ xal τοῖς 
μετ) ἐχεῖνου ἐνεχείρισεν. Εἰκότως ἄρα 4 ἔλεγεν ὁ Χρι- 
9:6;* Τίς ἄρα ὁ πιστὸς δοῦ.ῖος καὶ cpcripoc, ὃν 
καταστήσει 9 ὁ κύριος αὑτοῦ ἐπὶ civ. οἰκίαν αὐτοῦ; 
Πάλιν τὰ μὲν ῥήματα ἀποροῦντος, ὁ δὲ φθεγγόµενος 
αὐτὰ οὐκ ἀπορῶν ἐφθέγγετο" ἀλλ' ὥσπερ τὸν Πέτρον 
ἐρωτῶν, εἰ φιλοῖτο, οὐ μαθεῖν δεόµενος τοῦ μαθητοῦ «by 
πύθον Ἀρώτα, ἀλλὰ δεῖξαι βουλόμενος τῆς οἰχείας ἀγά- 
πης thv ὑπερθολήν ' οὕτω χαὶ νῦν λέγων; Τίς dpa ὁ 
πιστὲς δοῦ λες xal gpóvipoc ; οὗ τὸν πιστὸν xa φρή- 
νιµον ἀγνοῶν ἔλεγεν, ἀλλὰ παραστῖσαι θέλων τὸ τοῦ 
πράγματος σπάνιον, καὶ τῆς ἀρχῆς ταύτης τὸ μέγεθος. 
"Opa γοῦν καὶ τὸ ἔπαθλον ὅσον' "Exi πᾶσι τοῖς ὑπάρ- 
χουσιν αὐτοῦ καταστήσει αὐτὸν, φησὶν 


b Sivil. οἱ quidam mss. µέχρι τούτον, al. p. Ἅύτων. 

6 Alii περὶ a9t&. Infra Morel. ἵνα τοὺς ἐγυρῶ., Savil, et alij 
ut in textu. . 

d Aliquot mss. εἰκότως ἄρα κα. Δικαίως. 

* Sic Sail. et tres niss. Vulg. χατέστησεν. Lini. 
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g'. Ἔτι οὖν ἀμφισθητήσεις ἡμῖν τοῦ μὴ καλῶς fna- 
τῆσθαι, πᾶσι µέλλων ἐπιστήσεσθαι τοῦ θεοὺ τοῖς ὑπάρ- 
χουσ:, καὶ ταῦτα πράττων, ἃ καὶ τὸν Πέτρον ποιοῦντα 
ἔφησε δυνήσεσθαι xal τῶν ἁποστόλων ὑπερακοντίσαι 
τοὺς λοιπούς. Πέτρε γὰρ, φησὶ, ρι.εῖς µε π.Ἱεῖον τού- 
των; Πο/µαιγε τὰ πρόθατά µου. Καΐτοι y! ἑνην εἰπεῖν 
πρὸς αὑτὸν, εἰ φιλεῖς µε, νηστείαν ἄσχει, χαμευνίαν, 
ἀγρυπνίας σνντόνους, προϊστασο τῶν ἁδικουμένων, vivoo 
ὀρφανοῖς ὡς πατὶρ, xal ἀντὶ ἀνδρλς τῇ μητρὶ αὐτῶν. 
Νὺν δὲ πάντα ταῦτα ἀφεὶς, vl φησι; Ποίμαιγε τὰ πρό- 
όατἀ µου. Ἐχεϊνα μὲν γὰρ, ἃ προεῖπον, χαὶ τῶν &pyo- 


µένων πολλοὶ δύναιντ’ ἂν ἐπιτελεῖν ῥᾳδίως, οὖκ ἄνδρες 


μόνον, ἀλλὰ xat γυναῖχες' ὅταν δὲ Ἐκκλησίας προστῆναι 
δέῃ, χαὶ Φυχῶν ἐπιμέλειαν πιστευθῆναι τοσούτων, πᾶσα 
μὲν ἡ {Μναιχεία φύσις παραχωρείτω τῷ µεχέθει τοῦ 
πράγματος, xal ἀνδρῶν δὲ τὸ πλέον. ἀγέσθωσαν δὲ εἰς 
μέσον ol πολλῷ τῷ µέτρῳ πλεονεχτοῦντες ἁπάντων, xal 
τοσοῦτον ὑφηλότεροι τῶν ἄλλων κατὰ τὴν τῆς ψυχῆς 5v- 
τες ἀρετὴν, ὅσον τοῦ παντὸς ἔθνους Ἑδραίων xazà τὸ 
τοῦ σώματος μέγεθος ὁ Σαοὺλ, μᾶλλον δὲ καὶ [575] πολ- 
λῷ πλέον. ΜΗ Υάρ uot µόνον ὑπερωμίας ἐνταῦθα ζητεί- 
σθω μἐτρον' &XÀ ὕση πρὸς τὰ ἄλογα τῶν λογικῶν &v- 
θρώπων fj διαφορὰ, τοσοῦτον τοῦ ποιµένος xal τῶν ποι- 
µχινοµένων ἕστω τὸ μέσον, ἵνα μὴ xal πλέον τι εἴπω' 
xai γὰρ περὶ πολλῷ µειζόνων ὁ Χίνδυνος. 'O μὲν πρό- 
ύατα ἀπολλὺς, f] λύχων ἁρπασάντων, T] λῃστῶν ἐπιστάν- 
των, fj λοιμοῦ τινος, f] xat ἄλλου συμπτώµατος ἔπιπε- 
σόντος, τύχοι μὲν ἄν τινος χα) συγγνώµης παρὰ τοῦ 
xuplou τῆς ποίµνης' εἰ δὲ xa δίχην ἀπαιτοῖτο, µέχρι 
τῶν χοηµάτων ἡ ζημία’ ὁ δὲ ἀνθρώπους πιστευθεὶς, τὸ 
λογικὸν τοῦ Χριστοῦ ποίµνιον, πρῶτον μὲν οὐχ εἰς χρή- 
prx, ἀλλ εἰς τῶν ἑαυτοῦ φυχὴν τὴν ζημίαν ὑφίσταται 
ὑπὲρ τῆς τῶν προβάτων ἁπωλείας' ἔπειτα χαὶ τὸν ἀγῶ- 
να πολιῷ μείζονα xai χαλεπώτερον ἔχει. Οὐ γὰρ αὐτῷ 
πρὸς λύχους ἡ μάχη, οὐδὲ ὑπὲρ λῃστῶν δέδοικεν, οὐδὲ 
ἵνα λοιμὸν ἀπελάσῃη τῆς ποίµνης φροντίζει ' ἀλλὰ πρὸς 
τίνας ὁ πόλεμος, xai μετὰ τίνων ἡ πάλη; Άχουε τοῦ 
µαχαρίου Παύλου Aévovvoz* Οὐκ ἔστι ἡμῖν ἡ πά1η 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, ἀ.1.Ἰὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσµοκράτορας τοῦ σχό- 
τους τοῦ αἰῶγος τούτου, πρὺς τὰ πγνευματιχκὰ τῆς 
πογηρἰας ἐν τοῖς ἑπουραγίοις. Εΐδες πολεµίων πλῆθος 
δεινὸν, xal φάλαγγας ἀγρίας, οὐ σιδήρῳ πεφραγµένας, 
ἀλλ ἀντὶ πάσης πανοπλίας ἀρχουμένας τῇ φύσει; Βού- 
λει καὶ ἕτερον στρατόπἑδον ἰδεῖν ἀπηνὲς καὶ ὠμὸν ταύτῃ 
προσεδρεῦον τῇ ποίµνῃ; xal τοῦτο ἀπὸ τῆς αὐτῆς ὄψει 
περιωπῖΏς. Ὁ γὰρ περὶ ἐχείνων ἡμῖν διαλεχθεὶς, οὗτος 
καὶ τούτους ἡμϊν ὑποδείχνυσι τοὺς ἐχθροὺς, ὧδέ πως 
λέγων Φαγερά ἐστι τὰ ἔργα τῆς capxóc, ἅτινά ἐστι, 
ποργεία, μοιχεία, ἀκαθαρσία, ἀσό.Ίγεια, εἰδωλο.α- 
τρεία, φαρμακεία, ἔχθραι, ἔρεις, ζη.ῖοι, θυμοὶ, ἐρι- 
θεῖαι, xacaAaAual, ψιθυρισμοὶ, φυσιώσεις, áxaca- 
στασίἰαι, xaX ἕτερα τούτων πλείονα’ οὗ γὰρ πάντα xat- 
έλεξεν, ἁλλ᾽ Ex τούτων ἀφῆχεν εἰδάναι xal τὰ λοιπά. Καὶ 
ἐπὶ μὲν τοῦ ποιµένος τῶν ἁλόγων οἱ βουλόμενοι δια- 
φθεῖραι τὴν ποίµνην, ὅταν ἴδωσι τὸν ἐφεστῶτα φεύχον- 
τα, τὴν πρὸς ἐχεῖνον µάχην ἀφάντες, ἀρχοῦνται τῇ τῶν 
θρεµµάτων ἁρπαγῇ' ἐνταῦθα 65, xàv ἅπασαν λάθωσι τὴν 
ποίµνην, οὐδ' οὕτω τοῦ ποιµένος ἀφίστανται, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον ἐφεστήχασι, xai πλέον θρασύνονται" χαὶ οὐ πρότερον 
παύονται, ἕως ἂν i] καταδάλωσιν ἐχεῖνον, f] νικηθῶσιν 
αὐταί. Πρὸς δὲ τούτοις τὰ μὲν τῶν προδάτων νοσήµατα 
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καθέστηκε φανερὰ, κἂν λιμὸς f, χἂν λοιμὸς, x& 
μα, x&v ὁτιδηποτοῦν ἕτερον ᾗ τὸ λυποῦν' οὗ µικε 
τοῦτο δύναιτ) ἂν πρὸς τὴν τῶν ἑνοχλούντων ἆπα) 
Ἔστι δέ τι xa ἕτερον τούτου μεῖζον, τὸ ποιοῦν 
τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης τὴν λύσιν. Τί δὲ «oot! 
Μετὰ πολλΏς τῆς ἐξουσίας χαταναγκάτουσι τὰ m 
οἱ ποιμένες δέχεσθαι την ἱατρείαν, ὅταν Exóvza y 
µένῃ. Καὶ γὰρ δῆσαι εὔχολον, ὅταν χαῦσαι δέη, 
μεῖν καὶ φυλάζα: ἔνδον ἐπὶ χρόνον πολὺν, ἡνίχα à 
συµφέρῃ, xal ἑτέραν δὲ ἀνθ' ἑτέρας προσαγαγε 
φἣν, xat ἁποχωλῦσαι ναµάτων, xal τὰ ἄλλα δὲ 
ὅσαπερ ἂν δοχιµάσωσι πρὸς τὴν ἑχείνων ὑγίειαν a 
λεσθαι b, μετὰ πολλῆς ἄγουσι τῆς εὐχολίας. 

1974] Y. Τὰς 65 τῶν ἀνθρώπων ἀῤῥωστίας : 
μὲν οὐχ ἔστιν ἀνθρώπῳ ῥάδιον ἰδεῖν' Οὐδεὶς 1 
δεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀγθρώπου, εἰ μὴ τὸ a 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ év αὐτῷ. Πῶς οὖν τις προα 
τῆς νόσου τὸ φάρμαχον, ἧς τὸν τρόπον οὐχ οἵδε, 
Χις δὲ μτὸξ el τυγχάνοι νοσῶν δυνάµενος συνιδεῖν ; 
δὰν 65 χα) χαταρανὴς γένηται, τότε πλείονα αὐτί 
έχει τὴν Συσχολίαν 5. Οὐ γάρ ἐστι μετὰ τοσαύτη 
αἷας ἅπαντας θεραπεύειν ἀνθρώπους, μεθ᾽ ὅσης * 
θᾳτον ὁ ποιµήν. Ἔστι μὲν γὰρ xal ἐνταῦθα xai 
xai τροφῆς ἀπεῖρξαι, xal χαῦσχι, xal τεμεῖν. ἁλ 
ουσία τοῦ δέξασθαι τὴν ἰατρείαν οὐχ ἐν τῷ προ: 
τὸ φάρμοχον, ἀλλ᾽ ἓν τῷ ἆ κάμνοντι χεῖται. Tog 
xai ὁ θαυμάσιος ἐχεῖνος ἀν]ρ σων.δὼν, Κ.ρινβίο 
γεν OD yàp χυριεύοµε» 9 ὑμῶν τῆς πίστεως 
συγεργοί ἐσμεν τῆς χαρᾶς ὑμῶν. Μάλιστα µ 
ἁπάντων Χριστιανοῖς οὐκ ἐφεῖται πρὸς βίαν ἔπαν 
τὰ τῶν ἁμαρτανόντων πταίσµατα. ἸΑλλ' οἱ μὲν . 
διχασταὶ τοὺς χαχούργους ὅταν ὑπὸ τοῖς νόµοις X 
πολλην ἑἐπιδείχνυνται τὶν ἑξουσίαν, καὶ ἄχοντι 
τρόποις χωλύουσι χρῆσθαι τοῖς αὐτῶν. ἐνταῦθα 
βιανόμενον, ἀλλὰ πείθοντα δεῖ ποιεῖν ἁμείνω τὸν 
τον. Οὔτε γὰρ ἡμῖν ἑξουσία τοσαύτη παρὰ τῶν 

ἔδοται πρὺς τὸ χωλύειν τοὺς ἁμαρτάνοντας, οἱ 
καὶ ἔδωχαν, εἴχομεν ὅπου χρησόµεθα f τῇ δυνἀμ 
τοὺς ἀνάγχῃ τῆς χαχίας, ἀλλὰ τοὺς προαιρέσει’ 
ἀπεχομένους 8 στεφανοῦντος τοῦ θεοῦ. Διὰ τοῦτο : 
χρεία τῆς μηχανῆς, ἵνα πεισθὼσιν b ἑχόντες E 
ὑπέχειν ταῖς παρὰ τῶν ἱερέων θεραπεἰαις οἱ κάμι 
xal οὐ τοῦτο µόνον, ἁλλ᾽ ἵνα χαὶ χάριν εἰδῶσι τ 
τρείας αὐτοῖς, "Av τε Yáp ποτε σχιρτήση δεθεὶς ( 
γάρ ἐστι τούτου), χεῖρον εἰργάσατο τὸ δεινόν' 
τοὺς σιδήρου δίχην τέµνοντας λόγους παραπέμ. 
τεροσέθηχε διὰ τῆς καταφρονῄσεως τραῦμα ἕτερο 
γέγονὲν ἡ τῆς θεραπείας πρόφασις νόσου χαλεπι 
ὑπόθεσις. Ὁ γὰρ χαταναγκάξων xaX ἄχοντα θερα1 
δυνάµενος οὐχ ἔστι, 

ὃ. Τί οὖν ἄν τις ποιῄσειε; Καὶ γὰρ, ἂν πραι 
προσενεχθῆς, τῷ πολλῆς ἀποτομίας δεοµένῳ, xal p 
βαθεῖαν τὴν πληγὴν i τῷ τοιαύτης χρείαν ἔχοντι, « 
περιέχοψας, τὸ δὲ ἀφῆχας τοῦ τραύματος! xÀv àq 


* Unus cod. ὅτι δήποτε τὸ λνποῦν΄ ἕτερον οὐ μικρόν 

b Alii συµόαλέσθαι. 

€ Savil. δυσχέρειαν. 

d Sic Savil. et omnes fere mss. Edit. Morel. à2)? 3 

* Sic Savil. et omnes mss. Morel. vero οὐχ ὅτι χυρ 
Savil. et maxima pars mss. ἐφεῖται, aliis ἐφίεται. 

f. Alii ὅποι xal χρησώµεθα, alii ὅπου καὶ xp. In aliisxal 

6 ᾿Απεχομένους iterum legebatur supra post χαχίας , s 
dundanter, ut nobis visum est. Epir. 

h Quidam mss. πείσωσιν. Pauto post Morel. ἄν «s * 
σχιρτήση δεθεὶς, χύριος δέ ἐστι τούτου. Savil. et aliquot 
ἄν τε γάρ ποτε σχιρτήσῃ δᾳθεὶς, χύριος γάρ ἐστι. 

i Sav. et quidam mas. τὴν «ouv. Alii cum Μου. τὴν « 
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9. foc ninisterium aliis antecellere.— Etiamnve igitur 
nunc nobiscum contendes quasi te male in fraudem 
injcerimus, cum omnibus Dei bonis prafic:endus 
sis, illa agens, qua agenti fl'etro potentiam indidit, 
ezierisque apostolis longe anteposuit. Nam, Petre, 
inquit, amas -me plus his? Pasce oves. meas. At,ui 
poterat sic eum alloqui : Si amas me, jejunia exerce, 
lumi cuba, vigilias cole, injuria »ffectis patrocinare, 
esto pupillis quasi pater, et niatri eoruin quasi maritus. 
Nunc vero his pr:eterinissis omnibus, quid ait? Pasce 
oves meas. llla enim qui supra dixi ex subitis inulti 
facile prxstare possint , non viri solum, sed etiam 
mulieres : at cum de Ecclesi prafectura deque con- 
crc denda tot auimacum cura agitur , recedat a magni- 
tudine tanti negotii totus femininus sexus, imo cliam 
virorum pars maxima; agantur in medium qui 
ugno intervallo ceteris omnibus antecellunt , et 
qui secundum animi virtutem caeteris tanto sublimio- 
res. sunt, quanto universa llebrzorum gente S:ül 
secundum corporis proceritatem (1. Reg. 10. 25) ; 
imo οἱ longe majori spatio. Ne mihi enim hie liu- 
merorum proceritatis mensura quzratur : sed quanta 
est inter bruta et rationabiles homines differentia , 
tantum inter pastorem et eos qui pascuntur sit interval- 
lum, nequid amplius dicam : nam de multo majoribus 
periculum est. Siquidein qui oves perdidit, aut lupis ra- 
pientibus , aut furibus instantibus, aut peste quadam, 
aut alio contingeute casu, aliquam fortasse veniam a 
domino gregis impetraverit; sin poenas ille exigat, 
pecunia tantum mulcetabitur: αἱ ille cui homines ; 
rationabilis Christi grex, concrediti sunt, primo 
quidem pro ovium pernicie non pecuniarum , sed 
anime sux jacturam facit : deinde multo majus gra- 
viusque certamen habet. Non cum lupis ipsi pugna 
est, nec de furibus metuit , neque ut pestem abigat 
3 grege sollicitus est ; sed quibuscum bellum sit , 
οι adversum quos lucta ineunda, audi beatum Pau- 
lum  dieentein : Non. est. nobis lucta adversus san- 
quiuem εἰ carnem , sed adversus principatus , adver- 
sus. potestates ,- adversus mundi rectores tenebrarum 
serculi hujus , adversus spiritualia nequitim ἵπ ca'le- 
siibus (Ephes. 6. 19). Vidistin' inimicorum muliitudi- 
nem ingentem, plialanges feroces non ferro muritas, 
sed quibus sufficit ad omnigenam armaturam ipsa 
mara f? Vis οι alium exercitum videre trucem et 
immanem , liuic gregi insidiantem ? ipsum quoque ex 
eadem. specula couspicies. Nam qui de supra dictis 
verba fecit, is ipse ct hos nobis hostes judicat liis 
verbis : Manifesia sunt opera carnis (Galat. 5. 19. 20. 
21) : que sunt. fornicatio , adulterium , immunditia , 
impudicitia , idolorum servitus , veneficiuin , inimici- 
lie , contentiones , &mulaltiones , ire , riz , detractio- 
nes , susurri , animi Iumores , dissensiones (2. Cor. 12. 
20), et alia bis plura : neque euim omnia enumera- 
vit, sed ex his nobis c:xiera reliquit. intelligenda. 
lorro quod ad brutorum pastorem pertinet ,. qui 
gregem perdere volunt, ubi vident prifectum | fu- 
gienteu , non. illum oppugnant , scd. satis kabent 
si pecora rapiant : jc vero. etsi (ο gregem 
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abripuerint , ne sic quidem a pastore abstinent , 
sed magis instant inagisque ferociunt , nec prius 
finem faciunt quam vel illum prostraverint , vel ipsi 
profligati fucrint. Ad haec autem pecudum morbi mani- 
lesti sunt, sive fiines sit, sive pestis, sive vulnus, sive 
aliud quidpiam dulorem pariens : id autem non mo- 
dico adjumento est ad xgritudinis curationem. Est 
et aliud hoc commodius ad. quemvis morbum cito 
abigendum. Quid illud? Magna cum potestate pa- 
stores pecudes suas porrcctam mediciuam capere co- 
gunt, cliamsi obsistant. Nam facile ligare possunt, 
si adustione, si secliene opus sit, si diu. inclusas 
servare oporteat , et aliud pro alio pabulum offerre , 
si abigere a rivis aquarum : exeteraque omuia , qu;e 
censuerint ad illarum incolumitatem conferre, nullo 
negotio admovent. 

9. Magnum et admirandum animum requirere. — At 
hominum infirmitates haud facile liomo noverit 
Nullus enim. hominum novit. qug sunt. hominis , wisi 
spiritus hominis , qui. est iu illo (1. Cor. 9. 11). Qui 
igitur possit quispiam remedium admovere morbo , 
cujus modum non novit, cum etiam persape nes- 
cire possit an :egrotet necne ? Cuin porro notus mor- 
bus e»t, tunc majus negotium facessit. Neque euim 
possunt quilibet homines pari facilitate curari , ac 
pastor curat ovem. llic enim opus perinde est ligare, 
ab a!imento abigere, urere , secare ; sed potestas me- 
dicinze accipiendi? non. penes illum est qui remedium 
admovet , sed penes illum qui morbo laborat. lloc 
enim cum nosset admirandus ille vir, Corinthiis 
dicebat : Non enim dominamvr fidei vestre , sed adju- 
lorcs sumus. gaudii vestri (2. Cor. 4. 25). Christianis 
enim minime omnium licet delicta peccantium vi 
emendare. Exteri quidem judices facinoro:os homi- 
nes, qui secundum leges capti sunt , magna cum 
auctoritate cohibent, ac vel invitos a moribus pri- 
stinis arcent : lic autem non vi adactun , scd per- 
suasum hujusmodi hominem oportet ad meliorem 
frugein. revocare. Non enim tanta nobis facultas a 
legibus datur ad delinquentes  coercendos ; imo 
etiamsi dedissent , non possemus illa uti, quando- 
quidem Deus non cos coronat, qui vi ab:cti a nequitia 
abstinent, sed eos , qui ex libero proposito ab ea 
decliuant. Quamobrem nulia quidem arte opus est , 
ut gri sacerdotum remediis libenter se subjicere 
suadeantur : neque id solum, sed. ut etiam illis mc- 
dele gratiam. babeaut. Nam si quis vinctus. resiliat 
(id cnin penes ipsum est), gravius sibi malum ef- 
licit; si monentis verba, ferri inore secantia, re- 
spueriL , contemptu suo aliud sibi vulnus adjicit, ac 
miedele occasione. vchementioris morbi causa. nasci- 
tur : neque emm est qui vim afferat , nec qui curare 
invitum possit. 

4. Rem. esse plenam. difficullutum ac. periculorum, 
— Quid igitur agendum ? Etenim. si mitius agas cum 
eo, qui magna sectione opus liabet, neque profundam 
opus habenti plagam infligas, partem. vulneris abstu- 
li*ti, partem reliquisti ; sin requisitum sectionem pror- 
sus adhibueris, s:epe ille doloris impatientia animum 
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despondens, omnibus confertim rejectis, tum medi. 
cina, tum Πραπιίης, seipsum pr:rcipitem dabit, con- 
trito jugo ac confracto vinculo. Equidem multos re- 
censere possem in extrema mala deductos, quod ab 
eis poena peccatis par exposcecretur. Neque enim te- 
mere ad peccatorum modum oportet οἱ paenam adhi- 
bere ; sed peccantium propositum exploraudum est, 
ne, dum quod scissum est consuerc vis, deteriorem 
scissuram facias, neu, dum lapsum emendare studes, 
majorem ruinam pares. Nam qui infirmi sunt ac remis- 
$i, magisque mundi deliciis irretiti, quique ex gencre 
et potentia altum sapere possunt, ii sensim paulatim- 
que a peccandi consuetudine retralii, ac si non peni- 
tus, partim saltem ab iis, quibus detinentur, malis 
liberari possint : quibus si statim correptionem indu- 
cas, etiam minore illa emendatione privabis. Anima 
quippe confestim in ruborem acta in. iudolentiam la- 
bitur, neque blandis postea. verbis parct, neque mi- 
nis flectitur, nec beneficiis movetur ; sed multo dete- 
rior efficitur illa civitate, quam propheta vituperans 
dicebat : Facia est tibi frons meretricis, apud omnes 
inverecunde egisti (Jer. 5. 5 ). Quocirca multa opus 
est pastori prudentia ac sexcentis oculis, ut undique 
anim: statum. circumspiciat. Quemadmodum enim 
multi in arrogantiam extolluntur et in salutis su:e 
desperationem iucidunt, quod acerbiora remedia pati 
ncqucant : ita sunt οἱ alii. qui, quod pares peccatis 
suis poenas luere nolint, in neglectum vertuntur, et 
multo deteriores evadunt, majoremque peccandi li- 
centiam usurpant. Nibil itaque horum sine examine 
relinquendum est, sed omnibus rite exploratis epi- 
Scopus con;ruenler, qu: ad se pertinent, proferat 
oportet, ne vanam sollicitudinem adhibeat. Neque hac 
in re tantum, sedetiam in abscissis Ecclesi:e membris 
conjungendis multis illum negotiis distendi videas. 
Nam ovium quidem pastor gregem habet sequentem 
quocumque duxerit : quod si quie oves de recta via 
deflectant, salubrique relicto pabulo sterilia atque 
abrupta loca depascant, satis est, si altius clamet, ut 
eas repelal et ad gregem reducat. AL si quis a recta 
fide aberraverit, magi;uu pastori opus incumbit, ma- 
gna egel perseverantia atque patientia. Neque enim 
potest vel vi retrahere, vel metu cogere ; sed suasio- 
2e oportet ad veritatem reducere, unde initio excidit. 
Generoso itaque indiget animo, ne viribus deficiat, 
neu de errantium salute desperet, ut. frequenter hec 
cogitet et loquatur, Nequando Deus det illis peniten- 
tíam αά cognoscendam veritatem, et resipiscunl a dia- 
boli laqueo ( 2. Tim. 2. 25. 26 ). Propterea Dominus 
discipulos sic alloquebatur : Quisnam fidelis servus 
et prudens ( Matth. 24. 45 )? Nam qui seipsum exer- 
cet, it se solum utilitatem circumscribit : pastoralis 
autem officii lucrum ad universum populum manat. 
Sane qui pecunias egenis distribuit, aut alias l:esis 
patrocinatur, in aliquo proximis prodest, tanto minus 
tamen quam sacerdos, quanto intervallo auima corpo- 
ri przestat. Jure itaque. Dominus curam gregis amoris 
erga se argumentuin esse dixit. 

BASIL. Tu vero, inquit, Christum non amas? 
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CHRYSOST. Et amo, et amandi finem. numquam 
faciam : at vereor ne, quem amo, eum irritem. DASIL. 
Ecquod :enigma, inquit , obscurius fucrit, si Christus 
illum, qui se aniet, oves suas pascere jubeat : tu vero 
dicas ideo nolle pasccre, quia hoc pricipientem 
amas? CIIRYSOSTOMUS. Non est, inquam, xnigma, 
imo res adiiodum clara et simplex. Nam si idoneus 
essem admiristrando muneri juxta Christi placitum , 
et tamen effugerem, argute posses dicta mea refellere : 
quia vero auimi imbecillitas huic me officio inutilem 
constituit, cur objectione opus erit? Etenim vereor 
ne si gregem Christi bene valentem ac vegetim acci- 
piam, deindeque ipsum incuria perd:in, Deum ad- 
versum me irritem , qui ita ipsum amat, ut ad ejus 
salutem in pretium sese tradiderit. BASILIUS. Lu- 
dens, inquit, hxc dicis : nam si serio, non vidco quo- 
modo melius demonstrare volucris nos jure dolere , 
quam hisce verbis tuis, quibus m«rorem depellere 
curabas. Ego enim licet prius noverim me per te de- 
ceptum ac proditum fuisse , nunc sane multo magis, 
quando objecta tibi crimina diluere conatus es, id 
edisco et probe intelligo, quu me tandem malorum 
iuduxeris. Nam si te ideo ab hoc ministerio subduyisti, 
quia animum tuum lantx:e molis rei parem non esse 
sciebas, me prius ereptum oportuit, etiam si id 
summo studio ambivissem : ne dicam me tibi borum 
consilium penitus commisissc. Nunc vero rem solum 
tuam ob oculos habens meam neglexisti. Atque uti- 
nam neglexisses! id sane optandum csset : verum tu, 
ut facilius a quxrentibus caperer, insidias struxisti. 
Neque enim illud effugii tibi relinquitur, quod videli- 
cct vulgi opinio te deceperit, teque ad magna iwirabi- 
liaque de me existimanda deduxerit. Non enim inter 
adimirandos et conspieuos censemur : neque, etiamsi 
res ita se habuisset , niultorum opinio veritati ante- 
ponenda fuisset. Nam si tibi numquam per nos antea 
licuisset, ut consuetudinis nostrae periculum faceres, 
color aliquis adessc tibi videretur, cum ex vulgi fama 
sententiam ferres ; sin autem nullus perinde atque tu 
nostra novit, imo nostrum animum melius quam ipsi 
parentes et eductores perspectum habes, qua tam 
probabili oratione utaris , ut possis auditoribus per- 
suadere, te nos in tantum periculi non ultro conje 
cisse? Verum liec nunc missa faciamus : nou. enim 
te cogimus his de causis jus dicere: qua defensione 
contra accusatores utemur? dic sodes. CIIRYS. Certe 
non prius, inquam, ad illa me vertain , quam ea di- 
luero, qux ad te spectant, etiamsi sexcenties insteg 
ut crimina  depellam. lgnorantiam enim  disxisid 
veniam nobis afferre, et omni nos criminatione libcros 
fore, si rerum tuarum iguari, te in presentem statum 
deduxerimus ; quia vero te non. ignorantes prodidi- 
mus, res tuas apprime callentes , ideo omnein nobis 
auferri excusationis et congruentis apologi:e ansam. 
At ego contra censeo: hxc enim multo egent examine. 
Sane cum qui ad sacerdotium quempiam tradere 
velit, non oportet sola vulgi opinione conteutum 
esse, se ut cum illa suam pr: omnibus addat opus 
est, utque in primis illius facultates exploret. Nain 
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Aopfvry ἑπαγάγης τομὴν, πολλάχις ἀπογνοὺς 
:ἀλγηδόνας ἐχεῖνος, ἀθρόως ἅπαντα ῥίφαςε, xaX 
καχον, xai τὸν ἐπίδεσμον, φέρων ἑαυτὸν χατ- 
σε, συντρίψας τὸν ζυγὸν, xol διαῤῥήξας τὸν 
Καὶ πολλοὺς ἂν ἔχοιμι λέγειν τοὺς εἰς ἔσχατα 
ντας χαχὰ διὰ xb δίχην ἀπαιτηθῆναι τῶν ἆμαρ- 
' ἀξίαν. Ob γὰρ ἁπλῶς πρὸς τὸ τῶν παραπτω- 
µέτρον δεῖ καὶ τὴν ἐπιτιμίαν ἐπάγειν, ἀλλὰ xal 
ἁμαρτανόντων στοχάζεσθαι προαιρέσεως, μή- 
yat τὸ διεῤῥῥωγὸς βουλόμενος χεῖρον τὸ σχίσμα 
. xaX ἀνορθῶσαι τὸ καταπεπτωχὸς σπονδά-ων 
ἑργάσῃ τὴν πτῶσιν. Οἱ γὰρ ἀσθενεῖς χαὶ δ.α- 
(| xai τὸ πλέον τῇ τοῦ κόσμου προπσδεδεµένοι 
τι δὲ χα) ἐπὶ γένει χαὶ δυναστεία µέγα φρονεῖν 
[575] ἠρέμα μὲν καὶ κατὰ μικρὺν Ev of; ἂν 
ωσιν ἐπιστρζφόμενοι, δύναιντ ἂν, εἰ xal μὴ τέ- 
Mk γοῦν Ex µέρους τῶν χατεχόντων αὐτοὺς ἁπ- 
xt χακῶν' ἂν δὲ ἀθρόον τις ἑπαγάγη tt» παἰ- 
, xaX τῆς ἑλάττονος αὐτοὺς ἀπεστέρησε διορθώ- 
yh Υὰρ ἐπειδὰν εἰς ἅπαξ ἁπερυθριάσαι 31007, 
ησίαν ἐχπίέπτει' καὶ οὔτε πρΏσηνέσιν εἴχει λό- 
ὃν, οὔτε ἀπειλαῖς χάµπτεται, οὐκ εὑεργεσίαις 
εται, ἀλλὰ Ὑίνεται πολὺ χείρων τῆς πόλεως 
ἣν ὁ προφήτης χαχίσων ἔλεγεν' "Οψις πόρνης 
σοι, ἁπηγαισχύντησας πρὸς πάντας. Διὰ 
λλῆς δεῖ τῆς συνέσεως τῷ ποιµένι, xal μυρίων 
Μ πρὸς τὸ περισχοπεῖν πάντοθεν τὴν τῆς φυχΏς 
υπερ Υὰρ εἰς ἀπόνοιαν αἴρονται πολλοὶ, xal εἰς 
ιν τῆς ἐχυτῶν χαταπίπτουσι σωτηρίας. ἀπὸ τοῦ 
ἠῆναι πικρῶν ἀνασχέσθαι φαρμάκων’ οὕτως εἰ- 
ot διὰ τὸ μὴ δοῦναι τιµωρίαν τῶν ἁμαρτημά- 
ἱῤῥοπον εἰς ὁλιγωρίαν ἐχτρέπονται, xal πολλῷ 
χείρους, χα) πρὸς τὸ µείζονα ἁμαρτάνειν προ- 
Χρὴ τοίνυν μηδὲν τούτων ἀνεβέταστην ἀφεῖναι, 
Ντα διερευνησάµενον ἀχριθῶς καταλλήλως τὰ 
οὗ τροσάχειν τὸν ἱξρωμένον, ἵνα μὴ µάταιος 
Πτα: ἡ σπουδἠ. 09x Ev τούτῳ δὲ µόνῳ, ἀλλὰ xal 
t ἀπεῤῥηγμένα τῆς Ἐκχλησίας µέλη συνάπτειν 
οι τις ἂν αὐτὸν ἔγοντα πράγματα, Ὁ μὲν γὰρ 
δάτων ποιμὲν ἔχει τὸ ποίμνιον ἑπόμενον, ἥπερ 
αι. εἰ δὲ xox ἐχτρέποιτό τινα τής εὐθείας ὁδοῦ, 
ἀγαθὴν ἀφιέντα νομὴν λεπτόγεα χαὶ ἀπόχρημνα 
|χωρία, ἀρχεῖ βοήσαντα σφοδρότερον συνελάσαι 
«aX εἰς τὴν ποίµνην ἐπαναγαγεῖν τὸ χωρισθέν’ el 
ὑθείας ἄνθρωπος ἁποπλανηθείη πἰστέως, πολλῆς 
εοιµένι τῆς πραγµατείας, τῆς χΧαρτερίας, τῆς 
€. Οὐ Υὰρ ἑλχύσαι πρὸς βίαν ἔστιν, οὐδὲ ἀναγχά- 
tp, πείσαντα δὲ δεῖ πάλιν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
à, ὅθεν ἐξέπεσε τὴν ἀρχήν. Γενναίας οὖν δεῖ 
ίνα μὴ περικαχῇ, ἵνα μὴ ἀπογινώσχη τὴν τῶν 
Ivy * σωττρίαν, ἵνα συνεχῶς ἐχεῖνο χαὶ λοχγί- 
i λέγῃ, Μή ποτε δῷ αὐτοῖς ὁ θεὺς µετάνοιαν 
νωσώ ἀληθείας, καὶ ἀναν ήφωσιν éx enc τοῦ 


v παγίδος. Διὰ ταῦτα τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος . 


ενος ἔφη Τίς ἄρα ὁ πιστὸς δοῦ.Ίος καὶ gpo- 
'O μὲν γὰρ ἑαυτὸν ἀσχῶν εἰς ἑαυτὸν µόνον περι- 
ἣν ὠφέλειαν' τὸ δὲ τῆς ποιμαντιχῆς χέρδος εἰς 
διαθαίνει τὸν λαόν. Καὶ ὁ μὲν χρήματα διανέ- 
Ig δεοµένοις, f) καὶ ἑτέρως πὼς ἀδικουμένοις 
f, ὤνησε μέν τι καὶ οὗτος τοὺς πλησίον, 
δὲ ἔλαττον τοῦ ἱερέως, ὅσον τὸ μέσον σώ- 


ἀθρόως πάντα ἀποῤῥίψας, 
τῶν των. 
. et aliqui iss. τὴν παίδευσιν, Morel. et alii τὴν παι- 


il ἐκαναγαγεῖν. 

. et aliqui mss. πεπλανηµένων. Infra quidam mss. à2»- 
ὥσιν ἐκ τῆς τοῦ διαθ. Pauly post. Savil. et 

ies. ἑαυτῷ ἀσκῶν, More], et alii ἑαυτὸν ἀσκῶν, non- 

aytQe ἁσκῶν, 
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µατος πρὸς Φυχήν. Εἰκότως ἄρα τῆς εἰς αὑτὸν ἁγάπης τῆν 
περὶ τὰ ποίµν.α σπουδὴν 6 Κύριος ἔφησεν εἶναι σημεῖον. 

ΒΑΣΙΛ. Σὺ δὲ, φτσὶν, οὐ φιλεῖς τὸν Χριστόν; ΧΡΥ- 
ΣΟΣΤ. Καὶ φιλῶ, χαὶ φιλῶν οὐ παύσομαί ποτε, 515o:xa 
δὲ μὴ παροξύνω τὸν φιλούμενον ὑπ' ἐμοῦ. BAZIA. Καὶ 
τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν αἴνιγμα, φησὶν, ἁσαφέστερον, εἰ ὁ 
μὲν Χριστὸς τὸν φιλοῦντα αὑτὺν ποιµαίνειν προσέταξεν 
αὐτοῦ τὰ πρόθατα, σὺ [576] δὲ διὰ τοῦτο φίς οὗ ποιµαί- 
νειν, ἐπειδὴ τὸν τοῦτο προσότάξαντα φιλεῖς; XPYXOZT. 
Οὐκχ ἔστιν αἴνιγμα, ἔφην, ὁ λόγος, ἀλλὰ καὶ λίαν σαφὺς 
καὶ ἁπλοῦς. El μὲν γὰρ ἱκανῶς ἔχων διο,κῆσαι τὴν ἀρχὴν 
ταύτην, χαθὼς ὁ Χριστὸς Ἠθελεν, εἶτα ἀπέφυγον, ἔδει 
πρὸς τὸ παρ᾽ ἐμοῦ λεγόμενον ἀπορεῖν ' ἐπειδὴ 0$ ἄχρη- 
στὀν µε πρὺς ttv διαχονίαν ταύτην 1) τῆς duy nc ἁσθέ- 
veta. χαθίστησι, ποὺ ζητήσεως ἄξιον τὸ λεγόµενον; Kat 
γὰρ δέδοιχα ph τὴν ἀγέλην τοῦ Χριστοῦ σφριγῶσαν 
xai εὐτοαρῃ παραλαζὼν, εἴτα αὐτὴν ἑἐξ ἁπ,οσεξίας 
λυμτνάμενος 6, παροξύνω xat' ἐμαντοῦ τὸν οὕτως αὖὐ- 
τὴν ἀγαπήσαντα θεὸν, ὡς ἑαυτὸν ἐχδοῦναι διὰ τὴν 
ταύτης σωτηρίαν τε xal τιμήν. ΒΑΣΙΛ. Παίζων λέχεις 
ταῦτα, φησίν' εἰ γὰρ σπουδάζων bh, οὐκ οἵδα πῶς ἂν 
ἑτέρως μᾶλλον ἡμᾶς ἐπέδειξας διχαίως ἀλγοῦντας, i| 
διὰ τῶν ῥημάτων τούτων, bU ὧν ἀποχρούσασθαι τὴν 
ἀθυμίαν ἑσπούδασας. Ἐγὼ γὰρ καὶ πρότερον εἰδὼς 
ὅτι µε Ἱπάτησας xal προὔδωχας, νῦν δὲ πολλῷ πλέον, 
ὅτε χαὶ τὰ ἐγχλήματα ἀποδύσασθαι ἐπεχείρησας, τοῦτο 
µανθάνω xal συνίηµι χαλῶς, of τῶν χαχῶν µε fj ravec. 
Ei γὰρ διὰ τοῦτο σαυτὸν ὑπεξήγαγες τῆς τοιαύτης Ἆει- 
τουργίας, ὅτι σύνοιξας οὐχ ἀρχοῦσάν σου τὴν duy ty πρὺς 
τὸν τοῦ πράγµατος ὄγχον, ἐμὲ πρότερον ἐξελέσθαι ἐχρὴν, 
καὶ εἰ πολλην πρὸς τοῦτο ἐπιθυμίαν ἔχων ἐτύγχανον, 
ph ὅτι καὶ πᾶσαν τὴν ὑπὲρ τούτων ἐπέτρεφά σοι βου- 
Afv* νῦν δὲ τὸ σαυτοῦ µόνον ἰδὼν τὸ ἡμέτερον παρεῖ- 
δες. Εΐθε μὲν οὖν παρεῖδες, καὶ ἀγαπητὸν ἂν ἣν ' σὺ δὲ 
xa ὅπως εὐχείρωτοι γενώµεθα τοῖς βουλοµένοις λαθεῖν, 
ἐπεθούλευσας. Οὐδὲ γὰρ εἰς ἐχεῖνο χαταφυγεῖν ἔχοις 
ἂν, ὅτι dj τῶν πολλῶν δόςα Ἡπάτησέ σε, xal μεγάλα τινὰ 
xai θαυμαστὰ περὶ ἡμῶν ὑποπτεύειν ἔπεισεν. θὔτε γὰρ 
τῶν θαυμαζομένων xaX ἐπισῆμων ἑμεῖς, οὔτε, εἰ xal 
τοῦτο οὕτως ἔχον ἐτύγχανε, την τῶν πολλῶν δόξαν τῆς 
ἀληθείας προτιμῆσαι Eyprv. El μὲν γὰρ µηδέποτέἑ σοι 
πεῖραν τῆς ἡμετέρας ἑδώχαμεν i συνουσίας, ἑδόχει τις 
εἶναί σοι πρόφασις εὔλογος, ἀπὺ τῆς τῶν πολλῶν φήμτς 
φέροντι τὴν ψῆφον εἰ δὲ οὐδ' eig οὕτω τὰ ἡμέτερα 
οἵδεν, ἀλλὰ xal τῶν γεγεννηχότων xai θρεφαµένων 
αὐτῶν τὴν ἡμετέραν μᾶλλον ἐπίστασαι φυχὴν, τἰς οὕτως 
ἔσται σοι λόγος πιθανὸς, ὡς δυνηθῆναι πεῖσαι τοὺς 
ἀχούοντας ὅτι οὐχ ἑχὼν ἡμᾶς εἰς τοῦτον ὥσας τὸν χίν- 
δυνον; ᾽Αλλὰ γὰρ ταῦτα ἀφείσθω vov: οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ 
τούτων ἀναγχάξομέν σε χρίνεσθαι " τί πρὸς τοὺς ἐγχα - 
λοῦντας ἁπολογησόμεθα: λέγε. ΧΡΥΣΟΣΤ. 'AXX οὐδὲ 
αὐτὸς πρότερον, ἔφην, ἐπ' ἐκεῖνα πορεύσομαι, ἕως ἂν 
διαλύσωμαι τὰ πρὸς σὲ, xàv µυριάχις αὐτὸς ἡμᾶς τῶν 
ἐγχλημάτων ἑἐθέλῃς ἀπολύειν. Σὺ μὲν γὰρ ἕωτς τὴν 
ἄγνοιαν ἡμῖν φέρειν συγγνώµην, xal πάσης ἂν ἡμᾶς ἁ ρεῖ- 
ναι χατηγορίας, εἰ μηδὲν τῶν σῶν εἰδότες, εἶτά σε εἰς τὰ 
παρόντα Ἰγάγομεν * ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἀγνοοῦντας προδοῦναι, 
ἁλλ᾽ ἀχριθῶς ἐπισταμένους τὰ cà, διὰ τοῦτο πᾶσαν 
ἡμῖν πρόφασιν εὔλογον xal ἀπολογίαν ἀνῃρῆσθα, δι- 
xaíav i. Ἐγὼ δὲ xdv τοὐναντίον φηµί: διότι τὰ τοιαῦτα 
πολλῆς δεῖται τῆς ἑξετάσεως, χαὶ τὸν μέλλοντα [577] 
παραδώσειν τὸν εἰς ἱερωσύνην ἐπιτήδειον οὐ 0:0 τῇ τῶν 

f Alii ἐπαμύνων, et ibid. Savil. et aliqui mss. ὤνησε. Ibid. 
quidam ὅσον τὸ µέσον, --- « quas lectioues, pro ὄνησι et ὅσῳ 
T" Savil ber εἴτα αὐτὴν ὑπὸ ἀπειρία 
ὼνμ. Alii οἱ Morel. ut in textu, | Te ὀπηρας 

Alii εἶ γὰρ οὗ παίζων. 

i Savil. et unus ο. ἔδομεν. 
.] Aliqui δίκαιον. Mox Savil. et unus cod. διατί; ὅτι τὰ τοι- 
«ta. 


dri 
πολλῶν ἀρχεῖσθαι φήμη µόνον, ἀλλὰ pet! ἐχείνης xai 
αὐτὺν μάλιστα πάντων xal πρὸ πάντων ἑξηταχέναι τὰ 
ἐκείνου. Καὶ γὰρ ὁ µαχάριος Παῦλος εἰπὼν, Aet δὲ 
αὐτὺν xal μαρτυρίαν ἔχειν καἡν ἁπὺ τῶν ἔξωθεν, 
οὐχ ἀναιρεῖ τὴν ἀκριθὴ χαὶ βεθαᾳσαν.σμένην ἔρευναν, 
οὐδ' ὡς προηγούμενον τεχμἑριον τοῦτο τίθησι τῆς τῶν 
Φηιούτων δοχιµασίας. Καὶ γὰρ πολλὰ πρότερον διαλε- 
χθεὶς, ὕστερον τοῦτο προσέθηχε, δειχνὺς ὡς οὐχ αὐτῷ" 
µόνον ἀρχεῖσθαι δεῖ πρὸς τὰς τοιαύῦτας αἱρέσεις, ἀλλὰ 
μετὰ τῶν ἄλλων xai αὐτὸ παραλαμθάνειν χρὴ. Σνμ- 
θαΐνει γὰρ πολλάκις τὴν τῶν πολλὼν ψεύδεσθαι φήµην; 
τῆς δὲ ἀχριθοῦς ἐξξτάσεως ἡγησαμένης, οὐδένα Ex ταὺ- 
της χἰνδυνόν ἔστιν ὑποπτεῦσαι λοιπόν. Διὰ τοῦτο μετὰ 
τὰ ἄλλα τὰ παρὰ τῶν ἔξωθεν αὐτοῦ τίθησιν. OD γὰρ 
ἁπλῶς ἔφησε ’ Δεῖ δὲ abcór μαρτυρία» ἔχειν xaAiv, 
ἀλλὰ τὸ χαὶ Παρὰ τῶν ἔξωθεν παρενέθαλε, δηλῶσαι 
βουλόμενος ὅτι πρὸ τῆς τῶν ἔξδωῦθεν φήμτς πρὸς ἀχρί- 
θειαν αὐτὸν δ.ερευνῄσασθαι δεῖ. Ἐπεὶ οὖν καὶ αὐτὸς 
ᾖδειν τὰ σὰ τῶν γεγεννηχότων μᾶλλον, ὡς xal αὐτὸς 
ὡμολόγησας, διὰ τοῦτο δίκαιος ἂν εἴην πάσης ἀφεῖσθαι 
αἰτίας. 

ΒΑΣΙΛ. Δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο, φησὶν, οὐκ ἂν ἔφυ- 
ves b, εἴ τίς σε γράφεσθαι Ἠθελεν. "H οὐ µέμνησαι χαὶ 
παρ) ἡμῶν ἀχούσας xal πολλάχις καὶ διὰ τῶν ἔργων 
αὐτῶν διδαχθεὶς τὸ τῶς Ψψυχῆς ἁγεννὲς τῆς ἐμῆς; Ub 
διὰ ἑοῦτο εἰς μικροφυχίαν ἡμᾶς διετέλεις σχώστων ἀεὶ, 
ὅτι xal ταῖς “υχούσαις φοοντίσι χαταπίπτοµν εὐχόλως; 

ε’. ΧΡΥΣΟΣΤ. Μέμνημαι μὲν xal ταῦτα πολλάκις, 
ἔφην, ἀχούσας παρὰ coU τὰ ῥήματα, xaX οὐχ ἂν ἁρνη- 
θείην. Ἐγὼ δὲ σε εἶ ποτε ἔσχωπτον, παίζων, οὐκ ἆλη- 
θξεύων τοῦτο ἑποίουν. Ἁλλ' ὅμως οὐδὲν ὑπὲρ τούτων φιλο- 
νειχῶ νῦν, ἀξιῶ δὲ xal σεαυτὸν «t» ἴσην µοι παρασχεϊν 
εὐγνωμοσύνην, ὅταν θελήσω τινὸς ἐπιμνησθηναι τῶν col 
πλοσόντω» ἀγαθῶν. Kàv γὰρ ἐπιχειρήσῃης ἡμᾶς ἆπ- 
ελέγξαι Φευδομένους, οὐ φεισόµεθα, ἀλλ ἀποδείξομεν 

τριάζοντά σε μᾶλλον f| πρὸς ἀλήθειαν ταῦτα φθεγ- 
γόµενον, ἑτέρῳ μὲν οὐδενὶ, τοῖς δὲ λόγοις τοῖς σοῖς xai 
ταῖς πράξεσι µάρτυσι κεχρηµένοι πρὸς τὴν τῶν Aeyopé- 
νων ἀλίέθεια». Πρῶτον δέ σε ἑχεῖνο ἐρέσθαι βούλομαι * 
οἶσθα πόση τῆς ἀγάπης ἡ δύναµις; 'O μὲν γὰρ Χριστὸς 
&X τεράστια πάντα ἀφεὶς, ἅπερ ἔμελλεν ὑπὸ τῶν ἆπο- 
στόλων τελεῖσθαι, Ἐν τούτῳ, qnot, ΊῬώσονται οἱ ἄν- 
θρωποι, ὅτι ἐμοί ἐστε μαθηταὶ, àv ἁγαπάτε ἁ.1.λή- 
Aovc* ὁ δὲ Παῦλος πλήρωμα τοῦ νόµουο φησὶν αὐτὴν 
εἶναι, xal ταύτης ἀπούσης οὐδὲν εἶναι τῶν χαρισµάτων 
ὄφελος. Τοῦτο δὴ τὸ ἑξαίρετον ἀγαθὸν, τὸ γνώρισμα τῶν 
τοῦ Χριστοῦ μαθητῶν, τὸ τῶν χαρισµάτων ἀνωτέρω 
χείμενον, εἶδον γενναίως ἐν τῇ σῃ πεφυτευμένον φυχῦ, 
xai πολλῷ βρύον τῷ καρπῷ. Καὶ ὁ ΒΑΣΙΛ. "Οτι μὲν 
πολλή uot, φησὶ, τοῦ πράγματος fj φροντὶς, xal µεγί- 
στην ποιοῦμαι την σπουδὴν ὑπὲρ ταύτης τῆς ἐντολῖς, 
καὶ αὐτὸς ὁμλογῶ ὅτι δὲ οὐδὸ ἐξ ἡμισείας αὐτὴν ὃδι- 
ηνύσαμεν, xal αὐτὸς ἄν pot µαρτυρήσειςἀ, εἰ τὸ πρὸς 
χάριν λέγειν ἀφεὶς τιμῆσαι τἀληθὲς βουληθείης. ΧΡΥ- 
ZOZT. Οὐχοῦν ἐπὶ τοὺς ἐλέγχους τρέφοµαι, ἔφην, xal 
ὅπερ Ἱπείλησα, ποιῄσω νῦν [578], µετριάξδειν μᾶλλον 


* Savil. ὡς οὐκ αὐτῷ, «Τθεις pro vulg. ὡς οὐκ ἂν αὐτῷ. Ep.» 
Ῥαυ]ο post duo mss. ψεύδεσθαι δόξαν, τῆς δὲ ἀκρ. Infra aliquot 
mss. αὐτὸ τίθησιν. 

b Aliqui ἀπέφνγε. Infra in Savil. et quibusdam mss. χαί 
d^est ante πολλάκις. 

€ Aliqui τοῦ νόµου xal προφητῶν. 


4 Quidam mss. µαρτνρήσῃς.. 
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Ἡ ἀληθεύειν βουλόμενου ἀποδείξας. "Epio 3 πρᾶγμα ἄρτι 
συμθεθηχὺς, ἵνα μή τις ὑποπτεύαῃ, τὰ παλαιά µε δι- 
ηγούμενον τῷ πλίθει τοῦ χρόνου τἀληθὲς ἐπισχιάζειν 
ἐπιχειρεῖν, τῆς λήθης e οὐχ ἀφιείσης ἐπισχῆφαί τι τοῖς 
πρὸς χάριν λεγομένοις παρ᾽ ἡμῶν. 

ς’. "Ove γὰρ τῶν ἐπιτδείων τις τῶν ἡμετέρων ἐπ᾽ 
ἐγχλήμασιν ὕθρεως' xal ἀπονοίας συχοφαντηθεὶς περὶ 
τῶν ἑσχάτων ἐκινδύνευε, τότε οὔτε ἐγχαλοῦντός aol τινος, 
οὔτε ἐχείνου τοῦ χινδυνεύειν μέλλοντος δεηθέντος, εἰς µέ- 
σους σαυτὸν ἔῤόιψας τοὺς κινδύνους. Καὶ τὸ μὲν ἔργον 
τοῦτο fjv: ἵνα δὲ σε xal ἀπὸ τῶν ῥημάτων ἑλέγξωμεν, 
καὶ αὐτῶν τῶν εἱρημένων σοι μνημονεύσωμεν f* ἐπειδὴ 
γὰρ τὴν προθυµίαν ταύτην οἱ μὲν οὖκ ἁπεδέχοντο. οἱ δὲ 
ἐπῄνουν χαὶ ἐθαύμαζον ' Καὶ τί πάθω; πρὸς τοὺς ivxa- 
λοῦντας ἔφης: ἑτέρως γὰρ οὐκ οἶδα φιλεῖν, ἀλλ᾽ f| pec 
τοῦ xat τὴν φυχὴν ἐχδ'δόναι τὴν ἐμαυτοῦ, ἠνίκα ἄν τινα 
τῶν ἐπιτηδείων χινδυνεύοντα διασῶσαι δέῃ, ῥήμασι μὲν 
ἑτέροις, διανοἰα δὲ τῇ αὐτῇ τὰ τοῦ Χριστοῦ φθεγγόµε- 
vog, ἃ πρὸς τοὺς μαθητὰς ἔλεγε, τῆς τελείας ἀγάπῃς 
τοὺς ὅρους τιθείς' Μείζονα γὰρ ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς 
ἔχει, φησὶν, ἢ ἴνατις τὴν γὴυχἡν αὑτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν 
glor αὑτοῦ. El τοΐνυν μείζονα ταύτης οὖκ ἔστιν εὖὑ- 
ρεῖν, ἐπὶ τὸ τέλος αὐτῆς ἔφθασας, καὶ δι ὧν ἕπραξας, 
καὶ δι ὧν εἶπες 8, τῆς χορυφῆς ἐπέθτς αὑτῆς. Ati τοῦτό 
σε προὐδῴχαμεν, διὰ τοῦτο τὸν δόλον ἑῤῥάψαμεν ἐχεῖνον. 
"Αρά σε πείθοµεν ὅτι οὔτε ἐκ χαχονοίας, οὔτε εἰς xívà.- 
voy ἐμθαλεῖν βουλόμενοι, ἁλλὰ χρήῄσιμον ἔσεσθαι εἰδό- 
τες, εἰς τὸ στάδιον εἴλχομεν τοῦτο; ΒΑΣΙΛ. Εἶτα ἀρχεῖν 
οἴει, φταῖ, πρὸς τὴν τῶν πλησίον διόρθωσιν τὴν τῆς 
ἀγάπης δύναμιν, ΧΡΥΣΟΣΤ. Μόλιστα μὲν πολὺ µέρο;, 
ἔφην, πρὸς τοῦτο συµθάλλεσθαι δύναιτ' ἄν εἰ δὲ βού- 
AEt καὶ τῆς φρονῄσεως ἡμᾶς τῆς σῆς δείγµατα ἔξενεγ- 
κεῖν, xal ἐπὶ ταύτην βαδιούµεθα, xal δείξοµεν συνετὺν 
ὄντα μᾶλλον ἣ φιλόστοργον. 

"Emi τούτοις ἃ ἐρυθριάσας ἐχεῖνος καὶ φοινιχθεὶς ( BA- 
ΣΙΛ.)}, Τὰ μὲν ἡμέτερα, φησὶ, παρείσθω νῦν * οὐδὲ γὰρ 
παρὰ τὴν ἀρχήν σε τὸν ὑπὲρ τούτων λόγον ἀπῄτουν, ti 
δὲ τι πρὸς τοὺς ἔξωθεν δίχαιον χεις εἰπεῖν, toto; ἂν 
τοὺς ὑπὲρ τούτων ἀχούοιμι λόγους. Διὸ τὴν σκιαμαχίαν 
ταύτην ἀφεὶς εἰπὲ, τί πρὸς τοὺς λοιποὺς ἁπολογησόμεβ, 
καὶ τοὺς τετιµηχότας xal τοὺς ὑπὲρ ἑχείνων ὡς ὑθι:- 
σµένων ἁλγοῦντας. 

ζ. ΧΡΥΣΟΣΤ. Καὶ αὐτὸς λοιπὸν, ἔφην, πρὸς τοῦτο 
ἐπείγυμαι. Ἐπειδὴ yàp ὁ πρὸς σέ pot διῄνυσται X- 
γος, εὐχόλως xal ἐπὶ τοῦτο τρέψοµαι τῆς ἁπολογίας ὁ 
µέρος. Τίς οὖν ἡ τούτων κατηγορία, καὶ tiva τὰ Ev) 
pata; Ὑδρίσθαι φασὶν ὑρ᾽ ἡμῶν, καὶ δεινὰ πεπονθέν.ι, 
ὅτι τὴν τιμὴν, ἣν τιμῆσαι θέλησαν, οὐχ ἑδεξάμεθα, 
Ἑγὸ δὲ πρῶτον μὲν ἐχεῖνό φημι, ὅτι οὐδένα λόγο 
ποιεῖσθαι δεῖ τῆς εἰς ἀνθρώπους ὕδρεως, ὅταν δὲ 
τῆς εἰς ἐκείνους τιμῆς à, ἀναγχαζώμεθα προσχρούε» 
Θεῷ. Οὐδὲ γὰρ τοῖς ἀγανακτοῦσιν αὐτοῖς τὸ δυσ” 
ραΐνειν ἐπὶ τούτοις ἀχίνδννον φαίην ἂν, ἀλλὰ xal πολ 
λὴν ἔχειν τὴν ζημίαν. Ast γὰρ, οἶμαι, τοὺς ἆναχε 
µένους θεῷ, xal πρὸς αὐτὸν βλέποντας µόνον, οὗ τω 
[579] διαχεῖσθα. εὐλαθῶς, ὡς μηδὲ ὕθριν τὸ cow? 
ἡγεῖσθαι, κἂν µυριάχις ἠτιμωμένοι τυγχάνοιεν. "0 
δὲ οὐδὲ µέχρι ἐννοίας τετόλµηταί τι τοιοῦτον fj ἕτερο 
ἐμοὶ, ὅδηλον ἐχεῖθεν. El μὲν γὰρ ἀπονοίᾳ καὶ qUe 
δοξίᾳχ, ὡς πολλάχις ἔφης τινὰς διαθάλλειν, ἐπὶ o7? 





9 Sic aliquot mss. et Sav. in marg., « quod vulg. let 

tiuni, τῆς ἀληθείας, pretulimus. » Epi. 
iC, xai αὐτῶν τῶν εἱρημένων σοι μνημονεύοωμεν, desunt 

in aliquot mss. 

& Savil. et aliquot mss. εἶπας. 

h Sic omnes fere praeter Morel. quí habet ἐπὶ τούτῳ 

i Alij διὰ τῆς ἑἐχείνων τιμῆς. Infra quidam mss, φχίην T 
omittant, et mox habent ἔχει. Infra quidam ὕδριν τὸ πρὰγα 
ἡγεῖσθαι. 
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beatus ille Paulus cum dixit : Oportet autem illum et 
testimonium habere bonum ab iis qui [oris sunt (1. Tim. 
5. 7), nequaquai tollit accuratuim probatumque exa- 
inen, neque ut przcipuum. ejus probationis signum id 
propomt. Etenim multis antea przeinissis tandem hoc 
addidit , ut ostenderet, non suum tantum calculum 
sufficere ad tales electiones , scd cuin aliis tamen re- 
quiri. Sxpe namque evenit ut vulgi opinio falsa sit : 
prxeunte autem accurato examine nihil postea peri- 
: culi ex ea suspicari licet : ideoque post alia exterorum 
! etiam testimonium requirit. Neque enim solum dixil, 
Oportet autem illum. εἰ testimonium habere bonum (1. 
Tim. 5. 7) ; sed addidit, Ab iis qui foris sunt, ut palam 
faceret, exterorum opinioni et famz prxire debere 
accuratum exainen. Quoniam igitur ego qu:e te spe- 
ctabant plus quam parentes tui , ut ipse fateris, no- 
veram , ideo dignus sum qui ab omni crimine liber 
dimitlar. 

BASILIUS. Non ideo effugeris , inquit, si te quis- 
piam accusare velit. Annon meministi te a nobis 
szpe audisse, atque ab ipsis operibus edidicisse quam 
parum generosi sim animi * Annon milii spe ridendo 
pusillanimitatem exprobrabas, quod vel levissimis 
curis facile dejicerer? 

5. Nos propter caritatem in Christum rem istam fu- 
gisse. — CHRYSOST. Memini sane me sz pe hoc abs 
te audire, neque inficias eo. Ego vero si quando ca- 
villabar, joco, non serio, id agebam. Attamen non 
ea de re nunc contendam ; rogo te autem eamdem 
mibi przestes ingenuitatem, ubi virtutum tuarum men- 
tionem faciam. Etenim si coneris nos mendacii ar- 
guere, tibi non parcemus, sed ostendemus te mo- 
destiz potius, quam veritatis causa hzc verba fecisse, 
non aliis quam verbis οἱ factis tuis usurpatis ad rem 
confirmandam testibus. Atque primum abs te quie- 
rere volo : Nostin', quanta sit vis caritatis ? Etenim 
Christus, missis prodigiis omnibus, quz ab apostolis 
edenda erant, In lc, inquit, cognoscenl homines, 
quia discipuli mei estis, si dilectionem habueritis ad in- 
ticem (Joan. 15. 35). Paulus vero ait illam esse 
lezis * plenitudinem, sine qua charismata nihil pro- 
sunt (Rom. 15. 10). Illud sane eximium bonum, disci. 
pulorum Christi signum, quod ipsis charismatibus 
superius est, vidi in animo tuo generose insitum, co- 
»sumque fructum emittere. Tum BASILIUS : Mibi 
hane rem summopere curz esse, maximamque me 
sollicitudinem in hoc implendo przcepto ponere fa- 
teor : quod autem ne dimidium quidem ejus asse- 
quutus sim , tu mihi testis eris, si non ad gratiam, sed 
secundum rei veritatem loqui volueris. CIHRYSOST. 
' WMgitur ad argumenta me vertam, et quod comminatus 
sum nunc przsiabo, ut ostendam te modestiam quam 
veritatem magis curare. Remque narrabo nuper ge- 
siam, ne quis, si vetera recenseam, suspicetur me 
temporis diuturnitate veritatem obtegere : cum ve- 
ritas ipsa non permittat nos quidquam affingere vel 
iis, quse ad gratiam dicuntur. 


* Aliqui, legis et prophetarum. 
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6. Demonstratio virtutis. Basilii, et vehementis. ejus 
caritatis. — Cum enim quidam ex familiaribus «.ostris 
contumeli: et arroganti: per calumniam accusatus, 
in extremo periculo esset : tunc nemine te incusante, 
nec rogaute illo qui periclitabatur, in medium te peri- 
culum conjecisti. lloc tu factum edidisti. Ut autem tecx 
verbis tuis arguamus, tibique ipsa verba tua in mentem 
revocemus ! : eum hanc auimi tui generositatem alii 
non approbarent, alii laudarent ac mirorentur, accu- 
saloribus tuis dixisti : Ecquid agam? aliter amare 
non didici, nisi ut vitam meam exponam, cum peri- 
clitantem amicum servare opus est : aliis quidem 
verbis, sed codem sensu, Christi dicta loquutus, qui- 
bus ille discipulis perfecte caritatis terminos posuit : 
nam Majorem hac, inquit, caritatem nemo habet, quam 
ut animam suam quis ponat pro amicis suis (Joan. 19. 
15). Igitur si major hac inveniri non potest, ad finem 
ejus pervenisli, ac gestis dictisque tuis ipsius culmen 
attigisti. Ideo te prodidimus, ideo dolum hujusmodi 
concinnavimus. Nuin tibi persuadebimus, nos non ex 
inalevolentia, non ut te in periculum conjiceremus, 
sed quod id utile fore sciremus, te in hoc stadium 
pertraxisse? BASILIUS. An ad proximorum emenda- 
lionem vim caritatis satis esse putas? CIIRYSOST. 
Maxime quidem et magna ex parte ad id conferre ca- 
ritas possit. Quod si velis ut prudenti: quoque tuz 
specimina proferamus, ad id quoque me conferain, 
ostendamque te magis prudentia valere. 

Ad hxc ille pudore ruborceque affectus (BASIL.), 
Qux me, inquit, spectant nunc missa faciamus : 
neque enim ab initio horum abs te rationem exige- 
bam. Si quid porro habes quod exteris congruenter 
opponere possis, id vero libenter audiam. Quapropter 
missa hac umbratili pugna , dic quam excusationem 
czeteris afferemus, scilicet iis qui nos honore affece- 
runt, necnon aliis qui illorum tamquam injuria af- 
fectorum vicem dolent. 

1T. Quod non in contumeliam eorum, qui nos elege- 
rant, ordinationem effugerimus. — CIIRYSOST. Equi- 
dem ad id, inquam, jam propero; quandoquidem 
enim rationis apud te reddenda finem feci, ο hanc 
apologix partem facile me vertam. Quaxnam igitur 
liorum accusatio, qu: crimina ? Se contumelia affectos 
el gravia passos queruntur, quia honorem, quo nos 
ornare volebant, non accepimus. Ego vero primum 
dicam, nos dc contumeliis hominibus illatis nihil cu- 
rare debere, cum per eis illatum honorem in Dei of- 
fensionem incurrere cogimur. Neque enim puto eos 
ipsos qui indignantur, cum eam rem moleste ferunt, 
periculo vacare, imo magnum accipere detrimentum 
dixerim. lllos quippe, qui Deo addicti suut, οἱ ad ip- 
sum Solum respiciunt, ita pie affectos esse debere 
censeo, uL id non pro contumelia liabeant, etiamsi 
sexcenties sic inhonorentur. Quod vero similis ausus 
nc in mentem quidem mihi umquam veuerit, hinc 
liquidum erit. Nam si fastu vel van:e glorise cupidine, 
ut sxpe dixisti nonnullos calumniari, ad id deductus 


! Hzc, tibique ipsa verba in mentem. revocemus , in 
aliquot Mss. desunt. 
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sum, ut accusatoribus adstipuler, maximam sane in- 
j'riam intulerim, qui admirandos et conspicuos illos, 
etiamque mihi beneficos contempscrim, Etenim si 
nihil lxdentes injuria aflicere supplicio dignum est, 
quanto in honore sunt habendi illi, qui lionorein 
nobis ultro conferre volunt !? Neque enim dicere 
quis possit, ipsos vel parvo vel magno beueficio af- 
fectos vicem rependere voluisse. Quanto igitur sup- 
plicio dignus esset qui adversa repeuderet? Sin autem 
id ne cegitavimus quidem, sed alio longe consilio ab 
onere declinavimus : quorsum illos, quibus si non ap- 
probationem, saltem veniam dare debuissent, crimi- 
nantur, quod auim:e pepercerimus nostr: ? Tantum 


enim abest ut ipsis contumeliam irrogaverim, ut etiam' 


recusando ipsos honore affecisse me putem. Neque 
vero paradoxum me dixisse pulaveris; etenim mox 
hujus explicationem proferam. 

8. Quod etiam fugiendo illos a vituperatione erueri- 
mus. — Tuuc enim, si minus omnes, saltem ii, qui 
maledictis delectantur, multa cum de me ordinato, 
tum de iis qui me elegerant, suspicari potuissent ; 
verbi gratia, quod ad divitias respicerent, quod gene- 
ris splendorem mirarentur, quod adulatione nostra 
moti ad id nos cooptarint ; quin etiam pecunia ad- 
ductos id egisse nescio an dicam aliquem suspicatu- 
rum fuisse. Christus quidem, dixissent, piscatores, 
tabernaculorum opifices et publicanos ad hujusmodi 
magistratum vocavit (Math. 4. 19) : hi eos, qui sibi 
quotidiano opere victum parant, respuunt (Act. 18. 
9); si quis autem exjerorum literis operam det, otio- 
seque vivat, hunc approbaut et admirantur (Luc. 5. 
21). Nam cur tandem eos, qui in Ecclesi: negotiis 
mille sudores pertulerant , contempserunt, eumque, 
qui hos numquam expertus labores totam ztatem iu 


* Iec, quando in honore sunt habendi, desunt in maxima 
manuscriptorum parte, sed habentur in Morel. et savil. 
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- vanis exterorum disciplinis contriverat, statim in tau- 


tum honorem pertraxere? II:vc et similia dicere j.0:e- 
rant, si hanc dignitatem accoej;;issem. Nunc vero sceus; 
omnis enim illis maledicendi occasio resecta est, nce 
mihi adulationem, nec illis accepta munera expro- 
brare possunt, nisi fortasse sint, qui ultro insanire 
velint. Quo pacto enim adulatione et largitione usus 
quispiam ad honorem adipiscendum, mox adepturus 
eum, aliis relinquat? Perinde enim illud esset ac si 
quis post infinitos in excolenda terra labores, ut ubcres 
fructus segetesque colligeret, et viuo torcularia re- 
dundarent, post mille sudores et multam pecuniarum 
expensam, cum messis el vindemis tempus adve- 
niret, aliis fructuum proventum traderet. Videw, 
ctiamsi qu:e tunc jactabantur procul a veritate esseut, 
magnam columniandi ansam habituros adver:arios 
fuisse, quod scilicet non recto judicio clectiu facta 
fuisset. Nunc autem ne hiscere quidem vel os apcrire 
mea opera possunt. Et liec quidem multoque his 
plura initio dixissent. Postquam autem ministerium 
attigissemus, numquam potuissemus quotidianas ac- 
cusatorum calumnias refellere, etiamsi inculp:ite om- 
nia egissemus : ne dicam nos hac zetate rerumque int- 
peritia in multis necessario aberraturos fuisse. A1 
nunc illis criminationis hujusmodi occasionem sustu- 
limus: tunc autem probris eos innumeris obnoxios 
reddidissemus. Quis enim non dicturus erat : Res tantas 
lamque admirandas pueris insipieutibus commisc- 
runt, Dei gregem pessumdederunt, res Cliristianorum 
jam risui ac ludibrio exposit:: sunt? At. vero nunc 
Omuis iniquitas oppilabit os suum (Psal. 106. 42). Si 
enim tui causa ista protulerint, statim illos ex ipsa re 
docebis, non oportere prudentiam aetate metiri, neque 
senem ex canitie probatum habere, neque juveneni a 
tali ministerio prorsus arcere, sed ncophytum. Mul- 
tum est autem inter utrumque discrimen. 





LIBER TERTIUS. 


REC INSUNT LIBRO TERTIO. 


Ι. Qui suspicati sunt nos per superbíam recusassce, suam 
ipsorum existimationem lzesisse. 

Hi. Nos non propter vaaam gloriam fugisse. 

1i. Quod si gloriam concupiscereinus, tale potius ministe- 
rium eligere oportuerit. 

IV. Tremendum quid esse sacerdotium, uovumque cultum 
veteri furmidabiliorem esse. uU 

V. Magnam esse sacerdotii potestatem et dignitatem. 

vl. Ministeria e nuinero esse maximorum Dei dono- 
rum. 

vil. Ipsum etiam Paulum formidasse ad aspectum tanti 
preiucipatus. . NE . 
Vif. Szje ad peccandum induci, qui in medium progredia- 

tur, nisi perquam fortis animi fucrit.— — 
IX. Vana gloria ejusque tnalis ipsum irreüri. 
X. Non i sum sacerdotium borum malorum causam esse, 
sed nostram ignaviam. 
x Ambitum principatus eliminandum ab animo sacer- 
otis. . 
XM. (a) Sapientissimum oportere esse sacerdotem. 


(d) ΗΦο à numero ΧΙΙ non exstaut in Griecis, se] a. priori 
Interyrete lecta fuisse videntur. 


XIII. Przcter maximam abstinentiam alia quoque in animo 
sacerdotis requiri. 

XIV. Nihil tam puritatem et aciem mentis obtundere; quai 
iracundiam inordinatam. 

XV. Aliam speciem litis plenam periculorum Chrysostomus 
ostendit. . 

XVI. Quantum esse oporteat eum, qui tantis Lempestatibus 
opponendus sit. ] 

ΧΝΙΙ. Quantus sit in gubernatione virginuin timor. 


ου” 


4. Qui suspicati sunt. nos per superbiam. recusasse, 
suam existimationem lasisse. — (Quod spectat eam 
contumeliam nos honorantibus illatam , quodque non 
eos dehonestandi animo honori nos subduxeriimus, 
ex jam dictis sat comprobari posset : quod vero nulla 
inflati superbia id egerimus, jam pro viribus palam 
facere conabor. Nam si vel militaris legationis vel 
imperii nobis optio proponeretur , eique proposito 
insisterem , jure posset quispiam id de me suspicari, 


DE SACERDOTIO. LID. ΠΠ. 


γω φτφίσασθαι τοῖς Χατηγόροις, τῶν τὰ µέ- 
ἠδιχηχότων ἂν εἶην, ἀνδρῶν χαταφρονήσας 
τῶν xal μεγάλων, χα) πρὸς τούτοις εὐεργετῶν. 
τὸ τοὺς μηδὲν Γδιχηχύότας ἁδιχεῖν χολάσεως ἄξιον, 
αΏσαι προελοµένους ào' ἑαυτῶν πῶς τιμᾶν χρἠ»; 
kp τοῦτο ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν, ὅτι εὖ παθόντες 1) 
$ µέγα παρ) ἐμοῦ , τῶν εὐεργεσιῶν ἐχείνων ἑἐξ- 
rie ἁμοιθάς. Πόσης οὖν οὐχ ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιον, 
ἰντίοις ἀμείθεσθαι; ELO: τοῦτο μὲν οὐδὲ εἰς νοῦν 
θά ποτε, μεθ) ἑτέρας δὲ προαιρέσεως τὸ Bap 
'ἐξεχλίναμεν, τί παρέντες συγγινώσχειν, st γε 
ἴσθαι μὴ βούλοιντο, ἐγχαλοῦσιν ὅτι τῆς ἑαυτῶν 
102 φυχῆς;, Ἐγὼ Υὰρ τοσοῦτον ἀπέσχον εἰς 
ὅρας ὑθρίσαι ἐχείνους, ὅτι χαὶ τετιμηχέναι αὖ- 
zin» ἂν τῇ παραιτάσει. Καὶ μὴ θαυμάσης, εἰ 
ζον τὸ λεγόμενον * ταχεῖαν γὰρ xal τούτου τὴν 
ιπάξομεν. 

μὲν γὰρ, cl καὶ μὴ πάντες, ἀλλ) olg τὸ χα- 
Ὀρεύειν ἡδὺ, πολλὰ ἂν εἶχον καὶ ὑποπτεῦσαι 
εἷν τερί τε τοῦ χειροτονηθέντος ἐμοῦ, περί τε 
Ἰμένων ἐχείνων * ofoy ὅτι τε πρὸς πλοῦτον βλέ- 
ὅτι λαμπρότητα γένους θαυμάζουσιν, ὅτι xoAa- 
ες ὑφ ἡμῶν εἰς τοῦτο ἡμᾶς παρήγαγον ’ εἰ δὲ 
χρήµασ. πεισθέντες, οὐκ ἔχω λέγειν, et τις xal 
Ιποπτεύων b fjv. Καὶ ὁ μὲν Χριστὸς ἁλιεῖς xai 
κοὺς xai τελώνας ἐπὶ ταύτην ἐχάλεσε τὴν ἀρχήν' 
kb τοὺς μὲν ἀπὸ τῆς ἐργασίας τῆς καθημερινῆς 
ένους δια πτύουσιν * εἰ δέ τις λόγων arco τῶν 
xaX ἀργῶν τρέφοιτο, τοῦτον ἁποδέχονται xal 
ουσι. Τί γὰρ δήποτε τοὺς μὲν µυρίους ávacyo- 
ἱδρῶτας εἰς τὰς τῆς ᾿Εκχλησίας χρείας παρεῖδον" 
οὐδέποτε τοιρύτων γευσάµενον πόνων, πᾶσαν δὲ 
xlav iv τῇ τῶν ἔξωθεν λόγων µαταιοπονί χατ- 
avia, ἑξδαίφνης εἰς ταύτην εἴλχυσαν τὴν τιμήν ; 
χαὶ πλείονα τούτων λέγειν εἶχον ἂν, δεβαµένων € 


κ πῶς τιμᾶν χρή deest in maxima manuscriptorum 
κά babetur in Morel. et Sail. i 

"ll. et aliquot mss. ὑποπτεύσων. 

d ἀναδεξαμένων. 
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ἡμῶν τὴν ἀρχήν. "AXX οὗ νῦν’ πᾶσα γὰρ αὑτοῖς xaxn- 
γορίας ἐχχόπτεται πρόφασις, xat οὔτε ἐμοὶ χολαχείαν, 
οὔτε µισθαρνίαν ἐχείνοις ἔχουσιν ἐγχαλεῖν, πλὴν ei τινες 
ἁπλῶς µα[νεσθαι βούλοιντο. Πῶς γὰρ ὁ χολαχεύων xal 
χρήµατα ἀναλίσχων, ἵνα τύὐχῃ τῆς τιμῆς, fjvixa ἴδει 
τυχεῖν, ἑτέροις ἂν ἀφῃχεν αὐτὴν; "Ὅμοιον γὰρ ἂν εἴη 
τοῦτο, ὥσπερ ἂν εἴ τις πολλοὺς περὶ τὴν γην ἀνασχό- 
µενος πόνους, ἵνα βρίθηται μὲν αὐτῷ τὸ λήῖον πολλῷ τῷ 
χαρπῷ, οἵνῳ δὲ ὑπερθλύζωσιν αἱ ληνοῖ, μετὰ τοὺς µυ- 
ρίους ἱδρῶτας χαὶ τὴν πολλὴν τῶν χρημάτων δαπάνην, 
ἠνίχκα ἂν χαλαμᾶσθαι καὶ τρυγᾷν δέῃ, τηνιχαῦτα ἑτέροις 
τῆς τῶν χαρπῶν ἑκσταίη φορᾶς. “Ορᾶς ὅτι τότε μὲν εἰ 
χαὶ πὀῤῥω τῆς ἀληθείας ἦν τὰ λεγόμενα, ἀλλ' ὅμως 
εἶχον πρόφασιν οἱ βουλόμενοι [280] διαθάλλειν αὐτοὺς, 
ὡς οὖκ ὀρθῇ κρἰσει λογισμῶν τὴν αἴρεσιν πεποιηµέ- 
νους; Ἡμεῖς δὲ αὐτοῖς νῦν οὐδὲ χᾶναι οὐδὲ ἁπλῶς διᾶραι 
τὸ στόµα συνεχωρῄἠσαµεν. Καὶ τὰ μὲν παρὰ τὴν ἀρχὴν 
λεγόμενα τοιαῦτα ἂν ἦν, χαὶ τούτων πλείονα. Μετὰ δὲ 
τὸ τῆς διακονίας ἄφασθαι οὐκ ἂν ἠρκέσαμεν 4 καθ) Exá- 
στην ἡμέραν τοῖς ἐγχαλοῦσιν ἀπολογούμενοι, εἰ xal 
πάντα ἡμῖν ἀναμαρτήτως ἑπράττετο, μὴ ὅτι χαὶ πολλὰ 
δ.αμαρτεῖν ὑπό τε τῆς ἀπειρίας xo τῆς ἡλιχίας ἴνα- 
γχάσθηµεν ἄν. Νῦν δὲ χαὶ ταύτης αὐτοὺς χατηγορίας 9 
ἀπηλλάξαμεν, τότε δὲ µυρίοις ἂν αὐτοὺς περιεθάλοµεν 
ὀνείδεσι. Ti γὰρ οὐκ ἂν simov; παισὶν ἀνοήτοις πράγ- 
µατα οὕτω θαυμαστὰ xai μεγάλα ἐπέτρεφαν, ἑλυμή- 
ναντο τοῦ θεοῦ τὸ ποίµνιον, παίγνια χαὶ γέλως γέγονε 
τὰ Χριστιανῶν; Αλλά νῦν Πᾶσα ἀνομία ἑἐμφράξει τὸ 
στόμα αὐτῆς. Ei γὰρ χαὶ διὰ σὲ ταῦτα λέγοιεν, ἀλλά 
ταχέως αὐτοὺς διδάξεις διὰ τῶν ἔργων, ὅτι οὗ χρῆ τὴν 
σύνεσιν ἡλικίᾳ χρίνειν, οὐδὲ τὸν πρεσθύτην ἀπὺ τῆς 
πολιᾶς δοχιµάνειν, οὐδὲ τὸν νἐὀν πάντως ἀπείργειν τῆς 
τοιαύτης διαχονίας, ἀλλὰ τὸν νεόφυτον. Πολὺ δὲ ἀμφο- 
τέρων τὸ μέσον. 


d Maxima pars manuscriptorum ἠρχέσαμεν, Savilius autem 
εἰ Morel. ἤρχεσαν. Paulo post aliquot Iss. διαµαρτάνειν. 

e Quidam habent χακηγορίας. Infra Morel. τίς γὰρ οὐκ ἂν 
εἶπε, Savil. autem cum maxima manuscriptorum parle τί γὰρ 


οὐκ ἄν εἶπον. 





ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 


ΤΑΔΕ ENEXTIN EN TQ ΤΡΙΤΩ ΛΟΓΠ. 


ὶ ὑρυνοέσαντες δι ἀκόνοιαν παργτῆσθαι ἡμᾶς τὴν lavdo ὑπόληφιν 
UP. 

xli δω κενοδοξίαν έφτγομεν. 

d δόξης ἐκεθυμοῦμεν, ἑλέσθαι μᾶλλον τὸ τρᾶγμα lof». 

φΦφαιεὸν ἡ ἱερωσύνη, καὶ κολὺ τής καλαιᾶς λατρείας ἡ καινἠ εριω 
. 

Κλιφ tB, is be» ἡ ἐξιυσία καὶ ἡ τή. 

»b» οαρὰ τοῦ Θιοῦ μεγίστων δωρεῶν slow αἱ διακονἰαι 

sl 6 Tias πιριδεὴς ὧν, ερὸς τὸ µέχιθος τῆς ἀρχής ὁρῶν. 


miÀdau, ἀραρτάνειν zp-érttat, εἰς τὸ µίσον ἐλθών, ἂν μὴ σφὀ2ρι γεν’ 


|. 
&»xs6ol:a nal t T; ταύτης ἁλίσκεται δι νοῖς. 
bg 4 ἱειωσό,τ τού-ω» alia, ἀλλ’ ἡ ἡμετέρα ῥαθυμα. 


V 

ία. Ότι τὴν ἱτθυμίαν τής φιλαρχίας ἰκδιδιήσθαι δεῖ dx) τξς τοῦ uoles 

vo 

a'. Της μὲν οὖν ὕθρεως ἕνεχεν τῆς εἰς τοὺς τετιµηχό- 
τας, χαὶ ὅτι αὐτοὺς οὗ χαταισχῦναι βουλόμενοι ταύτην 
ἐφύγομεν τὴν τιμὴν 8, ταῦτα ἂν ἔχοιμεν λέγειν, ἅπερ 
εἰρήχαμεν ὅτι δὲ οὐδὲ ὑπὸ ἀπονοίας τινὸς φυσηθέντες 
[581], καὶ τοῦτο νῦν εἰς δύναμιν τὴν ἐμὴν πειράσομαί σοι 
ποιῆσαι φανερόν. El μὲν γὰρ στρατηγίας ἡμῖν f| βασι- 
λείας αἴρεσις προῦχειτο, εἰ ταύτην b εἶγον τὴν γνώµην, 
εἰχότως ἄν τις τοῦτο ὑπέλαθεν, ἡ τότε μὲν ἀπονοίας 
οὐδεὶς, ἀνοίας δὲ πάντες ἂν ἡμᾶς ἔχριναν' ἱερωσύνης δὲ 

8 Duo habent ἐφύγομεν τὴν φυγήν, et sicSavil. in marg. 


b Alii εἴτα ταύτην. Paulo post aiii ἔκρινον. Mox aliqui τοτού- 
ttp, et infra ὅσφῳ. 
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προχειµένης, fj τοσοῦτον ἀνωτέρω βασιλείας ἕστηχεν, 
ὅσον πνεύματος xal σαρχὸς τὸ μέσον, τολμήσει τις ἡμᾶς 
ὑπεροψίας γράφεσθαι; Καὶ πῶς οὐχ ἄτοπον τοὺς μὲν 
τὰ μιχρὰ διαπτύοντας ὡς παραπαίοντας αἰτιᾶσθαι, τοὺς 
δὲ ἐπὶ τῶν ἄγαν ὑπερεχόντων τοῦτο ποιοῦντας τῶν μὲν 
τῆς παραπληξίας ἐγχλημάτων ἐἑξαιρεῖν, ταῖς δὲ τῆς 
ὑπερηφανίας ὑποθάλλειν αἰτίαις; Ὥσπερ ἂν el τις τὸν 
ἀγέλης βοῶν καταφρονοῦντα, xa μὴ βουλόμενον εἶναι 
βουχόλον, εἰς ὑπερηφανίαν μὲν οὐδαμῶς, εἰς 65 φρενῶν 
ἔχστασιν αἰτιώμενος, τὸν ἁπάσης τῆς οἰχουμένης τὴν 
βεσιλείαν xa τὸ γενέσθαι χύριον τῶν ἁπανταχοῦ στρα- 
τοπέδων μὴ δεχόµενον ^ ἀντὶ τοῦ µαίνεσθαι τετυφῶσθαι 
qain. ᾽Αλλ’ οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ἡμᾶς μᾶλ- 
Xov f| ἑαυτοὺς οἱ ταῦτα λέγοντες διαθάλλουσι. Τὸ γὰρ 
ἐἑννοῆσαι µόνον, ὅτι δυνατὸν ἀνθρωπείᾳ φύσει τῆς ἀξίας 
ὑπερφρονῆσαι ἐχείνης, δεῖγμα χατ᾽ αὐτῶν τῶν ἐχφερόν- 
των ἐστὶν ὃς ἔχουσι περὶ τοῦ πράγματος δόξης. El γὰρ 
μὴ τῶν τυχόντων αὐτὸ, xal ὧν οὐ πολὺς ὁ λόγος, ἑνόμι- 
σον εἶναι, οὐδ' ἂν ὑποπτεῦσαι τοῦτο ἐπῆλθεν αὐτοῖς. Auk 
«[ γὰρ περὶ τῆς τῶν ἀγγέλων ἀξίας οὐδεὶς ἑτόλμησέ τι 
10109109 ὑπηπτεῦσαί ποτε, χαὶ εἰπεῖν ὅτι ἔστιν ἆνθρω- 
πίνη φυχἠ δι) ἀπόνοιαν οὐκ ἂν ἑλομένη b ἐπὶ τὸ τῆς 
φύσεως ἐχείνης ἀξίωμα ἑλθεῖν; Μεγάλα γάρτινα φαν- 
ταζόµεθα περι τῶν δυνάµεων ἑἐχείνων, xaX τοῦτο ἡμᾶς 
οὐκ ἀφίησι πιστεῦσαι € ὅτι δύναται ἄνθρωπος τῆς τιμῆς 
φρονῄσαί τι μεῖνον ἑχείνης. Ὥστε αὐτοὺς μᾶλλον δι- 
καΐως ἄν τις γράφαιτο ἀπονοίας τοὺς ἡμῶν τοῦτο xaz- 
1]γορούντας. Οὐ γὰρ ἄν ποτε περὶ ἑτέρων τοῦτο ὑπέλα- 
60v, εἰ uh πρότερον αὐτοὶ τοῦ πράγµατος, ὡς οὐδενὸς 
ὄντος, κατέγνωσαν. El δὲ πρὸς δόξαν ὁρῶντά µε τοῦτο 
πεποιηχέναι φασὶν d, περιπίπτοντες ἑαυτοῖς ἐλεγχθή- 
σονται χαὶ μαχόμενοι φανερῶς' οὐδὲ γὰρ οἶδα ποίους ἂν 
ἑτέρους πρὸ τούτων ἐζήτησαν λόγους, εἰ τῶν τῆς χενο- 
δοξίας ἡμᾶς Ἰθέλησαν ἁπαλλάζαι ἐγχλημάτων. 

β’. El tàp οὗτός μὲ ποτε 9 εἰσῆλθεν ὁ ἔρως, χαταδέξα- 
σθαι μᾶλλον ἐχρῆν, f) φυγεῖν. Aux τί; "Ότι πολλὴν ἡμῖν 
τοῦτο τὴν δόξαν Ένεγχεν ἄν. Τὸ γὰρ ἐν τούτῳ τῆς ἡλι- 
κίας ὄντα, χαὶ πρὸ ῥβραχέος ἁποστάντα τῶν βιωτιχῶν 
φροντίδων, ἑξαίφνης οὕτω δόξαι παρὰ πᾶσιν εἶναι θαυ- 
μαστὸν, ὥστε τῶν τὸν ἅπαντα χρόνον bv τοῖς τοιοῦτοις 
ἑςαναλωθέντων πόνοις προτιµτθΏναι, καὶ πλείονας ψή- 
φους πάντων ἑχείνων λαθεῖν, θαυμαστά τινα xaX μεγάλα 
περὶ ἡμῶν πάντας ἂν ὑποπτεύειν ἔπεισε, xal σεμνοὺς 
ἂν ἡμᾶς xav περιθλέπτους κατέστησε. Nov δὲ, πλὴν ὁλί- 
γων, τὸ πλέον τῆς Ἐχχλησίας µέρος οὐδ' ἐξ ὀνόματος 
ἡμᾶς ἴσασιν' ὥστε οὐδὲ ὅτι παρῃτήµεθα πᾶσιν ἔσται f 
φανερὸν, ἀλλ' ὀλίγοις τισὶν, οὓς οὐδ' αὐτοὺς οἶμαι τὸ 
σαφὲς εἰδέναι πάντας. Εἰχὸς δὲ καὶ [283] τούτων πολλοὺς 
7| μηδ’ ὅλως ἡμᾶς ἠρῆσθα, νοµίσαι, ἢ παρεῶσθαι μετὰ 
τὴν αἴρεσιν, ἀνεπιτηδείους εἶναι δόξαντας, οὐχ ἑχόντας 
φυγεῖν. 

Y- ΒΑΣΙΛ. 'A)X' ol τἀληθὲς εἰδότες θαυμάσονται. 
ΧΡΥΣΟΣΤ. Καὶ μὴν τούτους ἕἔφης ὡς χενοδόξους xai 
ὑπερηφάνους διαβάλλειν ἡμᾶς. Πόθεν οὖν ἔστιν ἑλπίσαι τὸν 
ἔπαινον; Απὸ τῶν πολλών; ἸΑλλ᾽ οὐκ ἴσασι τὸ σαφές. 


* Savil. et aliquot mss. μὴ καταδεγόµενον. 

b Savil. et aliquol mss. οὐκ ἀνεχομένη. « Nonnullis conje- 
ctum est cüx ἀνελομένη. » Eprr. 

* Aliquot mss. ὑποπτεῦσαι. Alii et editi πιστεῦσαι, 

4 Savil. et aliqui φήσονυσι. 

* Aliquot manuscripti µοί ποτε. 

f Alii πᾶσίν ἐστι. Infra. alii πάντας" ἀλλ) elxóc. Paulo post 
Morel. παρεώσασθαι, Savil. παρεωρᾶσθαι, mss. complures 
παρεῶσθαι. 


S. JOANNIS CIRYSOSTOMI ΑΠΟΠΙΕΡ. CONSTANTINOP. 


'AXX. Ex τῶν ὀλίγων; Αλλά χἀνταῦθα fjutv el; 
τίον τὸ πρᾶγμα περιτέτραπται 5. Οὐδὲ γὰρ ἓτ 
νὸς ἕνεχεν ἐνθάδε εἰσΏλθες νῦν, ἀἁλλ᾽ ἵνα µάθῃς, 
ἐχείνους ἁπολογήσασθαι δἑοι. Καὶ τί τούτωι 
ἀχριθολογοῦμαι νῦν; "Oct γὰρ, el xal πάντες ! 
τἀλτθὲς, οὐδὲ obit, ἡμᾶς ἀπονοίας f| φιλοδοξ 
χρίνειν, μικρὸν ἀνάμεινον, χαὶ τοῦτο εἴσῃ σαφι 
πρὸς τούτῳ πάλιν ἐχεῖνο' ὅτι οὗ τοῖς ταύτην ' 
τὴν τόλµαν µόνον, εἴπερ τίς ἔστιν ἀνθρώπων 
ἔγωγε πείθοµαι), ἀλλὰ xa τοῖς περὶ ἑτέρων Ó 
ουσι, χίνδυνος ἐπιχείσξται 1 οὗ µιχρός. 

δ'. Ἡ γὰρ ἱερωσύνη τελεῖται μὲν ἐπὶ τῖς vif 
b ἑπουρανίων ἔχει ταγμάτων’ xal µάλα γε eld 
γὰρ ἄνθρωπος, οὐχ ἄγγελος, οὐχ ἀρχάγγελος, οἱ 
τις χτιστὴ δύναμις, ἁλλ' αὐτὸς ὁ Παράκλητος 
δ:ετάξατο τὴν ἀχολουθίαν, xaX ἔτι μένοντας Ev σι 
τῶν ἀγγέλων ἔπεισε φαντάζεσθαι διαχονίαν. Διὸ 
ἱερωμένον ὥσπερ ἐν αὐτοῖς ἑστῶτα τοῖς οὐρανοῖς 
τῶν δυνάµεων ἑχείνων οὕτως εἶναι καθαρόν. 
μὲν γὰρ xaX φρικωδέστατα xat τὰ πρὸ τῆς χάρι! 
οἱ κώδωνες, οἱ ῥοΐσχοι, οἱ λίθοι οἱ ἐπὶ τοῦ στήθου, 
ἐπωμίδος, ἡ µίτρα, ἡ χίδαρις, ὁ ποδήρης, τὸ mk 
χρυσοῦν, τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, fj πολλὴ τῶν Evi 
µία. 'AXX el τις τὰ τῆς χάριτος ἐξετάσειε, µιχ 
εὑρΏσει τὰ φοθερὰ xal φρικωδέστατα ἐχεῖνα, 
περὶ τοῦ νόµου λεχθὲν κἀνταῦθα ἀληθὲς ὃν, ' 
δεδόξασται τὸ δεδοξασµένον ἐν τούτῳ tq 
ὄνεχεν τῆς ὑπερέαΛλούσης δόξης. "Όταν 1 
τὸν Κύριον τεθυμένον xal χείµενον, xa τὸν 
ἐφεστῶτα τῷ θύματι, καὶ ἐπενχόμενον, xal 
ἐχείνῳ τῷ τιµίῳ φοινισσοµένους αἵματι, ἄρα | 
ἀνθρώπων εἶναι νομίζεις, χαὶ ἐπὶ τῆς γῆς ἑστάι 
09x εὐθέως ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς µετανίστασαι, xa 
σαρχιχὴν διάνοιαν τῆς φυχῆς ἐχθαλὼν, γυμνῇ!’ 
xaX τῷ v καθαρῷ περιθλέπεις τὰ ἓν οὐρανοῖς : 
θαύματος | ὢ τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας ! Ὁ p 
Πατρὸς ἄνω καθήµενος, χατὰ τὴν ὥραν ἑχείν 
ἁπάντων χατέχεται χερσὶ, xal δίδωσιν αὑτὸν τ 
λομένοις περιπτύξασθα! καὶ περιλαβεῖν. Ποιοῦσι 
πάντες διὰ τῶν ὀφθαλμῶν τῆς πίτεως. "Apá 
καταφρονεῖσθαι ταῦτα Aja χαταφαίνεται, 1) 
εἶναι ὡς δυνπθΏΏναί τινα xal ἐπαρύηναι xat 
Βούλει καὶ ἐξ ἑτέρου θαύματος τῆς ἁγιαστείας 
ἰδεῖν τὴν ὑπερθολήν; ὑπόγρατόν uot τὸν "HA 
ὀφθαλμοῖς, καὶ τὸν ἄπειρον ὄχλον περ.εστῶτα, 
θυσίἰαν ἐπὶ τῶν λίθων χειµένην, xat πάντας μὲν 
Xia τοὺς λοιποὺς καὶ πολλῇῃ τῇ σιγῇ, µόνον δὲ 1 
φίτην εὐχόμενον" εἶτα ἑξαέφνης τὴν φλόγα ix 
ρανῶν [583] ἐπὶ τὸ ἱερεῖον ῥιπτουμένην " Oc 
ταῦτα xal πάσης ἐκπλήξεως γέµοντα. Μετάθηθ 
ἐχεῖθεν ἐπὶ τὰ νῦν τελούμενα, xal οὗ θαυμαα 
µόνον, ἀλλὰ χα) πᾶσαν ἕκπληξιν ὑπερθα[νοντα. ' 
γὰρ ὁ ἱερεὺς, o0 πῦρ χαταφέρων, ἀλλὰ τὸ ἣν 
ἅγιον᾽ καὶ την ἱχετηρίαν ἐπὶ πολὺ ποιεῖται, οὖχ 
λαμπὰς ἄνωθεν ἀφεθεῖσα καταναλώσῃ τὰ προ] 
ἀλλ ἵνα fj χάρις ἐπιπεσοῦσα τῇ θυσίᾳ δι) ἑχεί 
ἁπάντων ἀνάψῃ φυχὰς, xaX ἀργυρίου λαμπροτέρ 
δείξῃ πεπυρωµένου. Ταύτης οὖν τῆς φρικωὰ 
τελετῆς tlg μὴ σφόδρα µαινόµενος, μηδὲ ἐδει 

& ()yuidam τοὐναντίον ὁ λόγος περιτέτρ. 

h Morel. zi xai μὴ πάντες, Savil. et mss. ei καὶ πάν 


i Savil. et aliquot mss. ἀποχείσεται, Morel. ἐπικείο 
j Aliquot mss. τὸν ἀρχιερέα. 


— 


6:1 
imo non jam superbis, sed amentiz: me omnes da- 
mnarent : at sacerdotio proposito, quod tantum 
imperio sublimius est, quantum inter spiritum et 
carnem est intervallum , audebitne quispiam me su- 
perbiz accusare ? Qui porro non absurdum fuerit, 
eos qui minora respuunt insani: accusare, eos autem, 
qui in longe sublimioribus idipsum faciunt , non jam 
in amenrtiie, sed in superbi: crimen vocare? {πιά 
secus ac si quis eum , qui boum armentum despice- 
ret, ac bubulcus.esse nollet, non superbix, sed amen- 
ία accusans, eum qui totius orbis imperium cet 
omnium ubique terrarum exercituum dominatum non 
acciperet , non insanire diceret , sed superbia inflari. 
Sed non ita est, non ita sane, neque nos magis, quam 
seipsos , criminantur qui h:ec jactitant. Nam vel co- 
gitasse tantum, quod possit humana natura tantam 
despicere dignitatem, satis indicat quid opinionis circa 
illam habeant qui id protulerunt : nisi enim putarent 
esse rem levem ac parvi pretii , numquam ipsis talis 
suspicie in. mentem venisset. Cur enim de angelica 
dignitate nullus umquam quid simile suspicari vel 
dicere ausus est, nempe humanum esse animum, qui 
pre superbia nolit ad illius naturze dignitatem per- 
venire ? Magna quippe concipimus de Potestatibus 
illis, idque impedit quominus credamus , posse ho- 
minem quidpiani majus honore illo sapere. Quo fit 
ut jure quis illos potius superbi: accuset, qui hac de 
re nos criminantur. Neque enim id de aliis suspicati 
fnissent , nisi prius rem ipsam quasi nullius pretii 
zstimassent. Porro si id me glorix causa fecisse di- 
eant, secum dissentire ac pugnare palam deprelien- 
dentur : nescio enim quam aliam orationem qu- 
sivissent , si nos ab inanis glorix crimine liberare 
voluissent. 

2. Nos non propter vanam gloriam fugisse. — Nam 
si iujusmodi me umquam amor invasit, accipere po- 
lius, quau fugere oportuit. Quare? Quia magnam id 
nobis gloriam attulisset. Siquidem virum hac atate, 
qui nuper a szecularibus curis se abdieaverit, usque 
adeo admirandum apud omnes derepente videri , ut 
lis etiam , qui in hujusmodi laboribus totam ztatem 
contrivissent anteferretur , et plura his omnibus suf- 
fragia acciperet ; id certe magnam et admirabilem de 
Bobis opinionem omnibus indidisset , nosque conspi- 
cuos et illustres exhibuisset. Nunc vero , paucis ex- 
ceptis, maxima pars Ecclesi: nos ne nomine quidem 
Dorunt : adeo ut ne omnibus quidem notum sit quod 
3bnuerimus , sed paucis tantum , quos tamen onines 
BO0D puto probe nosse quid gestum sit : verisimile 
autem est eorum multos aut nullatenus nos electos 
fuisse censere , ut post electionem depulsos fuisse, 
Wt non €at idoneos visos, neque sponte aufugisse. 

$. Si gloriam concupisceremus, tale ministerium 
digere oportuit. — BASIL. At qui rem vere sciunt, 
mirabuntur. CIIRYSOST. Atqui hos ipsos dixisti no- 
bi$ vanz: glorix ac superbie crimen offerre. Unde- 
nam igitur laus speranda est ? A multitudine? At rem, 
ut peracta est, nesciunt. A paucis? Sed hic quoque 
nobis res in contrarium cecidit. Neque alio nomine 
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huc ingressus es, quam ut edisceres, qu:xe adversus 
eos defensio paranda sit. Quid vero hac de re accu- 
rate nunc proferam ? Quod enim etiamsi omnibus 
rei veritas nota essct, ne sic quidem superbise aut 
van: eloriz;e aceusare oporteret, si paulum exspe- 
cies, id planum tibi erit, atque insuper illud, nempe 
non iis inodo qui id ausi fuerint, si tamen quis re- 
periatur ( non euim facile credam) , sed etiam iis, 
qui de aliis suspicantur, periculum non modicum 
imminere, 

4. Tremendum esse nunc. sacerdotium magis quam 
in veteri Lege. — Sacerdotium enim in terra peragi- 
tur , sed czlestium ordinum classem obtinet : et jure 
quidem merito. Non cnim homo , non angelus, non 
archangelus , non alia quzepiam creata potestas, 'sed 
ipse Paracletus hoc officium ordinavit, qui manenti- 
bus in carne auctor fuit ut angelorum imninisterium 
animo couciperent. ljcirco sacerdotium obeuntem 
ita purum esse decet, ac si in czlis inter potestates 
illas collocatus esset. Terribilia namque erant quie 
gratiam przcesserunt (Exod. 28): qualia erant tin- 
tinnabula , ma!a punica , lapides in pectore positi, et 
alii in. superhumerali , mitra , cidaris, poderes, la- 
niüna aurea, sancta sanctorum, ingens intus quies. 
At si quis ca, qu:e ad gratiam spectant , consideret, 
terribilia illa atque horrifica , parva esse comperiet : 
ac quod de lege dietum est, hic quoque verum de- 
prelhenderet ; nempe , Non glorificatum est quod cla» 
ruit in hac parte propter excellentem gloriam (2. Cor. 
9. 10). Cum enim videris Dominum immol.tum et 
jacentem , et. sacerdotem * sacrificio incumbentem 
40 precantem, oninesque pretioso illo sanguine ru- 
bentes, an pufas te adhuc cum hominibus ct in terra 
esse? annen potius in cxlos translatus, omnique 
carnali cogitat:one eliminata , nudo animo menteque 
pura quz in cxlis sunt cireumspicis? O miraculum! 
ο Dei benignitatem! Qui cum Patre sursum sedet, 
illa hora omuium manibus tenetur, seseque volenti- 
bus dat complectendum et accipiendum. lllud autem 
omnes faciunt oculis fidei. Num tibi ο contemptu 
digna videntur? an hujusmodi esse, ut possit quis- 
piain adversus ea extolli? Visne et sanctimonize 
illius excellentiam ex alio miracu!o perspicere? He- 
liam milii ob oculos depiuge . immensamque circum- 
fusam turbam, et hostiam lapidibus impositam (3. 
Reg. 18) : atque omnes alios in quiete ct magno si« 
lentio stantes, solum vero prophetam precautem : 
tum repeute flammam ex czlis in sacrificium inje- 
ctam, Adimniranda sunt hzc , omnique stupore plena. 
Illinc te transfer ad ea qua: nunc peraguntur, ac non 
mira Lintum videbis, sed omnem stuporem superan- 
tia. Stat enim sacerdos, non ignem gestans, sed Spi- 
ritum sanctum; preces multo tempore fundit , non 
ut fax demissa c:elitus apposita consumat, sed ut gra- 
tia in sacrificium delapsa per illud oinnium animos 
inflammet, et argento igne purgato splendidiores 
exhibeat. lJoc itaque terribilissimum mysterium, quis 
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tandem , nisi admodum insaniat , vel mente captus 
sit, despicere queat? An ignoras humanam animam 
iznem sacrificii hujusmodi numquam gestare potuisse, 
sed omnes funditus perituros fuisse , nisi inagnum 
adesset grati:e Dei auxilium? 

5. Magnam esse sacerdotii potestatem et dignitatem. — 
Si quis enim secum repiutet quantum illud st, nempe 
hominem carne οἱ sanguine involutum, prope bea- 
tam illam et immortalem naturam con-titui, tunc 
probe intell:get quauto honore Spiritus gratia sacer- 
dotes ornaverit. Nam per eos hxc peraguutur alia- 
que his nihilo inferiora , qux ad dignitatis salutisque 
tostr:e rationem spectant. Etenim qui terram inco- 
luit in 616116 commorantur, ad ea qua in celis sunt 
dispensanda commissi sunt, potestatemque accepe- 
runt, quam neque. angelis neque archangelis dedit 
Deus. Neque enim illis dictum est : Quecimque 
ligaveritis in terra, erunt ligata et in calo ; et quecum- 
que solveritis in terra, erunt soluta. el in celo (Matth. 
48. 18). Habent quidem ii, qui in terra imperant, 
potestatem ligaudi, verum corpora solum : hoc au- 


tem vinculum ipsam attingit animam, czelosque tran- 


scendit : ac quxcumque inferne sacerdotes faciunt, 
cadem Deus superne confirmat; servorumque sen- 
tentiam ipse Dominus ratam facit. Quid enim aliud 
illis dedit, quam oinnem czlestium p testateimn ? nam 
Quorum, inquit, remiseritis peccata , remittuntur ; et 
quorum relinueritis , retenta sunt (Joan. 20. 25). Que 
maior hae potestas fuerit ? Omne judicium dedit Pater 
Filio (Joan. 5. 22) : videoque ipsum orne ipsis tra- 
ditum a Filio esse. Ac si enim jam in cxlos translati 
essent , atque lumanam naturam exsuperasse;t, a 
nostris affecibus liberati, ita in tantum ünperium 
evecti sunt. Ad lic, si Imperator subditorum cui- 
piam hunc honorem contulerit, ut quos libuerit 
possit in carcerem coujicere indeque eruere, ille 
admirandus et conspicuus apud omnes habctur; at 
is qui a Deo tanto majorem potestatem accepit, quanto 
cxlum terra pretiosius est, et quanto anim: corpo- 
ribus, iia exiguum nonnullis videtur honorem acce- 
pisse, ut cogitari possil, quempiam hoc sibi concre- 
ditum donum despicere. Apage insaniam : insania 
namque manifesta est, tantum principatum despicere, 
sine quo neque salutem neque promissa bona conse- 
qui possumus. Nam si non potest quis intrare in 
regnum czxelorum, nisi per aquam et spiritum rcegene- 
ratus fuerit (Joan. 5. 5) ; et qui non. manducat car- 
nem Domini, nec bibit cjus sanguinem, zlerna vita 
privatur (Joan. 6. 54) : hiec autem omnia uon aliter, 
quam per sanctas illas manus, saccr.lotum nempe, 
perficiuntur : quis sine illarum opera aut. gehennze 
ignem effugere, aut reyosit:s assequi coronas poterit? 

6. Magnum esse sacerdotum munus. — lli namque 
sunt , hi sunt, quibus concrediti sunt spirituales par- 
tus e! generatio per bipiis:mum : per lios Christum 
induimus. et cum Fiiio Dei sepelimur , uieinbra beati 
"Wilins capitis efficiimur. Ita non. modo principibus ac 
regibus fornidabiliores , sed patribus etiam venera- 
biliores noSis jure fuerint. lili eniin ex sanguinibus 
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exque voluntate carnis nos genuerunt ; hi vero iilius 
que ος Deo est generationis nobis auctores sunt, 
beate nempe illius regenerationis, vere libertatis, 
et illius quz» secundum gratiam est adop'ionis. Cor- 
poris lepram purgare, imo potius nullatenus purgare, 
Sed purgatos probare tantum , Jud:vorum sacerdoti- 
bus licehat (Levit. 11) : et tàmen nosti quanta tunc 
e;sel pro sacerdotali dignitate concertatio. Hi vero 
non lepram corporis , sed immunditiam anim:e , non 
purgatam probandi, sed prorsus purgandi potestatem 
acceperunt ; ita ut qui ipsos contemnunt , lonze sce- 
leratiores et. graviore sup;licio digniores sint ipso 
D.thian et sociis ejus (Num. 16). llli enim, etsi prin- 
cipatlum ad se non spectantem sibi vindicarent, atta- 
men miram quamdam de illo opinionem habebant, 
ut ex magno illius desiderio palam faciebant : hi vero, 
postquam sacerdotium tantopere ornatum est, tan- 
tumque accepit incrementum , contra quam illi , sed 
tamen longe graviora ausi sunt. Neque enim par cst 
contemptus, non competentem sibi honorem aunbire, 
et tanta bona despicere; sed tanto gravius hoc illo 
est, quantum est iuter fastidiu:sn et. admirationem 
intervallum. Quis ita miser fuerit, ut tot bona despi- 
ciat? Neminem dixerim , nisi quis diabolico stimulo 
concitelur. Verum eo jam redibo, unde digressus 
sum : neque enim in puniendo solum , sed ctiam in 
benefaciendo majorem sacerdotibus quam parentibus 
potestatein dedit Deus : tantaque cst inter utrosque 
differentia, quanta inter pr:sentem ét futuram vitam. 
Nam illi quidem in h inc vitam, hi in futuram giznunt : 
atque illi ue corporalem quidem interitum a. liberis 
amoliri possunt , non ingruentem morbum depel- 
lere; hi vero :gram et mox iuterituram animan 
sivpe servarunt, aliis remissiorem poenam reddentes, 
a'ios prorsus labi non sinentes; idque non doctzin:e 
tantum atque monitionum, sed etiam orationum auxi- 
lio. Neque enim tantum cum nos regenerant, sed 
etiam post regenerationeim adinissa peccata condonare 
possunt. Nam Jnfirmatur , inquit, quis in vobis? ad- 
vocet presbyteros Ecclesie , et orent super eo , ungentes 
eum oleo in nomine Domini. Et oratio [fidei salvabit 
infirmum : et excitabit eum Dominus : et si. peccata fe- 
cerit,remittentur ei (Jac. 5. 14. 15). Insuper naturales 
parentes, si viros quosdam principes ct potentes 
eorum liberi offenderint , opem ipsis nullam afferie 
possunt. Sacerdotes vero non principes , non reges, 
sed ipsum Deum iratum illis saepe reconciliarunt, 
An postea quispiam ausit nos superbie accusste? 
Ego enim ex jam dictis tantam puto religionem au- 
ditorum auimos occupasse , ut non ultra eos, qui fu- 
giuut, sed eos qui suopte motu accedunt, et tantum 
sibi ambiunt honorem, arrogantis et audaciz da. 
mnent. Nam si ii quibus civitatum magistratus con- 
crediti sunt, nisi adinodum prudentes ac vigilantes 
fucrint, sxpe rei publicam seipsosque simul in per- 
niciem dederunt, qui Christi sponsam ornandam 
suscipit, quanta tibi videtur potestate indigere , tum 
sua, tum superne data ut non peccet? 

1. d psuin etiam Paulum. formidzssz sacerdotium. — 
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| ὄννβσεται;, "H ἀγνοεῖς, ὅτι οὐκ ἄν ποτε 
υχὴ τὸ πὸρ ἔχεῖνο της θυσίας ἐδάστασεν, 
y ἅπαντες Ἡφανίσθησαν, εἰ ui πολλὴ τῆς 
(τος ἣν ἡ βοήθεια; 
ας ἑννοήσειεν 650v ἐστιν ἄνθρωπον ὄντα, xat 
,αἵματι περιπεπλεγµένον *, τῖς µαχαρίας 
(φύσεως ἐχείνης ἑγγὺς δυντθῆναι γενέσθα:, 
αλῶς ὅσης τοὺς ἱερεῖς τιμῆς ἡ τοῦ Πνεύ- 
᾿χάρις. διὰ γὰρ ἐχείνων xaY ταῦτα τελεῖ- 
1 τούτων οὐδὲν ἀποδέοντα, χαὶ εἰς ἀξιώμα- 
ωτηρίας τῆς ἡμετέρας Aóye). Οἱ γὰρ tty 
ὃν Χαὶ ἓν ταύτη ποιοῦμξνοι thv δ-ατριθηγ, 
ig δ.ο.χ:ῖν ἐἑπετράτησαν, xaX ἐξουσίαν ἔλα- 
Ιγγέλοις οὔτε ἀρχαγγέλοις ἔδωχεν ὁ θεός. 
ἐχείνους εἴρητα:' "Oca ἂν δήσητρ ἐπὶ 
ται δεδεµέγα xal ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ ὅσα 
xb τής γῆς, ἔσται «1ελυμένα ἐν τῷ οὗ- 
σι pk» γὰρ xaX οἱ χρατοῦντες ἐπὶ τῖς Y); 
εἷν 5 ἑξουσίαν, ἁλλὰ σωμάτων µόνον, οὗτος 
αὐτῆς ἅπτεται τῆς Φφυχῆς, xaX διαθα΄νει 
)e* xaX ἅπερ ἂν ἐἑργάσωνται χάτω οἱ ἱερεῖς, 
ἄνω χυροῖ, καὶ τὴν τῶν δούλων γνώμην ὁ 
θαιοῖ. Καὶ τί γὰρ ἁλλ f] πᾶσαν αὑτοῖς ttv 
(χεν ἑξουσίαν; "fv γὰρ ἂν, φησὶν, ἁητε 
1C, dzéorcat, xal ὧν ἂν κρατῆτε, χεχρά- 
ἂν γένοιτο ταύτης ἐξουσία μείζων: Πᾶσων 
ἔδωχεν ὁ Πατὴρ τῷ Yi: ὁρῷ δὲ πᾶσαν 
υς ἐγχειρισθέντας 9 ὑπὸ τοῦ }ἱοῦ. Ὥσπερ 
ανοὺς Έδη µετατεθέντες, xal τὴν ἀνθρω- 
δάντες φύσιν, καὶ τῶν ἡμετέρων ἁπαλλα- 
ὑν, οὕτως εἰς ταύτην Ίχθησαν τὴν ἀρχίν. 
! βασιλεύς τινι τῶν ὑπ᾿ αὐτὸν ὄντων ταύτης 
τιμῆς, ὥστε ἐμθάλλειν εἰς δεσμωτήριον 
f, xat ἀφιέναι πάλιν, ζηλωτὸς xoi περί- 
νὰ πᾶσιν οὗτος ὁ δὲ παρὰ θεοῦ τοσούτῳψ 
υσίαν λαδὼν, ὅσῳ γῆς τιμιώτερος ὁ οὑρανὺς 
v Φυχαὶ, οὕτω μιχράν τισιν ἔδοςεν εἰληφέ- 
ue δυγηθτναι χα] ἐννοῆσαι ὅτι τῶν ταῦτά tiq 
ν ὑπερφρονήσει τῆς δωρεᾶς. "Amayt τῆς 
yla γὰρ περιφανῆς ὑπερορᾷν τῆς τοσαύτης 
ἄνευ οὔτε σωτηρίας ἡμῖν, οὔτε «oy ἑἐπῃγ- 
uysly ἔστιν ἀγαθῶν. El γὰρ οὗ δύναταί τις 
ς τὴν βασιλείαν τῶν οὐραᾳγῶν, ἐὰν μὴ ὃ() 
πνεύματος ἀναγεγνηθῇ, xat ὁ μὴ τρὠγων 
τοῦ [284] Kupíou, καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ πίνων. 
τῆς αἰωνίου ζωῆς, πάντα δὲ ταῦτα δι’ ἑτέ- 
ανὸς, µόνον δὲ διὰ τῶν ἁγίωγ ἑχείνων ἔπιτε- 
ijv, τῶν τοῦ ἱερέως λέγω, πῶς ἄν τις, τού- 
$ τὸ τῆς Υεέννης ἐχφυγεῖν δυγήσεται mp, 1 
στεφάνων τυχεῖν; 
χὰρ ἡμῖν εἰσιν, οὗτοι οἱ τὰς πγευματιχὰς πιν 
ὠδίνας, χαὶ τὸν διὰ τοῦ βαπτίσματος ἔπιτρα- 
ον διὰ τούτων ἑνδυόμεθα τὸν Χριστὸν , xal 
ga. τῷ Υἱῷ τοῦ Θερῦ, µέλη Υινόμεθα τῆς µα- 
ίνης χεφαλῆς. Ὥστε ἡμῖν οὐχ ἀρχόντων µύ- 
ασιλέωγ φοδερώτεροι, ἀλλὰ xal πατέρων Τι: 
ιχαίως ἂν εἶεν. UL μὲν γὰρ ἐξ αἱμάτων xat Ex 
σαρχὺς ἐγέννησαν, οἱ 6 της ix τοῦ Θεοῦ yev- 
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δι 
νῆσεως ἡμῖν elqu) αἴἵτιοι, φῆς µαχαρίας παλιγγενεσίας 
ἐχείνης, τῆς ἐλευθερίας τῆς ἀληθοῦς χαὶ τῖς πατὰ χάριν 
νἱοθεσίας, Λέπραν σώματος ἁπαλλάττειν, μᾶλλον δὲ 
ἁπαλλάττειν μὲν οὐδαμῶς, τοὺς δὲ ἁπαλλαγέντας 6oxi- 
µάνειγ μόνου εἶχον ἐξουσίαν οἱ τῶν Ἰουδαίων ἱερεῖς, xot 
οἶσθᾳ πῶς περιµάχττον ἣν τὸ τῶν ἱερέων τῴτε. (ὗτοι δὲ 
οὗ λέπραν σώματος, ἀλλ ἀκαθαρσίαν Φνχτφ, οὐκ ἆπαλ- 
λαγεῖσαν δρχιμάτειν, ἀλλ ἁπαλλάττειν παντολῶς ἔλαθον 
ἔνουσίαν. "sce Qi τούτων ὑπερορῶντες πολλῷ καὶ τῶν 
περὶ Δαθὰν elgv ἐναγέστερο:, xai µείκονος ἄξιοι τιµω- 
pias. Οἱ μὲν Υὰρ εἰ καὶ μὴ προσηκούσης σὐτοῖς ἀντεποι- 
οῦντο τῆς ἀρχῆς, ἁλλ᾽ ὅμως θαψμαφτήν τινα περὶ αὐτῖς 
εἶχον δόξαν, χαὶ τουτο τῷ μετὰ πολλής ἐφίεσθαι σπουδής 
ἔδειξαν' οὗτοι DX, ὅτε ἐπὶ τὸ χρεῖττον διεχοσµίθη καὶ 
τοσαύτηγ ἔλαθδεγ ἐπίδοσιν τὸ πρᾶγμα, τότε ἐξ ἐγαντίας 
μὲν ἐχείγοις, πολλῷ δὲ ἐχεί.ων µείζογα τετολµήκασιν, 
O20i γὰρ ἴσον εἰς χαταφρ)νήσεως λόγον ἐφίεσθαι μὴ 
προσηχούσης τ'μῆς, xal ὑπερορᾷν τοσούτων ἀγατῶν, 
ἁλλὰ τοσούτῳ μεῖκον ἐκεῖνο τούτου, ὅσῳ τοῦ διακτύειν 
xaX θαυμάζειν τὸ μέσον ἐστίν. Τίς οὖν οὕτως ἁθλίᾳ 
Quy, ὡς τοσούτων ὑπεριδεῖν ἀγᾳαθῶν; θὺχ ἄν ποτε οἳ- 
δένα φαίην ἔγωγε, πλὴν εἰ µή «t οἴσερον ὑπομείνειεν 
δαιμον,χόν. ᾽Αλλὰ γὰρ ἐπάνειμι πάλιν ὅθεν ἐξέθην᾽ οὗ 
γὰρ ἐν τῷ χόλάνειν μόνου, ἀλλὰ xal ἐν τῷ ποιεῖν €i, 
μείζονα τοῖς ἱερεῦσιν ἔδωκε δύναμ.ν τῶν φυσιχῶν Yo- 
νέων ὁ θ:ό-' xax τοτοῦτογ ἆμ-ροτέρων τὸ Διάφορον, ὅσου 
τῆς παρούσις χαὶ της µελλρύσης ζωῆς 9. Οἱ μὲν γὰρ 
εἰς ταύτην, οἱ 6k εἰς ἐχείνην γεγγῶσι' κἀχεῖνοι μὲν οὐδὲ 
τὸν σωματιχὸν αὐτοῖς δύνχιντ ἂν ἀμῦναι θάνατον, οὗ 
νῴσον ἐτενεχθεῖσαν ἀποχρούφφσθαι, οὗτοι δὲ xol xá- 
μνουσαν xat ἀπόλλνσθαι μέλλουσᾳν τὸν quyty πρλλάχις 
ἔρωσαν, τοῖς μὲγ πραοτέραν τὴν χύλασιν ἐργασάμενοι, 
τοὺς δὲ οὐδὲ παρὰ τὴν ἀρχὴν ἀφέντες ἐμπεσεῖν, 92 τῷ 
δ,δάσχειν µόνον χαὶ νουθετεῖν, ἀλλὰ καὶ τῷ &j εὐχὼν 
βοπθεῖν. Οὐ γὰρ ὅταν ἡμᾶς ἀναγεννῶσι µάνον, ἀλλά γαὶ 
τὰ μετὰ ταῦτα συγχωρεῖν ἔχουσιγ ἐξωμσίαν ἁμαρτή- 
pata. 'AcÓsvei γάρ tuc, ng, ἐν ὑμῖν; £pcexass 
σάσθω τοὺς apscÓvrépovc enc 'Exxdnoluc, xai 
προσευξάσθωσαν ἐπ φὑτὸν f, ἀλείψαντες αὐτὸν 
&Aulq ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου. Καὶ ἡ εὐχὴ της 
πίστεως σώσει τὸν χάμνοντα, καὶ ἐγερεῖ αὐτὸν d 
Πύριος xür ἁμαρτίας ᾗ πεποιηκὼρ. ἀφεθήσον- 
ται [585] αὐτῷ. Ἔπειτα οἱ μὲν φυσιχοὶ Υηγεῖς, εἰ μέν 
τιφι τῶν ὑπερεχόντων καὶ μεγάλα ὧδς S ὀνναμένων 
προσχρούφαιεν οἱ παῖδες, οὐδὲν αὐτοὺς ἔχουσιν ὠφελεῖν' 
οἱ δὲ ἱερεῖς οὐκ ἄρχοντας, οὐδὲ βασιλεῖς, ἀλλ αὐτὸν 
αὐτοῖς πολλάχις ὀργισθέντα χκατήλλαξαν τὸν Θεόν. "Essi 
οὖν ἡμᾶς μετὰ ταῦτα τολμήσει τις ἀπονοίας χρίνειν ; 
Ἐγὼ μὸν γὰρ ix τῶν εἰρημένων τοσαύτην εὑὐλάθειαν 
οἶμαι τὰς τῶν ἀχονόγτων κατασχεῖν ψυχὰς, ὡς Μηχέτι 
τοὺς φεύγοντας, ἀλλὰ xal τοὺς ἀφ᾿ ἐφυφῶγ προσιάντας 
xai σπουδάζοντᾳς ταύτην ἑαντοῖς χτήσασθαι τὴν τιμήν, 
ἀπογοίας χαὶ τόλµης χρίνειν b. Eb γὰρ οἱ τὰς τῶγ TÓ- 
λεων ἀρχὰς πιστευθέντες, ὅταν μὴ συνετοὶ καὶ λίαν ὀδεῖς 
ευγχάνωσιν ὄντες, xal τὰς πόλεις ἀνέτρεφαν, xai ἑανυ- 
τοὺς προσᾳπλεσαν' ὁ τοῷ Σριστοῦ τὴν νύµφην xatae 
χοσμεῖν λαχὼγ, πόφῃς σοι δοχεῖ δεῖσθαι δυνάµεως καὶ 
τῆς παρ᾽ αὑτοῦ xal τῆς ἄνωθεν πρὸς τὸ μὴ διαμαρτεῖν | 
^ In quibusdam mss. post ζωῆς additur τὸ uíqov. 19191 quis 


dam ἀμννασθαι. V - 


í Quidam mss. ὑπὲρ αὐτοῦ. 
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&. θὐδεὶς μᾶλλον Παύλου τὸν Χριστὸυ ἠγάττσεν, o5- 
ὃς $ µείσουα ἐχείνου σπουδην ἐπεδείξατο, οὐδὲὶς πλείονος 
κιώλη χάριτος ἁλλ' ὅμως µετὰ τοσαῦτα "πλεονεχτή- 
11222 δέδοιχκεν ἔτι χαὶ τρέμει! περὶ ταύτης τῆς ἀρχῖς xal 
τῶν ἀρχομένων ὑπ αὐτοῦ. Φοθοῦμίιι Υὰρ, nol, μή 
πως. ὡς 6 δρις Εὔαν ἐξηπάτησεν ἐν τῇ πανουργίᾳ 
αὐτοῦ, οὕτω z0apn τὰ νοήματα eor ἁπὺ τῆς ἁπ.]ό- 
tqroc τῆς εἰς σὺν Χριστόν’ xaX πάλιν, Ἐν φέδφ xal 
ἐν τρόµμῳ zog ἐγενόμην αρὸς ὑμᾶς' ἄνθρωπος εἰς 
ερίτο) ἁρπαγεὶς οὐρανὸν, καὶ ἀποῤῥήτων κοινωνήσας 
Θεῷ *, xal τοσούτους ὑπομείνας θανάτους. ὅσας μετὰ 
τὸ π.στεῦσδι ἔξησεν ἡμέρας' ἄνθρωπος proi τῇ δοθείσῃ 
παρὰ τοῦ Ἆρ:στοῦ Ἰρήσασθαι ἐξηυσίᾳ βουληθεὶς, ἵνα 
1 τις τῶν πιστευσάντων σκανδαλ,σθῃ. Ei τοίνυν ὁ τὰ 
πρ,στάγµατα ὑπερθαίνων τοῦ Θεοῦ b, καὶ μηδαμοῦ τὸ 
ἐχυτοῦ δητῶν, ἀλλὰ τὸ τῶν ἀρχομένων, οὕτως ἕμ 0060; 
ὃν ἀνὶ, πρὸς τὸ της ἀρχῖς μέγεθος ἀφορῶν, τὶ πς.σό: 
μεθα ἡμεῖς οἱ πολλαχοῦ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦντες, οἱ τὰς 
ἐντολὰς τοῦ Χριστοῦ οὗ µόνον οὐχ ὑπερβαίνοντες, ἁλλὰ 
xii ix πλείουνος παθαθαίνωντες [οίρας: Τίς ἀσθενεῖ, 
qnoi. καὶ οὐκ ἀσθενῶ; τίς σκιω'διι.Ίέζεται, καὶ οὐκ 
ἐγὼ πυροῦμαι ; τοιοῦτον € vat δεῖ τὸν ἱερέα, μᾶλλον δὲ 
«3 τοιωῦτον μόνον’ μικρὰ Υὰρ ταῦτα χαὶ τὸ μτδὲν πρὸς 
ὃ αέλλω λέγειν. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ηὐχόμη», φησὶν, 
ἀ θεια εἶναι ἁπὺ τοῦ λριστοῦ ὑπὲρ cor dóslpov 
µου τῶν συ} ΡεΡῶν µου τῶν κατὰ capxa. E? τις δύ- 
ναται ταύτην ἀφιέναι την φωνῖν, el τις ἔχει τὴν doy hy 
ταύτης ἑφ,χνουμένην τῆς εὐχῆς., ἐγχαλεῖσθαι δίχαιος ἂν 
εἴη φεύγων' εἰ δέ τις ἁποδξοι τῆς ἀρττῆς ἐχείνης το- 
ορῦσον, ὅσον ἡμεῖς, οὐχ ὅταν φεύγῃ. ἁλλ᾽ ὅταν δέχηται 
μισεῖσθαι δίχαιος. 0265 γὰς, εἰ στρατιωτιχῆς ἀξίας at- 
[i316 τροῦχειτο, εἶτα χαλκοτύπον, T) σχυτοτόµον, fj τινα 
τῶν ποιούτων δημιουργών ἑλχύσαντες εἰς τὸ μέσον οἱ 
ῥοῦναι χύριαι τὴν τιμὴν , ἐνεχείρικον τὸν στρατὸὺν , Ez- 
Ίνεσα € ἂν τὸν δείλαιον Exslvoy οὐ φεύγοντα, χαὶ πάντα 
πο:οΌντα ὥστε μὴ εἰς προὺπτον ἑαυτὸν ἑμθαλεῖν xaxóv. 
Ei μὲν γὰρ ἁπλῶς τὸ χληθῆναι ποιμένα χαὶ µεταχειρί- 
σαι τὸ πρᾶγμα ὡς ἔτυχεν [586] ἀρχεῖ, χαὶ χίνδυνος οὐ- 
δες, ἑγχαλείτω χενοδοξίας ἡμῖν ὁ βουλόμενος” el δὲ 
πολλὴν μὲν σύνεσιν, πολλὴν δὲ πρὸ τῆς συνέσεως τὴν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ χάριν, καὶ τρόπων ὁρθότητα, xal χαθα- 
ρότητα βίου, xal µείκονα ἡ κατὰ ἄνθρωπον ἔχειν δεῖ 
τὴν ἀρετὴν, τὺν ταύτην ἀναδεχόμενον τὴν φροντίδα, pf 
µε ἁποστερήσῃς συγγνώµης, µάτη» ἀπολέσθα, μὴ Ρου- 
λόμενον καὶ εἰχῆ. Καὶ γὰρ εἰ μυριάγωγόν τις ὀλχάδα 
ἄγων, πεπληρωμένην ἐρετῶν, xal φορτίων γέµουσαν 
πολντελῶν, εἶτα ἐπὶ τῶν οἰάχων χαθίσας ἐχέλευέ µε 
«:pdv τὸ Αἰγαῖον ἡ τὸ Τυῤῥηνιχὸν πέλαγας, bx πρώτης 
ἂν ἀπεπήδησα τῖς φωνῆς' xat εἴ vg Ἡρετο, διὰ τί; 
"lua μὴ χαταδύσω τὸ πλοῖου, εἶπον ἄν. Εἶτα ἔνθα μὲν 
εἰς χρήματα dj ζημία, καὶ ὁ χίνδυνος σωματικοῦ µέχρι 
θανάτου, οὐδεὶς ἐγχαλέσει πολλῇ κεχρηµένοις προνοίΣ’ 
ὅπου Gb τοῖς ναυαγοῦτιν οὐχ sl; τὸ πέλαγος τοῦτο, ἀλλ) 
ei; τὴν ἄθυσσον τοῦ πορὸς ἀπόχειται πεσεῖν, xal θάνα- 
40; αὐτοὺς οὐχ ὃ τὴν doy» ἀπὸ τοῦ σώματος δια,ρῶν, 
&AX 6 ταύτην μετ Exslvou εἰς xóAacty παραπέµπων 
αἰώνιον ἐχδέχεται, ἐνταῦθα ὅτι μη τροπετῶς εἷς τοσοῦ- 
του ἑαυτοὺς ἑῤῥίφαμεν xaxbv, ὀργιεῖσθε xat µισήσετε; 

η’. Mi, δέοµαι xal ἀντιθολῶ, Οἴδα τὴν ἐμαντοῦ ψνχὴν, 

9 AlitOcov. 

b Alii τὸῦ Χριστοῦ. 

. * Marel. ἐπήνεσαν. Savil. et. quidam mss. ἐπήγεσα, AUi 
ἐπύντσαςι 
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τὴν ἀσθενῖ ταύτην xai μικράν' oióa. τᾶς δ.αχον! 
νης τὸ μέγεθος xai τὴν πολλὴν τοῦ πράγµατο: 
αν. Πλείονα γὰρ τῶν «ἣν θάλατταν ταραττόντο 

των 4 χειµάτει χύµατα τὴν τοῦ ἱερωμένου (y 

θ’. Καὶ πρῶτον ἁπάντων ὁ δεινότατος τῆς χε 
σχόπελος, χαλεπώτερος Qv οὗπερ οἱ µνυθοποιοὶ * 
ονται τῶν Σειρήνων’ τοῦτον γὰρ π,λ)οὶ μὲν ἴσχι 
π)εύσαντες διαφυγεῖν ἀτινεῖς' ἐμοὶ δὲ οὕτω τοὶ 
πὸν, ὡς μηδὲ νῦν, ὅτε οὐδεμία µέτις ἀγάγχη πρ 
tust τὸ ῥάραθρον, δύνασθαι καθαρεῦειν τοῦ δι 
δὲ χαὶ τῆν ἐπιστασίον «t ἐγχειρίζοι ταύτην, p 
δήσας ὁπίσω tà χεῖρε, παραδώσει τοῖς ἓν Exelvq 
πέλω χατοιχοῦσι θηρίοις καθ ἑκάστην µε σπαρά 
ἡμέραν. Τίνα δὲ ἐστι τὰ Or pla ; θυμὸς, ἀθυμία, 
ἔρις, διαδολαὶ, κατηγορίαι, φ2ῦδος, ὑπόκρισιςι 
λα), ópvol xasà.* τῶν Ἱδ.κηχκότων οὐδὲν, do 
ταῖς τῶν λειτουργούντων ἀσχημοσύναις. τένθος 
εὐημερίαις, ἐπαίνων ἔρως, τιμῆς πόθος (του 
μάλιστα πάντων τὴν ἀνθρωπείαν ἐκτραχηλίνον 
ὃ.δασκαλίαι πρὸς Ἱδονὴν, ἀνελεύθεροι χολαχι 
πεῖαι ἀγεννεῖς, ααταφρονήσεις πενήτων, ϐ 
πλουσίων, ἀλόγιστοι τιμαὶ xal ἐπιθλαθεῖς, yáf 
ὄυνον φέρουσαι xai τοῖς παρέχουσι xa τοῖς ὃ: 
αὐτὰ», φόθυς δουλοπρεπὴῆς, xal τοῖς φανλοτό 
ἀνδραπόδων προσέκων µόνοις, παῤῥησίας ἂν 
ταπεινοφροσύντης τὸ μὲν σχΏημα πολὺ, ἡ ἀλήῆθε 
δαμοῦ, ἔλεγχοι δὲ ἐχποδὼν xai ἑἐπιτιμήῆσεις, 
δὲ χατὰ μὲν τῶν ταπεινῶν xol πέρα τοῦ µέτρε 
τῶν δυναστείαν περιθεθλημένων οὐδὲ διᾶρα 
χείλη τολμᾶ. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα, χαὶ τὰ τούτων 
6 σχόπελος ἐχεῖνος τρέφει θηρία, oq τοὺς ἅπαί 
εἰς τοσοῦτον ἀνάγχη κχαθελχυσθῆνα! δουλξίας, ὁ 
γυναιχῶν ἀρέσχειαν πράττειν πολλὰ πολλάκις 
εἰπεῖν χαλόν. Ὁ μὲν γὰρ Octo; νόμος αὐτὰ. 
ἑξέωσε τῖς λε;τουργίας, [057] ἐχεῖναι δὲ ἐαι 
θεῖναι β;άζοντα:. Καὶ ἐπειδῆ δι ἑαυτῶν ἰαχύου 
δὲν, δι) ἑτέρων ἅπαντα πράττουσι' xal τοσαύ 
θέδληνται δύναμιν, ὡς τῶν ἱερέων xal ἑγχί 
ἐχθάλλειν οὓς ἂν ἐθέλωσι. χαὶ τὰ ἄνω χάτωι. 
τὸ τῆς παροιµίας λεγόμενον ἔστιν ἰδεῖν vty 
Τοὺς ἄρχοντας ἄγονσιν οἱ ἀρχόμενοι' καὶ «εἴθι 
δρες, ἀλλ' αἷς οὐδὲ δ.δάσχειν ἐπιτέτραπται. Τί 
δάσχειν ; οὐδὲ λαλεῖν μὲν οὖν αὐταῖς Ev Ἐκχλη 
εχώρτσεν ὁ paxápto; Παῦλος. Ἐγὼ 6$ τινος 
λέγοντος, ὅτι χαὶ τοσαύττς αὑταῖς µετέδωχαν ! 
σίας, ὡς xal ἐπιτ,μᾶν τοῖς τῶν Ἐνκλησιῶν πι 
xaX χαθάπτεσθαι πιχρότερον ἐχείνων, ἡ τῶν id 
τῶν οἱ δεσπότα.. 

v. Καὶ uf) µέτις ο]έσθω πάντας ταῖς εἰρτμέ 
θάλλειν αἰτίαις' εἰσὶ γὰρ, siot πολλοὶ ol τούτ 
ενεχθέντες τῶν δικτύων, xa* τῶν ἁλόντων πλείι 
οὐδὲ τὴν ἱερωσύνην αἰτ'άσαιμι ἂν τούτων τὰ 
µήποτε οὕτω µανείην ἐγὼ ! Obss. γὰρ τὸν αίὸ 
φόνων, οὔτε τὸν οἵνον τῆς µέθης, οὔτε τὴν f 
ὕθρεως, οὔτε τὴν ἀνδρείαν τῆς ἁλόνου τόλμ 
τοὺς οὐκ εἰς δέον χρωμένους tai; παρὰ vou ϐ 
μέναις δωρεαῖς ἅπαντες οἱ νοῦν ἔχοντες alt 
qas. χαὶ κολάνουσιν, Ἐπεὶ f) ys ἱερωσύνῃ x3 


d Alii ταραττόντων κυμάτων. 

9 Alii. ἐπιθουλαὶ, εὐχαὶ κατὰ. Mox aliqui σν/2ειτε 
f Aliqui δι ἐχυτῶν ως ἰσγύονσι. 

6 Sic Savil. Vulg. µετέδωκε. ἔοιτ. 
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Nemo Christum magis quam Paulus dilexit, nemo ma3- 
jus quain ille studium exliibuit, nemo majore gratia 
dignatus est. Attamen tot fultus praeclaris dotibus 
adhue timebat tremebatque, tum principatus hujus - 
modi, tum subditorum causa : Timeo enim, inquit, ne 
sicut serpens Evam seduzit astutia &ua , ita corrumpan- 
I«r sensus vestri a simplicitate, qug est in Ghristo 
( 2. Cor. 11. 5) : ac rursum : In timore et tremore 
sulto factus sum ud vos (1. Cor. 2. 3) : bomo in ter- 
tium czelum raptus. atque arcanis Dei communicans 
( 2 Gor. 12, 2), totque perpessus mortes, quot dies 
post susceptam fidem vixerat : homo qui data per 
Christum potestate uti noluit, ne quis: credentium 
scandolizaretur. Si igitur ille, qui majora, quam pr:e- 
cepta Dei * ferrent, przstaret, οἱ nusquam. quae sua 
erant quxreret , sed qux subditorum, ita formidolo- 
$us erat , cuim ad principatus magnitudinem respice- 
ret, quid faciemus nos , qui sape nostra quierimus, 
qui Cliristi mandata uon. selum non superamus, scd 
majori ex parte tran-gredimur? Quis infirmatur, in- 
quit, et ego non infirmor? quis scandaligatur, et. ego 
non uror (2. Cor: 11. 29)? Talem esse oportet sacer- 
dotem , iio non talem solummodo : parva enim Άνευ 
sint, imo nihil his comparata, quie jam dicturus sum. 
Quacnam hzc? Üptabam, aít, anathema esse a Ghristo 
pro fratribus. meis, qui gunt cogna mei secundum car- 
nem (Rom. 9. 5). 8i quis possit hanc emittere vocem, 
8i quis ea pra:ditus sit animb, quie ad hiujusmodi νο- 
juri accedere possit, is jure possit argui si fugiat. At 
si quis tantum ab hac virtute remo:us sit , quantum 
hos sutpus , non cum fugerit , sed cum munus suscce 
perit , odio' dignus est. Neque enim si qua militaris 
diguitatis elecíiio proponéretur, el ii quibus tale qu- 
nus deferendi potestas incumberet, fabrum srarium, 
aut coriarium, aut similem artificem in medium per- 
Bractum exercitui  pratlicerent , miser ille laudaretur, 
pi non fugeret, nec omnía ageret ut non sc in malum 
imminens copjiceret. Mam'si satis est pastorem vo- 
€ari, et munus utcumque accipere, nullumque adsit 
periculum , quivis pro lubito nog inanis glorie accu- 
sel; Sin magna prudentia, si ante prudentiam magua 
Dei gratia , ryorum probitas, vite puritas, et 1n: jor 
humana virtus requiritur in illo, et qui talem curam 
suscipit : ne me venia privatum velis, si frustra ac 
temere me in perniciem dare nolim. Ejenim Sj qus 
navem ducens innumeris onustam mercibus, remigi- 
busque plenam, me ad gubernacula constitutum jube- 
ret A&g:cum Tyrrhenumve mare trajicere, ad prinum 
rei auditum resilirem : ac si quis causam rogaret, me 
Dpavem submersuruin responderém. Jtane ubi pecunid 
pnbum jactura Himetur, nec nisi corporeae mortjs pe- 
rieslum est, nemo arguet. si quis maga cautione 
utatur ; ubi autem napfragis non in hoc pelagus cor- 
rnenduin, sed in abyssum iguis cadendum est, el TTE 
exspectandà, non qux animam a corpore, , $ed qua 
bane cum illo in supplicium glernum conjiciat , jm 
quia non temere in tantum nos malum pracipitavi» 
mius, irascemini nosque odio habebitis? 


* alii, Christi. 
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B. Sepe sacerdotem peccare , nisi forti sit animo. .— 
Absit quieso et obsecro. Novi apiinam meain, intirinam 
iilam et exiguam, necnon ingentem rei difficultatem. 
Majores sane fluctus iis, quos in mari excitant venuti, 
saccrdotis animum concutiunt. 

9. Vane glorie periculum.—Primns autem omninm 
est leterrimus ille yan:e gloriz spiritus, longe infc- 
stior illo Sirenarum portento, quod poete co fingsup. 
lllud enim multi priteruavigantes effugere sine da- 
ijo poteFant; mihi ita molestus liic scopu]us est, ut 
ne nunc quidem, ubi nulla me in hoc baratlirum 
coinpellit necessitas, a malo hujusmodi evadere pos- 
sim. Si quis autem hanc mihi prxfecturagm tradat, 
perinde faciat ac si ligatis a tergo manibus moe feris 
hujus scopuli incolis quotidie lacerandum  radaj, 
Quinam illa ferz? Ira, tristitia, invidia, contentio, 
calumnie, crimipationes, mendacium, hypocrisis , 
insidi:, ir: ! contra. nih.l liedentes, voluptates do 
ministrorum turpitudine , lucjus de prosperitate , lans 
dum cupido, honoris desiderium ( hoc enim maximo 
omujum humanum perimit animum ), doctrine ad 
voluptatem , illiberales adulafiones, palpatiopes sop- 
did:e, despectus pauperum , cultus divitum, honores 
iudebiti et damnusi, gratiarum largitiones periculum 
creantes tam largientibus quam accipientibus, timor 
servilis vilissimisque tantam mapcipiis congrpens, 
fiducize eliminatio, humilitatis species quidem multa, 
veritatis nulla, arguendi οἱ increpandi f3cultas subJata; 
imo potius conira inopes ultra mensuram , adversug 
antem optimates ne hiscere quidem quisquam audet, 
Il:ee quippe omnia οἱ borum plura alit scopulus illa 
ferarum genera, quibus semel capti, in tantam nece& 
sario servitutem rediguntur, ut et in mulierum grae 
4m mulia szpe facere cogantur, quz ne fari quidem 
decet. Nam lex divina illas ab hog ministerio repulit 
(4. Cor. 14. 54 ) : ill:e vero se intromittere conantur : 
et quia nihil per se possunt, per alios omnia agunt, 
tanjJamque obtinent potestatem, uf quos velint ερὶ: 
$copos vel cooptent, vel ejiciant, ac qua sursum 
deorsum faciant : hoc s3ne in proverbio vulgatum 
ipsis oculis videre licet : Principes suos agunt. subditi 
(1. Tim, 2. 12) : atque. utinam viri, non ille etiam 
quibus ne quijdem docere permittitur. Quid dico do- 
cere? ne loqui quider in Ecclesia beatus Paulus 
concessit ( 1, Cor. 14. 54). Audivi tamen qgemcam 
dicentem, quod tantum ipsis impertissent libertatein, 
ut etiam Ecclesiarum antistites objurgarent, illosque 
acerbius quam servos domini incesserent. 

40. Non esse ipsum sacerdotium malorum causam. — 
Cx»terum ne quispiam existimet me omnes simul de 
memoratis criminibus reos agere. Sunt enim, suut , 
inquam, multi his retibus superiores, imo plures iis 
qui capti sunt. Neqwe famen sacerdotium. tamquam 
horum causam malorum ουἱρανοσίαι : absit. υἱ eo 
usqua insaniam; neque enim ferrum c:edium, ne: 
que vinum ebrietatis, neque fortitudinem contue 
meli? , neque robur inconsiderate audacim, seu 604 
qui Dei donis iicite utuntur, omnes gana menti 


! Alli, enta. 


e 
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homiucs causam esse. dicunt, illosque puniunt. Quan- 
doquidem οἱ sacerdotium nos jure culpare possit, 
αἱ non recte ipsum tractemus : neque cnim in 
eausa est eorum, qum supra diximus, malorum : 
$ed nos ipsum tantis, quantum facultas tuit, pol- 
luimus sordibus cum quibuslibet ipsum tradimus : 
qui cum ne animi quidem sui vim edidicerint, neque 
rei molem eonsiderest, oblatum. niunus avide susci- 
piunt ; cum autem manus operi admovenda est, im- 
peritia sua obtenebrati conimnissos sibi populos malis 
replent innuineris. Hoc sane, hoc ipsum pene in vo- 
bis futurum erat, nisi nos Deus subito ex tantis peri- 
culis eruisset, el Ecclesie ο et animi nostra 
consulens. Siquidem dic mibi , unde putas tanto. in 
Ecclesiis oriri tumultus ? Ego sane non aliunde esi- 
$n, quam quia. przesulum electiones temere οἱ in- 
conswito fiunt. Nam caput oportebat lirmissimum 
esse , ut pravas exhalationes ex imo corpore emissas 
di-pensare et ad congruentem statum reducere po-- 
set. Cum autem per se caput infirmum est, ncc mor- 
bosos illos vapores depellere potest, tunc ipsum 
Tufirmius in dies redditur, οἱ reliquum corpus secum 
jn perniciem trahit. Quod ne nunc etiam flat, in pe- 
«um crdine &os Deus servavit, quo in statu ab initio 
fuimus. Multa enim , Basili , multa sane sunt, prictec 
ea qu;e dixinus, sacerdoti necessaria, qui nos non 
habemus. lHliud vero prz omnibus, nempe illius mu- 
neris concupiscentia animus ejus omnino vacuus sit 
oportet; nam si ad cum principatum nimio affectu 
propendeat, co adepto vehementiorem accendit flam- 
4nam : ac vi captus, ut eum sibi firmiorem stateat, 
innumera sustinet mala, sive adulandum sit, sive 
quidpiam servile atque indignum sustinendum, sive 
pecunie multe. absumend:e. Nam quod multi ejus 
4lignitatis gratia pugnantes Ecclesias cxedibus repleve- 
rint, civitatesque devastaveriut, id jam missum facio, 
ne quibusdam incredibilia narrare videar. Oportere 
utem puto tanta circa rem lianc pietate teneri , ut 
Hlius melem enusque declines ; adeptus non aliorum 
judicia exspectes, si quando in delietum incidas de- 
positione dignum, sed antevertens teipsum ab illo 
muncre exturbos, Sic enim par est ut divinam mise- 
ricordiam impetres : quod si prater decorum οὐδὶ- 
sias, te indignum venia constituis, magisque Dei iran 
accendi: , dum secundum addis deterius faci- 
nus. 

41. Cupiditas principatus expellenda ex auimo sa- 
cerdolis. — Bcd nemo umquam hoc dedecus susti- 
neat. "Grave quippe est, grave admodum hunc heno- 
vem appetere. 1d vero dico, non cum beato Paulo 
decerians, sed verbis ejus maxime consentiens. Quid 
enim ait iHe? Si quis episcopatum desiderat, bonum 
opus desiderat (4. Tim. 5. 1). Ego vero non opus, sed 
auctoritatem et potentiam desiderare grave dico esse. 
Maneqne concupiscentiam toto studio ab animo de- 
turbandam, neque vcl initio retinendam censeo, ut cum 
libertate oinnia. facere possit. Nam qui non conenpi- 
scit in bac potestate splendere, is sane deturbari non 
(ormidat : si non formidet, cum ea qux Christianos 
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decet libertate omnia facere poterit. Itaque qui inde 
deturbari metuunt ac formidant, duram multisque in- 
commodis refertam sustinent servitutem, alque in hio. 
minnm ipsiusque Dei offensionem incurrere s:;epe 
coguntur. Non sic autem anima affecta esse dcbet ; 
sed quemadmodum in przliis sirenuos niilites vide- 
mus alacriter pugnare, fortiterque cadere, ita et cos, 
qui ad hioc ministerium accedunt, par est et sacerdo- 
tio fungi, et a principatu dojici eo modo, quo Chri- 
Stianos viros decet, cuim sciant talem depositionem 
non minorem , quam ipsum prireipatum , referre co- 
ronam. Quando cnim quis, ut nihil indecorum , vel 
dignitati non conscntaneum sustincat, simile quid- 
piam patitur, et sc injuste deponentibus supplicium, 
et majorem sibi mercedem ! procurat : nam Peuti , in- 
quit, estis, cum erprobraverint vos el persequuti fuerinf, 
el dixerint omne malum verbum adversum vos mentien- 
(e$, propler me : gaudete et exsultate , quia mulla est 
merces vestra in calis (Matth. 5. 14. 12). Et hiec cum 
a commirnistris, vel per invidiam, vel ad aliorum gra- 
tiam, vel per ininiicitiam, vel alia quadam non recta 
ratione, quis ex loco suo movetur. Cum autem ab ad- 
versariis id patitur, nulla puto esse oratione opus ad 
lucrum demonstrandum , quod malitia sua ipsi colli- 
guut. Id ergo undique circumspiciendum et accurate 
explorandum est, ne qua desiderii illius scintilla ar- 
dens lateat. Optandum quippe est cos , qui initio hoec 
morbo liberi fuere, ubi ad hujusmodi dignitatem per- 
veneriut, illum effugere posse. Quod si quis, ante quam 
honorem illum assequatur, hanc s&vam immanemque 
fcram penes se nutriat, dici nequit in quantam for- 
nacem il'um nactus se conjiciat. Nos autem ( ne vero 
putes modesti:e causa. me ulla:enus apud te mentiri 
velle) magna hujusmadi cupidine tenemur : qu:e res 
una cum aliis omuibus non parum nos exterruit, el in 
hane fugam vertit. Quemadmodum eniin corporum 
amatores , quamdiu licet cum amatis versari , grav.o» 
rem morbi cruciatum liabent, cum autem procul illis 
abducuntur, tunc insaniam excutiunt, sic et qni prin» 
cipatus istius cupidine tenentur, cum penes illum 
sunt, malo ferendo sunt impares; ubi vero spem 
amittunt, cum exspectatione ipsam cupidinem eszstio- 
guunt. 

19. Sapientissimum oportere esse sacerdotem. — Ve 
una causa est non mediocris : qu: licet soja esset, 
nos ab hac dignitate arcere posset. Verum et alia ad- 
ditur hac non minor. Qux illa? Vigilantem oportet 
episcopum ease , perspicacem , et innumeris undique 
priditum oculis, utpote qui non sibi solnm, sed tant 
multitudini vivat (1. Tím. 5. 2). Nos vero segnes sumus 
οἱ remissi, et nostr: saluti vig sufficientes. Hoc vel 
tutc fatearc, qui maxime omnium amáciti:e eausa mala 
nostra obtegere conaris. Ne mihi enim hic jejunium 
alleges, vel vigilias, vel humi cubstionem, et reli-qvan 
corporis macerationerm : nam quantum ab bis virtuj - 
bus absimus noa iguoras. EJiamsi vero a nobis accy- 


* Alii, honorem precurat. 


DE SACERDOTIO. LID. lil. 


χαίως ἡμῖν οὖχ ὀρθῶς αὐτὴν µεταχειρίξουσιν. 05 
ch τῶν εἰρημένων ἡμῖν αἰτία xaxov, ἀλλ ἡμεῖς 
Ιοσούτοις, τό γε εἲς ἡμᾶς fixov, κατεῤῥυπάναμεν 
οἷς, ἀνθριυποις τοῖς τυχοῦσιν ἐγχξιρίκοντες aj- 
τε οὗτε τὰς ἑαυτῶν πρότερον χαταµαθόντες du- 
τε εἰς τὸν τοῦ πράγµατος ὕγχον ἀποθλέβαντες, 
t μὲν προθύμως τὸ διδόµενον, ἠνίχα ὃ ἂν εἰς τὸ 
ιν ἕλθωσιν, ὑπὸ τῆς ἀπειρίας σχοτούμενοι, μν- 
επεπλῶσι χαχῶν οὓς ἐπιστεύθησαν λαούς. Τοῦτο 
το, ὅπερ χα) ἐφ᾽ ἡμῶν μικροῦ δεῖν ἔμελλε γίνε- 
ἱ μὴ ταχέως ἡμᾶς ὁ 8:5; τῶν κινδύνων ἑχείνων 
ge, xal τῆς Ἐκχλησίας τῆς αὑτοῦ χαὶ τῆς ἥμε- 
βειδόµενος φυχῆς. Ἐπαὶ πόθεν b, eimi µοι, νοµἰ- 
e τοσαύτας ἐν ταΐς Ἐκκλησίαις, τίχτεσθαι ταρᾶ- 
Εγὼ μὲν γὰρ οὐδὲ ἄλλοθέν ποθεν, οἶμαι, f) £x τοῦ 
V πρρεστώτων αἱρέσεις xal ἐχλονὰς ἁπλῶς xai 
«€ rlvso0at. Τὴν γὰρ χεφαλὴν ἰσχυροτάτην εἶναι 
, ἵνα τοὺς Ex τοῦ λοιποῦ σώματος χάτωθςν πεµ- 
ue ἀτμοὺς ποντροὺς διοιχεῖν xai εἰς τὸ δέον χαθς- 
ὤνηται. Ὅταν γὰρ 4 χαθ) ἑχυτὴν ἀσθεγῆς οὖσα 
:ὰς νοσοποιοὺς ἑχείνας προσθολὰς ἀποχρούσασθαι 
καμένη, αὐτὴ τε ἀσθενεστέρα μᾶλλον Ίπερ io 
ται, xai τὸ λοιπὸν μεθ) ἑαυτῆς προαατόλλυσι 
Ὅπερ ἵνα μὴ χαὶ vov γένητα:, ἓν τῇ τάξει τῶν 
ἡμᾶς ἐφύλαξεν ὁ θὲὺς, ἄνπερ χαὶ ἑλάχομον EZ ἁρ- 
ολλὰ γάρ ἔστιν, ὦ Βασίλεις, πρὸς τοῖς εἰρημέ- 
Ὀλλὰ ἕτερα, ἃ τὸν ἱερωμένον ἔχειν χρὴ, ἡμεῖς δὲ 
”μεν᾽ xat πρὀ γε τῶν ἄλλων ἐχεῖνο' πανταχόθεν 
fie τοῦ πράγματος ἐπιθυμίας καθαρεύειν δεῖ thv 
ὡς ἐὰν προσπαθῶς πρὸς ταύτην διαχείµενος τύ- 
ἀρχὴν, γενόμενος ἐπ᾽ αὐτῆς, ἰσχυρο τέραν ἀνάπτει 
ιόγα, xai χατὰ χράτος ἁλοὺς, ὑπὲρ τοῦ βεθαίαν 
ἴχειν αὐτὴν μυρία ὑπομένει δεινὰ, κἂν χολαχεῦσαι 
by ἁγεννές τι καὶ ἀνάξιον ὑπομεῖναι, xàv χρ/µα- 
λῶσαι πολλά 9. "Ότι γὰρ χαὶ φόνων τὰς Ἐκχλη- 
πλησάν τινες, καὶ πόλεις ἀναστάτους ἐποίησαν 
αὕτης μαχόμενοι τῆς ἀρχῆς, παρίηµι νῦν, μὴ xol 
; δόξω λέγειν τισίν. ἘχρΏην δὲ, οἴμαι, τοσαύτην 
άγµατος ἔχειν εὐλάδειαν, ὡς xal τῆς ἀρχῆς ἐχ- 
τὸν ὄγχον, χαὶ μετὰ τὸ γενέσθαι ἐν αὐτῇ μὴ πε- 
ιν τὰς παρ᾽ ἑτέρων χρίσεις, eU ποτε συµθαίη 
κσιν [xavóv ἑργάσασθαι ἁμάρτημα, ἀλλὰ προλα- 
ἐχθάλλειν ἑαυτὸν τῆς ἀρχῆς. Οὕτω μὲν γὰρ καὶ 
Ιπισπάσασθαι παρὰ τοῦ θεοῦ εἰχὸς ἦν: τὸ δὲ ἁντ- 
& παρὰ τὸ πρέπον τῆς ἀξίας πάσης ἑαυτὸν ἆπο- 
? συγγνώµης ἑἐστὶ, καὶ μᾶλλον ἐχχαίειν τοῦ θεοῦ 
yw, δεύτερον χαλεπώτερον προσθέντα πλημ- 
a. 
Άλλ' οὐδεὶς ἀνέξεταί ποτε. Δεινὺν γὰρ ἁληθῶς, 
τὸ ταύτης γλίχεσθαι τῆς τιμῆς. Καὶ οὐ μαχόμενος 
καρίῳ Παῦλῳ ταῦτα λέγω. ἀλλὰ xai πάνυ συνάδων 
τοῖς ῥήμασι. Τί γὰρ ἐκεῖνός φησιν; EL τις ἐπι- 
Ic ἐρέγεεαι, κα.ἰοῦ ἔργου ἐπιθυμεῖ. Ἐγὼ δὲ οὗ 
[ov, τῆς δὲ αὐθεντίας καὶ δυναστείας ἐπιθυμεῖν εἷ- 
και δεινόν. Καὶ τοῦτον οἶμαι δεῖν τὸν πόθον πάσῃ 
| της φυχῆς Σξωθεῖν, xai μηδὲ τὴν ἀρχὴν χατα- 
κι αὐτὴν ὑπ αὑτοῦ συγχωρεῖν, ἵνα μετ) ἐλευθς- 
v. κἂν ἐγκαλέσφ. Unus cod. xàv ἐγκαλέσαι. 
ril. et quidam mss. ψυχῆς, 5 πόθεν. 
ril. et Morel. ut in textu. Quiiam mss. el γὰρ χεφαλὴ 
φοτάτην. Unus δεῖ γὰρ τὴν χεραλὴν loyvp 


ril. et quidam mss. ὅταν δέ. Morel. ét "ii ὅταν 
dunt aliqui οὐδὲν Παραιτούμενος. 3 πρ 


eis 
pla; ἅπαντα αὐτῷ πράττει» ἑξῇ. Ὁ γὰρ οὐκ ἐπ.θυμῶν 
ἐπὶ ταύτης δε'χθῆναι τᾶς ἐξουσίας οὐδὲ τὴν χαθαἰρξσι» 
αὐτῆς δέδοικεν, οὗ δεδοικὼς δὲ μετὰ τῆς προσηκώσες 
Χριστιανοῖς ἐλευθερίας πάντα πράττειν ὀύναιτ dr ὡς 
ot γε φοθοῦμενοι xai τρέµοντες xax ενεχθηναι ἐχσῖθεν, 
πικρὰν ὑπομένουσι δουλείαν καὶ πολλὼν γέµουσαν τῶν 
χαχῶν, καὶ ἀνθρώποις xai θ:ῷ προσκρούειν &vayxà- 
ζονται πολλάκις. Ast δὲ οὐχ οὕτω διαχεῖσθαι τὸν φυχην, 
ἀλλ, ὥστε ερ £v τοῖς πολέμοις τοὺς γενναίους τῶν στρα- . 
τιωτῶν ὁρῶμεν xai πολεμρῦντας προθύμµως xai πίττον- 
τας ἀνδρείως, οὕτω xal τοὺς ἐτὶ ταύτην ἵχοντας τὴν οἱ- 
xoyoutay xat ἱερᾶσθαι καὶ παραλύεσθαι τῖς ἀρχῆς, ὡς 
Ἀριστιανοῖς ἐστι προσΏχον ἀνδράσιν, εἰδότας ὡς 1) τοι- 
αὐτη καθαίρεσις οὐκ ἑλά άττονα φὲ έρει τῆς ἀρχῆς τὸν at£- 
φανον. Ὅταν γάρ τις ὑπὲρ τοῦ μηδὲν ἀπρεπὲς uns &y- 
άξιον τῆς ἀξίας ὑπομεῖναι ἐχείνης πάθη τι τοιοῦτο, xaY 
τοῖς ἁδίκως χκαθελοῦσι την χόλασιν, xai ἑαυτῷ µείνωνσ 
προξενεῖ τὸν μισθό» f. Μακάριοι γὰρ, φησὶν, éccé ὅταν 
ἀνειδίσωσι xal διώξωσιν ὑμιᾶς, καὶ εἴπωσι πᾶ» πο- 
«ηρὺν ῥῆμια κιιθ) ὑμῶν νευδύµεγοι. ἔνγεχεν ἐμοῦ 
χαίρετε xul ἆγα..1ιᾶσθε, ὅτι πολύς ἐστιν ὁ μισθὺὸς 
ὑμῶν ἐν τοῖς οὗρινγοῖς. Καὶ ταῦτα μὲν ὅταν ὑπὸ τῶν 
ὁμοταγῶν f| διὰ φθόνον, ἡ πρὸς ἑτέρων χάριν, T, πρὸς 
ἀπέχθειαν, f| ἑτέρῳ τιν) μὴ ὀρθῷ τις ἐκθάλληται }ού:- 
σμῷ; ὅταν δὲ καὶ ὑπὸ τῶν ἐναντίων τοῦτο πόσχειν συµ- 
θαἰνῃ. οὐδὲ λόγου δεῖν οἶμαι πρὸς τὸ δεῖραι τὸ xipóa;, 
ὅσον αὑτῷ διὰ της ἑαυτῶν συλλέγουτι ποντρίας ἐχ-ῖνοι. 
Τοῦτο οὖν 0:2 πανταχόθεν περισχοπεῖν xal ἀχριδῶς 
διερευνᾶν 8, μὴ ποὺ τις σπι’)Ὦρ τῆς ἐπ'θυμίας ἑχξίνης 
ἐντυφόμενος λάθῃ. ΑἉγαπητὸν Yào xat τοὺς ἐς ἀρχῆς 
χαθαρεύοντας τοῦ πάθους, ἡνίκα ἂν ὀμπέσωσιν εἰς την 
ἀρχὴν, ὀννηθᾶναι τοῦτο [389] δα ρυγεῖν. E: δέ τις xa 
πρὶν f| τυχεῖν τῆς τιμῆς τρέφει παρ᾽ ἑαυτῷ τὸ ὃξινὸν 
καὶ ἁπηνὲς τοῦτο Ov piov, οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν εἰς oar,» Exv- 
τὸν ἐμθαλεῖ χάμινον μετὰ τὸ τυχεῖν. "Host; δὲ (καὶ μή 
τοι νοµίσῃς µετριάζοντας ἡμᾶς ἑθξλῆησα: ἄν «i ποτό 
φεύσασθαι πρὺς σὲ) πολλὴν ταύτην χξΣκτήμξεθα «T,» ὅπι- 
θυµίαν, καὶ μετὰ. τῶν ἄλλων ἁπάντων οὐχ ἆττον ἡμᾶς 
xa τοῦτο ἐφόθησε, xaX πρὸς ταύτην ἔτρεψε τὴν qur. 
Καθάπερ γὰρ ol σιυµάτων ἐρῶντες, ἕως μὲν ἂν πλησίον 
εἶναι τῶν ἐρωμένων EGf, χαλεπωτέραν τοῦ πάθους τὴν 
βάσανον ἔχουσιν, ὅταν δὲ ὡς ποῤῥωτάτω τῶν ποθουµέ- 
νων ἑαυτοὺς ἀπαγάγωσι, xal την µανίαν ἁτ]λαταν' οὗ- 
τω xal τοῖς ταύτης ἐπιθυμοῦσι τῆς ἀρχῆς, ὅταν μὲν π)λη- 
σίον αὐτῆς Υένωνται, ἀφόρητον Ὑίνεται τὸ χαχὺν, ὅταν 
δὲ ἀπελπίσωσι, καὶ τὴν ἐπιθυμίαν μετὰ τῆς προσδοκίας 
ἔσθεσαν. 
t6. Μία μὲν οὖν αὕτη πρόφασις οὗ pix pá. Ἁλλ' εἰ xol 
µόνη χαθ᾽ ἑαυτῖν οὖσα ἐτύγχανεν, ἰχανὴ ταύττς ἡμᾶς 
ἀπεῖρξαι τῆς ἀξίας' νῦν δὲ χαὶ ἑτέρα ταύτης οὐχ ἧττον 
προστέθειται. Τίς δέ ἐστιν aj; ; Νηφάλιον εἶναι δεῖ τὺν 
ἱερέα, xat διορατικὸν, xal μυρίους πανταχόθεν χεκτη- 
σθαι τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὡς οὐχ ἑαυτῷ µόνον, ἀλλά xal 
πλήθει ζῶντα τοσούτῳ. Ἠμεῖς δὲ ὅτι νωθροὶ χαὶ παρει- 


. pévot. xal πρὸς τὴν ἑαυτῶν μόλις ἀρχοῦντες σωτηρία», 


xal αὐτὸς ἂν ὁμολογήσειας, ὁ μάλιστα πάντων τὰ ἐμέ- 
«epa διὰ τὸ φιλεῖν χρύπτειν σπουδάζων xaxá. Mi) γάρ 
pot νηστείαν ἐνταῦθα εἴπᾗς, μτδξ ἀγρυπνίαν, μηδὲ yc- 
μευνίαν, xai τὴν λοιπὴν τοῦ σώματος σχλιραγωγία»’ 
καἱ τούτων μὲν γὰρ ὅσον ἀπέχομεν οἵδας. El δὲ xac; 


f Aliqui προξενεῖ τὴν τιμήν, 
8 Alii διερευνᾶσθαι, Mox alii ἐντντόμενος, alii ἐντνφώμενο:. 


6j9 
ἀκρίθειαν ἡμῖν χατώρθωτο, οὐδὲ οὕτως μετὰ τῆς παρού- 
σης νωθρόσητος ἴσχυσεν ἄν τι πρὸς τὴν ἐπιβτασίἁν 
ἡμᾶς ταῦνία ὠφελῆσαι ἐχείνην. ᾽Ανθρώπῳ μὲν γὰρ εἰς 
οἰχίσχον τινὰ χαταχλεισθέντι, xal τὰ αὐτοῦ μεριμνῶντι 
μόνον, πολλὴν ἂν ταῦτα παράσχοι τὴν ὠφέλειαν' εἰς δὲ 
τοσοῦτον σχιζομένῳ πλῆθος, xal καθ᾽ ἔχαδτον τῶν &pyo- 
µένων ἰδίας Χεχτηµένῳ φῥοντίδας, τί δύναιτ' ἂν πρὺς 
thv ἑἐκείνων ἐλίδοσιν ἀξιόπίστον συµθάλλεσθαι χέρδοςν 
ἐὰν μὴ quyhv εὔτονον καὶ ἰσχυβοτάτην ἔχων τύχη} 

vy. Καὶ μὴ ἠαυμάσῃς, εἰ μετὰ τοσαύξης χαρτερίας " 

τέραν : ῥάσανον ὑπτῶ τῖς ἐν τῇ φυγῆ ἀνδρείας. Τὸ μὲν 
13 σίτων καὶ Φοτῶν xal στρυμνῆς χαταφρονεῖν ἁπαλῆς, 
π)λλοῖς οὐδὲ ἔργον ὀρῶμεν bv, xaX μάλιστά ys τοῖς ἀγροι- 
χύτξρον δ.αχειµένοις, xat οὕτως Ex πρώτης τραφεῖαι τῆς 
ἐλικίας, καὶ πολλοῖς δὲ ἑτέροις, τῆς τε τοῦ σώμάᾶλος κατᾶ- 
σχευης καὶ τῆς ὄυντθε la; ἐξευμαριζούσης τὴν &v ἐχείνοις 

* ij πόνοις ς τραχύτη τα” J6p:v 6t, xax Ec ipetav καὶ λόγον 
ςορτιχκὸν, χαὶ τὰ παρὰ τῶν ἑλαττόνων σκώµµατα, τά τε 
ἁτλῶς γαὶ τὰ iv δί ἱκῇ λεγόμενα, xai µέμψεις τὰς εἰχῆ 
καὶ µάτην παρὰ τῶν ἁβχόντων χαὶ παρὰ τῶν ἀρχομέ- 
ων Ytyouévaé, οὐ τῶν πολλῶν ἐνεγχεῖν, ἀλλ' ἑνός που 
χαὶ δευτ poU xal ἴδοι τις ἂν τοὺς ἐν ἐχείνοις ἰσχυροὺς 
ποὺς ταῦτα οὕτως ἱλιγγιῶντας, ὡς μᾶλλον τῶν χαλεπω- 
τάτων ἀἁγριαίνειν θτρίων. Tob; δὲ τοιούτους μάλισ-α 
τῶν τῆς i ερωσύνης ἁπείρεομεν περιθόλων. Τὸ μὲν Υὰρ 
µῆτε πρὸς τὰ σἵτα ἁτηγ χονίσθαι, μήτε ἀνυπόδετον εἷ- 
γαι τὸν προξθτύντα, οὐδὲν ἂν ῥλάνεις τὸ κοινὸν της ἙἘκ- 
χλησίας' θυμὸς δὲ ἄγριος ef; τὸ τὸν χεχτηµένον, cfc τε 
τοὺς πλισίεν µΣγάλας 1990] ἐργάνεται συµφοράς. Καὶ 
τοῖς μὲν ἐκεῖνα pd] ποιοῦσιν οὐδεμία ἀπειλὴ παρὰ τοῦ 
θεοῦ χεῖται; τοῖς Cb ἁ πλὠς ὁργιςομένοις γέε ννα xai τὸ 
τῆς TAS Ἠπείλητα: πρ. Ὥσπερ οὖν 6 δύξης ἐρῶν 
χενῆς, Όταν τῆς τῶν πολλῶν ἀρχῆς ἐπιλάθηται, μείζονα 
τῷ πυρὶ παρέχει τὴν ὕλην, οὕτως ἡ χαθ᾽ ἑαυτὸν xal àv 
ταῖς πρὸς ὀλίγους ὁμιλίαις Ἀρατεῖν ὀργῆς pt δυνάµενος, 
ἀλλ’ ἐχφεβόμενος εὐχερῶς, ὅταν πλήθους ὅλου προσία- 
σίαν ἐμπιότενθῇ. καθάπερ τι θηρίον Ἀχνταχόθεν γαὶ 
ὑπὸ μυρίων χεντδύμµενονι οὔτε αὐτὸς ἐν ἠσυχία δύναιτ᾽ 
ἄν ποτε διάγδινι καὶ τοὺς ἐμπιστευθέντας αὐτῷ µυρία 
διατίθησι κακά. | 

a9. Οὐδὲν Υὰρ οὕχω καθαρότητα νοῦ xai τὸ διειδὲς 
θολοῖ τῶν φρενῶν, ὡς θυμὸς ἄταχτος, xal μετὰ πολ- 
λῆς φερήμένος τῆς ῥύμης. θυμὸς γὰρ, qna, ἁπ- 
óAAvct9 καὶ τοὺς φρογίµους. Καθάπερ γὰρ Ev st 
vuxcouaytia σχοτωθεὶς ὁ τῆς ὀνχῆς ὀφθαλι ub; οὐχ copí- 
σνει διαχρῖναι τοὺς φίλους τῶν πολεµίων, οὐδὲ τὸὺς ἐν- 
τίµους τῶν ἀτίμων, ἀλλὰ πᾶσιν ἐφεξῆς EV χέχρηται 
τρόπῳ, xxv λαθεῖν τι δέῃ * καχὺν, ἅπαντα εὐχόλως 
ὑπυμένων ὑπὲρ τοῦ πληρῶσαι τὴν τῆς Φυχῆς ἡδονήν. 
'Hóovt; Yáp τίς ἐστιν ἡ o3 θυμοῦ πύρωσις, καὶ ἡδονῆς 
χαλεπώτέρον τυραννεῖ τὴν φυχὴὲν, πᾶσαν αὐτῆς τὴν ὑγιῆ 
χατάστασιν ἄνω χαὶ χάτω ταβάττουσα 9. Καὶ γὰρ πρὸς 
ἁπόνοιαν αἴρει ῥᾳδίως, xa ἔχθρας ἀχαίρους, χαὶ μῖσος 
ἅλονον χαὶ προσχρούματα ἁπλῶς, αλ ε)λῆ προσκρούειν 
παρασχευάτει συνεχῶς : χαὶ πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα x3 
λέγειν xal πράττειν βιάζεται, πολλῷ τῷ ῥοίζῳ τοῦ πά- 
θους τῆς φυχῆς ὑποσυβομένης, καὶ οὐκ ἐχούσης ὅπου 
«ἣν αὐτῆς ἐρείσασα δύναμιν ἀντιστήσεται πῥὺς τὠσαύτην 
ὁρμήν. 


* Ssril. et quidam mS«. ῥετᾶ ἑοσάύτην καρτερίαν 
b ; Ai fa pne Οὗτος yàg, φησὶν, ἀκόλλναι. Mox ti σλοτισθείς, 
4 Mor. et] pauci mss. σπαράττουαα. Sav. et alil ταράττονσᾶ. 
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BAZIA. 'AXM οὐκ ftt σε εἴρωνε. ὄόμενον 
παραχιτέρω. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε ; 979v, ὅσον ἑαύξήι 
τῆς νόσου; ΧΡΥΣυΣΤ. Tt οὖν, ἔφην, à μαχάρι 
πληαίον µε τῆς υβᾶς ἀγαγεῖνι χαὶ παροδῦνρ! 
ρ'ον ἡριμοῦν» Ἡ ἀγνοεῖς, ὡς o0x οἶχείᾳ 100tc 
θώσαμεν ἀρετῇ, ἀλλ' ἐχ τοῦ τὴν ἡσυχίαν ἀγαπᾷ 
οὕτω διαχείµενον ἀγαητὸν ἐφ' ἑαυτοῦ µένοντα 
μόνῳ $, δευτέρῳ χρώμενον φθῳ, δυνηθῖἕναι vb 
διαφυχεῖν ἐμπρησμὸν, μὴ ὅτι εἰς τὴν ἄόνσσον 
σούτων ἐμπεσόντα φροντίδων ; Τότε γὰρ o9 
μόνον, ἀλλὰ xa ἑτέρους πολλοὺς ἐπισύρει gel 
πρὸς τὸν τῆς ἁπωλείας χρημνὸν, καὶ περὶ τὴν 
ειχείας ἐπιμέλειαν ἀργοτέρους καθίστησι. Πές 
ὡς τὰ πολλὰ τὸ τῶν ἀρχομένων πλτθος, ὥσπερ 
χέτυ ιόν τινα εἰχόνα τοὺς τῶν ἆῤχόντων τρόπο 
καὶ πρὺς ἑχείνους ἑἐξομοίοῦν ἑαυτηύς. Πῶς οὗ 
S ἐχείνων παὖύσεις 9 εγμονὰς, οἰδαίνων αὐτό 

ἂν ἐπιθυμίήσειε * ταχέως τῶν πολλών γενέσθαι 
τὸν ἄρχυντα ὀργίλον ἐρῶν; Οὐ γάρ ἐστιν, οὐχ 
γατὸν τὰ τῶν ἱεβέων χρόπτ τεσθαι ἑλαττώματα, 
τὰ μιχρὰ ταχέως κατάδτλα γίνεται, Καὶ γὰρ. 
ἕως μὲν ἂν οἴχοι µένῃ, χαὶ μτηδσνὶ συμπλέκηται 
λανθάνειν, x3v ἀοθενέστατος Gv τὸγῃ' ὅταν δὲ « 
ται πρὸς τοὺς ἀγῶναςι ῥᾳδίως ἑλέγχεται. Καὶ 
θρώπων τοίνυν οἱ μὲν τὸν ἰδιωτικὸν τοῦτον χι 
Y uova ῥιοῦντες piov, [591] £; ἔχουσι παραπέτασμα: 
ἁμαρτημάτων τὴν µύνωσιν’ εἰς δὲ τὸ μέσον 
παθάπερ ἱμάτιου τὸν Ώρεμίαν áfolovat ἄναγχ 
xal «às Tos indui τὰς wuyàg διὰ τῷ 
χντμάτων. Ὥσπερ οὖν αὐτῶν τὰ xazop^ (uasa 
ὤντσε πρὸς sb» ἴτον παρακαλοῦντα ζτλον, oU 
πλγαμελήματα ῥφθυμοτέρους κατέστησε περὶ 
ἀρετῖς ἐρναδίανι γαὶ βλακεῦειν -— τοὺς ὁ 
σπουδαίων παρξσκεύασε πόνους. Au) χρὶ πάντοῦ 
τὸ χάλλος ἆ ποστίλθειν τῆς φυχῆς, ἵνα xal εὖ 
ἅμα xai φωξίσειν ὀύντηται τὰς τῶν ὀρώντων ψ' 
μὲν γὰρ τῶν τυχόντων ἁμαρτήματα, ὥδπερ Ev 
4ω βραττόμενα, 10); ἐργαζομένους ἀπώλεασς µό 
δρὸς δὲ ἐπιρανοῦς xe πολλοῖς Ὑνωρίμον πλι 
xov, ἆπασι φἐρειτὴν βλάδηνι τοὺς μὲν ἀναφπεπ 
πρὸς τοὺς ὑπὲρ τῶν ἀγαθῶν ἱδρῶτας ὑπτι 
ποιοῦσᾶ, τοὺς δὲ προσέχειν ἑᾳυτοῖς ῥονλομένου 
ζουσα πρὸς ἀπόνοιαν. Χωρὶς δὲ 40907 τὰ μὲν τ 
λῶν παρα ξτώματα, χἊν εἰς τὸ µέτον ἔλθῃ, οὐδὲ 
ξεν ἀξιόλογον πληγἡν' οἱ δὲ £v τῇ χορυφῇ TaU 
έμενοι τῆς τιμης. πρῶτον μὲν 5 πᾶσίν εἶσι xa 
ἔπειτα, xüv ἐν τοῖς μ.χροτάτοις σφαλῶσι. pt 
pix τοῖς ἄλλοις φαίνετα:. 0$ γὰρ τῷ τοῦ Y 

εγέθει f, ἀλλὰ τῇ τοῦ διαµαρτόντος ἀξίᾳ την d 
μετροῦσιν ἄλαντες. Καὶ 6:0 τὸν ἱερέα παθά 
ἀδαμαντίνοις ὅπλοις πεφράχθαι πάντοθεν τῇ τε 
σπουδῇ xat τῇ διηνεκεῖ περὶ τὸν βίον videt, : 
περισχοποῦντα, pf) πού τις Ὑυμνὸν εὐρὼν τέ 
παρημελτμένον, λήξη χαιρίαν πληγήν. Πάν 
περιεστἠκασι τρῶααι ἔτοιμοι 8 xal χαταθαλεῖν 
ἐχθρῶν μόνον καὶ πολεμίων, ἀλλὰ xal αντῶ 
τῶν προσποιουµένων φιλίαν. 

Tota ssa οὖν ἐπιλέγεσθαι δεῖ φυχὰςι ofa. τὰ vi 
ἑλείνων ἀπέβειδε σώματα ἡ τοῦ θεοῦ χάρις v 
θυλωνία χαμίνῳ ποτὲ. Ob γὰρ χληματὶς xal m 

στυππεῖον ἡ τοῦ πυρὸς τούτου τροφὴ ἀλλὰ πολὶ 

* Sie Sav. et quidam mss. À'1i νετοτίς 9 ἂν εὐλειθή, 
post οὐ γαρ ἐστι, οὐχ Éatt, vox sequens δυνατόν dees 
et in a:iquot mss. he aliqui et Savil. τὰ µικρότατα, 


ΙΓ Alii οὗ γὰρ τῷ µέτρῳ τοῦ γεγονότος. 
& Unus τρῶσι σπουδαζοῦτες. lb:ra alil πίσόὰ καὶ 
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ra'c excolerentur, nibil hzc nos tanta animi segnitie 
pri ditos ad lane prafecturam juvarent. Homini qulp- 
pe in domuncula quadam incluso et sua soluur curauti 
liac niagnam afferrent utilijatem ; sed iu tantam mul- 
titudinem scisso, et cujusque subditorum peculiarem 
sollicitudiuem gerenti, quid id lucri afferat ad 4ilorun 
profectum , nisi animum virilem ac fortissimum obti- 
neat? 

45. Prater abstinentiam alia requiri. — Neque ni- 
reris si cum tanta tolerantia * alterum postulo fortis 
auimij experimentum. Nam delicatum cibum, potum, 
lectum despicere, multis facile esse videmus : maxime 
vero iis, qui natura agrestiores οἱ a teneris sic edu- 
cati sunl, ac multis item aliis corporis temperamento 
atque. consuetudine laborum hujusmodi asperitatem 
mitigantibus. Α contumeliam, damnum, molestum ver- 
bui, dicteria ab inferioribus tum temere, tum in ipso 
judicio prolata , querimonias frustra οἱ temere tum à 
priucipibus tum a. subditis oblatas, non multi ferre 
possunt, sed unus fortasse vel alter. Videreque est 
ctiam viros fortes ad hxc ita ceu vertigine captos , ut 
vel immanissimis belluis ferius. exaspereutur : hos 
vero waAime a sacerdotii septis arcemus. Antistitem 
quippe ncc inedia afflictari, nec rudis pedibus ince- 
dere, id sanc Ecclesias coetui nibil afferet. detrimenti : 
furor autem animi et illi et proximo magnas parit 
calamitates. Atque iis quidem, qui supra dicta non 
prestant, uilla a Deo comminatio : at temere excan- 
descentibus οἱ gehennam οἱ gelienize. ignem. Deus 
comminatus est (Matth. 5. 92). Quemadmodum igitur 
vaue gloiie cupidus, cum ορ przfecturam 
adit, majorem igni ργα οί materiam, sic et qui nec 
aptid se, nec in funiliaribus paucorum colloquiis iram 
contiuere neqnit , sed facile excandescil, huic $i po- 
pularis magistratus tradatur, ceu fera qu:edam a mul- 
tis undique exstimulata , nec quieto umquam animo 
esse potest, insuperque cominisso sibi populo innu- 
mera procurat mala. 

14. Nihil tam aciem mentis obtundere, quam iracun- 
diam. — Nihil enim sic ingenii puritatem, mentisque 
aciem obturbat , ut ira inordinata, qux: multe fertur 
iwpetu. Jra enim , inquit ille, etiam prudentes perdit 
(Prov. 15. 1). Nam quemadmodum in nocturno prie- 
lio obtenebratus mentis oculus amicos ab adversariis 
discernere nequit, nec nobiles ab ignobilibus, sed 
cum omnibus eodem sce gerit modo , et si quid mali 
subeundum sit , omuia facile patitur, ut auimi volu- 
ptatem impleat, Nam certe voluptas quedam cst ani- 
mi excandescentia , et voluptate majorem in animum 
exercet tyrannidem , tranquillum ejus statum sus de- 
que rcvolveus : nam in arrogantkun facile impellit, et 
simultates intempestivas, et odium sine ulla causa, et 
offensioncs temere natas frequenter parat, multaque 
his similia et dicere et ficere cogit, animo multo cum 
stridore morbi molestia ultro citroque tracto, ita ut 
bullo modo stare, et tauto impetui obsistere queat. 

BAS/LIUS. Fgo vero te sic dissimulantem non ul- 


* Sail. et quidam Mss., οί fantam toleramiam, 
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terius patiar. Quis enim Ignorat quantum hoc morbo 
sis alienus? CIIRYSOSTOM. Quid igitur, inquam , o 
vir bcate, vis me huic Γόσο admovere, ac feram quie- 
scentem irritare ? Λη ighoras id nobis non nostra vir- 
tute successisse, sed ex quietze vite amore ; eum vero 
qui sic affectus est, seorsum degentem , et uno alte- 
rove uteutem aniico , hujusinodi incendium effugere 
posse; secus vero si in tot curarum abyssuin iucidat? 
Tuuc cnim non se soluni , scd et alios permultos ad 
interitus prx»cipitium secum trahit, et ad probitatis 
curam segniores el(icit. Solet enim subditorum tuiba 
privfectorum sihi morcs ceu archetypum et quamdam 
imaginem spectare, seque ad illorum formam cffiu- 
gere Qui ergo possit ille eorum tumores sedare, si 
ipse tumeat? quis plebeius moderatus statiin fieri cu- 
piat, si principem iracundum videat? Neutiquam enim 
possunt sacerdotum vitia latere, scd etiam exigua cito 
conspicua sunt. Siquidem athleta quamdiu domi ma- 
net, et cuin nullo congreditur, licet infirmior sil , 
occultare se potest; cum autem nudatus. in arenain , 
desceudit, statim qui sit. evincitur. llomines itaque 
qui seorsim et in otio vitam agunL , vitiorum suorum. 
tegmen habent solitudinem ; in inedium adducti, $.cut 
vestimentum solitudinem exuere coguntur, exque ex- 
lernis motibus nudum omuibus animum exhibere. 
Quemadmodum crgo ipsorum prxclara ge-ta multis. 
prosunt ad simile studium evocantia, sic et corum vi- 
tia alios ad virtutis exerciium segniores efliciuit , et 
ad bonorum operum laborem torpere faciunt. Quam- 
obrem anim: ejus pulchritudinem spleudere oportet, 
ut speetatorum animos oblectare simul et il:ustrare 
possit, Nam. vulgarium hominum peccata, quasi in 
tenebris perpetrata, peccantes solos perdunt : viri au- 
tem illustris et multis cogniti scelus, commuue omni- 
bus affert detrimentum, dum remissos ad sudores pro 
nobis operibus capessendos supiniores efficit, eos au- 
tem qui sibi attendere cupiunt, ad superbiam excitat, 
Ad hiec vero , vulgarium delicta , vel in medium ad- 
ducta, nemini ita profundam inlligunt plagam : qui 
autem in hoc bonoris fastigio sedent, primo omnibus 
sunt conspicui ; deinde, licet in minimis labantur, quae 
minora sunt aliis magna videntur. Non enim facti ma- 
gnitudine *, sed  pcccantis dignitate peccatum omnes 
metiuntur. Sane sacerdotem oportet ceu quibusdam 
adamantinis armis undequaque muniri, assiduo nem- 
pe studio , et perenui cirea vitam vigilantia , undique 
circunspiciendo , ne quis nudo ac neglecto loco ϱὸ- 
perto letale infligat vulnus. Omnes enim circumstaut 
parati, ut vulnerent ac dojiciant, non modo ex initui- 
cis multi, sed etiom ex iis, qui amicitiam simulant. 
Tiles igitur eligi oportet, qualia sanctorum olim 
illerum corpora in Dabylenica fornace Dei gratía ex- 
h'buit. Neque enim ignis hujus esca sunt sarmentum, 
pix et stupa; sed his multo graviora, quandoquideny 
non sensibilis ille ignis subjacet , sed omnia devoraus 
invidiae flamma ipsum circumsistit, undique sc attol- 
lens, ipsi ingruens , accuratiusque ipsum examinans , 


! Alii, «cta mensura. 
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qum tunc ignis puerorum illorum corpora. Cum igi- 
*ur vel tenue quodpiam stpulie vestigium invenerit, 
siatim. ifib:erens vitiatam illam partem ezxurit ; rcli- 
quiim véro strueturain, etia:..si solaribus radiis splen- 
didlor fuerit, fumo illo adurit et obscurat totam. Donec 
eiim sacerdotis vita probe undique concinnata fuerit, 
insidiis ille nullis pervius est; sin vel tantillum quid 
prastetinitlat, quod sane facile contingere potest, ho- 
ino cuiu sit, et erroribus plenum vitz: hujus pelsgus 
lrajiciat, nili.] reliqua illi bona opera prosunt, ut ac- 
tusatoruim voccs effugiat, sed parvum delictum reli- 
quuin omne. obumbrat οἱ obscura, Et de sacerdote 
Ῥιμῃςς nn quasi earne induto, et llumaia natura pr:v- 
Uito, sed quasi de angclo , omni reliqua infirtuitate 
libero, ju:ljcif ferre volunt. Ac sicut tyraunum, dum 
tmperio pütitür, omnes reformidant ipsique adulan- 
tur, quod éum deturhare nUn possint ; curn autem 
rem cjus inclinatam vident, simulatum illum honorcm 
ahjicientes, qui paulo ante amici erant , derepente 
liiiiei et adversarii evadunt, et debilia qu:que ex- 
ylorantes irrumpunt, imperiumque illius solvunt : sic 
et gacerdotibus cóntinglt; qui paulo ante, dum mu- 
hcte potiretur, ipsum colebant ac revércbantur, pat- 
vam occasionem fiacii salim se fortiter comparant, ut 
bum non ια οἱ tyrannuin solum , sed qu:si Llyranno 
etériórem deponant. Ac quemadmodum ille corporis 
bui satellites metuit, ila et hic proximos conimini- 
Blrosque süios máxime omnium relorinidat. Nulli quip- 
pe ahi perihde'ejus dignitatem affeclaut, ejusdemque 
Fes notas habent atque illi : propluqui enim cum sint, 
si quid hnjusmodi contingat, ante omnes id sentitint, 
facileque etiam calumniantes credi, ct dum parva ma- 
na faciunt eum sycophantia cireumvenire possunt. 
Nam apostolicum illüd dictum inversum est : Et sive 
potitur tinum membrum , compatiuntur omnia membra ; 
sive glorificátu? ΕΙ membrum , congaudent. omuia 
membra (1. Cor. 12. 96) : nisi forte tánta sit pietas, ut 
adversus omnia stare possit. Ad tantum itaque bellum 
hos emittis? οἱ ad pügnam tam variam támque multl- 
fórmem animum nostrum sufficere posse putas? Un- 
denam, quaeso, et a quo id edoctus es ? Nam si id tibi 
Deus indicavit, exliibe oraculum, οἱ morem geram : 
si non potes, séd ex umana opinione ealculum ducis, 
hb isto tandem érrore te libera. Nam circa ea, quz 
δι] nos spectant, nobis magis credendum quam aliis : 
quandoquidem Que sunt hominis nemo novit , nisi spi- 
Ming hominis, qui in fpso est (1. Cor. 9. 11). Quod 
enim &t hos ipsos, et eos qui nos elegerant, ridiculos 
rediituri éssémus hoc suscepto muttere, quodque na- 
guo dispendio nostro in eun , in quo nunc versamur, 
vit: statum reversuri fuissemus, si nün antehac, his 
saltem verbis tibi persuasisse puto; Non euim invidia 
solum, sed qux multo invidia vehementior est hujus 
prineipatus cupido, multos solet contra ipsum occu- 
pontem afinare.. Ac quemádmodum Dii, qui priuci- 
patum affectant *, lo»gám patrum serectitem moleste 
ferunt : sic et quidáàm corum, eum vident sacerdotium 
in diuturnum prodüci tempus , quoniam interflcere 


' δαν. et plurimi Mss. habent, qui détéitias appetunt. 


8 JOANNIS CIIRYSOSTOMI ΑΠΟΠΙΕΡ. CONSTANTINOP. »* 


nefas , ipsutn 4 dignitàle deéturfiaro. satagit , omiies 
illius constitui loco cupientes, ac singuli ad se deferri 
principatum cxspectantes. 

45. Alia litis species, plena periculorum. — Visve 
tibi aliam liujus pugux speciem ostendam, innmeris 
plenafh periculis? 1to jám , ac publica festo spectato, 
ubi maxime ad dignitates ecclesiasticas electiones fieri 
mos est : ac tam multis sacerdotem criminationilius 
impcti videbis, quanta est subditorum turba. Omnes 
enim penes quos est hunc honorem conferre, in multts 
tunc scinduntur partes, ac neque inuiuo, neque cum 
eo qui episcopatum sortitus est, preshyterorum cae- 
tum consentire videas : sed unusquisque a suis partl- 
bus stat, alius hunc, alius illum eligens. Cujus rci 
causa hzc est; quod non idem omnes respiciant, quod 
respicere debebant, nempe animi viriutem ; sed alie 
sunt hujus conciliaudi honoris caus» : nimirum alius 
dicit, Ἡ ο eligatur, quia. elaro genere ortus : alius, 
quod opibus abundet, nec egeat alimentis ex Ecclesise 
proventu que-ltis : alius, quod ab adversariis ad nos 
transfugerit ? ille famillatem, hic sibi genere propin- 
quum, alius adulantern sibi aliis vult anteponi ; in eur 
vero , qui sit iduneus, ΠΟΠΙΟ vult respicere , neque 
animi dotes explorare. At cgo , tantum abest , ut ad 
sacerdotum probationem causas hujusmoui consenta 
neas esse putem , ut etiamsi quis multam pietatem 
exhibeat, qux tamen non parum nobis ad αμ. digni- 
tatem confert , non ideo statim eum eligere ausim, nisi 
cum pictate magna sit prudentia pr:editus, Novi quip- 
pe mul:os , qui perpetuo se-c coercebaut ac jejuniis 
macerabant, quique dum soli degere οἱ stia tantum 
curare poterant, Deo accepti erant, ac singulis diebus 
pliilos phize su:e incrementum. nou. minimum 2adde- 
bant: atubi in turbam prodiere, atque vulgi imperitiam 
emendare coacti sunt , alii ne principio quideni tanto 
negotio pares fuere ; alii vi coacti, ut in munere per- 
severarent , niissa pristina diligentia et magnsm ipsi 
jacturam feccruit, et aliis nihil profuerunt. Sed neque 
si quis totum vitae tempus in ultimo ministerii ordine 
wanscgerit , ad extremamque pervenerit senectutem, 
huic staiim propter aetatis reverentiam ad summum 
principatum. eveliemus, Cur cnim, si, decursa jam 
a late, ininus tamen idoneus maneat? Non quo velim 
canitiem dehonestare , nec legem constituere, ut qui 
ex choro monachorum veniunt , ab. hac. przfectura 
omnino arceantur : contigit enim multos ex illo grege 
profectos in hac dignitate claruissc : sed lioc probare 
conteudo, si neque pietas sola, neque long:eva sene- 
ctus satis sunt, ut quis sacerdotio digne fungatur, vix 
Sanc causas supra memoratas loc ipsum przstare 
posse. Alii vero alias addunt etiam absurdiores : hi 
nimirum, ne se in adversariorum partes transferant , 
in cleri ordinem adlcguntur ; illi , propter nequitiam, 
ne contempti magna inferant mala. An possit iniquius 
quidpiaui excogitari, quod homines iinprobi, innume- 
ris repleti malis, inde co:antur, unde supplicio digui 
eraut, et qua de causa ne limen quidem Ecclesia 
pr:etergredi licebat illis; eadem illi ad sacerdotalem 
ascendant dignitatem ? Etiamne, dic mihi, queremus 
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(ρα) ἐπεὶ μηδὲ πῦρ τὸ αἰσθητὸν ὑπόκειται ἐχτῖ- 
| παμγφάγος αὐὸὺς * τῆς βασχανίας περιστοι- 
λλὸξ, πανταχόθεν αἱρομένη, καὶ ἀχριθέστερον 
τοῦσα xai διερευνωµένη τὸν βίον fj τὸ πῦρ τότε 
av ἐχείνων τὰ σώματα. "Ὅχαν οὖν εὕρη χἀλάμης 
pov, προσπλέχεῖαι ταχέως. καὶ τὸ μὲν ἀχθρὺν 
ετέκαυσε µέρος, τὴν δὲ λοιπὴν ἅπασαν οἱκοδό- 
ly τῶν ἡλιαχκῶν ἀχτίνων λαμπροτἐρα οὖσα τὸ- 
χείνου τοῦ καπνοῦ προσέφλεξε χαὶ Σμάύρωσεν 
Ἔως μὲν γὰρ ἂν πανταχόθεν ἡρμοσμένος ᾗ xa- 
 ἱερέω- βίος, ἀνάλωτος Υίνεται ταῖς ἔπιδου- 
M τύχῃ μικρόν τι παριδὼν, ofa εἰχὸς ἄνθρωπον 
b. τὸ πολυπλανὲς τοῦ βίου τούτου περαιοῦντα 
οὐδὲν αὐτῷ τῶν λοιπῶν χατορθωµάτων ὄφελος 
δυνηθΏναι τὰ τῶν χατηγόρων στόµατα διαφν- 
"ἐπισχιάζει παντὶ τῷ λοιπῷ τὸ μικρὸν ἐχεῖνο 
pa. Καὶ οὐχ ὡς σάρχα περικειµένῳ, οὐδὲ &v- 
! λαχόντι φύσιν, ἀλλ' ὡς ἀγγέλῳ, xaX τῆς Aot« 
νείας ἆ τηλλαγμένῳ, δικάζειν ἅπαντες ἐθέλουσι 

Καὶ χαθάπερ τύραννο», ἕως pi» ἂν χρατῇ, 
πεφρίκασι xal χολακεύουσι, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι 
θελεῖν, ὅταν δὲ ἴδωσιν εἰς τοὐναντίον προχω- 
tslvou τὰ πράγματα, τὴν μεθ᾽ ὑποκρίσεως ἀφέν- 
| ol πρὸ μικροῦ φἰλοι γεγόνασιν ἑξαίρνης ἐχθροὶ 
M0, χαὶ πάντα 02:0) τὰ σαθρὰ χαταμαθόντες 
πι παραλύοντες * τῆς ἀρχῆς' οὕτω δὴ χαὶ £z 
uy οἱ πρὸ βραχέος, χαὶ ἠνίχα Expácet, τιμῶντες 
πεύοντες, ὅταν μιχρὰν εὕρωσι λαθὴν, πχρα- 
ταὶ σφοδρῶς, οὐχ ὡς τύραννον µόνον, ἀλλὰ xat 
χαλελώτεΓον χαθαιρῄσειν µέλλοντες. Καὶ ὥσ- 
ος τοὺς τοῦ σώματος φύλαχας δέδοιχεν, οὕτω 
€ τοὺς πλησίον xai συλλειτουργούντας αὑτῷ 
πάντων τρέμει, Οὔτε γὰρ ἕτεροί τινες οὕτω 
€ ἐπιθυμοῦσι τῆς ἐχείνου. xal τὰ ἐχείνου µάλι- 
ων [sacty, ὡς οὗτοι" ἐΥγύθεν γὰρ ὄντες, εἴ τι 
ποιοῦτθ, πρὸ τῶν ἄλλων αἰσθάνονται, χαὶ δύ- 
εὐχερῶς xat διαθάλλοντες πιστευθῆναι, xal τὰ 
Ὑάλα ποιοῦντες τὸν συχοφαντούµενον ἐλεῖν. Τὸ 
στολιχὸν ἐχεῖνο ῥῆμα ἀντέστραπται: Kal εἴτε 
Ir µέλος, συμπάσχει πάντα τὰ gm εἴτε 
& dv µέ.ος, συγχαίρει πάντα τὰ μέλη’ πλὴν 
ιάδείᾳ πολλῆ πρὸς ἅπάντα στῆναι δυνηθείη. Εἰς 
οὖν ἡμᾶς ἐχπέμπεις πόλεμον ; xal πρὸς µάχην 
,ποιχίλην xal πολυειδῆ τὴν ἡμετέραν ἐνόμισας 
ἆ φυχἠν ; Πόθεν xai παρὰ τίνος µαθών; Et μὲν 
b; ἑγνώρισε τοῦτο, ἐπίδειξον τὸν χρησμὸν, xaX 
* εἰ δὲ οὐχ ἔχεις, ἁλλ' ἀπὸ δόξης ἀνθρωπίνης 
ἣν φῆφον, ἁπαλλάγηθί ποτε ἐξαπατώμενος. 
kp τῶν ἡμετέρων ἡμῖν μᾶλλον f| ἑτέροις πείθε- 
πιον’ ἐπειδὴ Τὰ τοῦ ἀνθρώπου οὐδεὶς οἵδεν., 
αγεῦμα τοῦ ἀγθρώπου τὸ év αὐτῷ. "Ότι γὰρ 
; αὐτοὺς xai τοὺς ἑλομένους λαταγελάστους ἂν 
uv, ταύτὴν δεξἀµενοι τὴν ἀρχὴν, καὶ μετὰ πολ- 
ζημίας εἰς ταύτην ἂν ἐπανῆλθομεν τοῦ βίου τὴν 
xv, iv fj χαὶ νῦν ἐσμεν, &l χαὶ μὴ πρότερον, 
'6ε τούτοις οἶμαι πεπειχέναι τοῖς ῥήμασιν. θὺ- 
πσχανία µόνον, ἀλλὰ πολλῷ χαὶ τῆς βασχανίας 
pov, f τῆς ἀρχῆς ταύτης ἐπιθυμία τοὺς πολλοὺς 
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mi ease. ἐπιτίθενται χ..) ύουσι. 
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ὀπλίξειν εἴωθε κατὰ τοῦ ταύτην ἔχοντος. Καὶ χαθάπερ 
οἱ φίλαρχοι 9 τῶν Ἀαχΐδων βαρύνονται τὸ τῶν πατέρων 
γτρας, οὕτω χαὶ τούτων τινὲς, ὅταν ἴδωσιν εἰς μαχρὸν 
παραταθεῖσαν thv ἱερωσύνην χρόνον, ἐπειδὴ ἀνελεῖν οὐχ 
εὐαγὲς, παραλῦσα: σπεύδουσιν αὐτὸν τῆς ἀρχῆς, πάντες 
ἀντ) ἐχείνου γενέσθαι ἐπιθυμοῦντες, xal εἰς ἑαυτὸν Éxa- 
στος μεταπεσεῖσθαι τὴν ἀρχὴν προσδοκῶντες. 

εΕ’, Ώούλει σοι χαὶ ἕτερον ἐπιδείξω ταύτης τῖς μάχης 
εἶδος, µυρίων ἐμπεπλησμένον χινδύνων; Ἴθι δη, xol 
διάχυψον εἰς τὰς δημοτελεῖς ἑορτὰς, ἓν af; μάλιστα τῶν 
ἐκχλησιαστικῶν ἀρχῶν τὰς αἱρέσεις ποιεῖσθαι νόμος" 
καὶ τοσαύταις ὄψει χατηἹορίαις τὸν ἱερέα βαλλόμενον, 
ὅσον τῶν ἀρχομένων τὸ πλῆθός ἐστι. Πάντες γὰρ οἱ δοῦ- 
ναι xoptot τὴν τιμὴν εἰς πολλά τότε σχίζονται µέρη, καὶ 
οὔτε πρὸς ἀλλήλους, οὔτε πρὸς αὐτὸ) τὺν λαχόντα τὴν 
ἐπισχοπῆν, τὸ τῶν [595] πρεσθντέρων συνέδριον ὁμο- 
γνωμονοῦγ ἴδοι τις ἄν. ἀλλ᾽ ἕχαστος χαθ) ἑαυτὸν ἑατή- 
Χασιν, ὁ μὲν τοῦτον, 6 δὲ ἐχεῖνον αἱρούμενος. Τὸ δὲ ai^ 
τιον, οὐκ εἰς ἓν πάντες ὁρῶσιν», εἰς ὃ µόνον ὁρᾶν ἐχρῆν, 
τῆς ψυχῆς τὴν ἀρετῆν' ἀλλ εἰσὶ καὶ ἕτεραι προφάτεις 
αἱ ταύτης πρόβενοι τῆς viua: olov, 'O piv, ὅτι γένους 
ἐστὶ λαμπροῦ, ἐγχρινέσθω, φησίν᾿ ὁ δὲ, ὅτ, πλοῦτον τε- 
ριθέβληται πολὺν, xal οὖκ ἂν δέοιτο τρέφεσθαι Ex € τῶν 
τῆς Ἐχχλησίας προσόδων’ ὁ δὲ, ὅτι παρὰ τῶν ἐχθρῶ» 
ηὐτομόλησε’ xaX ὁ μὲν τὺν οἰχείως πρὸς αὐτὸν διακείµε- 
vov, ὁ δὲ τὸν γένει προσήκοντα, ὁ δὲ τὸν κολαχεύοντα 
πάλιν τῶν ἄλλων προτιμᾶν σπουδάκουσιν, εἰς ὃξ τὸν ἔπι- 
τήδειον οὖδεὶς ὁρᾷν βούλετα:, οὐδὲ voy; τινα ποιεῖσθαι 
Pácavov. Ἐγὼ δὲ τοσούτου δέω ταῦτας ἡγεῖσθα: τὰς ai- 
τίας ἀξιοπίστους εἶναι πρὺς την τῶν ἱερέων δοκιμασία», 
ὡς μηδὲ εἴ τις πολλὴν εὐλάθειαν ἐπιδείξαιτο την οὐ µ.:- 
χρὸν ἡμῖν πρὸς τὴν ἀρχὴν ουντελοῦσαν ἐχείνην, μηδὲ 
τοῦτον &r ταύτης εὐθέως ἐγχρίνειν τολμᾶν, εἰ μὴ μετὰ 
τῆς εὐλαθείας π.λλὴν x3Y τῆν σύνεσιν ἔχων τύχοι. Καὶ 
γὰρ οἶδα τηλλοὺς ἐγὼ τῶν ἅπαντα τὸν χρόνον χαθειρξάν- 
των ἑαντοὺς, xal νηστείαις δαπανηθέντων, ὅτι, ἕως μὲν 
αὐτοῖς µόνοις εἶναι ἑξην καὶ τὰ αὑτῶν μεριμνᾷν εὐδοχί- 
µουν παρὰ θεῷ, xal καθ) ἑκάστην ἡμέραν ἐχείνῃ πργα- 
ετίθεσαν τῇ φιλησοφίᾳ µέρος οὐ μικρόν’ ἐπειδὴ δὲ εἰς τὸ 
πλῆθος ᾖλθον, xa τὰς τῶν πολλῶν ἁμαθίας ἐπανορθοῖν 
Ἠναγχάσθησαν, οἱ μὲν οὐδὲ την ἀρχὴν ἤρχεσαν πρὸς τῆν 
τοσαύτην πραγματε[αν' οἱ δὲ βιασθέντες ἐπιμεῖναι, «tv 
τροτἑρα) ἀχρίθειαν ῥίψαντες, ἑαντούς τε ἑνημίωσαν τὰ 
μέγιστα, xal ἑτέρους ὤνησαν οὐδέν. ᾽Αλλ᾽ οὐδξ el τις 
xbv ἅπαντα χρόνον ἀνήλωσεν ἐν τῇ ἐσχάτῃ τῆς λειτουρ- 
γίας τάξει µένων, xat εἰς ἔσχατον ἤλασε γῆρας. τοῦτον 
ἁπλῶς διὰ τὴν ἠλιχίαν αἰδεσθέντες ἐπὶ τὴν &pyhv οἵσο- 
μεν τὴν ἀνωτέρω. Tl γὰρ, el xal μετὰ τὴν ἡλιχίαν 
ἐχείνην ἀνεπιτήάδειος ὧν µένοι; Καὶ οὗ τὴν πολιὰν ἀἁτι- 
µάδαι βὀυλόμενος, οὐδὲ νομοθετῶν τοὺς ἀπὸ χοροῦ uo- 
ναζόντων Ίχοντας, πάντως ἀπείργεσθαι τῆς τοιαῦτης 
ἐπιστασία-, ταῦτα εἶπον νῦν (συνέθη γὰρ πολλοὺς xaX ἐξ 
ἑχείνης ἐλθόντας τῆς ἀγέλης εἰς ταύτην διαλάµψφαι την 
ἀρχὴν). ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 6:i$2t σπουδάτων, ὅτι εἰ μήτε εὐλά- 
θεια χαθ᾽ ἑαυτὴν, µήτε ΎΏρας μαχρὺν ἰχανὰ γένοιτ ἂν 
δεῖξαι τὸν χΣχτηµένον ἱερωσύνης ἄξιον ὄντα, σχολῇῃ Υ ἂν 
αἱ προειρηµέναι προφάσεις τοῦτο ἐργάσαιντο. Οἱ δὲ xal 
ἑτέρας προστιθέασιν ἁτοπωτέρας' xal γὰρ οἱ μὲν, ἵνα 
ph μετὰ τῶν ἐναντίων τάξωσιν ἑαντοὺς, εἰς την τοῦ 
κλήρου χαταλέγονται τάξιν, οἱ ὃΣ διὰ πονηρίαν, xal ἵνα 
pi] παροφθέντες μεγάλα ἑργάσωνται xaxá. "δρα γέἐνοιτ 
ἄν τι τούτου παρανομώτερον; "Όταν ἄνθρωποι μοχθηροὶ 
xaX µνρίων γέµοντες χακῶν διὰ ταῦτα θεραπεύωνται, 
6v & χολάζεσθαι ἔδει, χαὶ ὧν ἕνεχεν μηδὲ τὸν οὐδὸν τῆς 
ἐχχλησίας ὑπερθαίνειν ἐχρῆν , ὑπὲρ τούτων xal εἰς τὴν 


e Savil. et plurimi mss. οἱ φιλάργνροι. Ibid. quidam τῷ τῶν 
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ἱερατικὴν ἀναβαίνωσιν ἀξίαν; Ἔτι οὖν ζητήσομεν. εἰ- 
T pot, τοῦ Ὁ5οῦ τῆς ὀργῆς τὴν αἰτίαν, πράγµανα οὕτως 
ἅγια χαὶ φριχωδέστατα ἀνθρώποις τοῖς μὲν ποντροῖς, 
τοῖς δὲ οὐδενὸς ἀξίοις λυμπίνεσθαι παρέἐχοντες; "Uxav 
γὰρ οἱ μὲν τῶν μηδὲν αὐτοῖς προτηχόντων, οἱ δὲ τῶν πολλῷ 
µειζόνων τῆς οἰκξίας δυνάµεως προστασίαν [9 ἀ]άμπιστεν- 
θῶσιν. οὐδὲν εὐὑρίπου τὴν ὀἐκχλησίαν διαςέρειν ποιοῦσιν. 

"Evo δὲ πρότερον τῶν ἔξωθεν ἀρχόντων κατεγέλων, 
ὅτι τὰς τῶν τιμῶν διανομὰς οὐχ ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τῆς ἓν 
«aig φυχαῖς, ἁλλ ἀπὸ τῶν χρημάτων xaX πλήθους ἑτῶν 
καὶ ἀνθρωπίνης ποιοῦνται προστασίας᾽ ἐπεὶ δὲ ἤχουσα ^, 
ὅτι αὕτη d| ἁλογία καὶ εἰς τὰ Ἡμέτερα εἰσεχώμασεν, 
οὐχ ἔτι ὁμοίως ἑἐποιούμην τὸ πρᾶγμα δεινὀν. Τί γὰρ 
θαυμαστὸν, ἀνθρώπους βιωτικοὺς, καὶ δόξης τῆς παρὰ 
τῶν πολλῶν ἐρῶντας, χαὶ χργµάτων ἕνεχα πάντα πράτ- 
τοντας ἁμαρτάνειν τοιαῦτα, ὅπου Ye οἱ πάντων ἁπηλ- 
λάχθαι προσποιούµενοι τούτων οὐδὲν ἄμεινον ἐχείνων 
διάκεινται, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τῶν οὐρανίων τὸν ἀγῶνα ἔχοντες, 
ὡς περὶ πλέθρων γῆς, f| ἑτέρου τινὸς τοιούτου τῆς βου- 
λης αὑτοῖς προχε,µένης, ἁπλῶς ἀνθρώπους ἁγελαίους 
λαδόντες ἐφιστᾶσι πράγµασι τοιούτοις, ὑπὲρ ὧν xal τὴν 
ἑαυτοῦ χενῶσαι δύξαν, xaX ἄνθρωπος γενέσθαι, xat δού- 
λου μορφὴν λαθεῖν, καὶ ἐμπτυσθῆναι, xol ῥαπισαθῆναι 
χαὶ θάνατον τὸν ἑπονείδιστον ἀποθανεῖν δι τῆς σαρχὸς 
οὗ παρητήσατο ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Ilaig; Καὶ οὐδὲ 
µέχρι τούτων οὗτοι ἵστανται µόνον, ἀλλὰ xal ἕτερα 
προστιθέασιν ἀτοπώτερα" οὗ γὰρ τοὺς ἀναξίους ἐγχρί- 
νουσι µόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἐπιτηδείους ἐχθάλλουσιν. 
Ὥσπερ YXp δξον ἀμφοτέρωθεν λυµίήνασθαι τῆς Ἐγκλη- 
σίας την ἀσφάλειαν, f| ὥσπερ οὐκ ἀρχούσῆς ti; προτέ- 
pas προφάσεως, ἐχκαύσαι τοῦ θεοῦ τὴν ὁργὴν, οὕτω 
τὴν δευτέραν συνῆφαν, οὐχ ἧττον οὖσαν χαλεπήν. Καὶ 
γὰρ ££ ἴσης οἶμαι εἶναι δεινὸν, τό τε τοὺς χρηδίµους 
ἀπείργειν, καὶ τὸ τοὺς ἀχρείους εἰσωθεῖν. Καὶ τοῦτο δὴ 
γίνεται, ἵνα μτδαμόθεν παραμυθίαν εὑρεῖν μτδὲ àva- 
πνεῦὺσαι δυνηθῇ τοῦ Χριστοῦ τὸ ποίµνιον. Ταῦτα οὖν οὐ 
µυρίων ἅτπια σχηπτῶν; ταῦτα οὐ γεέννης σφοδροτέρας, 
οὗ ταύτης μόνον τῆς Ἱπειλημένης ἡμῖν; ἸΑλλ' ὅμως &v- 
έχεται χαὶ φἑρει τὰ τοσαῦτα χαχὰ ὁ μὴ βουλόμενος τὸν 
θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἑπιστρέγαι αὐτὸν xaX Cv. 
Καὶ πῶς ἄν τις αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν θαυμάσεις: 
πῶς ἂν ἐχπλαγείη τὸν ἔλεον, Οἱ τοῦ Χριστοῦ τὰ τοῦ 
Χριστοῦ διαφθείρουσιν ἐχθρῶν καὶ πολεμίων μᾶλλον, ὁ 
δὲ ἀγαθὸς ἔτι χρηστεύετα, xaX εἰς µετάνοιαν καλεῖ. Δόξα 
σοι, Κύριε, δόξα σοι’ πόση φιλανθρωπίας ἄθυσσος παρὰ 
aol | πόσος ἀνεξιχαχίας πλοῦτος ! Οἱ διὰ τὸ ὄνομα τὸ σὺν 
ἐξ εὐτελῶν xai ἀτίμων ἔντιμοι χαὶ περίθλεπτοι Yeyo- 
νότες τῇ τ'μῇ χατὰ τοῦ τετιµηχότος χέἐχρηνται, xai τολ- 
μῶσι τὰ ἀτόλμητα, χαὶ ἐνυθρίζουσιν εἰς τὰ ἅγια, τοὺς 
σπουδαίους ἁπωθούμενοι χαὶ ἐχθάλλοντες, ἵνα ἐν Γρε- 
μίᾳ πολλή xaX μετὰ ἁδείας τῆς ἐσχάτης οἱ πονηροὶ πάντα, 
ὕσαπερ' ἂν ἐθέλωσιν ἀνατρέπωσι. Κα) τούτου δὲ τοῦ δει- 
νοῦ τὰς αἰτίας εἰ θέλεις μαθεῖν, ὁμοίας ταῖς mpozépatg 
εὑρήσεις' την μὲν γὰρ ῥίζαν, χαὶ ὡς ἄν τις εἴποι, µη- 
ἱτέρα μίαν ἔχουσι, τὴν βασκανἰαν' αὗται δὲ οὐ μιᾶς εἰσιν 
ἰδέας, ἀλλὰ διεστήχασιν. Ὁ μὲν γὰρ ἐπειδὴ νέος ἐστὶν, 
ἐχθαλλέσθω, φησίν’ ὁ δὲ. ἐπειδῇ κολαχεύειν οὐχ οἶδεν' ὁ 
δὲ, ἐπειδῆ τῷ δεῖνι προσέχρουσεν, xat ὁ μὲν, ἵνα μὴ ὁ 
δεῖνα λυπῆτα:,, τὸν μὲν ὑπ αὐτοῦ δοθέντα ἀποδοχιμα- 
σθέντα, τἍῦτον δὲ ἐγχεχριμένον ὁρῶν' ὁ δὲ, ἐπειδὴ χρη- 
στός ἐστι xal ἐπιειχής) ὁ OE, ἐπειδὴ τοῖς ἁμαρτάνουσι 
φοθερὸς, ὁ δὲ 07 ἄλλην αἰτίαν τοιαύτην. 0ὐδὲ γὰρ ἆπο- 
ροῦσι [595] προφάσεων , ὅσων ἂν ἐθέλωσιν * ἀλλά χαὶ τὸ 
πληθος τῶν ὄντων ἔστιν αὑτοῖς αἰτιᾶσθαι b, ὅταν μηδὲν 
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* Savil. et quidam mss. iei ἤχρυσα, 
b Alii αἰτιάσασθαι. Mox ἀλλά post. ἕτερον deest in Savil. et 
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ἔχωσιν ἕτερον. "AXA& xaX τὸ ui δεῖν ἀθρόως εἰ 
ἄγεσθα, τὸν τιμὴν, ἀλλ Ἀρέμα xal χατὰ pax 
ἑτέρας, 69a; ἂν βούλωνται, δύναιντ' ἂν αἰτίαι 
Ἐνὼ δὲ foin; ἐνταῦθα ἐρήσομαι, Τί οὖν δεῖ τὸ 


. ffov ποιεῖν, τοσούτοις µαχόμενον πνευµασι; 4 


τοσαῦτα στήσεται χύματα; πῶς πάσας ταύτας ἑ 
τὰς προσθολάς; "Av μὲν γὰρ ὁρθῷ λογισμῷ τὸ 
διαθῇ v, ἐχθροὶ καὶ πολέμιοι xaX αὐτῷ καὶ τοῖς a 
ἅπαντες, καὶ πρὸς φιλονεικίαν τὴν ἐχείνου ἅπαν 
τουσι, στᾶτεις καθ) ἑκάστην ἑ μθάλλοντες τὴν fi 
σχώμµατα pupla τοῖς αἱρεθεῖσιν ἐπιτιθέντες, ᾿ 
τούτους ἐχθάλωσιν f| τοὺς αὑτῶν εἰσαγάγωσιν. Ki 
παραπλήσιον, οἴον ἂν εἴ τις χυθερνήτης ἔνδον kv 
πλεούσῃ πειρατὰς ἔχοι συµπλέοντας, xaX αὐτῷ 
ναύταις xal τοῖς ἐπιθάταις συνεχῶς xal xaO 
ἐπιθουλεύοντὰς ὥραν. "Av δὲ τὴν πρὸς ἐχείνο 
προτιμήσῃ τῆς αὑτοῦ σωτηρίας. δεξάµενος οὓς 
ἔξει μὲν τὸν θεὸν ἀντ᾽ ἐχείνων ἐχθρόν’ οὗ τί v 
χαλεπώτερον ; xal τὰ πρὸς ἐχείνους δὲ αὐτῷ Ou 
pov T πρότερον διαχείσεται, πάντων συμπραττό 
λήλοις, xal τούτῳ μᾶλλον ἰσχυρῶν γενοµένων 
γὰρ ἀγρίων ἀνέμων ἐξ ἐναντίας πρησπεσόντων i 
τὸ τέως ἡσυχάςον πέλαγος μαίνεται ἐξαίφνης a 
φοῦται, χαὶ τοὺς ἐμπλέοντας ἀπόλλυσιν' οὕτω : 
Ἐκχλησίας γαλήνη, δεξαµένη φθόρους 4 ἀνί 
ζάλης χαὶ ναναγίων πλγροῦται πολλῶν. 


tc". Ἐννότσον οὖν, ὁποῖόν τινα εἶναι yp] τὸν 
σούυτον μέλλοντα ἀνθέξειν χειμῶνα, χάλὶ τοσαῦ’ 
µατα τῶν χοινῇ συµφερόντων διαθήσειν χαλῶς. 
Χαὶ σεμνὺν καὶ ἄτυφον, xal φοθερὸν xai προα 
ἀρχικὸν χαὶ Χοινωνιχὸν, xal ἀδέχαστον xa | 
τικὸν, xal ταπεινὸν καὶ ἁδούλωτον, xai σφο 
ἔμερον εἶναι δεῖ, ἵνα πρὸς ἅπαντα ταῦτα εὐκόλ 
σθαι δῦνηται ' καὶ τὸν ἐπιτέδειον δεῖ μετὰ πο 
ἐξουσίας, xXv ἅπαντες ἀντιπίπτωσι, πἀράχειν 
οὐ τοιοῦτον μετὰ τῆς αὐτῖς ἐξουσίας, xàv Rae 
πνέωσι, μὴ προσίεσθαι, ἀλλ᾽ εἰς Ev µόνον ὁρᾷ' 
κλησιαστιχὴν οἰχοδομῆν *, χαὶ μηδὲν πρὸς ἀπί 
χάριν ποιεῖν. "Αρά σοι δοχοῦμεν εἰχότως παι 
τοῦ πράγµατος τούτου τὴν διαχκονίαν; Καΐτοι 
πάντα διηλθον πρὸς o£: ἔχω γὰρ καὶ ἕτερα λέχει 
μὴ ἀποχάμῃς ἀνδρὸς φίλου χαὶ γνησίου, βουλο 
πείθειν ὑπὲρ ὧν ἐγχαλεῖς, ἀνεχόμενος, οὐδὰ 1 
την ἀπολογίαν σοι τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ταῦτα χρῄσ: 
µόνον, ἀλλά xal πρὸς αὐτὴν τοὺ πράγματος τὴ 
σιν τάχα οὗ μικρὺν συμθαλεῖται χέρδος. Καὶ v 
καΐον, τὸν μέλλοντα ἐπὶ ταύτην ἔρχεσθαι τοῦ 
ἐδὺν πρότερον ἅπαντα διερευνησάµενον χαλῶ 
ἄφασθαι τῆς διαχκονίας. Τί δὲποτε; "Ότι, εἰ x 
[596] ἄλλο, τὸ γοῦν μὴ ξενοπαθεῖν, ἠνίχα ἂν ταῦ 
πἰπτῃ, περιέσται τῷ πάντα εἰδότι σαφῶς. Βούλι 
τῆν χηρῶν προστασἰαν ἵωμεν πρότερον, ἢ τὸν ! 
θένων χηδεµονίαν, ἡ τοῦ δικαστιχοῦ µέρους ti 
ρειαν; καὶ γὰρ ἐφ᾽ ἑχάστου τούτων διάφορος f, 
χαὶ τῆς φροντίδος μείζων ὁ φόδος. Καὶ πρῶτον 
τοῦ τῶν ἄλλων εὐτελεστέρου δοχοῦντος εἶναι 
µεθα τὴν ἀρχην, fj τῶν χηρῶὼν θεραπεία 0 
µέχρι τῆς τῶν χρημάτων δαπάνης τοῖς Emi 
νοις αὐτῶν παρέχειν τὴν φροντίδα" τὸ δὲ e 
ἔστιν, ἀλλὰ πολλῆς δεῖται ὅ χἀνταῦθα τῆς Ef 


€ Alii ξιαθῆται. 
4 Alii φθορεῖς. 
€ Savil, et quidam alil τὴν τῆς ἐχκλησίας AME 
f Sav. et aliqui ἔστχι, Mor. et alij. ἔστι. Mox 
ται, alii συμβαλεῖται, 
6 Alii ezi. 


d.xinde in as irz.causam , dum res tam sacros , adeo 
treimendas hominibus.tum improbis , utm indignis la- 
. Vefactandas tradimus? Quando enim alii rerum sibi 
minime convenientium , alii inulto majorum , quam 
vires ferant, praefecturam accipiunt, fi certe efficiunt, 
€t Ecclesia niliil ab Euripo differat. 

Equidem prius exteros principes deridebam , quod 
in honorum dispensatione won animi virtutem , sed 
pecunias οἱ annorum numerum et humanum patroci- 
nium speclr. rent; ubi autem audivi hanc absurditatem 
in nostras etiam res debacchari , facinus htejusmodi 
pon perinde grave visum est. Quid eiim miruni si 510 - 
culares hamines, popularem auram vcenantes, pecunize 
causa nihil non agentes, in hujusmodi vitia prorum- 
paut, quando ii, qui se ab iis omuihus liberos esse si- 
iulaut , nibilo melius quam. illi sunt affecti, sed ubi 
de czelestibus certamen est, perinde aique si de terr:ze 
jugeribus aut a!io quopiam simili deliberaretur, gre- 
garios bomines talibus przficiunt rebus quarum 
causa un:genitus Dei Filius gloriam evacuare suam, 
homo fieri, servi formam accipere (Philipp. 9.7), con- 
spui, colap'iis caedi (Matih. 26. 67), mortem turpissi- 
imam obirenon recusa it? Neque hic Lramen consistunt, 
sed alia addunt absurdiora: non enim indignos solu:n 
deligunt, sed etiam idoneos dejiciunt. Nam quasi opus 
οἱ Ecclesi: securitatem utrimque "labefactari , ac 
casa. illa prior non sufliceret ad iram Dei accenden- 
dam, ita alteram addidere non minus perniciogain. Ete- 
him perinde perniciosum esse puto utiles arcere, atque 
inatiles introducere. Id autem ideo agitur, ut Christi 
ovile nulla ex parte consolationem invenire aut re. 
spirare valcat. Hiec nonne millibus digna fulmiuibus ? 
kec nonne vehementiori etiam gehenn , quam sacrze 
lterzz commineptur? Attamen hzc mala sustinet pa- 
turque qui non vult mortein peccatoris , sed ut con- 
vertatur et vivat ( Esech. 18. 25. et 55. 1M ). Quis non 
ejus clementiam admiretur ? quis non ejus misericor- 
diam stupcat? [ροὶ Christiani ea ,.qu:e Christi sunt , 
pus quam hostes et inimici pessuindant : at ille bo- 
hus adhuc beniguitatem prafert , et ad penitentiam 
vocat, Gloria tibi, Domine, gloria tibi : quanta apud 
te clementie abyssu:! quantus tolcrantiz thesaurus | 
Qui per nomen tuum ex ignobilibus et obscuris clari 
& conspicui evadunt, lionore illo contra honorau- 
lem se utuntur, et non audenda audent , sancta con- 
tameliis afficiunt, probos repellunt et ejiciunt, ut quie- 
le ct eum summa licentia nequissimi omnia pro libito 
Sübrertere possint. Cujus mali causas si ediscere velis, 
illas prioribus similes reperies : radicem enim , sive, 
ut ita dicam, matrem unam habent, invidiain. Earum 
&utem non una tantum species e-L, sed diversi. ία 
enim, aiunt, quia juvenis est, ejiciatur; ille, quia ada- 
lari nescit; alius, quia in cujuspiam offensionem ^u- 
currit ; alius, ne ille quispiam doleat, si eo, queni ipse 
obtulerat, ejecto hunc electum videat; ille, quia niitis 
οι probus est ; ille, quia peccantibus terribilis ; ille o) 

: sliam similem causam : neque enim desunt obtentus, 
quos pro libito offerant; imo et facultatum copiam 
cqnmini dont, si niliil aliud proferendum habeant. 
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Quinctiam illud, non oportere statim in hunc. hono- 
rein assumi, sed sensim et paulatim, aliasque similes 
pro voluntate causas comminisci possunt. Ego vero 
hic libens sciscitarer : Quid episcopum (οἱ ventis 
agitatum facere opus est? quomodo adversus tantos 
fluctus stare poterit? quomodo tot impetus repellet f 
Nam si recta ratione rem gerat, adsunt omnes ct ipsi 
et electis inimici et hostes, ct per contentiouem omnia 
cum illo agunt, quotidianasseditiones movent, sexcenta 
item scommata in cleetos jaculantur, donec aut illos eje- 
cerint, aut suos intruserint : yerinde atque si guberna- 
tor in navi piratas secum navigantes habeat, qui et ipsi et 
nautis et vectoribus assidue horisque singulis insidien- 
tir. Quodsi illorum gratiam saluti su:ze przeponat, admis. 
sis non admittendis, illorum loco Deum ipsum inimi- 
cum habebit : quo quid deterius cs«e possit? et cum 
illis ipsis negotium difficilius quam antea erit, omuibus 
simul consentien:ibus , ac fortioribus per concordiam 
effectis. Quemadmodum enim savis cx adverso pu« 
guantibus ventis, mare antea. tranquillum derepente 
furit atque intumescit, vectoresque. perdit; sic οἱ Ec- 
cle:i: tranquillitas , corruptoribus admissis , tempe- 
state οἱ naufragiis infestatur multis. 

46. Quantum oporteat. esse eum , qui tantis tempe- 
siatibus cpponitur. — Cogita ergo qualem oporteat 
eum esse cui tante tempestati resistere necesse sit, 
et tot impedimenta rerum commuui utilitati condue 
centium probe temperare. Nam et gravem illum, sed 
minime fastuosum, ct formidabilem, sed biumanum, et 
imperiosum , sed comeim omnibus , et personam non 
accipientem, sed of(iciosum, οἱ humilem, sed minime 
servilem, et vehementem, sed man:uetum csse opor- 
tet, ut contra illa omnia pugnare facile possit: atque 
eum qui idoneus sit, omuibus licet obsistentibus, cum 
magna potestate promovere; huic vero dis-imilem 
cum eadem auctoritate, omnibus etiam conspiranti- 
bus, non admittere, sed unum tantum ob oculos ha- 
bere , Ecclesi: nempe structuram , nihilque vel ad 
inimicitiam vel ad gratiam facere. Num tibi videmur 
rei hujusmodi ministerium merito recusasse? Atqui 
nondum omuia recensui : suppetunt et alia dicenda. 
Yerum ne defatigeris dum amici ac vere germani viri 
sesc apud te excusantis orationem Loleras. IIxc porro . 
non ad apologiam modo nostram tibi erunt. utilia , 
sed ad ipsam fortasse muneris de quo agitur functio- 
nem uon panun afferent lucri. Eum nanque, qui vitas 
liujusmodi semitam ingressurus est, omnia prius per» 
scrutalum, sic ministerio manum admovere oportet. 
Quare ? Quia etsi nulla alia subesset causa , omnium 
prebe gnaro id lucri accedet , ut. non rei insolentia 
turbetur, cum hzc contingent. Vis igitur ut prius 
ad viduarum patrocinium veniamus, an ad virginum 
curam, an ad judicialis partis difficultatem ? nam in 
horum siugulis varia est. sollicitudo, et sollicitudine 
major metus. Ác primum, ut ab co, quod aliis facilis 
esse videtur, ordiamur, viduarum cura, ipsam susci 
pientibus solam sumptuum sollicitudinem afferre vide- 
tur ( 1. Tin, 5. 46) : at non ita sc res hahet , sed hie 
quoque multo opus est examine , ubi illas deligere 
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oportet : quandoquidem cum temere et ut casus tulit 
in album relatz sunt, id innumcra peperit mala. Et- 
enim familias pessumdederunt, conjugia diremerunt , 
οἱ in furtis, cauponis aliisque similibus turpiter se 
ageutes sxpe deprchense sunt. Porro tales viduas 
sumptibus Ecclesi:e ali; id οἱ a Deo sapplcinm ct apud 
homines infamiam summamque damna'ionem parit, 
beneficorumque animum segniorem eflicit. Nam quis 
umquam velit pecunias, quas Christo dare jussus es!, 
iis largiri, qui Christi nomini calumniam pariunt? 
Ideoque multo et accurato scrutinio est opus, ut. ne- 
que ille, neque alize, quibus res familiaris sufficere 
potes! , tenuiorum roensam absurant, Ianc perqui- 
sitionem alia non parva cura excipit, ut ipsis alimenta 
confertim quasi ex fontibus affluant, ncc umquam de- 
sint: siquidem insatiabile malum est invita pauper!as, 
qucrelos ingratumque animum pre se ferens. Multa 
prudentia diligentiaque est opus ut eorum obstruantur 
ora , qu:e quamlibet criminationis occasionem arripi- 
unt. Sane mul i ubi quempiam vident pecuniis. non 
deditum , statim ipsum ad hanc functionem idoneum 
pronuntiant, Ego vero non existimo hanc illi auimí 
magnitudinem satis esse, sed oportere tamen illain 
cateris prxire : nam illius expers vastator potius 
quàm patronus , et pro pastore lupus. fuerit : verum 
eum illa aliam in eo requirere oportet. Ea antem est 
bonorum omuium hominibus conciliatrix patientia , 
quae quasi in tranquillum quemdam portum animam 
deducit. Nam viduarum genus tum paupertatis , tum 
ziatis, tum sexus nomine, immoderata quadam 1o- 
quendi lihertate utitur : sic enim congruentius loque- 
mur : importune clamant, abs re queruntur ct lameu- 
tantur, ubi grati». erant habend:e ; incusant. ubi lau- 
dandum erat: prafectumque oportet omuia fortiter 
ferre, neque οὐ importunas rixas vel absurdas quere- 
las ira commoveri. lllarum cnim in'elicitas miseri- 
eonliam potius, quam con:umeliam meretur: ipsarum 
antem  cerumnis insultare ,. οἱ paupertatis dolori 
contumeliam addere , extreim;c crudelitatis fuerit. 
Quamobrem vir quidam sapientissimus , avaritiam 
superbiamque humanc- naturae considerans , gnarus 
paupertatem hujusinodi esse, ut possit vel generosis- 
simum animum dejicere. eoque deducere ut iisdem in 
rcbus srpius impudenter agat, ne quis petentibus illis 
irascatur , neu , frequentibus corum precibus exaspe- 
retus, infestus evadat ille, qui opem ferre debet , ut 
sese mitem οἱ aditu faeilei exhiheat hortatur. his 
verbis : Inclina pauperi sinc tristitia aurem tuam ,. et 
responde illi in mansuetudine pacifica ( Eccli. 4. 8 ) : ac 
missum faciens eum qui exasperat ( quid enim jacenti 
dixeris? ) eum alloquitur qui ejus iufirmit:tem ferre 
T'6ssit, monens, ut vultus blanditie ac verborum man- 
suetudine etiam ante oblatum donuin ipsum erigat. 
Quod si quis illarum quidem bona non usurpet, sed 
innumeris ipsas conviciis et contumeliis oneret , et 
adversus eas irritelur, non modo paupertatem largi- 
lione non sublevat, sed calamitatem ipsam conviciis 
auget. Etiamsi enim ob ventris necessitatem admodum 
iepudentes csse cogantur, attamen de hujusmodi 
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violentia dolent. Cum itaque famis ingruentis metu 
mendicare coguntur, et mendicando impudentes esse, 
ac rursum impudentia illa contumeliam pati , «iti 
formis quzed:un, et mentem caligine offuudens doloris 
vis eartin. animos occupat. Oportet vero curatorem 
earum tanla esse :equanimitate, ut. non modo iidi- 
gnalione sua dolorem non augeat , scd etiam. cohior- 
latione sua meerorem mitiget. Nam. quemadmodum 
qui contumelia aflicitur , et si facultatibus abundet, 
pecuniarum commodum non sentit ob iufliclam con- 
tumelie plagam ; ita qui blande et leniter compellatur, 
et cum consolatione donum accipit, gaudet et Leta- 
wir, duplexque munus ος largiendi modo consequitur, 
Il.ec porro non a mcipso , sed ab illo, qui panlo aute 
hortabatur, loquor. Nam Fili, iuquit , in bonis n2 des 
tituperium, el in omni douo dolorem verborum. Nonne 
es(um ros sedabit? Για melius est verbum dono. Ecce 
enim. verbum bonum cst plus quam donum, ei utrimque 
eet apud virum. gratiosum ( Eccli. 18. 15-17 ). li!arum 
item priefectum non mitem tantum et patientem, sed 
perinde eeconomicum esse oporlet : id vero si abfue- 

Til, rursum pauperum facultates in idem damnum re- 
cidunt. Nuper enim quis huic ministerio adscitus , 
inulta auri vi collecta, ipse ue cousumpsit, neque cgeri- 
bus, paucis exceptis, distribuit ; maxim:un. vero 
p:rtem. terra. obruit, donec superveniente. tumultus 
tempore hostium. manibus illam tiadidit. Magna ita» 
que providentia est. opus , ut Ecclesie facultates nec 
redundent , nec deficiant: sed qu;e erogantur. omnia 
stalim sunt egenis distiibucnda , atque in subditorum 
pio proposito Ecclesi: thesauri. cotligendi sunt. In 
hospitibus autem excipiendis, et in curandis zegrotis, 
quanto putas opus esse. pecuniarum sumptu , quanta 
przfectorum diligenti: prudentiaque? Ilanc enim οςχ- 
pensam illà non minorem , imo sirpe majorem esse 
necesse est. Pricfectumque ipsum in largitione decet 
reverentiam et prudentiam adhibere ; quo iis, qui re 
familiari abundant , suadeat , ut certatim. ct. hilariter 
Sua dona erogent, ne dum infirinorim commodo pro- 
spicit, beneficorum animos exasperet. IHic porro ma- 
jorem alacritatem et diligentiam exhibere conven:t : 
sunt cnim :gri morosi et segnes: ac nisi summam 
undique di'igentiam curamque adhibeas , vel tantilla 
quidem ncgUgentia potest magna xgrotanti mala iur 
Ροσίαγα. 

17. Quantus sit in. gubernatione. virginum timor. — 
Quod ad virginum curam attinet, tanto major adest 
metus, quanto depo-itum pretiosius, ct quanto. rege 
dignior hic grex est, quam alii. Nuper enim inuumerze 
jn sanctarum. hijusimodi chorum ingresse, vitiisque 
multis refert: debacchiatze suut. Hic vero luctus ma- 
jor fuit : ac quemadmodum non perinde. est. puellane 
libera, an cjus ancilla peccet : ita non idipsun: est si 
virgo an vidua. Ilis enim et nugari, et mutuis convi« 
ciis litigare, et adulari et impudenter agere, et nus- 
quam non app:rere et in foro sxrpe ambulare, in usu 
frequenti est. Virgo autem majus ceriamcn adiit, et 
supremaur philosophiam sectatur, profiteturque se 
argeliczm vit: in terra dacerc, ac cum hac carne 
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ὅταν αὐτὰς χαταλέγειν δέη, ὡς τὸ γε &r Gg καὶ ὡς ἔτυ- 
χεν αὐτὰς ἐγγράφεσθαι pupla εἰργάσατο δεινά. Καὶ γὰρ 
ἄχους διέφθειραν, xal γάμους διέσπασαν, xal ἐπὶ χλο- 
val; πουλλάχις xax ἐπὶ χαπηλείαις xai ἑτέροις τοιούτοις α 
ἀσχημονοῦσαι ἑάλωσαν. Τὸ δξ τὰς τοιαύτας ἀπὸ τῶν τῆς 
Ἐχκλτσίας τρέφεσθαι χρημάτων χαὶ παρὰ 8202 τιµω- 
βαν, xal παρὰ ἀνθρώπων φέρει τὴν ἑσχάτην χατάγνω- 
συ, xal τοὺς εὖ ποιεῖν βουλομένους ὀχνηροτέ,ους χαῦ- 
ἴπησι. Τίς γὰρ ἂν ἕλοιτό ποτε, & τῷ Χοιστῷ προσετά: 
Y ὄρυναι χρήματα, ταῦτα ἀναλίσχειν el; τοὺς τὸ τοῦ 
Σηιστου διαθάλλοντας ὄνομα; Διὰ ταῦτα πολλὺν δεῖ καὶ 
ἐριβῇ, ποιεῖσθαι την ἐξέτασιν, ὡς b μὴ µόνον τὰς εἰρη- 
via, ἀλλὰ μτδξ τὰς ἑαυταῖς ἀρχεῖν δυναµένας τὴν τῶν 
ἐλυνάτων λυµαίνεσθα, τράπεζαν. Μετὰ δὲ τὴν ἐξέτασω 
try ἑτέρα διαδέχεται φροντὶς οὗ μιχρὰ, ἵνα αὑταῖς τὰ 
Wi τροφῆς ἀθρόως, ὥσπερ Ex πηγῶν, ἐπιῤῥέῃ, xoY μὴ 
ἑαλιμπάνη ποτέ. Kat γὰρ ἀχόρεστήν πως χαχὺν d; àxoo- 
ες πενία xal μεμφίμοιρον xat ἀχάριστον. Καὶ δεῖ πολ- 
ig piv τῆς συνέσεως, πρλλῆς δὲ τῆς σπουδής, ὥστε 
mv ἑμφράττειν τὰ στόµατα, πᾶσαν ἑξα.ροῦντα xat- 
ropa; πρόφασιν. Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ, ὅταν τινὰ ἴξωσι 
Ἱημάτων κρείττονα, εὐθέως αὐτὸν ἐπιτίδειων εἶναι 
πιὸς ταύτην ἀποφαίνονται τὴν οἰχονομίαν. Ἐγὼ δὲ oyy 
ἠυμαί ποτε ταύτην αὑτῷ την µεγαλοφυχίαν ἀρχεῖν 
µύνν, ἀλλὰ δεῖν μὲν αὐτὸν πρὺ τῶν ἄλλων ἔχειν' χωρὶς 
Ti ταύττς λυμεὼν ἂν εἴη μᾶλλον ἢ προστάτης, xol 
χος ἀντὶ ποιµένος' μετὰ δὲ αὑτῆς xat ἑτέραν ζητεῖν 
ε{ἐχεχττµένος τωγχάνοι. Αὕτη δέ ἐστιν f) πάντων αἰτία 
ἀνθρώποις τῶν ἀγαθῶν, ἀνεξιχαχία, ὥσπερ εἴς τινα εὖ- 
bm λιμένα ὀρμίκουσα xai παραπέµπουσα τὴν Φυχἠν. 
Th v3p τῶν χηρῶν γένος xat διὰ τὶν meviav, χαὶ δ:ὰ τΏν 
fuxiav, χα) διὰ την φύσιν ἀμέτρῳ τινιχέχρητα! παῤῥησί1’ 
ᾠτωγὰρᾶμεινον εἰπεῖν καὶ ῥοῶσιν ἀχαίρως, καλαἰτιῶνται 
pin», χα) ἁποδύρονται ὑπὲρ ὧν χάριν εἰδέναι ἐχρΏν, xal 
τιγοροῦσιν ὑπὲρ ὧν ἀποδέχεσθαι ἔδει, Καὶ δεῖ τὸν προ- 
επώτα ἅπαντα φέρειν γενναίως, xot μῆτε πρὸς τὰς ἀχαί- 
Fa ἱνοχλήσεις, μήτε πρὸς τὰς ἀλόγους παροζύνεσθαι 
μμτεις, Ἐλεεῖσθαι γὰρ &xsivo τὸ γένος ὑπὲρ ὧν ὄυστν- 
Jw, οὐχ ὑθρίνεσθαι, δίκαιον ὡς τό ve ἐπεμβαίνειν 
αῶν ταῖς συμφοραῖς, xal τῇ διὰ «ty πενίαν ὀδύνῃ τὴν 
ἀπὸ τις ὕδρεως προστιβέναι τῆς ἑσχάτης ὠμότητος ἂν 
Ur. MX τοῦτο xaí τις ἀνῆο σοφώτατος, εἷς τε τὸ Φῴιλο- 
X. χαὶ τὸ ὑπεροπτιχὺν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἐπίὼν, χαν τῆς πενίας την φύσιν χα-αμαθὼν δεινΏν 
[99] οὖσαν καὶ τὴν γευναιοτάτην φυχὴν καταθαλεῖν, xal 
είσαι περὶ τῶν αὐτῶν ἀναισχυντεῖν πολλάκις, ἵνα μή 
τή αἰτούμενος παρ’ αὐτῶν ὀργίδτται, μτδὲ τῷ συνεχεῖ 
τῆς ἐντεύξεως παροξννθεὶς πολέμιος ὁ βοηθεῖν ὁς εἴλων 
Ὑένηται, ταρασχευάσει προστνῆ τε αὐτὸν xal εὐπρόσι- 
τον εἶναι τῷ δεοµένῳ, λέγων’ KAivovr πτωχῷ ἀ.λύπως 
τὸ οὓς σου, xal ἁποκρίθητι αὐτῷ ἑν πραότητι cl- 
ῥητιχά. Καὶ τὸν παροξύνοντα ἀφεὶς (τί γὰρ ἄν τις τῷ 
χεµένω λέγοι»), τῷ δυναμένῳ τὸν ἐχείνου φέρειν ἁσθέ- 
νειαν ὅ,αλέγεται, παραχαλῶν τῷ τε ἡμέρῳ τῆς ὄψεως, 
χεὶ τῇ τῶν λόγων πραότησι πρὸ τῆς δόσέως αὐτὸν ávop- 
levy. Αν δὲ τις τὰ μὲν ἐχείνων μὴ λαµθάνῃ. µυρίοις 
& αὐτὰς ὀνείδεσι περιθάλλῃ καὶ ὑθρίξῃ xai παροξύνηται 
αατ αὐτῶν, 02 µόνον οὐχέπεχούφισε την ἀπὸ tr. πενίἰας 
és, μίαν τῷ δοῦναιν d, ἀλλὰ καὶ μεῖξον ταῖς λοιδορίαις εἰρ- 


3 Alii καὶ πρὸς ἕτερα τοιαῦτα. . 
b Alii ὥστε, et iulra ἐπαρχεῖν prO ἀρχεῖν. 
* Aii ητεῖν δεῖ, εἰ. In Savil. δεί deest, 
6 Alii τῷ δοῦναι, a li τῷ μὴ ὄουναι, 
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Υάσατο τὸ δεινόν. Κἂν yàp λίαν ἀναισχυ τεῖν βιάζωνται 
διὰ thv τῖς γαστρὺς ἀνάγχτν, ἀλλ᾽ ὅμως ἀλγοῦσιν ἐπὶ 
τῇ βίᾳ ταύτῃ. "Ozav οὖν διὰ μὲν τὸ τοῦ λιμοῦ δέος 
προσαιτεῖν ἀναγχκόκωνται, διὰ Ob τὸ προσαιτεῖν ἀναιδεύε- 
σθαι , διὰ δὲ τὸ ἀναιδτύεσθαι πάλιν ὑθρίζωνται, ποικίλη 
τ'ς χαὶ πολὺν φέρουσα τὸν ζόφον ἐπὶ τὴν Φυχὴν ἐχείνων 
χατασχήττει τῆς ἀθυμίας d$ δύναµις. Καὶ δεῖ τὸν τού- 


των ἐπιμελουμενον ἐπὶ τοσοῦτον εἶναι µακρόθυµον, ὡς 


μὴ µόνον αὐταῖς μὴ πλεονάςειν τὴν ἀθυμίαν ταῖς ἀγανα- 
χτήσέσιν, ἀλλὰ xal τὶς οὔσης τὸ πλέον κοιµίζειν διὰ 
τῆς παραχκλήσεως. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος 6 ὑθρισθεὶς iv 
πολλῇ περιουσἰχ οὐχ αἰσθάνεται «rc ἀπὸ τῶν χρημάτων 
ὠφελείας 6: την ἀπὸ της ὕθρεως πληγὴν' οὕτω xa 
οὖτος ὁ προσηνη λόγο’) ἀκούσας, xal μετὰ παραχλήσεως 
τὸ δδόµενον δεξάµενος, γάννυται πλέον χα) χαίρει, xal 
διπλοῦν αὐτὸ τὸ δ00ὲν τῷ τρόπῳ γίνεται. Καὶ ταῦτα οὐχ 
ἀπ' ἐμαυτοῦ, ἀλλ ἀπι ἐχξίνου τοῦ τὰ πρότερα παραινέ- 
σαντος. φθέγγομαι. Téxvror γὰρ, φησὶν, ἐν ἀγαθοῖς μὴ 
óoc uopor, καὶ &r πάσ] δέσει ἀύπην .Ἰόγων ε. Obl 
xaócwra ἀγαπαύσει δρέσος; Οὕτω κρείσσων .Ἰόγος 
ἣ δύσις. Ἰδοὺ γὰρ .Ίόνος ὑπὲρ δύµα ἆγαθόν' xal 
ἁμφότερα παρὰ ἀνδρὶ κεχαριτωμένῳ. Οὐκ ἐπιεικὴ δὲ 
µόνον καὶ ἀνεξίχαχον τὸν τούτων προστάτην, ἀλλὰ xcl 
οἰκονυμιχὸν οὐχ ἧττον εἶναι y pfy ὡς, ἐὰν τοῦτο ἀἁπῆῇ, πά- 
ιν εἰς τῖν ἴσην περιέσταται ζημίαν τὰ τῶν πενήτων 
χρήματα. "Ηδη γάρ τις ταύτην πιστευθεὶς τὴν διαχο- 
víay f, καὶ χρυσὸν συναγαγὼν πολὺν, αὑτὸς μὲν οὗ 
χατέφαγεν, ἀλλ οὐδὲ εἰς τοὺς δεοµένους πλῆν ὀλίγων 
ἀνάλωσε' τὸ Gb πλέον κατορύξας ἐφύλαττεν, ἕως oU χαι- 
ρὺς χαλεπὸς ἐπιστὰς παρέδωχεν αὐτὰ ταῖν τῶν ἔναντιων 
yspot. Πολλης οὖν δεῖ τῆς ποοµηθείας, ὡς μήτε πλεονά- 
ζειν μήτε ἑλλείπειν τής Ἐκκλησίας την περιουσίαν, 
ἀλλὰ πάντα μὲν σχορπἰσειν ταχέως τοῖς δεοµέλοις τὰ 
ποριζόµενα. Ev ὃξ ταῖς τῶν ἀρχομένων προαιρέσεσι συν- 
ἀγειν τῆς Ἐκχλησίας τοὺς θησαυρούς. Τὰς δὲ τῶν ξένων 
ὑποδογὰς, xaX τὰς τῶν ἁἀσθενούντων θεραπείας, πόσης 
μὲν οἴει δεῖσθαι χρημάτων δαπάνης, πόσης δὲ τῆς τῶν 
ἐπιστατούντων ἀχριθείας τε χαὶ συνέσεως; Καὶ γὰρ 
τῆς εἱρημένης ἀναλώσεως ταύτην Ὥττονα μὲν οὐδαμῶς, 
πολλάκις δὲ καὶ µείσονα εἶναι ἀνάγχη, χαὶ τὸν ἐπιστα- 
τοῦντα τοριπτιχόν τινα μετ εὐλαθείας [..9δ] καὶ φρουνἠ- 
σεως, ὡς παρασχενάζειν xal Φ.λοτίµως καὶ ἁλύπως δι- 
ἑόναι τοὺς χεκτηµένους τὰ παρ ἑαυτῶν, ἵνα μὴ τῆς τῶν 
ἀσθενούντων ἀναπαύσεως προνοῶν τὰς τῶν παρεχόντων 
πλίττῃ Φυχάς. Την δὲ προΏυμίαν 6 xal τὴν σπουδΏ.΄ 


πολλῷ πλείονα ἐνταῦθα ἐπειδείχνυσθαι δεῖ" δυσάρεστον - 


γάρ πως οἱ νοσοῦντες χρημα χαὶ ῥάθνυμον' κἂν ph πολλί 
πανταχόθεν εἰσφέρηται ἀχρίδεια χαὶ φροντὶς, ἀρχεῖ χα 
τὸ μικρὸν ἐχεῖνο παροφθὲν μεγάλα ἐργάσασθαι τῷ vc 
σοῦντι χαχά. 

ες. Ἐπὶ δὲ τῆς τῶν παρθένων ἐπιμελείας τοσούτῳ uel- 
ζων ὁ φόθος, ὅσῳ καὶ τὸ κτῆμα τιµιώτερον, xai βασιλι. 
χωτέραᾳ αὕτη τῶν ἄλλων ἡ ἀγέλη. Ηδη γὰρ xal εἰς τὸ 
τῶν ἁγίων τούτων χορὸν µυρίαι µυρίων γέµουσαι χαχῶν 
εἰσεχώμασαν' μεῖζον δὲ ἐνταῦθα τὸ πένθος. Καὶ χαθά - 
περ οὐκ (cov, χόρην τε ἐλευθέραν xaY τὴν ταύτης θεράἀ- 
παιναν ἁμαρτεῖν, οὕτως οὐδὲ παρθένον χαὶ yfipav, Ταἷς 
μὲν γὰρ xax ληρεϊνι χαὶ λοιδορεῖσθαι πρὸς ἀλλήλας, xa 
κολακχεύειν, xal ἀναισχυντεῖν, καὶ πανταχοῦ φαίΐνεσθαι, 
χαὶ τὸ περιιέναι τὴν ἀγορὰν, Ὑέγονεν ἁδιάφορον: ἡ δὲ 
παρθένος ἐπὶ µείζοσιν ἀπεδύσατο, xal τὴν ἀνωτάτω φι" 
λοσοφίαν ἐξήλωσε, xat τὴν τῶν ἀγγέλων πολιτείαν δεῖξαι 


* Alii λόγον. Paulo post Savil. et maxima pars manuscripto- 
rum ὑπὲρ δύµα, Mor. ὑπὲρ δέµατα. 
{ Alii τὴν οἰχονομίαν. . 
6 Alji uaxgotupiav, et mox πο)ὺ π)είονα. 
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ἐπὶ τῆς γῆς ἐπαγγέλλεται, xal μετὰ τῆς σαρχὺς ταύτης 
τὰ τῶν ἁἀδωμάτων αὑτῃ δυνάµεων κατορθῶσαι πρό- 
χειτα:. Καὶ οὐ 6:0 οὔτε προύθους περιττὰς πο,εῖσθαι xal 
πολλὰς, οὔτε ῥήματα αὑτῇῃ φθέγγεσθαι cbe χαὶ µάτην 
ἐφεῖται' λοιδορίας δὲ καὶ κολαχξίας οὐδὲ τοῦνομα εἰδέναι 
χρἠ. Διὰ τοῦτο ἀσφαλεστάτης φυλακῆς καὶ πλείονο: 
δεῖται τῆς συμμαχίας. "0 τε γὰρ τῆς ἁγιωσύνης ἐχθρὸς 
ἀεὶ xal μᾶλλον αὐταῖς ἐφέστηχε xal προσεδρεύει, xaxa- 
πιεῖν ἔτοιμος, εἴπου τις ἐδολισθήσειε καὶ καταπέσοι, &v- 
θρώπων τε οἱ ἐπιθουλεύοντες πολλοι. καὶ μετὰ τούτων 
ἁπάντων ἡ τῆς φύσεως μανία’ χαὶ ἁπλὼς 4 πρὸς διπ)ουν 
τὸν πόλεμου ἡ παράταξις αὑτῇ, τὸν μὲν ἔξωθεν προσδάἀλ-. 
λοντα, τὸν δὲ ἔσωθεν ἐνοχλοῦντα. Διὰ ταῦτα τῷ γουν 
ἐπιστατοῦντι πολὺς μὲν ὁ ςόέος, μείζων Ok ὁ χίνδννος 
xaX ἡ ὀδύνη, εἴ τι τῶν ἀξουλήτων, ὃ μὴ Yévotzo, συµ» 
6aln ποτὲ. Ei γὰρ πατρὶ θυγάτηρ ἀπόχρυφος ἀγρυ- 
πνία, xoX ἡ μέριμνα αὐτῆς ἀφιστᾷ ὕπνον, ὅπου περὶ τοῦ 
στειρωθῆναι f| παρακµάσαι f), µισηθῆναι τοσοῦτον δέος, 
τί πείσεται ὁ τούτων μὲν οὐδὲν, ἕτερα δὲ τούτων πολλῷ 
μείζονα μεριμνῶν; 00 γὰρ &vho ἐνταῦθα ὁ ἀθετούμενος, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Χριστὸς, οὐδὲ μέχρις ὀνε:δῶν ἣ στείρωσις, 
ἁλλ' εἰς ἀπώλειαν quync τελευτᾷ τὸ δεινὀν. Ilav γὰρ 
δέγΥδρο», oro, μὴ ποιοῦν καρπὸν xaAóv, ἑχκόατε- 
zat, xal εἰς πῦρ μά.1.Ίεται. Καὶ µιστθείση δὲ παρὰ τοῦ 
Νυμφίου οὐκ &oxet λαθεῖν ἁποστασίου βιθλίον καὶ ἀπελ. 
θεῖν, ἀλλὰ χόλασιν αἰώνιον τοῦ μίσους δίδωσι τὸν τιµω- 
plav. Καὶ ὁ μὲν κατὰ σάρχα τατὴρ πολιὰ ἔχει τὰ 
ποιοῦντα αὐτῷ τὴν φυλακῖν εὔχολον τῆς θυγατρός: καὶ 
γὰρ x2V dj µέτηρ, καὶ τροφὸς, καὶ θεραπαινῶν πληθος, 
xa οἰχία: ἀσφάλξια, συναντιλαµθάνεται τῷ γένντσα- 
µένῳ πρὸς τὴν τῆς παρ)ένου τηρησιν. Οὖτε γὰρ εἷς 
ἀγορὰν αὐτὴν ἐμθάλλειν b ἐφίεται συνεχῶς. οὔτε, ἠνίχα 
ἂν ἐμθάλλῃ, φαἰνεσθαί τινι τῶν ἐντυγχανόντων ἀναγκά- 
ζεται, [0909] τοῦ σχότους τῆς ἑσπέρας οὐχ ἧτταν τῶν 
τῆς οἰχίας τοίχων καλύπτοντος την φανῆναι μὴ βοῦλο- 
µένην. Χωρὶς δὲ τούτων πάσης αἰτίας ἀπίλλαχται, ὡς 
ph ἄν ποτε εἰς ἀνδρῶν Dye. βιασθήναι ἐλθεῖν' οὔτε γὰρ 
ἡ τῶν ἀναγχαίων φροντὶς, οὔτε αἱ τῶν ἁδιχούντων 
ἐπήρε-αι, 035 ἄλλο τοιοῦτον οὐδὲν εἰς, ἀνάγχτν αὐτὴν 
τοιαύτης συντυχίας χαθίστησιν, ἀντὶ πάντων αὐτὴ Υινο- 
µένου τοῦ πατρός. Αὕτη δὲ µίαν ἔχει φροντίδα µόνον, 
τὸ μηδὲν ἀνάξιον μέτε πρᾶται, μήτε εἰπεῖν της αὐτῇ 
προσηχούστς κχησµιότητος. Ἐνταῦθα δὲ πυλλὰ τὰ 
ποιοῦντα τῷ πατρὶ δύσχολον, μᾶλλον δὲ xal ἀδύνατον τὴν 
φυλαχήν ΄ οὔνε γὰρ ἕἔνδον ἔχειν αὐτὴν μεθ’ ἑαυτοῦ δύ- 
ναιτ ἄν' οὔτε γὰρ εὐσχέμων, οὔτε ἀχίνδυνος ἡ τοιαύτη᾽ 
συνοίχησις. Κῑν γὰρ μηδὲν αὐτοὶ ζημιωθῶσιν ε, ἀλλ 
ἀχεραίαν µείνωσι τὴν ἁγιωσύνην φυλάττοντες, οὐχ ἑλάτ- 
τονα δώσουσι λόγον ὑπὲρ ὧν ἐσχανδάλισαν ψυχῶν, ἡ cl 
εἰς ἀλλίλους ἁμαρτάνοντες ἔτυχον. Τούτου δὲ οὖκ ἕντος 
δυνατοῦ, οὔτε τὰ χινήηµατα τῆς Φυχῆς χαταμαθεῖν εἴ- 
πορον, xal τὰ μὲν ἁτάχτως φερόµενα περιχύψαι, τὰ δὲ 
ἐν τάξει χαὶ ῥνθμῷ μᾶλλον ἀσχῆσαι, xaX ἐπὶ τὸ βέλτιον 
ἀγαγεῖν ' οὔτε τὰς ἐξόδους περιεργάζεσθαι ῥάδιον. Ἡ 
Υὰρ πενία καὶ τὸ ἀπροστάτευτον οὐχ ἀφίησιν αὐτὸν 
ἀχριθη τῆς ἐχείνῃ προσιπούσης εὐχοσμίας γενέσθαι 
ἐβεταστήν. Όταν γὰρ ἑαυτῇ d πάντα διακονεῖν ἀναγκά- 


 "Απ)ῶς deest in quibusdam mss. 

b Alii αὐτὴ ἐμόάλλειν vel ἐμόαλεῖν, alil αὗτὴν ἐμθάλλειν, 
* Alíquot mss. ὅταν γὰρ αὐτοὶ μηδὲν ζημιωθῶσι. 

€ Alii ὅταν γὰρ αὐτῇ, alii αὐτή, — , 
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ῥηται, πολλές, EY vs βούλοιτο ub ctoppovzto, τῶν «po 
6Óoy'cX; προφάτεις ἔχει. Καὶ δεῖ τὸν χελεύοντα δίχ- 
παντὸς οἴχοι µένειν, xal ταύτας περιχήναί τὰς προφά- 
σεις 9, xal τὴν τῶν ἀναγχαίων αὐτάβχειαν παοασγόντα: 
καὶ τὴν πρὸς ταῦτα διακονησόµένην αὐτῃ" δεῖ Gb xay 
ἐχφορῶν xal παννυγίδων ἀπείργειν. O:5s γὰρ. οἶδεν à τὸ- 


᾿λυμήχανος ὄφις ἐχεῖνος χαὶ διὰ χρηατῶν πράξεων τὸν ab« 


τοῦ παρασπείρειν ἰόν. Καὶ y gr, τὴν παρθένον πανταχόθεν 

τειχίτεσθαι, καὶ ὀλιγάχις τοῦ παντὸς ἐνιαυτοῦ προβαίνει" 
τῆς οἰχίας, ὅταν ἁπαραίτητοι xal ἀναγχαῖα, χατετεί. 

γωσι προφάσεις. Ei δὲ λέγοι τις, αὖδἒν Ἑἶναι τούτων 
ἔργον τῷ ἐπισκόπῳ µεταχειοί-ειν, εὖ ἴστώ, ὅτ, τῶν ἐφ' 

ἑχάσττς ἵ Υινομένων αἱ φροντίᾶξς καὶ αἱ αἰτίαι εἰς ἔχεῖνον ΄ 
ἔχουσι τῆν ávacopáv, Πολλῷ δὲ λυσιτελέστερον αὐτὸν: 
ἅπαντα διακονούµενον ἀπιλλάχθαι ἐγκλτμάτων, ἃ διὰ’ 
τὰς τῶν ἑτέρων ἁμαρτίας ὑπομένειν ἀνάγχη, 5 τῆς δια- 
χονίας ἀφειμένον τὰς ὑπὲρ ὧν ἔπραξαν ἕτεροι τρέμει 
εὐθύνας. Πρὸς δξ τούτοις ὁ μὲν δι ἑαὐτοῦ ταῦτα πράτ- 

των μετὰ πολλῆς τῆς εὐχολίας ἅπαντα διεξέρχεται * 6 δὲ- 
ἀναγκαζόμενος μετὰ τοῦ πείθειν τὰς ἁπάντων γνόµαβ. 
τοῦτο ποιεῖν,΄ οὗ τησαύτην ἔχει vhv ἄνεσιν ix τοῦ τῆς 

αὐτουργίας ἀφεῖσθαι ὅσα πράγµατα xai θορύθὸνς διὰ 

τοὺς ἀντιπέπτοντας xal ταῖς αὑτοῦ χρίσεσι µαχομµένους. 

Ἁλλὰ πάσας μὲν οὐκ ἂν δυναίμην νᾳταλέἐγείν τὰς ὑπὲρ' 
τῶν παρθένων φροντίδας. Καὶ γὰρ καὶ ὅταν αὐτὰς ἐγ- 

Υράφεσθαι δέῃ 9, οὐ τὰ τυχόντα παρέἐχόυσι πράγµατᾳ᾽ 
τῷ ταύτην πεπιστευµένῳ τὴν οἰχονομίαν, 

Tà δὲ τῶν κρίσεων µέρος µνρίας μὲν ἔχει τὰς ἐπκ- 
αχθείας, πολλΏν δὲ vv ἀσχολίαν, καὶ δυσκολίας τοσχύτας, 
ὅσας οὐδὲ οἱ τοῖς ἔδωθεν Δικάσειν καθήμενωι φέρουσι’ xal 
yàp εὐρεῖν αὐτὸ τὸ ἄΐχαιον ἔργον, [408 | καὶ εὑρόντα μὴ. 
ὃ-α γθεῖρα!ϊ χαλεπὀν. θὺκ ἀσχολία δὲ µόνον xat δυσχολία, - 
ἀλλὰ xa χίνδυνος πρόσεστιν οὗ µιχρύς. "Ηδη γάρ τινες 
τῶν ἀσθενεστέρων τράγµατιν ἐμπεσόγτες, ἐπειδὴ προ- 
στασίας οὗκ ἔτυχον, ἐναυάγησαν περὶ τὴν πίστιν. Πρλλοὶ " 
Υὰρ τῶν Ἡδιχημένων οὐχ ἧττον τῶν Γδικηχότων τοὺς μὴ 7 
βοηύοῦντας μισοῦσι’ καὶ οὔτε πραγμάτων διαστροφὴν  οὔτε--- 
κα:ιρῶν γαλεπότητα, οὔτε ἱερατικῆς δυναστείας µέτροῦ, 
οὔτε ἄλλο τοιούυτο οὐδὲν λογίζεσθαι hb βρύλονταε" ἁλλ᾽ 
εἰσὶν ἀσύγγνωστοι διχαστᾳ), µίᾳν ἀπολογίαν εἰδότες, τὴν---- 
τῶν συνεγόντων αὐτοὺς xaxov ἁπαλλαγήν. Ὁ δὲ - 


"δυνάµενος ταύτην παρασχεῖν, Xàv µυρίας λέτῃ T po— 


φάσεις, οὐδέποτε τὴν χατάγνωσιν φεύξεται τῆν παρ 
ἐχείνων. Ἔπειδῆ δὲ προστασίας ἐμνήσθην, φέρε σοι xx 7" 
ἑτέραν µέμφεων i ἁποχαλύφω πρόφασιν. El γὰρ vH] 
καθ’ ἑκάστην Ἡμέραν μᾶλλον τῶν ἀγοῤαίων περινοστε. 
τὰ; olxiag ὁ viv ἐπισκοπὴν ἔχων, προσκρούμάτα ἑντεῦ --- 
θεν ἀμύθητα. 0ὐδὲ γὰρ ἀῤῥωστόῦντες µόνον, GXAX xar i 
ὑγιαίνοντες ἐπισκοπεῖσθαι βούλονται, οὐ τῆς εὐλαξεία 
αὐτοὺς ἐπὶ τοῦτο προσκαλουµένης, stu: ἂξ xaY ἀξιώμπο 
τος οἱ πολλοὶ ἀντιποιούμενοι μᾶλλον. EL δὲ ποτε συμθαίπ] 
τινὰ τῶν πλουσιωτέρων xat δυνστωτέρων, χρείας τινὸν - 
Χατεπειγοῦσης, εἰς τὸ χοινὸν τῆς Ἐκκλησίας κἑρὸκς' 
συνξχέστερον ἰδεῖν, εὐθέως ἐντεῦθεν θωπείας xal χολα- 
x£lag ποοσετρίφατο i δόξαν. Καὶ vL λέγω προστασίας xal 
ἐπισχέφεις; ἀπὸ γὰρ τῶν προσρίσεων µόγον τοσοῦτού' 
φέρουσιν ἐγκλημάτων ὄχθος, ὡς καὶ βαρύνεσθαι καὶ xa- 
ταπίπτειν ὑπὸ τῆς ἀθυμίας πολλάκις" Τδη bk καὶ pMys 
pato, εὐθύνας ὑπέχουσι. Τὰ γὰρ ἁπλῶς παρ) αὑτῶη 
Ὑινόμενα βασανίζουσιν ἀχριθῶς οἱ πολλοὶ, καὶ μέτρα!” 


* Alii τὰς ἆφο . 

f Alii £g' ἑκάστῳ, alii £p! ἑχάστης. 

6 Sic recie Savil. et aliquot mss. Montf. δέοι. Epir.—T'aule 
post unus πεπιστευµένῳ τὴν διακονίαγ. 

b Sav. οἱ alii ἀναλογίσεσθαι. 

Í Sav. et alii µέμψεως. 

| Sav. προσετρίιψαντὀ. 
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qux incorporearum sunt! potestatum sili pr:istanca 
propouit. Nec licet ei frequeuter et inutiliter. foras 
progredi, nec verba futilia vanaque proferre : convi- 
eii et adulationis ne nomen quidem noriL οἱ ortet. 
Quapropter firmissima custodia et majori przesidio opus 
habet : nam sanctitatis hostis ipsas magis observat 
iusidiisque appetit, ad devorandum paratus si quam 
labentem cadentemque videat ; hominum item multi 
ipsis insidiantur, cum iisque omnibus naturz petulan- 
tia. In summa duplex belluin ab ea geriiur, alind ex- 
trinsecus iucunibens, aliad intrinsecus. obturbans. 
Heo maguus instat curatori timor, majus periculum, 
dolor ingens, si quid contra animi sententiam, quod 
absit, accidat. Naim si patri filia occulta! vigiluntia 
(Eccli. 49. 9) est, et sollicitudo ejus somnum ab eo 
d^pellit, timente ne aut sterilis sit, vel nubilem traus- 
grediatur :etatemi, vel yerosa sit conjugi Σ΄ quid patic- 
tur is, qui horum quidem nihil, sed alia iis longe gra- 
viora metuit * Neque hic vir contemni potest, sed ipse 
Christus : neque sterilitas in ignominiam tantum, sed 
malum in perniciem anim:e desinit. Nam Omnis arbor, 
2t, que non facit (ructum bonum, excidetur et inignem 
sittetur (Matih. 5. 10). Ei vero quxe in sponsi odium 
incurrit, non satis est accepto repudii libello abire ; 
sed odi iliius penas luit, supplicium :eternum. Certe 
piter carnalis multa habet, quae facilem ipsi filie cu- 
siudian reddant ; nam et mater et nutrix et famula- 
rum turba. et domus firmitas parentem ad virginem 
terrandam, juvant, Neque,enim insforum eam frequeu« 

kr prodire sinit; neque. si prodeat, cuipiam occun- 
reniom apparere cogitur, cum vesporline tenebrae 
Conspici nolenü non minorem obicem obtendant, 
Qnam parietes domus. Ῥεπίογ. πο vero nulia 
*Subest causa, quz illam uinquam ad virorum conspe- 
€t uin adigat : neque enim reruni necessariarum cura, 
Aeque ledentium molestie, neque simile quidpium, 
tlla, jn talis congressus necessitatem impellit : cum 
iti pater vice omnium sit, ipsa vero unam habeat cu- 
Wm, ut nihil vel agat vel lo;uatur quod honestatem. 
tie. jeceat. At bic multa sunt qux custodiam patri dif- 
Üü elem, imo arte superiorem reddant. Neque enim 
Whotest eam intus secum habere : hoc quippe contu- 
bhernium nec honestum esset, nec periculo vacaret. 
Y:Licet enim hinc illis nihil danini.adesset, sed verain 
&ancüiatem servare pergerent, non minorem red- 
dituri es«euL rationem pro iis animabus, quibus of- 
fendieulo fuissent, quam si ambo peccassent. Cum 
sitem id fieri nequeat, non facile ipsi est animae mo- 
tus ediscere, et eos qui inordinali supt resecare, qui 
rero debito ordine et modo procedunt excolere, ct in 
melius deducere : neque exitus in publicum curiose 
indagare in promptu est; nam quod illa inops sit et 
patrocinio destituta, non potest ipse tam accuratus 
decori et honesti explorator esse. Eteniui cum ipsa 
sibi omnia administrare cogatur, si tempveranter 
vivere nolit, excundi occasiones comminisci potest. 
! Sic vocem hebraicam "wy interpretatur Aquila Gen. 
94, 45, qua voce significatur virgo ας clausa οἱ virorum 


sepectui abscondita manot. Hic locus apud siracidem loco 
[n textu citato legitur. 
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ll. 655 
Oporretque aliquem jubentem domi mancre, qui tales 
occa-iunes pracidat, ac necessaria suppeditet, necnon 
feminam rem illius curantetu : arcenda item est a fu« 
neribus ac pervigiliis. Novit eniin, novit callidissiuus 
ille serpens per bona etiam opera virus sporgere 
suum : opusque est virginem uudequaque muiiri, et 
raro per annum domo cgredi, nempe cum isdeclina- 
biies ac necessarie urgeut causc. Si quis vero dicat, 
non opus esse ut res hujusinodi episcopo committatur, 
noverit is, singularum rerum gestarum occasioues et 
causas ad ipsum referendas esse ; iia ut multo utilius, 
si omnia ipse administraus, iis criminibus liber futu- 
rus sit, quie propter aliorum peccata subire debet, 
quam $i, dimissa hujusmodi administratione, pro 
aliorum gestis de ratione reddenda tremere cogatur. 
Ad lixe, qui per 56 id agit, adinodum facile omnia 
percurrit : qui vero omnibus aliis ad suam sententiam 
pertractis id agere cogitur, nou tantam habet labo- 
ris remissionem ex 60 quod non sui solius arbitrio 
agat, quanta negotia et tumultus per cos qui adver- 
santur el pro suo pugnant judicio. Verum non omues 
de virginibus sollicitudines recensendi facultas est : 
etenim cum in albhuin. referend:e. suut, non parui 
negotii facessunt ei, cui hic adininistratio concre- 
dita est. 

Judiciorum officium quam molestun. — Judiciorum 
officium innumeras parit molestias, multum negotii, tot 
difficultates, quot ne foreuses quidem judices subeunt 2 
siquidem jus ipsum reperire labor est : repertum non 
violare diflicile. Non modo autem negotium et diffi- 
cultas adest, sed etiam periculum non parvum. Jam 
enim quidam ex infirmioribus in negotia delapsi, quia 
patrocinium non invenere, circa fidem naufragati 
sunt. Multi enim ex Ll;esorum numero non minus, 
qnam ipsos l:dentes, eos qui sibi non ferunt opem 
odio habent : ac neque negotiorum distraetionis, neque 
temporum iniquitatis, neque sacerdotalis potenti? me- 
diocritatis, neque alius eujuspiam rationein. habere 


volunt; sed sunt inexorabiles judices, hanc unam. 


Scientes apologiam, malorum se.prementium exitum. 
Qui hunc pr:ebere nequit, quimvis innumeras causas 
proferat, numquam eorum condemnationem | effuziet. 
Quia vero patrocinii mentionem feci, age aliam tibi 
querel:e causam declarabo. Nam nisi quotidie episco- 
pus plus, quam ipsi forenses, domos circumeat , liinc 
offensiones innumerz. Non euim gri solum, sed 
etiam qui bene valent, invisi se volunt; non pietatis 
religionisve causa, sed honoris dignitatisque id multi 
exigunt. Quod si forle contingat ut aliquem ex ditio- 
ribus potentioribusque, urgente casu, in Ecclesi:e lu- 
crum frequentius visitet, statim palpatoris atque alu- 
latoris notam sibi inurit. Sed quid patrocinia et aditus 
memoro, quando ex compellationibus solum iantam 
crininationum inolem afferunt, ut ex animi marore 
s:epe illi graventur et decidant ? Jam vero. vel oculo- 
ram contuitus explorantur : nam ejus vel simpliciora 
gesta ad trutinam vocant bene multi, vocis modum, 
aspiciendi videndique rationem. llli cuipiam, aiunt, 
elfuse arrisit, hilari ipsum vultu et magna voce saluta- 


639 
vit : me vero longe parcius et perfunctorie. Quod si 
multis assidentibus non undique oculos circumferat 
iner loquendum, id pro contumelia multi habent. 
Qis igitur nisi admodum fortis tam muitis accusato- 
ribus sufficere poterit, ut vel ab illis nullatenus in 
crimen vocetur, vel accusatus sese expediat ? Oportet 
enim accusatorem esse neminem; si id ininus fieri 
possit, oblata saltem erimina abluere. Quod si ne hoc 
quidem facile est, sed «quidam temere et frustra cul- 
pando gaudent : fortiter ferenda est queriioniarum 
linjusmodi maestitia. Etenim qui jure accusatur, facile 
aecusintem tulerit : quandoquidem enim nullus ac- 
cusator acerbiur cst ipsa conscientia ; ab illo auctore 
omnium molestissimo capti externos accusatores u'- 
pote mitiores facile patimur. Qui autem nullius sibi 
culp:e couscius est, falso accusatus continuo in iram 
vertitur, et in maerorem facile decidit, nisi prius ad 
multorum ferendas insanias exercitatus fuerit. Neque 
enim fieri potest, calumniis impetitum et inique 
damnatum non turbari, et de tauta. iniquitate nibil 
pati. Quid memorem tristitiam tum subeundam, cum 
quempiam ex catu Ecclesi: amovere opus est? Uti- 
nam vero malum totum in tristitia consisteret ; nunc 
vero pernicies non modica. Metuendum quippe est, ne 
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ultra modum j«eenis affectus ille id patiatur, quod : 
beato Paulo dictum est, Ne abundantiori tristitia absor« 
beatur (2. Cor. 2. 7). Maxima ergo diligentia hic oput 
est, ue quod prodesse illi debuerat, majoris ipsi damp; 
sil occasio : nai qu:xecumque ille post hujusmodi eu- 
raüonem peccata admiserit, communem !am ipsi 
quam medico iram accendunt, si hic non recte vulnus 
inciderit. Quot autem supplicia exspectanda sunt, 
cum quis non ex peccatis modo suis, sed ex aliorum 
quoque delictis in extremum periculum adducitur 1 
Nam si de propriis sceleribus rationem reddituri ex- 
lorrescimus, ac si non valeamus ignem illum effugere, 
quid illi exspectandum est, qui tam multorum nomine 
causam sit dicturus? Quod autem hoc verum sit, audi 
beatum Paulum dicentem ; imo potius non illum, sed 
in ipso loquentem Cliristum : Obedite prepositis 99: 
stris, el subjacete eis : ipsi enim pervigilunt, quasi rgtia- 
nem pro animabus vestris. reddituri. (Iebr. 13. 41), 
Num exiguus videtur hic comminationis terror? lg 
quantus sit dici nequit. Verum hec satis sunt, qug 
vel pertiuacioribus fidem faciant, nos non superbis 
vel vaua gloria captos, sed nobis tantum metuentes el 
rei molem considerantes hujusmodi fugam fecisse. 


e um eee LLL 
LIBER QU.ARTUS. 


REC INSUNT LIBRO QUARTO: 


I. Non eos tantum, qui ad clerum pervenire student, 
verum etiam qui vim patiuntur, ob peccata graviter 
p uniri. 

IJ. Qui indignos ordinant, idem quod hi supplicium exper- 
turos esse, licel ipsos non norint. 

Mi. sacerdoti necessariam esse expeditam diceudi facul- 
latein. 

IV. Ad quorumvis concertationes, et Grzeoorum, οἱ Jud:zeo- 
rum οἱ hzreticorum euim paratum esse oportere. 

V. Perquam | eritum dialectic:e esse oportere. 

VI. B. l'aulum id optime przstitisse. 

VH. Eumden non signis tautun  claruisse, sed etiam arte 
dicendi. 

Vill. Eundem id a nobis quoque velle exerceri. 

IX. Quo nisi preditus sit episcopus, subditos non leye da- 
muum necessario subire. 


— 


1. Qui vi ad clerum trahuntur non ideo ponis immn- 
nes. — His auditis, BASILIUS paulum cunctatus : At 
οἱ tu quidem, inquit, hanc dignitatem affectasses, 
hunc jure timorem admittere posses. Nam qui ad rei 
cujuspiam administrationem se idoneum esse professus 
est, quod eam arripere studuerit, illa sibi concredita 
si labatur, non polest ad imperitiz excusatjoneim con- 
fugere; utpote qui antevcrtens hanc sibi ipse defen- 
sionem ademerít, quod accurrerit, eamque sibi ad- 
mínistrationem rapuerit: neque dicere potest is, qui 
lubens et sponte huc accessit, Invitus hac in ro. pec- 
ci, invitus illum quempiam perdidi. Ivespondebit 
i'i, qui tum hac fn re judex futurus est : Et cur tantn 
tibi conscius imperiti, cuni mens ad talem inculpate 
wractandam artem tibi non adesset, involasti, ausus- 
que es majora, quam vires ferrent, negotia suscipere? 
Quis te coegit, quis reluctantem. ef fugientem vi per- 


traxit? At ti nihil ufaquam simile audies, neque pose 
sis umquam hujusmodi delicti teipsum dimnare, om-—- 
nibusque planum est te ne tantillum quidem ad hun« 
suscipiendum honorer laborasse, sed id aliorum opes 
ra factum. esse. Atqne adeo quod illis nullam pecca. 
torum veniam relinquit, hoc tibi magnam defension&: 
materiam suppeditabit, CIIRYSOSTOMUS. Ad haze 
ego caput cum movissem, sensimque arrisissem, h«» 
minis simplicitatem miratus, προ loquutus sua 
Equidem optarim rem ita se habere, ut dicis, vir oxxa. 
nium optime, non ut id suscipere possem, quod numwq 
rcfugi. Etiamsi enim mihi nullum supplicium propo: 
situm. esset, si perfunctorie et. imperite Christi gre- 
pem curassem : at. illud mihi omni supplicio gravius 
forct, si post. tantas mihi concreditas res erga eum, 
qui coneredidissct, ita ingratus viderer, Quare igi 
optarim illam tuam opinionem non falsam esse? Uj 
miseris et infelicibus (sic enim vocandi ii, qui hee 
negotium probe tractare nesciunt, quamvis sexes. 
lies ipsos vi adactes et ignorantes peccare dicas), ql 
i-is, inquam, effugere liceat. ignem illum inexslis. 
guibilem, et tenebras exteriores, vermemque num- 
quam morientem, ne dissecentur ef cum hypocritis 
pereant. Verum quid tibi faciam ? Non ita se res has 
bet, non ita sane. Ác si vis, ut a regno primum, quod 
apnd Deum tanti non est quanti sacerdotium, eorum ' 
qu:e dixi fidem faciam. Saül ille, filjus Cis, non SuOpuS 
motu et cura rex factus est (1. Reg. 9) ; sed abiit, uj 
qua'reret asinas, et super iis prophetam interrogare 
ccepit; ille vero de regno ipsum alloquutus est. Nee 
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ἱξετάζοντες, καὶ διάθεσιν ὄφεως, xaX ποσότητα 
ς. Πρὸς τὸν δεῖνα *, qnoi, δαφιλῶς ἐπεγέλασε, 
pu τῷ προσώπῳ, xal µεγάλη προσεῖπε τῇ φωνῇ 
ἕλαττον χαὶ ὡς ἔτυχε. Καὶ ἂν πολλῶν συγχαθη- 
μὴ πανταχοῦ περιφέρ] τοὺς ὀφθαλμοὺς διαλεγό- 
ὕδριν τὸ πρᾶγμά φασιν οἱ πολλοί. Τίς οὖν μὴ 
εχυρὸς ὧν τοσούτοις ἂν ἀρχέσειε κατηγόροις, 1j 
eno ὅλως Υραφῆναι παρ) αὐτῶν, Ἡ πρὸς τὸ δια- 
μετὰ τὴν γραφἠν; Act μὲν γὰρ μηδὲ ἔχειν χατ- 
ς εἰ δὲ τοῦτο ἀδύνατον, ἀπολύεσθαι b τὰ παρ' 
v ἐγχλήματα: εἰ δὲ οὐδὲ τοῦτο εὔπορον , ἀλλὰ 
val τινες εἰχῆ xal ἁπλῶς αἰτιώμενοι. γενναίως 
ἣν τῶν µέμψεων τούτων ἀθυμίαν ἵστασθα.. ὸ 
p δικαίως ἐγχαλούμενος, χἂν ἑνέγχῃ τὺν ἔγχα- 
fables: ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἔστι πικρότερός τις τοῦ 
πο; χατήγὀρος, διὰ τοῦτο, ὅταν ὑπ ἐχείνου τοῦ 
ντάτου πρότερον ἁλῶμεν, τοὺς ἔξωθεν ἡμερωτέ- 
πας εὐχόλως φέρομεν. Ὁ δὲ οὐδὲν ἑαυτῷ συνειδέ- 
νηρὺν ἔχων, ὅταν ἐγχαλῆηται µάτην, χαὶ πρὸς 
ἐχφέρεται ταχέως, χαὶ πρὸς ἀθυμίαν καταπίπτει 
, ἂν μὴ πρότερον τύχῃ μεμελετηχὼς ὁ τὰς τῶν 
) Φέρειν ἀνοίας. UD γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι συχο- 
µενον six, xai χαταδικαζόµενον μὴ ταράτ- 
χαὶ πάσχειν τι πρὸς τὴν τοσαύτην ἁλογίαν. Τί 
[401] λέγοι τὰς λύπας, ἃς ὑπομένουσιν, ἡνίχα ἂν 


(il. et unus πρὸς τὸν y μὲν δεῖνά φησι. Mor. τὸν δεϊνά φ. 
uot mss. x&v πολλῶν. 
i ύεσθαι, Sav. in marg. ἀπολύσασθαι. 
nc Savilii multorumque mss. lectionem vulgats, πρ. 
μεμελ., praetulimus. Εοιτ. 








δέῃ τινὰ τοῦ τῆς Ἐχκλησίας τεριχόψαι d πληρώματος; 
Εἴθε μὲν οὖν μέχρι λύπης ἵστατο τὸ δεινόν ΄ νῦν δὲ xat 
ὄλεθρος οὐ μικρός. Δέος Υὰρ, µήποτε mépa τοῦ δέοντος 
κολασθεὶς Exelvoz πάθη τοῦτο δὴ τὸ ὑπὸ τοῦ µαχαρίου 
Παύλου λεχθὲν, χαὶ 'YxÓ τῆς περισσοτέρας ἀύπιῃς 
καταποθῇῃ. Πλείστης οὖν χλνταῦθα δεῖ «τῆς ἀκριθείας, 
ὥστε μὴ τὴν τῆς ὠφελείας ὑπόθεσιν μείζονος αὐτῷ 
γενέσθαι ζημίας ἀφορμὴν. "Qv γὰρ ἂν ἁμάρτῃ μετὰ τὴν 
τοιαύτην θεραπείαν ἐχεῖνος, χοινωνεῖ τῆς ἐφ᾽ ἑγάστω 
τούτων ὀργῆς, ὁ μὴ καλῶς τὸ τραῦμα τεμὼν ἰατρός. 
Πόσας οὖν χρὴ προσδοχᾷν τιμωρίας, ὅταν μὴ µόνον 
ὑπὲρ ὧν αὐτὸς ἕκαστος ἐπλημμέλησεν ἁπαιτῆται λόγον, 
ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ τῶν ἑτέροις ἁμαρτηθέντων εἰς τὸν ἔσχα- 
τον χαθιστῆται χἰνδυνον» El γὰρ τῶν οἰχείων πληµµε- 
ληµάτων εὐθύνας ὑπέχοντες φρίττοµεν, ὡς οὗ δυνησόµε- 
νοι τὸ Top ἐχφυγεῖν ἐχεῖνο, τί χρὴ πείσεσθαι προσδοχᾶν 
τὸν ὑπὲρ τοσούτων ἀπολογεῖσθαι μέλλοντα; "Ott γὰρ 
τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τοῦ µαχαρίου Παύλου 
λέγοντος, μᾶλλον δὲ οὐκ ἐχείνου, ἀλλὰ τοῦ Ev αὑτῷ λα- 
λοῦντος Χριστοῦ  Πείθεσθε τοῖς ἡγουμέγοις ὑμῶν, 


xal ὑπείκετε, ὅτι αὐτοὶ f ἀγρυπγοῦσω ὑπὲρ τῶν 


/υχῶν ὑμῶν, ὡς Aóror ἁποδώσοντες. "δρα μ.κρὺς 
οὗτος ὁ τῆς ἀπειλῆς φόδος; Οὐκ ἔστιν εἰπεῖν. ᾽Αλλὰ 
xai τοὺς σφόδρα ἀπειθεῖς xal σχληροὺς ἱχανὰ ταῦτα 
πεῖσαι 8, ὡς οὔτε ἁπονοίᾳ οὔτε φιλοδοξίᾳ ἁλόντες, ὑπὲρ 
δὲ ἑαυτῶν δεδοικότες µήνον, xaX εἰς τὸν τοῦ πράγµατος 
ὄγχον ἀποθλέφαντες, ταύτην ἐφύγομεν τὴν φυγην. 

d 

e Mor oto. Sav. et alii δεῖ, 


f Alii αὐτοὶ γάρ. 
6 Sic Sav. et alii, Mor. vero ταῦτα πάντα πεῖσαι. 





ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 


ΤΑΔΕ ΕΧΕΣΤΙΝ EN TQ ΤΕΤΑΡΊΩ AOIQ. 
9 βόνον οἱ σπονδάζοντες ἐπὶ κλήρον ἐλθεῖν, ἀλλὰ καὶ οἱ ἀνάγκην ὑπομέ - 


ὃν ele ἂν ἁμάρτωσι σφόδρα κολάζοντα.. 
dl χεεροτονοῦντες ἀναξίους τής «3 sc αὐτοῖς εἶσιν ὑπεύθννοι τιµωβίας, xày 
^ τοὺς χε 


φφοτονουµέν.υς 

μολκῆς τὴς i» τῷ λέχιν pw etia τῷ le; aL. 
ephe và ἁπάντων µάχας καὶ ἄλλήνων καὶ Ἰονδαίων καὶ αἱρετικῶν 
éste: γρή. 
spidigs ἔμειι(ον εἶναι διῖ τῆς Sa utu. 
Φ pasas Παύλω Μάλιστα τοῦτο κα ώρθωτο. 
οἷα dab τῶν σημείων µύνον λαμτρὸς ἐγένετο, ἀλλὰ καὶ dxo τοῦ λέγειν. 
v ἡμᾶς τοῦ τὸ βούλεται καιορθοῦν. 
— pé παρόντος τῷ ugd, πολλἠν ἀνάγκη τοὺς ἀρχομίνους ζτμίαν 
^ ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ ἀχούσας. xal μικρὸν ἐπισχὼν, 

| μὲν αὐτὸς ἑσπούδασας, φησὶ, ταύτην χτήσασθαι 
M εἶχεν ἄν σοι λόγον οὗτος ὁ φόδος. Tov γὰρ 
Μφαντα ἐπιτήδειον εἶναι πρὸς ἣν τοῦ πράγματος 
ιν τῷ σπουδάσαι λαθεῖν, οὐκ ἔστι μετὰ τὸ πι- 
ἵναι ἐν οἷς ἂν σφάλληται [403] καταφεύγειν εἰς 
EV. Προλαδὼν γὰρ αὐτὸς ἑαυτῷ * ταύτην ἀφείλετο 
Εολογίαν, τῷ προσδραμεῖν χαὶ ἁρπάσαι τὴν δια- 
, xal οὐχ ἔτι ἂν δύναιτο λέγειν ὁ ἑχὼν χαὶ ἔθελον- 
À τοῦτο ἐλθὼν, ὅτι ΄Αχων τὸ δεῖνα Ἴμαρτον, xal 
ὃν δεῖνα διέφθειρα. Ἐρεῖ γὰρ πρὺς αὐτὸν ὁ ταύ- 
τῷ «τότε διχάζων τὴν δίχην * xal xl δήποτε το- 
! Gsaut συνειδὼς ἀπειρίαν, καὶ οὐκ ἔχων b 
v ἱχανὴν πρὸς τὸ µεταχειρίσαι τὴν τέγνην ταύτην 
τήτως, ἔσπευσας xai ἑτόλμησας µείκονα τῆς 
᾿δννάμεως ἀναδέξασθαι πράγµατα; τίς ὁ χατ- 
daro? 
|? et aliquot mss. xal pra: οὐκ ἔχων, Sar. et alii xai: οὐχ 

ἁμαρτηχώς, ἐσπούδασας. γα. οἱ 

me ἁλλὰ có vt. Mor. οἱ alil ἀλλ) οὐ σόχε. 


PaTROL. Gn. ΧΙΥΗΙ, 


ἑξώτερον, xal τὸν σχώληχα τὸν ἀτελεύτητον ο. 


αναγχάσας ; τίς ὁ πρὸς βίαν ἑλκύσας ἁποπηδῶντα xal 
φεύγοντα; Αλλ' οὗ σύ γε τούτων οὐδὲν ἀχούσῃ ποτέ * 
οὔτε αὐτὸς γὰρ ἂν ἔχοις τοιοῦτόν τι σαυτοῦ χαταγνῶναι, 
xai πᾶσίν ἔστι χαταφανὲς ὅτι οὔτε μέγα οὔτε μικρὸν 
ὑπὲρ ταύτης ἑσπούδασας τῆς τιμῆς, ἀλλ᾽ ἑτέρων γέγονε 
τὸ χατόρθωµα. Καὶ ἅπερ ἐχείνους ἐν τοῖς ἁμαρτήμασιν 
οὐχ ἀφίησιν ἔχει συγγνώµην, τοῦτό σοι πολλὴν παρέχει 
πρὸς ἀπολογίαν τὴν ὑπόθεσιν. (ΧΡΥΣΟΣΤ.) Πρὸς ταῦτα 
ἐγὼ χινήσας τὴν χεφαλὴν, xat µειδιάσας Ἠρέμα ἐθαύ- 
μαξόν τε αὐτὸν τῆς ἁπλότητος, xal πρὸς αὐτὸν ἔλεγον * 
Ἐθουλόμην xai αὐτὸς ταῦτα οὕτως ἔχειν, ὡς ἔφης, ὦ 
πάντων ἀγαθώτατε σὺ, οὐχ ἵνα δέξασθαι δυνηθῶ τοῦτο, 
ὅπερ ἔφυγον νῦν. El γὰρ xaX µηδεµία µοι προῦχειτο 
χόλασις ὡς ἔτυχε xaX ἀπείρως ἐπιμελουμένῳ τῆς ποί- 
µνης τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ' ἐμολ πάσης τιμωρίας χαλεπώτε- 
pov ἣν αὑτὺ τὸ πιστευθέντα πράγματα οὕτω μεγάλα 
περὶ τὸν πιστεύσαντα οὕτω φανῆναι xaxóv. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν ηὐχόμην τὴν δόξαν σου ταύτην μὴ διαπεσεῖν, 
Ἵνα τοῖς ἁθλίοις xat ταλαιπώροις (οὕτω γὰρ δεῖ χαλεῖν 
τοὺς οὐχ εὑρόντας χαλῶς ταύτης προστῖναι τῆς πρα- 
Υµατείας, xàv μµυριάχις αὐτοὺς πρὸς ἀνάγχην ἦχθαι 
λέγῃς, xal ἁγνοοῦντας ἁμαρτεῖν), ἵνα τούτοις διαφυγεῖν 
γένηται τὸ πῦρ ἐχεῖνο τὸ ἄσθεστον, xai τὸ σχότος τὸ 
xa τὸ 
διχοτοµηθῆναι, χαὶ τὸ μετὰ τῶν ὑποχριτῶν ἀπολέσθαι. 
Αλλά cl σοι πάθω; Οὐχ ἔστι ταῦτα, οὖχ ἔστι, Καὶ, εἰ 
βούλει qe, ἀπὸ τῆς βασιλείας πρῶτον, fc οὐ τοσοῦτος 
ὅσος τῆς ἱερωσύνης τῷ θΘεῷ λόγος, παρέξω σοι τούτων 
ὧν εἶπον τὴν πίστιν. Ὁ Σαοὺλ ἐχεῖνος ὁ τοῦ Κεῖς d 
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vlb; οὐχ αὐτὸς σπουδάσας ἐγένετο βασιλεὺς, ἀλλ’ ἀπΏλθε 
μὲν ἐπὶ τὴν τῶν ὄνων ζήτησιν, xal ὑπὲρ τούτων ἔρω- 
τήσων τὸν προφέτην ἤρχετο, ὁ δὲ αὐτῷ περὶ τῆς βασι- 
λείας διελέγετο. Καὶ οὐδὲ οὕτως ἑπέδραμε, καΐτοι παρὰ 
ἀνδρὸς ἀχούων προφήτου , ἀλλά xaY ἀνεδύετο καὶ παρ- 
ητεῖτο λέγων’ Τίς εἰμι ἐγὼ, xal εἰς ὁ οἶκος τοῦ πατρές 
µου; Τί οὖν; ἐπειδὴ κακῶς ἐχρήσατο τῇ παρὰ τοῦ θεοῦ 
ἔοθειση τιμῇ, ἴσχυσεν αὑτὸν ἑξελέσθαι ταῦτα τὰ ῥήματα 
τῆς τοῦ βασιλεύσαντος αὐτὸν ὀργῆς *; Καΐτοι γε ἑνην 
λέγειν πρὸς τὸν Σαμουὴλ ἐγκαλοῦντα αὐτῷ ' Mt γὰρ 
αὐτὸς ἑπέδραμον τῇ βασιλείᾳ; μὴ γὰρ ἐπεπήδησα ταύτῃ 
τῇ δυναστείᾳ; τὸν τῶν ἰδιωτῶν ἐθουλόμην βίον Qv τὺν 
ὁπράγμυνα χαὶ ἡσύχιον, σὺ δέ µε ἔπὶ τοῦτο εἴλχυσας 
τὸ ἀξίωμα. Ἐν ἐχείνῃ µένων τῇ ταπεινότητι εὐχόλως 
ἂν ταῦτα ἐξέχλινα τὰ προσκρούµατα. O0 γὰρ |405] 
ὑήπου τῶν πολλῶν εἷς (v καὶ ἀσῆμων ἐπὶ τοῦτο ἂν ἑἐξ- 
επέµφθην τὸ ἔργον, οὐδ' ἂν ἐμοὶ τὸν πρὸς τοὺς ᾽Αμαληχίτας 
πόλεµον ὀνεχείρισεν ὁ θεός’ μὴ ἐγχειρισθεὶς δὲ οὐχ ἄν ποτε 
ταύτην ἆμαρτον τὴν ἁμαρτίαν. Αλλά ταῦτα πἀνταἁσθενη 
πρὸς ἀπολογίαν, οὐκ ἀσθενῆ δὲ µόνον, ἀλλά xaX ἐπιχίν- 
ὄυνα, χαὶ μᾶλλον ἑκχαίοντα b τοῦ θεοῦ τὴν ὀργὴν. Τὸν 
γὰρ ἐπὶ τὴν ἀξίαν τιµηθέντα οὐχ εἰς τὴν τῶν ἁμαρτη- 
µάτων ἀπολοχίαν χρὴ προδάλλεσθαι τῆς τιμῆς τὸ pé- 
γεθος, ἀλλ᾽ εἰς μείζονος βελτιώσεως προχοπὴν χεχρῆσθα, 
τῇ πολλῇ περὶ αὐτὸν τοῦ Θεοῦ σπουδῇῃ. Ὁ δὲ διότι κρείτ- 
τονος ἔτυχεν ἀξιώματος, διὰ τοῦτο ἁμαρτάνειν αὐτῷ 
νοµίζων ἐξεἶναι, οὐδὲν ἕτερον f) τὴν τοῦ θεοῦ φιλαν- 
θρωπίαν αἰτίαν τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων ἐπιδεῖξαι 
ἐσπούδασεν, ὅπερ τοῖς ἀσεθέσι καὶ ῥᾳθύμως τὸν ἑαυτῶν 
διοικοῦσι βίον λέγειν ἔθος ἀεί. ᾽Αλλ᾽ οὐχ ἡμᾶς οὕτω δια- 
χεῖσθαι yph, οὐδὲ εἰς τὴν αὐτὴν ἑχείνοις ἐχπίπτειν 
µανίαν, ἀλλὰ πανταχοῦ σπουδάζειν τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσ- 
φέρειν εἰς δύναμιν τὴν ἡμετέραν, xol εὔφημον xal 
γλῶτταν χαὶ διάνοιαν ἔχειν. 0ὐδὲ γὰρ ὁ Ἠλὶ (ἵνα τὴν 
βασιλείαν ἀφέντες ἐπὶ τὴν ἱερωσύνην, περὶ fic ἡμῖν ὁ 
λόγος, ἕλθωμεν νῦν) ἑσπούδασε χτήῄσασθαι τὴν ἀρχίν. 
TL οὖν αὐτὸν τοῦτο, ἠνίχα ἤμαρτεν, ὤνησεν; Καὶ τί 
λέγω κτήσασθαι; οὐδὸ διαφυγεῖν μὲν οὖν, εἴπερ ἤθελε, 
δυνατὸν ἣν αὐτῷ διὰ τὴν ἀνάγχην τοῦ νόµου ' χαὶ γὰρ 
ἣν τῆς Λευῖ φυλῆς, xal τὴν ἀρχὴν διὰ τοῦ γένους 
ἄνωθεν χαταθαίνουσαν ἔδει δέξασθαι. AX)! ὅμως καὶ 
οὗτον τῆς τῶν παίδων παροινίας ὃ ἕδιχε δίχην οὐ 
µιχράν. T( δὲ αὐτὸς ὁ πρῶτος Ὑενόμενος τῶν Ἰουδαίων 
ἱερεὺς, περὶ οὗ τοσαῦτα διελέχθη ὁ Geb; τῷ Μωῦσεϊ, 
Ἐπειδὴ οὐκ ἴσχυσε μόνος πρὸς τοσούτου πλήθους στῆναι 
µανίαν, οὗ παρὰ μικρὸν Ίλθεν ἀπολέσθαι, εἰ μὴ fj τοῦ 
ἀδελςοῦ προστασία ἕλυσε τοῦ tou «tv ὀργήν, Ἐπειδὴ 
δὲ Μωῦσέως ἐμνήσθημεν d, xalóv xal ἐχ τῶν ἐχείνῳ 
συµθεθηχότων δεῖξαι τοῦ λόγου τὴν ἀλήθειαν, Αὐτὸς 
γὰρ οὗτος ὁ µαχάριος Μωῦσῆς τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ τὴν 
προστασίἰαν ἁρπάσαι τῶν Ἱουδαίων, ὡς καὶ διδοµένην 
παρῄῃτῆσθαι 9, xai θεοῦ χελεύοντος ἀνανεῦσαι, xal 
παροξῦναι τὸν προστάττοντα. Καὶ οὐ τότε µόνον, ἀλλὰ 
καὶ μετὰ ταῦτα γενόμενος ἐπὶ της ἀρχῆς ὑπὲρ τοῦ 
ταύτης ἁπαλλαγῆναι ἡδέως ἂν ἀπέθνησχεν ᾽ Από- 
xt&orx Υάρ µε, φησὶν, el οὕτω µοι μέ..λεις ποιεῖν. 
Τί οὖν, ἐπειδῇῆ ἤμαρτεν ἐπὶ τοῦ ὕδατυς, ἴσχυσαν αἱ 
συνεχεῖς αὗται παραιτήσεις ἀπολογήσασθαι ὑπὲρ αὐτοῦ, 
xai πεῖσαι τὸν Θεὺν δοῦναι συγγνώµην; xal πόθεν ἄλλο- 
θεν τῆς ἐπηγγελμένης ἀπεστερεῖτο γῆς; 0ὐδαμόθεν ἄλλο- 
zv, ὡς ἅπαντες ἴσμεν, à" f διὰ τὴν ἁμαρτίαν ταύτην, 


* Post ὀργῆς Savil. et quidam mss. οὐδαμῶς inserunt, quse 
vox abest a Morel. et aliis. 


à Alli ἐμνήσθην. 
* Alii παραιτεῖσθαι, alii παραιτήσασθαι. Ibid. Savil. et alii 
ἀνανενσαι ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς. 
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δι f$» 6 θανμαστὺς ἔχεῖνος &ávhp οὐκ ἴσχνσε τω 
τοῖς ἀρχομένοις τυχεῖν ' ἀλλὰ μετὰ τοὺς πολλοὺς 
γαὶ τὰς ταλαιπωρίας, μετὰ τὴν πλάνην isgl 
ἄφατον, xal τοὺς πολέμους καὶ τὰ τρόπαια, | 
γῆς ἀπέθνησχεν, ὑπὲρ ἧς τοσαῦτα ἐμόχθησε 
τοῦ πελάγους ὑπομείνας χατὰ τῶν τοῦ Ath 
ἀπήλαυσεν ἀγαθῶν. 'Opdg ὡς οὗ τοῖς ἁρπάζουσι 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς ἐχ τῆς τῶν ἑτέρων σπουδης ἓτ 
ἐρχομένοις, λείπεταί τις ἐν olg ἂν πταίσωαιν ἀπ 
Ὅπου γὰρ οἱ τοῦ θεοῦ f [404] χειροτονοῦντος παρ 
μενοι πολλάχις τοσαύτην ἔδωχαν δίχην, καὶ οὐδὲν 
ἐξελέσθαι τοῦ χινδύνου τούτου οὔτε τὸν ᾿Ααρὼν, { 
"FDA, οὔτε τὸν µακάριον ἐχεῖνον ἄνδρα, τὸν ἄγ 
προφήτην, τὸν θαυμαστὸν , τὸν πρᾶον μάλιστα 
τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, τὸν ὡς φίλον λαλοῦντα τῷ 6sq 
vc ἡμῖν τοῖς τοσοῦτον ἁποδέουσι τῆς ἀρετῆς τῆς 
δυνήσεται mob, ἀπολογίαν ἀρχέσαι τὸ συνειδέναι 
μηδὲν ὑπὲρ ταύτης ἑσπουδαχόσι τῆς ἀρχῆς” : 
λιστα ὅτε πολλαὶ τούτων τῶν χειροτονιῶν opx d 
θείας γίγνονται χάριτος, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς τῶν 
πων σπουδής. Tov Ἰούδαν ὁ θεὺς ἐξελέξατο, χαὶ 
ἅγιον ἐκεῖνον χατέλεξε yopbv, xal τὴν ἁποατολιχὴ 
μετὰ τῶν λοιπῶν ἐνεχείρισεν  ἔδωχε δέ τι x 
ἄλλων πλέον αὐτῷ, τὴν τῶν χρημάτων οἰχονομ 
οὖν; ἐπειδὴ τούτοις ἁμφοτέροις ἑναντίως ἐχρί 
καὶ ὃν ἐπιστεύθη κηρύττειν προῦὔδωχε, καὶ ἃ 
διοιχεῖν ἐνεχειρίσθη, ταῦτα ἀνῆλωσε χακῶς , i 
thv τιµωρίαν; Ac αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο xal χαλε 
ἑαυτῷ τὴν δίχην εἰργάσατο᾽ χαὶ µάλα γε εἰχόι 
γὰρ εἰς τὸ τῷ θεῷ προσκρούειν δεῖ χαταχεχρῆσί 
παρὰ θεοῦ διδοµέναις τιμαῖς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ μᾶλλι 
σκειν αὐτῷ. Ὁ δὲ, ἐπειδὴ πλέον τετίµηται, δι 
ἀξιῶν ἀποφυγεῖν, ἐν of; ἂν χολάζεσθαι δέῃ, πο 
σιον ποιεῖ ὥσπερ ἂν el τις xal τῶν ἀπίσνων "I 
ἀχούσας τοῦ Χριστοῦ λέγοντος ὅτι, El μὴ ᾖ.ί 
ἑλάλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον ' xal ei 
σημεῖα éxolovy ἐν αὐτοῖς, ἃ μηδεὶς 1ος ἐπι 
ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον, ἐγχαλοίη τῷ Σωτῆρι xa εἰ 
λέγων * Τί γὰρ fipyou καὶ ἑλάλεις ; τί δὲ ἐποίεις 
ἵνα µειζόνως ἡμᾶς χολάσῃς; ᾽Αλλὰ μανίας τὰ 
ταῦτα, καὶ τῆς ἑσχάτης παραπληξίας. Ὁ γὰρ 
οὐχ ἵνα σε κατακρίνῃ ᾖλθεν, ἀλλὰ μᾶλλον θερα 
οὐχ ἵνα σε νοσοῦντα παρίδῃ, ἀλλ ἵνα σε ἁπαλλι 
νόσου τέλεον. Σὺ δὲ σαυτὺν ἑχὼν ἀπεστέρης 
ἐχείνου χειρῶν ' δέχου τοίνυν χαλεπωτέραν «hy 

lav. Ὥσπερ γὰρ εἰ εἶξας τῇ θεραπεία, καὶ τὰ 
τέρων ἂν ἀπηλλάγης χαχῶν, οὕτως ἐπειδὴ πα 
µενον ἰδὼν ἔφυχες, οὐχ ἔτι ἀπονίφασθαι b. «ai 
νῄσῃ, uh δυνάµενος 6k καὶ τούτων δώσεις τὴν tt 
καὶ ἀνθ᾽ ὧν αὐτῷ µαταίαν τὴν σπουδὴν ἑποίησα 
µέρος τὸ σὸν, διὰ ταῦτα οὐκ ἴσην mpb τοῦ τι 
παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ μετὰ τὰς τιμὰς τὴν βάσαν 
µένομεν, ἀλλὰ πολλῷ σφοδρότερον ὕστερον. Ὁ γι 
τῷ παθεῖν εὖ Ὑενόμενος ἀγαθὸς πιχκροτέρως i 
ἂν εἴη χολάζεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ἀσθενῆς ἡμῖν 
ἀπολογία δέδειχται, xal οὗ µόνον οὐ σώζαι 4 
αὐτὴν χαταφούγοντας, ἀλλὰ xai προδίδωσι mb 
pav ἡμῖν ποριστἐον ἀσφάλειαν. 

Ποίαν δῆ ταύτην; ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ ἔφη, ὡς ἔγω 
ἐν ἑμαυτῷ δύναμαι εἶναι νῦν, οὕτω µε ἔμφοδον 
τροµον τοῖς ῥήμασι χατέστησας τούτοις. ΧΡ] 
Mi, δέοµαι, ἔφην, xat ἀντιδολῶ, μὴ τοσοῦτον 1 
λης σαντόν. "Eat: γὰρ, ἔστιν ἀσφάλεια τοῖς μὲν 

ιν ἡμῖν τὸ µηδέποτε ἐμπεσεῖν, ὑμῖν δὲ τοῖς 1 
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que tanién ille statitu. regnum adiit, licet id a pro- 
plieta audisset, sed deprecabatur, renuebatque dicens: 
Qis sum ego, et οὐ domus patris mei? Quid ergo? 
an cum honore sibi per Deum tradito mule usus esset, 
potuit his verbis eximi ab ira ejus, qui se in regem 
constituerat ? Atqui poterat ad Samuelem increpan- 
tem dicere : Nun ego regnum invasi ? num insillvi in 
banc potentiam? vitam privatam, otiosam ct quietam 
ducere vclébam : tu vero tie in hanc diguitatem per- 
waxisti. Si in illa humilitate permansissem, hzc of- 
fendicula facile declinassem ; nam cum ex vulgatium 
et ignobilium essem numero, ad hoc opus missus rum 
quam fuissem : neque mihi bellum contra Amalecitas 
Deus eommisisset ; quo mihi non commisso in pecca- 
tum hujusmodi numquam incidissem. Vermmn liec 
omnia ad defensionem infirma sunt; nec infirma 
modo, sed periculosa, qux» Dei magis iram aecendant. 
Eum enim, qui meritis majorem dignitatem accepit, 
non oportet ad peccatorum excusationem honoris ma- 
gnitudinem ostendere, sed ad majorem in virtute pro- 
fectum uti magno illo Dei ergaà se studio. llle vero 
quia meliorem nactus dignitatem, ideo peccare sibi 
licitum esse existimabat, nihil aliud, quam Dei cle- 
mentiam peccatorum suorum causam facere conaíus 
est. Quod sane impiis, et iis qui vitam ignave ducunt, 
mos est dicere. Nos autem non sic affectos esse, nec 
in similem decidere insaniam decet, sed ubique cu- 
rare ut quee facultatis nostr sant. adhibeamus, ac 
bene de Deo cogitemus et loquamur. Neque ertim Heli 
(|. Reg. 4. 18), ut misso regno ad sacerdotium, de 
quo nunc agitur, transeamus, principatum studio ac- 
quisierat, Quid igitur id illi profuit, cum peccasset ? 
Quid dico, acquisierat? ne si voluisset quidem, lege 
ià cogente, poterat effugere : nam ex tribu Levi 
ti, et principatum ex generis retro successione 
αοἱροτο illum oportebat. Attamen et hic non mi- 
Mmas füliorum petulantie ! ponas luit. Quid au- 
tm ille qui primus Judcorum sacerdos fuit, de quo 
üm multa cum Moyse Deus verba fecit? Quia non 
Poit solus tant: multitudinis furori obsistere (Exod. 
3$. 10), annon parum abfuit quin periret, uisi fratris 
paurocinium Dei iram avertisset? Quia vero Moysis 
mentionem fecimus, e re fuerit etiam ex iis qua ipsi 
eoatigerunt rei veritatem prohare. Hic quippe D. Moy- 
ses tantam abfuit, ut prefecturam Judaeorum inva- 
deret, ut oblatam recusaret ( Exod. 4. 15), Deoque 
jubente renueret, atque ipsum irritaret. Neque tunc 
tantum, sed etiam postea, cum principatum obtineret, 
lubens mortem subiisset, ut eum exueret : Occide me, 
iaquit, sí ta mecum facturus es (Num. 11. 15). Quid 
gitur, postquam peccavit ad aquam, potuerene assi- 
éez. il» recosationes ipsum defendere, et a Deo ve- 
miam imperare (Num. 30. 12)? ecquanam alia de 
enmea terra illa promissionis privatus est? Certe non 
sla, wt omnes scimus, quam propter hoc peccatum, 
enjas causa admirandus ille vir non eadem, quz sub- 
diti, consequi potuit ; sed post multos labores multas- 
«ae miserias, post evagationem illam inenarrabilem, 
3 Ali, iniquilulis. 
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post bellà εἰ trop:ed extra terram illam oliiit, pro qua 
tot susceperát labores, marisque incommoda passus, 
portus commoda non assequutus est. Vides non modo 
raptoribus, sed etiam iis qui alloruni stadio luc eve- 
huntur, nullam reliriqui peccatorufm excusationem. 
Quando enimi ii, qui Deó se ordinante recusaverant, 
tantas poenas luerunt, niliilque potuit ab hoc periculo 
eximere Aaron, non Heli, non beatum illum virum, 
sanctum, prophetain, ttiirabilem ; tnltissimum dm- 
nium qui erant super terram (Num. 12.5) quasi àmi- 
cum cun Deo colloquenterb (Exod. 55. 14): vix tlobis, 
qui ab illius virtute tantum absumus, satis ad defen- 
sionem esse polerit, quod nobis coüscil simus; nos 
hujusmodi munus nullo studio consequutos e$se : euni 
maxime multe ex hujusmodi ordinationibus ribi di- 
vina gratia flant, sed hominum studio. Judam Dchs 
elegit, et in sanctum illum chorüm cooptavit; atque 
ipsi apostolicam dignitatem ut reliquis tradidit; imo 
quidpiam plus dedit quam aliis, pecuniarum nempe 
dispensationem (Joan. 12. 6). Quid igitur? an quia 
utroque munere contra quam debuit usus est, cuin 
eum, quem predicandum susceperat, prodidit, et 
creditas pecunias male impendit, supplicium effugit ? 
Certe hoc potissimum nomine gravius inde sibi sup- 
plicium attraxit; idque jure merito. Non enim a Deo 
acceptis honoribus ad ejus offensionem utendum est, 
sed ad ei magis placendum. 116 vero, quia májore 
dignatus honore, dum rogat, debitum sibi supplicium 
effugere posse liceat, perinde agit ac si quis ex in- 
credulis Judi:eis Christum audiens dicentem, Nisi ve- 
nissem, et loquutus fuissem eis, peccatum non habereni; 
el nisi signa fecissem eis, que nullus alius fecerat, ρε 
catum non haberent (Joan. 45. 22. 24), Servatorem ac 
beneficum incusaret his verbis : Cur venisti ac loquu- 
tus es? cur signa fecisti, ut majore nos supplicio af- 
ficeres ? Sed furoris ac summ:e insanix sunt h:ec ver- 
ba. Medicus enim non ut te damnaret venit, sed ut 
curaret ; non ut te zxgrotantem despiceret, sed ut 
a morbo penitus liberaret. Te autem ultroejus manibus 
summovisti : gravius igitur supplicium subeas. Quem- 
admodum enim si curationi te subdidisses, a pristinis 
malis liberareris : sie quia przeseotem effugisti, non 
ultra poteris illa abstergere, cumque non possis, ho- 
rum penas dabis; et quia vanam, quantuia penes te 
fuit, ejus sollicitudinem fecisti, ideo non parem, quam 
ante collatum a Deo honorem, sed longe graviorem 
cruciatum sustinebis. Etenim is, quem beneficia ac- 
cepta meliorem non reddunt, jure acerbius plecti me- 
retur. Quia igitur hujusmodi defensio infirma esse 
demonstratur, nec solum non tutatur eos qui ad il- 
lam confugiunt, sed magis etiam prodit, aliud nobis 
pr:esidium quarendum. | 

Quodnam illud? inquit BASILIUS, quandoquidem 
ego in meipso esse non possum : tantum mibi terro- 
ris ac formidinis verba tua incusserunt. CHRYSOST. 
Ne, quaxso et obsecro, te eousque dejicias. Est enim, 
est sane presidium nobis infirmis, ut numquam eo 
incidamus ; vobis autem fortibus, ut spem salutis post 
Dci gratiam non alibi ponatis, quam ut nibil indignum 
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faciatis illo dono et ipso largitore Deo. Maximo quip- 
pe &upplicio digni erunt ii, qui postquam studio suo 
diguitatem hujusmodi sunt adepti, vel ex ignavia, vel 
ex improbitate, vel ex imperitia, non recte illa utun- 
tur. Neque tamen ideo iis, qui nulle studio ipsam as- 
sequuti sunt, venia relinquitur, sed ne ipsis quidem 
ulla superest excusatio. Oportet enim, arbitror, quam - 
vis sexcenti advocent et cogant, non illos respicere, 
sed primo animum explorare suum, et omnia accu- 
. rate scrutatum ita vim inferentibus cedere. Jam nul- 
lus se domum zdificaturum polliceri audeat, nisi sit 
architectus, Reque sgrotanti& corpora curare, nisi 
medicinam calleat; sed etiamsi vim inferant, semper 
obeistet, nec-pudebit eum ignorantiz. Cui autem tam 
multarum animarum cura concredenda est, is nonne 
prius seipsum explorabit, sed, etiainsi-omnium iumpe- 
ritissimus sit, ministerium suscipict, quia alius quis- 
piam id jubet, aliusque cogit, et ne in cujuspiam of- 
fensionem incurrat? Annon se ipse sponte cum illis 
in przcipitium conjicit? Cum liceret sibi saluti suz 
consulere, alios secum in perniciem trahit. Undenam 
salutem sperare possit? unde veniam consequi ? qui- 
nam tunc nobis patrocinabuntur? an ii qui nobis vim 
nunc inferunt, et ad necessitatem adigunt? At hos 
ipsos-quis illo tempore servabit? nam et ipsi depre- 
cateribus indigebunt, ut ignem effugiant. Quod au- 
tem hzxc dicam non ut tibi terrorem inoutiam, sed ut 
veritas postulat, audi quid Paulus dicat Timotheo 
discipulo, germano (ilio atque dilecto : Manus cilo 
nemini àmposueris,neque communicaveris peccatis alienis 
(1. Tim. 5. 22). Viden' quanta eos, qui nos ad eam 
dighitatem perducturi crant, non reprehensione modo, 
Sed etiam peena, quantum in nebis fuit, eripuerimus? 

9. Qui etiam per ignorantiam indignos ordinant, sepe 
puniendi. — Sicut enim iis, qui electi fuere, non salis 
est ad defensionem dicere, Non sponte accessi, nec 
rem prospiciens effugi, ita nec eos, qui elegerunt, 
juvabit, si dicant, se ordinatum non novisse; sed 
ideo majus crimen efficitur, quia quem non noverant 
produxerunt, et quze videtur esse defensio, crimen 
auget. Quomodo enim non absurdum fuerit, eos qui 
mancipium emere volunt, et medicis ostendere, et 
emptionis sponsores postulare, et vicinos interrogare, 
nec tamen postea con(idere, sed diuturnum ad pro- 
bationem tempus poscere : in tantum vero ministe- 
yium inscribere quempiam volentes, temere et ut fors 
ferat, sive ad gratiam, sive ad invidiam testimonium 
judiciumque ferre, nullo alio habito examine ? Quis 
ergo pro hobis tunc deprecabitur, cum ipsi qui patroci- 
nari debebunt patrocinio egeant ? Proinde oportet eum, 
qui ordinaturus est, multa prius perquisitione uti ; sed 
multo majore eum, qui ordinandus est. Etiamsi enim 
peccatorum supplicii consortes habiturus sit eos qui 
elegerunt, attamen non ipse quidem hac ratione sup- 
plicium evadit, imo gravius sustinet ; nisi fortasse illi 
. bumana aliqua ratione ducti, contra quam consenta- 
neum sibi videbatur, electionem fecerint. Nam si in 
ejusmodi delicto deprehensi fuerint, et quem indignum 
cento scirent,quadam de causa cooptarint, paria luent 
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supplicia : fortasse vero majores poenas dabit qui nou 
idoneum constituit. Nam qui potestatem dat volenti 
Ecclesiam corrumpere, is facinorurt cjus auctor fue- 
rit. Quod si nulli eorum obnoxius ipse fuerit, sed vul- 
gi opinione se deceptum dicat, ne sic quidem impune 
fuerit, scd paulo minores, quam qui ordinatus est, 
dabit ponas. Quare? Quia verisimile videtur eos qui 
elegere f4l3a vulgi opinione deceptos eo animum ap- 
pulisse ; sed qui electus fuit non perinde dicere potest, 
Meipsum ignorabam, ut alii se ignorasse ipsum di- 
cunt. Sicut igitur gravius plectendus est, quam ii qui 
ipsum cooptarunt, ita accuratius sui ipsius examem, 
quam illi, facere debet: acsi ipsum illi ignorantes 
pertrabant, obviam ire debet, docereque causas eas, 
per quas ab errore desistant, seque vel probatione 
indiguum ostendens, a tantarum rerum mole eximat. 
Cur enim cum de re militari, de mercatura, de agri- 
cuhura, deque aliis secularibus rebus deliberatur, 
non agricola navigationem, nec miles agriculturam, 
nec gubernator militiam suscipiat, etiamsi mortem 
illis sexcenties commineris? Nempe quia periculum ex 
imperitia emergens singuli prospiciunt. Itane ergo 
ubi de modicis rebus periclitamur, tanta utemur pro 

videntia, neque cogentium violentie cedemus : ubi 
autem seterpum supplicium paratur, iis quos non no- 
runt, sacerdotium tradunt, an temere et inconsulto, 
vim ab aliis illatam obtendentes, in tantum nos peri- 
culum conjiciemus ? At hac non tolerabit qui tune 
nos judicaturus est. Oportebat enim majorem circa 
spiritualia cautionem, quam circa carnalia exhibere: 
jam vero ne parem quidem exhibere deprehendimur. 
Dic enim mihi, si quem suspicati fabrum esse, qui ta- 
men faber non esset, ad opus vocaremus, sequere- 
turque ipse, qui manus ad materiam zedificio paratam 

admovens, ligna, lapidesque labefactaret, sicque do- 

mum construeret, ut statim collaberetur, num ad il- 

lius defensionem satis esset, quod coactus nec suopte 

motu venisset? Nequaquam, idque jure ac merito: 

oportebat enim etiam aliis vocantibus resilire. Itane 

qui ligna et lapides labefactavit, debitas peenas nolle 

inodo effugiat, qui autem animas perdiderit, ac ae- 

gligenter zdificaverit, vim sibi illatam ad suppliciem 

declinandum sibi satis esse putabit? quomodo id nes 

admodum ineptum fuerit? Nondum enim adjicio, ae- 

lentem a nemine compelli posse. Sed esto, ingentem 


vim passus sit, machinisque variis impetitus deecide- 


rit: an hoc illum supplicio eximet? Ne, obsecro, 809 
eousque nos ipsos decipiamus ; ne nos ignorare si- 
mulemus 64, qua vel puerulis nota sunt. Neque eaim, 
ubi rationes Teddend: erunt, ignorantiz simulatie 
nobis prodesse poterit. Principatum hujusmodi nea 
ipse ambivisti imbecillitatis tuze conscius? probe et 
optime illud. Oportebat ergo, cum id esset animi, 
etiam aliis vocantibus resilire. An cum nemo voearet, 
infirmus et non idoneus eras, statim vero atque re- 
perti sunt qui hunc tibi honorem conferrent, statim 
fortis effectus es? Hzc risu digna et nugo» sunt, exz- 
tremoque supplicio digna. Nam propterea monet De- 
minus (Luc. 14. 28), ne qui turrim vult. sedificare 
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εἶδας τῆς σωτηρίας εἰς ἕτερον μὲν ἀνηρτῆσθαι 
xk τὴν τοῦ θεοῦ χάριν, ἁλλ᾽ f| εἰς τὸ-α μηδὲν 
ῥάττειν τῆς 1403] δωρεᾶς ταύτης xat τοῦ δε- 
ὑτὴν Θεοῦ. Μεγίστης μὲν γὰρ ἂν εἶεν χολάσεως 
ιετὰ τὸ δι΄ οἰχείας σπουδῆς ταύτης ἐπιτυχεῖν 
ς, ἢ διὰ ῥᾳθυμίαν, f) διὰ πονηρίαν, f] καὶ δι’ 
καχῶς χεχρηµένοι τῷ πράγματι. Οὐ μὴν διὰ 
: 00x ἑσπουδαχόσι χαταλεἰπεταί τις συγγνώμη, 
οὗτοι πάσης ἁπολογίας ἑστέρηντα:: Act γὰρ, οἵ- 
μυρίοι χαλῶσι xaX χαταναγχάζωσι, μὴ πρὸς 
δρᾷν, ἀλλὰ πρότερον τὴν ἑαυτοῦ βασανίσαντα 
εἰ πάντα διερευνησάµενον ἀκριθῶς, οὕτως εἷ-. 
ιαζοµένοις. Nov δὲ οἰχίαν μὲν οἰχοδομήσασθαι 
ὑποσχέσθα: τολµήσειε τῶν οὐκ ὄντων οἱχοδο- 
δὲ σωμάτων ἄψασθαι νενοσηχότων ἐπιχειρή- 
τις τῶν ἰατρεύειν οὖκ ἐἱδότων, ἀλλὰ χᾶν πολ- 
e βίαν ὠθοῦντες ὧσι»,. παραιτῄσεται, xod οὐκ 
& τὴν ἄγνοιαν ψυχῶν δὲ ἐπιμέλειαν µέλλων- 
lat b τοσούτων οὐκ ἑξετάσει πρότερον ἑαυτὸν, 
) ἁπάντων ἀπειρότατος f], δέξεται τὴν διαχο: 
ιδ] 6 δεῖνα χελεύει, χαὶ ὁ δεῖνα βιάζεται, χαὶ 
κσχρούσῃ τῷ δεῖνι, Καὶ πῶς οὖκ εἰς προῦττον 
tt" ἐχείνων ἐμθαλεῖ xaxóv; Ἐξὸν γὰρ αὐτῷ 
καθ ἑαυτὸν, νῦν xal ἑτέρους προσαπόλλυσι 
οὗ. Πόθεν γὰρ ἔστιν ἐλπίσαι σωτηρίαν»; πόθεν 
ης τυχεῖν ; τίνες ἡμᾶς ἑἐξαιτῇσονται τότε ο; ol 
x νῦν ἴσως xal πρὸς ἀνάγχην ἕλχοντος; αὐτοὺς 
ς τίς xav' ἐχεῖνον διασώσει-τὸν χαιρόν; καὶ γὰρ 
V προσδέονται ἑτέρων, ἵνα διαρύγωσι τὸ πὺρ. 
€ οὗ δεδιττόµενος ταῦτα λέγω νῦν, ἁλλ᾽ ὡς ἔχει 
a ἀληθείας, ἄχουε τί τῷ μαθητῇ φησιν ὁ µαχά- 
λος Τιμοθέῳ, τῷ γνησίῳ τέχνῳ καὶ ἀγαπητῷ' 
αχέως µηδέγι ἐπιτίθει, μηδὲ κοινώνει ἆμαρ- 
Lotplaic. Εϊΐδες ὅσης τοὺς μέλλοντας ἡμᾶς 
! παράχειν 4 οὗ µέμψεως µόνον, ἀλλὰ xat τι- 
6 γε ἡμέτερον ἀπηλλάξαμεν µέρος; 
κερ γὰρ τοῖς αἱρεθεῖσιν οὐχαῦταρχες πρὸς ἆπολο- 
έχειν' οὐχ αὐτόκλητος 300v, οὐδὲ προειδὼς οὐχ 
y οὕτως οὐδὲ τοὺς χειροτονοῦντας ὠφελῆσαί τι 
εἰ λέχοιεν τὸν χειροτονηθέντα ἀγνοεῖν, ἀλλὰ διὰ 
b μείζον τὸ ἔγχλημα γίνεται, ὅτι ὃν Ἰγνόουν παρ- 
καὶ fj δοχοῦσα εἶναι ἀπολογία αὖξει τὴν χατηγο- 
X γὰρ οὐχ ἄτοπον, ἀνδράποδαν μὲν πρίασθαι 
ους xai ἰατροῖς ἐπιδεικνύναι, καὶ τῆς πράσεως 
s ἀπαιτεῖν. xal γειτόνων πυνθάνεσθαι, xaX μετὰ 
ἔντα µηδέπω θαῤῥεῖν, ἀλλὰ καὶ χρόνον πολὺν 
κεµασίαν αἰτεῖν' εἰς δὲ τοσαύτην λειτουργίαν 
ἐς τινα ἐγγράφεινα, ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχεν, ἂν. 
, (Ey, πρὸς χάριν f| πρὸς ἀπέχθειαν ἑτέρων 
iem, ἐγχρίνειν, μηδεµίαν ποιουµένους ἑτέραν 
^$ Τίς οὖν ἡμᾶς ἐξαιτήσεται f τάτεα, τῶν ὀφει- 
εροστΏναι xal αὐτῶν προστατῶν δεοµένων; Act 
καὶ τὸν χειροτονεῖν μέλλοντα πολλὴν ποιεῖσθαι 
παν, πολλῷ δὲ πλείονα τούτου τὸν χειροτονού- 
Eb yàp xai χοινωνοὺς ἔχει τῆς χολάσεως τοὺς 
κς [406] ἐν οἷς ἂν ἁμάρτῃ, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ αὐτὸς 
ται τῆς τιμωρίας, ἀλλὰ xal μείζονα δίδωσι" 
μὴ διά τινα ἀνθρωπίνην αἰτίαν παρὰ τὸ φανὲν 
ὄὕλογον 6 ἔπραξαν οἱ ἑλόμενοι, El γὰρ ἐν τούτῳ 
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cupaOetev, xal τὸν &váztov εἶδότες διά τινα πρόφασιν 
αὐτὸν παρήγαγον, ἐξ ἴσης τὰ τῶν κολαστηρίων αὐτοῖς' 
τάχα δὲ xai μείζονα τῷ τὸν obx ἐπιτήδειον χαταστή- 
σαντι. 'O γὰρ τὴν ἑξουσίαν παρασχὼν τῷ βουλομένῳφ 
διαφθεῖραν τὴν Ἐκκλησίαν, οὗτος ἂν εἴη τῶν ὑπ' Excl- 
νου τολµηθέντων αἴτιος. El δὲ τούτων μὲν «οὐδενὶ γένοιτο 
ὑπεύθννος, ἀπὸ δὲ τῆς τῶν πολλῶν ὑπολήφεως ἡπατῆ- 
σθαι λέγοι, ἀτιμώρητος μὲν οὐδὲ οὕτω µένοι b, ὀλίγῳ 
δὲ ἑλάττονα τοῦ χειροτονηθέντος δίδωσι δίχην. TL δήπο- 
τε; Ὅτι τοὺς μὲν ἑἐλομένους εἰχὸς ὑπὸ δόξης φευδοὺῦς 
ἁπατηθέντας ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν' ὁ 65 αἱρεθεὶς οὐκ ἔτι ἂν 
δύναιτο λέγειν, ὅτι Ἠγνόουν ἐμαντὸν, χαθάπερ αὐτὸν 
ἕτεροι. Ὡς ob» βαρύτερον μέλλοντα χολάζεαθαι Ov 
παραγαγόντων, οὕτως ἀκριθέστερον αὐτῶν χρὴ ποιεῖσθαι 
τὴν ἑαυτοῦ δοχιµασίαν' x&v ἁγνοοῦντες ἕλχωσιν ἐχεῖ- 
vot, προσιόντα διδάσχειν ἀχριέθῶς τὰς αἰτίας, δι ὧν 
Ἱπατημένους παύσει, xal ἀνάξιον ἑαυτὸν τῆς δοχιµασίας 
ἀποδείξας ἐἑχφεύξεται τοσούτων πραγμάτων ὄγχον. Mà 
τί γὰρ περὶ στρατείας καὶ ἐμπορίας xal. γεωρχίας χα) 
τῶν ἄλλων τῶν βιωτικῶν βουλῆς προχειµένης, οὔτε ὁ 
γεωργὸς ἕλοιτ ἂν πλεῖν, οὔτε ὁ στρατιώτης γεωργεῖν, 
οὔτε ὁ χυθερνήτης στρατεύσσθαι, κἂν µυρίους τίς ἄπει- 
Aen 1 θανάτους; "H δῆλον ὅτι τὸν Ex τῆς ἀπειρίας 
πρρορώμενοι χίνδυνον ἕχαστος. Εἶτα, ὅπου μὲν ἡ ζημία 
περὶ μικρῶν, τοσαύτῃ χρησόµεθα προνοίᾳ, xal οὐκ εἴξο- 
μεν τῇ τῶν βιαζομένων ἀνάγκῃ ὅπου δὲ f$ χόλασις 
αἰώνιος τοῖς οὐκ εἰδόσι µεταχειρίξειν ἱερωσύνην, ἁπλῶς 
χαὶ ὧν ἔτυχε τοσοῦτον ἀναδεξόμεθα κχίνδυνον, τὴν ἑτό- 
pev προδαλλόμενοι Blav ; Αλλ' οὐχ ἀνέξεται ταῦτα ὁ 
τότε χρίνων ἡμᾶς. Ἔδει μὲν γὰρ χαὶ πηλλῷ πλείω τῶν 
σαρχιχῶν περὶ τὰ πνευματιχὰ τὴν ἀσφάλειαν ἐπιδείξα- 
σθχι’ νῦν δὲ οὐδὲ ἴσην εὑρισχόμεθα παρεχόµενοι. Εἰπὲ 
γάρ µοι, εἴ τινα ὑποπτεύσαντες ἄνδρα εἶναι. τεχτονιχὸν 
οὐχ ὄντα τεχτονιχὸν πρὸς τὴν ἑργασίαν χαλοϊῖμεν, αὐτὸς 
δὲ ἔποιτο 1, εἶτα ἀφάμενος ^no πρὸς τὴν οἰχοδομὴν 
παρεσχευασµένης ὕλης, ἀφανίνοι μὲν ξύλα, ἀφανίζοι 


δὲ λίθους, ἑργάξοιτο δὲ τὴν οἰχίαν οὕτως, ὡς εὐθέως 


χαταπεσεῖν, ἆρα ἀρχέσει πρὸς ἀπολογίαν αὐτῷ τὸ παρ) 
ἑτέρων Ἠναγχάσθαι, καὶ uh αὑτεπάγγελτον Ίχειν; Οὐ- 
δαμῶς: xat µάλα γε εἰκότως xat Διχαίως. Ἐρχῆν Y&p, 
καὶ ἑτέρων χαλούντων, ἁποπηδᾷν, Εἶτα τῷ μὲν .ξύλα 
ἀφανίζοντι xaX λίθους οὐδεμία ἔσται χαταφυγὴ πρὸς τὸ 
μὴ δοῦναι δίχην * ὁ δὲ τὰς φυχὰς ἀπολλὺς, καὶ οἰχοδομῶν 
ἀμελῶς, vhv ἑτέρων ἀνάγχην ἀποχρῆν αὐτῷ πρὺς τὸ 
διαφυγεῖν k οἵεται ; xal πῶς o0 λίαν εὔηθες; Οὕπω γὰρ 
προστίθηµι, ὅτι τὸν μὴ βουλόμενον οὐδεὶς ἀναγχάσαι 
δυνῄσεται. ᾽Αλλ' ἕσω μµυρίαν αὐτὸν ὑπομεμενηχέναι 
βίαν. xaX μηχανὰς πολυτρόπους, | 407] ὥστε ἐμπεσεῖν * 
τοῦτο οὖν αὐτὸν ἐξαιρήσεται τῆς χολάσεως; Mh, παρα- 
καλῶ, μὴ ἐπὶ τοσοῦτον ἁπα-ῶμεν ἑαυτοὺς, μηδὲ ὑπο- 
κρινώµεθα ἀγνοεῖν τὰ καὶ τοῖς ἄγαν πανσὶ φανερά. Οὐ 
γὰρ δήπου xal ἐπὶ τῶν εὐθυνῶν αὕτη τῆς ἀγνοίας ὃ 
προσποίησις ἡμᾶς ὠφελῆσαι δυνῄαεται. Οὐχ ἑσπούδασας 
αὐτὸς ταύτην δέξασθαι τὴν ἀρχὴν, ἀσθένειαν σεαυτῷ 
συνειδώς; εὖ xal χαλῶς. Ἐχρῆν οὖν μετὰ τῆς αὐτῆς 
προαιρέσεως, xat ἑτέρων χαλούντων, ἀποπηδᾶν. Ἡ ὅτε 
μὲν οὐδεὶς ἐχάλει, ἀσθενῆς σὺ καὶ οὐχ. ἐπιτῇδειος ἐπεὶ 
δὲ 1 εὑρέθησαν οἱ δώσοντες τὴν τιμὴν, Υέγονας ἐξαί- 
ovs ἰσχυρός; Γέλως ταῦτα xal λῆρος xa τῆς ἑσχάτης 
ἄξ.α τιμωρίας. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος παμαινεῖ, ui 


h Alii pem. 

1 Alii ἀπειλῇ. Infra alii xul οὐχ ἂν εἴξωμεν. Infra alii ἐπιδεί- 
xv2ao0o4. 

i Aliquot mss. χαλοϊῖμεν. Ὁ δὲ ἔποιτο. 
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πρότερον βάλλεσθαι θεµέλιον τὸν βουλόμενον πύργον 
οἰχοδομεῖν, πρὶν f| εἩν οἰχείαν ἀναλογίσασθαι δύναμιν, 
ἵνα μὴ δῷ τοῖς παριοῦσι µυρίας ἀφορμὰς χλενασίας τῆς 
εἷς αὑτόν. ᾽Αλλ' ἐχείνῳ μὸν à µέχρι τοῦ γέλωτος fj ζη- 
µία. ἐνταῦθα δὲ ἡ χόλασις πῦρ ἄσθεστον, χαὶ σχώλης 
ἀτελεύτητος, xal βρυγ pb; ὁδόντων, καὶ σχότος ἐξώτερον, 
καὶ τὸ διχοτομηθήῆναι, καὶ τὰ παγῆναι μετὰ τῶν ὑποχρι- 
τῶν. Ἁλλ' οὐδὲν τούτων ἀθέλουσιν ἰδεῖν οἱ κατηγοροῦντες 
ἡμῶν" Ἡ γὰρ ἂν ἐπαύσαντο µεμφόμενοι b τὸν οὐχ ἐθέ- 
λοντα ἀπολέσθαι µάτην. Οὐκ ἔστιν ἡμῖν περὶ οἰχονομίας 
πυροῦ xai χριθῶν, οὐδὲ βοῶν καὶ προθάτων, οὐδὲ περὶ 
τούτων ἄλλων ἡ σχέψις ἡ προχειµένη νῦν, à))' ὑπὲρ 
αὐτοῦ τοῦ σώματος τοῦ Ἰησοῦ. Ἡ γὰρ Ἐχχλησία τοῦ 
Χριστοῦ, κατὰ τὸν µαχάριον Παῦλο», σῶμά ἐστι τοῦ 
Χριστοῦ ΄ καὶ δεῖ τὸν τοῦτο πεπιστἑυµένον € εἰς εὐεξίαν 
αὐτὸ πολλὴν χαὶ χάλλος ἀμήχανον ἐξασχεῖν , πανταχοῦ 
περισχοποῦντα, µή που σπῖλος, ἢ ῥντὶς, τις ἄλλος μῶ- 
pog τοιοῦτος τὴν ὥραν T| χαὶ τὴν εὐπρέπειαν λυµαινό- 
µενος ἐχείνην. Καὶ τί γὰρ ἀλλ’ f] τῆς ἐπιχειμένης αὐτῷ 
κεφαλῆς, τῆς ἀχηράτου xai µακαρίας, ἄξιον αὐτὸ κατὰ 
δύναμιν τὴν ἀνθρωπείαν ἀποφαίνειν; El γὰρ τοῖς περὶ 
τὴν ἀθλητικὴν εὐξξίαν ἑσπουδαχόσι καὶ ἰατρῶν χρεία 
καὶ παιδοτρ:θῶν. xal διαίτης ἠχριθωμένης, xat ἀσχή- 
σεως συνεχοῦς, xal µυρίας παρατηρῄσεως ἑτέρας (xat 
γὰρ καὶ τὸ τυχὸν ἐν αὐτοῖς παροφθὲν πάντα ἀνέτρεψε 
καὶ χατέθαλεν), οἱ τὸ σῶμα τοῦτο θεραπεύειν λαχόντες, τὸ 
τὴν ἄθλησιν οὗ πρὸς σώματα, ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀοράτους 
δυνάµεις ἔχον, πῶς αὑτὸ δυνῄσονται φυλάττειν ἀχέραιον 
καὶ ὑγιὲς, μὴ πολὺ τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερθαίνοντες ἀρε- 
τὴ», xaX πᾶσαν vy πρόσφορον ἐπιστάμενοι θεραπείαν; 

Y ^H ἀγνοεῖς, ὅτι ὁ καὶ πλείοσι τῆς ἡμετέρας aa pxb; xal 
νόσοις χαὶ ἐπιθονλαῖς τοῦτο ὑπόχειται τὸ σῶμα, xal θᾶτ- 
τον αὐτοῦ φθείρεται, xaX σχολαίτερον ὑγιαίνει; Καὶ τοῖς 
μὲν ἐχεῖνα θεραπεύουσι τὰ σώματα xat φαρμάχων ἔξευ- 
ῥηταιποιχιλία, xat ὀργάνων διάφοροι χατασχευαὶ, χαὶ τρο- 
«aX τοῖς νοσοῦσι χατάλληλοι * xal φύσις δὲ ἀέρων πολλάχις 
Έρχεσε µόνη πρὸς τὴν τοῦ χάµνοντος ὑγίειαν ' ἔστι δὲ ὅπου 
γαὶ ὕπνος προσπεσὼν εἰς χαιρὸν παντὸς πόνου ἀπήλλαξε 
τὸν ἱατρόν. Ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τούτων ἐπινοῆσαι ἔστιν " 
ἀλλὰ µίατις μετὰ τὰ ἔργα δέδοται μηχανὴἡ xaX θεραπείας 
ὁδὺς, fj διὰ τοῦ λόγου δ,δασκαλία. Τοῦτο ὄργανον, τοῦτο 
[408] τροφῇ, τοῦτο ἀέρων, χρᾶσις ἀρίστη ' τοῦτο ἀντὶ 
φαρμάκου, τοῦτο ἀντὶ πυρὸς, τοῦτο ἀντὶ σιδήρου * κἂν 
χαῦσαι δέῃ xal τεμεῖν, τούτῳ χρήσασθαι ἀνάγχη ' xàv 
τοῦτο μηδὲν ἰσχύσῃ, πάντα οἴχεται ο τὰ λοιπά. Τούτῳ 
zai χειμένην ἐγείρομεν xaX φλεγμαίνουσαν χαταπτέλ- 
λομεν τὴν φυχὴν, καὶ τὰ περιττὰ περικόπτοµεν, xai τὰ 
λείποντα πληροῦμεν, xai τὰ ἄλλα ἅπαντα ἑργαζόμεθα, 
ὅσα εἰς τὴν τῆς φυχῆς ὑγίειαν ἡμῖν συντελεῖ. Πρὸς μὲν 
γὰρ βίου χατάστασιν ἀρίστην Bloc ἕτερος εἰς ἴσον ἂν ἓν- 
αγάγοι ! ζῆλον", ὅταν δὲ περὶ δόγµατα νοσῇ dj duyh τὰ 
νόθα, πολλὴ τοῦ λόγου ἐνταῦθα ἡ χρεία, οὐ πρὸς τὴν τῶν 
οἰκείων ἀσφάλειαν µόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τοὺς ἔξωθεν 
πολέμους. El μὲν γάρ τις ἔχοι τὴν µάχαιραν τοῦ πνεύ- 
µατος, xaX θυρεὸν πίστεως τοσοῦτον, ὡς δύνασθαι θαυ- 
ματουρχεῖν, xax διὰ τῶν τεραστίων τὰ τῶν ἀναισχύντων 
ἑμφράττειν στόµατα, οὐδὲν ἂν δέοιτο τῆς ἀπὸ τοῦ λόγου 

^ Savil. et aliqui mss. ἀλλ) ἐχεῖ pv. 

h Alii ἑπαύσαντο φθεγγόµενοι xal µεμφό . 

€ Alli ἐμπιστενόμενον, Savil. in marg. ἐμπεπιστευμένον. 

3 Unus habet πᾶσαν ψνχῆς ἰδέαν πρόσφορον ἐπιστάμενον θαν- 
μ.1ζοιν ; ἢ ἀγνορῖς ὅτι. 

€ Savil. et aliqui u» 3, πάντα οἰχήσεται. 

/ Alli ἀγάγοι. 
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βοηθείας * μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε ἄχρηστος ἡ τούτου φύτις, 
ἀλλὰ xai λίαν ἀναγχαίᾳ. Καὶ γὰρ ὁ µαχάριος Παῦλος 
αὐτὸν μετεχείρισε, χαίτοι γε ἀπὸ τῶν σημείων, παντα- 
χοῦ θαυμαζόμενο;. Καὶ ἕτερός τις τῶν ἀπ᾿ ἐχε΄νου τοῦ 
χοροῦ παραινεῖ ταύτης ἐπιμελεῖσθαι τῆς δυνάµεως, λέ- 
γων’ Ἔτοιμοι γίνεσθε πρὲς ἀπο.]ογίαν παντὶ τῷ al- 
τοῦντι ὑμᾶς Aóyor περὶ τῆς ἐν ὑμῖν ἑ.πίδος. Kal 
πάντες δὲ ὁμοῦ τότε δι’ οὐδὲν ἕτερον τοῖς περὶ Στέφανιν 
τὴν τῶν χηρῶν ἐπέτρεψαν οἰχονημίαν, ἀλλ᾽ f| ἵνα αὐτοὶ 
τῇ τοῦ λόγου σχολάζωσι διαχονίᾳ. Πλην ἁλλ᾽ οὐδὲ παρα- 
πλησίως αὐτὸν ἐπιζητήσομεν, τὴν ἀτὸ τῶν σημείων 
ἔχοντες ἰσχύν. El δὲ τῆς μὲν δυνάµεως ἐχείντς οὐδὲ ἴχνος 
ὑπολέλειπται, πολλοὶ δὲ πανταχόθεν ἑφεστήχασιν οἱ πο- 
λέμιοι χαὶ συνεχεῖς, τούτῳ λοιπὸν ἡμᾶς ἀνάγχη φράττε- 
σθαι. xai ἵνα μὴ βαλ)ώμεθα τοῖς τῶν ἐχθρῶν βέλεσι, 
xa ἵνα μᾶλλον βάλλωμεν ἐχείνους. 

δ’. Διὸ πολλὴν χρὴ ποιεῖσθαι τὴν σπουδὴν, ὥστε τὸν λόγον 
τοῦ Χριστοῦ ἐν ἡ μῖν ἐνοικεῖν πλουσίως.0ὐ γὰρ πρὸς ἓν εἶδος 
ἡμῖν μάχης fj παρασχευὴ, ἀλλὰ ποιχίλος οὗτος ὁ πόλεμος, 
xaY kx διαφόρων συγχροτούµενος τῶν ἐχθρῶν. Οὔτε γὰρ 
ὅπλοις ἅπαντες χρῶνται τοῖς αὐτοῖς, οὔτε ἑνὶ προσδάλ- 
λειν ἡμῖν µεμελετήχασι τρόπῳ. Καὶ δεῖ τὸν μέλλοντα τὴν 
πρὸς πάντας ἀναδέχεσθαι µάχην τὰς ἁπάντων εἰδέναι 
τέχνας, καὶ τὸν αὐτὸν τοξότην τε εἶναι xat σφενδονῄτην, 
xaX ταξίαρχον χαὶ λοχαγὸν, xal στρατιώτην χαὶ στρᾳ- 
τηγὸν, καὶ πεζὸν xal ἱππέα, xal ναυμάχην δ χαὶ τειχο- 
µάχην. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν στρατιωτικῶν πολέμων, οἷον 
ἕχαστος ἂν ἔργον ἀπθλάθῃ. τούτῳ τοὺς ἐπιόντας ἀμύνε- 
ται" ἐνταῦθα δὲ τοῦτο οὐκ ἔστιν * ἀλλά ἂν μὴ πάσας ἐπι- 
στάµενος f| τῖς τέχνης τὰς ἰδέας ὁ µέλλων νικᾶν, οἶδεν 
ὁ διάδολος xai δι ἑνὸς µέρους, ὅταν ἡμελημένον τύχῃ 
τοὺς πειρατὰς εἰσαγαγὼν τοὺς αὑτοῦ, διαρπάσαι τὰ πρύ- 
θατα * ἀλλ οὐχ. ὅταν διὰ πάσης fixovta τῆς ἐπιστήμης 
τὸν ποιμένα αἴσθηται, xal τὰς ἐπιθουλὰς αὐτοῦ χαλὼωςς 
ἐπιστάμενον ἁπάσας. Διὸ χρὴ χαλῶς EE ὅλων φράττεσθαε 
τῶν μερῶν. Καὶ γὰρ πόλις, ἕως μὲν ἂν πανταχόθεν πε — 
ριθεθληµένη τυγχάνῃ, καταγελᾷ τῶν πολιορχούντων a2- 
thv, £v ἀσφαλείᾳ µένουσα πολλῇ ΄ ἐὰν δέ τις πυλίδος µό-- 
vov µέτρον διαχόφῃ τὸ τεῖχος, οὐδὲν αὑτῇ λοιπὸν ὄφελος 
τοῦ περιδόλου γίνεται, χαίτοι γε τοῦ λοιποῦ παντὸς [4091 
ἀσφαλῶς ἑστηχότος. Οὕτως οὖν χαὶ ἡ τοῦ θεοῦ πόλις, 
ὅταν μὲν αὐτὴν πανταχόθεν ἀντὶ τείχους ἡ τοῦ ποιµένο 
ἀγχίνοιά τε xai σύνεσις περιθἀλλῃ, πάντα elg αἰσχύνην 
xai γέλωτα τοῖς ἐχθροῖς τὰ μηχανῆματα τελευτᾷ, xd 
µένουσιν οἱ χατοικοῦντες ἔνδον ἀσινεῖς * ὅταν δέ τις 07 
τὴν ἐκ µέρους xavalugat δυνηθῇ, xiv μὴ πᾶσαν xa 
θάλῃ, διὰ τοῦ µέρους ἅπαν, ὡς εἰπεῖν, λυµαίνεται τὸ λκ- 
πὀν. Τί γὰρ ὅταν πρὸς Ἕλληνας μὲν ἀγωνίνηται xal, 
συλῶσι δὲ αὐτὸν Ἰουδαῖοι, f| τούτων μὲν ἀμφοτέρω 
χρατῇ, ἁρπάζωσι δὲ Μανιχαῖοι; μετὰ δὲ τὸν περιγεν” 
σθαι xal τούτων οἱ τὴν εἰμαρμένην εἰσάγοντες EA 
ἑστῶτα τὰ πρόθατα σφάττωσι ; Καὶ τί δεῖ πάσας χατα" 
λέγειν τοῦ διαξόλου τὰς αἱρέσεις; ἃς ἂν μὴ πάσας Ext 
χρούεσθαι χαλῶς ὁ ποιμὴν εἰδῇ. δύναντ’ ἂν καὶ διὰ μιᾶ 
τὰ πλείονα τῶν προθάτων καταφαχεῖν ὁ λύχος. Καὶ ifi 
μὲν τῶν στρατιωτῶν ἀπὸ τῶν ἑστώτων xal μαχομένων 
καὶ τὴν νίχην ἔσεσθαι καὶ τὴν ἧτταν προαδοχᾷν ἀεὶ χρὴ᾽ 
ἐνταῦθα δὲ πολὺ τοὐναντίον. Πολλάχις γὰρ ἡ πρὸς i£ 
ρους μάχη τοὺς οὐδὲ τὴν ἀρχὴν συµθαλόντας, οὐδὲ πο- 
νέσαντας ὅλως, ἡσυχάζοντας δὲ καὶ χαθηµένους, υιχῇ” 
σαι πεποίηκε * xa τῷ οἰχείῳ ξίφει περιπαρεὶς ὁ μὴ πο» 


. € Alii νανµάχον καὶ τειχοµάχον. Infra alii Ev ἕχαστος, ἔρτον 
ἀπολαδών, alii ut edidimus. 

5 Alii Μανιγαῖοι' 3 μετὰ v6. Mux alii σφάττωσ:, alii xem 
σφάττωσι. 


prius jaciat. fundamentum, quam vires suas explora- 
verit, ne przetereuntibus sexcentas.ridendi ansas prz- 
beat. AL illius quidem jaetura sola derisione terumi- 
na!ur ; hic vero supplicium est ignis inexslinguibilis 
(Matth. 2. 13), vermis qui non oritur, stridor den- 
tium, tenebra exteriores, dissecari, in hypocritarum 
numero constitui (Zzai. 66.24. Matth. 25.50). Horum 


tamen omnium nihil perpendere volunt accusatores. 


nostri : alioquin finem culpandi ejus facerent, qui non 
frustra perire velit. Non agitur nunc de dispeusatione 
frumenti et hordei, boum et ovium, aliorumque simi- 
lium, sed de ipso Jesu corpore. Nam Ecclesia Christi 
secundum beatum Paulum corpus Christi est (Coloss. 
4. 18) : parque est eum, cui. eorpus illud creditum 
est, ejus habitum optimurm, et ingentem pulchritudi- 
nem summe curare, et undique circumspicere, ne 
mscula, vel ruga, vel labes similis ejus speciem ac 
decorem dehonestet (Ephes. 5. 27). Et quid aliud 
prastet, quam ut illud capite immortali ac beato di- 
guum exhibeat? Nam qui athleticz habitudini dant 
eperam, opus habent medicis, psdo'ribis, dizta 
temperata, exercitatione frequenti, infinilaque obser- 
valione : etenim si quid vel minimum negligatur, id 
omnia. evertit ac dejicit : ii quibus corporis Christi 
cura incumbit, cui corpori certamen est, non centra 
corpora, sed coutra invisibiles potestates, quomodo 
illud integrum et sanum servare poterunt, nisi hu- 
manam virtutem multum tranetendant, et omnem 
aninze utilem curandi modum probe norint ? 

$. Sacerdoli necessariam esse expeditam dicendi [α- 
culfatem. — An ignoras hoe corpus pluribus et mor- 
bis et insidiis obnoxium esse, quain carnem nostram, 
itemque citius corrumpi tardiusque sanari? Humana 
certe corpora curantibus varia inventa sunt medica- 
mins, divereorum instrumentorum apparatus, ali- 
menta vegris congruentia : aeris quoque natura sape 
suffieit ad zegri valetudinem ; est etiam cum somnus 
opportune cadens omnem. medice laborem auferat. 
, Βία vero nibil simile excogitari potest; sed una post 
eperum exemplom datur machina viaque ad curatio- 
nem, nempe verbi doctrina. Hoc est instrumentum, 
hee esca , hoc 93eris temperies optima, hoc vice me- 
éicamenti, hoc vice iguis ac vice ferri : sive uren- 
dum, sive secandum sit, illo uti necesse ess : si illud 
mbil possit, reliqua omnia incassum abeunt. Hoc et 
jeentem animam excitamus, et tumentem eompesci- 
mus οί redundantia precidimus, et deficientia sup- 
plemus, et reliqua omnia facinus, qu» ad anima 
conferunt incolumitatem. Nam ad vitse optimam ο0ἱ1- 
stituuionem alterius vita ad simile studium et zemula- 
tienen  revoeare possit, Cum autem anima circa spu- 
ria dogmata vgrotat, tunc verbi osus maxime neces« 
sarius est, non ad domesticorum securitatem tantum, 
verum etiam ad externa bella. Nam si quis frameam 
spiritus habest, clypeumque fidei talem, ut possit mi- 
racula edere, et portentis impudentium ora obstrue- 
re, nihil opus fuerit verbo; imo ne tunc quidem inu- 
tilis esset ejus natur», sed etiam admodum necessa- 
ria. Etenim B. Paulus ipsum adhibuit, etiamsi signo- 
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rum gratia ubique adwirationi esset. Et alius quidam 
ex eodem choro, ut verbi virtutis curam habeanus, 
monet his verbis : Parati. estote ad. satisfactionem 
omni poscenli vos rnlionem de ea, que in vobis esl, spe 
(1 Petr. 5. 15). Et quidem nulla alia de causa tuuc 
oimmnes Stephano viduarum economiam comnuiiserunt, 
quam ut ipsi verbi ministerio vacarent ( Act. 6. 2). 
Verumtamen non perinde verbum requireremus, si vir- 
tutem signorum haberemus. Sin virtutis illius ne ve- 
stigium quidem relinquitur, multi vero undique in- 
Stant inimici, sermone munianiur necesse est, ne 
inimicorum telis coufodiamur, imo potius ut ipsos 
feriamus. 

4. Ad quasvis controversias paratwm esse oportere. — 
Quapropter ingens adhibere studium oportet, ut Chri- 
sti verbum affatim in nobis habitet ( Coloss. 5. 16). 
Neque enim ad unum pugne genus apparatus noster 
est , sed multiplex hoc bellum est, ex variisque eou- 
8tans inimicis. Neque ipsi iisdeni utuntur armis, neque 
uno tantum modo nobiscum congredi meditantur : 
opusque est eum, qui cum oinnibus pugnam commis- 
surus est, omnium technas notas habere, ac eumdem 
esse sagittarium et funditorem , tribunum et mauipuli 
ductorem, militem et ducem, peditein et equitem, na- 
valis et muralis pugnze peritum. Etenim in militaribus 
prazliis, quod quisque opus peragendum suscipit, hoc 
irruentes propulsat : hic vero non ita se res habet; 
nisi enim qui vietoriam reportaturus est, omnes dimi- 
candi artes noverit, novit diabolus vel per unam par- 
tem, si ea negligatur, praedonibus suis immissis oves 
diripere. At non item cum pastorem senserit omni 
scientia przeditum esse, omnesque ipsius insidias pro- 
be callere. Quamobrem oportet nos omnibus ex par4 
tibus munitos esse. Etenim urbs donec undique cir- 
cuminunita est, obsidentes se irridet, ae secure ad- 
modum agit; si quis vero murum diruerit ad janus 
solum magnitudiuem, tunc nihi illi prodest septum , 
licet reliquum omne munitum sit. Eodem modo et 
Dei eivitas, dum eam undique pro muro ambit pasto- 
ris solertia atque prudentia, adversariis su:e omnes 
machine in opprobrium risumque cedunt, eainque 
incolentes illz:3i evadunt; ubi autem quispiam eam 
ex parte demoliri possit, etiamsi non totam destruxe- 
rit, a parte totum, ut ita dicam, deinceps labefacta- 
tur. Quid enim cuipiam profuerit adversus gentiles 
fortiter pugnare , si illum populentur Judxi? quid si, 
utrisque devictis, a Manichzis diripiatur? vel si his 
etiam prostratis, qui fatam inducunt, intus positas. 
oves jugulent ? Ecquid opus est omnes diaboli hzre- 
ses recensere? quas omnes nísi pastor sciat probe re- 
fellere, vel per unam possit lupus maximam ovium 
pattem devorare. Sane cum de militibus agitur, ab 
lis qui stant et dimicant, sive victoria, sive clades ex- 
spectanda est : hic vero longe secus. Scepe namque 
aliorum' pugna, eos qui ne ab initio quidem congressi 
sunt, quique nellum suscepere laborem, quiescentes 
sedentesque victores constituit :'tum is qui non ma- 
gnopere exercitatus est, proprio confossus gladio, et 
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tia (nam tibi dicta mea exemplo palam facere coua- 
bor), legem a Deo Moysi datam tum Valentini et Mar- 
cionis insamix sequaces, tum alii quotquot. codem 
morbo contacti sunt ex divinarum Scripturarum cata- 
logo expungunt : Jud;i vero tanto illam in honore 
habent, ut etiam vetante tempore ormnia contentiose, 
vel prxter. Dei. placitum observent. At. Ecclesia Dei 
amborum immoderatam sententiam devitaus media 
incedit via, ut nee illius jugo se subjiciat, nec eam 
improbori patiatur ; imo illam vcl cessantem laudat , 
quia olim in tempore suo utilis fuit. Oportet. autem 
eum, qui adversus utroslibet. debellaturus sit, hunc 
modum callere. Nam si Jud:eos docere volens, quod 
intempestive legi veteri hzreant, acriter illam ineu- 
sare aggrediatur , hzeretieis ipsam vituperare volenti- 
bus non parvam dederit ansam : sin, hzereticorum ora 
obturare volens , illam immodice extulerit, et quasi 
in pr:esenti necessariam commendaverit , Judieorum 
ora aperiet. Rursus qui cum Sabellio insaniunt, et 
quos Arii rabies invasit, ambo ultra modum progres- 
si, a sana fide lapsi sunt ; ac nomen quidem Christia- 
norum utrique obtinent : si quis vero eorum dogmata 
expenderit , alios haud melius quam Judaeos affectos 
esse deprehendet , uno tantum excepto nominum di- 
scrimine; alios vero magnam affinitatem cum Pauli 
Samosateni hzresi babere : sed utrosque procul a 
veritate esse. Magnum igitur hic periculum, arcta et 
angusta via est, pracipiliis ulrimque intercepta : 
metus:jue est non modicus, ne quis alium ferire stu- 
dens ab alio confodiatur. Nam si quis unam dicat dei- 
iatem, hanc statiu vocem Sabellius ad suam pertra- 
het insaniam! ; sin distiuxerit, ct alium dicat esse 
l'atrem, alium Filium, alium Spiritum sanctum, instat 
Arius in diversitatem substanuti:: personarum distin- 
ctionem traliens. Oportet autem et impiam illius con- 
[usionem οἱ furiosam hujus divisionem aversari et 
fugere, divinitatem Patris, Filii et Spiritus sancti 
unam conf(itentes, tres autem hypostases adjicientes : 
hac quippe ratione utrorumque incursus arcere pole- 
rimus. Multos item alios congressus enarrare tibi pos- 
&cmus , in quibus, nisi fortiter diligenterque pugua- 
veris, plurima ex certamine vulnera referes. 

5. Oportet illum peritum esse dialectice. — Jam quis 
recensere possit domesticorum rixas ? Non enim ille 
minores sunt externis insultibus, imo majores pariunt 
docenti sudores. Alii namque pr:e curiositate temere 
omnia indagare volunt , ex quorum notitia nihil eve- 
niat lucri, imo qua edisci neutiquam possunt : alii 
rursus Dei judiciorum rationes ab eo postulant , et 
abyssum illam multam demetiri conantur : Judicia 
namque (ua, inquit, abyssus mulia ( Psal. 35. 7 ). De 
fide autem et de vitx institutione paucos curare de- 
prehendas , sed multo plures haxec curiose scrutantes 
perquirentesque, qux nec inveniri possint, ac quorum 
exquisitio Deum irritet. Nam ubi ea ediscere conamur, 
quie ille nos scire non velit , nec sciemus umquam , 
( qui enim nolente Deo? ) id unum reportabimus , ut 
quaxrendo periclitemur, Attamen, hiec cum ita se ha- 

* Alii, iniquitutem. 
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leant, cum quis auctoritate interposita curiosorum 
hominum ora obstruxerit, arrogantiz: et imperitize 
notam sibi inurit. Quamobren hic multa opus anti- 
stiti prudentia , ut possit eos a quaestionibus tam ab- 
surdis abducere, et supra memoratas eriminationes 
declinare. Adversus hzc omnia nihil aliud quam verbi 
auxiliuni datum est , qua facultate si antistes careat, 
subditorum animi nihilo melius quam naviculz pro- 
cellis agitatze affecti erunt : de iis loquor, qui infir-: 
miores et curiosiores sunt. (yuamobrem par est sacer- 
dotem niliil non agere, ut sibi facultatem hanc eom- 
paret. 

: Tum DASILIUS : Cur ego Paulus, inquit, hanc si- 
bi faculiatem comparare ! non curavit, neque de clo- 
quenti:e inopia erubuit, imo palam fatetur se idiotam 
esse,id«ue ad Corinthios scribens, qui eloquenti:e lande 
florebant, de qua summe gloriabantur (2. Cor. 11. 6)? 

6. Paulum. in. hoc. mazime versatum | fuisse. — 
CHRYSOST. Hoc est, inquam, hoc est, quod pleros- 
que perdidit, et circa veram doctrinam seguiores ef- 
fecit. Cuin enim apostolice mentis altitudinem exacte 
scrutari non possent, neque verborum sensum capere, 
omne tempus somnolentiz et oscitantiz dederunt , 
inscitiam illam amplexati, non qua Paulus se insceium 
esse dicit, sed a qua tanto ille abfuit intervallo, quan- 
to nullus hoininum, qui sob czelo sunt. Cxeterum hoe 
pertractandum aliud in tempus reservamus : interim 
illud dicam : Ponamus Paulum esse idiotam etiam in 
illa, qua ipsi volunt, parte : quid hoe ad nostr: zeta- 
tis homines ? Ille quippe multo majorem verbo virta- 
tein. habuit, qux longe plura prxstare posset; nam 
estendens se tantum ac tacens d:emonibus formidabi- 
lis erat : hodierni autem homines omnes simul coacti, 
in(initis tum precibus, tum lacrymis, nunquam tan- 
tum possint, quautum olim Pauli semicinctia potuere 
(Act. 19. 11).. Paulus quidem precibus mortuos sus- 
citabat, el alia insuper miracula ejusmodi edebat, ut 
ab externis deus esee putaretur (Ib. 14. 11), ac, prius 
quam ex hac vita transferretur, dignus habitus est 
qui raperetur usque ad tertium czlum, verborumque 
particeps fieret, quz humanam audire naturam non 
licet (2. Cor. 12. 2). At qui nunc vivunt ( nihil ego 
eloqui possum * quod molestum vel grave esse videa- 
tur : hec quippe non insultans eis dico, sed admira- 
tione eaptus ), quomodo non perhorrescunt, dum se 
tali viro comparant ! Nam si, miraculis omissis, ad vi- 
tam beati illius viri accedainus, ejusque mores ange- 
licos disquiramus, in hac re inagis, quain in sigbis., 
Christi athbletam? superanteim videbis.Quid euim me- 
iuores studium, probitatem, frequentia pericula, con- 
tinuas sollicitudines, indesinentem pro Ecclesiis mar 
rorem (160. 11. 26), erga intirmos commiserationem, 
multas :erumnas, novas persequutiones, quotidianas 
mortes (1. Cor.9.22)? Quis orbis locus,qua continens, 
quod mare justi hujus certamina ignoravit ? Illum in- 


! Savil., anc. sibi facultatem comparare. pars 
MSS. , tanc tibi... Morel., hunc comparare. savilium sequimur. 

* Alii, tii/ril ego eloqui volo. 

3 Alii, Dei athlctam. 


DE SACERDOTIO. LIB. 1V. 


ιῦτα τὴν ἐμπειρίαν ἔχων, καὶ τοῖς φίλοις xat 
οις χαταγέλαστος Ὑίνεται. Ofov (πειράσοµαι 
ιἐπὶ παραδείγµατος ὃ λέγω ποιῆσαι φανερὸν) 
ῦ θεοῦ δοθέντα τῷ Μωῦσῇῃ vópov οἱ τὴν Οὖὐα- 
αἱ Μαρχίωνος διαδεξάµενοι φρενοθλάθειαν, 
p αὐτὰ νοσοῦσιν ἐχείνοις, τοῦ καταλόγου τῶν 
λλουσι Γραφῶν ' Ἰουδαῖοι δὲ αὐτὸν οὕτω τι- 
xa τοῦ χαιροῦ χωλύοντος φιλονειχεῖν ἅπαντα 
παρὰ τὸ τῷ 8cip δοχοῦν. Ἡ δὲ Ἐχκχλησία τοῦ 
ἀμφοτέρων ἀμετρίαν φεύγουσα», µέσην ἐθά- 
veg ὑποχεῖσθαι αὐτοῦ τῷ ζυγῷ πείθεται, οὔτε 
αὐτὸν ἀνέχεται, ἀλλὰ καὶ πεπαυμένον ἑπαι- 
χρησιμεῦσαί ποτε εἰς χαιρὀν. Aet δῆ τὸν µέλ- 
ἀμφοτέρους µάχεσθαι τὴν συμμετρίαν elóévat 
'πε γὰρ Ἰουδαίους διδάξαι βούλομενος, ὡς οὐχ 
je παλαιᾶς ἔχοντα: νομοθεσίας, ἄρξηται χατ- 
"fc ἀφειδῶς, ἔδωχε τοῖς διασύρειν βουλομµένοις 
τῶν λαθὴν οὐ µικράν’ ἄν τετοῦτους ἐπιστομί- 
ζων,ἀμέτρως αὐτὸν ἑπαίρῃ, xat ὡς ἀναγχαῖον 
όντι τυγχάνοντα θαυμάζῃ, τὰ τῶν Ἰουδαίων 
µατα. Πάλιν οἱ τὴν Σαθελλίου µαινόμενοι µα- 
Ι τὰ Αρείου λυττῶντες, ἐξ ἀμετρίας ἀμφό- 
γχιοῦς ἐξέπεσον πίστεως" xal τὸ μὲν ὄνομα 
y ἀμφοτέροις ἐπίχειται' εἰ 56 τις τὰ δόγµατα 
τοὺς μὲν οὐδὲν ἄμεινον Ἰουδαίων διαχει- 
ή]σει, πλὴν ὅσον ὑπὲρ ὀνομάτων διαφέρονται 
; δὲ πολλὴην τὴν ἐμφέρειαν πρὸς τὴν αἴρεσιν 
ῦ Σαµοσατέως ἔχοντας, ἀἁμφοτέρους δὲ τῆς 
χτός. Πολὺς οὖν χἀνταῦθα c ὁ χίνδυνος, xai 
εεθλιμµένη fj ὁδὸς dj ὑπὸ κρημνῶν ἀμφοτέ- 
λημμένη: xai δέος οὐ μιχρὸν, pij τὸν Exepóv 
βαλεῖν, ὑπὸ θατέρου πληγῇ. "Av τε γὰρ μίαν 
ότητα, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ παροινίαν d. εὐθέως 
y φωνὴν ὁ |410] Σαθέλλιος ἄν τε δ.έλῃ πά- 
μὲν τὸν Πατέρα, ἕτερον δὲ τὸν Ylov, xai τὸ 
; τὸ ἅγιον ἕτερον εἶναι λέγων, ἐφέστηχεν 
 παραλλαγἣν οὐσίας ἕλχων τὴν ἐν τοῖς προσ- 
popáv. Act δὲ καὶ τὴν ἀσεθη σύγχνσιν ἐχεί- 
ἣν µανιώδη τούτου διαίρεσιν ἀποστρέφεσθαι 
^, τὴν μὲν θεότητα Πατρὸς xai Yiou καὶ ἁγίου 
μίαν ὁμολογοῦντας, προστιθέντας δὲ xal τὰς 
[άσεις' οὕτω γὰρ ἀποτειχίσαι δυνησόµεθα τὰς 
! ἐφόδους. Πολλὰς δὲ xal ἑτέρας ἑνην σοι λέ- 
ιπλοχὰς, πρὸς ἃς ἂν uh Ὑενναίως τις xal 
ἄχηται, µυρία λαθὼν ἄπεισι τραύματα. 

τις λέχοι τὰς τῶν οἰχείων ἐρεσχελίας, Οὐ γάρ 
[ους αὗται τῶν ἔξωθεν προσθολῶν, ἀλλὰ xal 
ιδιδάσχοντι παρέἐχουσι τὸν ἱδρῶτα. Οἱ μὲν γὰρ 
ραγμοσύνὴς ἁπλῶς καὶ εἰκῃ περιεργάζεσθαι 
L μήτε µαθόντας ἔστι χερδᾶναι, μήτε μαθεῖν 
Γεροι πάλιν τῶν τοῦ Θεοῦ κριµάτων εὐθύνας 
ετοῦσιν, xai τὴν ἄθυσσον τὴν πολλὴν άναμε- 
νται' Τὰ γὰρ xp(pacá σου, φησὶν, ἄδυσσος 
αὶ πίστεως μὲν πἐρι xal πολιτείας ὀλίγους 
;πουδάζοντας' τοὺς δὲ πλείους ταῦτα περιερ- 
e xdi ζητοῦντας, X μήτε εὑρεῖν δυνατὸν, xai 
αροξύνει ζητούμενα. "Oxav yàp, ἅπερ αὐτὸς 
, manuscripti φυγοῦσα, et infra πεπανµένον αὐτὸν 
| δεῖ δὲ τόν. ] 

. mon pauci el δέτις αὐτῶν τὰ δόγµατα ἀχριδθῶς ἐξ- 
λὺς δὲ x&v. 


πανοµίαν. ; 
€ maxima pars mss. cvi» σοι λέχειν, Morcl. et ali- 
ιλάέχειν. 


eas 
ἡμᾶς οὐχ Ἠθέλησεν εἰδέναι, ταῦτα βιαζώµεθα μανῦᾶ- 
γειν, οὔτε εἰσόμεθα, (πῶς Y&p, τοῦ Θεοῦ μὴ βουλομένου ;) 
xaX τὸ χινδυνεύειν ἡμῖν Ex τοῦ ζητεῖν περιέσται µόνον. 
"AAA ὅμως xal τούτων τοιούτων ὄντων, ὅταν τις μετὰ 
αὐθεντίας ἐπιστομίζῃ τοὺς τὰ ἄπορα ταῦτα ἐρευνῶντας, 
ἀπονοίας τε χαὶ ἁμαθίας ἑαυτῷ προσετρίψατο δόξαν. 
Διὸ χρὴ χἀνταῦθα πολλῇ κεχρῆσθαι τῇ συνέσει, ὡς καὶ 
ἀπάγειν αὐτοὺς τῶν ἁτόπων ἑρωτήσεων τὸν προεστῶτα, 
καὶ τὰς εἰρημένας ἐχφεύγειν αἰτίας. Πρὸς ἅπαντα δὲ 
ταῦτα ἕτερον μὲν οὐδὲν, ἡ δὲ τοῦ λόγου βοῄθεια ἑέδοται 
μόνη’ χᾶν τις ταύτης ἀπεστερημένος f) τῆς δυνάµεως, 
οὐδὲν ἄμεινον τῶν χειµαζοµένων πλοίων διηνεχῶς αἱ 
ψυχαὶ τῶν ὑπ᾿ αὐτῷ τεταγµένων ἀνδρῶν διαχείσονται, 
τῶν ἀσθενεστέρων χαὶ περιεργοτέρων λέγω, Διὸ χρὴ 
τὸν ἱερέα πάντα ποιεῖν ὑπὲρ τοῦ ταύτην χτήσασθαι τὴν 
ἰσχύν. 

Καὶ ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Τί οὖν ó Παῦλος, φησὶν, οὐχ 
ἑσπούδασε ταύτην αὐτῷ χατορθωθῆναι f τὴν ἀρετῆν, οὐ- 
δὲ ἐγχαλύπτεται ἐπὶ τῇ τοῦ λόγου πενίᾳ, ἀλλὰ χαὶ διαῤ- 
ῥήδην ὁμολογεῖ ἰδιώτην ἑαυτὸν εἶναι, χαὶ ταῦτα Κοριν- 
θίοις ἐπιστέλλων, τοῖς ἀπὸ τοῦ λέγειν θαυμαζομένοις, 
xai µέγα ἐπὶ τοῦτο φρονοῦσι ; 

ς’. XPYZOXT. Τοῦτο γὰρ, ἔφην, τοῦτό ἐστιν, ὃ τοὺς 
πολλοὺς ἀπώλεσε 5, xal ῥᾳθυμοτέρους περὶ τὴν ἀληθῆ δι- 
δασχαλίαν ἑποίησε. Mi γὰρ δυνηθέντες ἀχριθῶς ἐξετάσαι 
τῶν ἀποστολιχῶν φρενῶν τὸ βάθος, μηδὲ συνιέναι τὴν τῶν 
ῥημάτων διάνοιαν, διετέλεσαν τὸν ἅπαντα χρόνον νυστά- 
ζοντες xai χασμώμενοι xal τὴν ἁμαθίαν τιμῶντες ταύ- 
την, οὐχ ἣν 6 Παὔλός φησιν εἶναι ἀμαθὴς. ἀλλ) fic τοσοῦτον 
ἀπεῖχεν, ὅσον οὐδὲ ἄλλος τις τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τοῦτον 
ἀνθρώπων. [441] Αλλ' οὗτος μὲν ἡμᾶς εἰς χαιρὸν ὃ λόγος 
ἀναμενέτω, τέως δὲ ἐχεῖνό qnie θῶμεν αὐτὸν εἶνχι ἰδιώ- 
την touto τὸ µέρος, ὅπερ αὐτοὶ βούλονται’ τί οὖν τοῦτο 
πρὸς τοὺς ἄνδρας τοὺς νῦν; Ἐκεῖνος μὲν γὰρ εἶχεν ἰσχὺν 
πολλῷ τοῦ λόγου µείζονα καὶ πλείονα δυναµένην χατορ- 
θοῦν' φαινόµενος μὲν γὰρ µόνον καὶ σιγῶν, τοῖς δαίµο- 
σιν ἣν φοδερός' οἱ δὲ νῦν πάντες ὁμοῦ συνελθόντες μετὰ 
µυρίων εὐχῶν χαὶ δαχρύων οὐκ ἂν δυνηθεῖεν ὅσα ἴσχυσε 
τὰ σιµιχίνθια Παύλου ποτέ. Καὶ Παῦλος μὲν εὐχόμενος 
νεχροὺς ἀνίστη, χαὶ ἄλλα ἐθανματούργει τοιαῦτα, ὡς 
xai θεὸς νομισθῆναι παρὰ τοῖς ἔξωθεν' xal πρὶν f] τοῦ 
βίου μεταστῆναι τούτου, χατηξιώθη ἁρπαγῆναι ἕωςτρί- 
του οὐρανοῦ, xal ῥημάτων μετασχεῖν, ὧν οὐ θέµις áv- 
θρωπείαν ἀχοῦσαι φύσιν. Οἱ δὲ νῦν Άντες (ἀλλ᾽ οὐδὲν δύ- 
ναµαι δυσχερὲς h εἰπεῖν οὐδὲ βαρύ’ xal γὰρ χαὶ ταῦτα 
οὐχ ἐπεμθαίνων αὐτοῖς λέγω νῦν, ἀλλὰ θαυμάζων) πῶς 
οὗ φρίττουσιν, ἀνδρὶ τηλιχούτῳ παραθάλλοντες ἑαυτούς ; 
Ei γὰρ καὶ τὰ θαύματα ἀφέντες, ἐπὶ τὸν βἰον ἔλθοιμεν 
τοῦ µαχαρίου, καὶ την πολιτείαν ἐξετάσαιμεν αὑτοῦ τὴν 
ἀγγελιχὴν, χαὶ Ey ταύτῃ μᾶλλον, f ἐν τοῖς σηµείοις, ὄψει 
νιχῶντα τὸν ἀθλητὴν τοῦ Χριστοῦ i. Τί γὰρ ἄν τις εἴπα, 
τὸν ζηλον, τὴν ἐπιείχειαν, τοὺς συνεχεῖς κινδύνους, τὰς 
ἐπαλλήλους φροντίδας, τὰς ἁδιαλείπτους ὑπὲρ τῶν Ἐκ- 
χλησιῶν ἀθυμίας, τὸ πρὸς τοὺς ἀσθενεῖς συμπαθὲς, τὰς 
πολλὰς θλίψεις, τοὺς χαινοτέρους διωγμοὺς, τοὺς χαθ- 
ημερινοὺς θανάτους; Τίς γὰρ τόπος τῆς οἰχουμένης, ποία 
ἤπειρος, mola θάλαττα τοῦ διχαἰου τούτου τοὺς ἄθλους 
ἠγνόησεν; Ἐκεῖνον καὶ ἡ ἀοίχητος ἔγνω, χινδυνεύοντα 
δεξαµένη πολλάκις. Πᾶν γὰρ εἶδος ὑπέμεινεν ἐπιδουλῆς, 

f Sic Savil., magna pars mss. ταύτην σοι χατορθ., Morel. 
ταύτην κατορθ. 

6 Alli ἀπολώλεκε. 

h Alii οὐδὲν βούλομαι δυσχ. 

1 Alii ἀθλητὴν τοῦ θε. 
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καὶ πάντα τρόπον ἐπῆλθε νίκης" xal οὔτε ἀγωνιζάμενης, 
οὔτε στεφανούμενος διέλιπέ ποτε. Αλλὰ γὰρ οὐκ οἶδα 
πῶς τὸν ἄνδρα προίχθην ὑθρίζειν. Τὰ γὰρ χατορθι- 
µατα αὐτοῦ πάντα μὲν ὑπερθαίνει λόγον, τὸν δὲ ἡμέτε- 
ρον τοσοῦτον, ὅσον χαὶ ἡμᾶς οἱ λέγειν εἰδότες. Πλὴν ἀλλὰ 
xai οὕτως (οὐδὲ γὰρ ἀπὸ τῆς ἐχθάσεως, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς 
προαιρέσεως ἡμᾶς ὁ µαχάριος xprvet) οὐκ ἀποστήσομαι, 
ἕως ἂν εἴπω τοῦτο, ὃ τοσούτῳ τῶν εἰρημένων χρεϊττόν 
ἁστιν, ὅσον ἁπάντων ἀνθρώπων ἐχεῖνος. "TL οὖν τοῦτό 
ἐστιν; Μετὰ τοσαῦτα κατορθώματα, μετὰ τοὺς µυρίους 
στεφάνους ηΌξατο εἰς Υέενναν ἀπελθεῖν, καὶ αἰωνίῳ πα- 
ραδοθΏναι χολάσει, ὑπὲρ τοῦ τοὺς πολλάχις αὐτὸν xal 
λιθάσαντας, xai ἀνελόντας, τό γε αὑτῶν µέρος, Ἰου- 
δχίους σωθῆναι, καὶ τῷ Χριστῷ προσελθεῖν. τίς οὕτως 
ἐπόθησε τὸν Χριστόν; εἴ γε πόθον αὑτὸ δεῖ χαλεῖν, ἀλλ᾽ 
ϱὺγ Ἑτερόν .τι τοῦ πόθου πλέον. "Ext οὖν ἑαυτοὺς ἐχείνῳ 
παρχθαλοῦμεν µετα τὴν τοσαύτην χάριν, fv ἕλαθεν ἄνω- 
θεν, μετὰ τὴν τοσαύτην ἀρετὴν, ἣν οἴκοθεν ἐπεδείξατο ; 
Καὶ τί τούτου γένοιτ àv τολμηρότερον; "ύτι δὲ οὐδὲ 
οὕτως * ἦν ἰδιώτης, ὡς οὗτοι νοµίζουσι, καὶ τοῦτο λοι- 
πὸν ἀποδεῖξαι πειράσοµαι. Οὗτοι μὲν γὰρ οὗ µόνον τὸν 
οὐκ ἠσχημένον τὴν τῶν ἔξωθεν λόγων τερθρείαν ἰδμὺ- 
την καλοῦσιν, ἀλλὰ xal τὸν οὐκ εἰδότα µάχεσθαι ὑπὲρ 
τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων’ xol καλῶς νομίζουσιν. Ὅ 
δὲ Παῦλος οὐκ &v ἁμφοτέροις [412] ἔφησεν ἰδιώτης εἶναι, 
ἀλλ ἓν θατἑριρ µόνον’ xal τοῦτο ἀσφαλικόμενος, τὸν δι- 
ορισμὸν ἀχριθῶς πεποίηται, λέγων τῷ λόγῳ ἰδιώτης 
εἶναι, &AX οὗ τῇ γνώσει. Ἐγὼ δὲ εἰ μὲν τὴν λειότητα 
Ἰσοχράτους  ἀπῄτουν, χαὶ τὸν Δημοσθένους ὄγκον, xal 
τὴν Θουχυδίδου σεμνότητα, χαὶ τὸ Πλάτωνος ὄψος, ἔδει 
οέρειν εἰς µέσον ταύτην τοῦ Παύλου τὴν μαρτυρίαν’ vov 
δὲ ἐχεῖνα μὲν πάντα ἀφίημι xal τὸν meplepyov τῶν ἕἔξ- 
ὦθεν χαλλωπισμὸν., καὶ οὐδέν pot φράσεως οὐδὲ ἁπαγ- 
γελίας 5 µέλει. Ἁλλ' ἐξέστω xal τῇ λέξει πτωχεύξιν, 
xaX τὴν συνΏήχην τῶν ὀνομάτων ἁπλῆν τινα εἶναι xal 
ἀφελῆ, µόνον μὴ τῇ γνώσει τις καὶ τῇ τῶν δογμάτων 
ἀχριθείᾳ ἰδιώτης ἔστω᾽ μηδ', ἵνα «tv οἰχείαν ἁργίαν 
ἐπικαλύψῃ, τὸν µαχάριον ἐκεῖνον ἀφαιρδίσθω τὸ µέγιστον 
τῶν ἀγαθῶν xai τὸ τῶν ἐγκωμίων χεφάλαιον. 

C. Πόθεν γὰρ, εἰπέ pot, τοὺς Ἰουδαίους συνέχεε τοὺς ἐν 
Δαμασκῷ κατοικοῦντας, οὐδέπω τῶν σημείων ἀρξάμε- 
vos ; πόθεν τοὺς Ἑλληνιστὰς χατεπάλαισε; διὰ τί δὲ εἰς 
Ταρσὸν ἐξεπέμπετο; οὐκ ἐπειδῇ χατὰ κράτος ἑνίχα τῷ 
λόγψ, xa εἰς τοσοῦτον αὐτοὺς ἤλαυνεν, ὡς καὶ εἰς φύ- 
vov πχροξυνθῆναι, μὴ φέροντας τὴν ἧτταν; Ἐνταῦθα 
γὰρ οὐδέπω τοῦ θαυματουργχεῖν Ἡρδατο, οὐδ' ἂν ἔχοι τις 
εἰπεῖν ὅτι ἀπὸ τῆς περὶ τὰ τεράστια δόζης θαυμαστὺν 
αὐτὺν ἡγοῦντο 4 οἱ πολλοὶ, xat οἱ μαχόμενοι πρὸς αὐτὸν 
ἀπὸ τῆς ὑπολήψεως Ἡπηρεάζοντο τοῦ ἀνδρός' τέως γὰρ 
ἀπὸ τοῦ λέγειν µόνον &xpáset. Πρὸς δὲ τοὺς ἰουδαῖζειν 
ἐπιχειροῦντας ἓν ᾿Αντιοχείᾳ πόθεν Ἠγωνίζετο καὶ συν- 
εζήτει, ᾿ὁ δὲ ᾿Αρεοπαγίτης ἐχεῖνος, ὁ τῆς δεισιδαιµο- 
νὲστάτης πόλεως ἐκείνης, οὐχ ἀπὸ δηµηγορίας µόνης 
Ἠχολούθησεν αὐτῷ μετὰ τῆς Yuvatxóz; 'O δὲ Εὔτυχος 
πῶς χατέπεσεν ἀπὸ τῆς θυρίδος; οὐχ ἑἐπειδῃ µέχρι βα- 
θξίας νυχιὸς εἰς τὸν τῆς διδασχαλίας αὑτοῦ ἁ τησχολεῖτο 
Ἰόγον; Τί δὲ ἐν Θεσσαλονίχῃ χαὶ ἓν Κορίνθῳ ; τί δὲ ἐν 


* Sic Savil et plurimi mss., Morel. vero οὗτος. 

2 ΑΙ. τὴν λογιότητα Ἰσοκράτους, al. τὴν λογιότητα Σωκράτους, 
€ Alli ἀποογίας. 
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Ἐφέσῳ xal £v αὐτῇ τῇ 'Ῥώμῃ; οὐχ ὅλας ἡμέ 
νύχτας ἀνήλισκεν ἔφεξης εἰς τὴν ἐξήγησιν tov] 
1ἰ ἄν τις λέγοι τὰς πρὸς τοὺς Ἐπικουρείους t 
καὶ Στωϊχούς; El γὰρ ἅπαντα θέλοιµεν καταλέ 
μακρὸν ἐχπεσεῖται µΏχος ὁ λόγος. Ὅταν οὖν χαὶ 
σημείων καὶ ἐν µέσοις αὐτοξς φαίνηται πολλῷ x 
vog τῷ λόγῳ, πῶς ἔτι τολμήσουσιν ἰδιώτην sl 
χαὶ ἀπὺ τοῦ διαλέγεσθαι xal δημηγορεῖν µάλις 
µασθέντα παρὰ πᾶσι; Διὰ τί γὰρ Λυχάονες αὐτὸ 
6ον εἶναι Ἑρμην; Τὸ μὲν γὰρ θεοὺς αὐτοὺς ' 
ναι ἀπὸ τῶν σηµείων ἐγένετο, τὸ δὲ τοῦτον Ἑρι 
ἔτι ám. ἐχείνων ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ λόγου. Τί 
τῶν ἄλλων ἁποστόλων ἐπλεονέχτησεν ὁ µαχάρω 
xai πόθεν ἀνὰ τὴν οἰκουμένην ἅπασαν πολὺς bv σε 
των ἑἐστὶ στόµασιν; πόθεν οὗ παρ᾽ ἡμῖν µόνον, ι 
παρὰ Ἰουδαίοις χαὶ Ἕλλησι μάλιστα πάντωνθαν! 
οὐκ ἀπὸ τῆς τῶν ἐπιστολῶν ἀρετῆς, δι ἧς o0 5 
µόνον πιστοὺς, ἀλλὰ xal τοὺς ἐξ ἑχείνου µέχρι τς 
ρον γενοµένους, xaX τοὺς μἐλλοντας δὲ ἔσεσθαι p 
ἑσχάτης * τοῦ Χρ.στοῦ παρουσίας ὠφέλησέ τε 
λήσει, χαὶ οὐ παύσεται τοῦτο ποιῶν ἕως ἂν τὸ τῶ' 
πων διαµέντῃ Ὑένος; Ὥσπερ [445] γἀρτεῖχος ἐξ ἀἱ 
χατασχευασθὲν, οὕτω τὰς πανταχου τῆς οἰχουμά 
χλησίας τὰ τούτου τειχίζει γράμματα xai xa 
ἀριστεὺς γενναιάτατος ἕστηχε καὶ vov µέσος, aly 
ζων xdv νόηµα εἰς τὴν ὑ παχοὴν τοῦ Χριστοῦ xala 
λογισμοὺς xai πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ 4 
σεως τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα δὲ πάντα ἑργάζεται δι 
χατέλιπεν ἐπιστολῶν τῶν θαυμασίων χαὶ f «€ 
πεπληρωμµένων σοφίας. O9 πρὸς δογμάτων 6 
νόθων τε ἀνατροπὴν xal γνησίων ἀσφάλειαν E: 
ἡμῖν αὐτοῦ τὰ γράμματα, ἀλλὰ xai πρὸς τὸ | 
οὐκ ἑἐλάχιστον ἡμῖν συντελεῖ µέρος. Τούτοις 
καὶ νῦν οἱ τῶν Ἐχκλησιῶν προεστῶτες χρώμε 
ἁγνὴν παρθένον, ἣν ἡρμόσατο τῷ Χριστῷ, ful 
τε χαὶ πλάττουσι, xai πρὸς τὸ πνευματικὸν 
χάλλος. Τούτοις xai τὰ ἑπ.σκήπτοντα αὐτῇ νι 
ἀποχρούονται, xal τὴν προσγινομένην (tai 
ὑγείαν. Τοιαῦτα ἡμῖν ὁ ἰδιώτης χατέλιπε qd 
τοσαύτην ἔχοντα δύναμιν, ὧν ἴσασι τὴν πείρα 
οἱ χρώμενοι συνεχῶς. Καὶ ὅτι μὲν mob 
ἐποιεῖτο τοῦ µέρους τούτου σπουδὴν, ἐκ τούτω 
η’. Άχουε δὲ xal τῷ μαθητῇ τί φγσιν ἐπιστέλλωι 
εχε t1] ἀναγγώσει, τῇ παρακ.]ήσει. τῇ διδαι 
Καὶ τὸν ἀπὸ τούτου χαρπὺν προστίθησι λέγὼν 
γὰρ ποιῶν xal ceavtór σώσεις καὶ τοὺς d 
σου. Καὶ πάλιν’ Δοῦ.Ίον δὲ Κυρίου οὐ δεῖ pd 
dAA' ἧπιον εἶγαι πρὸς πάντας, διδακτικὸ», 
xaxov. Καὶ προϊὼν δέ φησι’ Zo δὲ µένε ἐν ο 
θες xal ἐπιστεύθης 5, εἰδὼς παρὰ τίνος ἅμαι 
ὅτι ἀπὸ βρέφους τὰ ἱορὰ γράμματα οἶδας. tí 
µενγά σε σοφίσαι εἰς σωτηρία». Καὶ πάλιν 
1 Ρραφὴ θεόπνευστος, qnot, καὶ ὠὡςέλιμος α 
δασχα-ίαν, πρὸς £Aeyxov, πρὸς ἐπαγόρθωσι 
παίδευσιν à τὴν ἐν δικαιοσύγῃ, ἵνα ἄρτιος | 
Θεοῦ ἄγθρωπος. "Άχουε δὲ χαὶ τῷ Tic περὶ ' 
ἐπισχόπων καταστάσεως διαλεγόµενος τί. πρε 


9 Ἐσγάτης deest in plurimis mss. 
f Savil. θαυμασίων ἐχείνων, xa. 

5 Alii ἐπιστώθης. 

b Alii πρὸς παιδείαν. 
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culta quoque terra noverat , dum eum szrpe pericli- 
tantem excipiebat. Omne quippe genus insidiarum 
tulit, et omnem victoriae modum expertus est, ac ne- 
que certaminum neque coronarum finem invenit. Ve- 
rum nescio quo pacto eo animum appuli, ut virum 
contumelia afücerem: Gesta quippe ejus omnem ser- 
monem superant , meum vero tantum , quantun) nos 
superant dicendi periti. Attamen ne sic quidem ( ne- 
que enim ab exitu, sed a voluntate beatus ille nos 
metitur), non cessabo donec boc addiderim , quod 
tanto praestantius est supra dictis, quauto ille prze- 
stantior omnibus hominibus. Quid illud est? Post tam 
multa egregia facinora , post innumeras coronas , in 
gehennam abire, et z:eterno tradi supplicio optavit, ut 
Judzi, qui ipsum sepe lapidaverant, imo, quantum in 
ipsis erat, occiderant, salvi essent εἰ ad Christuin acce- 
derent (Rom. 9. 5). Quis ita Christum amavit? si tamen 
id amor diceadum est, et non quidpiam amore przestan- 
üus. Etiamne igitur nos ipsos eum illo conferemus , 
post tantam quam ezlitus accepit gratiam , post tan- 
lam virtutem , quam ex seipso exhibuit? Ecquid illo 
audacius? Quod autem non adeo idiota fucrit, ut ipsi 
arbitrantur, id jam commonstrare aggrediar. Hi enim 
non modo idiotam vocant eum, qui in externarum lite- 
rarum przstigiis non exercitatus fuerit, sed etiam eum 
qui pro veris dogmatibus pugnare nesciat : ac recte 
quidem. At Paulus non utrobique se idiotam profite - 
lar, sed in horum altero tantum. Et ut id confirmaret, 
distinctionem accurate posuit , cum diceret, sermone 
se idiotam esse, sed non cognitione ( 2. Cor. 11. 6 ). 
Sane si Isocratis leporem * exigerem, si Demosthenis 
acumen, si Thucydidis gravitatem , si Platonis subli- 
uiatem , hoc Pauli testimonium in mediuin afferen- 
dum esset. Nunc autem illa omnja. missa facio , nec- 
ren curiosum illum exterorun ornatum, nihilque 
euro dictionem enuntiationeique *. Sed esto illum di- 
εἶοπο inopem esse, et compositionem nominum sing» 
picem ac remissam, dum ne cognitione et dogmatum 


aecuratione idiota sit ; ne ideo, ut ignaviam tegal suam, 


beato illi quod maximum in bonis est laudemque pre- 
eipuam auferat. 

7. Paulum non miraculis solum claruisse, sed etiam 
crie dicendi. — Undenam, obsecro, Judxos Damascum 
incolentes confudit (Act. 9. 22), cum nondum mira- 


eula edere coepisset? unde Hellenistas item prostra- 
vit ? quare Tarsum missus est (Ib. v. 29. 50) ?* nonne 
quia vi verbi superabat, et in tantum ipsos premebat, 
üt, se victos esse non ferentes, ad illius necem in- 
fllammarentur ? Tum enim nondum miracula edere 
ceperat : neque possit quispiam dicere, multos 
ipsum ob miraculorum gloriam admirandum ha- 
buisse, eosque qui cum eo pugnabant viriexistima- 
tione fuisse prostratos : nam ad id usque tempus 
sermonis vi superabat. Adversus eos autem qui AÀu- 
tiochiz judaizare aggrediebantur, quomodo dimica- 
bat disputabatque (Cal. 2. 11)? Areopagita vero ille, 
superstitiosissimze urbis illius civis, nonne ex sola 
ejus concione cum uxore sequutus eum est (Act. 17. 


! Alli. Isocratis (acundiam ; alii, socratis (ecundi«m. 
5 Alii, apelogranique. 
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94) 7 Eutychus autem quomodo de fenestra delapsus 
est (Act. 20. 9) ? nonne quia usque ad multam no- 
ctem ejus audiend:e doctrine vacabat? Quid vero 
Thessalonica et Corinthi? quid Ephesi, et in ipsa 
Roma? nonne dies noctesque insumebat in exponen- 
dis Scripturis? Jam qui4 dixeris de illius disputatio- 
nibus cum Epicureis et Stoicis (Id. 47, 18)? Nam 
si omnia recensere volimus, longius excurret oratio. 
Cum itaque et ante signa, et in mediis signis ipsum 
multa dicendi vi usum esse palam sit, quomodo ad- 
huc audeant idiotam dicere eum, qui disputationibus 
et concionibus magnam sibi apud omnes admiratio- 
nem conciliavit? Cur Lycaonesipsum Mercurium esse 
suspicati sunt (Act.14.11) ? Nam quod dii esse puta- 
rentur, id ex signis efficiebatur ; quod vero Paulum 
Mercurium esse putarent, id non signorum, sed elo- 
quentize causa evenit, (juare beatus ille vir przroga- 
livam interczeteros apostolos habuit?unde pertotum 
orbem multus in omnium ore versatur ? Quare non 
apud nos modo, sed et »opudJudzos et Grecos ma- 
xime omnium admirationi habetur? nonne ex Epi- 
stolarum virtute, qua nou iis solum, qui nunc erant, 
fidelibus, sedetiam iis, qui ab illo tempore in huuc 
usque diem fuere, et iis qui post futuri sunt usque ad 
novissimum Christi adventum, profuit profuturusque 
est, nec juvandi finem faciet, donec humanum genus 
permanserit * Quemadmodum enim murus ex ada- 
mante constructus, sic scripta ejus universas orbis 
Ecclesias cirerummuniunt : ipseque instar fortissimi 
athletze stat etiamnum medius, captivam ducens om- 
nem cogitationem in obedientiam Christi, et de- 
sLruens omnem celsitudinem elevantem se contra 
cognitionem Dei (2. Cor. 10. 5). Haee porro ounia 
operatur per admirandas illas Epistolas divina ple- 
nas sapienlia, quas reliquit nobis. Neque solum a: 
dogmata spuria confutanda germanaque tutanda 
idonea sunt ejus scripta, sed etiam ad bonam vitam 
instituendam non minim utilitatis sunt. Horum eniw 
subsidio hodieque Ecclesiarum prafecti utentes vir- 
ginem castam, quam ille Christo adaptavit (2. Cor. 
4). 9), concinnant efformantque, et ad spiritualem 
pulchritudinem deducunt. His item irruentes in il- 
lam morbos depellunt, partaimque sanitatem conser- 
vant, Talia nobis idiota ille remedia reliquit, tanta 
virtute preedita, quorum experientiam habent qui il- 
lis frequenter utuntur. Quod autem ille hac in parte 
magnam sollicitudinem posuerit, hinc palam est. 


8. Paulum id a nobis quoque velle exerceri. — Àudi 
vero quid in Epistola sua discipulo dicat : Attende le- 
ctioni, exhortationi, doctrine ; cujus rei fructum adjicit, 
dicens : Hoc enim faciens, et teipsum salvum facies, et 
eos qui te audiunt (1. Tim. 4. 16). Ac rursum, Servum 
Domini non oportet litigare, sed mansuelum esse ad 
omnes , docibilem , patientem (2. Tim. 2. 24). Ac pro- 
gressus ait : Tu vero permane in iis , que didicisii et 
credita sunt tibi , sciens a quo didiceris , et quia. ab in- 
[απίία sacras literas nosti, qu& te possini instruere ad 
salutem ( Id. 5. 14, 15). Ac rursus, Οπιπίε scri- 
ptura divinitus iuspirata, inquit, ttilis est ad docendum, 
ad arguendum , ad. corripicondum , ad. exudiewdww ἂν 
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justitia, ut perfectus sit home Dei (2. Tim. 5. 16). Audi 
item quid Tito de episcoporum constitutione disserens 
declaret : Oportet enim, inquit , episcopum amplecti 
eum, qui secundum doctrinam est, fidelem sermonem, ut 
possit eos , qui contradicunt , arguere (Tit. 1. 9 ). Qui 
ergo idiota , ut hi dicunt, contradicentes arguere et 
refrznare poterit ? Quorsum attendere lectioni et Scri- 
pturís , si ea nobis ignorantia amplectenda est? IIxc 
obtentus sunt et pratextus , ac segnitiei ignavixque 
excusationes. Verum , inquies , hzec episcopis przci- 
piuntur : nam de episcopis nobis jam est sermo. Quod 
autem et subditis idipsum conveniat, audi quid in alia 
Epistola aliis dicat : Verbum Christi habitet in vobis 
abundanter in omni sapientia ( Coloss. 5. 16) ; ac rur- 
sum : Sermo vester semper in gratia sale sit conditus , 
ut sciatis quomodo oporteat vos unicuique respondere 
(Id. 4. 6). Jam quod velit ad respondeudum esse 
paratos, id omnibus dicitur (1. Petr. 3.15). Ad Thes- 
salonicenses vero, 4AEdificate, inquit, alterutrum, sicut 
et facitis (A.Thess. 5. 14). Cum autem de sacerdotibus 
verba facit, Qui bene praesunt presbyteri, inquit, duplici 
honore digni habeantur, maxime qui laboranti in verbo et 
doctrina. (1 Tim. 5. 17). Etenim hic est perfectissimus 
doctrius terminus, cum et operibus et dictis suis di- 
scipulos in beatam a Christo institutam vitam dedu- 
cunt. Neque enim facta sufliciunt ad docendum. Non 
ineus est sermo, sed ipsius Servatoris : Qui enim, ait, 
fecerit et docuerit, hic magnus vocabitur (Matth. 5. 19). 
Nam si facere idem esset quod docere , superflue se- 
cundum illnd adderetur; satis enim fuisset dixisse 
tantum, Qui fecerit.Nunc vero quod inter utrumque 
distinguat, ostendit , alias esse operum partes , alias 
sermonis, adque perfectam zedificationem unum altero 
indigere. Annon audis quid Ephesiorum presbyteris 
dicat vas illud electum Christi ? Propter quod, inquit, 
vigilate, memoria retinentes, quoniam per triennium non 
cessavi , cum. lacrymis monens ununiquemque vestrum 
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( Act. 20. 531 ). Nam quid opus lacrymis , vel verbis 
commonitoriis , vita in illo apostolica ita fulgente? 


- Sed ad przceptorum observationem id nobis admo- 


dum conferre possit ; neque enim ipsum solum emnia 
prestare posse dixerim. 

9. Quantum damnum ez ignorantia episcoperum. — 
Cum autem de. dogmatibus certamen fucrit , omnes - 
que ab iisdem Scripturis dimicaverint, quam vim hic 
vitae institutum exhibere possit ? Quid utilitatis sudo- 
res multi afferant, cum post tantos illos labores ex 
magna sua imperitia quis in hzresim lapsus, ab Ἐς- 
clesim corpore abscissus fuerit? quod quidem scio 
multis accidisse. Quod lucrum ipsi ex tolerantia? Nul- 
luin : sicut nec ex sana fide , si vita corrupta fuerit. 
His sane de causis harum concertationum mazime 
omnium peritum esse oportet , eum qui aliorum do- 
cendarum munus sortitus est. Nam etiamsi tutus ipse 
perstet, nihil ab adversariis l:esus , at subditorum 
simpliciorum multitudo, cum viderit ducem superatum 
nihil posse adversariis opponere, non infirmitatem 
ejus, sed dogmatis imbecillitatem prostratam esse 
putabunt : atque ob unius imperitiam multus populus 
in extremam perniciem dejicitur. Etiamsi enim se non , 
adversariorum in partes recipiaut, attamen de quibus 
confidere poterant , de iisdem dubitare coguntur : et 
iis, quie eum inconcussa fide adierant , cum eadem 
jam firmitate adhzrere non possunt : sed tanta tem- 
pestas eorum inest animis, idque ex doctoris tui clade, 
ut in naufragium tandem pessimum desinant. Quanta 
vero pernicies, quantusque ignis in miserum caput 
illius pro singulis pereuntibus coarcervetur, non opus 
est ut a me discas, cum omnia accurate scias. Hoceine 
igilur est arrogantiz, hoccine van: glorix , quod no- 
luerim tot hominum perniciei causa esse, et mihi 
majus attrahere supplicium, quam id quod repositum 
est ? Ecquis biec dixerit? nemo, nisi frustra criminari, 
et in alienis calamitatibus philosophari velit. 





LIBER QUINTUS. 


πο INSUNT LIBRO QUINTO : 


I. Multum laboris ac studii adhibend ilii 
ribus conciunandis. um in homiliis popala- 


M. Huic muneri deputatos laudes - 
ritos esse deberd. ponere, ac dioendi pe 


n. Nisi utroque sacerdos sit przeditus, inutilem populo 
IV. Invidiam contemnat oportere. 
γ. cerudito plus studii et diligenti opus esse, quam ine- 


VI. Judicium multitudinis imperite neque omnino con- 
, temnendum, neque omni ex jarte curandum esse. 
VII. Sermones omnes eo, ut Deo tantum placeatur, dirigen- 


OS esse. 
vill. Qui non sit laudis contem i i 
Masi non. ptor, ei multa gravia esse 


1. Multum. laboris in homiliis. concinnandis. — 
Quanta sit doctori experientia opus ad certamina 
pro veritate suscipienda, sat 4 nobis demonstratum 
esse pulo. Aliud praeterea dicendum restat, quod est 
inlinitorum causa periculorum; imo vcro non illud 


esse causam dixerim, sed eos qui illo probe uti ne- 
sciunt : quandoquidem res ipsa et salutis et multo- 
rum bonorum conciliatrix est, dum a viris probis et 
diligentibus administretur. Quid illud est? Labor 
multus in disputationibus publice ad populum haben- 
dis insumptus. Primum enim magna subditorum pars 
nolunt eos qui loquuntur, in preeeptorum habere 
loco; sed, discipulorum ordinem supergressi, eorum 
conditionem usurpant, qui in externorum theatris cer. 
lamina spectaturi sedent. Ac quemadmodum ibi 
multitudo in contraria studia scinditur, aliis huic, 
aliis illi faventibus : ita et hic divisi, alii ad hujus, 
alii ad illius partes transeunt, vel ad gratiam vel ad 
odium ! aures dicentibus accommodantes, Neque 
id solum molestum est, sed et aliud quiddam non le- 
vius. Nam si quem éontingat partcm aliquam eorum, 


! sic quidam Ass, Editi vero, ad grati et ud odium, 
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p» qnot, εἶναι τὸν ἐπίσκοπον ἀντεχόμενον 
τὰ tijv διδαχἡὴν πιστοῦ «Ἰόγου, ἵνα δυνατὸς 
εοὺς ἀντι έχοντας ἑ.1έγχειν. Πῶς οὖν ἱδιώτης 
ὡς οὗτοί φασι, τοὺς ἀντιλέγοντας ἑλέγχειν ὃν- 
| καὶ ἐπιστομίζειν; Τίς δὲ χρεία προσέχειν τῇ 
δει xal ταῖς Γραφαῖς, εἰ ταύτην δεῖ τὴν ἰδιω: 
σπάνεσθαι; Σχήψεις ταῦτα xa προφάσεις Α, xal 
ας xai bxvou προσχήματα. ᾽Αλλὰ τοῖς ἱερεῦσι, 
«vta διατάττεται ᾿ xal γὰρ περὶ ἱερέων ἡμῖν ὁ 
Uv. Ὅτι δὲ xal τοῖς ἀρχομένοις, ἄχουε τί πάλιν 
ἓν ἑτέρᾳ Ἐπιστολῇ mapatyet* 'O JAóyoc τοῦ 
v ἀνοιχείτω ἐν ὑμῖν zAovcloc ἐγ πάσῃ σο- 
αἱ πάλιν 'O Aóyoc ὑμῶν πάντοτε ἐν χάριτι 
ἠρτυμένος, εἰδέναι πῶς δεῖ ἐγνὶ ἑχάστῳ ἆπο- 
Qui. Καὶ τὸ πρὸς ἀπολογίαν ἑτοίμους εἶναι ἅπασιν 
. Θεσσαλονικεῦσι δὲ ἐπιστέλλων, Οἰχοδομεῖτςς, 
&lc τὸν ἔνα, χαθὼς καὶ ποιεῖτε. "Όταν δὲ περὶ 
Φιαλέγηται, Οἱ καῶς προεστῶτες πρεσόδύ- 
ux Anc τιµῆς ἀξιούσθωσα», μά»-ιστα οἱ xo- 
ς ἐν «Ἰόγῳ xal διδασκα.ἰίᾳ. Καὶ γὰρ οὗτος ὁ 
τος [414] τῆς διδασκαλίας ὄρος b, ὅταν χαὶ δι 
ἔττουσι, xal δι ὧν λέγουσι, τοὺς µαθητευοµέ- 
Μ“γωσι πρὸς τὸν µαχάριον βίον, ὃν ^ Χριστὺς 
το. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ ποιεῖν πρὸς τὸ διδάσχειν. 
x iub, ὁ λόγος, ἁλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος" Ὃς 
, Φησὶ, ποιήσῃ καὶ διδάξῃ, οὗτος μέγας xAn- 
€, El δὲ τὸ ποιῆσαι διδάξαι fv, περιττῶς τὸ 
V ἔχειτο' χαὶ γὰρ ἤρχει εἰπεῖν, "Oz ἂν. ποιήσῃ 
νῦν δὲ τῷ διελεῖν ἀμφότερα δείχνυσιν ὅτι τὸ 
V ἔργων Eo, τὸ δὲ τοῦ λόγου, καὶ ἀλλίλων δεῖ- 
ἵτερα πρὸς τελείαν οἰχοδομήν. "H οὐχ ἀχούεις 
v τοῖς πρεσθυτέροις Ἐφεσίων τὸ τοῦ Χρ.στοῦ 
τὸ ἐχλεκτόν Διὸ γρηγορεῖτε, μγημονεύοντες 
ετίαν νγύχφα xal ἡμέραν οὐχ ἑπαυσάμη» μετὰ 
νυν γουβετῶν ἕνα ἕκαστον ὑμῶν. Τίς γὰρ 
«ov δαχρύων, ἢ τῆς διὰ τῶν λόγων νουθεσίας, 


ἰσχῆψις ταῦτα, xal πρόφασις. 
M ee ὁ τελειότατος τῆς παιδείας τρόπος. 


614 
τοῦ βίου οὕτως αὐτῷ λάµποντος τοῦ ἀποστολιχοῦ; Α)λὰ 
πρὸς μὲν τὴν τῶν ἐντολῶν ἑργασίαν δύναιτ ἂν ἡμὶν 
οὗτος πολὺ συµθαλέσθαι µέρος οὐδὲ γὰρ ἐχεῖ µόνον 
αὑτὸν τὸ xdv χατορθοῦν φαίην ἄν. 

€. "Όταν δὲ ὑπὲρ δογμάτων ἁγὼν χινῆται, xal πάντες 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν µάχωνται Γραφῶν, ποίαν ἰσχὺν ὁ βίος &v- 
ταῦθα ἐπιδεῖξαιδυνήσεται;, Τί τῶν πολλῶν ὄφελος ἱδρώτω», 
ὅταν μετὰ τοὺς µόχθους ἑχείνους ἁπὺ τῆς πολλῆς τις ἀπει- 
plac εἰς αἴρεσιν ἐχπεσὼν ἁποσχισθῇ τοῦ σώματος τῆς 'Ex- 
χλησίας; ὅπερ οἶδα πολλοὺς παθόντας ἐγώ. Ποῖον αὐτῷ 
κέρδος τῆς χαρτερίας: Οὐδέν ' ὥσπερ οὖν οὐδὲ ὑγιοῦς 
πίστεως, τῆς πολιτείας διεφθαρµένης. Διὰ δη ταῦτα 
μάλιστα πάντων ἔμπειρον εἶναι δεῖ τῶν τοιούτων ἁγώ- 
νων τὸν διδάσχειν τοὺς ἄλλους λαχόντα. El γὰρ καὶ 
αὐτὸς ἕστηχεν ἐν ἀσφαλείᾳ, μηδὲν ὑπὸ τῶν ἀντιλεγόν- 
των βλαπτόμενος, ἀλλὰ τὸ τῶν ἀφελεστέρων πλήθος, 
τὸ ταττόµενον ὑπ' ἐχείνῳ, ὅταν ἵδῃ τὸν ἠγούμενον ὃτ- 
τηθέντα, xal οὐδὲν ἔχοντα πρὸς τοὺς ἀντιλέγοντας el- 
πεῖν, οὐ την ἀσθένειαν τὴν ἑκείνου * τῆς ἧττης, ἀλλὰ 
τὴν τοῦ δόγματος αἰτιῶνται σαθρότητα ' xal διὰ τὴν 
τοῦ ἑνὸς ἀπειρίαν ὁ πολὺς λεὼς εἰς ἔσχατον ὅλεθρον 
χαταφέρεται. Κὰν γὰρ p πάντῃ γένωνται τῶν ἕναν- 
tlov, ἁλλ᾽ ὅμως ὑπὲρ ὧν θαῤῥεϊν εἶχον ἀμφιθάλλειν 
ἀναγχάζονται, καὶ olg μετὰ πίστεως προσῄέεσαν ἀχλι- 
νοὺς, οὐχ ἔτι μετὰ τῖς αὐτῆς δύνανται προσέχε.ν στεῥ- 
ῥότητος ἀλλὰ τοσαύτη ζάλη ταῖς ἐχείνων εἰσοιχίζεται 
ψυχαϊῖς ἀπὸ τῆς ὕττης τοῦ διδασχάλου, ὡς xal εἰς ναν- 
άγιον τελευτῆσαι τὸ xaxóv. "ὍΌσης δὲ ὄλεθρος, xat ὅσον 
συνάγεται πῦρ εἰς τὴν ἁθλίαν χεφαλὴν ἐχείνου καθ) 
ἕχαστον τῶν ἀπολλυμένων τούτων, οὐδὲν δεΏσῃ παρ) 
ἐμοῦ μαθεῖν, ἅπαντα αὐτὸς εἰδὼς ἀχριθῶς. Τοῦτο οὖν 
ἀπονοίας, τοῦτο χενοδοξίας, τὸ μὴ θελῆσαι τοσούτοις 
ἁπωλείας αἴτιον γενέἐσθαι, μηδὲ ἑμαυτῷ μείζονα προ- 
ξενῆσαι τιµωρίαν τῆς νῦν ἀποχειμένης ἐχεῖ; Καὶ τίς 
ἂν ταῦτα φῄσειεν; Οὐδεὶς, πλὴν εἰ µή τις µάτην µέμ- 
φεσθαζ βούλοιτο, xal &v ταῖς ἀλλοτρίαις φιλοσοφεῖν συµ- 
φοραῖς. 

* Alii οὐ τὴν ἀσθένειαν αὐτὴν ἐχείνον. 
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ϱολλοῦ «όνου καὶ απουδής αἱ ἐν τῷ κοινφ ὁμιλίαι δίονται. 
οὖν dq τοῦτο τιταγμένο, καὶ ἐγκωμίων ὑπερορᾶν 4,3, nal. δύνασθαι 


» μὴ ἁμφότερα Dry, έχρηστος ἵσται τῷ κλήθει. 

miagte Baexavia; τοῦτ'ν Od χαταφρονιῖν. 

λόγους εἶδως «λάενις διῖτοι σπ.υλὲς, à ὁ ἀμναθής. 

1 ἁλόγου τῶ, νολλῶν ψήφον οὗτε πάντη «α :αφιονεῖν, οὔτε πά»τη φρον- 
μα. : 

apis τὸ :ῷ Gus dgbexov μόνον δεῖ τοὺς λόγους ptu. 

| μὴ nura ggo-Gv ἑπαίνων κοὶ)ὰ ὑποστήσεται δεινά. 


Όσης μὲν ἐμπειρίας τῷ διδασχάλῳ δεῖ πρὸς τοὺς 
ῆς ἀληθείας ἀγῶνας, ἱκανῶς ἡμῖν ἀποδέδειχται ' 
ἔτι χαὶ πρὸς τούτοις ἕτερον µυρίων αἴτιον χιν- 
εἰπεῖν. Μᾶλλον δὲ οὐχ ἐχεῖνο εἴποιμι ἂν αἴτιον 

ἀλλὰ τοὺς οὐχ εἰδότας αὐτῷ χρῆσθαι * χαλῶς ' 


ἱχρίσασθαι. 


ἐπεὶ τό γε πρᾶγμα αὐτὺ σωτηρίας τε xat πολλῶν yl- 
νεται πρόξενον ἀγαθῶν, ὅταν τοὺς διακονουµένους εὕρη 
σπουδαίους τε ἄνδρας καὶ ἀγαθούς. Τί οὖν τοῦτό ἐστιν; 
"OQ πολὺς πόνος ὁ περὶ τὰς διαλέξεις τὰς xotv]] πρὺς 
τὸν λαὺν γινοµένας ἀναλισχόμενος. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ 
πλέον τῶν ἀρχομένων οὐκ ἐθέλουσιν ὡς πρὸς διδασχκά- 
λους διαχεῖσθαι τοὺς λέγοντας, ἀλλὰ τὴν τῶν μαθητῶν 
τάξιν ὑπερθάντες, ἀντιλαμθάνουσι τὴν τῶν θεατῶν τῶν 
ἐν τοῖς ἔξωθεν καθεζοµένων ἁγῶσι. Καὶ καθάπερ ἐχεῖ 
τὸ πλῆθος µερίζεται, καὶ οἱ μὲν τούτῳ, οἱ δὲ ἐχείνῳ 
προσνέµουσιν ἑαυτούς: οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα διαιρε- 
θέντες, οἱ μὲν μετὰ τούτου, οἱ δὲ pev! ἐχείνου Υένονται, 
πρὸς χάριν ἡ πρὸς b ἀπέχθειαν ἀχούοντες τῶν Aeyo- 
µένων. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον ἐστὶ τὸ χαλεπὸν, ἀλλὰ xal 
ἵτερον οὐδὲν ἕλαττον τούτου. "Hv áp τινα συμθῇ vuv 


b Ita mss. quidam; ed. πρὸς χάριν καὶ πρός. 
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quae ab aliis elaborata sunt, concioni suz intexere, 
pluribus, quam qui pecunias suffurantur, opprobriis 
oneratur. Sepe vero nihil ab aliis mutuatus, sed in 
ejus rei tantum suspicionem veniens, paria patitur ac 
si deprehensus fuisset. Ecquid dico eorum, qux ab 
aliis elaborata fuerint? certe ne illi quidein licet in- 
ventis suis assidue uti : non enim ad utilitatem, sed 
3d voluptatem plurimi audire solent : quemadmodum 
qui de tragaedis vcl de cithareedis judicaturi sedent. 
Atque adeo dicendi vis illa, quam nuper explodeba- 
mus, ita desiderabilem nunc se przbet, ut ne in so- 
phistis quidem, cum mutuo altercari coguntur, tanta 
requiratur. 

3. Doctrina praitus sit, εἰ laudes spernat oportet 
cencionalor. — Generoso itaque hic opus est animo, 
Qui nostram exiguitatem longe superet, ut inordina- 
tam illam infructuosamque vulgi voluptatem compe- 
scat, et auditum eorum ad utiliora transferat : ita ut 
populus ipsum sequatur, ipsique morem gerat, sed 
meon ille secundum vulgi cupidinem feratur. Id vero 
mullo modo consequi possis, nisi hoc utrumque ad- 
f'uerit, laudum contemptus, et vis dicendi. Nam si al- 
&erum absit, aJiud ab altero disjunctum inutile effici- 
wur. Etenim si laudes aspernans ! non. proferat do- 
«trinam gratia et sale conditam (Col. 4. 6), despicabilis 
zapud multos evadit, niliil lueri ex illa animi magni- 

&udine referens; sin hac parte strenue se gerens a 
Wopulari aura vincatur, tum ipsi, tum populo id- 
ipsum accidit detrimenti, cum cx laudum cupidine eo 
ducatur, cum ad gratiam magis quam ad utilitatem 
2uditorum concionari studeat. Αο quemadmodum, 
qui nec laudibus movetur, nec dicendi vi przeditus 
est, is neque vulgi voluptatibus cedere, neque tan- 
üllam utilitatem ob imperitiam loquendi afferre po- 
test : ita qui laudum amore capitur, nactus eam fa- 
eultatem, qua multos ad meliorem frugem reducere 
possit, mavult tamen delectabilia proferre, dum po- 
pulares in plaudendo tumultus lucrétur. 

$. Utrolibet deficiente, inutilis populo erit. — 1s 

ilaque qui optimus populi ductor futurus sit, utrum- 
que fortiter teneat oportet, ut ne alterum altero evere 
atur. Cum enim in medio surgens ea dixerit, quze 
iguavos perstringcre possint, si deinde labatur et 
decidat, ac pr: dicendi inopia erubescere cogatur, 
jm dictorum lucrum statim effluit. Nam qui corri- 
pioatur, dum de dictis dolent, nec se alio medo ul- 
cisei possunt, ignorantiam ipsi exprobrant, liac pu- 
lantes se ratione opprobria tegere sua. Quamobrem 
oportet eum ceu aurigam optimum inter duas illas 
virtutes accurate procedere, ui utramque rite tractare 
possit. Etenim cum ille se apud omnes inculpatum 
prastiterit, tunc quanta potestate voluerit, subditos 
$008 Omnes pro lubito vel castigare, vel remissius 
tractare poterit. Hoc nisi prius agatur, baud factu id 
facile fuerit. Animi porre magnitudinem non. in lau- 
éum contemptu tantum exhibere por est, sed ulterius 


Unus habet, Etenim εἰ, laudum superbee εί potentia in 
éicenao sypretor. 
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progrediendum, ne imperfectum lucrum accedat. 

&. Invidium contemnat. oportet. — Quodnam Witur 
aliud contemnendum est? Livor et invidia. Intempe- 
8livas autem accusationes ! (necesse quippe est an- 
tistitem absurdas eliam reprehensiones sustinere) 
neque admodum timere formidareque, neque prorsus 
negligere convenit : sed etiamsi ille false sint, 
e:iamsi a plebeiis offerantur, statim eas exstinguere 
conandum est. Nihil enim ita famam seu bonam, seu 
malam auget, ut incompositum vulgus : cum enim 
sine examine et audire et garriré * soleat, temere 
quidquid occurrit loquitur, nulla prorsus veri ratione 
habita. Quamobrem non oportet vulgus contemnere, 
Sed pravas suspicione3 statim ab initio exsciudere, 
accusatores de contrario persuadendo, etiamsi illi a 
ratione alienissimi sint : demum nihil retro relinquere 
Convenit, quod pravam * opinionem delere possit : 
Sin vero, postquam omnia przstiterimus, nolint ac- 
cusatores morem gerere, tunc contemptu opus erit. 
Quandoquidem si quis casibus hujusmodi animo de- 
Jiciatur, is numquam poterit quidpiam generosi vel 
admirandi praestare. Nam meeror animi assiduxque 
sollicitudines animi vim prosternere possunt, et ín 
extremam imbecillitatem deducere. Sic igitur oportet 
sacerdotem erga subditos affectum esse, ut pater est 
erga tenerrimos filios : ac quemadmodum illis nec 
insolescentibus, nec percuüientibus, nec flentibus 
commovemur, sed neque cum nos effusis cachinnis 
irriserint, admodum curamus, ita nec horum vel lau- 
dibus intumescere, vel vituperiis dejici oportet, cum 
hzc illi intempe:tive faciunt. Grave illud est, o vir 
beate, imo tale fortasse puto, quod przstari non pos» 
sit. Siquidem laudatum hominem non gaudere, ne- 
scio au cuipiam vel magna virtute przdito acciderit. 
Gaudentem vero necesse videtur id desiderare unde 
gaudio fruitur, desiderantem porro gandio frui, pror- 
$us necesse est, si id non consequatur, dolere, tor- 
queri, cruciari, ac meerore affici. Quemadmodum 
enim ii, qui in divitiis lzetantur, si quando in pauper- 
tatem decidant, sgre ferunt : et qui delicatis cibis 
assueverunt, numquam patiantur tenui uti victus rae 
tione : sic et laudis amatores, non modo cum temere 
vituperantur, sed etiam cum non assidue laudantur, 
ceu fame quadam contabescunt ; maxime sí in ipsis 
Jaudibus educati fuerint, aut si alios laudari audierint. 
Qui vero cum tali cupidine in doctrinae certamen de-* 
scenderit, quam multis illum negotiis, quam multis 
doloribus obnoxium fere putas? Neque mare umquaimn 
potest fluctibus carere, neque illius animus sollicitu- 
dine et moestitia. 

5. Erudito plus studii et diligenti opus esse, quam 
inerudito. — Nam si is fuerit magua dicendi vi przdi- 
tus (hoc autem in paucis invenitur), ne sic quidem ab 
assiduo animi moerore vacuus erit. Etenim cum elo- 
quentiam non natura, sed disciplina pariat, licet ad 
sumium ejus apicem quis pervenerit, ab illa certe 


! Alli, tntempestmeas injurias; unus, malitia. 
* Alii, viluperare. 
5 Alii, non veram. 
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destituetur, nisi assiduo studio et exercitatione illam 
excoluerit : ita ut magis peritioribus, quam imperi- 
tioribus sit laborandum. Neque enim par jactura 
utrosque, si negligentes fuerint, manet ; sed tauto wa- 
jor hac, quantum est inter peritiam et imperitiam 
intervallum. Atque illos quidem nemo culpaverit, si 
nihil eximium attulerint ; hic vero nisi quidpiam ma- 
jus existimatione, qua valet apud omnes, semper 
protulerit, in omnium repreheusionem incurrit. Ad 
hec illi pro modicis concionibus magnam conse- 
quuntur laudem ; hi vero, nisi mirabilia et stupenda 
proferant, non modo laudibus privantur, scd etiam a 
multis redarguuntur. Auditores quippe non tam de 
concione, quam de concionantis existimatione sedent 
judices. Quapropter ubi quispiam universos vi di- 
cendi superat, tum illi plus, quam cseteris, studio la- 
boreque opus est. Neque enim licet illi id perpeti, 
quod toti humanz natare cominune est, ut scilicet 
non semper in omnibus probe rem gerat : sed si illa, 
qui concionaudo dicit, cum famx magnitudine non 
consentiant, scommata dicteriaque a multitudine Γο- 
fert. Nemo secum reputat aut incidentem merorem, 
aut angustiam animi, vel sollicitudinem, vel persaepe 
iram mentis aciem tenebris offudisse, neque sivisse 
sensa ejus pura sinceraque prodire : atque homo eum 
Sit, non posse semper eum ipsum esse, neque in 
omnibus prospere agere, sed quod fieri solet, acci- 
dere ut nonnumquam labatur, ac minora quam pro 
solita viriute exhibeat. Nihil horum, ut dixi, cogitare 
volunt : sed, ac si de angelo judicium ferrent, ita 
ipsum redarguunt. Alioquin vero solet homo prz- 
clara proximi sui gesta, quantumvis multa et magna, 
despicere; si autem vitii quidpiam appareat, quan- 
tumvis leve sit, quamvis jamdiu acciderit, statim 
dignoscitur, confestim arripitur, et numquam e me- 
moria excidit : atque illud perquam tenue exiguuin- 
que, multorum magnorumque virorum sepe famam 
imminuit. 
6. Judicium multitudinis imperite non esse conte- 
mnendum.—Yides, o vir generose, eum qui vi dicendi 
priGitus sit, majore sollicitudine opus habere : ac 
practer studium tanta tolerantia indigere, quanta non 
omnes, quorum prius memini, opus habuere. Nam 
multi sepe illum temere adoriuntur, et cum nihil 
criminis offerri possit, non aliam odii causam habent, 
quam quia apud omnes bene audit. Horum invidiam 
fortiter ferre par est : nam exsecrandum hujusmodi 
odium, quod temere conceperunt, cum tegere non 
valeant, clain conviciantur, incusant, calumniantur, 
palamque malitiam exercent. Animus autem qui ad 
illa singula dolere atque irritari coeperit, non ultra 
progredi potest, sed dolore contabescit. Etenim non 
per se tantum se ipsi ulciscuntur, sed etiam aliorum 
utuntur opera : ac &epe unum quempiam dicendi im- 
peritum cooptantes, laudibus celebrant ac supra me- 
ritum admirantur, alii furore ducti, alii imperitia 
simul et livore impulsi ; non ut mirabilem exhibeant 
eum, qui talis non est, sed ut hujus gloriam de 
medio tollant. Neque adversus istos tantum athlete 
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illi certamen est, sed plerumque adversus totius po- 
puli imperitiam. Quia euim fleri nequit, ut totus cee- 
tus ex literatis viris coaluerit, sed magna Ecclesi:e 
pars ex idiotis constat ; reliqui vero illis sagaciores 
quidem sunt, sed ab iis, qui de dicendi facultate 
judicium ferre valent, tantuin numero distant, quan. 
tum iidem a reliquis omnibus : unus scilicet vel aer 
sedet liac. przeditus facultate, necesseque est ut qui 
eloquentius dixerit, minorem sibi plausum conciliet, 
et aliquando sine laude discedat. Sane contra hujus- 
modi inzquabilitatem animum generose praparare 
decet, iisque parcere qui per ignorautiam illud agunt, 
eos autem, qui per invidiam, ut miseros infelicesque 
deplorare, a neutroque horum quidpiam putare a sua 
vi dicendi esse detractum. Neque enim si optimus 
pictor, qui omnes in hac arte przcellat, perquam di- 
ligenter a sedepictam imaginem ab imperitis derideri 
videat, ideo debet animo concidere, nec imperitorum 
judicio picturam parvi ducere; quemadmodum neque 
picturam quz nihili sit, ex imperitorum admiratione 
magni facere. 

7. Sermones omnes eo. tantum ut. Deo placeatur di- 
rigendos esse. — Nam optimus arüifex ipse suorum 
opificiorum judex esto, et pulchra feedave illa existi- 
met, cum mens eadem, qux illa edidit, hunc calcu- 
lum feret : aliorum autem opinionem erroneam et 
artis imperitam ne in mente quidem reponat. Ne 
itaque is qui doctrinz laborem suscepit, aliorum lau- 
des attendat, neque his deficientibus animum de- 
spondeat. Verum sermonem suum ad Dei placitum 
concinnans (hxc enim ejus norma, hic terminus ar- 
tificii debet esse, non plausus vel laudes), si quidem ^ 
ab hominibus etiam laudetur, laudes ne rejiciat ; sin 
laudes ab auditoribus non referat, ne quzrat illas, 
nec ideo doleat. Laborum quippe solatium illud satis 
erit omniumque maximum, si conscius sibi fuerit, se 
ad Dei placitum doctrinam coucinnasse suam. 

8. Qui non sit laudum contemptor, ei multa gravia 
accidere. — Nam si contingat eum laudis cupidine 
abripi, nihil juvabunt ingentes illi labores, nihil 
dicendi facultas. Animus enim, qui stultas multo- 
rum reprebensiones ferre nequit, dissolvitur, ac di- 
cendi studium abjicit. Quamobrem hac primum di- 
sciplina imbui par est, nempe contemnendas esse 
laudes. Neque enim satis est dicendi vi praeditum 
esse ad eam facultatem couservandam, nisi hoc etiam 
adsit. Quod si quis eum accurate examinare velit, 
qui facultate ista caret, comperiet non minus illum, 
quam hunc laudum contemptu egere. Nam si a popu- 
laris aurze cupidine vinci se patiatur, mulis in rebus 
necessario delinquet. Cum enim eo pervenire nequeat, 
ut dicendi laude florentibus xqualis sit, ipsis tum in- 
sidiari, tum invidere, tum crimen offerre, tum alias 
turpiter injurias inferre non dubitabit, sed nibil noa 
audebit, etiamsi animam perdere opus sit, ut ejus 
gloriam in sus tenuitatis conditionem deducat. Ad 
hzc a sudoribus laboribusque abstinebit, ceu qua- 
dam torpedine ejus animo circumfusa. Nam multum 
laborantem modicam referre laudem, id sanc in al- 


OUR γὰρ ὑπὲρ τῶν αὑτῶν ἡ ῥημία &ápeXobot τούτοις 
κἀχείνοις, ἀλλὰ τοσοῦτον αὕτη πλείων, ὅσον xal τῆς 
ατῄσεως ἑχατέρας τὸ μέσον. Κάκείνοις μὲν οὐδ' ἂν ἔγχα- 
αΐσειέ τι», μηξὶν ἄξιον λόγου παρέχουσιν * οὗτοι δὲ, εἰ 
Bà μείζονα τῆς δόξης, ὃς ἅπαντες ἔχονσι περὶ αὐτῶν, 
ἀεὶ προφέροιεν. πολλὰ παρὰ πάντων ἔπεται τὰ ἑνχλή- 
µατα. Πρὸς δὲ τούτοις ἐχεῖνοι μὲν χαὶ ἐπὶ μικροῖς µε- 
γάἆλων ἂν τύχοιεν τῶν ἑπαίνων, τὰ δὲ τούτων, ἂν μὴ 
λίαν fj θαυμαστὰ xal ἔχπληχτα, οὗ µόνον ἐγχωμίων 
ἑστέρηται, ἀλλὰ xal τοὺς µεμφομµένους ἔχει πολλούς. 
€) γὰρ τοῖς λεγοµένοις, ὡς ( 418] ταῖς τῶν λεγόντων 
Gc, χάθηνται δ.χάζουτες οἱ ἀχροαταί. Ὥστε ὅταν 
xpi τις ἁπάντων ἐν τῷ λέγειν, τότε μάλιστα πάντων 
αὐτῷ δεῖ πεπονηµένης σπουδής * οὐδὲ γὰρ τοῦτο, ὃ χοινὸν 
«i; ἀνθρωπείας φύδεώς ἆστι, τὸ μὴ πάντα ἐπιτυγχάνειν 
ἔρεσιν ἐχείνῳ παθεῖν ' ἀλλ, ἂν p δὲ ὅλου συμφωνῇ 
τῷ µεγέθει τῆς ὑπολήφεως αὐτοῦ τὰ λεγόμενα, σκὠὼμ- 
vita µυρία χαὶ µέμψεις λαθὼν ἄπεισι παρὰ τῶν πολ- 
Anm. Καὶ οὐδεὶς ἐχεῖνο λογίζεται πρὸς ἑαυτὸν, ὅτι xal 
huis ποοσπεσοῦσα, xaX ἀγωνία, xal φροντὶς, πολλά- 
χι ὃν χαὶ θυμὸς ἐπεσχότησε * τῷ τῆς διανοίας καθαρῷ, 
χαὶ τὰ τιχτόµενα οὐχ ἀφῆχεν προελθεῖν εἰλικρινῆ * καὶ 
ὅτι ὅλως ἄνθρωπον ὄντα o)x ἔστι διὰ παντὺς εἶναι τὸν 
cw, οὐδὲ ἐν ἅπασιν εὑημερεῖν, ἁλλ᾽ εἰχός χοτε xat 
ἑαμαρτεῖν, xal ἑλάττονα τῆς οἰχείας δειχθῆναι δυνά- 
ῥέως. Τούτων οὐδὲν, ὅπερ ἔφην, ἐννοῆσαι βούλονται, 
dX ὥσπερ ἀγγέλῳ δ.χἀάκοντες ἐπάγουσι τὰς αἱτίας. 
Κά ἄλλως δὲ πέφυχεν ἄνθρωπος τὰ μὲν κατορθώματα 
τῷ πλησίον xal πολλὰ ὄντα χαὶ μεγάλα παρορᾷν * ἣν 
 ὑάττωμά που φανᾗ, x&v τὸ τυχὸν T), xàv διὰ πολλοῦ 
δυμθεδηχὸς, xal ἐπχισθάνεται ταχέως, xal ἐπιλαμθά- 
v4 πρρχείρως xal µέμνηται διαπαντός * χαὶ τὸ µι- 
Xo» τοῦτο xal εὐτελὲς, τὴν τῶν πολλῶν xal μεγάλων 
ἱλάτωσε δόξα» πολλάχις. 
€. '0pd;, à) γενναῖε, ὅτι μάλιστα τῷ λέγειν δυναμένῳ 
"len δεῖ τῆς b σπουδῆς, πρὸς δὲ τῇ σπουδἠ xot ἀνεξι- 
Χεχίας τοσαύτης, ὅσης οὐδὲ ἅπαντες, ὅσους πρότερὀν σοι 
ἑλλθον, ἐδέοντο. Πολλοὶ γὰρ αὐτῷ συνεχῶς ἐπιφύονται 
µάτην καὶ εἰχῆ, xal οὐδὲν ἔχοντες ἐγχαλεῖν, πλὴν παρὰ 
πὰπη εὐδοχιμεῖν, ἀπεχθάνονται. Καὶ δεῖ γενναίως φέ- 
Pty τὴν πιχρὰν τούτων βασχανίαν. Τὸ γὰρ ἑπάρατον 
τοῦτο µῖσος, ὅπερ εἰχῆ συλλέγουσιν, οὐ στέγοντες xpà- 
WU xat λοιδοροῦνται xai μέμφονται e, καὶ διαθάλ- 
ἁοιλάθρα, καὶ ποντηρεύονται φανερῶς. Voy δὲ ἁρξα- 
μέν χαθ’ ἕχαστον τούτων ἀλγεῖν xdi Ππαροξύνεσθαι, οὐχ 
ἂν φθάσειε διαφθαρεῖσα τῇ λύπῃ. Καὶ γὰρ οὐ δι ἑαυτῶν 
αντ ἀμύνοντα. µόνον, ἀλλὰ καὶ δι’ ἑτέρων τοῦτο ποι- 
εν ἐκεχειροῦσι’ xai πολλάχις twà τῶν οὐδὲν δυναµέ- 
"w) εἰπεῖν ἐχλεξάμενοι, τοῖς ἑππίνοις ἑπαίρουδι, καὶ 
θαυμάζουσιν ὑπὲρ τὴν ἀξίαν ' οἱ μὲν µανίᾳ µόνον, οἱ δὲ 
χαὶ ἁμαθία χαὶ φθόνῳ τοῦτο ποιοῦντες, ἵνα τὴν δόξαν 
ὉὨύτου χαθέλωσιν, οὐχ ἵνα δείξωσι θαυμαστὸν τὸν οὐκ 
ἕνα τηιοῦτον. Οὐ πρὸς τούτους δὲ µόνον ἐχείνῳ τῷ γεν- 
Yaly ὁ ἁγὼν, ἀλλὰ καὶ πρὸς ἀπειρίαν ὅλου δήμου πολ- 
πι, Ἔπειδη γὰρ obx ἕνεστιν ἐξ ἑλλογίμων ἀνδρῶν 
ολλέγεσθαι τοὺς συνερχοµένους ἅπαντας, ἀλλὰ τὸ πλέον 
UK Ἐχχλησίας µέρος ἐξ ἰδιωτῶν συνΏχθαι συµδαίνει, 
"e dE λοιπηὺς καὶ αὐτοὺς ἐχείνων μὲν εἶναι συνετω- 


iit et Savil. ἐπεσχότισε 
* Ari δεῖναι. Paulo post siil σπουδής, ἐπὶ δὲ τῇ omo: 
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* ὃν ἀαρῆναι. 
Ῥατκα.. Gn. ΧΙ ΥΠ. 


ΡΕ SACERDOTIO. LIB. Y. 


636 
τέρους, εῶν δὲ λόγους χρῖναι δυναµένων λείπεσθαι πολ- 
λῷ πλέον, f) ὅσον ἑχείνων οἱ λοιποὶ πάντες, ἕνα δὲ μόλις 
ἡ δεύτερον καθησθαι τὸν ταύτην xex5r ufvov τὴν ἀρετὴν, 
ἀνάγχη τὸν ἄμεινον εἰπόντα ἑλάττουας «x ενέγκασθαι 
χρότους, ἔστ, δὲ ὅτε μηδὲ ἐπαινεθέντα ἀπελθεῖν d. [419] 
Καὶ δεῖ πρὸς ταύτας γενναίως παρεσκευάσθαι τὰς ἁνω- 
µαλίας, xaX τοῖς μὲν δι ἁμαθίαν ταῦτα πάσχουσι συγ- 
γινώσχειν, τοὺς δὲ δ.ὰ φθόνον τοῦτο ὑπομένοντας δα- 
χρύειν ὡς ἀθλίους ὄντας χα) ἐλεεινοὺς, μηδςτέρῳ δὲ τού- 
των ἑλάττω τὴν αὑτοῦ νομίσειν γεγενῆσθαι δύναμιν. 
0ἱδὲ γὰρ εἰ ζωγράφὸ; ὢν ἄριστος,. χάὶ πάντων χατὰ 
τὴν τέχνην χρατῶν, τὴν μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθδείας ἆνα- 
γεγραμμένην εἰκόνα ὑπὸ τῶν τῆς τέχνης ἀπείρων cxu- 
πτομένην ἑώρα, ἔδει καταπεσεῖν, xal τῇ χρίσει τῶν οὐκ 
εἰδότων φαύλην ἡγεῖσθα: τὴν γραφὴν, ὥσπερ οὐδὲ τὲν 
ὄντως «αύλην θαυμαστήν τινα καὶ ἑπέραστον ἀπὸ τῆς 
τῶν ἀτέχγνων ἐχτλήξεως. 

Q. 'O γὰρ ἄριδτος δημιουργὸς αὐτὸς ἕστω χαὶ κρι- 
τῆς τῶν αὐτοῦ τεχνηµάτων, xal xaÀà καὶ φαῦλα ταύ- 
τῃ τιθέσθω τὰ γινόμενα, ὅταν ὁ τἐχνγσάµενος αὐτὰ 
vou, ταύτας φέρῃ τὰς ψήφους τὴν δὲ τῶν ἔξωθεν δό- 
ξαν, τὴν πεπλανηµένην xal ἄτεχνον, μηδὲ εἰς νοῦν 
βἀλλέσθω movi. Mi τοίνυν μήτε ὁ τῆς διδασχαλίας ἄνα- 
δεξάµενος τὸν ἀγῶνα , ταῖς τῶν ἕἔξωθεν εὐφημίαις 
προσεχέτω, μηδὲ ἀπὸ τούτων τὴν ἑαυτοῦ καταθαλλέτω 
Φυχήν᾿ ἀλλ) ἐργανόμενος τοὺς λόγους, ὡς ἂν ἀρέσσιε 
τῷ θεῷ (οὗτος γὰρ αὐτῷ χανὼν xai ὄρος ἕστω μόνος 
τῆς ἀρίστης δημιουργίας ἐχείνων, μὴ κρότοι, μηδὲ eo- 
φημίαι), εἰ μὲν ἐπαινοῖ-ὺ 5 xal παρὰ toy ἀνθρωπων. 
μὴ διαχρονέσθω τὰ ἐγχώμια, ph παρεχόντων δὲ αὐτὰ 
τῶν ἀκροατῶν, μὴ ζητείτω, μηδὲ Δλγέίτω" ἰχανὴ γὰρ 
αὐτῷ παραμνθία τῶν πόνων, καὶ πάντων μείζων, ὅταν 
ἑαυτῷ συνειδέναὶ δύνηται, πρὸς ἀρέσχειαν τοῦ θεοῦ συν- 
τιθεὶς γαλ ῥυθμίζων τὴν δ.ξασχαλίαν. 

η’. Kat γὰρ ἂν φθάσῃ τῇ τῶν ἀλόγων ἐπαίνων ἐπιθυμία 
ἁλῶναι, οὐδὲν αὐτῷ τῶν πολλῶν πόνων ὄφελος, οὐδὲ τῆς ἐν 
τῷ λέγειν δυνάµεως. Τὰς γὰρ ἀνοήτους τῶν πολλῶν κατα» 
γνώσεις μὴ δυνἀμένη φέρειν duy ἐχλύεται, καὶ τὴν περὶ 
τὸ λέγειν ῥίπτει σπουδήν. Διὰ τοῦτο χρὴ μάλιστα πάντων 
πεπαἰδεῦσθαι ἑπαίνων ὑπερορᾶν' οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ λέγειν 
εἰδέναι mobs τὴν ταύτης τῆς δυνάμεως φυλαχὴν, ἂν μὴ 
χάὶ τοῦτο προσῇ. Ei δὲ τις ἀκριθῶς ἐξετάζειν ἐθέλοι χαὶ 
τὸν ἓν ἑνδείᾳ καθεστῶτα ταύτης τῆς ἀρετῆς, εὑρήσει 
δεόµενον τοῦ τῶν ἑπαίνων χαταφρονεῖν οὐχ ἅττον f| τοῦ- 
τον. Καὶ Υὰρ πολλὰ ἁμαρτάνει) ἀναγχασθήσοται, τῆς 
τῶν πολλῶν δόξης ἧττων γενόµένος. Ατονῶν γὰρ ἔδισω- 
Orva, τοῖς εὐδοχιμοῦσι χατὰ τῆν τοῦ λέχειν ἀρετὴν, 
ἐπιβουλεύειν τε καὶ δ.αφθονεῖσθαι αὑτοῖς, xal µέμφε- 
σθα!. µάτην, x2 πολλὰ τνοιαῦτα ἀσχημονεῖν οὗ παραιτή- 
σξται, ἀλλὰ πάντα τολμήσει, κἂν τὴν φυχὴν ἀπολέσαι 
δέῃ, ὑπὲρ τοῦ την Exelvtov δόξαν εἰς τὴν vn ἰδίας εὖτε- 
λείας χαταγαγεῖν ταπειήτητα. Πρλς δὲ τούτοις xal τῶν 
ἱδρώτων ἀποστήσεται τῶν περὶ τὸ πονεῖν, νάρχης ὥσπερ 
τινὸς χατασκἐδασθείσης αὐτοῦ τῇ quy. Τὸ γὰρ πολ.. 
μοχθοῦντα ἑλάττονα χαρποῦσθαι ἐγχώμια, ἰχανὸν χατα- 
θαλεῖν xat τρέψαι πρὸς ὕπνον βαθὺν τὸν σὐ δυνάµενον 
ἐγχωμίων χαταφρονεῖν. Ἐπεὶ καὶ ὁ γεωργὸς, ὅταν εἰς 
λεπτόγεων ! χάµνη χωρίον, xai πέτρας ἀναγχάζηται 


d Alii ἐπανελθεῖν. 
* Alii ἐπαινεῖται, 4 a'j ἐπτινοῖτο. [nfra alil αὐτὰ τῶν ἀχονό,- 
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γεωργεῖν, ταχέως ἀφίσταται τοῦ πονεῖν, ἣν μὴ πολλὴν 
περὶ τὸ πρᾶγμα χεχτηµένος ᾗ τὴν προθυµίαν, f) λιμοῦ 
δέος ἐπικείμενον ἔχῃ. El Υὰρ οἱ μετὰ πολλῆς τῆς ἑδου- 
gla; δυνάµενοι λέγειν τοσαύτης δέονται τῆς [420] γυμνα- 
eia; πρὸς τὴν τῆς κτήσεως φυλαχὴν, ὁ μηδὲν ὅλως συν- 
σγαγὼν, ἀλλ' ἐν τοῖς ἀγῶσιν ἀναγχαζόμενος μελετᾶν, 
πόση» ὑποστήσεται τὴν δυσχέρειαν, πόσον θόρυθο», πό- 
σην ταραχὴ», ἵνα πολλῷ τῷ μόχθῳ μιχρόν τι συναγαγεῖν 
δυνηθῇ; Εὰν δέ τις καὶ τῶν μετ αὐτὸν ^. τεταγµένων, 
xai τὴν ἑλάττω τάξιν λαχόντων, Ev τῷ µέρει τούτῳ μᾶλ- 
ον ἐχείνου διαφανῆναι δυνηθῇ, θείας τινὸς δεῖ ψυχῆς 
ἐνταῦθα, ὥστε μὴ ἀλῶναι βασχανίᾳ, μηδὲ ὑπὸ ἀθυμίας 
χαταπεσεῖν. Τὸ γὰρ ὑπὸ τῶν ἑλαττόνων παρευημερεῖ- 
σθαι αὐτὸν ἓν ἀξιώματι χαθεστῶτα µείζονι, καὶ φέρειν 
Υενναίως, οὗ τῆς τυχούσης, οὐδὲ τῆς ἡμετέρας, ἀλλά 
τινος ἁδαιιατίνης ἂν εἴη φυχῆς. Κὰν μὲν ἐπιειχῆς ᾗ 
χαὶ μέτριος ἄγαν ὁ παρενδοχιμῶν, φορητὺν ὁπωσοῦν 
Ὑίνεται τὸ πάθος ἂν δὲ xai θρασὺς καὶ ἁλανὼν xol 
φιλόδοξος, θάνατον ἑχείνῳ xa0' ἑχάστην εὐχτέον ἡμέραν ΄ 
οὕτως αὐτῷ πιχρὰν χαταστήσει τὴν ζωὴἣν ἐπεμθαίνων δ 
φανερῶς, χαταμωχώμενος λάθρα, τῆς ἐξουσίας πολλὰ 
παρασπῶὼν τῆς ἐχείνου, πάντα αὐτὸς εἶναι βουλόμενος. 
Μεαγίστην 0$ ἓν ἅπασι τοιοῦτοις τὴν ἀσφάλειαν τὴν iv τῷ 
λέγειν κέκτηται παῤῥησίαν, καὶ τὴν τοῦ πλήθους περὶ 
αὐτὸν σπουδην, xal τὸ φιλεῖσθαι παρὰ τῶν ἀρχομένων 
ἁπάντων. "H οὐκ οἶδας. ὅσος ταῖς τῶν Χριστιανῶν du- 
χαῖς λόγων ἔρως εἰσεχώμασε νῦν, xal ὃτι μάλιστα máv- 
των οἱ τούτους ἀσκοῦντες ἓν τιμῇ οὐ παρὰ τοῖς ἔξωθεν 

* Alii μετ) αὐτόν, alii μετ) αὐτοῦ. 

5 Alii ἐπεμθδαίνων, «quod rescripsimus pro ὑπερθαίνων. Ep.) 
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ἄόνον, ἁλ)ὰ xal παρὰ τοῖς τῆς πίστεως olxsiou 
οὖν ἄν τις ἐνέγχοι τοσαύτην αἰσχύνην, ὅταν a 
φθεγγοµένου πάντες σιγῶσι, xa διενοχλεῖσθαι 
ζωσε, xal τοῦ λόγου τὸ τέλος ὥσπερ τινὰ πόνε 
πανσιν περιµένωσι, θατέρον δὲ xal μαχρὰ λέγοι 
τὰ μαχροθυµίας ἀχούωσιν, xal παύσεσθαι pd 
ὀυσχεραίνωσι, καὶ σιγᾷν βουλομένου παροξύ' 
Ταῦτα γὰρ ei καὶ μικρά σοι δοχεῖ νῦν εἶναι καὶ i 
φρόνητα, διὰ τὸ ἀπείρατον 4, ἀλλ᾽ ἱκανά γέ ἔστι 
μίαν σθέται͵ καὶ ψυχῆς παραλῦσαι δύναμιν, ἣν | 
των τις ἑαυτὸν τῶν ἀνθρωπίνων ἀνασπάσας 
ὁμοίως ταῖς ἀσωμάτοις µελετήσῃ διαχεῖσθαι δυν 
al µήτε φθόνῳ, μήτε δόξης ἔρωτι, µμῆτε ἑτέρῳ' 
οὗτῳ θηρῶνται νοσήματι. El μὲν οὖν τίς ἐστιν 
πων το:οῦτος, ὡς δύνασθαι τὸ δυσθήρατον «o 
ἀχαταγώνιστον xal ἀνήμερον θηρίον, vhv τῶν 
δόξαν, καταπατεῖν, xal τὰς πολλὰς αὐτῆς ἕἑκχι 
χεφαλὰς, μᾶλλον δὲ μηδὲ φῦναι τὴν ἀρχὴν Guy 
δυνῄσετα: εὐχόλως xal τὰς πολλὰς ταύτας ἆποχρ 
προσθολᾶς, xaX εὐδίου f τινὸς ἁπολαύειν λιμένος * 
δὲ οὐχ ἀπηλλαγμένος πόλεμόν τινα πολυειδῆ, xa 
6ον συνεχΏ, xal ἀθυμίας, xal τῶν λοιπῶν πα 
ὄχλον κατασκεδάζει τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς δ. Τί δεῖ ' 
πὰς καταλέγειν δυσκολίας, ἃς οὔτε εἰπεῖν οὔτε µα 
νήσεταί τις, μὴ ἐπὶ τῶν πραγμάτων γενόμενος αἱ 

€ Plurimi mss. διοχλεῖσθαι. 
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ΔΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ, 


[421] TAAE ΕΝΕΣΤΙΝ EN TQ ΕΚΤΩ AOIQ. 


€ '. "On zal ταῖς εὐθύναις τῶν ἑ-έροι; ἁμαρτανομένων ὑπόκειν.αι οἱ ἱιρεῖς- 

β΄’. Ὅιι τῶν µναζόνιω» ἀεριθείας δέν a: αλείονος. 

1' Ότι αλείονος εὐκολίας ὡςολαύει ὁ novo» ταιὰ τὸν Κκκλτσίας πρὸ στῶτα. 

δ΄, Ὅτι τὴς οἵκουμένης τὴν εροστασ΄αν ἐμπεκίστινται ὁ ἱερι; ἕτερα πράνµα- 
τα ορατά. 

v^. "Oc πρὸς mávca iuc Puto, εἶναι χρὴ τὸν {:ρία. 

€". Ο.ι οὐχ οὕτω τὸ µονάζειν, ὡς τὸ πλήθους «ροιστάναι κωλῶς, χαρτθλίας ση 
aov. 

$ "On οὐχ ὑπὶρ τῶν αὐτῶν, τῷ τε καθ’ ἑαυτὸν ὄντι, καὶ τῷ ἐν μέσῳ 6.ρερομίνῳ, 
$ denso « ἰοτιν. 

η΄, "0.4 εὐκολώτερφ, τὴν doc ἐν οἳ nal ἑαυτοὺς ὄντες, ἡ οἱ πολλῶν φροντίζον-ες, 
-ατορ)οῦσυ. 


$^. Ότι οὐ jr παταφρονεῖ. τὴς τῶν wol ὢν ὑπολήγιως, aiv φιυδής 074. 


τη: 
v. "Ot οὐ pipa eGest ἑαυτόν. 
να. "Oi eek? χαλικακέρα μέ. τνιωφίο τὰ τῶν ἱερων ἁμαρτφκατα, ἡ τὰ 

«δν ἰδιωτᾶν. 

(Α΄. Kx καραδαγκάτων παφέστασις καὶ τῆς ὀδύνης τῆς διὰ τὴν spelenity τής 
ἱερωσύνης Ἱενορίνης, nal τοῦ φόδον. 
c. 70 4 ααντὸς κολέµον χαλεκώτερος ὁ τοῦ διαδόλου κιιγασµός. 

α’. Καὶ τὰ μὲν ἐνταῦθα τοιαῦτα, οἵάπερ Ίχουσας' τὰ δὲ 
ixsi πῶς οἴσομεν, ὅταν χαθ᾽ ἕχαστον τῶν πιστευθέντων 
ἐναγχαζώμεθα τὰς εὐθύνας ὑπέχειν; OO γὰρ μέχρις 
αἰσχύνης ἡ ζημία, ἀλλὰ καὶ αἰώνιος ἑχδέχεται χόλασις. 
Τὸ γὰρ, Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν καὶ ὑπεί- 
ΨΕζε, ὅτι αὐτοὶ ἀγρυπνοῖ σιν ὑπὲρ τῶν Ψυχῶν ὑμῶν, 
ὡς «όγον ἁποδώσοντες, εἰ xal πρότερον εἶπον, ἀλλ 
οὐδὲ νῦν σιω”.ήσομα: ' ὁ γὰρ φόδος ταύτης τῆς ἀπειλῖς 
συνεχῶς χατασείει µου τὴν Φυχὲν. Ei γὰρ τῷ µόνον ἕνα 
€xa 2αλἱσοντι χαὶ ἐλάχιστον, οὐ ρέρξι ἵνα μόλος ὀνιχὸς 


κρεμασθῇ εἰς τὸν τράχηλον αὐτοῦ, xal xata 
εἰς τὴν θάλατταν, xal πάντες οἱ τὴν συνείδη! 
ἁδελρῶν τύπτοντες *, εἰς αὑτὸν ἁμαρτάνουσι « 

τόν" οἱ μὴ µόνον ἕνα xat δύο xal τρεῖς, ἀχλὰ 
τοπαῦτα ἀπολλύντες, τί ποτε ρα πείσονται, Χα 
δώσουσι δίχην; 0ὐδὲ vip ἀπειρίαν ἐστὶν alvi 
οὐδὲ εἰς ἄγνοιαν χατα ρυγεῖν, οὐδὲ ἀνάγχην noob 
xai βίαν" ἀλλὰ θᾶττου ἄν τις τῶν ἀρχομένων. 
ἑνῆν, iv ταῖς οἰχείαις ἁμαρτίαις ἐχρήσατο τα 
χαταρυγῇ. f| &v ταῖς ἑτέρων οἱ προεστῶτες. TUI 
τι ὁ ταχθεὶς τὰς τῶν ἄλλων ἀγνοίας ἑπανορθς 
τὸν διαθολιχὸν πόλεμον προμηνύειν ἐρχόμενον, 
νῄσεται προθἀλέσθαι τὴν ἄγνοιαν, οὐδὲ εἶπεῖ 
Έχουσα τῆς σάλπιγγος, οὐ προῄδειν τὸν πόλεμο 
τούτῳ γὰρ ἐχάθισεν, ὡς ὁ Ἰεζεκιήλ φησιν, ἵναι 1 
ἄλλοις σαλπίζη, xat προμηνύῃ τὰ μέλλοντα ὃ 
Καὶ διὰ τοῦτο ἁπαραίτητος 5| Χόλασις. xÀv ε 
[422] ἀπολωλὼς τύχη. Ἐὰν γὰρ, τῆς ῥομφαίας 
ντς, ph] σαλπἰσῃ τῷ λαῷ, μηδὲ σηµάνῃ, φησῖν, 
πὸς, καὶ ἑλθοῦσα fj ῥομ-αία λάδῃ otv, αὑτὴ 
τὴν ἀνομίαν αὐτῆς ἐλήγθη, τὸ δὲ αἷμα αὐτῆς ἐκ 
τοῦ σκοποῦ ἐχζητήσω Παῦσαι τοίνυν ἡμᾶς ei 
οὕτως ἄφυχτον δίχην. Οὐ γὰρ ὑπὲρ στρατηγία 


^ Aliquot mss. xai πάντες ὅσοι τὴν συνείδησιν τῶν 
Σύπεουσι, Paulo post Savil et aliquot mss. ἕνα, μηδὲ 
τρείς. 


παν 


en 
ἴαι somnum eenfieiat et vertat cum, qui laudes cor.- 
temnaere nequit. Quandoquidem et agricola, cum in 
sterili agro laborat, et petrosa arare cogitür, cito áb- 
sistit 40 opere, nisi magna laborandi álacrítas et 
Επιὺν timor urgeát. Etenim si ii, quibus magna inest 
dicendi facultas, tanta exercitatione opus habent ut 
illam conservent : qui nihil omnino collegit, sed ipso 
certaminis tempore meditari cozitur, quantam diffi- 
cultatem, quantum tumultum, quartam perturlatio- 
mem patietur, ut multo labore tantillum quidpiam 
congr gare possit? Si quis vero infcrioris dignitatis 
εἰ ordinis hac in parte plus, quam ille, claresccre 
pessit, divino quodam hic opus est animo, at ne li- 
vore Cipiatur, neu in moerorem decidat. Nam ab 
inferioribus superari eum, qui majoris sit diznitatis, 
illudque fortiter ferre, non exigui, nec nostri, sed 
sdamantini fuerit animi. Ac si quidem is, qui prz- 
απ, probus ad modumque modestus fucrit, malum 
weumque tolerari potest; sin audax, arrogans et 
vaxe glorie cupidus, mors illi quotidie optanda est : 
ila nempe ipsi vitam amaram reddet, dum palam iu- 
sili3t*, clam irridet, ac quotidie quidpiam ex ejus 
2uioritate divellit, omniaque ipse esse cupit. Maxí- 
mumque in bis omnibus praxsidium habet libertatem 
in diendo, et multitudinis in se studium, subdito- 
remque omnim erga se amorem. Án ignoras quantum 
* sic nonnulli Mss. In B., antecellit : minus bene. 
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vis 


suimos Cliristianorum invasit nune coacionum desid- 
rium, atque eos qui illam exercent artem, non apad 
exteros módo, sed etiam apud servos fldei in Bouore 
haberi * Quis igitur tantum dedecus ferat, cum nempe 
ipso loquente taceant omnes οἱ molestiam sibi inferri 
autent, oralionisque finem quasi a laboribus requiem 
esspectent, altero autem prolixius orante, alacriter 
ausculteunt, ac. finem diceudi facturo, xgre ferant, οἱ 
tace-e voleite, exacerbescaut ? Hec licet nunc. para 
tibi videantur ac despicabilia, utpote inexperto : tamen 
salis sunt ut et απ! studium exstinguant mentisque 
vim enervent, nisi quis humanis omnibus se morbis 
eximens, perinde atque incorporex potestates affe- 
ctus esse studeat, qua nec invidia, neque glori.e 
amore, neque alio quopiam simili morbo rapiu:.tur. 
Si quis igitur hominum talis cst, ut possit banc captu 
difficilem, inexpugnabilem et indomitam feram, po- 
pularem scilicet auram, conculcare, ac multiplicia 
illius capita precidere, imo ne nasci quidem sinere, 
is facile poterit permultos illos insultus depellere, ac 
tranquillo quodam portu frui. At si ab illa liber non 
fuerit, sone multiplex bellum, frequentem tumultum, 
animi moestitiam, cxlerarumque aigritudinum turbam 
contra animam ipse suam pr:eparahit. Quorsum atü- 
net reliquas enumerare difficultates, quas nec do- 
cere, neque ediscere quisquam possit, nisi in rebus 
ipsis fucrit? 


LIBER SEXTUS. 


Άλπο INSUNT LIBRO SEXTO : 


PPonas dare sacerdotes etiam pro populi delictis. 
Wajore quam {1905 nioDachos vitz diligentia ojus bha- 


f 
m. 


m. Faciliore vitz? ratione frui monachum, quam Ecclesi: 
εν B cefectum. 
- Sacerdotem terrarum orbi aliisque rebus tremendis 
w Lrepositum esse. 
vi Lem ad omnia aptum esse debere. 
?. vitam monssticam non tantum patienti: argumentum 
ἄν σσ, quantum multitudinis przefecturam eximiam. 
VA. Eum qui seorsim vivat, eumque quí ín rerum medio 
versetur, non super iisdem exercitari. 
Facilius eos qui solitarie vivunt, quam eos qui multo- 
Yum curam gerunt, virtutem exercere. 
XX, kon esse vulgi susyiciones , quamvis 


X. που magni esse negotit seipsum servare. 
Xu. Longe Eriviorem brnam manere sácerdotum peccatá, 


quam . 
Xy. £xemplis probatur et d dolorem propter sacerdotii ex- 
ια Ομ belio molestiorem esse tentationem diaboli, 

4. Penas dare sacerdotes etiam pro populi deliciis. 
— Res quidem hujus mundi tales sunt, quales audi- 
sti : illius autem vite (futur:c) res quomodo feremus, 
eum de singulis nobis commissis hominibus rationem 
reddere cogemur? Non enim in pudore sis:it damnum, 
sed aiefRum exspectatur. supplicium. lllud eiim, 
Obedite prepositis vestris, et eubjacele eis, quia ipsi vigi- 
lant pro animabus vestris. ut rationem reddituri (Hebr. 
15. 17), etiamsi prius dixeram, tamen ne nunc qui- 
dcm tacebo : nam tantz comnminationis metus  fre- 


quenter animum concutit méum. Si enim ei, qui vel 
minimum unum scandalizaverit (Matth. 18. 6), expe- 
dit ut mola asinaria suspendatur in collo ejus, ct de- 
mergatur in mare, et omnes qui conscientiam fratrum 
suorum percutiunt, in ipsum Christum peccant (4. 
Cor. 8. 19) : qui non unum modo, vel duos vel trcs, 
sed tantam multitudinem perdant, quid psssuri 
sunt, et quas poenas daturi? Neque enim imperitia 
in causam afferenda est, neque ad ignérantiam con- 
fugiendum, neque necessilas aut vis obtendi potest ; 
sed potius subdilus, si quidem liceret, hoc in propriis 
peccatis effugio uti posset, quam in aliorum delictis 
antistites. Quare? Quia is qni ad hoc deputatus est, 
ut aliorum ignorantiam emendet , et diabolicum bel- 
lum instans prznuntiet, nequit. ignorantiam obten- 
dere, nec dicere, Non audivi tubam, bellum non pr:e- 
vidi. Ad hoc quippe sedebat, υἱ Ezechicl ait, ut. aliis: 
tuba caneret , et futuras crumnas pranuntiaret 
(Esech. 55. 5). Ideoque supplicium nulla excusatione 
vitari potest, etiamsi unus tantum periisset. Nam si 
accedente framea popu!o non tuba cecinerit, ait, nec 
$peculator signum dederit, adveniensque framea ani- 
mai invaserit, ipsa quidem propter iniquitatem suam 
capta est, sanguinem vero ejus de manu »peculatoris 
requiram. Desine ergo nos in tam inevitabile judicium 
impellere : neque eniin de ducendo exercitu, neque 


* Savil. et aliquot Mss., neque duos neque tres. 


679 
de regno sermonem habemus, sed de negotio, quod 
sngelica virtute opus habeat. 

4. Major perfectio in episcopo, quam in monachis re- 
quiritur. — Etenim solaribus radiis puriorem esse 
eportet sacerdotis animam, nequando Spiritus sanctus 
illum desertum rclinquat; ut possit dicere : Vivo autem 
jam non ego : vivil vero in me Christus (Galat. 9. 90 ). 
Nam si ii, qui eremum incolunt, et urbe et foro et 
tumultibus procul, semper portu et tranquillo cxlo 
"fruentes, nolunt tamen ejusmodi vitze instituto confi- 
(lere, verum sexcentas alias custodias adhibent, undi- 
que se circummunientes, el cum magna accuratione 
omnia et dicere et facere satagentes, ut cum fiducia 
et puritate sincera, quantum humau:e vires patiuntur, 
accedere ad Deum possint : quanta. putas oportere 
siccrdotein uti vi atque violentia, ut possil animam 
ib omni inquinamento eripere, et s; iritualem pulchri- 
tudinem ill:issam servare? Etenim. multo majore, 
quam illi, eget puritate : ae qui majore indiget , ille 
pluribus necessitatibus subjacet, quie possint illum 
inquinare, nisi assidua vigilantia , multaque animi 
attentione usus, inacccssum {1118 animum reddat suuin. 
Nam οί oris venustas, et motuum mollities, οἱ inces- 
sns affectata. ratio, et vocis coufractio, oculorum et 
malarum stigmata f, cincinnorum compositiones, ca- 
pillitii tinctura , vestium sumptu silas , auri varius 
ornatus , gemmarum pulchritudo *, unguentorum 
fragrantia, aliaque omnia, qu:e muliebre genus affe- 
ctaresolet, animum turbare possunt, nisi temperantixe 
Austeritate se munierit. Sed ab iis turbari mirum non 
«δι; at per res iis contrarias posse diabolum huma- 
nas animas confadere , id sane stupore et dubitatione 
plenum. dan enim nonnulli , qui bc venabula effa- 
gerant, a lunge diversis capti sunt. Etenim neglecta 
facics, squalida coma, sordiJa vestis, habitus incomn- 
pesitus, morum verborumque simplicilas, incessus 
non affectatus, vox inconcinna, victus paupertas, cone 
ιο ac priesidii penuria, itemque solitudo specta- 
torem). primum ad misericordiam, de:nde in extre- 
mam perniciem pertraxeruut. 

5. Faciliorem esse vit rationem monachorum, quam 
prasulum. — Multique ex prioribus elapsi retibus, 
nompe aureis ornatibus , unguentis, vestimentis, c:e- 
torisque supra memoratis, ia haec adeo ab illis diversa 
cocideruut perieruntque.. Cui ergo per paupertatem 
et.divitias, per ornatum et habitus neglecium, per 
xompositos mores et incompositos, atque uno verbo 
per omnia alia supra enurmerata, bellum in spectantis 
animo accendatur, et machinamenta illum undique 
circumsistant, undenam respirare poterit tot illi cir- 
cumposiis laqueis? quas inveniat latebras, non dico, 
ne vi capiatur (id quippe non admodum difllicile est) , 


sed ut animum suum a fedis engitationibus impertur- y 


batum custodiat? Mitto honores, innumerorum cau- 
δαν malorum. Etenim qui a mulieribus deferuntur, 


* Savil. et aliquet. kss., αἱ oculorin stigmata, et mala- 
rum victura; alii, et malarum et cincinnorum fucotiones. 

3 S € Sail. et aliquot vss. ; alii, auri et. gemmartim pul- 
ehriiudo. 
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temperantim assiduitate ! enervantur; attamen ü 
sepe dejiciunt eum, qui contra tales insidiae perpetue 
vigilare nescit. Honores autem a viris delates nisi quis 
magna cum animi constantia exceperit, a duobus 
contrariis morbis corripitur, a servitute scilicel quae 
ex adulatione nascitur, et ab arrogauti:x insania, dum 
adulatoribus suis se subjicere cogitur, et cx honoribus 
per eos delatis adversus ienuiores iuflatur, ct im 
amentia barathrum dejicitur. ο quidem a nobis 
diclq sunt : quam vero damnosa sint, noniiisi exper- 
tus probe discere potest. Neque enim μυς tantum, 
sed longe his plura et periculosiora in medio versant 
accidere necesse fuerit. Qui vero solitudinem colit, 
horum omnium immunitatem consequitur : si quando 
absurda cogitatio quid simile ipei reprosentaverit, 
imbecilla tamen est phantasia, qu» cito possit ex-tin- 
gui, quia nulla extrinsecus (lamm:e materia ex oculo- 
rum aspectu suppeditatur. Ac monachus quidem sibi 
soli timel ; si vero de aliis quanduque curare cogatur, 
certe paucissimi illi sunt ; sin plures fuerint, at multo 
minores numero quam ii qui in Ecclesiis versantur, 
atque ii multo leviorem pr.vfecto suo sollicitudinem 
exhibent, non ob paucitatem lantum, sed quoniam 
omnes 3 sz:cularibus rebus vacui degunt, nec liberos, 
nec uxorem, neque ullam bujuscemodi curam susce- 
perunt, ld porro illos adiiodum prifectis morigeros 
efficit, et quod communi doni'cilio utantur, facile pos- 
sunt eorum delicta et cogno-ci et emendari : quod 
non modicum confert ad virtutis incrementum, cum 
scilicet magister perpetuam gerat sollicitudinem. 

&. Sacerdotem orbi terrarum. esse. prepositum. — 
Eorum vero, qui sacerdoii subsant, maxima pars s2- 
cularibus curis Sunt addicti quod illus ad spiritualia 
opera per»genda segniores reddit. Unde et doctorem 
necesse est singulis, ut ita dicam, diebus sementem 
jacere, ut assiduitate * ilia. possit doctus verbum 
ab auditoribus retineri. Etenim divitize ingentes , po- 
tentize magnitudo, scgnities ex voluptate nata, inulta- 
que alia jactum semen suffocant : &epe vero spina- 
vum frequentia, ne ad superficiem quidem terrae se-- 
men cadere sinit. Ilinc vero aerumnarum magnitude, 
vis paupertatis, molesti:e assidue, aliaque hujtsmodi, 
prioribus contraria, a divinorum studio abducunt. 
Peccatorum autem ue tautilla quidem pars potest ia 
eorum nolitiam venire : quomodo enim, cum πιαχ]- 
mam eorum partem ne de facie quidem norit? Ae 
que ad populum quidem spectant his sunt perplexza 
difficultatibus. Quod si quis ea. qux» ad Deum perti- 
nent, exploraverit, priora nibil prorsus esse videbun- 
tur : ita majorem hzec diligentiorenique curam postw 
lant. Nam qui pro tola civitate, et quid dico civitatef 
imo pro universa terra oratorem agit, Deoque suppli 
Ans ut omnium peccatis sit propitius, non vivorum 
lantum, sed etiam corum qui obierunt, qualem, 


quiso, oportet esse? 


5 Pro, lemperantie assiduitate; unus, temperantiae male- 


stia. -- 
3 Savil. et plurimi Mss., assiduitate. μοτο]. ct j'àuci M534 
consuetudine. 2E 
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ας ἡμῖν ὁ λόγος, à3YA' ὑπὲρ πράγματος àY- 
rfe δεοµένου. 

&p τῶν ἀχτίνων αὑτῶν χαθαρωτέραν τῷ 
yhv εἶναι δεῖ, ἵνα µηδέποτε ἔρημον αὐτὸν 
} α τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα δύνηται λέ- 
| οὐκ ἔτι ἐγὼ, ζῇ δὲ év ἐμοὶ Χριστόν 
ἣν ἔρημον οἰχοῦντες, xal πόλεως xal &yc- 
| ἐχεῖθεν ἁπηλλαγμένοι θορύδων, xat δια- 
ίνων xal Υαλήνης ἀπολαύοντες οὐκ ἐθέ- 
y b, τῇ τῆς διαἰτης ἑχείνης ἁσφαλείᾳ, ἀλλά 
ἱτέρας προστιθέασι φυλακὰς, πάντοῦεν ἔαυ - 
Μάττοντες, xal μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθείας 
καντα χαὶ πράττειν σπουδάνοντἒς, ἵνα μετὰ 
καὶ καθαρότητος εἰλικρινοὺς, ἄσον εἰς &v- 
e& δύναμιν, προσιέναι τῷ Θθεῷ δύνωνται 
εν τῷ ἱερωμένῷ καὶ δυνάμεως χαὶ βίας, 
ναι παντὸς ἐξαρπάσα: μολυσμοῦ τὴν φυχὴν, 
ὃν πυε)ματιχὸν τηρῆσαι € χάλλος; Kal γὰρ 
κος αὐτῷ δξῖ χαθαρότητος, 7| ἐχείνοις xat 
δεῖ, οὗτος πλείοσιν ἀνάγχαις ἑκείνων ὑπό- 
Ευναµέναις αὑτὸν ῥυποῦν, ἣν μὴ τῇ διηνε- 
ὰ τῷ πλλῷ τόνῳ χρησάµενης, ἄθατον αὖ- 
ται τὴν ψυχἠν. Καὶ γὰρ προσώπων εὑμορ- 
ινηµάτων διάθρυψις, xal βαδίαεως ἐπιτή- 
ρωνῆς διάχλασις, χαὶ ὀφθαλμῶν ὑπογραφαὶ, 
. ἐπιγραφαὶ, καὶ πλεγμµάτων d συνθέσεις, 
αφαὶ, χαὶ ἱματίων πολυτέλεια, χαὶ χρυσίων 
. λίθων χάλλος, xaX μύρων εὐωδία, xaX τἄλλα 
Τνναικεῖον ἀπιτηδεύει γένος, ἱχανὰ θορυθῆ- 
ἣν μὴ πολλῃ τῇ τῆς σωφροσύνης αὐστηρό- 
ηχνῖα τύχῃ. Αλλά τὸ μὲν ὑπὸ τούτων τα- 
(αυμαστὸν οὐδέν ' τὸ δὲ xal διὰ τῶν τούτοις 
νασθαι βάλλειν τὸν διάθολον xol χατατο- 
xpy ἀνθρώπων Φυχὰς, τοῦτο ἔστι τὸ πολλῆς 
(αἱ ἁπρρίας µεστόν. "Ηδη Yáp τινες ταῦτα 
tà θήρατρα, τοῖς πολὺ τούτων ἀφεστηχόσιν 
1) γὰρ xa ἡμελημένη ὄψις, xoi αὐχμῶσα 
»πῶσα στολὴ, xaY σχΏμα ἀνεπίπλαστον, xat 
ν xai ῥῆμα ἀφελὲς, xaX βάδισις ἀνεπιτήῆδευ- 
Κηµάτιστος φωνὴ, καὶ τὸ πενἰᾷ συζην, xal 
εἶσθαι, χαὶ τὸ ἁπροστάτευτον, xat d µόνω- 
pv εἰς ἕλεον τὸν ὀρῶντα, ἁπ' ἐχείνου δὲ εἰς 
ἤγαγεν ὕλεθρον. 

ολλοὶ τὰ πρότερα ἐχφυγόντες δίχτνα, τὰ 
υσίων, xal τῶν μύρων, xat τῶν ἱματίων, 
κῶν ὧν εἶπον συγχείµενα, τούτοις τοῖς τος- 
ιν ἀφεστηχόσι εὐχόλως ἑνέπεσον xal ἁπ- 
tav οὖν xal διὰ πενίας, xai διὰ πλούτου, 
ἱλωπισμοῦ xal διὰ σχήματος εἰχῆ κειµέ- 
ἃ κρόπων τῶν τε ἐπιτηδευτῶν xal τῶν 
καὶ διὰ πάντων ἁπλῶς ὧν ἀπηριθμησάμην, 
ναῤῥιπίδηται τῇ τοῦ θεωµένου φυχῇ, χαὶ τὰ 
t /423] αὐτὸν περιστοιχίςῃ πανταχόθεν - 
(est δυνῄήσεται, τοσούτων χύχλῳ περιχει- 
Mov; ποίαν χατάδυσιν εὑρεῖν, οὗ λέγω πρὸς 
χράτος ἁλῶναι (τοῦτο μὲν γὰρ οὗ πάνν χα- 
b xai πρὸς τὸ ἁτάραχον τῶν μιαρῶν λογι- 
irai ET 


t. 
aliquot mss. xal παρειῶν ἐπιτρίμματα, καὶ π)ε- 
καὶ παρειῶν ἐπιγραφαὶ καὶ πλεγ. Paulo post alii 
ἴπεια xai λίθων. Ib. alii μύρων εὐοόμία, al. εὐωδία. 
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σμῶν τὴν ἑαυτοῦ φυλάξαι ψυχἠν; Καὶ παρίηµι τὰς τι- 
μάς, τὰς τῶν µυρίων αἰτίας xaxov. AL μὲν γὰρ πα 
τῶν χγυναικῶν γινόμεναι, τῷ τῖς σωφροσύνης λυµαίνον- 
ται τόνῳ, xal χαταθάλλουσι * δὲ πολλάχις, ὅταν τις μὴ 
δια παντὸς ἀγρυπνεῖν εἰδῇ πρὸς τὰς τοιαύτας ἐπιθουλάς " 
τὰς δὲ παρὰ τῶν ἀνδρῶν el i) μετὰ πολλῆς τις δέξηται 
τῆς µεγαλοψυχίας, δύο τοῖς ἑναντίοις ἁλίσχεται πάθεσι, 
τῆτε τῆς θωπείας δονλοπρεπείᾳ, xax τῇ τῆς ἁλαζονείας 
&voi f, τοῖς μὲν θεραπεύουσιν αὐτὸν ὑποχύπτειν ἀναγ- 
χαξόµενος, διὰ δὲ τὰς παρ) ἐχείνων τιμὰς χατὰ τῶν 
ἑλαττόνων ἐξογχούμενος, χαὶ εἰς τὸ τῆς ἁπονοίας ὡθού- 
µενος βάραθρον. Ταῦτα εἴρηται μὲν map! ἡμῶν ' ὅσην 
δὲ ἔχει τὴν βλάδθτν οὐκ ἄν τις ἄνενυ τῆς πείρας μάθοι 
καλῶς. 09 γὰρ δὴ ταῦτα µόνον, ἀλλὰ xal τὰ τούτων 
πολλῷ πλεῖονα. xaX σφαλερώτερα τῷ Ev µέσῳ στρεφο- 
μένῳ 5 συμπίπτειν ἀνάγχη Υέἐνοιτ ἄν. "O δὲ τὴν ἔρη- 
píav στἐργων, πάντων μὲν ἔχει τὴν ἀτέλειαν ’ εἰ δέ ποτε 
αὐτῷ xal λογισμὸς ἄτοπος ὑπογράψειέ τι τοιοῦτον, ἀλλ᾽ 
ἀσθενὴὶς f) φαντασία, xai ταχέως σθεσθῆναι δυναµένη, 
διὰ τὸ μὴ προσχεῖσθχι ἔξωθεν τὴν ἀπὸ τῆς θεωρίας Όλην 
τῇ φλογί. Καὶ ὁ μὲν μοναχὸς ὑπὲρ ἑαντοῦ µόνου δέδοι- 
xzv* εἰ δὲ χαν ἑτέρων φροντίζει ἀναγχασθείη, ἀλλ 
εὐαριθμήτων λίαν" εἰ δὲ καὶ πλείονες εἶεν, ἀλλὰ τῶν ἐν 
ταῖς Ἐχχλησίαις ἑλάττους τέ clot, xai τὰς ὑπὲρ ἑαυτῶν 
φροντίδας πολλῷ χουφοτέἐρας παρέχουσι τῷ προεστῶτι b, 
οὐ διὰ τὴν ὁλιγότητα µόνον, ἀλλ ὅτι χαὶ πάντες τῶν 
χοσμιχῶν εἶσιν ἁπηλλαγμένοι πραγμάτων, xal οὔτε 
παΐδας, οὔτε γυναῖχα, οὔτε ἄλλο τι μεριμνᾷν ἔχουσι 
κοιοῦτο. Τοῦτο δὲ αὐτοὺς λίαν τε εἶναι εὐπειθεῖς τοῖς 
ἡγουμένοις χαὶ τὸ χοινην τὴν οἴχησιν ἔχειν ἐποίησεν, 
ὡς δύνασθαι αὐτῶν τὰ πταἰσµατα ἀχριθῶς συνορᾷν τε 
xai ἐπανορθοῦν, ὅπερ οὗ pixphv πρὺς ἀρετῆς ἐπίδοσιν, 
ἐπιστασία ὃ.δασχἀάλων { διηνεχῆς. 

δ'. Τῶν δὲ ὑπὸ τῷ ἱερεῖ τεταγµένων τὸ πλέον βιωτικαῖς 
πεπέδηται φρουτίσι, καὶ τοῦτο αὐτοὺς ἀργοτέρους πρὺς 
τὴν τῶν πνευματικῶν ἑργασίαν καθἰστησιν. "O0ev ἀνάγ- 
xn τῷ διδασχάλῳ σπεἰρειν χαθ) ἑκάστην, ὡς εἰπεῖν, 
ἡμέραν, ἵνα τῇ γοῦν συνεχείᾳ { δυνηθή χρατηθῆναι παρὰ 
τοῖς ἀχούουσι τῆς διδασχαλίας ὁ λόγος. Καὶ γὰρ πλοῦτος 
ὑπέρογχος, xal δυναστείας μέγεθος, xal ῥᾳθυμία ἀπὸ 
τρυφῆς προσγινοµένη, xal πολλὰ ἕτερα πρὸς τούτοις, 
συμπνίγει τὰ καταθαλλόμενα σπέρµατα ΄ πολλάκις δὲ ἡ 
τῶν ἀχανθῶν πυχνόττς οὐδὲ µέχρι τῆς ἐπιφανείας ἀφίησι 
τὸ απειρόµενον πασεῖν, Ηδη δὲ xax θλίψεως ὑπερθολῇ, 
καὶ πενίας ἀνάγχη, xal ἑπβρειαι συνεχεῖς, xal ἄλλα 
τοιαῦτα τοῖς προτέραις ἑναντία, ἀπάγει τῆς περὶ τὰ Octa 
σπουδῆς ' τῶν 6b ἁμαρτημάτων οὐδὲ τὸ πολλοστὸν αὖ- 
τοῖς µέρος δυνατὸν γενέσθαι xavagavíc* πῶς Yàp, 
[424] ὧν τοὺς πλείονας οὐδὲ ἐκ προσόψεως (caa; Καὶ 
τὰ μὲν πρὸς τὸν λαὸν αὐτῷ τοσαύτην ἔχει τὴν ἆμτχα- 
νίαν * εἰ δὲ τις τὰ πρὸς τὸν 8sby ἑξετάσειεν, οὐδὲν ὄντα 
εὑρήσει ταῦτα. οὕτω μείζονος xal ἀκριθεστέρας ἑἐχεῖνα 
δεῖται τῆς σπουδΏς. Τὸν γὰρ ὑπὲρ ὅλης τῆς πόλεως, xal 
τί λέγω. πόλεως; πάσης μὲν οὖν τῆς οἰχουμένης πρε- 
σθεύοντα, καὶ δεόµενον ταῖς ἁπάντων ἁμαρτίαις ἴλεων 
γενέσθαι τὸν θεὸν, οὗ τῶν ζώντων µόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν 
ἀπελθόντων, ὁποῖόν τινα εἶναι χρὴ; 


* Unus λυµαίνονται πόνῳ xal χαταύάλλονσι. 
f Alii ἁλαζονείας &xovoiq. 
5 Savil. eL alii τοῖς ἐν µέσῳ στρεφοµένοις. Mox alii. Épnpcv. 


h Savil. et quidam τῷ προεστῶτι. Morel. et a.li mss. τῷ. 
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Ei μὲν yxp xai τῆν Μωσέως xai την Ἠλίου 
παῤῥησίαν οὐδέπω πρὸς τὴν τοσαύτην ἱκετηρίαν 
ἀρχεῖν ἡγοῦμαι. Καὶ yàp ὥσπερ τὸν ἅπαντα χόσμον 
πεπιστευµένος, xal αὐτὸς ὢν ἁπάντων πα-ἣρ, οὕτω 
πρόσεισι τῷ θεῷ, δεόµενος τοὺς ἁπανταχοῦ 4 πολέ- 
pou; σθεσθῆναι, λυθῆναι τὰς ταραχὰς, εἰρήνην, εὖ- 
ε-γρἰαν, πάντων τῶν ἑκάστῳ χακῶν ἐπιχειμένων xat 
i63 xai δηµοσίᾳ ταχεῖαν αἰτῶν ἁπαλλαγήν. Δεῖ δὲ 
πάντων αὐτὸν, ὑπὲρ ὧν δεῖται, τοσοῦτο διαφέρειν ἐν 
ἅπασιν, ὅσον τὸν προξστῶτα τῶν προστατευοµένων 
εἰχός. 

"Ovav δὲ χαὶ τὸ Πνεῆμα τὸ ἅγιον χαλῇ xal τὴν φρι- 
χωδεστάτην ἐπιτελῇ θυσίαν, xal τοῦ χοινοῦ πάντων 
συνεχῶς ἑφάπτηται Δεσπότου, ποῦ τἆξομεν αὐτὸν, εἰπέ 
pot; πόσην ὃξ αὐτὸν ἁπαιτήσομεν καθαρότητα, xaX πό- 
σην εὐλάδειαν; Ἐννόησον γὰρ ὁπαίας τὰς ταῦτα διαχο- 
νουµένας χεῖρας εἴναι χρὴ, ὁποίαν τὴν γλῶτταν τὴν 
ἐκεῖνχ mpoyinusav τὰ ῥήματα, τίνος δὲ οὗ καθαρω» 
«igxv καὶ ἁγιωτέραν τὴν τοσοῦτον πνεῦμα ὑποδε- 
ξαμένην φυχἠν. Τότε καὶ ἄγγελοι παρεστήχασι τῷ 
ἱερεῖ, χαὶ οὐρανίων δυνάµεων ἅπαν τάγμα Bod, xal ὁ 
περὶ ὃ τὸ θασιαστήριον πληροῦται τόπος slg τιμὴν τοῦ 
κειμένου. Καὶ τοῦτο ἰκανὸν μὲν xa ἐς αὐτῶν πεισθη- 
ναι τῶν ἐπιτελουμένων € τότε. Ἐγὼ δὲ xai τινος Ίχουσα 
διηγουµένου ποτὲ, ὅτι αὐτῷ τις πρεσθύτης, θαυμαστὸς 
ἀνὶ p, xat ἁποχαλύφεις ὁρᾷν εἰωθὼς, ἔλεγεν ὄψεως ἡξιῶ- 
σθαι τα:αύτης πα-δ. xal χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον Kyo 
πληθος ἀγγέλων ἰδεῖν, ὡς αὐτῷ δυνατὸν ἣν, στολὰς άναν 
6Σὔλημένων λαμπρὰς, xat τὸ θυσιαστήριον χυχλούντων, 
καὶ χάτω νευόντων, ὡς ἂν sl τις στρατιώτας παρόντος 
βασιλέως ἑστηκότας ἴδοι. Καὶ Evae πείθοµαι. Καὶ ἔτε- 
po; δέ τις ἐμοὶ δ.ηγήσατα, οὗ παρ ἑτέρου μαθὼν, ἀλλ'᾽ 
αὐτὸς ἰδεῖν ἀδιωθεὶς χα) ἀχοῦσαι, ὅτι τοὺς µέλλοντας 
ἐνθένδε ἁπαίρειν, ἂν τύχωσι τῶν μυστηρίων µετασχόν- 
τες Ev καθαρᾶ συνειδῄσει, ὅταν ἁποπνεῖν µέλλωσι, ἃο- 
ρυφοροῦντες αὐτοὺς δι ἐχεῖνο τὸ ληφθὲν ἀπάγουσιν 
ἑνθένὸς ἄγγχλοι. Σὺ δὲ οὕπω φρίττεις εἰς οὕτως ἱερὰν 
τελετὴν τοιαύτην εἰσάγων φυχὴν, καὶ τὸν τὰ ῥυπαρὰ 
ἑνδεδυμένον ἱμάτια εἰς τὸ τῶν ἱερέων ἀναφέρων ἀξίωμα, 
ὃν καὶ τοῦ λοιποῦ τῶν δαιτυµόνων χοροῦ ἐξέωσεν ὁ Ἆρι- 
Gió, ; Φωτὸς γὰρ δίχην τὴν οἱἰκουμένην χαταυγάζοντος, 
λάμπειν δεῖ τοῦ ἱερέως τὴν duyfiv* ἡ δὲ ἡμετέρᾳ τοτοῦ- 
τον ἔχει περιχείµενον αὐτῇ σχότος Ex τῆς πονηρᾶς συν; 
ειδήσέως. ὡς ἀεὶ χαταδύεσθαι χαὶ µηδέποτε δύνασθαι 
μετὰ παῤῥησίας εἰς τὸν αὐτῆς ἀτενίσαι Δεσπότην. Οἱ 
ἱερεῖς τῆς γῆς εἶσιν ἅλες' [425] τὴν δὲ ἡμετέραν ἄνοιαν 
καὶ τὴν ἓν ἅπασιν ἀπειρίαν τίς ἂν ἑνέγχοι ῥᾳδίως, πλὴν 
ὑμῶν τῶν καθ) ὑπερθολὴν ἡμᾶς ἀγαπᾷν εἰθισμένων d ; 
0$ vip µόνον καθαρὸν οὕτως, ὡς τηλικαύτης ἢξιωμέ- 
νον διαχονίας, ἀλλὰ χαὶ λίαν συνετὸν χαὶ πολλῶν ἔμπει- 
ρον εἶναι δεῖ, καὶ πάντα μὲν εἰδέναι τὰ βιωτικὰ τῶν 
ἐν µέσῳ στρεφοµένων οὐχ ἥττον, πάντων δὲ ἁπηλλάχθαι 
μᾶλλον τᾶν τὰ ὄρη χατειληφότων μοναχῶνι Ἐπειδὴ γὰρ 
ἀνδράσιν αὐτὸν ὁμιλεῖν ἀνάγχη, καὶ γυναῖχας ἔχουσι, 
xai παΐῖδας τρέφουσι, καὶ θεράποντας χεχτηµένοις, καὶ 
πλοῦτον περιθεθληµένοις πολὺν, xat δηµόαια πράττουσι, 
καὶ kv δυναατείαις οὖσι, ποιχίλον αὐτὸν εἶνχι δεῖ: ποι- 


* Alli ἁπανταχή. 
» 4 pot mes. &nav τὸ βῆμα xol ὁ περί. 
avil. et alii τῶν ἐπιτελονμένων, alius tà λουμέ 
Morel. τῶν ἐκτελονωένων, Pav, alius váy πλου μένω 
4 Alii εἰωθότω,. 
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κίλον δὲ λέγω, οὐχ ὕπουλον, οὗ χόλαχα, οὐχ ὑποχρι-ὴν, 
ἀλλὰ πολλῆς μὲν ἐλευθερίας χαὶ παῤῥησίας ἀνάμεστον, 
εἰδότα δὲ xal συγχατιέναι χρησίµως, ὅταν d) τῶν πρα- 
γµάτων ὑπόθεσιᾳ τοῦτο ἀπαιτῇ, xai χρηστὸν εἶναι ὁμοῦ 
καὶ αὑστηβόν. Οὐ γάρ ἐστιν E τρόπῳ χρῆσθαι * τοῖς 
ἀρχομένοις ἅπασιν ᾿ ἐπειδὴ μηδὲ ἰατρῶν παισὶν Ev, νόμῳ 
τοῖς χάµνουσι προσφέρεσθαι χαλὸν, μηδὲ . χυθερνήτη 
μίαν ἁδὸν εἰδέναι τῆς πρὸς τὰ πνεύµατα μάχης. Καὶ 
γὰρ καὶ ταύτην thv ναῦν συνεχεῖς περιστοιχίζονται 
χειμῶνες ' οἱ δὲ χειμῶνες οὗτοι οὐκ ἔξωθεν προσδάλ- 
λουσι µόνον, ἀλλὰ xal ἔνδοβεν τίχτονται xa πολλῆς 
χρεία χαὶ συγχαταθάσεως χαὶ ἀχριθείας. 


ε’, Πάντα 05 ταῦτα τὰ διάφορα εἰς ἓν τέλος ὁρᾷ, τοῦ Θεοῦ 
τὴν δόξα», τῆς Ἐκκλησίας τὴν οἰχοδομήν. Μέγας ὁ τῶν 
μοναχῶν ἁγὼν, χαὶ πολὺς ὁ µόχθος᾽ ἀλλ' eU τις τῇ xz- 
λῶς διο.κουµένῃ ἱερωσύνῃ τοὺς ἐχεῖθεν ἱδρῶτας παρα- 
6άλοι, τοσοῦτον εὑρήσει τὸ διάφορον, ὅσον ἰδιώτου xol 
βασιλέως «b µέσον. Ἐχεῖ μὲν γὰρ εἰ xai πολὺς ὁ πόνος, 
ἀλλὰ χοινὸν τῆς ψυχῆς xal ταῦ σώματος τὸ ἀγώνισμα’ 
μᾶλλον δὲ τὸ πλέον τῇ τοῦ σώματος κατορθοῦται xat1- 
σχευῇ ' xàv μὴ τοῦτο ἰσχυρὸν Tj, μένει καθ) ἑαυτν 
προθυμία, οὐχ ἔχουσα εἰς ἔργον ἐξελθεῖν. Καὶ yàp xat 
νηστεία f. σύντονος, xal χαµευνία, xaX ἁγρυπνία, xaX. 
ἁλουσία, χαὶ ὁ πολὺς ἱδρὼς, xal τὰ λοιπὰ, ὅσα πρὸ: τν 
τοῦ αώματος ἐπιτηδεύουαι ταλαιπωρίἰαν, πάντα οἴχεταιν 
τοῦ χολάζεσθαι μέλλοντος οὐκ ὄντος ἰσχυροῦ. Ἑνταῦθςα 
δὶ χαθαρὰ τῆς duy, fj τέχνη, xal οὐδὲν τῆς τοῦ σύ- 
µατος εὐεξίας προσδεῖται, ὥστε δεῖξαι τὴν αὐτῆς ἀρε” 
τήν. Τί γὰρ ἡμῖν ἡ τοῦ σώματος ἰσχὺς συµδάλλεται 
πρὸς τὸ µήτε αὐθάδεις εἶναι, µήτε ὀργίλους, uf 
προπετεῖς, ἀλλὰ νηφαλίους xal σώφρονας xat χοσµίους, 
xal τἆλλα πάντα, δι ὧν ἡμῖν ὁ µαχάριος Παῦλος thy 
τοῦ ἀρίστου ἱερέως ἀνεπλήρωσεν εἰχόνα 8 ; 'AXX' ot 
ἐπὶ τῆς τοῦ µονάζοντος ἀρετῆς ἔχοι τις ἂν τοῦτο εἰπεῖγ' 
ἀλλὰ χαθάπερ τοῖς μὲν θαυματοποιοῖς ὀργάνων δεῖ ποὶ- 
λῶν xai τροχῶν xat σχοινίων xaX μαχαιρῶν, ὁ δὲ φιλό- 
σοφος ἅπασαν ἐν τῇ duy] χειµένην ἔχει τὴν τέχντν, εν | 
ἔξωθεν οὐδὲν δεοµένος b * οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα. 'Ὁ μὲν 
γὰρ μοναχὸς xal τῆς σωματικής εὐπαθείας προσδεῖτα 
xai τόπων [420] πρὺς τὴν διαγωγὴν ἐπιτηδείων, ἵνα 
µήτε ἄγαν ἀπῳφχισμένοι τῆς τῶν ἀνθρώπων Got Opt 
λίας, καὶ τὴν ἀπὸ τῆς ἑρημίας ἔχωσιν ἠσυχίαν, ἔτι ὃξ 
xai τῆς ἀρίστης μὴ ἁμοιρῶαι χράσεως τῶν ὡρῶν ὦ- - 
δὲν γὰρ οὕτως ἀφόρητον τῷ κχατατρυχοµένῳ νηστεία, 1 


ὡς ἡ τῶν ἀέρων ἀνωμαλία. | 
c. Τῆς δὲ τῶν ἱματίων κατασχευῆς xa διαίτης : 
ἕνεκεν, ὅσα πράγματα ἔχειν ἀναγχάζονται, κάνα ᾿ 
αὐτουργεῖν αὑτοὶ φιλονειχοῦντες, οὐδὲν δέοµαι λέγειν 
νῦν. 'O δὲ ἱερεὺς οὐδενὸς τούτων εἰς τὴν lavi | 
δεῄσεται χρείαν, ἀλλ ἀπερίεργος χαὶ χοινὰς kv bee 
σἰν ἐστι τοῖς οὐχ ἔχουσι βλάδην, τὴν ἐπιστήμην 
σαν ἐν τοῖς τῆς φυχΏς θησαυροῖς ἀποκειμένην ἔχων 
Ei δέ τις τὸ µένειν ἑφ᾽ ἑαυτῷ xal τὰς τῶν πολλῶν 


9 Alii χρήσασθαι. Ibidem quidam m«s. ἑνὶ µόνῳ τρόπῳ xét 
χάμµνονσιν, alii ἕνα µόνον φάρμακον τοῖς χάµνουσι. 

f Alil νηστεῖαι etc. in plurali. 

€ Alii ἀνετύπωσεν εἰκόνα. 

h Alii οὗ δεόµενος. 
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Equidem neque Moysis, neque Helize fiduciam ad 
bujusmodi supplicationem sufficere posse putaverim. 
Etenim ac ϱἱ mundus totus sibi concreditus sit, ac 
οἱ omnium pater ipse sit, sic ad Deum accedit, ro- 
gans omnia mundi bella exstingui, tumultus sedari, 
pacem, prosperitatem, omnium singulis imminen- 
tium, qua privatim, qua publice malorum celerem 
depulsionem. Oportet autem illum singulos, pro 
quibus precatur, adeo in omnibus antecellere, ut 
prafectus subditis precellere debet. 

Invocatio Spiritus sancii in oblatione sacrificu. — 
Cum autem Spiritum sanctum invocaverit, et horren- 
dum illud sacrificium obtulerit, et communem omnium 
Dominum assidue tractaverit , quo illum, quieso, in 
ordine constituemus? quamnam ab illo puritatem, 
quam pietatem exigemus? Cogita quales oporteat esse 
manus illas, qualem eam linguam, qu:e illa verba ef- 
fundat, qua denique non puriorem sanctioremque illam 
animam, qu: tantuin Spiritum suscipiat. Tuuc angeli 
sacerdoti adsunt, totusque celestium Virtutum ordo 
clamat *, ac vicinus altari locus in illius qui ibidem jacet 
honorem iis repletus est : idque vel ex iis, quie tunc 

guntur, credibile est. Ego vero aliquem olim nar- 
rantem audivi, quemdam senem, virum admirabilem 
ae revelationibus assuetum, dixisse, visione hujusmodi 
se quodam tempore dignum habitum fuisse : scilicet 
multitudinem angelorum derepente vidisse, quantum 
ejus facultas ferebat, splendidis vestibus indutorum, et 
altare cireumdantium, inclinato capite, ac si quis mi- 
lites prxsente Imperatore stantes videret : quod. et 
jpse mihi persuadeo. Alius item narravit mihi, non 
ab alio edoctus, sed cum ipse vidisset et audisset, sci- 
licet eos qui ex hac vita migraturi sunt, si mysteriis 
pera conscientia parlicipaverint, animam efflaturos, 
ab angelis satellitum more ipsos, ob illud quod accepe - 
runt stipantibus illinc abduci. Tu vero nondum exhor- 
rescis , hujusmodi animam in tam sacrum mysterium 
iatroducens, et sordidis indutuin vestibus in sacerdo- 
tum dignitatem illum promovens, quem a reliquo con- 
vivarum chore Christus expulit ( Matth. 22. 15)? 
Auimam quippe sacerdotis instar lucis totum orbem 
illustrantis splendere oportet. Nostra autem anima 
ob pravam conscientiam tantas habet circumfusas te- 
Bebras, ut semper se abdat, nec possit umquam cum 
Éducia Dominum suum obtueri. Sacerdotes sal sunt 
mundi : nostram vero insipientiam , et in omnibus 
imperitiam, quis facile tulerit, nisi vos qui nos ultra 
modum amare consuevistis? Neque enim purum dum- 
(axat esse oportet, utpote qui tanto miuisterio digna- 
$us sit, sed etiam prudentem et rerum peritum mul- 
tarum : mulia quoque s&»cularia nosse debet, non 
minus quam ii qui in medio rerum versantur, omnie 
besque tamen exutum magis quam monachi, qui 
maontes occuparunt. Nam cum necesse sit eum cum 
viris versari, qui et uxores habent, et liberos alunt, 
et servos possident, qui divitiis cireumíluunt, res pu- 


* Pro, Tolwusque celestium virtutum ordo clamat, ac vici- 
μας»... alirpuot Nas. fotusque celestium virtutum chorus ac 
ticinag.... 


DE SACERDOTIO. Ll. YI. 


683 


blicas agunt, et in magistratibus versantur, multifor- 
mem illum esse par est : multiformem dico, non sub- 
dolutn, nun adulatorein, non hypocritam ; sed multa 
libertate ac fiducia plenum, qui sese utiliter attempe- 
rare sciat, cum id negotiorum conditio postulat : 
mansuetum item et austerum. Non enim uno uti opor- 
tet modo erga subditos omnes, quandoquidem nec 
inedicis una erga zyrotos omnes lege! uti convenit, 
neque gubernatori unam tantum cum ventis pugnandi 
arlem callere : etenim hauc quoque navem assidu:e 
tempestates jactant undique. llujusmodi autem pro- 
celle non extrinsecus tantum adoriuutur, sed etin 
iutrinsecus nascuntur, multaque opus est tum atitem - 
peratione, tun diligentia. 

9. Sacerdotein ad omnia aptum esse debere. — Hxc 
porro omnia, diversa licet, finem respiciunt unum, 
nempe Dei gloriam, atque Ecclesiz xdificationem. 
Maguum est monachorum certamen, eorumque labor 
multus : sed si quis probe administratum sacerdotium 
cuni illorum laboribus conferat, tantum reperiet dis- 
crimen , quantum est inter idiotam et regem interval- 
lum. Πίο enim etiamsi multus adsit labor, at com- 
munis anima? corporisque concertatio; imo potius 
ex corporis exercitatione magna laboris pars perfici- 
tur; ac si illud robustum non fuerit, sola et otiosa 
manet alacritas animi, cum non possit in opus exire ; 
siquidem assiduum jejunium *, humi cubatio, vigiliz, 
bslnei privatio, sudor ingens, c:xteraque omnia ad 
corpus macerandum idonea, statim de niedio tolluntur, 
cum id quod castigandum erat robore careat : hic vero 
$0la puraque ars animi requiritur, neque corporis 
habitudine est opus, ut auimi virtus exhibeatur: Quid 
euim nobis confert corporis robur , ut ne arrogantes 
simus, neque iracundi, neque petulantes ; sed vigi- 
lantes, temperantes, ornati, exterisque omnibus 
przditi quibus beatus Paulus optimi sacerdotis ima- 
ginem nobis depinxit (1. Tim. 5. 2). Verum id de me- 
pachi virtute dici nequit : sed quemadmodum iis, qui 
res stupendas exhibent, instrumentis multis est opus, 
itemque rotis, funiculis et gladiis, philusophus vero 
totam in mente artem reconditam habet externisque 
rebus non indiget : ita et hoc loco se res habet. Nam 
monachus quidem corporis incolumitate opus habet , 
itemque locis ad vitam hanc instituendam idoneis, 
ut neque nimis ab hominum consortio remotus, tamen 
solitudinis quictem nanciscatur, insuperque tempe- 
ratis anni tempestatibus non careat : nihil quippe sic 
intolerabile ei, qui jejuniis maceratur, quam aeris 
intemperies. 

6. Major virtus ἰπ episcopo , quam in monacho 
requiritur. — Non loquor hicde vestium et victus 
apparatu, quem ut sibi. monachi suppeditent , mag- 
nopere laberant, suis ipsi manibus omnia couferre 
studentes. Sacerdos autem nullius eorum in usum 
Suum opus babebit , utpote qui non peculiarem sibi, 
sed communem vitam ducat in iis rebus, qux& dam- 
num non afferant : totamque scientiam in aninke 


! Quidam Mss., uno modo, alii, vno medicamento. 
5 Alii, assidua jejunia, iu plurali. 
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thesauniis reconditam hahceat. Quod si quis vitam 
ülam admiretur, qua quis intra seipsum manens , 
hominum consortium aversatur, ego quoque illud 
sapientiz specimen esse fatear ; non. tamen idoneum 
argumcntum virtutis animi. Nom qui in portu ad gu- 
bcruacula sedet , nondum idoncum artis &u:e pericu- 
lum fecit ; eum vero qui in medio pelago, saviente 
tempestale, navem eripere potuit, nemo est quin gu- 
bernatorem optinium dicat. 


4. Longe diversa vita episcopi a monastica. — Pro- 
inde nec monach:is admodum laudandus, quod apud 
se vivens ncque turbetur, neque in multa magnaque 
peccata labatur; neque enim adsunt que animum 
lacessant et incitent. Sed si quis sese in turbas conje- 
cerit, et multorum ferre peccata coactus, immo us 
firmusque manserit, in tempestate quasi trauquillo 
tempore animum gubernans snum, hic apud omnes 
plausu et ad:niratione. dignus : idoncusa. quippe vir- 
tutis su:e experimentum dedit. Ne itaque mireris, si 
forum multorumque cousortium fugientes, accusata- 
res multos non habeamus : neque enim si dormiens 
non peccarem, aut non coliuctans non caderem, aut 
unn pugoans non ferirer, ideo mirari oporteret. Quis, 
queso, quis improbitatem meam revclare poterit ? 
8η tectum, an. zedes? Αἱ ne vocem quidem emittere 
possint. An mater potius, cui res omnes mex note 
sunt? At ne cum illa quidem mihi eonsortium est, 
neque inler nos uila umquain rixa suborta est : quod 
etiaimsi accidis;et , nulla mater sic amoris et affectus 
eráa proiom expers fuerit, ut quem parturivit, pepe- 
r.L educavit, null: impellente causa nulloque cogente, 
arcuset atque criminetur apud omnes, Nam si quis 
aLloquin hanc auimam nostram dil:genter explorare 
voluerit, mala mulia reperiet, ipseque non ignoras, 
qui maxime omnium nos laudibus apud universos 
eflerre soles. Quod autem non modestim causa sic 
loquar, recordare quoties tibi dixerim, eum idem 
sermo siepe inter nos incideret, si optio mihi daretur, 
ubinani magis splendescere vellem, in Ecclesizene prz- 
fectura, an in monastica vita, me prius illud vitz? ge- 
uus mille calenlis antepositurum : neque enim finem 
ficieliam umquam eos apud te suspiciendi, qui illo 
miniwerio probe fungi possent. Quod autem illud 
quod tanti faciebam non declinaturus fuissem, si modo 
rite administrando par fuissem, nemo negaverit. Vc- 
rum quid faciam? Nihil enim minus aptum 2d Ecclc- 
sic prifecturam, quam socordia et incuria, quam alil 
exercitalionecin. quamdam admirabilem esse putant : 
ego vero illam ceu velamen ignavi:e mex habco, qua 
defecuuum meorum partem maximam obtego, neque 
scse prodere patior. Nam qui tanto ost otio et tant: 
quieli assuetus, quantumvis magna sit prieditus in- 
dole, peritice defectu statim perturbatur et angitur, ac 
non minimam virtutis ejus partem resccat exercitatio- 
nis inopia. Cum autem simul et tardioris ingenii ct 
verhorum certaminumque hujusmodi expers fuerit, 
qua sane nostra conditio est , a lapidibus nihil diffe- 
rct, si hanc suscipiat administrationem. Quamobrem 
pauci admodum sunt, qui ex palastra illa in haeo ccr- 
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tamina descendant : ex iis vero complures sese quales 
sint produnt, animo concidunt, resque et ingratas et 
acerhas ferre coguntur. Neque id mirum insolensve 
est. Cum enim certamina exercitationesque non cirea 
res solitas versantur , tum is qui decertat ab inexer- 
citatis nihil differt. Gloriam in primis contemnat 
oportet is, qui in hoc stadiuen descendit, ira superior 
sit, prudentia plenus multa ; huic autem qui monasti- 
can amplectitur vitam, nulla exercitationis occasio 
proponiüir : neque enim sdsunt multi , qui illum ad 
iram concitent, ut ire vim coercere studeat : nequa 
qui illum mirentur, ipsique plaudant, ut popularem 
auram respicere discat : prudentize autem, qux in 
Ecclesia. administranda requiritur , non magna apud 
illos cura habetur. Cum igitur ad certamina descen- 
derint, quorum nullum antea periculum fecerunt, 
hzerent, vertigine et consilii inopia laborant : ae pr:- 
terquam quod ad virtutem nullum progressum faciunt, 
eliam eerum, qux prius habebant, plerumque Jactu- 
ram faeiunt. 

8. Farcilior vita monachi quam sacerdotis. — Tum 
BASILIUS : Quid igitur ? an eos, qui in mcdio rerum 
versantur, qui de secularibus negotiis curam gerunt, 
qui in rixis et conviciis tatem contriverunt, qui i&- 
genti dexteritate pleni sunt, qui deliciis assuevere , 
Ecclesie regimini praficiemus? CHRYSOST. Bona 
verba , quazso , o vir beate. Hi quippe ne in mentem 
quidem venire debent , cum de sacerdotum delecta 
agitur; sed si quis in omnium consortio et contuber- 
nio possit puritatem, tranquillitatem , sanctitatem , 
patientiam ct sobrietatein, necnon alia qux monach's 
insunt bona, intemerata et inconcussa magis , quam 
monachi ipsi servare. Quandoquidem is , qui vitils 
multis laborat , cum possit illa in solitudiue tegere , 
eurareque ne in opus crumpant, si cum nullo consor- 
tium habeat; is, inquam, si in medium prodeat, nihil 
aliud lucrabitur, nisi at deridendum se propinet, ma- 
gisque periclitabitur ; quod nobis propemodum acci- 
disset, nisi Dei providentia ignem a capite nostro οἱ» 
tius abegisset. Neque enim qui sic affectus est latere 
potest , palam constitutus, scd qui sit statim depre- 
henditur. Ac quemadmodum metallicas materias ignis 
probat, sic celeri probatio humanos discernit animos. 
Ac si quis iracundus, si ignavus, si vanz glorie cu» 
pidus, si arrogans, sive alio quopiam morbo sit affce- 
tus, omnia relegit, vitiaque sua revelat : nec revelat 
tantum, sed graviora et valentiora efficlt. Etenim cor- 
poris vulnera , attrita , curatu difliciliora evadunt: 
itemque animi morbi, si perfrices irritesque, exaspe- 
rari consueverunt , illisque correptos plura peccare 
cogunt. Nam ad glorie cupidinem efferunt eum, qui 
sibi non attendit, necnon ad arrogantiam et pecunia- 
rum cupiditatem, in dellcias quoque pertrahunt , in 
ignaviam, in scegnuitiem, paulatimque ad ulteriora , 
quae ab illis giguuntur, mala. Multa qu:ppe in medio 
sunt, qu: possint anlm:e diligentiam solvere, ipsum- 
que ad Deum cursum sistere : atque in primis collo- 
quia eum mulieribus. Neque potest antistes , qui totins 
gregis curam suscipit, viris tantum curandis operau 


Mag ἐχτρέπεσθαι θαυμάνοι, τῆς χαρτερίας μὲν τοῦτο 
δεῖγμα καὶ αὑτὸς εἶναι φαίην ἂν, οὗ μὴν ἁπάσης τῆς 
ἀνδρείας τῆς ἐν τῇ φυχῇ τεχµήριον Ixavóv. Ὁ μὲν γὰρ 
εἴσω λιμένων ἐπὶ τῶν οἰάχων καθήµενος, οὕπω τῆς τέ- 
χνης ἀχριθῆ δίδωσι βάσανον ' τὸν δὲ ἓν µέσῳ τῷ πελά- 
ει χαὶ τῷ χειμῶνι δννηθέντα διασῶσαι τὸ σχάφος, οὐ- 
δεὶς ὅστις οὐκ ἂν εἶναι φαίη χυθερνήτην ἄριστον. 

QC. 00 τοίνυν ἡμῖν οὐδὲ τὸύ μοναχὸν θαυμαστἑον ^ ἂν cfr 
λίαν xai μεθ) ὑπερθολῆς, ὅτι µένων &2' ἑαυτοῦ οὐ ταράτ- 
τεται, οὐδὲ διαµαρτάνει πολλὰ χαὶ μεγάλα ἁμαρτήματα" 
οὐδὲ γὰρ ἔχει τὰ παραχνίζοντα καὶ διεγείροντα τὴν ὁν- 
χῑν. "AAA" εἴ τις πλήθεσιν ὅλοις ἑαυτὸν ἐνδεδωχὼς, xat 

τὰς τῶν πολλῶν φέρειν ἁμαρτίας ἀναγχασθεὶς, ἔμεινεν 
ἁλινὴς xaX στεῤῥὸς, ὥσπερ ἓν γαλήνη τῷ χειμῶνι τὴν 
ἀυχὴν διαχυδερνῶν, οὗτος χροτεῖσθαι xal θαυμάξεσθαι 
παρὰ πάντων ἂν εἴη δίκαιος. ἰχανὴν γὰρ τῆς οἰχείας 
ἀνδρείας τὴν δοχιµασίαν ἑπεδείξατο. Mh τοίνυν μηδὲ 
αὐτὺς θαυμάσῃς, εἰ τὴν b ἀγορὰν φεύγοντες ἡμεῖς , xal 
τὰς τῶν πολλῶν συνουσίας, οὐκ ἔχωμεν τοὺς κατηγο- 
ῥούντας πολλούς» οὐδὲ γὰρ εἰ χαθεύδων οὐχ ἡμάρτα- 
ww, οὐδ εἰ μὴ παλαίων οὐκ ἔπιπτον, οὐδ' εἰ μὴ µαχό- 
pvo; οὐχ ἐδαλλόμην, θαυμάςειν ἐχρῆν. Τίς γὰρ, cix, 
ες ὀυνήσεται χατειπεῖν χαὶ ἁποχαλύφαι «hv μοχθηρίαν 
τὴν ifj»; ὁ ὄροφος οὗτος καὶ ὁ οἰχίσχος; Αλλ' οὐκ ἂν 
ὄναιντο ῥῆξαι φωνέν. 'AXX ἡ µήτηρ fj μάλιστα πάντων 
εδυῖα τὰ ἐμά; Μάλιστα μὲν οὐδὲ πρὸς αὑτὴν ὲστί pol 
πχοινὸν, οὐδὲ εἰς φιλονεικίαν ἤλθομεν πώποτε. El δὲ 
xal τοῦτο ἦν συμθὰν, οὐδεμία οὕτως ἐστὶ µήτηρ ἄστορ- 

T6; χαὶ µισότεχνος, ὡς τοῦτον, ὃν ὥδινε xal ἔτεχε xo 

ἔψρῳε t μηδεμιᾶς ἀναγχαζούσης προράσεως, μηδὲ βια- 

ζομένου τινὸς, χαχίζειν xa διαθάλλειν παρὰ πᾶσιν. 

Tri ὅτι γε, et τι; τὴν ἡμετέραν πρὸς ἀχρίδειαν ἐθέλοι 

Μαανίζειν φυχἠν, πολλὰ αὐτῆς εὑρήσει τὰ σαθρὰ, οὐδὲ 

€ ἀγνοεῖς ὁ μάλιστα πάντων ἡμᾶς τοῖς ἐγχωμίοις 

ἱπαίριν παρὰ πᾶσιν εἰωθώς. Καὶ ὅτι γε οὗ µετριάζων 
αὖτα λέγω νῦν, ἀνάμνησον σαυτὸν, ὁσάχις εἶπον πρὸς 

&, Ἰόγου τοιούτου γενοµένου πολλάκις ἡμῖν * ὅτι, et τις 

ερμοίν uot προυτίθει, oo μᾶλλον βουλοίµην εὐδοχιμεῖν, 

bj τῆς Ἐκκλησίας προστασίᾳ, ἡ χατὰ τὸν τῶν µονα- 
χυνβίου, µυρίαις ἂν ψἠγροις τὸ πρότερον Ἐδτξάμην ἔγωγε. 

00 1ὴρ διἐλιπόν ποτε µακαρίζων πρὸς σὲ τοὺς ἑχείνης 

τῆς ῥιαχονίας προστῆναι δυνηθέντας καλῶς. Ὅτι [427] 

V ὅτερ ἑμαχάριζον, οὐκ ἂν ἔφυχον, ἰχανῶς ἔχων µετελ- 

dy, οὖδεὶς ἀντερεῖ. ᾽Αλλὰ xL πάθω; Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
ἔχρηστον εἰς Ἐκκλησίας προστασἰαν ὡς αὐτὴ fj ἀργία 
Wi ἡ ἀμελετησία, ἣν ἕτεροι μὲν ἄσχησίν τινα θαυ- 
Raethw εἶναι νοµίςουσιν' ἐγὼ δὲ αὐτὴν ὡσπερεὶ πα- 
Μπέτασµα τῆς οἰχείας ἔχω φανυλότητος, τὰ πλείονα 
τῶν ἑλαττωμάτων τῶν ἐμαυτου ταύτῃ συγχαλύπτων, 
καὶ οὐχ ἑῶν φαίνεσθαι. Ὁ Υὰρ ἐνεθισθεὶς ἆ τοσαύτης 
ἐπολαύειν ἀπραγμοσύνης, xaX ἓν ἡτυχίᾳ διάγειν πολλῇ, 
*kv μεγάλης ᾗ φύσεως, ὑπὸ τῆς ἀνασχησίας θορυδεῖται 
xa ταράττεται , xal τῆς οἰχείας δυνάµεως περιχόπτει 
µέρος οὐ μικρὸν tb ἀγύμναστον. "Οταν δὲ ὁμοῦ xal βρα- 
ἑαίας 7j διανοίας, xal τῶν τοιούτων λόγων χαὶ ἀγώνων 
ἅπειρ»:, τοῦτο δὴ τὸ ἡμέτέρον, τῶν λιθένων οὐδὲν διοί- 
δει. ταύτην δεξάμενος τὴν οἰχονομίαν. Διὰ τοῦτο τῶν 
ἐξ ἐχείνης ἑρχομένων τῆς παλαίστρας εἰς τοὺς ἀγῶνας 


8 A'H στόν. 
» n ὅτι τήν. 
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τούτους ὀλίγαι διαφαίνονται» οἱ δὲ πλείους ἑλέγχονται 
xaX χαταπίπτουσι, καὶ πράγματα ὑπομένουσιν ἀπηδῆ xat 
χαλεπά. Καὶ οὐδὲν ἀπεικός. "Όταν γὰρ ih περὶ τῶν αὖ- 
τῶν of τε ἀγῶνες ὧσι xal τὰ γυμνάσια, τῶν ἀγυμνά- 
στων ὁ ἀγωνιζόμενος οὐδὲν διενἠναχε. Δόξης µάλιατα 
δεῖ χατα.ρρονεῖν τὸν εἰς ταῦτο ἐρχάμενον τὸ στάδιοὺν 
ὀργῆς ἀνώτερον εἶναι, συνέσεως ἔμπλεων πολλῆς. Τούτῳ 
δὲ τῷ τὸν μονήρη στέργοντι βίον οὐδεμία 9 γυµνασίας 
ὑπόθεσις πρόκειται. Οὔτε γὰρ τοὺς παροξύνοντας ἔχει 
πολλοὺς, ἵνα µελετήση χολάζειν τοῦ θυμοῦ τὴν δύνα- 
µιν’ οὔτε τοὺς µακαρίκοντας χαὶ χροτοῦντας, ἵνα παι- 
δευθῇ τοὺς παρὰ τῶν πολλῶν διαπτύειν ὧδε ἑπαίνους 
τῆς τε ἓν ταῖς Ἐχχλησίαις ἀἁπαιτουμένης συνέσεως οὗ 
πολὺς αὑτοῖς ὁ λόγος. "Όταν οὖν ἔλθωσιν εἰς τοὺς ἀγῶ- 
vac, ὧν ph µεμελετήχασι τὴν πεῖραν, ἁποροῦνται, 
ἰλιγγιῶσιν, εἰς ἁμηχανίαν ἐχπίπτουσι f, xal πρὸς τῷ 
μηδὲν ἐπιδοῦναι πρὸς ἀρετὴν, καὶ ἅπερ ἔχοντες Ἴλθον 
πολλοὶ πολλᾶχις ἀπώλεσαν. 

η’. Καὶ ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ. ΤΙ οὖν; τοὺς ἓν τῷ µέσῳ στρε- 
qopévoug, xal πραγμάτων φροντίζοντας βιωτικῶν, xal 
τετριμµένους πρὸς µάχας xal λοιδορίας, xax µυρίας δει- 
νότητος γέµοντας, xat τρυφᾷν εἰδότας, ἑπιστήσομεν τῇ 
τῆς ᾿Εχκλησίας οἰχονομίᾳ; ΧΡΥΣ. Εὐφήμει, ἔφην, ὦ 
µαχάριε σύ. Τούτους γὰρ 8 οὐδ' εἰς νοῦν βάλλεσθαι δεῖ, 
ὅταν ἱερέων ἐξέτασις 7]: ἀλλ εἴ τις μετὰ τοῦ πᾶσιν 
ὁμιλεῖν καὶ συναναστρέφεσθαι δύναιτο «tjv. χαθαρότητα 
χαὶ τὴν ἁταραξίαν, τήν τε ἁγιωσύνην χαὶ τὴν xap- 
τερίαν xaX νηψιν, καὶ τὰ ἄλλα τὰ τοῖς μοναχοῖς προσ- 
όντα ἀγαθὰ, φυλάττειν ἀχέραια xal ἁπαρασάλεντα 
μᾶλλον τῶν μεμονωμένων ἐχείνων b* ὡς à γε πολλά 
μὲν ἔχων ἑλαττώματα, δυνάµενος δὲ αὐτὰ τῇ povo- 
σει χαλύπτειν καὶ ποιεῖν ἅπραχτα τῷ μηδενι χαταµι- 
γνύναι ἑαυτόν ' οὗτος εἰς μέσον ἐλθὼν, οὐδὲν ἕτερον fj 
τὸ χαταγἐλαστος Ὑενέσθαι χερδανεϊ, καὶ κινδυνεύσει 
µειζύνως ὃ μιχροῦ δεῖν ἐπάθοµεν ἂν ἡμεῖς, εἰ μὴ d) 
τοῦ θεοῦ χηδεµονία τὸ πῦρ ταχέως ἀνέσχε τῆς ἡμετέρας 
χεφαλης. [428] Οὐ γὰρ ἔστι λαθεῖν τὸν οὕτω διαχείµενον, 
ὅταν Ev τῷ φανεφῷ καταστῇ, ἀλλὰ πάντοτε ἑλέγχεται i, 
xai χαθάπερ τὰς μεταλλιχὰς ὕλας δοχιµάζει τὸ mop, 
οὕτω χαὶ dj τοῦ χλήρου βάσανος τὰς τῶν ἀνθρώπων 
διακρίνει ψυχὰς, xàv ὀργίλος τις ἡ, κἂν µιχρόψυχος, 
xiv φιλόδοξος, χὰν ἁλαζὼν, χᾶν ὅ τι δήποτε ἕτερον, 
ἅπαντα ἐχχαλύπτει d, καὶ γυμνοῖ ταχέως τὰ ἑλαττώ- 
µατα * οὗ γυμνοῖ δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ χαλεπώτερα xal 
ἰσχυράτερα αὐτὰ χαθίστησι. Καὶ γὰρ τὰ τοῦ σώματος 
τραύματα προστριθόµενα δυσίατα Ἠίνεται, χαὶ τὰ τῆς 
ψυγῆς πάθη χν.ζόμενα xal παροξυνόµενα μᾶλλον ἀγριαί- 
νεσθαι πέφυχε, xal τοὺς ἔχοντας αὐτὰ πλείονα ἁμαρτά- 
νειν βιάζεται. Καὶ γὰρ εἰς ἔρωτα δόξης ἑπαίρει τὸν pi 
προσέχοντα, χα) εἰς ἁλαζονείαν, χα) εἰς χρημάτων ἐπι- 
θυµίαν ' ὑποσύρει δὲ xal εἰς τρυφὴν xal εἰς ἄνεσιν xal 
ῥᾳθυμίαν, xal χατὰ μιχρὸν εἰς τὰ περαιτέρω τούτων, 
xai ἐχ τούτων τιχτόµενα xaxá. Πολλὰ Υάρ ἐστιν àv. τῷ 
µέσῳ τὰ δυνάµενα ψυχῆς ἀχρίδειαν ἐχλῦσαι, καὶ τὸν ἐπὶ 
θεὸὺν διαχόφαι k δρόµον ' xal πρῶτον ἁπάντων αἱ πρὸς 
τὰς γυναῖχας ὁμιλίαι. 0ὐδὲ γὰρ ἔστι τὸν προεστῶτα xal 


* Alii οὐδεμιᾶς. Infra Savil. et aliquot mss. οὔτε τοὺς ὕαν- 
µάζοντας καὶ κροτοῦντας. 

f. Alii εἰς ἁμηχανίας ἐμπίπτονσι. 

6 Alii τοῦτο γάρ. 

b Unus. μᾶλλον τῶν φαινομένων ἑκείνων, 

! Alii ἀλλὰ πάντα τότε ἑλ. 

| Alii ἅπαν ixx. 

k Alii τὸν ἐπ᾽ εὐθείας διχκόναι. 
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παντὸς τοῦ ποιμνίου χηδόµενον τοῦ μὲν τῶν ἀνδρῶν 
ἐπιμελεῖσθαι µέρους, τὸ δὲ τῶν Υυναιχῶν παρορᾶν ' ὃ 
μάλιστα δεῖται προνοίας πλείονος διὰ τὸ πρὸς τὰς ἆμαρ- 
«lac εὐόλισθον * ἀλλὰ δεῖ χαὶ τῆς τούτων ὑχιείας, εἰ καὶ 
μὴ Ex πλείονος, ἀλλ' οὖν ἐξ ἴσης φροντίζειν τῆς μοίρας 
τὸν λαχόντα τὴν ἐπισχοπὴν διοικεῖν. Καὶ γὰρ ἐπισχο- 
πεῖσθαι αὐτὰς ἡνίχα ἂν χάµνωσι, xal παρακαλεῖν ἡνίχα 
ἂν πενθῶσι, xat ἐπιπλήττειν ῥαθυμούσαις, χαὶ βοηθεῖν & 
καταπονουµέναις ἀνάγχη. Τούτων δὲ γινοµένων, πυλλὰς 
ἂν εὗροι τὰς παρεισδύσεις ὁ ποντρὸς, εἰ μὴ ηκρ:θωμµένη 
τις ἑαυτὸν τειχίσειε φυλαχῇ. Καὶ γὰρ ὀφθαλμὸς βάλλει 
καὶ θορυθεῖ φυχὴν, οὐχ ὁ τῆς ἀχολάστου µόνον, ἀλλὰ xat 
ὁ τῆς σώφρΌνος, xaX χολαχεῖαι µαλάσσουσι, xol τιμαὶ 
χαταδουλοῦνται * xal ἀγάπη ζέουσα, τοῦτο δῆ τὸ πάντων 
αἴτιον τῶν ἀγαθῶν, µυρίων αἴτιον γέγονε xaxov τοῖς 
οὐχ ὀρθῶς χρησαμµένοις αὐτῃ. "Ηδη δὲ xol φροντίδες 
συνεχεῖς ἤμθλυναν τὸ τῆς διανοίας ὀξὺ, xaX µυλίόδου 
βαρύτερον τὸν πτηνὸν ἀπειργάσαντο xal θυμὸς δὲ xot 
προσπεσὼν χαπνοῦ δίκην τὰ ἕνδον κατέσχεν ἅπαντα. Τί 
ἄν τις λέγοι τὰς λοιπὰς βλάθας b, τὰς ὕδρεις, τὰς ἐπ- 
ηρείας, τὰς µέμψεις, τὰς παρὰ τῶν µειζόνων, τὰς παρὰ 
τῶν ἑλαττόνων, τὰς παρὰ τῶν συνετῶν, τὰς παρὰ τῶν 
ἀσυνέτων ; 


ϐ’. Τοῦτο γὰρ δῆ μάλιστα τὸ γένος τῶν ὀρθῆς ἁπ- 
εστερηµένων χρίσεως μεμφίμοιρόν «i ἐστι, xal οὐκ 
ἂν εὐκόλως ἀπολογίας ἀνάπχοιτό ποτε. Τὸν δὲ προ- 
εστῶτα χαλῶς οὐδὲ τούτων δεῖ καταςφρονεῖν, ἀλλὰ πρὸς 
ἅπαντας περὶ ὧν ἂν ἐγχαλῶσι, διαλύεσθαι μετὰ πολλῆς 
τῆς ἐπιειχείας καὶ πραότητος, συγγινώσχοντα μᾶλλον 
αὐτοῖς τῆς ἀλόγου µέμφεως ἢ ἀγαναχτοῦντα χαὶ ὀργι- 
Κόμενον. El γὰρ ὁ paxáptog Παῦλος, μὴ χλοπῆς ὑπό- 
νοιαν λάθη παρὰ τοῖς μαθηταῖς, ἔδεισε, χαὶ διὰ τοῦτο 
προσέλαθε xaX ἑτέρους εἰς την τῶν χρημάτων διαχονίαν͵, 
"Ira µή τις ἡμᾶς (ιωµήσηται, φησὶν, ἐν τῇ ἀδρότητι 
ταύτῃ τῇ διακονουμένῃ vg' ἡμῶν. [439] πῶς ἡμᾶς 
οὗ πάντα δεῖ ποιεῖν ὥστε τὰς πονηρὰς ἀναιρεῖν ὑπο- 
ψίας, χᾶν φευδεῖς, xàv ἀλόγιστοι τυγχάνωσιν οὖσαι, χᾶν 
σφόδρα τῆς ἡμετέρας ἀπέχωσι δόξης; Οὐδενὸς γὰρ 
ἁμαρτήματο;ς τοσοῦτον ἡμεῖς ἀφεστήχαμεν, ὅσον χλοπῆς 
ὁ Παῦλος. 'AXA' ὅμως xat τοσοῦτον ἀφεστηχὼς τῆς πο- 
γηρᾶς ταύτης πράξεως, οὐδὲ οὕτως ἡμέλησε τῆς τῶν 
πολλῶν ὑπονοίας, χαίτοι λίαν οὔση: ἀλόγου χαὶ µανιώ- 
δους * μανία € γὰρ fjv τοιοῦτον ὑποπτεῦσαί τι περὶ τῆς 
µαχαρίας xai θαυμαστῆς ἑχείνης χεφαλῆς. ᾽Αλλ' ὅμως 
οὐδὲν ἧττον χαὶ ταύτης τῆς ὑποφψίας τῆς οὕτως ἀλόγου, 
xai fjv οὐδεὶς ἂν μὴ παραπαίων ὑπώπτενσε, πόῤόωθεν 
ἀναιρεῖ τὰς αἱτίας ' χαὶ o) διέπτυσε τὴν τῶν πολ)ῶν 
ἄνοιαν, οὐδὲ εἶπε' Τίνι γὸρ ἂν ἐπέλθοι ποτὲ τοιαῦτα περὶ 
ἡμῶν ὑπονοεῖν, xal ἀπὸ τῶν σηµείων καὶ ἀπὸ τῆς ἔπιει- 
χείας τῆς Ev τῷ Bio πάντων ἡμᾶς καὶ τιµώντων xal 
θανμαζόντων ; ἀλλ' ἅπαν τοὐναντίον, xaX ὑπείδετο xal 
προσεδόκησε d ταύτην thv πυνηρὰν ὑπόνοιαν, καὶ πρὀῤ- 
ῥιζον αὐτῆν ἀνέσπασε, μᾶλλον δὲ οὐδὲ φῦναι τὴν ἁρ- 
xh» ἀφῆχε. Διὰ τί; Προνοοῦμεν γὰρ, qnoi, χαλὰ, 
ob µόνον ἐνώπιον Κυρίου, áAAà καὶ ἐνώπιον ἀνθρώ- 
ων. Τοσαύτῃ δεῖ, μᾶλλον δὲ χαὶ πλείονι χεχρῆσθαι 


8 Quidam mss. ἐπιδοηθεῖν. 

b Aliquot mss. τις εἶποι τὰς ἐχ τῆς λύπης βλάδας, 

5 Álil μανίας. Mox Savil. et alii χεφαλῆς, Morel. ψνχῆς. 
» Alii xai προεῖδε καὶ προσ. Infra alii διατί; προνοούµενοι 
Yee. 
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σπουδῇ., ὥστε ph µόνον αἱρομένας χατασπᾶν χαὶ κωλύε!ν 
τὰς φῆμας τὰς οὐχ ἀγαθὰς, ἀλλὰ xaX πόῤῥωθεν ὅθεν ἂν 
γένοιντο προορᾶν, καὶ τὰς προφάσεις ἐξ ὧν τίχτονται 
προαναιρεῖν, καὶ yt περιµένειν αὐτὰς συστῆναι, xal ἐν 
τοῖς τῶν πολλῶν διαθρυλληθῆναι στόµασι. Τηνιχαῦτα 


. γὰρ οὔτε εὔπορον αὐτὰς ἀφανίσαι λοιπὸν, ἀλλὰ xol λίαν 


δυσχερὲς, τάχα δὲ xaX ἀδύνατον οὔτε ἀζήμιον τῷ μετὸ 
την τῶν πολλῶν βλάδην τοῦτο γενέσθαι. ᾽Αλλὰ γὰρ µέ- 
χρι τίνος οὗ στήσοµαι διώχων ἀχίχητα; τὸ γὰρ ἁπάσας 
τὰς ἐχεῖ δυσχερείας χαταλέχειν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν f 
πέλαγος ἀναμετρεῖν. Καὶ γὰρ ὅταν τις αὐτὸς παντὸς 
χαθαρεύσῃ πάθους, ὃ τῶν ἁἀδυνάτων ἐστὶν, ἵνα τὰ τῶν 
ἄλλων ἐπανορθώσῃ πταἰσματα, µυρἰα ὑπομένειν ἆἀναγ- 
χάζεται δεινά ' προστεθέντων δὲ χαὶ τῶν οἰχείων νοση- 
µάτων, θέα τὴν ἄθυσσον τῶν πόνων χαὶ τῶν φροντίδων, 
χαὶ ὅσα πάσχειν ἀνάγχη τῶν τε οἰχείων xal τῶν ἆλλο- 
τρίων βουλόμενον περιγενέσθα: χαχῶν. 


v. Καὶ ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Nuv δὲ, φησὶν, οὖδείς σοι τῶν 
πόνων τούτων ἁγὼν, οὐδὲ φροντίδας ο ἔχεις, χατὰ σαν- 
τὸν (oy. ΧΡΥΣΟΣΤ. "Exo μὲν, ἔφην, xaX νῦν * πῶς Υὰρ 
ἔστιν, ἄνθρωπον ὄντα καὶ τὸν πολύμοχθον τοῦτον βιοῦντα 
βίον, φροντίδων ἀπηλλάχθαι xal ἀγωνίας; Αλλ᾽ οὐχ 
ἔστιν [cov εἰς πέλαγος ἄπειρον ἐμπεσεῖν, xal ποταμὸν 
παρατλεῖν’ τοσοῦτον γὰρ τούτων κἀκείνων τῶν φρον- 
τίδων τὸ μέσον. Νῦν μὲν γὰρ εἰ μὲν δυνηθείην xai ἑτέ- 
ροις γενέσθαι χρήσιμος, βουλοίµην ἂν χαὶ αὐτὸς, xai 
πολλῆς pot τοῦτο ἔργον εὐχῆς: εἰ δὲ οὐχ ἔστιν ἕτερον 
ὀνηααι, ἑμαυτὸν γοῦν ἐὰν ἐγγένηται διασῶσαι xal tous 
χλύδωνος ἐξελεῖν, ἀρχεσθήσομαι τούτῳ. Εἶτα, τοῦτο οἵεας. 
μέγα, φησὶν, εἶναι, ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, ὅλως δὲ xal σωθί----- 
σεσθαι νοµίξεις, ἑτέρων μηδενὶ f γενόμενος χρήσιμο zm 
ΧΡΥΣΟΣΤ. [450] E) xai καλῶς, ἔφην, εἴρηχας ' oj 
γὰρ αὐτὸς τοῦτο πιστεύειν ἔχω, ὅτι σώζεσθαι ἕνεστι τὺ ο» 
οὐδὲν εἰς τὴν τοῦ πλησίον χάµνοντα σωτηρίαν. 0ὐδὲ ràggm 
ἐχεῖνον τὸν δείλαιον ὤνησέ τι τὸ μὴ μειῶσαι τὸ τάλαν» — 
τον, ἀλλὰ xal ἀπώλεσε τὸ μὴ πλεονάσαι xal Óvniou ws 
προσενεγχεῖν. Πλὴν ἁλλ᾽ ἐπιειχεστέραν pot τὴν τιµωνν — 
píav οἶμαι ἔσεσθαι ἐγχαλουμένῳ διὰ τί μὴ xal ἑτέροι».ς 
ἔσωσα, f) εἰ χαὶ ὅ ἑτέρους xal ἑμαυτὸν προσαπώλεσα, qnd. 3) 
χείρων γενόμενος μετὰ τὴν τοσαύτην τιμήν. Nuv (civ 
γὰρ τοσαύτην ἔσεσθαί µοι πιστεύω τὴν χόλασιν, Doy 
ἀπαιτεῖ τῶν ἁμαρτημάτων τὸ μέγεθος μετὰ δὲ τὸ Bé 
ξασθαι τὴν ἀρχὴν, οὐ διπλῆν µόνον καὶ τοιπλην, ἀλλὰ 
xa πολλαπλασίονα, τῷ τε πλείονας σχανδαλίσαι, χαὶ τῷ 
μετὰ μείζονα τιμὴν προσχροῦσαι τῷ τετιµηχότι Oeo. 

ια’. Διά τοι τοῦτο xal τῶν Ἱσραηλιτῶν σφοδρότερον xatT- 
γορῶν, τούτῳ δείχνυσιν αὐτοὺς μείζονος ὄντας χολάσεων 
ἀξίους τῷ μετὰ τὰ map' αὐτοῦ γενομένας εἰς αὐτοὺς τ- 
μάς ἁμαρτεῖν, ποτὲ μὲν λέγων; HA ὑμᾶς ἔγγων ἃ 
πασών τῶν φυιλῶν τῆς γῆς, διὰ τοῦτο ἑχδικήσω ig 
ὑμᾶς τὰς ἀσεθείας b ὑμῶν ' ποτὲ δέ; "Ε.ἰαδον ἐκ cur 
viov ὑμῶν slg προφήτας., xal éx τῶν. νεανίσκων 
ὑμῶν εἰς ἁγιασμόν. Καὶ πρὸ τῶν προφητῶν ἐπὶ τῶν 
θυσιῶν δεῖξαι βουλόμενος ὅτι τὰ ἁμαρτήματα µείζονε 
ἐχδέχεται πολλῷ τὴν τιµωρίαν, ὅταν ὑπὸ τῶν ἱερέων 
γίνηται, f| ὅταν ὑπὸ τῶν ἰδιωτῶν, προστάττει «οσαύτην 


* Savil. et maxima pars mss. οὐ δεῖ σοι πόνων, οὐδὲ φροντί- 
δας. Morel. οὖδείς σοι τῶν πόνων τούτων ἀγὼν, οὐδὲ φροντίδας 
f Alii ἑτέρῳ µηδενί. 
6 Alii ἔσωσα, ὃ διατί xat. 
h Alif τὰς ἁδιχίας. 
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dare, mulieres vero negligere : qua in re majore opus 
est providentia, quod ad peccandum hic sexus pro- 
clivis sit; sed oportet eum qui episcopatum sortitus 
sit, earum curandz incolumitati , $i non majorem , 
certe paren sollicitudinem impendere. Necesse quippe 
est illas invisere zgrotantes, consolari lugentes, in- 
erepure socordes, juvare [laborautes. Dum hic 
vero fiunt, multos adrependi aditus inveniet malignus 
ille, nisi quis accurata se custodia muuiat. Etenim 
non impudic:e solum, sed pudicze etiam mulieris ocu- 
jus animum ferit , adulationes emolliunt, honores in 
servitutem redigunt : caritasque fervens, bonorum 
causa omnium, u0o recte illa utentibus malorum om- 
Bium eausa eflíicitur. Aliquando etiam sollicitudines 
frequentes mentis acumen hebetant , volucremque 
plumbo graviorem reddunt, Denique ira, qu:e animum 
invaserit , funi instar interiora obtinet omnia. Quis 
tandem reliqua recenseat damna * , contumelias , 


molestias, querimonias, tum digniorum , tum vulga- 


rium, tum prudentium, tum imprudentium ? 

9. Non esse condemnandas vulgi suspiciones. etiam 
falsas. — loc enim maxime genus eorum , qui recio 
animi judicio carent, querelis deditum est, nec facile 
ercusationem admittit. Probum vero antistitem ne 
hos quidem contemnere par est , sed apud omnes de 
oblatis criminationibus 6650 purgare, idque multa 
cum comitate el mansuetudine, iniquas potius crimi- 
pationes condonantem , quam indigne et :egre feren- 
lem. Si enim beatus Paulus ne in furti apud discipu- 
les suspicionem veniret timuit, ideoque et alios in 
pecuniarum adininistrationern secum assumpsit: Ne 
quis, inquit, nos vituperet in hac plenitudine , que mi- 
sistratur a nobis (2. Cor. 8. 20); quomodo non omnia 
à nobis agenda sunt , ut pravas suspiciones de medio 
tollamus, etsi falsze illae, et si absurd: fuerint, etiam- 
si ab existimatione nostra longe sint alienze ? A nullo 
quippe nos peccato tantum absumus , quantum Paulus 
à furto: attamen cum a pravo hujusmodi facinore 
3deo remotus esset, ne sic quidem multorum suspi- 
cionem neglexit, etiamsi adinodum iniquam atque 
insanam. Insania enim fuisset tale quidpiam suspicari 
de beato illo et admirando capite * : nihilominus ta- 
men ille suspicionis tam absurde , qu;e nonnisi in 
furiosi cujuspiam mentem venire poterat, occaxiones 
diu ante tollit: neque vero vulgi contempsit insaniam, 
Beque dixit : Cui umquam in mentem veniat talia de 
nobis suapicari , quaudo universi nos tum asignis mi- 
raculisque , tum 4 probitate vite honori et admira- 
tioni habent ? sed contra ille et suspicatus est * et 
exspeciavit hanc fore malam suspicionem, et radici- 
tus iliam avulsit; imo potius illam ne exoriri quidem 
paseos est. Quare ? Providemus , inquit , bona , non 
tentum coran Domino , sed etiam coram hominibus 
(lom. 12. 17) Tantum scilicet, imo majus oportet 


* Pro verbis, Owis tandem reliqua recenseat damna, 
quot Ms5., Quis damna, que ex agritudine nascuntur, 


* Séc savil. οἱ alii; Morcl., admiranda anima. 
! Mii prervidit. 
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studium adhihere , ut non modo malam subortam fa- 
mam arceamus , sed etiam ut procul prospiciamus , 
unde ea oriri possit : οἱ occasiones prxscindere, unde 
ea nascitur, neque exspectare dum percrebrescat et 
in vulgi ore versctur. Tunc enim non facile est eam 
delere, imo admodum difficile , forteque nulla arte 
fieri possit; neque periculo vacat, ne multorum damno 
tunc fiat. Sed quousque tandem immorabor in perse- 
quendis iis, quie assequi minime possim ? nam omnes, 
qux illic occurrunt, difficultates recensere , nihil 
alind fuerit , quam pelagus ipsum dimetiri. Nam 


etiamsi quis ab omni animi zgritudine purus esset , 


quod minime fieri potest, ut aliorum delicia corrigat, 
innumera pati cogitur mala. Quibus si addas proprias 
wgritudines , vide mihi laborum sollicitudinumque 
abyssum ingentem , et quanta ferenda sint in supe- 
randis propriis alienisque vitiis. 

40. Non magni esse negotii seipsum servare. — Tum 
BASILIUS. Nunc vero, inquit, nullum tibi horum la- 
borum certamen ; ct curis vacas, dum tecum vivis. 
CIIRYSOST. Adsunt et nunc curz, inquam. Qui enim 
fieri potest hominem hanc aerumno-am vitam ducen- 
tem curis angustiisque vacare ? Verum non idem labor 
est, immensum jin pelagus incidere, et flumen tra- 
jicere : par quippe est inter has et illas curas inter- 
vallum. Equidem si possem aliorum servire com- 
modis, id vellem ac multis votis exoptarem : sin alios 
juvare non possim, at mihi certe satis esse putabo, 
si me servare et ex fluctibus erucre possim. l'utasne, 
inquit BASILIUS, te salutem consequi posse, qui alio- 
rum neminem ulla in re juveris? CHRYSOST. Op- 
time, inquam, dixisti : neque enim id credere valeam, 
posse quempiam salutem consequi, qui ad proximi 
sui salutem nihil umquam egerit. Non enim miserum 
illum juvit, quod talentum non minuisset (Mati. 
95. 24); imo et perdidit illud, quod non auxisset, ac 
duplum reportasset. Verumiamen mihi levius fore 
supplicium existimo, cum accusabor qued non alio- 
rum salutem procurarim, quam si et alios et meipsum 
perdidissem, multo deterior effectus post tantum su- 
sceptum honorem. Nunc enim tantum mihi credo fore 
supplicium, quantum peccatorum magnitudo postulat ; 
postquam autem prafecturam hanc suscepissem, non 
duplum modo triplumve, sed multiplex, quod plu- 
ribus offendiculo fuissem , quodque majorem adeptus 
dignitatem Deum me honorantem offendissem. 

41. Graviorem penam manere peccata sacerdotum. — 
Quapropter Israelitas vehementius accusans, eo illos 
majore dignos supplicio exhibet, quod post multos ab 
se susceptos honores peccassent, modo dicens : Ve- 
rumtamen vos novi. ex omnibus tribubus terre : prop- 
terea vindicabo super vos impietales* vestras (Amos 5.2; 
modo autem : Accepi ex filiis vestris in prophetas, et ex 
juvenibus. vestris in sanctificationem (Id. 29. 11). Ei 
ante prophetarum tempora cum de sacriliciis age- 
retur ostendere volens, peccata longe majori sup- 
plicio expiari, cum a sacerdotibus, quam cum a 


! Ahi, injustitias. 
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privatis perpetrantur,, precipit tantum pro sacerdo- 
tibus offerri sacrificium , quantum pro universo po- 
pulo (Levit. 4. 5. 14). Quod nihil significat aliud , 
quam sacerdotis vulnera majore auxilio indigere , 
atque tanta, quanto coujuneta simul universi populi 
vuluera indigent : porro majori nequaquam indi- 
gerent, nisi graviora essent : graviora autem sunt non 
natura $a, «ed dignitate sacerdotis illa admittere au- 
denüis (4d. 91. 9). Et quid loquor de viris hoc mi- 
nisterium pertractantibus? Nam et sacerdotum (ilia, 
quibus nibil cum sacerdotio commune, propter pa- 
ternam tamen dignitatem peccatorum suorum multo 
acerbiorem ponam subeunt (Deut. 22). Ac peccatum 
quidem carum peecaus aliarum ex privatis parentibus 
prognatarum par οἱ zquale est : nam fornicatio 
utrimque est : sed supplicium longe gravius. 

19. Exemplis probatur timendum εἰ delendum esse 
sacerdoti. — Viden' quam abunde declaret Deus, 
longe majorem se penam a principe, quam a sub- 
ditis exposcere? Neque enim qui iu sacerdotis filiam 
patris causa gravius, quam in alias animadvertit, 
eum, qui illi additamentum poen: procurat, pari 
cum aliis poena plectet, sed multo graviore : idque 
jure ae merito. Non enim damuum in ipso solo con- 
sistit, sed ctiam infirmiorum, qui in ipsum respiciunt, 
animos dejicit. lloc ipsum docere * cum vellet Ezc- 
cliel , arietes ab ovibus discernit in judicio (Ezech. 
' 84. 17). An tibi nunc videiur jure timuisse? Nam 
prieter illa, quze dicta sunt, quamquam multum nunc 
laborem subire oportet, ne ab animi affectibus omnino 
prosternar, attamen laborem suscipio, nec certamen 
subterfugio. Etenim a vàna quidem gloria nunc ca- 
pior; attamen sape resipisco, et me captum fuisse 
video : joterdum vero in servitutem redacium ani«- 
mum increpo. Absurd:e cupidines me etiam nunc in- 
cessunt, sed qux remissiorem flammam accendant, 
quod externis oculis materia nulla igni apta suppetat. 
A maledictorum probro et auditu prorsus vaco, cum 
nulli, qui me alloquantur, adsint : ncque eniin hi pa- 
rietles. cinittere vocem queant. Sed. nec ab. ira tem- 
perare possum, etiamsi nullus adsit qui exasperet : 
jsüquorum quippe virorum ipsorumque facinorum 
memoria animum mihi intumescere facit; verum id 
nou usque in finem : statim enim ipsum ardentem 
compescimus, et ad quiescendum deducimus, in nobis 
ipsis dicentes, admodum insulsum * extrema:que 
iniscri: esse, dum nostra omittimus mala, de alienis 
tam curiosos esse. Verum si ad turbain me conferam, 
iunumerisque tumultibus occuper, jam non hujusmodi 
admonitione perfrui potero, ncque cogitationes illas 
me probe instituentes reperire : sed quemadmodum 
ii, qui per przecipitia vel fluentis aliquibus, vel alio 
quodam modo?ducuutur, proximan quidem perniciem 
prievidere possunt, auxilium vero nullum sibi exco- 
gi'are valent: sic εἰ cgo, οἱ iu tantum xgritudinum 


! εαν. et alil, ostendere. 

3 Alli, tOTium. 

* Sic λογο]. et alii ; sed sail. et. aliquot Mss. alia qua- 
Cum necessitute. 
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tumultum incidam, suppliciun quidem quotidie mibi 
augeri cernere potero: in meipso autem cogitare et 
Bunc cogito, ac furentes animi inpetus frznare, non 
fa facile erit mihi, ut prius erat. Mihi quippe anima 
est infirma, pusilla, captuque facilis, nen his solum 
affectibus, sed et omnium acerbissimo, nempe in- 
vidix : neque illa contumelias, neque honores mo- 
derate ferre novit ; sed et illis admodum extollitur, et 
his valde deprimitur. Quemadmodum ergo ferz im- 
manes, dum corpore bene valent ac gestiunt, se ado- 
rientes facile vincunt, si maxime ii infirmi sint et 
imperiti ; si quis vero illas fame macerarit, hinc eve- 
nit ut illarum furor sopiatur, viriumque magna pars 
exstinguatur : sic et animi affectusqui imbecillos red- 
dit, eosdem rect:e. rationi subjicit; si quis contra di- 
ligenter aluerit, graviorem sibi adversus ees pu- 
gnam parat, et ita. terribiles * reddit, utin servitute 
ac metui totam vitam ducat, Quaxnam igitur belluarum 
barum alimenta? Vanz glorim quidem honores ct 
laudes, arrogantix: vero potemiia et dignitatis ma- 
giitudo , livoris aliorum celebritas , avaritiae largien- 
tium liberalitas, luxurie dcelicie, et frequens mu- 
lierum consuetudo : et sic aliud ab alio fovetur. Il: 
porro omnes bellu: me in rerum medium accedentem 
invadent, animam meam dilaniabunt, terrorem in- 
cutient, et gravius mihi adversus illa bellum para- 
bunt ; hic vero sedenti mihi, magna sane adhibita vio- 
lentia, vix subjicientur ; subjicientur tamen per Dei 
gratiam, ita ut prxter latratum nihil plus habeant. 
Ἱάου hanc domunculam incolo, nemini aditum do, 
cum nemine consortium colloquiumque misceo, si- 
milesque alias criminationes innumeras audiens facile 
fcro, quas libenter quidem abstergerem ; cum vcro 
non possim, excrucior doleoque. Neque enim mibi 
facile est. simul hoininum consuetudiue uti, atque in 
prazseuti securitate manere : quamobrem te rogo mei 
potius tanta intercepti difficullate miserearis, quam 
me calumnieris : at nondum id tibi persuadere po- 
tui. Tempus itaque est, ut quod unum mihi superest 
arcanum, id in te tandem effundam ; quod fortasse 
multis incredibile videatur : neque tamen in medium 
proferre pudebit. Etiamsi enim quod dicturus sum et 
jnale conscienti: et innumerorum delictorum argu- 


"mentum sit, cum is qui nos judicaturus est Deus 


omnia accurate noverit, quid ultra nobis ex hominum 
ignorantia conferri poterit? Quid cst igitur illud as 
canum? Ab eo ipso die, quo mihi banc suspicionem 
injecisti, s:epe fuit periculum ut hoc corpus mihi pe- 
nitus dissolveretur ; tantus timor tantusque. moeror 
animum meum occupavit. Mecum enim reputans 
Christi sponse gloriam, sanctitatem, spiritualem pul» 
chritudinem , prudentiam, ornatum, meaque consi- 


* derans mala, non cessabamn illam deflere, meque mi- 
- serum dicere, ac frequenter gemens, hzrensque, 


talia mecum loquebar: Quis consilii hujus auctor 
fuii? quid taítum peccavit Ecclesia Dei? qua 
tanta res Deminum (js exacerbavit, wt omnium 


!. Alii, terribiliorcs. 
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ὁτὲρ τῶν ἱερέων προσάγεσθαι τὴν θυσίαν, ὅσην ὑπὲρ 
παντὸς τοῦ λαοῦ. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερον δηλοῦντός ἐστιν 
$ ὅτι μείζονος βοηθείας δεῖται τὰ τοῦ ἱερέως τραύματα, 
χαὶ τοσαύτης, ὅσης ὁμοῦ τὰ παντὸς τοῦ λαοῦ μείζονος 
Ub οὐχ ἂν ἑἐδεῖτο, εἰ μὴ χαλεπώτερα Tv χαλεπώτερα δὲ 
γίνεται, οὗ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ ἀξίᾳ * τοῦ τολμῶντος αὐτὰ 
ἱερέως βαρούμενα. Καὶ τί λέγω τοὺς ἄνδρας τοὺς τὴν 
λειτουρχίαν µετιόντας; AL γὰρ θυγατέρες τῶν ἱερέων, 
el; οὐδεὶς πρὸς τὴν ἱερωσύνην λόγος, ὅμως διὰ τὸ πα- 
τεριχὸν ἀξίωμα τῶν αὑτῶν ἁμαρτημάτων πολὺ πικροτέ- 
qz» ὑπέχουσι τὴν τιµωρίαν ’ xal τὸ μὲν πλημμέλημα 
(sov αὐταῖς xai ταῖς τῶν ἰδιωτῶν θυγατράσι, πορνεία 
yip ἀἁμφότερα, τὸ δὲ ἐπιτίμιον πολλῷ τούτων χαλεπώ- 
t£ pov. 


(9. "Opis μεθ) ὅσης σοι δείχνυσιν ὑπερβδολῆς ὁ θεὸς b 
ἔτι πολλῷ πλείονα τῶν ἀρχομένων ἀπαιτεῖ τὸν ἄρχοντα 
«μωρίαν ; OO γὰρ δήπου ὁ τὴν ἑχείνου θυγατέρα δι ἐχεῖ- 
vov µειζόνιος τῶν ἄλλων χολάσων, tóy χαὶ ἑκείνῃ τῆς προσ- 
Masc τῶν βασάνων αἴτιον ἴσην τοῖς πλλλοῖς € εἰσπρά- 
ξται ὀίχην, ἀλλὰ πολλῷ μείζονα * xaX µάλα ve εἰχότως. 
U) γὰρ εἰς αὐτὸν περιίσταται µόνον ἡ ζημία, ἀλλὰ καλτὰς 
τῶν ἀσθενεστέρων xal εἰς αὐτὸν ῥλεπόντων χαταβάλλει 
wk. Τοῦτο χαὶ à Ἰεζεχιηλ διδάξαι ἆ βουλόμενος, 
δίστησιν ἀπ᾿ ἀλλέλων τὴν τῶν κριῶν xal τὴν τῶν προ- 
Guy χρἰσιν. "Apá σοι δοχοῦμεν λόχον ἔχοντα πεφο- 
Ost φόδον; Πρὸς Υὰρ τοῖς εἰρημένοις vov μὲν εἰ xal 
τὐλλοῦ uot 6:l πὀνου πρὸς τὸ uh δη χαταγωνισθῆνα: 
sb:ov ὑπὸ τῶν τῆς φυχζς παθών, ἀλλ ὅμως ἀνέχομαι 
τν πόνον, xai οὗ φεύγω τὸν ἀγῶνα. Καὶ γὰρ ὑπὸ 
χεδρξίας ἁλίσχημαι μὲν χαὶ |451] vov, ἀναφέρω δὲ 
TUE, xa ὅτι ἑάλων συνορῶ/ ἔστι δὲ ὅτε xai ἐἔπι- 
"up τῇ δουλωθείσῃ doy. Ἐπιθυμίαι µοι προστί- 
tow μὲν ἄτοποι xal νῦν, ἀλλ᾽ ἀργοτέραν ἀνάπτουσι 
τν φλόγα, τῶν ὀφθαλμῶν τῶν ἔξωθεν οὐχ ἐχόντων 
ἐπλαθέσθαι τῖς τοῦ πυρὸς Όλης' τοῦ δὲ χακῶς thy 
ἀἶνα λέγειν, καὶ λεγόμενον ἀχούειν, ἀπήλλαγμαι παν- 
τες, τῶν διαἸεγημένων οὐ παρόντων’ οὗ γὰρ δὴ οὗ- 
τι οἱ τοίχοι δύναιντ᾽ ἂν ἀφεῖναι φωνῆν. Αλλ' οὐχὶ xal 
τὴν ὀργὴν ὁμοίως δ.νατὸν διαφυγεῖν, xaícot Υε τῶν 
Ἱαρξυγόντων οὐχ ὄντων. Μνήμη Υὰρ πολλάχις ἀνδρῶν 
küruy προσπεσοῦσα, xal τῶν ὑπ' αὐτῶν γενοµένων, 
ἐηδεῖν uot τὴν καρδίαν ποιεῖ, πλὴν ἀλλ οὐχ εἰς τέλος : 
"ni γὰρ αὐτὴν φλεγμαίνουσαν καταστέλλομεν, xal 
πίθµεν ἡσυχάζειν εἰπόντες ὅτι λίαν ἀσύμφωνον * xal 
τῆς ἰσχάτης ἁθλιότητος, τὰ οἰχεῖα ἁφέντας χαχὰ, τὰ 
τῶν πλησίου..περιεργάζεσθαι. "AX οὐκ εἰς τὸ πλῆθος 
ἐλὼν, xat ταῖς µυρίαις ἀποληφθεὶς ταραχαῖς, Ouvh- 
μαι ταύτης ἀπολαύειν τῆς νουθεσίας, οὐδὲ τοὺς ταῦτα 
πα. Όντας λογισμοὺς εὑρεῖν ' ἀλλ ὥσπερ οἱ κατὰ 
Χρημνῶν ὑπό τινος ῥεύματος f) xaX ἑτέρως ὠθούμεν»: f 
ἣν μὲν ἀπώλειαν, εἰς fjv τελευτῶσι, προορᾶν δύνανται, 
Ῥήβειαν δὲ τινα ἐπινοεῖν οὐκ ἔχουσιν * οὕτω xal αὖ- 
ἃς εἰς τὸν πολὺν τῶν παθῶν θόρυδον ἐμπεσὼν, τὴν μὲν 
Mlasty καθ᾽ ἑχάστην αὐξομένην µοι τὴν ἡμέραν δυνἠ- 


* Aliqat ἀλλ’ ὑπὸ τῆς ἀξίας. 

ὃ Alii δείχνυσι τῆς περιουσίας ὁ θεός. 

* Alii Ίσην τοῖς ἅλλοις. 

μις et alii δείζαι. " -—-— 

9 ὄμφορον. Infra alii µνρίαις ἀπολειφθείς. 

! Savil. οἱ aliqnot mss. 3 καὶ figa. ἀνάγκης ὠθούμενοι, Mo- 
"Il. e alil 3 καὶ ἑτέρως à. 


DE SACERDOTIO. LIB. VI. 


688 
σοµαι συνορᾶν, ἓν ἐμαυτῷ δὲ Ὑενέσθαι χαθάπκερ xa) 
νῦν, xai ἐπιτιμῆσαι πάντοθεν τοῖς νοσήµασι λνττῶσι 
τούτοις, οὐχ ἔτι ὁμοίως εὔπορον ἐμοὶ, χαθάπερ καὶ 
πρότερον. Ἐμοὶ γὰρ ψυχή «i; ἐστιν ἀσθεν]ς καὶ μιχρὰ 
xai εὐγείρωτος οὐ τούτοις µόνον τοῖς πάθεσιν, ἀλλὰ xal 
τῷ πάντων πικροτέρῳ φθόνῳ, xal οὔτε ὕθρεις οὔτε 
τιμὰς µετρίως ἐπίσταται φἑρειν, ἀλλὰ μεθ) ὑπερθολῆς 
ixsival τε ἑπαίρουσιν αὐτὴν, xal ταπεινοῦσιν αὗται. 
Ὕσπερ οὖν θηρία χαλεπὰ, ὅταν μὲν εὐσωματῇ xal 
σφριγᾷ, τῶν πρὸς αὐτὰ µαχομένων χρατεῖ, xat μάλιστα 
ὅταν ἀσθενεῖς ὧσι xxt ἄπειροι, εἰ δέτις αὑτὰ λιμῷ 
κατατήξει:, τόν τε θυμὸν αὐτοῖς ἐχοίμισε, xoY τῆς 
δυνάμεως τὸ πλέον ἔσθεσεν, ὡς xal τὸν μὴ λίαν γενναῖὀν 
ἀναδέξασθαι τὸν πρὸς ταῦτα ἀγῶνα καὶ πόλεμον οὕτω 
χαὶ τὰ πάθη τῆς φυχῖς, ὁ μὲν ἀσθενῆη ποιῶν, ὑποχείρια 
τοῖς ὀρθοῖς δ αὐτὰ τίθτησι λογισμοῖς ᾿ ὁ δὲ τρέφων ἐπι- 
μελῶς χαλεπωτέραν αὑτῷ τὴν πρὸς αὐτὰ καθἰσττσι 
µάχην, xai οὕτως αὑτῷ φοθερὰ b ἀπεργάζεται, ὡς iv 
δουλείᾳ xal δειλίᾳ τὸν πάντα χρόνον βιοῦν. Τίς οὖν τῶν 
θηρίων τούτων ἡ τροφή; Κενοδοξίας μὲν τιμαὶ xal 
ἔπαινοι, ἀπονοίας δὲ ἐξουσία xai δυναστείας µέγεθως, 
βασχανίας δὲ αἱ τῶν πλησίον εὐδοχιμήσεις, φιλαργυ- 
βίας αἱ τῶν παρεχόντων φιλοτιμίαι, ἀχολασίας τρυφὴ 
καὶ αἱ συνεχεῖς τῶν γυναικῶν ἑντεύξεις, xal ἕτερον 
ἑτέρου. Πάντα δὲ ταῦτα εἰς μὲν τὸ µέσον ἑλθόντι σφο- 
δρῶς ἐπιθήσεται, καὶ σπαβάξει pov τὴν quytv, xoi 
φοθερὰ ἔσται, χαὶ χαλεπώτερόν µοι τὸν πρὺς ταῦτα 
ποιῄσει πόλεμου. Ἐνταῦθα δὲ καθηµένῳ μετὰ πολλῆς 
μὲν xat οὕτως ὑποταγήσετα, βίας, ὑποταγήσετα: δ᾽ οὖν 
ὅμως τῇ τοῦ θεοῦ χάριτι, καὶ τῆς ὑλακΏς αὐτοῖς οὐδὲν 
ἔσται πλέον. Διὰ ταῦτα τὸν οἰχίσκον Φυλάττω τοῦτον 
xai ἀπρόϊῖτος χαὶ ἀχοινώνητός εἰαι [432] καὶ ἆσννου- 
σίαστος, xal µυρίας ἑτέρας τοιαύτας µέμφεις ἀχούειν 
ἀνέχομαι' ἡδέως μὲν ἂν αὐτὰς ἀποτριφάμενος, τῷ δὲ 
μὴ δύνασθαι δαχνόµενος xal ἀλγῶν. 09δὲ γὰρ εὔπορόν 
μοι, ὁμιλητικχόν τε ὁμοῦ γενέσθα:, καὶ ἐπὶ τΏς παρούσης 
ἀσφαλείας µένειν. Δι ὃ καὶ αὐτόν σε παρακαλῶ, τὸν 
ὑπὸ τοσαύτης δυσχερείας ἐπειλημμένον ἐλεεῖν μᾶλλον 
Ἡ διαθάλλειν: ἀλλ’ οὐδέπω σε πεἰθοµεν. Οὐχοῦν ὥρα qot 
λοιπὸν, ὃ µόνον εἶχον ἀπόῤῥητον, πρὺς σὲ καὶ τοῦτο 
ἐχθαλεῖν. Καὶ ἴσως μὲν ἄπιστων εἶναι δόξει πολλοῖς" 
ἐγὼ δὲ αὐτὸ οὐδὲ οὕτως εἰς μέσον ἐνεγχεῖν αἰσχυνθέσο- 
μαι. El γὰρ χαὶ ποντρᾶς συνειδήσεως xal µυρίων 
ἁμαρτημάτων ἔλεγχος τὸ λεγόμενου T, τοῦ μέλλοντος 
ἡμᾶς χρίνειν Θεοῦ πάντα εἰδότος ἀγριβῶς, τί πλέον 
ἡμῖν ἐκ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἀγνοίας ἐγγενέσθαι ὀυνέσε- 
ται; Τί οὖν ἐστι τὸ ἀπόῤῥητον, Απὺ τὶς ἡμέρας ixet- 
νης, tv ᾗ ταύτην ἐνέθηχάς µοι τὴν ὑποφδίαν, πολλάκις 
ἐχινδύνευσέ µοι παραλυθῆναι τὸ σῶμα τέλεον * τοσοῦτος 
μὲν φόδος, τοσαύτη δὲ ἀθυμία xaté:ys µου thv φυχέν. 
Tac γὰρ Χριστοῦ νύμφης τὴν δόξαν ἐννοῶν, τὴν ἁγιω- 
ούνην, τὸ χάλλος tb πνευματιχὸν, την σύνεσιν, ttv εὖ- 
xoaplav, καὶ τὰ ἐμαυτοῦ λογιζόµενος χαχὰ, οὐ διελίµ- 
πανον ἐχε[νην τε πενθῶν, xal ἑαυτὸν ταλανίζων, xal 
στένων συνεχῶς καὶ ὃ-απορῶν mph; ἐμαντὸν ἔλεγον 
ταῦτα Τίς ἄρα ταῦτα συνεούλενσες τί τοσοῦτον ἥμαρ- 
τεν fj τοῦ Θεοῦ Ἐκκλησίας τὶ τηλιχοῦτον παρώξυνε τὸν 
αὐτΏης Δεσπότην, ὡς τῷ πάντων ἀτιμοτάτῳ παραδοθΏναι 


6 Hanc correctionem a Savil. mutuati sumus. Legebatur ὑπὸ 
τοῖς ὁμθοῖς. EviT. 
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ἐμοὶ, xai τοσαύτην ὑπομεῖναι αἰσχύνην, Ταῦτα πολλά- 
Χις xav' ἐμαυτὸν λογιξόµενος, xal τοῦ λίαν ἀτόπον μηδὲ 
€&bv ἐνθύμησιν δυνάµενος ἐνεγχεῖν, ὥσπερ οἱ παραπλη- 
γες ἐχείμην ἁχανὴς, οὔτε ὁρᾷν οὔτε ἀχούειν τι δυνάµε- 
voc. Tfj; δὲ ἁμηχανίας µε τῆς τοσαύτης ἀφείσης (xat 
γὰρ ἔστιν ὅτε xal ὑπεξίστατο), διεδέχετο δάκρυα καὶ 
ἀθυμία ' xal μετὰ τὸν τῶν δαχρύων χόρον ἀντείσβει 
πάλιν ὁ φύδος, ταράττων καὶ θορυθῶν xai διασείων pot 
«hv διάνοιαν. Τοσαύτῃ ζάλῃ τὸν παρελθόντα συνέζων 
χρόνον ' σὺ δὲ ἡγνόεις, xal ἓν γαλήνη µε διάγειν ἑνό- 
µιζες. ᾽Αλλὰ νῦν σοι ἀποχαλύψαι πειράσομαι τὸν χει- 
μῶνα της ἐμῆς ψυχής τάχα Yáp μοι χαὶ ἀπὸ τούτου 
συγγνώσῃ, τὰ ἐγκλήµατα ἀφείς. Πῶς οὖν σοι, τῶς αὖ- 
τὸν ἐχχαλύψφωμεν; El μὲν σαρῶς ἑθέλοις ἰδεῖν, ἑτέρως 
οὐκ ἂν eU *, ἀλλ fj τὴν χαρδίαν γυμνώσαντα α” τὴν 
ἐμήν ' ἐπειδὴ δὲ τοῦτο ἀἁδύνατον, δι ἀμνδρᾶς τινος cl- 
χόνος, ὡς ἂν οἷός τε ὦ, πειράσομαί σοι τὸν τῆς ἆθυ- 
μίας τέως ὑποδεῖξαι χαπνὀν' σὺ δὲ Ex τῆς εἰχόνος τὴν 
ἀθυμίαν σύλλεγε μόνον b. Ὑποθώμεθα εἶναί τινι 
μνηστὴν τοῦ πάσης τῆς oq qv χειµένης γῆς βασι- 
λεύοντος θυγατέρα, ταύτην τὲ τὴν κόρην χάλλος τε 
ἔχειν ἀμήχανον, otov xaX τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερθαίνειν 
φύσιν, xa τούτῳ τὸ τῶν γυνχικῶν ἁπασῶν φῦλον ix 
πολλοῦ τοῦ διαστήµατος νιχᾷν, καὶ ψυχῆς ἀρετὴν τος-- 
αύτην, ὡς xal τὸ τῶν ἀνδρῶν γένος. τῶν τε γενοµένων, 
τῶν ve ἑσομένων ποτὰ, πολλῷ τῷ μέτρῳ κατόπιν ἀφεῖ- 
vat* x3) πάντας μὲν [455] ὑπερθῆναι φιλοσοφίας ὄρους 
τῇ τῶν τρόπων εὐχρσμί1, misa» δὲ κρύφαι σώματος 
ὥραν τῷ τῆς οἰχείας ὄψεως χκάλλει ' τὸν δὲ ταύτης 
μνηστῆρα, uh διὰ ταῦτα µόνον περικαίεσθαι τῆς παρ- 
θένου. ἀλλὰ χαὶ χωρὶς τούτων πάσχειν τι πρὺς αὐτὴν, 
χαὶ τῷ πάθει τούτῳ τοὺς µανικωτάτους τῶν πώποτε 
γενοµένων ἀποχρύψαι ἑραστῶν * εἶτα μεταξὺ τῷ φίλτρῳ 
καιόµενον xai ἀχοῦσαί ποθεν, ὅτι τὴν θαυμαστὴν Epu- 
µένην ἐχείνην τῶν εὐτελῶν τις xal ἀπεδῥιμμένων àv- 
ὁδρῶν, xai δυσγενὴς xai τὸ σῶμα ἀνάπηρος, xal πάν- 
πων τῶν ὄντων µοχθηορότατος µέλλοι πρὸς Υάμον ἄγε- 
σθαι *. "Apá σοι μ,χρόν τι µέρος τῆς ἡμετέρας ὀδύνης 
παρεστήσαμεν, xal ἀρχεῖ µέχρι τούτου στῆσαι τὴν εἰ- 
xóva; Ti; μὲν ἀθυμίας ἕΈνεχεν ἀρχεῖν οἵμαι ' xol γὰρ 
διὰ τοῦτο µόνον αὐτὴν παρειλήφαμεν ἵνα δὲ σοι xal 
τοῦ φόδου καὶ τῆς ἐχπλήξεως ὑποδείξω τὸ µέτρον d, ἐφ᾽ 
b:é£pav πάλιν ἵωμεν ὑπογραφὴν. Καὶ ἔστω στρατόπεδον 
£x πεζῶν xal ἱππέων xai ναυµάχων συνειλεγμένον 
ἀνδρῶν, xa Χχαλυπτέτω μὲν τὴν θάλατταν ὁ τῶν 
τριήρων ἀριθμὸς, Χαλυπτέτωσαν δὲ τὰ τῶν πεδίων 
πλήθη * xal τὰς τῶν ὁρῶν χορυφὰς αἱ τῶν πεζῶν xal 
ἱππέων φάλαγγες xai ἀντιλαμπέτω μὲν ἡλίῳ τῶν 
ὅπλων ὁ χαλχὸς, xaY ταῖς ὀχεῖθεν πεµποµέναις ἀχτῖσιν 
ἡ τῶν περιχεφαλαίων xal τῶν ἁἀαπίδων ἀνταφιέσθω 
pappuapuyt: ὁ δὲ τῶν δοράτων χτύπος xaX ὁ τῶν ἵππων 
χρεμετισμὸς πρὸς αὐτὸν φερέσθω τὸν οὐρανόν' xa 
μήτε θάλασσα φαινέσθω μήτε γη, ἀλλὰ χαλχὸς xa σί- 
ὃηήρος πανταχοῦ  ἀντιπαραταττέσθωσαν δὲ αὑτοῖς xol 
πολέµιοι, ἄγριοί τινες ἄνδρες xal ἀνήμεροι. ἕνεστη- 
χέτω δὲ ἤδη χαὶ ὁ τῆς συµθδουλῆς xatpóz* εἶτα ἁρπά- 
σας τις ἑξαίφνης µειράχιον τῶν ἓν ἀγρῷ τραφέντων 
xai τῆς πηκτίδος xal τῆς χαλαύὀροπος ! πλέον εἰδότων 

* [ta:Sasileet aliquot mss., melius quam vulg. οὐκ ἑνῆν. Ep. 
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4 Sai. et aliquot mss. παραστήσω τὸ μέτρον. . 

e Nota πλήθη in sens: la nudiuis. Sic Herodotus, πεδίου 


α΄ $00c ἄπειρον, campus latitu:ine infititus. Epi. 
f Unus χαλαυρόπης. 
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οὐδὲν, καθοπλιςέτω μὲν αὐτὸ ὅπλοις yalxolg, περι- 
αγέτω δὲ τὸ στρατόπεδον ἅπαν, xal δεικνύτω λόχους xat 
λοχαχοὺς, τοξότας, σφενδονήτας, ταξιάρχους, 6τρατη- 
γοὺς, ὁπλίτας, ἱππέας, ἀχοντιότὰς., tprfipste, τριηβάρ» 
χους, τοὺς ἐχεῖ πεφραγµένους στρατιώτας, τῶν kv ταῖς 
νανσὶν ἀποχειμένων μηχανημάτων τὺ πλῆθος : δειχνύτω 
δὲ καὶ τὴν τῶν πολεμίων παράταξιν ἅπασαν, xal ὄψεις 
ἀποτροπαίους τινὰς, xal σχενην ὅπλων ἐξηλλαγμέντν, 
xai πληθος ἄπειρον, xal φάραγγας xal χκρημνοὺς Ba- 
θεῖς καὶ δυσχωρίας ὁρῶν ' δειχνύτω δὲ ἔτι παρὰ τοῖς 
ἑναντίοις χαὶ πετοµένους ἵππους διά τινος μαγγανείαςι 
xaX ὁπλίτας δι ἀέρος φεροµένους, xai πάσης Υοητείας 
δύναμίν τε xal ἰδέαν ' καταλεγέτω δὲ χαὶ τὰς τοῦ πηλέ» 
μου συμφορὰς, τῶν ἀκοντίων τὸ νέφος, τῶν βελῶν τὰς 
νιφάδας, την πολλην ἀχλὺν ἐχείνην, xal τὴν ἀορασίαν, 
τὴν ζοφωδεστάτην νύχτα, ἣν τὸ τῶν τοξευμάτων συν- 
ίστησι πλῆθος, ἀποστρέφον τῇ πυχνότητι τὰς ἀχτῖνας, 
την xóvtv οὐχ ἧττον τοῦ σχότους τοὺς ὀφθαλμοὺς ἁμαυροῦ- 
σαν, τοὺς τῶν αἱμάτων χειµάῤῥους, τῶν πιπτόντων τὰς 
οἰμωγάς, τῶν ἑστώτων τοὺς ἀλαλαγμοὺς, τῶν χειµέ- 
VV τοὺς σωροὺς, τροχοὺς 5 αἵματι βαπτιζομµένους, 
ἵππους αὐτοῖς ἀναθάίαις πρηνεῖς φεροµένους àfb τοῦ 
πλήθους τῶν χειµένων νεχρῶν, τὴν γῆν φύρδην ἅπαντα 
ἔχουσαν, αἷμα xa τόξα xaX βέλη, ἵππων ὁπλὰς xal áv- 
θρώπων χεφαλὰς ὁμοῦ χειµένας, χαὶ βραχίονας καὶ 
τράχηλον b, χαὶ χνημῖδα, xa στῆθος διαχοπὲν, [454] 
ἐγχεφάλους Κξίφεσι προσπεπλασμένους, ἀχίδα βέλους 
ἐχχεχλασμένην, xaX ὀφθαλμὸν ἔχουσαν ἔμπεπερονημέ- 
νον  χαταλεγέτω χαὶ τὰ τοῦ ναυτιχοῦ πάθη, τριήρεις 
τὰς μὲν bv. µέσοις ἀναπτομένας τοῖς ὕδασι, τὰς δὲ αὖ- 
τοῖς ὁπλίταις καταδυοµένας, τὸν τῶν ὑδάτων Ίχον, τὸν 
τῶν ναυτῶν θόρυδον, τὴν τῶν στρατιωτῶν βθὴν, τὸν 
τῶν χυµάτων xat τῶν αἱμάτων ὁμοῦ μιγνύμµενον ἀφρὺν 
χαὶ ὁμοῦ τοῖς πλοίοις ἐπεισιόντα πᾶσι, τοὺς ἐπὶ τῶν 
χαταστρωµάτων νεχροὺς, τοὺς Χαταποντιζομµένους, . 
τοὺς ἐπιπλέοντας, τοὺς εἷς τοὺς αἱγιαλοὺς ἕχδρασσομί- 
νους, τοὺς ἔνδον τοῖς χύμασι περικλυζοµένους, xal «al 
ναυσὶν ἁποφράττοντας την ὁδόν' xal πάσας ἀχριδῶ 
διδάξας τὰς τοῦ πολέμου τραγῳδίας, προστιθέτω χαὶ τὰ 
τῆς αἰχμαλωσίας δεινὰ, χαὶ τὴν παντὸς θανάτου χαλι- 
πωτέραν δουλείαν’ xal ταῦτα εἰπὼν, χελευέτω τὸν ἵπ- 
πον ἀναθαίνειν εὐθέως, xal τοῦ στρατοπέδου παντὶ 
ἐχείνου στρατηγεῖν. "Apa οἴει πρὸς τὴν διἠγησιν pé- 
νην i ἀρχέσειν τὸν µειρακίσχον ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπὲ 
πρώτης ὄψεως εὐθέως ἁρήσειν τὴν ψυχἠν; 

v. Καὶ µήτοι µε νοµίσῃς ἑπαίρειν τὸ πρᾶγμα τῷλόγψ’ 
μηδ' ὅτι τῷ σώµατι τούτῳ χαθάπερ τινὶ δεσµωτηρίψ 
καταχλεισθέντες τῶν ἁοράτων οὐδὲν δυνάµεθα δεῖ, 
μεγάλα τὰ εἰρημένα εἶναι νοµίσῃς ). Πολὺ γὰρ ταύττ 
t^c µάχης μείζονα καὶ φρικωδεστέραν εἶδες ἂν , εἰ voi 
διαδόλου τὴν ζυφωδεστάτην παράταξιν χαὶ τὴν μανιώδή 
συμθολὴν τούτοις τοῖς ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν ἡδυνήθης ποτ. 
Οὐ γὰρ χαλχὺς ἐχεῖ xal σίδηρος, οὐδὲ ἵπποι χαὶ ἅρματὰ 
xai τροχοὶ, οὐδὲ πῦρ xaX βέλη, [οὐδὲ] ταῦτα τὰ ὁρατὰι 
ἀλλ' ἕτερα πολὺ τούτων φοδερώτερα μηχανήματα. 
δεῖ τούτοις τοῖς πολεµίοις θώραχος , οὐδὲ ἀσπίδος. οἳ 
ἐιφῶν καὶ δοράτων * ἀλλ) ἀρχεῖ μόνη fj ὄψις τῆς παρὰ 
του στρατιᾶς ἐχείνης παραλῦσαι τὴν φυχὴν, ἣν μὴ λ.543 
οὖσα γενναία τύχῃ. χαὶ πρὸ τῆς οἰχείας ἀνδρείας πολ” 
Xs ἁπολαύσῃ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ προνοίας. Καὶ εξ T$ 
Tv δυνατὸν, τὸ σῶμα ἀποδύντα τοῦτο, 9 xaX μετὰ ab 
τοῦ σώματος δυνηθῆναι χαθαρῶς καὶ ἀφόδως ἅπα σαν 


£ Savil. et aliquot mss. Κειμένων τὰς σωρείας, τροχούς. ΑἱΠ 
et Morel. χἐιµένων τὀὺς σωροὺς, τροχούς. 

b ΑΙ βραχίονα xal τροχον. lnfra alii. ἐγχεχν)ασμένην. Paule 
post unus πάδη μικρὰ πλοῖα ἀνὰ τρεῖς κωπηλάτας ἔχοντας te 


ψρεις. 
" Savil. et aliquot mss. τὴν διοίχησιν ἐκείνην, Morel»); 
ξιήγησιν µόνην. 
ὶ Savil. νόμισε, Morel. νοµίσῃς. 
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ignominiosissimo mihi traderetur, et tantam pa- 
teretur infamiam? llec frequenter mecum rev.l- 
vens, cum idignitatis tant» πο cogitationem 
quidem ferre possem, quasi attonitus et stupore 
perculsus , nec videre nec audire quidpiam poteram. 
Cum me hoc animi deliquium desereret ( interdum 
quippe desistebat), succedebant laerym:x el maestitia : 
(um post lacrymarum satietatem iterum adveutabat 
timor, mentein. turbans, tumultu replens ac con- 
cutens. In zstu. tanto przleritum transegi tempus ; 
tu vero iguorabas, et in tranquillitate ine versari 
arbitrabare. At nunc tibi anims? mex procellam reve- 
hre teniabo : hinc fortasse mihi, positis crimina- 
üonibus , veniam concedes. Qui illam tibi , qui dete- 
gere possim ? Si quidem clare videre velles , non alio 
modo possem, quam cor detegendo meum : cum autem 
W fieri nequeat, per obscuram quamdam imaginem 
pro facultate mea moestitize mce:e interim fumum tibi 
depingere conabor; tu vero ex ipsa imagine masstitiam 
solum colligas oportet. Supponamus esse puellam 
tukdam desponsam, regis qui universo orbi dominetur 
iam , inenarrabili pulchritudine , ita ut humanam 
transcendat naturam , et liac. in re totum muliebre 
genus magno admodum discrimine superet : ad hzc 
snimi virtote tanta , ut virorum genus eorum qui vel 
ente faerunt, vel post futuri sunt, longo post se 
intervallo relinquat; morumque honestate omnes 
philosophie terminos excedat, facieque venustate 
corporeum omnem decorem obscuret : procumque 
ejus non ob ea tantam, qu: dixiinus, virginis amore 
ardere , sed praterea alio nescio quo erga illam fu- 
rore afliei , ita ut insanissimos , qui umquam fucrint, 
smatores longe reiro relinquat : hinc ponamus illum, 
sie amore fl;grautem, alicunde audivisse, futurum ut 
puellam illam ab se adamatam , vilissima conditionis 
vir, ignobilis , corpore mutilus , omniumque morta- 
liem nequissimus in uxorem ducat. An tibi exiguam 
doloris nostri imaginem reprasentaviimus ?. satisne 
erit imaginem hucusque deduxisse ? Mex declaranda 
messtitiz: satis esse puto, cujus unius causa exemplum 
boc adlibuimus. Ut autem metus stuporisque mei 
magnitudinem iibi oculis subjiciam , ad aliud me 
coufero exemplum. Pouamus exercitum peditibus , 
equitibus naulicisque viris instructum : ac mare 
quidem operiat triremium numerus; rursumque campo- 
rum planities, montiumque vertices occupent peditum 
equitumque phalanges : 2:5 arinorum solis splendore 
rcluceat , atque hinc emissis radiis galearum clypeo- 
rumque coruscatio vibretur : bastarum fragor, equo- 
rumque hinnitus ad ipsum clum feratur : neque 
mare, neque terra appareat, sed zes et ferrum undique : 
ipti:que bellatoribus adversi acie instruc!a stent hostes, 
fel quidam trucesque viri. lnstet jam couflictus 
tesipus : binc raptum quispiam adolescentem, in agro 
elucatum , qui praeler pastoritiam lyram οἱ pedum 

tibi] prorsus sciat : ipsumque armatura serea induat, 

a per totum exercitum circumducat , ostendat 

ianipulos mampulorumque duclores , sagittarios , 

fmditores, ordinum prafectos, duces, catapliractos, 
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equites, jaculatores, triremes, trireminm prafectos, 
munitos ibidem milites, machinarum navalium copiam: 
ostendat item hostium aciem universam, formidolousos 
aspectus, armorum apparatum diversum, immensam 
multitudinem , valles, alta przcipitia, montium 
Scabrosa : ostendat item apud adversarios equites 
quibusdam przstigiis volantes , et cataphractos per 
aerem delatos, omnisque incantationis vim speciemque: 
recenseat ipsi bellorum calamitates, missilium nubem , 
telorum imbrem, hine magnam caliginem et tenebras, 
obscurissimam noctem, quam sagittarum vis efficiat, 
ita ut illa tanta frequentia solares radios avertat : 
pulverem non minus, quam tenebras, oculos ob- 
Scurantem , sanguinis rivos, cadentium gemitus , 
stantium clamores, prostratorum acervos, rotas 
sanguine tinctas, equos cum sessoribus praecipites 
actos a multitudine cadaverum, terram mixtim h:vc 
omnia tenentem , sanguinem , arcus , tela , equorum 
ungulas, hominumque capita simul jacentia et brachia, 

collum , tibiam , pectus dissectum , cerebe:la gladiis 
haerentia , teli cuspidem effractam , oculumque ceu 

infibulatun habentem : enarret item pautici belli 

mala, triremes alias mediis iu flucubus conflagrantes, 

alias cum militibus ipsis demersas, fluctuum [9 
gorem, nautarum tumultum , militum clamorem, 

unda sanguineque mixtam spumam , camdemque in 

navibus simul omnibus irrumpentem , in tabulatis 
cadavera, alia item demersa , alia supernatantia , 

alia stu. maris ad littus appulsa , alia in ipsis flu- 

ctibus obruta, quz navibus iter claudant : omnibusque 

belli tragcediis accurate exhibitis, addat et captivitatis 

calamitates , et. omni morte duriorem servitutem. 

His porro dictis , jubeat equum s!atim conscendere , 

universique illius exercitus ducem agere. An pulat 

adolescentulum illum vel solam brum narrationem * 

feere posse , ac non potius vcl a priino rei aspectu 

animo defecturum esse? 

15. Onmni pugna vehementiorem esse diaboli in. nos 
assultum. — Àc ne putes me rem oratioue amplificare, 
neve quia hoc corpore ccu quodam carcere inclusi , 
invisibilium nihil prorsus cernere possumus , magna 
esse ducas ea, quie a me dicta sunt. Multo hac majorem 
et horrihiliorem pugnam videres, si caliginosissimam 
diaboli aciem , furiosumque conflictum oculis istis 
cernere posses. Non enim illic ferrum ant :e8 , non 
equi , currus et rot: , non ignis et tela, non Ίντο 
visibilia ; sed 3lia multo his terribiliora machinamenta, 
Adversariis istis nihil opus est thorace , non clypeo , 
non ensibus οἱ hastis ; sed vel solus exsecrand:c aciei 
aspectus. animam dissolvere possit , nisi admodum 
generosa fuerit , et prz virtute propria mnlta fruatur 
a Deo providentia. Ac si fieri posset ut hoc exuto 
corpore, vel cum ipso corpore, conspicue ac siue 
timore totam ejus aciem et bellum coutra nos iu- 
sStrucium ipsis oculis cerncres : videres utique non 
sanguinis torrentes , non cadavera, sed animaruiu 
ruinas tantas, adeoque gravia vulnera , uL tota illa 


! Sic Morel. ; sed Φαν]. et aliquot Mss., ordinationem. 
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bclli descriptio, quim modo expressi, puerorum 
oblectamenta ei ludi esse videantur potius , quam 
bellum : tàin. inulti scilicet ii sunt qui quotidie fe- 
riuntur. Vuluera autem non eamdem inferunt necem, 
sed quantum est. inter animam et corpus discrimen , 
«anta est inter. hanc. οἱ illam differentia, Nam cuin 
anima plagam accipit et cadit, non sine sensu jacet 
ul corpus ; Sed jam inde ex mala conscientia con- 
tabescit , post obitum vero , judicii tempore , zeteruo 
traditur supplicio. Quod si quis de vulneribus a dia- 
bolo inflictis niil doleat, majus ipsi damnum ex 
indoleutia illa iufligitur : quem eniin. prior plaga uon 
mordet , is secundam et subinde aliam facile recipit, 
Siguidem nefarius ille usque ad extremum halitum 
numquam (finem feriendi facit, si supiram inveniat 
animam , prioresque plagas contemuentem ; eteuim 
si conflictus modum expendere velis, hunc vehe- 
mentiorem, callidioremque reperias. Neque eim 
quisquam est, qui fraudis et doli tantas species norit, 
quantas ille scelesius : neque inimicitias qnis tain 
iiuplacabiles exercere possit contra sibi infensissimos 
hostes, quantas malignus il'e demon contra humanam 
noturam. Animum autem si quis examinaverit , quo 
pugnam committit, certe ridiculum putabit. homines 
ipsi hac 1. parte conferri, Sin. iracundissimas tru- 
culeutissimasque feras quispiam deligens , eas illius 
insanie comparare veluerit, man-uetissimas | iilas 
humanissimasque cum illo comparatas csse inveniet : 
tantum ille furorem spirat, cum animas nostras 
adoritur. Pugnz:e porro hominum breve tempus est ; 
imo in bac brevitate temporis multae dantur induci:;e. 
Nox quippe superveniens , et occidendi Libor , et cibi 
capiendi tempus , aliaque multa , militi. quiescendi 
potestatem faciunt , ita ut armaturam oranem exuit, 
parumque respiret , seque cibo potuque reficiat , ac 
multis aliis rebus pristinas vires recuperet. In bello 
autem contra malignum illum numquam licet arma 
ponere, nec somnum capere eum qui velit semper 
invulueratus esse. Ex duobus enim unum necessario 
eligat oportet , ut aut cadat et pereat armis nudatus , 
aut armatus stet vigiletque semper. Nam ille stat 
perpetuo cum acie sua, nostram segnitiem observaus, 
imajusque studium ad nostram perniciem adhibens, 
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in causa sunt iunumerabilium malorum), id certe lis, 
qui non semper vigilant , magis dubium hujus quam 
ilius belli eventum facit. Hic igitur nos volebas 
milites Christi ducere ? At hoc fuisset diabolo ducem 
esse . nam cum is, qui debet alios ad bellum instruere, 
ipsisque miperare , omnium iinperiüssinus inlirmis- 
simusque e»t , imperitia sua concreditos sibi milites 
prodens, diabolo magis, quam Christo ducem agit. 
Tu vero quid ingeniscis, quid lacrymaris? Non 
enim que ad me pertinent nunc lacrymis digra suut, 
sed gaudio el. letitia. BASILIUS. At non item mea, 
inquit, &ed potius sexcentis sunt digua planctibus. Vix 
enim hacteuus animadvertere potui, in quantum 
malorum me conjeceris. Siquidem ideo te adieram , 
ut quid criminatoribus tuis mihi respondendum esset 
ediscerem : tu vero me dimittis curam aliam pro 
olia injiciens. Non. enim jam mihi cure est quid illis 
pro te respondeam , sed quam ad Deum parabo pro 
me proque talis meis defensionem. Ciecterum te roge 
et obsecro , si qua tibi e.t rerum mearum cura , si 
qua in Christo consolatio ( Philipp. 2. 1) , si qua 
viscera el commiserationes ( etenim nosti me tua 
potissimum opera in hoc periculum conjectum fuisse) : 
manum mihi porrigas , illa dicens faciensque , qux 
nos emendare possint : ne auimum inducas , ut ad 
brevissimum nos tempus deseras; sed nunc magis quam 
priuà commune sit nobis contubernium, CIIRYSOST. 
Ego autem ad hzc verba subridens ; Et qua in re, 
inquam, tibi usui esse possim in tanta illa negotiorum 
mole ? Caeterum, quia id tibi in voto est, bono animo 
esto, ο dilectum mihi caput : quo enim tempore 
a curis hujusmodi tibi respirare licebit, adero tibi 
teque consolabor, quantum in me erit. nulla übi ia 
re defuturus, Ad hiec. ille magis illacrymans surgit. 
Ego vero virum complexus, caputque deoscula- 
tus , ipsum deduxi hortatus , ut. quod acciderat. for 
titer ferret, his verbis : Fiducia in Christo ha- 
beo, qui te vocavit suisque praffecit ovibus , te 
tantàm ex bhoc ministerio acquisiturum fiduciam , 
et nos illa die periclitantes iu zterna tabernacula 
recipias |. 


! (o flie addunt quidam codices lianc vel simi'em elau- 


quam nos ad salutem nostram. ο quod a nobis non 


. . sula:n, gatia et misericordia nostri benigni Dei, cui gloriam 
videatur , quodque derepente irrumpat (αυ maxime 


ete., qua:n in fiue biouiliarumn passim videmus. 


[anstem cmt tnnc. 
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IN HOMILIAM CUM PRESBYTER FUIT ORDINATUS. 


[απο primam lhabuit homiliam Chrysostomus 
postquam 4 Flaviano Antioclix episcopo in pre- 
shyterum adlectus et ordinatus fuit, ineunte vide- 
licet anno 386 ; tuncque primum concionari cce- 
pit, cum antehac, ut ipse ait, hoc palestrze 
geuus nunquam attigisset. Quando autem. hoc 
primum tum cloquentie, tum  modestie sue 
specimen dedit, adolescentulus, µειραχίσχος, erat * 


hoc nempe se nomine non semel appellat in hz - 
hemilia: quanquam, si ducto calculo annos vitse 
illius numeremus, natus anno eum tardissime 54. «3 
ut ia Vita ejus pluribus commonstratur, ordin: e 
tusque presbyter. ineunte. 286 , quadragesimu em 
circiter :etatis agerel annum : usque adeo explor. 8 
tum esse debet, ex hujusmodi verbis, puerulm.-mm 
adolescentulus, c& vicissim senex, exiremee εεκεείς 
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) παράταξιν xai τὸν πρὸς ἡμᾶς πόλεμον 
ανῶς ἰδεῖν , εἶδες ἂν οὐ χειµάῤῥους αἱμάτων, 
τα νεχρὰ, ἀλλὰ ψυχῶν πτώματα τοσαῦτα, xat 
οὕτω χαλεπὰ , ὡς ἅπασαν ἑχείνην τοῦ πολέ- 
πογραφὴν , ἣν ἄρτι διηλθον πρὸς σὲ, παίδων 
Ἱύρματα εἶναι νοµίσαι, xal παιδιὰν μᾶλλον ἢ 
τοσοῦτοι οἱ χαθ᾽ ἑκάστην πληττόμενοι τὴν 
'à δὲ τραύματα οὐκ ἴσην ἐργάζεται τὴν νέ- 
λλ᾽ ὅσον ψυχῆς χαὶ σώματος τὸ μέσον, τοσοῦ- 
(e xai ταύτης τὸ διάφορον. Ὅταν γὰρ λά6δῃ 
hv ἡ ψυχἠ χαὶ πέσῃ, οὐ κεῖται χαθάπερ τὸ 
παισθήτως, ἀλλά βασανίζεται μὲν ἑντεῦύθεν 
υνηρᾷ συνειδήσει τηχοµένη * μετὰ δὲ τὴν ἑν- 
λλαγὴν, xazà τὸν τῆς χρίσεως χαιρὸν ἀθανά- 
ἴδοαι τιµωρίᾳ. El δέ τις ἀναλγήτως ἔχοι πρὸς 
ιαδόλου πληγὰς, μεῖζον ὑπὸ τῆς ἀναισθησίας 
νεται 7b δεινόν - ὁ γὰρ ἐπὶ τῇ προτέρᾳ πληγῇ 
€, εὐχόλως δέχεται b xal δευτέραν, χαὶ μετ 
τέραν. O5. γὰρ διαλιµπάνει µέχρι [4559] καὶ 
ης ἀναπνοῆς παἰων ὁ μιαρὸς , ὅταν εὕρῃη qu- 
tV, xat τῶν προτέρων χαταφρονοῦσαν πληγῶν. 
τῆς συμθολῆς τὸν τρόπον ἑξετάζειν ἐθέλοις, 
την * σφοδροτέραν χαὶ ποιχιλωτέραν ἴδοις ἄν. 
| χλοπῆς xaX δόλου τοσαύτας τις οἶδεν ἰδέας, 
vog ὁ µιαρός * ταύτῃ γοῦν τὴν πλείονα χέχτη- 
uv * οὔτε ἔχθραν τις οὕτως ἀχήρυχτον δύνα- 
y πρὸς τοὺς ἄγαν πολεμιωτάτους αὐτῷ ν ὅσην 
ἀνθρωπείαν φύσιν ὁ πονηρὸς δαίµων ἐκεῖνος. 
κροθυµίαν δὲ εἴ τις ἑξετάζοι, μεθ ἧς μάχεται 
ἀνθρώποις μὲν ἐνταῦθα καὶ Υελοῖον mepi6a- 
ἔτις τὰ ὀργιλώτατα xal ἀπηνέστατα τῶν θη- 
εξάµενος ἀντιτιθάναι θέλοι τῇ τούτου µανίᾳ, 
ὄντα χα) ἡμερώτατα εὑρήσει τῇ παραθολῇ ** 
οὗτος πνεῖ θυμὸν, ταῖς ἡμετέραις προσδάλλων 
ιαὶ ὁ τῆς μάχης δὲ χρόνος ἐνταῦθα μὲν βραχὺς, 
'Βραχεῖ δὲ αὐτῷ πολλαὶ αἱ ἀναχωχαί. Καὶ γὰρ 
ὑπελθοῦσα , xal ὁ τοῦ σφάξειν χάµατος, xol 
ugbc , xaX πολλὰ ἕτερα διαναπαύειν τὸν στρα- 
lguxev, ὡς xat ἀποδῦναι τὴν παντευχίαν, καὶ 
αι f μικρὸν, xal σίτῳ xai ποτῷ καταφύδαι, 
πς πολλοῖς τὴν προτέραν ἀναχτήσασθαι δύνα- 
δὲ τοῦ ποντροῦ οὐκ ἔστι τὰ ὅπλα χαταθέσθαι: 
:ἔστιν ὕπνον ἄρασθαι τὸν βουλόμενον ἄτρωτον 
απαντός. ᾽Ανάγχη Υὰρ δνοῖν θάτερον, 7| πεσεῖν 


ei aliquot mss. παίδων τινά, Morel. el alii παίδων 
Jem unus xai παίγνια μᾶλλον. 

et alii δέχεται, Morel. δέξεται. 

ύτης. 

υνήσεται. 


(*$ παραθ. 
tSavir διαναπνεῦσαι, et mox ἀναψύξαι. 
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xal ἀπολέσθαι γυµνωθέντα, f| διὰ παντὸς χαθωπλισμµέ- 
vov ἑστῶτα 8 χαὶ ἑγρηγορότα εἶναι. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
διχπαντὸς ἕστηγε μετὰ τῆς αὐτοῦ παρατάξεως, τὰς 
ἡμετέρας ῥᾳθυμίας παρατηρῶν , πλείονά τε εἰσφέρων 
σπουδὴν εἰς τὴν ἡμετέραν ἀπώλειαν, 1] εἰς τὴν σωτη- 
ρίαν ἡμεῖς τὴν ἑαυτῶν. Καὶ τὸ μὴ ὁρᾶσθαι δὲ αὐτὸν 
ὑφ᾽ ἡμῶν, χαὶ τὸ ἑξαπίνης ἐπιτίθεσθαι (ἃ μάλιστα τῶν 
µυρίων ἐστιν αἴτια χακῶν) τοῖς οὐχ ἐγρηγορόσι διαπαν- 
τὸς πολὺ τοῦτον ἁπορώτερον ἐχείνου δείχνυσι τὸν πόλε- 
pov. Ἐνταῦθα οὖν ἡμᾶς Ίθελες στρατηγεϊῖν τοῖς στρα- 
τιώταις τοῦ Χριστοῦ; Αλλά τῷ διαθόλῳ τοῦτο ἣν στρα- 
τηγεῖν. "Όταν γὰρ ὁ διατάττειν xal διαχοσμεῖν τοὺς 
ληιποὺς ὀφείλων, πάντων ἀπειρότατος καὶ ὁσθενέστατο: 
fj, προδοὺς ὑπὸ τῆς ἀπειρίας τοὺς πιστευθέντας, τῷ 
διαθόλῳ μᾶλλον ἑστρατήγησεν ἢ τῷ Χριστῷ. Αλλά «i 
στένεις, τί δαχρύεις ; οὗ γὰρ θρήνων ἄξια τὰ κατ Ey 
νῦν, ἀλλ) εὑφροσύνης χαὶ χαρᾶς. ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ. 'AXA' οὐγὶ 
χαὶ τὰ ἐμὰ, φησὶν, ἀλλὰ µυρίων ἄξια ταῦτα κοπετῶν * 
νῦν γὰρ μόλις ἠδυνήθην συνιδεῖν οἵ τῶν χαχῶν µε ἤγα- 
γες. Ἐγὼ μὲν γὰρ εἰσῆλθον πρὸς σὲ, ὅ τι ποτὲ ὑπὲρ 
σοῦ πρὸς τοὺς ἑἐγχαλοῦντας ἁπολογῆσομαι , δξεόμενος 
μαθεῖν. σὺ δέ µε ἑχπέμπεις ἑτέραν ἀνθ᾽ ἑτέρας opov- 
τίδα ἐνθείς. Οὐ γὰρ ἔτι pot μέλλει, τί πρὸς ἑχείνους 
ὑπὲρ σοῦ, ἀλλὰ vl πρὸς τὸν Ocbv ὑπὲρ ἐμαυτοῦ καὶ τῶν 
ἐμῶν ἀπολογήσομαι χαχῶν. Πλὴν ἀλλὰ σοῦ δέοµαι xol 
ἀντιθολῶ , εἴ τι σοι µέλει τῶν ἐμῶν, el τις παράχλησις 
ἐν Χριστῷ, εἴ τι παραμύθιον ἀγάπης , eU τινα σπλάγχνα 
xaY οἰχτιρμοί (καὶ γὰρ οἴδας, ὅτι µε μάλιστα πάντων 
αὐτὸς εἰς τοῦτον τὸν χίνδυνον Ἠγαγες) , χεῖρα ὄρεξον, 
καὶ λέγων xo πράττων [456] τὰ δυνάµενα ἡμᾶς &vop- 
θοῦν ' μηδὲ ἀνάσχῃ πρὸς Υοῦν τὸ βραχύτατον ἡμᾶς &mo- 
λιπεῖν, ἀλλὰ νῦν μᾶλλον f| πρότερον xotvX; ποιεῖσθα, 
τὰς διατριθάς. ΧΡΥΣΟΣΤ. Ἐγὼ δὲ µειδιάσας., Καὶ τί 
συµθαλέσθαι, ἔφην, τί δέ σε ὀνῆσαι δυνῄσοµαι πρὸς το- 
σοῦτον πραγμάτων ὄγχον; Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδή σοι τούτο 
ἡδὺ, θάῤῥει, ὦ φίλη κεφαλή * τὸν γὰρ χαιρὸν xa0' ὃν àv 
ἑξῇ σοι τῶν ἐχεῖθεν φροντίδων &vamvstv, xaX παρέσοµαι, 
καὶ παρακαλέσω, xai τῶν εἰς δύναμιν τὴν ἐμὴν ἑλ- 
λείψω * οὐδέν. "Er τούτοις πλέον ἐχεῖνος δαχρύσας ἂν - 
(avacat* ἐγὼ δὲ αὐτῷ περιχυθεὶς, xal χαταφιλήσας τὴν 
κεφαλὴν , προὔπεμπον, παραχαλῶν Ὑενναίως φἑρειν τὸ 
συµθεθηχός. Πιστεύω γὰρ, ἔφην, τῷ χαλέσαντί σε Χρι- 
στῷ, καὶ τοῖς ἰδίοις ἐπιστήσαντι προδάτοις, ὅτι τοσαύ- 
την Ex τῆς διαχονίας ταύτης χτήσῃ τὴν παῤῥησίαν, ὡς 
xai ἡμᾶς χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην χινδὐνεύοντας εἰς 
τὴν αἰώνιόν σου δέξασθαι σχηνήν. 


€ Alii ἑστάναι, omisso mox εἶναι, et sic Savil. 

h Alii ἐλλείψει. In fine addunt quidam codices hanc vel si- 
milem clausulam, χάριτι xal οἰκτιρμοῖς τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει δόξα, etc. quam in tine homiliarum passim vi- 
demus. 





MONITUM. 


allam posse chronologie rationem duci. Jam 
tendimus hoc computandi genus aggressos 
doctos frequenter lapsos esse. Uno verbo 
dam, postqnam vidimus matrem Chrysostomi 
sadragesimum septimum zetatis annum emen- 
9 selate provectam, γεγηραχυῖαν, el. sepulcro 
mam dicere, ct ipsum Chrysostomum quadra- 


ParRor. Ga. XLVIHI. 


* 
genarium se perpaxiíaxoy , puerulum νε] adolescen- 
tulum , appellare, ab hujusmodi temporis notis 
prorsus abstineamus oportet. 

Incerti cujusdam interpretationem sat accuratam 
οἱ elegantem, aliquot. tamen n locis emendatam 
retinuimus. 


Y 


** 
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ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ OMIAIA ΠΡΩΤΗ”, 


"Urge απΓεσθύτερος προεχειρίσθη, elc ἑαυτὸν, xal eic τὸν ἐπίσκοποι", καὶ εἰς τὸ π.Ἰήηθος τοῦ «ἰαοῦ. 


a'. "Apa ἆληθτ τὰ συµθάντα περὶ ἡμᾶς; xat γέγονεν 
ὄντως τὰ γεγενηµένα , xa οὐχ ἑξηπατήμεθα ; οὐδὲ νὺξ 
τὰ παρόντα xal ὄναρ, ἀλλ' ἡμέρα ὄντως b ἐστὶ, xal 
ἐγρηγοροῦμεν ἅπαντες: Καὶ τίς ἂν ταῦτα πιστεύσειεν, 
ὅτι ἡμέρας οὔσης , νηφόντων ἀνθρώπων χαὶ Σγρηγορό- 
των, μειραχίσχος εὐτελῆς xai ἀπεῤῥιμμένος πρὸς ὄὖψος 
ἀρχῆς ἀνηνέχθη τοσοῦτον ; Ἐν νυχτὶ μὲν γὰρ οὐδὲν 
ἀπεικὺς τὰ τοιαῦτα συµθαίνειν. "Ηδη voov [437] τινες 
τὸ σῶμα ἀνάπηροι , καὶ μηδὲ τῆς ἀναγχαίας εὐποροῦν- 
τες τροφῆς , χαθευδήσαντες εἶδον ἑαυτοὺς ἀρτίους Υε- 
Υενηµένους καὶ καλοὺς καὶ τραπέζης ἀπολαύοντας βα- 
σιλικῆς ἀλλ ἣν ὕπνος xal ὀνείρων ἁπάτη τὰ φαινόμενα. 
Καὶ γὰρ τοιαύτη τῶν ὀνειράτων f) φύσις * πανοῦργός vlc 
ἐστι xai θαυμαστὴ, xaX τοῖς παραδόξοις ἐντρυφῶσα 
χαίρει. ᾽Αλλ’ οὐχ ἐν ἡμέρᾳ ταῦτα , οὐδὲ ἐπ αὐτῆς τῶν 
πραγμάτων τῆς ἀληθείας τοῦτο τάχα συμθαϊνον ἴδοι τις 
ἄν. Αλλὰ πάντα νῦν συνέθη xa γέγονε χαὶ τέλος ἔχει, 
καθὼς θεωρεῖτε, ταῦτα 0 τὰ τῶν ὀνείρων ἀπιστότερα * 
καὶ πόλις * οὕτω µεγάλη xai πολυάνθρωπος, δηµός τε 
θαυμαστὸς xal μέγας πρὺς τὴν ἡμετέραν εὐτέλειαν 
χέχηνεν, ὡς μέγα τι xa γενναῖον ἀχουσόμενος παρ' 


ἡμῶν, Καΐτοι xai εἰ χατὰ τοὺς ἀεννάους ἕῤῥεον ποτα- 


μοὺς, xai πηγαὶ d λόγων ἑναπέχειντό µου τῷ στόµατι, 
ςοσούτων ἀθρόον συννδραµόντων πρὸς τὴν ἀχρόασιν , x2- 
χέως ἀνεστάλη µοι τῷ φόθῳ τὸ ῥεῖθρον, xaX ἀνεχαίτισεν 
ἂν εἰς τοὐπίσω τὰ νάµατα * ὅταν δὲ μὴ ποταμῶν, μηδὲ 
πηγῶν µόνον , ἀλλὰ μηδὲ ψεχάδος ο εὐτελοῦς διασώζω- 
μεν µέτρον, πῶς οὐ δέος μὴ χαὶ αὐτὸ τὸ μικρὸν τῆς ἐπιῤ- 
ῥοῆς ἐπιλίπῃ τῷ φόδῳ ξηρανθὲν, xaX γένηται ταὐτὸν, ὃ 
xaX ἐπὶ τῶν σωµάτων συµθαίνειν εἴωθε; Τί δὲ γίνεται ἐπὶ 
τῶν σωμάτων; Πολλὰ πολλάχις κατέλοντες τῇ χειρὶ, xal 
τοῖς δαχτύλοις ἡμῶν σφίγγοντες, πτοηθέντες ἅπαντα ἑξ- 
εχέαµεν, χαυνωθέντων ἡμῶν τῶν νεύρων, xal τοῦ τόνου 
τῆς σαρχὸς χαλασθέντος. Τοῦτο δὴ δέος μὴ καὶ τήµερον 
γένηται ἐπὶ τῆς ψυχῆς τῆς ἡμετέρας, xal à μετὰ πολ- 
λοῦ πόνου συνηγάγοµεν ὑμῖν νοήματα, τὰ μικρὰ δὴ 
ταῦτα χαὶ εὐτελή, ὑπὸ τῆς ἁγωνίας ἑλαθέντα, φροῦδα 
οἰχήσηται, xaX τὴν διάνοιαν ἡμῶν f ἐρήμην χαταλι- 
πόντα ἁποπτῇ. Au δέοµαι πάντων ὁμοίως ὑμῶν, ἀρχόν- 


* Collata est cum codice Colb. 1050. 

b Ὄντως deest ín codice Colb. 

€ ('olb. χαθὼς φατέ. Ταῦτα δὴ, ταῦτα τῶν ὀνειράτων ἀπιστότε- 
ρα’ ὅτι πόλις. 

4 Colb. ἀεννάως ῥέοντας ποταμοὺς, πηγαί. Edit. ἀεννάους ἕρ- 

ποταµοὺς xai πηγα(. 

ο (;olb. ἀλλὰ ψεκάδος. Morel. et Savil. ἀλλὰ μηδὲ ψεχάδος. 
[nfra Colb. ἐπιλείπο... καὶ γένηται ταῦτα, & xat. 

f Colb. ἑλασθέντα, οροῦδα οἴχεται, xal τὴν διάνοιαν ἡμῖν. 


των xai ἀρχομένων, ὅσην ἡμῖν ἀγωνίαν ἑνεθάλετε τῇ 
συνδρομῇ τῇ xatà τὴν ἀχρόασιν, τοσοῦτον ἐμπνεῦσαι 
θάρσους ἡμῖν διὰ τῆς σπουδῆς τῆς xatà τὰς εὐχὰς, xal 
δεηθῆναι τοῦ διδόντος ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνά- 
pet πολλῇ, δοῦναι xat ἡμῖν λόγον ἓν ἀνοίξει τοῦ στόµα- 
τος ἡμῶν. Πάντως ὑμῖν πόνος οὐδεὶς τοσούτοις οὖσι xal 
τηλικούτοις, ἑνὸς μξιραχίσκου ψυχὴν τῷ φόδῳ διαλν- 
θεῖσαν ἐπισφίγξαι πάλιν. δίκαιοι δὲ ἂν εἴητε ταύτην 
ἡμῖν παρασχεῖν τὴν αἴτησιν, ἐπεὶ xal δι’ ὑμᾶς τὸν χύ- 
6ον ἀνεῤῥίψαμεν τοῦτον, δι ὑμᾶς xal τὴν ὑμετέραν 
ἀγάπην, ὃς οὐδὲν βιαιότερον, οὐδὲ τυραννιχώτερον, ὅπου 
γε xo ἡμᾶς o0 µάλα ἐμπείρως ἔχοντας τοῦ λέγειν, 
λέγειν ἀνέπεισε, xai πρὸς τὸ τῆς διδασχαλίας στάδιον 
ἁποδύσασθαι παρεσχεύασε, Χαΐτοι µηδέπω πρότερον 
τούτων ἀψαμένους τῶν παλαισµάτων, ἁλλ' ἀεὶ μετὰ 
τῶν ἀχροατῶν ταττοµένους, xal τῆς ἀπράγμωνος ἆπο- 
λαύοντας ἡσυχίας. ᾽Αλλὰ τίς οὕτω σχληρὸς χαὶ ὄνσάγω- 
γος, ὡς τὸν ὑμέτερον σύλλογον σιγῇ παρελθεῖν, καὶ θερ- 
μοὺς εὑρὼν ἀχροάσεως ἑραστὰς, μὴ προσειπεῖν, xb 


ἁπάντων ἀνθρώπων ἀφωνότερος [438] ᾗ; Ἐδουλόμην οὖν ᾿ 


πρῶτον Ey Ἐκχλησίᾳ µέλλων ἀφιέναι λόγον, τῶν mpoo- 
µίων ἀπάρξασθαι τῷ τὴν γλῶσσαν ἡμῖν ταύτην δεδω- 
Χότι θεῷ ' xaX γὰρ οὕτως ἔδει. 00 γὰρ 65 µόνον ἅλωνς 
xa ληνοῦ, ἀλλὰ xa λόγων ἀπάρχεσθαι δεῖ τῷ λόγῳ, xi 
λόγων πολλῷ μᾶλλον, 7] δραγµάτων. Καὶ γὰρ χαὶ ἡμῖν 6 
οἰχειότερος οὗτος ὁ χαρπὸς, καὶ αὐτῷ προσφιλέστερς 
τῷ τιµωμένῳ θεῷ. Βότρυν μὲν γὰρ xal ἄσταχυν λαγέ- 
vec ἐχφέρουσι γῆς, xal τρέφουσιν ὄμδρων ἐπιῤῥοαὶ, καὶ 
Υηπόνων θεραπεύονυαι χεῖρες. ὕμνον δὲ ἱερὸν clot 
μὲν εὐλάδεια ψυχῆς, τρέφει δὲ συνειδὸς ἀγαθὸν, δέχετα 


δὲ εἰς τὰ ταμιεῖα τῶν οὑρανῶν ὁ θεός. "Oo δὲ κ 


ἀμείνων ψυχη, τοσούτῳ xat αὕτη βελτίων bxslv 1 
φορά. Διά τοι τοῦτο xal τῶν προφητῶν τις, &vhp δαν” 
μαστὸς χαὶ μέγας, Ὡστὲ ὄνομα αὐτῷ, τοῖς τῷ θεῷ κρ΄ 
χεχρουχόσι xal µέλλουσιν ἴλεων καταστήσειν ein 
παραινεῖ φέρειν μεθ) ἑαυτῶν b, οὐχὶ βοῶν ἀγέλας, o 
σεµιδάλεως µέτρα τόσα xal τόσα, οὐδὲ τρυγόνα vi 
περιστερὰν, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τοιούτων οὐδέν * ἀλλὰ d; 
Φέρετε μεθ ἑαυτῶν Aópyove, φΠαί. Καὶ ποία θυσία 
λόγος; ἴσως εἴποι τις ἄν. Μεγίστη μὲν οὖν, ἀγακητὲ 
xai σεµνοτάτη, xat τῶν ἄλλων ἁπασῶν βελτίων. Kel ο 
ταῦτά φησιν; Αὐτὸς ὁ ταῦτα μάλιστα πάντων di 
ἀχριθῶς, ὁ γενναῖος καὶ μέγας Aavtó. TQ γὰρ 8 
ποτε εὐχαριστήρια θύων ἐπὶ νίχῃ πολέμου γεγενημένη 


6 Colb. δραγµάτων, ὅσῳ xal ἡμῖν. 9 
b Colb. παρχινεῖ λέγων Φέρετε μεθ) ἑαυτῶν. 


SERMO, CUM PRESBYTER FUIT ORDINATUS 
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CHRYSOSTOMI HOMILIA 1’. 


Cani preshyter fuit ordinatus, de se, ac de episcopo, deque populi multitudine. 


vera suni quis nobis acciderunt ? nau rc- 
sunt , ncc falsi sumus, ueque qu nunc 
nox et semnia?an vere * dics est , et 
omnes ? Et quis credat quod in die, cum 
ac vigilant homines , adolescens iufima 
bjectus ad tantum dignitatis faetigium &ub- 
? Nam nocte ialia accidere nihil sit in- 
Jum enim quidem et corpore mtutili, et 
&,UL ne necessarius quidenr suppetat victus, 
ibi videntur integris membris,et formosi, ct 
mensa : sed qux videbantur somnus, erant 
iorum ludibria : siquidem hzc est natura 
P, vafra quxdam ac versu:a res est , ac 
m artifex , gaudet novis et incredibilibus 
illudere. Àt vero nec interdiu , nec revera 
Μη videat hoc accidere. Verum omnia nunc 
b, facta sunt, perfecta sunt , quemadmo- 
8; hxc, inquam , somniorum visis incre- 
et eivitas tante m:gnitudinis, tam frequen- 
8s οἱ multus et admirandus ad meam inhiat 
), tamquam a nobis magnum quiddam ac 

suditurus. Atqui etiamsi mihi amnium 
&enium proflueret oratio , sique verborum 
»nt in ore meo, protinus ex tantx multi- 
iudiendum concursu metu sisteretur pro- 
£ retro fluenta. resilirent. Nunc vero. cum 
simus a fluminum ac fontium copia , ut 
pluviolz:: mediocritatem obtineamus , qui 
; Ut me non deficiat tam exiguus fluxus , 
ictus , idemque eveniat, quod in corpo- 
| accidere ? Quid accidit in corporibus ? 
BeMer qua manu tenemus, quae digitis 
; 9r* metu nobis excidunt omnia , disso- 
5 nostris, eorporieque "vigore remisso. 
i profecto nanc metus est, ne idem eve- 
me nostro , videlicet ne qu: multo cum 
Miavimus, quamquam et lizee. sane per- 
& parvique momenti, pre pavore ve- 
Oblivionem, et evanescant abeantque, 
Mirum desertum relinquentia. Quapropter 
ies, tum. vos qui cum imperio estis , 
[wi paretis imperio, obsecro : ut quau- 
; anxietatem  injecistis vestro ad au- 
*oncursu , tantumdem nobis audacix in- 


est cum Codice Colb. 1030. 
τε, dcest in Codice Colb. 


sSparet procum vestrarum diligentia , si rogetis illum, 
qui dat. sermonem evangelizantibus virtute mulia, ut 
nobis quoque det sermonem in apertione eris nostri 
(Psal. 67. A2 ; Ephes. 6. 19). Nullus omnia0. vobis 
tol ac tans siris labor erit unius adelesceutis ani- 
mum 1imore dissolutum denuo confirmare : quin οἱ 
par fuerit , «t quod nunc petimus, pr:estejig : quan- 
doquidem tantam aleam subivimus propter vos νο- 
stramque caritatem, qua niljl violenüus aut impo- 
riosius, uL qux: nos non admodum dicendi peritos 
ad dicendum pertraxit, effecitque ut ad doctrin:e 
stadium exiremus , licet antehac hoc palesur» ge- 
nus numquam attigerimus, sed semper in audito- 
rum ordine quieto silentio frui soleamus. Veruin 
quis sit adeo durus οἱ intractabilis, ut istum ve- 
strum conventum silentio prztereat, et amicos nactus 
audiendi studio flagrantes non alloquatur, etiamsi 
omnium hominum esset loquendi imperitissimus Ἱ 
Cupiebam equidem primum in Ecclesia dicturus, . 
procemiorum primitias illi dicare , qui linguanr nobis 
hanc dedit, nimirum Deo. Atque ita sane fieri opor - 
tuit : neque enim arex» tantum ac torcularis, verum 
etiam verborum primitias oportet verbo persolvere , 
multoque magis verborum quam manipulorum. Quin 
eliam ut ad nos. hic fructus magis pertinet , Κα ipsi 
Deo qui honoratur acceptior est. Botrum enim et spi- 
cam 6580 terra emittit gremio, alit pluviarum irri- 


.gatio , colit agricolarum manus : at sacrum hymnum 


parit animi pietas, alit bona conscientia, Deus in 
czlestia recipit horrea : porro quanto praestantior 
est animus terra , tanto hic illo melior est proven- 
tus. Quapropter et prophetarumquispiam vir magnus 
et admirandus, nomen illi Osee, eos qui Deum offen. 
derant, parabantque illum sibi propitium reddere , 
adhortatur 3, ut ferant secum non armenta boum , 
neque simil: mensuras tot aut tot , neque turturem, 
neque columbam , neque aliud quidquam istiusmodi 
rerum : sed quid ? Ferte vobiscum verba (Osee 14. 5), 
inquit. Et quale sacrificium , dixerit aliquis, sunt 
verba ? Maximum quidem, o carissime , ac splendi- 
dissimum , exterisque omnibus praestantius. Et quis 
ista dicit? his nimirum qui hec omnia novit maxi- 
me atque exactissime , videlicet magnanimus ille ac 
magnus David. Is enim cum aliquando Deo gratiaruu 


* €olb., adhortatur dicens : Ferte vobiscum. 
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actiones immoflarct pro victoria quam ex hoste tule- 
rat , ita ferme loquitur : Laudabo nemen Dei mei cum 
cantico : magnificabo eum in laude (Ps. 68. 51). Mox 
hujus sacrificii prisstantiam nobis aperiens , subjecit, 
Ei placebit Deo supra vitulum. novellum , cornua. pro- 
ducentem εἰ ungulas (10. v. 52). Cupiebam igitur et 
ipse hodie has mactare vietimas, ct aliare spirituale 
hisce cruentare hostiis, sed quid faciam? Vir qui- 
dam sapiens obturat mihi os, deterretque dicens : Non 
est. speciosa [aus in ore peccatoris (Eccli. 15.9). Quem- 
admodum enim in coronis non sat est flores esse 
puros, nisi pura sit el manus eas contexens : sic et 
in sacris hymnis oportet non verba tantum esse pia, 
verumetiam animum hymnos concinentem.At is mihi 
impurus est , fiducix vacuus , utpote multorum ple- 
nus Scelerum. Porro sic affectis non h:ec modo lex 
obturat os , verumetiam alia quzdam illa vetustior , 
et ante illam lata, quam et ipsam adjecit is, qui 
modo nobis de sacrificiis loquutus est David. Cum 
enim ait: Laudate Dominum de celis , laudate eum in 
excelsis (Psal. 148. 1) : et. paulo post rursus dicens : 
Laudate Dorinum de terra : cum utramque invitat 
creaturam, εἰ αυ sursum est, et qux inferne, sen- 
sibilem atque intelligibilem , conspicuam et inconspi- 
euam, quie supra cxlos est et. ους sub cxlo , et ex 
utraque chorum coustituit. unum ; atque ita jubet 
hymnis celebrare regem universorum , nequaquam 
invitavit peccatorem, sed et hic illi fores occlusit. 

9. Ῥοεσαίο; ad laudandum Deum non. evocatur. — 
Catterum, ut. vobis quod dico fiat. evidentius, ipsum 
. psalmum ab initio vobis pralegemus. Laudate Do- 
»tinum de celis, laudate eum in excelsis; laudate 
eum omnes angeli ejus ; laudate eum. omnes. Virtutes 
cus. Vides angelos laudantes? vides archangelos? 
vides Cherubim et Seraphim , summas illas virtutes? 
Cum enim ait, Omnes Virtutes ejus, universum popu- 
inm cxlestem. complectitur. Numceubi vides peccato- 
rem ? Et quomodo , dixerit aliquis, in celo videre 
possum ? Ergo age in terram descendamus , ad. alte- 
ram chori partem transeuntes, nec hic rursus vide- 
his peccatorem. Laudate Dominum de terra dracones 
44 omnes abyssi , bestie et omnia pecora , reptilia et 
volucres pennate (Ps. 148. 10). Haud. frustra neque 
Jemere , dum hzc loquor , intersilui : quia et mentis 
cogitatio metu confusa est, ad amaras usque lacry- 
inas gravemque ejulatum fere perducta. Quid enim, 
obsecro, possit esse miserabilius ? Scorpii, serpen- 
les ac dracones invitantur ad laudandutn eum 8 quo 
conditi sunt : solus peccator ab hac sacra chorea 
submotus est, idque jure optimo. 

Peccatum mala bestia. — Mala et effera bestia est 
peccatum, non quidem in conserva corpora malum 
proferens, sed in ipsam Domini gloriam effundens 
malitiam : Propter vos, inquit, nomen meum blasphe- 
' matur in gentibus (1sai. 59. 5; Rom. 9. 24). Eoque 
peccatorem tamquam e sacra patria abegit ex orbe 
terrarum propheta, et exsulare coegit : atque uti 
musicus optimus e cithara bene modulata chordam 
dissonam resecat, ne reliquarum vocum harmonia 


S. JOANNIS UIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTIROP. 


696 
vilielur; et peritus artis medicus membrum putrefa- 
ctum ampu'at, ne hzc lues ad c:etera inembra sana 
wansiliat : eumdem ad modum propheta fecit, dum 
veluti chordam dissonaim ae veluti membrum zgrum 
ab universo creatur corpore peccatorem reseca:. 
Quid igitur nobis faciendum est? Posteaquam rejecti 
Sumus , posteaquam resecli sumus, omnino sileamus 
oportet : dic igitur, obsecro, num tacebimus ? neque 
quispiam nobis permittet hymnis celebrare Dominum 
nostrum? ergone frustra vestras preces imploravimus; 
frustra ad vestra confugimus patrocinia? Absit ut 
frustra : reperi enim , reperi et alterum glorificandi 
modum, vestris in hac hzsitatione precibus, ceu ful- 
guribus in caligine apparentibus : conservos laudabo ! 
Fas enim est Οἱ conservos nostros laudare, qui- 
bus laudatis haud dubium est, quin ea gloria ad Do- 
minum transeat omnino. Quod autem hinc glorifice- 

iur, docet ipse Christus dicens : Luceat * lux vestra 

coram hominibus, wt videant opera vestra bona, εἰ 

glorificent Patrem vestrum qui in. celis est ( Matth. 5. 

16). En alter glorificandi modus , quo et peccatori fas 

est uti, ut legem tamen non violet. 

9. Flavianum Episcopum laudat. — Quem igitur, 
quem , inquam, conservorum laudabimus? Quem 
3lium, quam illum communem hujus patriz docto- 
rem , et per patriam universi orbis terrarum ? Quem- 
admodum enim vos ille docuit ut usque ad mortem 
pro veritate staretis : ita et vos alios homines docui- 
stis, a vita citius quam a pietate recedendum esse. 
Vultis igitur illi posthac laudum coronas plectamus! 
Volebam equidem et ipse, sed video recte factorum 
pelagus inimensz profunditatis, vereorque ne serme 
noster ad fundum delatus, prz? imbecillitate non possit 
in altum recurrere. Oportet enim vetusta narrare 
facinora, peregrinationes, vigilias, curas, judicis, 
pugnas, trop:a tropzis, victorias victoriis cumulatas, 
res gestas non nostram modo , sed et omnem huma- 
nam linguam superantes, quzque vocem requirual 
apostolico spiritu concitatam, qui potest omnia tom 
eloqui, tum docere : sed hanc partem przetercurrentes, 
ad alteram qux minus habet periculi accedemus, 
quam vel exigua scapha licet enavigare. 

Flavianus in domo sumptuosa educatus. — Age igitar 
de temperantia dicere tentabimus, quomodo vestri 
imperarit, quomodo delicias contempserit , quomede 
mensam sumptuosam deriscrit, idque cum in deme 
sumptuosa esset educatus. Nam mirum non est , eum 
qui in paupertate vixit, ad hanc squalidam asperamque 
venire vitam, quandoquidem is habet ipsam pauperta- 
lem peregrinationis ac viz comitem, quze illi sarcinzm 
in dies reddit leviorem. At qui fuit divitiarum domi- 
nus, haud facile sese ab illarum explicet complexu : 
tantum cupiditatum examen animam illam circumval- 
lavit: tam gravis et caliginosa affectuum nubes mentis 
illius oculos obducit, ut non sinat ad cx»xum intuitum 


! verba hzc, conservos laudabo, desunt in Colb, nec ab 
Ioterprete lecta sunt, sed habentur in savil. et Morel. 

* Sic Savil. et Morel., sed Colb. et interpres, Quemadme- 
dum igitur et ipse dicit , luceat. 
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mu. ἔλεγεν Alréco τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ µου 
ης μεγαλυνγῶ αὐτὸν ἐν αἱνέσει. Εἶτα τῆς 
Acne τὴν ὑπεροχὴν ἡμῖν ἑνδειχνύμενος, ἑπ- 
Kal ἀρέσει τῷ 8&p ὑπὲρ µόσχον νέον xé- 
φέροντα καὶ ὁπ.]άς. Ἐθουλόμην μὲν οὖν καὶ 
tuta τήµερον καταθαλεῖν τὰ ἱερεῖα, χαὶ τὸ .θυ- 
ιον ἀπὸ τῶν θυμάτων τούτωναἱμάξαι τὸ πνευµα- 
λλὰ τί πάθω; Σοφός τις àvhp ἐπιστομίξει µε, καὶ 
Twy * Οὐχ ὡραῖος αἶνος ἐν στόµατι ἁμαρτω- 
αθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν στεφάνων οὐχὶ τὰ ἄνθη 
ναι χρὴ χαθαρὰ, ἀλλὰ xai τὴν ὑφαίνουσαν αὐτὰ 
οὕτω xai ἐπὶ τῶν ὕμνων τῶν ἱερῶν οὐχὶ τοὺς 
εὐλαθείας µετέχειν yph µόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν 
αν αὑτοὺς Φυχήν. Ἡμῖν δὲ ἑναγής τίς ἐστι, xol 
σίαστος, xai πολλῶν γέµουσα τῶν ἁμαρτημά- 
ue δὲ οὕτω διακειµένους οὐχ οὗτος ἐπιστομίζει 
νόμος, ἀλλὰ xal ἕτερος ἀρχα:ότερος ἐχείνου καὶ 
ἴνου τεθείς. Καὶ γὰρ xal τοῦτον εἰσήνεγχεν ὁ 
ν θυσιῶν ἡμῖν ἄρτι διαλεχθεὶς ἀανῖδ' εἰπὼν γὰρ. 
tóv Κύριον éx τῶν οὐρανῶ»ν, aiveice αὑτὸν 
ὑψίστοις ' καὶ μετ ὀλίγα πάλιν εἰπὼν, Αἰγεῖτε 
Mor £x τῆς γῆς, καὶ τὴν xvlaw χαλέσας ἑχατέ- 
t ἄνω, τὴν χάτω, τὴν αἰσθητὴν, την νοητὴν, την 
ην, τὴν οὐχ ὀρωμένην, τὴν ὑπὲρ tbv οὐρανὸν, την 
| οὐρανὸν, xal χορὸν ἕνα στήσας ἓξ ἑχατέρας, 
p *by βασιλέα τῶν ὅλων παραχελευσάµενος ἁνν- 
ὑδαμοῦ τὸν ἁμαρτωλὸν ἐχάλεσεν, ἀλλὰ xa Ev- 
ὁτψ τὰς θύρας ἀπέχλεισε, 


f. Καὶ ἵνα σαφέστερον ὑμῖν γένηται τὸλεγόμενον, 
μῖν ἄνωθεν ἀναγνώσομαι τὸν φαλμόν. Αἰγεῖτε 
Ριον àx τῶν οὐρανῶν, qno, αἰγεῖτε αὐτὸν 
ὀψίστοις ' αἰν εῖτα αὐτὸν, πάστες οἱ ἄγγε-οι 
αἰγεῖτε αὐτὸν, πᾶσαι αἱ δυνγάµεις αὑτοῦ. Εἷ- 
[Buc αἰνοῦντας, εἶδες ἀρχαγγέλους, εἶδες τὰ 
M& xai τὰ Σεραφὶμ, τὰς ἀνωτέρας δυνάµεις; 
'&p «Urn, Πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, πάντα τὸν 
Μλαμθάνει διημον. Mf, που τὸν ἁμαρτωλὸν εἶδες ; 
€ Ἡν ^ ἐν οὑρανῷ δυνατὸν ὀφθῆναι; φησίν * θὐχ- 
go καὶ εἰς τὴν γην σε χαταγάχωµεν, πρὸς τὸ 
τοῦ χοροῦ µεταστήσαντες µέρος. xal οὐδὲ iv- 
εὐτὸν ὄψει πάλιν. Αἰγεῖτε τὸν Κύριον ἐκ τῆς 
χἄκοντες καὶ πᾶσαι ἄέυσσοιν τὰ θηρία xal 
τὰ ατήνη, ἑρπετὰ καὶ πετειὰ πτερωτά. Οὐ 
οὐδὲ εἰχῆ μεταξὺ ταῦτα λέγων ἐσίγησα᾽ ἀλλὰ 
κχύθη ^ µοι τῆς διανοίας ὁ λογισμὸς, καὶ πικρὺν 
δαχρῦσαι xaX οἰμῶξαι μέγα. Τί γὰρ ἂν γένοιτ 
"pov; εἰπὲ pov Σκορπίἰοι καὶ ἔχεις xai δράχον- 
Me τὴν εὐφημίαν χαλοῦνται τοῦ πεποιηχότος αὐ- 
όνος δὶ ὁ ἁμαρτωλὸς τῆς ἱερᾶς ταύτης χοροστα- 
λείπεται΄ xal εἰχότως. 

w Ὑάρ ἐστι πονηρὸν ἡ ἁμαρτία xal ἀνήμερον, 
φὰ σύνδουλα τῶν σωμάτων τὴν χαχίαν ἐπιδει- 
W, ἀλλ εἰς ctv δόξαν τῖην δεχποτιχἩν τὸν ἰὸν 
νηρίας ἐχχέον. Ac ὑμᾶς Y&p, φπαὶ, τὸ ὄνομά 
Ιασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι. Διὰ τοῦτο αὐτὸν 
ἐξ ἱερᾶς πατρίδος, τῖς οἰχουμένης ἀπήλασεν ὁ 
ης, xai πρὸς τὴν ὑπερορίαν ἀπφχισεν. Οὕτω 
b ὁ μουσιχὸς ἄριστος εὐαρμόστου χιθάρας τὴν 


M εἶδες: πῶς yàp jv. 
). ἀλλὰ καὶ συνεχύθη. Mox idem πικρὸν προῇλθε. Paulo 
m σχόρπιοι μὲν xai ἔχεις. 
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ἀπηχοῦσαν νευρὰν ἀποτέμνει, ὥστε μὴ τῇ τῶν λοιπῶν. 
φθόγγων ἁρμονίᾳ λυµήνασθαι: οὕτω χαὶ ἰατρὸς τεγνι- 
xb; τὸ σεσηπὺς ἑχχόπτει µέλος, ὥστε μὴ τὴν ἐχεῖθεν. 
λύμην τῇ τῶν λοιπῶν μελῶν εὐεξίᾳ ἐπιδραμεῖν ' οὔτ 
xaX ὁ προφήτης ἐποίησεν ὥσπερ ἀπηχοῦσαν νευρὰν, 
χαὶ ὥσπερ µέλος νενοσηχὸς, τοῦ παντὸς σώματος τῇ; 
τίσεως τὸν ἁμαρτωλὸν ἀποχόψας. Τί τοίνυν ἄν εἴη 
πραχτέον ἡμῖν; ἐπειδὴ γὰρ ἀπεῤῥίφημεν, ἐπειδὴ ἐδεχό- 
πηµεν, ἀνάγχη πάντως σιγᾷν. Σιγήσομεν οὖν ,εἰπέ pot: καὶ 
οὐδεὶς ἡμῖν συγχωρἠσει τὸν Δεσπότην ὑμνῆσαι τὺν ἡμέτε- 
pov, ἀλλ᾽ εἰχῆ τὰς ὑμετέρας ἐκαλέσαμεν εὐχάς: εἰχῃ πρὸς 
τὰς ὑμετέρας κατεφύγομεν πρεσθείας; Οὐκ εἰκη, μὴ YE- 
νοιτο. Εὗρον γὰρ, εὗρον. χαὶ ἕτερον δοξολογίας τρόπον, 
αὐτῶν τῶν ὑμετέρων εὐχῶν μεταξὺ « τῆς ἀπορίας τὰύ- 
της, ὥσπερ ἐν σχότει φανεισῶν ἀστρατῶν ' ἑπαινέσθν 
μαι τοὺς συνδούλους. Ἔξεστι γὰρ xai τοὺς ὁμυξοῦλανς 
ἐπαινεῖν τούτων δὲ ἐπαινουμένων, cl; τὸν Δεσπότην f, 
δόξα διαθήσεται πάντως. "ὐτι δὲ χαὶ ἐντεῦθεν δοξάνσται, 
δείχνυσι xal αὐτὸς ὁ Χριστὺς λέγων" Λαμγάτω d có 
φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ 
xaAà ἔργα ὑμῶν καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν» 
τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς. "looo λοιπὸν χαὶ ἕτερος δοξολο- 
γίας τρόπος, ὃν χαὶ ἁμαρτωλῷ δυνατὸν εἰπεῖν, xai μὴ 
παραλῦσαι τὸν νόμον. 


Υ΄. Τίνα οὖν, τίνα τῶν συνδούλων ἐπαινεσόμεθα ; Τίνα ox 
ἄλλον, ἀλλ᾽ f| τὸν χοινὸν τῆς πατρίδος διδάσχαλον, [440] 
xaY διὰ τῆς πατρίδος τῆς οἰχὂυμένης ἁπάσης.. Καθάπερ 
γὰρ ὑμᾶς οὗτος ἐπαίδευσε µέχρι θανάτου ὑπὲρ τῆς dr. 
δείας ἑνίστασθαι, οὕτως ὑμεῖς τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους 
ἑδιδάξατε τῆς ψυχῆς μᾶλλον 7| τᾶς εὐσεθείας ἀφίστασθαι. 
Βούλεσθε οὖν ἐντεῦθεν αὐτῷ πλέξωμεν τοὺς τῶν ἔγχιυ- 
µίων στεφάνους; Ἐθουλόμην καὶ αὐτὸς, ἀλλ' ὁρῷ πέ- 
λαγος ἁχανὲς κατορθωµάτων, χαὶ δέδοικα μὴ πρὸς τὸν 
πυθµένα χατενεχθεὶς 6 λόγος ἀσθενήσῃ πάλιν &vaópa. 
μεῖν. ᾽Ανάγχη γὰρ παλαιὰ διηγήσασθαι κατορθώματα, 
ἀποδημίας, ἁγρυπνίας, φροντίδας, γνώμας, µάχας, τρό- 
παια τροπαίοις καὶ νίχας νίχαις συναπτοµένας, πρά- 
γµατα οὐχὶ τῆς ἡμετέρας µόνον, ἀλλὰ xai πάσης ἀν- 
θρωπίνης μείζονα γλώττης, ἁποστολιχῆς δεόµενα φωνῖΏς 
πνεύµατι κχινουµένης, ᾧ πάντα χαὶ εἰπεῖν χαὶ διδάζαι 
δυνατόν. ᾽Αλλὰ τοῦτο παραδραµόντες τὸ µέρος, &o' 
ἕτερον ἀσφαλέστερον Ἡξομεν, ὃ χαὶ àxaviq διαπλεῦσαι 
ἔνι ex pip. 

Φέρε οὗν τοὺς περὶ τῆς ἐγχρατείας xwfjstopev λό- 
γους, xal εἴπωμεν πῶς ἑἐχράτησε γαστρὸς, πῶς ὑπερ- 
εἶδε τρυφῆς, πῶς χατεγέλασε τραπέζης πολυτελοῦς, 
xal ταῦτα ἓν µεγάλῃ * τραφεὶς οἰκίᾳ. Tóv μὲν γὰρ 
ἓν πτωχείᾳ βεθιωχότα θαυμαστὸν οὐδὲν πρὸς τὸν αὖ- 
χμῶντα τοῦτον xal σχληρ»ν βίον ἐλθεῖν' ἔχει γὰρ τὴν 
πενίαν συνέµπορον χαὶ συνοδοιπόρον, τὸ φορτίον αὐτῷ 
xaT ἑκάστην ἐπικουφίζουσαν τὴν ἡμέραν  ὁ δὲ πλούτου 
γενόμενος χύριος, οὐχ ἂν ῥᾳδίως τὰς ἑχεῖθεν λαθάς 
ἀποδύσαιτο" τοσοῦτας τῶν νοσημάτων ἑσμὸς τὴν τοιαύ- 
την περιίπταται ψυχἠν. Διὸ xal χαθάπερ νέφος παθηµά - 
των πυχνὸν χαὶ γνοφῶδες f τὰς τῆς διανοἰας διαφράττον 


4 Colb. ὑμετέρων τρύπων μεταξύ. Infra fuec, ἐπαινέσομαιτοῦ: 
συνδούλονς, desunt in Colb. nec ab interprete lecta sunt, sed 
habentur in Savil. et Morel. 

4 Colb. πάντως. "Donee οὖν xal αὑτός φησι, }2.µμψά- 
τω, et sic legit interpres. Savil. et Morel. ut in textu. 

€ E Savilio, pro vulg. πολντελεῖ. Eptr. 

{ Colb. V4v75,» xai νέφος παθηµάτων ραρὺ xai ζοφῶδες, 
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ὄγεις, οὐχ ἀφίησι πρὸς τὸν οὐρανὸν ἰδεῖν, ἀλλὰ χάτω 
νεύειν βιάζεται, xal πρὸς τὴν Tj» χεχηνέναι. Καὶ οὐχ 
ἔστιν, οὐκ ἔστιν οὐδὲν ἕτερον οὕτω κώλυμα πρὸς τῆν 
ἀποδημίαν τῶν οὐρανῶν ὡς πλοῦτος xal τὰ ἀπὸ τοῦ 
πλούτου xaxà. Οὐκ ἑμὸς οὗτος ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Χριστου φτφός ἔστιν ἐξενηνεγμένη εἰπόντος ' Εὐχο.]ώ- 
τερόν « ἐστι κἀμη.ὶον διὰ τρυπήµατος ῥαφίδος slc- 
ε10εῖν, ἢ π.Ἰούσιον slc τὴν βασιείαν τῶν οὐραγώῶ»ν. 
Ἁλλ' ἰδοὺ τὸ δύσχολον τοῦτο, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον, yé- 
ovs δυνατόν * xaX ὃ πάλαι Πέτρος Ὀπόρει πρὸς τὸν διδά- 
σχαλον, xai ᾳαθεῖν ἑζήτει, τοῦτο διὰ τῆς πείρας αὖ- 
τῆς ἔγνωμεν ἅπαντες, μᾶλλον δὲ χαὶ τούτου πλέον. 
05 yàp δη µόνον οὗτος εἰς xbv οὐρανὸν ἀνέδη, ἀλλά 
καὶ δήμον εἰσάγει τοσοῦτον, μετὰ τοῦ πλούτου xal 
ἕτερα τούτου οὐχ "ova χωλύματα ἔχων, νεότητα 
xai ὀρφανίαν ἄωρον, & πᾶσάν εἶσιν ἀνθρώπων μᾶλλον 
ἰχανὰ γοητεῦσαι φυχἠν ' τοιαύτας ἔχουσιν ἐπῳδὰς, 

τοιαῦτα χατασκευάζονσι φάρμαχα. ἸΑλλ' ὅμως καὶ τού- 
των οὗτος ἐκράτησε b, καὶ τῶν οὐρανῶν ἐπελάδετο, xal 
πρὸς τὴν ἔχεῖ φιλοσοφίαν µετέθηχεν ἑαυτὸν , χαὶ οὔτε 
τὴν λαμπρότητα τοῦ παρόντος ἐνενόησε βίου, οὔτε εἰς 
τὴν τῶν προγόνων περιφάνειαν εἴδε᾽ μᾶλλον δὲ εἰς τὴν 
τῶν προγόνων εἶδε περιράνειαν, οὐ τῶν χατὰ quatxhv 
δὲ ἀνάγχην συνδεδεμένων αὐτῷ, ἀλλὰ τῶν κατὰ mpoal- 
ρετιν εὐσεθείας αὐτῷ προσηχόντων. [441] Ad xal τοι- 
οὗτος ἐγένετο. Ἐἶδεν εἰς τὸν πατριάρχην ᾿Αθραὰμ, εἶδεν 
gl; τὸν μἐγαν Μωῦσην, ὃς Ev οἰχίᾳ τραφεὶς βασιλιχῇ, 
xai τραπέζης μετασχὼν Συθαριτιχῆς, xai μεταξὺ θορύ- 
6ων ἀποληφθεὶς Αἰγυπτιαχῶν (ἴστε δὲ οἷα τὰ βαρθάρω», 
6300 τύφου xal φαντασίας γέμει), πάντα ἀτιμάσας 
ἑχεῖνα, πρὸς τὸν πηλὸν xa τὴν πλινθείαν ἀπηυτομόλτσε, 
τῶν δούλων xa αἰχμαλώτων εἶναι ἐπιθυμῆσας, ὁ βασι- 
λεὺς xai τοῦ βασιλέως υἱός. Τοιγάρτοι διὰ τοῦτο μετὰ 
λαμπροτέρου πᾶλιν ἑπανῄει τοῦ σχήµατος, Ἡ πρότερον 
ἔγων ἀπέδαλε. Μετὰ γὰρ τὴν φυγἣν καὶ τὴν παρὰ τῷ 
χηδεστῇ θητείαν, xal τὴν ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας Ταλαιπω- 
ρίαν, ἑπανῄει τοῦ βασιλέως ἡγούμενος, μᾶλλον δὲ του 
βασιλέως γενόμενος θεός ΄ Τέθειχα γάρ σε, qno, 0sóv 
dapatc. Καὶ λαμπρότερος Ἐν τοῦ βασιλέως, οὐ διάδηµα 
ἔχων, οὐδὲ ἁλουργίδα περικείµενος, οὐδὲ ζεῦγος ἑλαύνων 
χρυσοῦν, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνον πατῄσας τὸν τῶφον. Πάσα 
γὰρ, «mov, ἡ δόξα τῆς θυγαερὺς τοῦ βασιέως 
ἔσωθεν. Ἐπανῄει τοίνυν σχῆπτρον ἔχων, δι ὃ οὐχ 
ἀνθρώποις ἐχέλενε µόνον, ἀλλ οὐρανῷ καὶ γῇ xai θα- 
λάττῃ, καὶ ἀέρων xal ὑδάτων φύσει, χαὶ λίμναις xal 
πηγαϊς xaX ποταμοῖς. Πάντα γὰρ, ὅσα ἐθούλετο ὁ Μωῦ- 
σῆς, ταῦτα ἐγίνετο τὰ στοιχεῖα  χαὶ ἓν ταῖς χεροὶ δὲ 
αὑτοῦ μετεσχηματίζετο πάλιν Ἡ Χλίσις, xal χαθάτερ 
θεράπαινάἁ τις εὐγνώμων, δεσπότου φίλον ἰδοῦσα παρα- 
γενόµενον, πάντα ἐπείθετο xal ὑπίκουε καθάπερ αὑτῷ 
τῷ Δεσπότῃ. Πρὸς τοῦτον xal οὗτος ἰδὼν ^, τοιοῦτος 
ἐγίνετο, xaX ταῦτα νέος ὧν, el δήποτε xat ἐγένετο νέος ᾿ 
οὐ γὰρ ἔγωγε πείθοµαι΄ οὕτως ἐξ αὐτῶν αὑτῷ τῶν 
σπαργάνων πολιὸν φρόνημα Tiv. ᾽Αλλὰ xat κατὰ τὸν τῆς 
ἡλιχίας λόγον νέος Qv, πάσης φιλοσοφίας ἐπελάθετο, xal 
χαταμαθὼν τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν ὅτι καθάπερ χωρίον 
στὶν ὑλομανοῦν, τὰ μὲν νοσηματατῆς ψυχῆς τῷ λόγῳ τῆς 
εὐσεδείας, χαθάπερ δρεπάνη τιν], ῥᾳδίως ἑξέχοπτε, χαθα- 


* Colb. ἀλλ) ἐξ αὐτῶν ἡ ψῆφος καταθέδηκεν' Εὐκοπώτερον γάρ. 
b Colb. ἀλλὰ τούτων οὗτος ἐχρά 
9 (gib. δεσπότη, πρὸς ὃν οὗτος lw, etsic legit interpres. 
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ρᾶς πα ρέχων τῷ γεωργῷ τὰς ἀρούρας πρὸς τὴν 
μάτων καταδολὴν, xaX δεχόμενος ἅπαντα, πρὶ 
παρέπεµμπεν’' ὥστε χάτωθεν ῥιζωθέντα ndm 
τῆς ἀκτῖνος ἐνδοῦναι προσθολἡν. μήτε ὑπὸ τᾶ 
ἀποπνιγῖναι πάλιν. ᾽Αλλὰ την μὲν doyhw d 
οὕτω” τὰ δὲ τῆς σἀαρχὺς σχιρτήµατα τοῖς 4 
τείας φαρμάχοις χατέστελλεν, ὥσπερ ἵππῳ τι 
τῷ σώματι τὸν ἀπὸ τῆς νηστείας χαλινὸν 

xai µέχρι τοσούτου τείνων ὀπίσω, ὥς αὐτὸ 
θυμιῶν αἱμάξαι τὰ στόµατα μετὰ τῆς προσηἈ 
δοῦς. Οὔτε γὰρ χατέτεινε τὸ σοµα, ὥστε pi 
σθέντα τὸν ἵππον ἄχρηστον αὐτῷ γενέσθαι 
διαχονίαν, οὔτε εἰς τὴν ἄγαν εὐεξίαν ἔμπει 
µήποτε πολυσαρχῄσας πάλιν, χατεξαναστῇῃ 
χοῦντος αὐτὸν λογισμοῦ, ἀλλ᾽ ὁμοῦ χαὶ τῆς d 
τοῦ xal τῆς εὐταξίας ἐπεμελεῖτο. Καὶ οὐχὶ v 
τοιοῦτος ἦν, ἐπειδὴ δὲ παρῆλθε τὴν ἡλιχία 
xa thv πρόνοιαν ταύτην ἔλυσεν, ἀλλὰ χαὶ v 
ἐν εὐδίῳ λιµένι τῷ γἠρᾳ χάθηται, τῆς ab 
ἐπιμελείας [442] πάλιν. Ἡ μὲν γὰρ νεότης, 
πΣλάγει προσέοιχε µαινοµένῳ, χυµάτων & 
πνευμάτων γέμοντι πονηρῶν: d δὲ πολιὰ 

λιμένα ἀχύμαντον τὰς τῶν γεγηραχότων ὁρμί 
παρέχουσα τῇ παρὰ τῆς ἡλιχκίας ἐντρυφᾷν 
Ταύτης καὶ οὗτος ἁπολαύων νῦν, xal iv τῷ. 
ἔφθην εἰπὼν, καθήµενος, τῶν bv µέσῳ πι 
λευόντων οὑχ ἧττόν ἐστιν ἐναγώνιος * xal τοῦι 
παρὰ τοῦ Παύλου τὸν φόθον, ὃς καίτοι εἰς « 
ἀναθὰς, χαὶ τὸν pet! ἐχεῖνον διαδραμὼν, xai 
πάλιν ἀφάμενος, ἔλεγε * Φοδοῦμαι μήπως, d 
ρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. Διὰ τοῦτε 
Ey διηνεχεῖ χατέστησεν ἑαυτὸν φόδῳ, ἵνα δι 
τῷ θαῤῥεῖν fj, καὶ κάθηται Σπὶ τῶν οἰάχων, 

gov ἆ ἐπιτολὰς παρατηρῶν, οὐδὲ ὑφάλους xal 
ἀλλὰ δα.µύνων ἑπαναστάσεις, xat διαθόλου κι 
καὶ λογισμῶν µάχας, xai χύκλῳ τοῦ στρατοπ 
ιῶν, ἅπαντας ἓν ἀσφαλείᾳ καθίστησιν. OO γὰ 
βαπτισθείη τὸ σχάρος σχοπεῖ µόνον, ἀλλ᾽ ὅτοθ 
ἑμπλεόντων τις πειραθείη θορύθου τινὸς, ἅπ 
Υματεύεται. Átà τοῦτον xal τὴν τούτου σοφία 
οὗρίας πλέομεν ἅπαντες, πλβρη τὰ locla 1 
τῆς ντός. 


Ü. Καΐτοι γε ὅτε τὸν πρότερον πατέρα ἆπεθ 
xa τοῦτον ἡμῖν ἐγέννησεν, ἐν ἀπορίᾳ τὰ fig 
Διὸ xal ἐλεεινῶς ἐθρηνοῦμεν, ὡς οὐ προσδολ 
θρόνον τοῦτον ἕτερον ἄνδρα τοιοῦτον δέξεσθαι 
δὲ οὗτος ἐφάνη χα) παρῆλθεν εἰς μέσον, πᾶσι 
τὴν ἀθυμίαν παρελθεῖν ἐποίησεν, ὥσπερ νέφ 
σχυθρωπὰ ἀπέχρυψεν ἅπαντα, οὐ χατὰ pixp 
φων ἡμῖν τὸ πένθος, ἀλλ οὕτως ἀθρόον, d 
µαχάριος αὐτὸς ἐχεῖνος ἀπὺ τῆς λάρνακος ἂν 
τὸν θρόνον ἀνέθη πάλιν τοῦτον. ᾿Αλλὰ γὰρ 
ἐπιθυμίᾳ πατριχῶν κατορθωµάτων mépx 
τοὺς λόγους ἐξάγοντες, οὗ τοῦ μέτρου τῶν ο: 
ὠρθωμένων, τούτων γὰρ οὐδέπω ἠρδάμεθα, 
προσήκχοντος ἡμῶν τῇ νεότητι f. dips οὖν, d 


4 Sic Savil. et Colb. recte. Morel. vero xal ἁστέ 

* Morel. et Savil. in marg. δέξεσθαι. Savil.in tey 
δέξασθαι. 

f [n hzc verba, τῇ νεότητι, desinit Savil. 
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crigere, scd cogat deorsum inclinare caput, ct ad 
terram inhiare. Nec est alia res, qua perinde obstet 
quo iinus proficiscamur in celum , ac divitis, εἰ 
hiuc venientia mala. Nec n;eus est hie sermo, sed ab 
ipso Christo devenit sententia : Facilius * est, inquit , 
camelum per feramen acus ingredi, quam divitem in 
regnum. cadoerum (Math. 19. 24). Sed ecce, quod 
erat difficile, vel impossibile potius , factum est pos- 
sibile : et de quo Petrus olim dubitabat apud Przece- 
piorem, voluitque ex eo discere, jam ipsa experientia 
nevimue omnes, imo etiam amplius. Non enim jam 
dives ipse tantummodo ascendit in celum , veruin- 
etiam populum introducit, cum prater divitias οἱ 
alia bis non minora habeat impedimenta, quod ju- 
venis est, quod ante tempus orphanus, quie res 
quemvis hominis animum possint in fraudem illicere: 
ejusmodi habent incantamenta, ejusmodi przbent 
venena. Verum hc iste devicit, οἱ celum apprehen- 
dit, seseque contulit ad caelestem philosophiam , ac 
neque splendorem przesentis consideravit vit:e, neque 
ad progenitorum claritatem respexiL : imo potius ad 
majorum claritatem respexit, non quidem istorum 
quos ipsi natura necessario devinxerat, sed qui 
jaxta pietatis propositum conjuncti sunt, eoque talis 
factus est quales illi fuerint. Respexit ad patriarcham 
Abraham, respexit ad maguum illum Mosem, qui 
eum esset in regio educatus palatio, mensa Sybaritica 
frui consuetus, et inter /Egyptios relictus strepitus 
ac tumultus (nostis autem cujusinodi sint barbarorum 
illorum mores, quam fastus et arrogantix pleni sint), 
eontemptie illis omnibus, ad lutum et laborem figulo- 
rum το se contulit, et in servorum numero esse 
eoncupivit, qui rex erat οἱ regis filius. Atqui hanc 
οὐ causam post reversus est. majore cum dignitate , 
quam antea gerebat atque abjecerat. Siquidem post 
exsilium , post servitutem apud socerum, post erum - 
vas peregre toleratas, rediit, regis ipsius princeps , 
imo verius regi jam factus deus : Feci, inquit, te deum 
Pharaoni (Exod. 1. 1) : ipsoque rege splendidior erat, 
aon gestans diadema , neque purpura amictus, neque 
curru vectus aureo, sed universo illo fastu couculeato. 
Omnis enim filie regis gloria ab intus (Ps. 44. 14). Re- 
versus est igitur sceptrum gestans , quod imperaret , 
non hominibus tantum, sed et cxlo, terrz, marique, 
seris et aquarum naturx, stagnis, fontibus ac flumi- 
sibus : in qua'cumqge enim voluit Moses, in ea verte- 
bentur elementa, et in manibus illius denuo trans- 
lormabatur creatura: qua: non alter quam ancilla 
qurpiain officiosa, conspicata heri sui amicum adve- 
&isse, per omuia parebat, dictoque audientem se 
prbebat , perinde atque ipsi domino. Ad quem hic, 
quem nunc laudandum suscipimus , respiciens , illi 
similis effectus est, cmm csset. juvenis, si. tamen 
woqoam fuit juvenis: noun. enim saue credo, usque 
adeo illi ab ipsis cunabulis mens crat cana : sed cum 
juxta supputationem zctgtis essct juvenis, omnem arri- 


* ws. Colb. habet, sed ab illis descendit sententia : Fact- 
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puit philosophiam : et posteaquam cognoverat natu- 
ram hominis esse veluti fundum quemdam et agrum. 
sylvestrem , animi morbos oratione pictatis ceu falce 
quapiam facile resecuit, agricoke purgata reddens 
arva ad jaciendum sementem : ea recepta. totum 
semen ad profunda demisit, ut deor-um radicatum, 
nec ad solarium radiorum impetum cederct, nec a 
spinis male suffocaretur. Animum qtüdem ad hunc 
curavit modum : carnis vero lasciviam temperantiz 
remediis compressit, tamquam equo euipiam roebelli, 
eorpori jejunii frxnum injiciens, οἱ adeo in diversum 
tendens, ut ipsa concupiscentiarum ora cum mode- 
ratione congruente cruentaret. Nam neque corpus. 
excruciabat, ne inimodice stringendo equum sibi ad 
ministerium redderet inutilem, neque patiebatur 
supra modum obesum fieri, ne corpalentior factus, 
rursus erigerct sese adversus rationem habenas ino- 
derantem : sed simul et sanitatis illias et moderationis 
curam habuit. Neque vero cum talis in juventute 
fuisset , posteaquam teneram :etatem excessit , hanc 
quoque curam abjecit : verum etiam nunc qui in sc- 
nectute, velut in amoeno portu sedet, rursus eamdem 
curam observat. Nam juventus, o dilecte, pelago 
furenti similis cst, immitibus undis ae ventis malis 
referto : canities vero velut in tranquillo portu fovet 
eorum animos, qui consenuerunt , pra:estans ut ztatis. 
beneficio parta periculorum immunitate jucunde fru- 
antur. Hac tranquillitate cum hic nunc tuto potiatur, 
atque in portu, ut dixi , sedens , nihilo minus tamen 
est sollicitus : at hunc timorem accepit a Paulo, qui 
cum ascendisset in exlum, atque inde reversus terras 
rursus attigisset, aiebat, Vercor ne forte cum aliis 
predicaverim, ipse reprobus efficiar (1. Cor. 9. 21) : eoque 
hic sese in perpetuo timore constituit, ut esset iu 
perpetua fiducia, assidereique clavo, non ille quidem 
stellarum exortus observans , neque rupes sub aquis 
latentes, neque scopulos, sed damonum insultus , 
ac diaboli versutias, cogitationumque pugnas, omnique 
parte lustrans exercitum, eunctos in tuto constiltrit.. 
Neque enim illud modo spectat, ne scapha deui;cerga- 
tur; sed ne quis eorum , quos secum habet in navi 
vectores, a tumultu quodam ceu a piratis abripiatur , 
nihil non curat agitatque. Per hunc, perque hujus 
sapientiam nos omnes secundo navigamus vento, 
plena navis vela pandentes. 

4. De Meletio Antiocheno loquitur. — Sane cum 
priorem illum patrem amisissemus , qui et hunc nobis. 
genuit, in angustia res nostr: erant: quare misera- 
biliter lamentabamur, ut qui non sperabamus fore ut 
hic thronus alium virum talem acciperet, Verum ubi 
hic advenit, οἱ in clara luce visus est , efficit ut omnis 
illa angustia veluti nubes praierierit , et oinnes mo- 
lestiz* evanuerint. Neque sensim nobis luctam iljum 
exemit, scd adeo repente, quasi idem ille beatus e 
tumulo redivivus in bunc tironum denuo ascendisset. 
Verum imprudentes amore studioque pr:eclare gesto- 
rum patris nostri , sermonem ulira modum produxi- 
mus,non dico ultra modum corum qua hic cum 
laude gessit ; nam de his nc loqui quidem copimus ; 
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sed ultra mediocritatem nostr juventutis *, Age- 
dum igitur rursus velut in portum orationem silentio 
ad quietem revocemus: cxterum ea desinere non vult, 
sed «gre fert, indignatrque cupiens toto prato expleri. 
Verum id impossibile est, o pueri. Desinamus igitur ea 
persequi, quae non possumus assequi ; sufficiant nobis 
ad solatium ea qux dieta sunt. Quandoquidem in 
pretiosis unguentis non tantum si quis effundat lecye 
thum , verum etiam si quis vel summis digitis super- 
ficiem attingat , et aerem novo colore tinxit , et quot» 
quot adsunt, suavitate fragrantix€ replevit. Quod et 
in prxssentia contigit, non viribus eloquentiz nostrz, 
sed propter vim ab hoc bene gestorum. Abcamus 
igitur, abeamus ad preces divertentes , deprecemur 
Deum , ut communis mater nostra illabefacta et im- 
mota maneat, ut hunc patrem, doctorem, pastorem et 
gubernatorem , ad longam producat vitam. Si qua 
vobis etiam nostri ratio est; neque enim jam nos 
ipsos in sacerdoium numero ponere audebimus, 


1 15 boo verbum, juventutis, desinit Savil. Reliqua defi- 
er 
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quando nec fas est abortivos partus eum legitimis ac 


perfectis numerare ; quod si qua , inquam , est apud 


vos et nostri ratio tanquam fetus cujusdam abortc 


ejecti, orate ut. e supernis nobis multus accedat vi- 
ger. Opus quidem erat nobis et prius tutela, dum 
soli vitam degeremus a negotiis liberam : at postquam 
in medium producti sumus; omitto quomodo, sive 
humano studio, sive favore divino : nihil enim 
vobiscum hac de recontendam, ne cui videar per 
dissimulationem ct ironiam loqui; attamen quando 
producti sumus, ac jugum hoc validum graveque 
suscepimus , multis nobis opus est manibus , infinitis 
precibus , quo possimus depositum salvum reddere 
domino qui deposuit, in die illo, cum ii quibus ta- 
lenta credita sunt, citabuntur, et judicio sistentur 
rationem reddituri. Orate igitur, ne nobis eveuiat, 
quod evenit illis alligatis etin tenebras exteriores cun- 
jectis: sed simus in eorum numero, qui poterunt 
qualemcumque assequi veniam, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi , cui gloria, imperium et 
adoratio in szecula szeculorum. Amen. 





IN HOMILIAS DE INCOMPREHENSIBILI 


Inter primaa Chrysostomi eonciones, eas videli- 
cet quaa anno 386 ad populum Antiochenum habuit, 
hasce Je incomprehensibili consignamus: cujus 
temporis notas ipse suppeditat ; verum  jintricatas, 
et ut Chrysostomo in more est, non ita diligenter 
nositas. Prima itaque nota pelitur ex homilia iv 
De incomprehensibili, ubi sic legitur : Ante hos de- 
cem annos quidam yrannidem  affectlantes depre- 
hensi caplique sunt, quod vos non ignoratis. Tum 
aliquis in magistratu constitutus, criminis reus com- 
pertus, cum ad mortem fune ad os alligato ducere- 
tur, tota urbs ad hippodromwm accurrit, eductisque 
e carcere caplivis, simul totus — populus reum 
imperatorig ultioni, etsi nulla dignum venia, sub- 
duxit. Palam sane videtur esse hic de Theodori 
conspiratione agi, qui anno cum tardissime 374 
capite plexus est: missis enim aliis qux ex hac 
Chrysostomi narratione oriuntur difficultatibus, in 
cjus Vita explanandis, id certe planum videtur, non 
posse Theodori necem ultra annum 274 differri. 
Quo posito calcule, non ante hos decem, vel ante 
los duodecim annos dicturus erat Chrysostomus, 
ut supputatio constaret : nam in presbyterum ad- 
lectus anno 386, aliquot elapsis postea mensibus, 
hiec concionabatur. 


Alteram notam mutuamur ex homilia quadam 
contra Judeos anno 387 habita, ubi talia fatur 
Chrysostomus : Quod vero. jam dicturus sum etiam 
admodum juvenibus est clarum ac. perspicuum. Non 
enim gestum est sub. Adriano aut Constantino, sed 
sub imperatore qui (uit etate nostra ante. annos ei- 
ginti. Etenim cum Julianus, qui imperatores omnes 
superavit impietate, vocaret. illos ad sacrificaudum. 
idolis, etc., uhi parem ἀναχρονισμόν animadvertas. 
Julianus enim anno 365 exstinctus est, 4 quo s& 
supputatio duceretur, anno 383 hase concionstuss 
esset Chrysostomus. Átqui tunc diaconus ille erat 
neque ullam ad populum concionem habuit ante- 
quam presbyter ordinaretur, ut ipse in prima sus 
homilia: testificatur supra: ordinatus sutem est 
auno 986, ut sepe diximus et pluribus common- 
strabitur in Vita ejus ad calcem Operum adornauda. 
In annum itaque 286 has homilias conferimus: 
neque putamus tamen hasce contra ÀAnomaos dis- 
ceptationes codem absolutas anno esse, sed, ut de 
homiliis contra Judagos infra dicetur, quas cape- 
ral anno 986, anno sequenti ineunte absolvit. Hu- 
jus vero chronologix ratio constabit ex iis, qus 
in Monito ad llomilias contra Judaos iufra dicen- 
Lr, 


μένα, πἀλ.ν τῇ σιγῇ τοὺς λόγους ἀναπαύσωμεν. Αλλ' 
κ ἐθέλουσιν ἀφίστασθαι, ἀλλὰ δυσχεραίνουσι χαὶ &ya- 
χτοὺσι, πάντως ἐμπλησθῆναι τοῦ λειμῶνος ἐπιθυ- 
vete. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἀμήχανον, ὦ παῖδες. Παυσώμεθα 
ν διώχοντες ἀχίχητα " ἀρκεῖ εἰς παραμυθίαν ἡμῖν 
αἱ τὰ εἰρημένα ' ἐπεὶ xal ἐπὶ τῶν µύρων τῶν πολυ- 
Dv, οὐχ ἐὰν τὸν λέδητα χέῃ τις µόνον, ἀλλὰ xiv 
κρας της ἐπιφανείας ἄψηται τοῖς δαχτύλοις, τόν τε 
έρα ἀνέχρωσε, xal τοὺς παρόντας τῆς εὐωδίας ἐν- 
Ἕλησεν ἅπαντας, ὃ δὴ xai νῦν γέγονεν, οὗ διὰ τὴν 
ἥναμιν τῶν ἡμετέρων λόγων, ἀλλά διὰ τὴν ἀρετὴν τῶν 
πύτου χατορθωµάτων. Απίωμεν οὖν, ἀπίωμεν εἰς εὖ- 
pk χαταλύσαντες * δεηθῶμεν ὥστε τὴν χοινὴν ἡμῶν 
μητέρα ἀσάλευτον µένειν xal ἀχίνητον, καὶ τὸν πατέρα 
τώτον, τὸν διδάσχαλον, τὸν ποιμένα, τὸν χυθερνήτην, 
πρὸς µαχροτέραν ἐξενεχθῆναι Qu; v. E! τις ὑμῖν καὶ ἡμῶν 
My * οὐ γὰρ δὴ μετὰ τῶν ἱερέων ἑαυτοὺς καταλέγειν 
πμήσομεν, [445] ἐπειδὴ μηδὲ θέµις τὰ Σχτρώματα μετὰ 
τών ἀρτιοτόχων ἀριθμεῖν εἰ δέ τις ὑμῖν καὶ ἐμοῦ λό- 
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Υας, ὥσπερ ἀμθλωθριδίου τινὸς, δεήθητε πολλὴν ἡμῖν 
ἄνωθεν γενέσθαι τὴν ῥοπήν. Ἔδει μὲν γὰρ ἡμῖν καὶ 
πρότερον ἀσφαλείας, ὅτε χαθ) ἑαυτοὺς ἐζῶμεν τὸν ἀπρά- 
γμονα βίον ' ἐπειδὴ δὲ εἰς μέσον Ίχθημεν ' τὸ δὲ πῶς 
παρίημι, εἴτε ἀνθρωπίνῃ σπουδῆ, εἶτε χάριτι θείᾳ' οὐδὲν 
γὰρ ἡμῖν φιλονεικῶ, ἵνα µή τις xal εἰρωνεύεσθαι φαίη ” 
πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Έχθημεν, xaX τὸν ζυγὸν τοῦτον ὑπ- 
έδυµεν τὸν ἰσχυρὸν xaX βαρὺν, πολλῶν ἡμῖν δεῖ χειρῶν, 
µυρίων εὐχῶν, ὥστε δυνηθηναι τὴν παραχαταθήχην 
ἀποδοῦναι σώαν τῷ παρακαταθεµένῳ Δεσπότῃ χατὰ τὴν 
ἡμέραν ἑχείνην, ὅταν οἱ τὰ τάλαντα πιστευθέντες xa- 
λῶνται xax εἰσάγωνται, xal τὰς εὐθύνας ὑπέχωσι. Acfj- 
θητε τοίνυν μὴ τῶν δεδεµένων ἡμᾶς γενέσθαι, μηδὲ τῶν 
εἰς τὸ σχότος ἐχβαλλομένων, ἁλλά τῶν δυναµένων συγ- 
γνώμης γοῦν µετρίας τυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ 
κράτος xat ἡ προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 
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[H4] Primam vero absente Flaviano episcopo ad 
Ppulum habuit. Hinc solerter ille laudandi pasto- 
ris ansam arripit; postea jampridem destinatam 
c'ira Ánomeos pugnam init : quam se ideo tar- 
dius suscepisse commemorat, quod iultos Ano- 
Ucorum videret concionibus adesse suis, ac cum 
oluptate aures sibi prebere : quamobrem ne pra- 
dam abigeret, ait ille, utpote ipsorum animos irre- 
liri, linguam ab hujusmodi certaminibus coerce- 
ba. Demum  hortantibus illis ipsis ut. in arenam 
d'scenderet, Anomoeurum errores impetere orsus 
^l, amico tamen animo, non ut adversarios feriret, 
εοἱ ut jacentes erigeret. 

Secundam contra Auomaos homiliam interposito 
Butorum dierum spatio pronuntiavit: plurima 
tim Cbrysestomum a destinato cursu interpella- 
"wi: contra Judaeos nempe habita, eaque admo- 
dum necessaria concertatio: Patrum. quorumdam 
tpirilualium, sic ille, adventus: hos porro vicinos 
quosdam episcepos fuisse dicit is, qui titulum ho- 
milie concinnavit ; verum hac de re pluribus in 
Vita Chrysostomi : demum illis ad loca sua rever- 
Με, Sánctum przconem excepere memorie marty- 
Twà frequentes, quibus celebratis intermissam 
eoncertationem repetiit. 


—À— e9— — «--- — ον 


MONITUM. 


In tertia idem argumentum de incomprehensibili- 
tate Dei contra. Anoma 0; prosequitur: sub flnem 
vero in auditores vehementer invehitur, quod, 
concione cui alacriter operam dabant soluta, sese 
statiin subducerent, et sacris mysteriis qu: conuti- 
nuo celebrabantur non interessent. 

In quarta, post solitas contra hzreticos velitatio- 
nes, coetui gratulatur quod monitis suis morem 
gesserit pravamque ante sacra mysteria recedendi 
consuetudinem abjecerit: dolet tamen quod mar- 
supiorum sectores quidam concionem interturba- 
rent, monetqug ne aurum argentumve in marsupiis 
deferant, si velint talem pestem abigere. 

In quinta demum, ii$ breviter retractatis qua 
prius dixerat, nova affert contra Ánomzos argu- 
menta. In his porro concionibus elucet Chrysosto- 
mi non solui eloquentia, sed etiam iv£pyeta, aeu 
vis argumentorum : nec minus suspiciendz sunt 
responsiones ad objecta hzreticorum; ita ut haud 
a vero aberret si quis has homilias inter przstan- 
tissima sancti doctoris opera computaverit. 

interpretationem porro Theodori Gazz, utpote 
παραφραστιχκῶς adornatam, verbis et aliquaudo 
sententiis redundantem, rejecimus, novamque edi- 
ditus. 
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TOY AYTOY, ΠΕΡΙ AKATAAHIITOY 


ΛΠΟΝΤΟΣ TOY ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ, ΠΡΟΣ ΑΝΟΜΟΙΟΥΣ *. 


Λόγος πρῶτος. 


a'. Τί τοῦτο; ὁ ποιμὴν οὗ πάρεστι, xai τὰ πρόθατα 
μετὰ πολλῆς 4 εὐταξίας ἕστηχε. Καὶ τοῦτο τοῦ πριµένος 
«b κατόρθωμα, τὸ μὴ µόνον παρόντος, ἀλλά xal ἀπόντος 
πᾶσαν ἑνδείχνυσθαι σπουδὴν τὰ ποίµνια. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῶν ἁλόγων, ὅταν ὁ πρὸς τὴν νομὴν ἐξάγων μὴ παρῇ, 
µένειν εἴσω τῶν σηχῶν ἀνάγχη τὰ npó6asa , T] χωρὶς 
τοῦ ποιµαίνοντος τῆς άνδρας προχύψαντα πολλὴν ὑπο- 
μένειν τὴν πλάνην ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον, ἀλλά 
xai μὴ παρὀντο: τοῦ ποιµαίνοντος πρὸς τὰς συνήθεις 
νομὰς μετὰ πολλῆς ἀπηντήχατε τῆς εὐταξίας. Μᾶλλον 
δὲ xal ὁ ποιμὴν πάρεστιν, εἰ χαὶ μὴ τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ τῇ 
διαθέσει, εἰ καὶ μὴ τῇ παρουσίᾳ τοῦ σώματος, ἀλλὰ τῇ 
εὐταξίᾳ τοῦ ποιμνίου. Διὰ τοῦτο μᾶλλον αὐτὸν ἐχπλήτ- 
cogat xal µαχαρίζω, ὅτι τοσαύτην ὑμῖν b σπουδὴν ἑνα- 
ποθέσθαι ἴσχυσεν. Καὶ γὰρ xaX στρατηγὸν τότε μάλιστα 
θαυμάκομεν , ὅταν xat pj παρόντος αὐτοῦ τὰ στρατό- 
πεδα εὐταχτῇ. Τοῦτο xal ὁ Παῦλος ἐπὶ τῶν μαθητῶν 
ἐζήτει λέγων Ὥστε, ἀδεῖφοί µου 5, καθὼς πάντοτε 
ὑπηκούσατε, nh ὡς ἐν τῇ παρουσίᾳ µου µόνο», 
ἆ 11ὰ zoAAQ μᾶ-ον ἓν τῇ ἁπουσίᾳ µου. Mà τί 
IloAAQ μᾶ..1ον ἐν τῇ ἁπουσίᾳ pov ; "Ότι παρόντος μὲν 
τοῦ ποιµαίνοντος, [445] χἂν ἐπέλθῃ λύχος τῇ ποίµνη, 
ῥᾳδίως ἀπελαύνεται τῶν προθάτων * μὴ παρόντος δὲ Ev 
µείζονι τὰ ποίµνια ἀγωνίᾳ καθξεστάναι ἀνάγχη, μηδενὸς 
ὄντος τοῦ αὐτὰ τειχίζοντος. Καὶ πρὸς τούτοις δὲ παρὼν 
μὲν µερίζεται μετ) αὐτῶν τοὺς ἐπὶ τῇ σπουδῇ μισθοὺς, 
μὴ παρὼν δὲ γυμνὸν ἀφίησιν αὐτῶν φαίνεσθαι τὸ χατ- 
όρθωμα. Ταῦτα xal ὁ διδάσχαλος εἰπὼν ὑμῖν διαλέγεται, 
xai ὄπουπερ ἂν 1, νῦν ὑμᾶς d χαὶ τὸν ὑμέτερον φαντά- 
etat σύλλογον, xal οὐχ οὕτως τοὺς ἐχεῖ συγγινοµένους 
αὐτῷ xai παρόντας, ὡς ὑμᾶς τοὺς ἁπόντας ὁρῷ νῦν. 

Οἶδα αὐτοῦ τὴν ἀγάπην τὴν ξέουσαν, τὴν πεπυρωµένην 
xai θερμὴν καὶ ἀχάθεχτον, ἣν χατὰ πολλοῦ τοῦ βάθους 
τῆς διανοίας ἑῥδιζωμένην ἔχει, καὶ μετὰ πολλῆς θερα- 
πεύει τῆς σπουδῆς. Καὶ γὰρ οἵδε σαφῶς ὅτι κεφάλαιον 


* Collatze sunt bx» homiliae cum codicibus Πορ. 1819, 1925, 
1960, 1965, 1961, 1975, 1975, 2900; Colb. 217, ; Coislin. 
2 


* Savil. et quatuor mss. xol τὰ θρέµµατα μετὰ πάσης. Infra 
iidem πᾶσαν ἐπιδείχνυσθαι σπουδἠν. Inlra alii χωρὶς tou ποιµέ- 
voc, alii χωρὶς τοῦ ποιµαίνοντος, sicque iidem variant in eadem 
vote duabus interpositis lineis. Infra haee, e xal μὴ τῷ σαρχὶ, 
ἀλλά τῇ διαθέσει, desunt in. Morel., sed habentur in Savil. et 
in maxima manuscriptorum parte. 

b Alii ἡμῖν, alii ὑμιν. 

* Alii ἀγαπητοί pov. 

4 Editi ἡμᾶς, et postea ἡμέτερον. Eprr. l'aulo post. quatuor 
mss. xal συµπαρόντας, ὡς ὑμᾶς. 


αὕτη πάντων ἐστὶ τῶν ἀγαθῶν , καὶ ῥίζα xal 
µήτηρ, χαὶ ταύτης οὐχ οὕὔσης τῶν ἄλλων fip 
οὐδέν * αὕτη Y&p ἐστι τῶν μαθητῶν τοῦ Kuplo 
ὁ χαρακτὴρ τῶν τοῦ θεοῦ δούλων, τὸ γνώρ 
ἁποστόλων ' Ἐν τούτῳ γὰρ γγώσονται zárti 
ὅτι µαθηταί µου ἑστέ. Ἐν xlvi, εἰπέ; ἄρα ἓν « 
ἐγείρειν, ἢ λεπροὺς χαθαἰρειν, fj δαίμονας &n 
Οὐχὶ, φησὶν, ἀλλά πάντα ἐχεῖνα παραδραμὼν, 
tQ γγώσονται πάντες, φησὶν, ὅτι µαθηταί | 
ἑὰν ἆγαπᾶτε ἀ.1λή.Ίους. 

Ἐχεῖνα μὲν γὰρ τῆς ἄνωθεν χάριτός ἐστι δῶ 
τοῦτο δὲ xal τῆς ἀνθρωπίνης σπουδῃς ἐστι « 
θωµα. Τὸν δὲ γενναῖον οὐχ οὕτω τὰ ἄνωθεν 
δῶρα χαοακτηρίζειν εἴωθεν, ὡς τῶν οἰχείων 
κατορθώματα. Διόπερ οὐχ ἀπὸ τῶν σηµείων, 
τῆς ἀγάπης γνωρίζεσθαι φησὶ τοὺς αὐτοῦ p 
Χριστός. Ταῦτης γὰρ παρούσης οὐδὲν µέρος. 
ἑλλείπει τῷ χεκτηµένῳ, ἁλλ᾽ ὁλόχληρον ἔχεε 
τελη xal ἀπηρτισμένην τὴν ἀρετὴν, ὥσπερ o0 
ἔρημός ἐστιν ἁπάντων τῶν ἁγαθῶν. Au το 
Παῦλος αὑτὴν ἑπαίρει xa ὑψοῖ 9 τῷ λόγῳ; 
ὅσα ἂν εἴπῃ, οὐδέπω τῆς ἀξίας αὐτῆς ἐφικνεὶ 

β’. Ti γὰρ ἂν γένοιτο αὐτῆς ἴσον, f τοὺς 
συνέχει, xal τὸν νόµον ἅπαντα, χαὶ fic ἄνευ οὗ . 
γνῶσις, οὗ μυστηρίων εἴδησις, οὐχ αὑτὸ τὸ µ 
οὐκ ἄλλο οὐδὲν τὸν χεχτηµένον διασῶσαι δυνῄσ 
γὰρ ἑὰν παραδῶ τό σῶμά µου, φησὶν, Tra a 
(αι, ἁγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦμαι 
λαχοῦ πάλιν, ὅτι πάντων μείζων ἐστὶ, χαὶ χο 
ἀγαθῶν, παραδηλῶν ἔλεγεν ' Elce δὲ προφηε 
αργηθήσονται, εἴτε γάῶσσαι zabcorcaa, efi 
καταργηθήσεται᾽ μένει δὲ πίστις, Axle, d 
τρία ταῦτα ' μείζων δὲ πάντων ἐστὶν ἡ ἁγά: 
γὰρ οὗ τὸ τυχὸν ἡμῖν ζήτημα ὁ περὶ τῆς ἀγάπι 
Υαγε λόγος. Τὸ μὲν γὰρ προφητεἰαν χαταργη 
παὐσασθαι γλώσσας, χαλεπὸν οὐδέν * εἰς χαιρὶ 
χαρίσματα ταῦτα τὴν ἑαυτῶν χρείαν παρασχό 
xai παυσάµενα παραθλάψαι τὸν λόγον οὐδὲν d 
ἰδου γοῦν νῦν προφητεία οὐχ ἔστιν, οὐδὲ γλω 
ρισµα, καὶ ὁτῆς εὐσεδείας οὐδὲν ἑνεποδίσθη M 
xat γνῶσιν παύσασθαι, τοῦτο ἔστι τὸ ζητούµεν 
γάρ [446]. Εἴτε αροφητεῖαι καταργηθήσα 
1ήῶσσαι παύσονταιι, ἐπήγαγεν ' Εἴτε γνῶσι 
γηθήσεται. Ei δὲ μέλλει ἡ γνῶσις παύεσθαι 
τὺ βέλτιον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ χεῖρον ἡμῖν προχόψει 


* Sic Savil. οἱ multi mss. Savil. ἀννψοῖ, Morel. 
alii aot7v énatvet xal ὑψοῖ. 
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EJUSDEM DE INCOMPREHENSIBILI, 


CONTRA ANOM(EOS, ABSENTE EPISCOPO. 


HOMILIA PRIMA. 


4. Quid est hoc? pastor abest, et tamen oves rectum 
ordinem apprime servant. Sane id quoque boni pasto- 
ris officium est, ut non tantum ipso pr'esente, sed 
etiam absente, omnem ovile diligentiam exhibeat. Irra- 
tiouabiles quippe oves, cumis, qui ad pascua eductu- 
rus cst, abest, intra septa manere necesse esL; vel 
si absque pastore e caula prodierint, longe aberrant el 
vagantur : hic autem nihil bujusmodi, sed etiain abs- 
ente. pastore , ritu et ordine multo solita pascua ad- 
iistis. Imo potius pastor adest, etsi non carne, saltem 
affectu * ; etsi non. przseutia corporea , vel ipso sal- 
tem tam cungruente gregis ordine. ldeoque magis 
illum admiror beatumque pr.vdico, quod tantum vo- 
bis * studium indere potuerit. Nam exercitus du- 
cem tum maxime suspicimus, cnm etiam illo absente 
copie suum servant ordinem. 1ου et Paulus in disci- 
pulis qu:erebat, cum diceret : Jaque, fratres πιεί ὃν sicut 
semper obedistis, non ut in prasentia mei tantum ; sed 
wuito magis in absentia mea. Quare Multo magis in 
absentia mea ( Philipp. 2. 12) ? Quia przssente pasto- 
re, ctiam si lupus gregem invadat, facile procul ovi- 
bus repellitur, absente vero majus certamen inire 
gregem necesse est, nemine servante. Ad hiec autem 
pastor cum grege mercedem, si prosens sit, parti- 
tur; sin absit, totum gregi boni operis meritum re- 
liaquere videtur. Ilis nos alloquitur et doctor noster, 
et ubicumque taudem sit, uos jam nostrumque coetum 


mente revolvit, nec tam eos quibuscum jam praesens ' 


versatur quain nos absentes respicit. 

Laus Flaviani. — Novi ferventem illius caritatem, 
igaeam illam, ardentem atque insuperabilem, quam 
intimo animi alte deüxam habet, magnoque studio 
colit. Probe quippe novit ipsam esse caput. bonorum 
omnium, radicem, fontem el matrem, qua destitutis 
ezierorum nulla nobis utilitas. Iac enim discipulo- 
ru Domini imago est, servorum Dei clnracter, in- 
dicium apostolorum : /n hoc, inquit, cognoscent omucs 

' Hzc, elsi non carne, saltem affectu, desunt in Morel., 
sel habentur ia savil. et iu maxiina manuscripturum , arte. 


* Alii, nobis, alii, vobis. 
5 Alii. dilecti mei. 


quod discipuli πιει estis ( Joan. 15. 95 ): in quo, die 
mihi? num quod mortuos suscitelis, leprosos mun- 
detis, aut. demones. expellatis ? Minime, iuquit, sed 
his omnibus pretermissis. In hoc, inquit, cognoscent 
omnes quod discipuli mei estis, si vos invicem diligatis. 

Ad caritatem humana diligentia requiritur.—1lla quip- 
pe unius superne gratie doma sunt, hoc autem hu- 
mane etiam diligentke est opus. Generosum uutem 
non tam c:elitus data munera. secernere solent, quam 
propriis laboribus edita opera : quare non a signis, 
sed a dilectione discipulos suos internosci Chrisws 
ait. Hac enim przsente, nulla philosophi: pars pos- 
sidenti deficit ; sed universam ille perfectamque vir- 
tutem obtinet, quemadmodum absente vacuus bonis 
omnibus est. Quapropter Paulus ipsam laudat verbis- 
que extollit ; imo quantumvis dixerit, non ad digni- 
tatem ejus attingit. 

9. Quid enim buic par esse possit, qua» prophetas 
totamque legem continet, et sine qua non fides, non 
scientia, non mysteriorum cognitio, non ipsum mar- 
tyrium, non aliud. quidpiam his potitum servare va- 
leat ? Nam si. tradidero, inquit, corpus meum ἴία ul 
ardeam, caritatem autem non habuero, nihil mihi prod - 
est ( 1. Cor. 45. 5 ). Et alibi rursum eam omnibus 
majorem, et benorum esse eaput ostendit dicens ; 
Sive propheti: evacuabuntur, siwe lingua cessabunt, 
sive scientia. desiruetur ( Ibid. ν.δ). Manent. autem 
fides, spes οἱ caritas, tria hac ; major autem omnibus 
est caritas ( 10. v. 1o ). Sed non modicam nobis πι” 
sionem hxcde caritate. dicta. inducuni : nam. quod 
propheti evacuentur eL lingua cessent, nihil inde 
durum ; cum enim bxc muuera, postquam suum prae^ 
süterint usum, postea cessabuat, nihil verbo nocumene 
ti afferre poterunt, siquidem | jam propheiia nou est, 
non linguarum munus, ei tamen pietatis verbum non 
impeditur. 

Quomodo inielligatur. illud, scientia destruelur. — 
Quod autem scientia destruatur, de ille questio mo- 
vetur. Cum euim dixisset, Sive prophelia evacuabun- 
tur, sive lingua cessabunt, intulit, Sivc scientia destrue- 
tur. Si autem futurum. est ut. scientia cessel, non ín 
melius, sed in pejus res nostri cedent: sine illa 
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quippe id quoque quod homines simus, amittemus : 
Deum enim , inquit, time, et mandata. ejus. observa : 
hoc est enim. omnis homo ( Eccle. 19. 15 ). Si itaque 
lomo esse idem sit quod Deum timere, timor autem 
Dei ex scientia prodeat, scientiaque destruatur, ut 
ait. beatus Paulus, tunc funditus peribimus, cum 
scientia non erit, omniaque nostra defluent, ac brutis 
nihilo melioris erimus, imo multo pejoris conditiouis. 
lac euim re una illis przstamus, ut in aliis omni- 
bus corporeis ab iis longe superemur. Quid igitur est 
de quo loquitur Paulus, cum ait, Scientia destruetur ? 
Non de universali, sed de particuiari quadam scien- 
tía loquitur, destructionem vocans progressum in me- 
lius : ita ut. particularis illa destructa, non amplius 
sit. particularis, sed perfecta. Quemadinodum enim 
puerilis atas. destruitur, non deleta substantia, sed 
aucta statura οἱ in virum perfectum evadente, sic οἱ 
iu scientia evenit. Parva, inquit, li:ec non ultra parva 
erit, quaudo deinceps magna  ef(icietur : sic intelli- 
gendum illud, destruetur : quod clarius in sequentibus 
explicavit. Ut enim, cum audis destruetur, non omni- 
modam destructionem esse putares, sed iucremen- 
tum quoddam, ct progressum iu melius, postquam 
dixerat, destruetur, addidit : Ex parte enim cognosci- 
mus, et ex parte prophetamus : cum autem. venerit quod 
per[ectum est, tunc evacuabitur quod ex parte est ; ita ut 
non ulira ex parte sit, sed perfectum. Itaque imper- 
fectio ejus destruitur, ut non ultra sit imperfectum, 
sed perfectum. Destructio igitur est complementum, 
et in majus augmentum. . 

$. Atque animadverte mihi Pauli prudentiam : non 
enin dixit, Partem cognoscimus ; sed, Ex parteco- 
gnoscimus ( 4. Cor. 13. 9 ), ostendens nos partis par- 
tem tenere. Fortasse audire optatis, quantam reti- 
neatnus partem, quantamque relinquamus, et an ma- 
jorem minoremve partem teneamus. Ut itaque discas 
le minorem tenere parter, et non tantum minorem, 
sed, ut ita dicam, centesimam, aut decies millesimam, 
audi que sequuntur: vel potius antequam vobis 
apostolicam vocem legamus, exemplum referam, quo 
vobis declaretur, ut exemplo fleri potest, quantum 
relictum sit, eL quantum $it quod nunc retinemus. 
Quantum igitur discrimen est inter cani, qux nobis 
in futuro dabitur , scientiam, et przssentem? Quau- 
tum inter virum perfectum et lactentem : zque 
enim przstat prxsenti futura scientia. Quod autem 
id verum sit, caque sit illius pr.ecellentia, Paulus 
iterum declarat: cum enim dixisset , Ex parte cogno- 
scimus, οἱ vellet ostendere ex quanta. parte, nosque 
brevissiman nunc lenere, intulit : Cum essem pareu- 
lus, loquebar ut parvulus, sapiebam ut. parvulus, cogi- 
tabam ut parvulus : cum autem factus sum vir, evacua- 
vi qu& erant parvuli ( [b. v. 14 ) : cum statu parvuli 
presentem scientiam, cum perfecti viri etatu futuram 
comparans. Neque dixit, Cum 69561 puer: nam et 
duodecim annorum * puer dicitur ; sed , Cum essem 
parvulus, id est, lactens οἱ infans. Quod cnim Scri- 


! Tres Mss., decem annorum. 
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ptura talem vocet infantem, audi Psalmum dicentem : 
Domine. Dominus noster, quam adnurabile est nomen 
tuum in universa terra ! Quoniam elevata est magnifi- 
centia (ua super celos : ex. ore in[antium et lactentium 
per(ecisti laudem ( Psal. 8. 2. 5). Vides jam parvu- 
juin pro lactente ubique vocari. Tum spiritu. prospi- 
ciens futurorum hominum impudentiun , neque lioc 
uno contentus exemplo, secundum ctiam ac tertium 
ad conlirimationem addidit. Queimadmodum — euim 
Moyses cum ad. Judaeos mitteretur, trium. signorum 
indicium accipiebat ( Exod. 5 ), ut si primo non cre- 
derent, secundi vocem audirent ; sin etiam lioc asper- 
narentur, tertio pudefacti proplietain. reciperent : ita 
et hie tria. ponit exempla ! ; primum ex. parvulo, 
duin ait, Cum. essem parvulus , sapiebam «t pareulus : 
secundum ex speculo, tertium ex aenigiiate. Postquam 
dixcrat enim , Cum essem parvulus , intulit, Videmus * 
autem nunc per speculum in. enigmate. En quippe se- 
cundum exeniplum | infirmitatis prassentis : quodque 
imperfecta sit scientia , tertio probatur his verbis, In 
enigmnate. Namque parvulus multa quideni videt, att- 
dit et loquitur : nihil tamen dilucide vcl videt , «el 
audit, vel loquitur : et sapit quidem, scd nihil integre. 
lta et ego scio quidem multa, scd eorum non novi 
modum. Deum enim ubique essc novi , totum item 
ubique esse novi ; quomodo autem, nescio : sinc prin- 
cipio, non genitum, sempiternum novi ; quomodo 
autem, nescio. Neque humana ratio capere valet, 
quomodo possit esse substantia, qu:e nec a seipsa, 
nec ab alio quopiam esse aceeperit. Scio ipsum ge- 
nuisse Filium ; quomodo autem, ignoro : novi Spiri- 
tum ex ipso esse ; quomodo autem ex ipso sit, nescio. 
Cibos comedo?; quo pacto. autem dividantur in 
pit&itam, sanguinem, humorem et bilim, ignoro. Hzc, 
qua quotidie comedentes videmus, ignoramus tamen, 
et Dei substantiam curiose scrutainur ? 

4. Contra Anomaos loquitur. — Ubi sunt igitur, qui 
se totam scientiam accepisse dicunt, quique tamen in 
barathirum ignoranti:e delapsi sunt? Nam qui nunc di- 
eunt sc totum accepisse, in futuro se omnimodo scien- 
tia vacuos constituunt. Ego quippe qui dico me ex 
parte cognoscere , etsi dicam hanc scientiam destru- 
ctum iri, in melius ac perfectius proegredior, utpote 
cum, destructa particulari scientia, perfectior accedat: 
ille vero qui dicit se totam, omnimodam et perfectam 
habere scientiam , et postea fatetur ipsain in futuro 
destructum iri, se scientia vacuum futurum esse de- 
clarat , cum hzc destruenda , nullaque alia perfeetior 
inducenda sit : siquidem hxc secundum illos perfecta 
scientia est. Videtisne quo pacto, dum se totum hit 
habere contendunt, neque bic obtineant, atque illic se 
toto destituant ? Tantum scilicet malum est intra li- 


! Alii post , exempla, addunt , confirmans quod νοἰκὰ 
ostendere. |n Morel, , confirmans quod voluit ostendere, 
desiderantur. 

3 puo Mss. habent : Fidemus vero πισιο per speculum 
οι enigma. En habes utrumque exemplum tib demonstrius 
quam imperfecta sit scientia anigmatis speculi et pareul. 

5 Cibos comedo, et sequentia usque ad , scrutamur ? de- 
sunt in Morel., sed habentur in savil. et ia maxima manu- 
scripwrum parte. 
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νευ Τὰρ ταύτης χαὶ τὸ εἶναι ἄνθρωποι παντὲ- 
ὺμεν ' Τὺν γὰρ θεὸν, φπαὶ. φοδοῦ, xal τὰς 


αὐτοῦ «ύ.]ασσε, ὅτι τοῦτο πας ἄνθρωπος.' 


τοῦτό ἐστιν ἄνθρωπος, τὸ φοθεῖσθαι τὸν Θεὸν, 
εἴσθαι τὸν Θεὸν ἀπὸ γνώσεως Ύίνεται, dj δὲ 
λλει χαταργεῖσθαι, χαθὼς ὁ Παυλός φησι, τότε 
ἀπολούμεθα, γνώσεως οὐκ οὔσης, xat τὰ χαθ᾽ 
άντα οἰχήσεται, xal τῶν ἁλόγων οὐδὲν ἄμεινον 
θα, ἀλλὰ πολλῷ χεῖρον. Ἐν τούτῳ γὰρ πλεον- 
αὐτῶν , (0; τοῖς γε ἄλλοις ἅπασι τοῖς σωµα- 
τολλοῦ τοῦ περιόντος αὑτοῖς νιχώµεθα. TL οὖν 
αιν ὁ Παῦλος, xai περὶ τίνος, ὅτι 'H vocc 
ήσεται; Οὐ περὶ τῆς παντελοῦς. ἀλλὰ περὶ 
je τοῦτό φησι, κατάργησιν τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον 
γων, ὡς τὴν μεριχὴν χαταργουµένην µηχέτι 
κὴν «, ἀλλά τελείαν. Καθάπερ γὰρ dj ἡλιχία 
υ χαταργεῖτα:, οὐκ ἀφανικομένης τῆς οὐσίας, 
Οµένης τῆς ἡλιχίας, χαὶ εἰς ἄνδρα τέλειον 
|e* οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς Υνώσεως Ὑίνεται. Ἡ 
3v, αὕτη οὐχέτι ἂν εἴη μικρὰ, διὰ τῶν ἔξης 
µεγάλη ' τοῦτο ἔστι τὸ, καταργεῖται' xal 
ὧν ἑςῆς σαφέστερον ἡμῖν ἑδήλωσεν. "Iva γὰρ 
tt χαταργεῖται, μὴ χατάλυσιν παντελῃ vo- 
t, ἀλλ᾽ αὔξησίν τινα χαὶ πρὸς τὸ βέλτιον ἑπί- 
Y χαταργεῖται, ἐπήγαγεν' "Ex µάρους γὰρ 
m, xai éx µέρους προφητεύοµεν' ὅταν δὲ 
Heu, τότε τὸ éx µέρους καταργηθήσεταιυ 

εἶναι αὐτὸ ἐχ µέρους , ἀλλὰ τέλειου. "axe 
20109 χαταργεῖται, ὡς μηχέτι εἶναι ἀτελὲς, 
»v. Ἡ τοίνυν χατάργησις αὕτη πλ/ρωσίς ἐστι, 
b μεῖνον ἐπίδοσις. 


σχόπει pot τὴν τοῦ Παύλου σύνεσιν΄ οὗ γὰρ 
$ ινώσχομεν, à, Ἐκ µέρους γινώσχομεν, 
οῦ µέρους µέρος χατέχοµεν. Τάχα ἐπιθυμεῖτε 
yk πόσον µέρος χατέχοµεν, xaX πόσον ὑπολάέ- 
t, πότερον τὸ πλέον 7) τὸ ἔλαττον χατέχοµεν. 
t µάθης ὅτι τὸ ἔλαττον κατέχεις, χα) οὐγ 
ἵλαττον, ἀλλ ὡς ἂν εἶποι τις τὸ ἐχατοστὸν f) 
bv, ἄχουσον τῶν ἑξῆς' μᾶλλον δὲ πρὶν f) τὴν 
v ὑμῖν ἀναγνῶναι φωνὴν, ὑπόδειγμα Epi ὃν- 
Iv» παραστῆσαι, ὡς ἐξ ὑποδείγματος δυνατὸν, 
θλέλειπται, χαὶ πόσον ἐστὶν ὃ χατέχοµεν νῦν. 
ιν ἐστὶ τὸ µέσον τῆς μελλούσης ἡμῖν δοθήσε- 
ως, xal της παρούσης νῦν; Όσον ἀνδρὸς τε- 
παΐῖδα θηλάζοντα τὸ μέσον ' τοσαύτη γὰρ τῆς 
Υνώσεως πρὸς τὴν παροῦσαν f; ὑπεροχή. Καὶ 
ἔστιν ἀἆληθὲς, xai τοσοῦτον ἑἐκείνη ταύτης 
ιν, αὐτὸς λεγέτω πάλιν ὁ Παῦλος. Εἰπὼν γὰρ, 
ο Υὐώσχομεν , χαὶ βουλόµενος δεῖξαι ὁ ix 
ὡς. χαὶ ὅτι τὸ βραχύτατον νῦν κατέχοµεν, 
*Ocs ἤμην νήπιος, ὡς γήπιος éAdAovy , 
(47]égpórovr, ὡς νήπιος ἑλογιζόμην ὅτε 
d*hp, χατήργηκα τὰ τοῦ vnziov* νηπίου 
ην παροῦσαν γνῶσιν, ἀνδρὸς δὲ τελείου τὴν 
µέλλουσαν παραέάλλων. Καὶ οὐκ εἶπεν, "Occ 


lex κρόοδον χαλῶν, ὡς τῆς μερικῆς καταργουµένης, 


εραστῆσαι ὡς ἐξ ὑποδείγματος ὀννατὸν, αὐτὸ τοῦτο 
^, καὶ δεῖξαι πόσον. n ' 
fn. et Savil. διδάξαι. 
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fury ral; παῖς γὰρ χαὶ ὁ δωδεχχέτης 9 λέγεται &AXY', 
"Οτε fm γήπιυς. τὸν ὑπομάζιον xal ἔτι γαλακτοτροφού- 
µενον xal θηλάζοντα ἡμῖν ἐμφαίνων. "Ότι γὰρ ἡ Γραφὴ 
τοῦτόν φησι νήπιον, &xousov τοῦ φαλμοῦ λέγοντος' Κύ- 
ριε, ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἐν' 
πάσῃ τῇ Til ὅτι ἐπήρθη ἡ uera Aozpézeid σου ὑπει- 
ἆνω τῶν obparor: éx στόματος νηπίων xal θη.Ίαζόγ- 
tur κατηρτίσω τὺν' alvov. ᾿Ορᾶς ὅτι τὸν νήπιον παν- 
ταχοῦ τὸν θηλάκοντα χαλεῖ; Εἶτα τῷ πνεύµατι προορῶν 
τῶν µελλόντων ἀνδρῶν τὴν ἀναισχυντίαν, οὐχὶ τῷ EV 
παραδείγματι τούτῳ µόνον Ἰρχέσθη, ἀλλὰ xal δευ-έρῳ 
xaX τρίτῳ τοῦτο βέθαιον ἡμῖν ἐποίησε. Καθάπερ γὰρ 
ὁ Μωῦσης πρὺς Ἱουδαίους ἁποστελλόμενος τριῶν GT» 
µείων ἑλάμβανεν ἀπόδειςιν, ἵνα, ἐὰν ἀπιστήσωσι τῷ 
προτέρῳ, τῆς τοῦ δευτέρου φωνῆς ἀκούσωσι, ἂν δὲ χαὶ 
ταύτης χαταφρονήσωσι , τὸ τρίτον αἰσχυνθέντες χατα- 
δέξωνται τὸν προφήτην ' οὕτω xal οὗτος τρία τίθησιν 
ὑποδείγματα: Ev μὲν * τὸ τοῦ παιδίου, λέγων, "Ote 
ἤμη» νήπιος, ὡς νήπιος ἑρρόνουν ' δεύτερον τὸ τοῦ 
ἑσόπτρου " xa τρίτον τὸ τοῦ αἰνίγματος. Εἰπὼν γὰρ, 
"Ore ἤμην νήπιος, ἐπῆγαχ:  Β.ἐπομεν viv δι écó- 
πῖρου ἐν αἰγίγμαει. Ἰδου γὰρ δεύτερον ὑπόδειγμα τῖς 
παρούσης ἀσθενείας, xai τοῦ ἀτελῃ τὴν γνῶσιν εἶναι ’ 
τρίτον πάλιν τὸ Ἐν αἰνίγματι. Καὶ γὰρ τὸ παιδίον ὁρᾷ 
μὲν πολλὰ χαὶ ἀχούει xa ρθέγγεται, τρανὸν δὲ οὐδὲν 
οὔτε ópi, οὔτε ἀχούει, οὔτε φθέγγεται' χαὶ φρονεῖ 
μὲν, οὐδὲν δὲ διηρθρωμµένον. Οὕτω χαὶ ἐγὼ ο-δα μὲν πολλὰ, 
οὐκ ἐπίσταμαι δὲ αὑτῶν τὸν τρόπον. "Οτι μὲν γὰρ παν- 
ταχοῦ ἔστιν ὁ θεὺς οἶδα, xai ὅτι ὅλως ἔστι πανταχοῦ 
οἶδα * τὸ δὲ πῶς οὐχ οἶδα' ὅτι ἄναρχός στι χαὶ ἁγέννη - 
τος xaX ἀῑδιος, οἶδα * τὸ δὲ πῶς οὐχ οἶδα: οὐ γὰρ δέχεται 
λογισμὸς εἰδέναι πῶς οἷόν τε οὐσίαν εἶναι, µήτε παρ᾽ 
ἑαυτῆς µήτε παρ) ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν. Οἶδα ὅτι ἐγέν- 
νησεν Υἱὸν, τὸ δὲ πῶς ἀγνοῷ ᾿ οἶδα ὅτι τὸ Πνεῦμα ἐξ aó- 
τοῦ, τὸ δὲ πῶς ἐξ αὐτοῦ οὐχ ἐπίσταμαι' βρώματα ἐσθίω!, 
τὸ δὲ πῶς µερίζονται εἰς φλέγμα, εἰς αἷμα, εἰς χυμὸν, 
εἰς χολῆν, ἀγνοῦ. Ταῦτα ἅπερ βλέπομεν xa0' ἑχάστην 
ἡμέραν ἑσθίοντες ἀγνοοῦμεν , xal τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ 
πολυπραγμονοῦμεν ; 


δ’. Ποῦ τοίνυν εἰσὶν οἱ τὸ πᾶν ἀπειληφέναι τῆς Υνώσεως 
λέγοντες, οἱ πρὸς τὸ βάραθρον τῆς ἀγνωσίας χαταπε- 
σόντες ; Οἱ γὰρ κατὰ τὸ παρὸν λέγοντες ἀπειληφέναι τὸ 
Ty, εἰς τὸ μέλλον ἐρήμους ἑαυτοὺς τῆς παντελοῦς χκαθ- 
ιστῶσι γνώσεως. Ἐγὼ μὲν γὰρ ὁ λέγων, ὅτι ἐκ µέρους 
γινώσχω, xÀv εἴπω, ὅτι χαταργεῖται ἡ γνῶσις αὕτη, πρὸς 
τὸ βέλτιον καὶ τελειότερον ὁδεύω, χαταργηθείσης τῆς 
μεριχῆς xal γενομένης τελειοτέρας * ἐχεῖνος δὲ ὁ λέγων 
παντελῃ xal ὁλόχληρον καὶ τελεἰαν ἔχειν τὴν γνῶσιν, 
εἶτα ὁμολογῶν αὐτὴν καταργεῖσθαι àv τῷ µέλλοντι, ἔρη- 
pov ἑαυτὸν ἀποφαίνει |448] τῆς γνώσεως, ταύτης μὲν 
χαταργουµένης, ἑτέρας δὲ τελειοτέρας οὐκ ἐπεισαγομέ- 
γης εἴπερ αὕτη io κατ αὐτοὺς ἡ τελεία. 0ρᾶτε 
πῶς φιλονειχοῦντες ἐνταῦθα τὺ πᾶν ἔχειν, οὔτε «b ἐν - 
ταῦθα ἔχουσι, xai ἐχεῖ τοῦ παντὸς ἑαυτοὺς ἐχδάλλουσι ; 


d Tres mss. et Sav. xal ὁ δεχαέτης. 
ἑσπούδασε δεῖξαι, ἓν 


5 Alii ὑποδείγματα βεθαιῶν ὃ . In 
Morel. hzc, τῶν ὃ ἐσπούδασε δεῖξαι, desiderantur. Paulo 
post duo mss. βλέπομεν δὲ ἅρτι δι) ος. ]δοὺ 


ῥώματα ἐσθίω, el sequentia usque ad πολυπραγμονοῦ- 
μεν desunt in Morel., sed habentur in Savil. et 1n mua ια 
manuscriptorum parte. 
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Τοσοῦτόν ἐστι zaxby τὸ μὴ μένειν esto τῶν ὅρων ὧν ἐς 
ἀρχῆς ἕταξεν ἡμῖν ὁ θεός. Οὕτω χαὶ ὁ ᾿λδὰμ ἐλπίδι 
πλείονος τιμΏῆς xol τῆς οὔσης ἐξέπεσεν ' οὔτω xaX ἐπὶ 
τῶν φιλαργύρων γίνεται * πολλοὶ πολλάκις µειζόνων ἐπι- 
θυμοῦντες xal τὰ παρόντα ἀπώλεσαν οὕτω xal οὗτοι 
προσδοχκῶντες ἐνταῦθα τὸ πᾶν ἔχειν, xai τοῦ µέρους ἐξ 
ἔπεσον. Διὸ παραινῶ φεύγειν αὑτῶν τὴν pavíav* µα- 
νίας Υὰρ ἑσχάτης Φφιλονειχεῖνα εἶἰδέναι τί τὴν οὐσίαν 
ἐστὶν ὁ Θεός. Καὶ ἵνα µάῦῃς ὅτι µανίας ἑσχάτης τοῦτο, 
ἀπὸ τῶν προφητῶν ὑμῖν τοῦτο ποιῄσω φανερόν * οἱ γὰρ 
προφῆται οὗ µόνον τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ἀγνοοῦντες φαί- 
νονται, ἀλλὰ xai περὶ τῆς σοφίας αὐτοῦ πόση τίς ἐστιν 
ἀποροῦσι ΄ χαίτοι γε οὐχ ἡ οὐσία ἀπὸ τῆς σοφίας, ἀλλ᾽ ἡ 
ποφία ἐκ τῆς οὐσίας. Otav δὲ μηδὲ ταύτην δύνωνται χα- 
ταλαμύάνειν οἱ προφῆται μετ᾽ ἀχριθείας, πόσης ἂν εἴη 
Μανίας τὸ τὴν οὐσίαν αὐτὴν νοµίζειν δύνασθαι τοῖς ol- 
χείοις ὑπ,θάλλειν λογισμοῖς; ᾿᾽Αχούσωμεν τοίνυν τί cn. 
σιν ὁ προφίτης περὶ αὐτῆς. Ἐθαυμαστώθη ἡ γγῶσίς 
σου ἐξ ἐμοῦ. Μᾶλλον δὲ ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν. 
Ἀξομο.ϊογήσομαί σοι, ὅτι go6epoc ἐθαυμαστώθης. 
ΤΙ ἔστι «οθερῶς ; Πολλὰ θαυμάζομεν νῦν, ἀλλ᾽ οὗ μετὰ 
φόθου, οἷον Χιόνων χάλλη, τύπων ζωγραφίας b, ἄνθη 
σωμάτων ' θαυμάζομεν πάλιν τῆς θαλάσσης τὸ µἐγεθος, 
xai τὸν ἄπειρον βυθὸν, ἀλλὰ μετὰ φόθου, ὅταν πρὸς τὸ 
βάθος χαταχύψωμεν. Οὕτω τοίνυν καὶ ὁ προφήτης πρὸς 
τὸ ἄπειρον χαὶ ἀχανὲς πέλαγος τῆς τοῦ θεοῦ χαταχύψας 
σοφίας. χαὶ ἰλιγχιάσας, μετὰ φόθον πολλοῦ θαυμάσας 
ἀνεχώρησε βοῶν xat λέγων Ἐξομο.ογήσομαί σοι ὅτι 
φοδερῶς ἐθαυμαστώθης ' θαυμάσια τὰ ἔργα σου" xaX 
πάλιν Εθαυμαστώθη ἡ Trocíc σου é£ ἐμοῦ, éxpa- 
ταιώθη, οὗ μὴ δύνωµμαι πρὸς αὐτήν. 

"0pa εὐγνωμοσύνην οἰχέτου' Εὐχαριστῶ σοι, qnot, 
διὰ τοῦτο, ὅτι ἀκατάληπτον ἔχω Δεσπότην' οὗ περὶ οὐσίας 
ἐνταῦθα λέγων’ ἐχεῖνο μὲν γὰρ ὡς ὡμολογημένον ἀκατά- 
ληπτον εἶναι παρΏκε΄ περὶ δὲ τοῦ πανταχοῦ παρεῖνα:. xbv 
Θεὺν ταῦτά φησι, δειχνὺς ὅτι οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο οἵδς, πῶς 
πανταχοῦ πάρεστιν. "Oct γὰρ περὶ τούτου φησὶν, ἄχουε 
τῶν ἑξῆς. Ἐὰν ἀν αθὼ εἰς τὸν ooparóv, σὺ ἐχεῖ εἶ- ἑὰν' 
xaca6o εἰς τὸν ᾷδην, πάρει. Εἶδες πῶς πανταχοῦ πάρ- 
εστιν; "AX ὁ προφήτης οὐκ οἶδεν, ἀλλ' ἱλιγχιᾷ καὶ 
ἀπορεῖ xaY φοθξῖται µόνον ε εἰς νοῦν αὐτὸ λαθών; Πῶς 
οὖν οὐχ ἑσχάτης ἀνοίας τοὺς τησοῦτον ἀπέχοντας τῆς 
ἐχείνου χάριτος αὐτὴν τοῦ Θεοῦ πολυπραγμονεῖν τὴν οὐ- 
clav ; Καΐτοι οὗτός ἐστιν ὁ προφήτης ὁ λέγων’ Τὰ ἄδη- 
Ja xal τὰ κρύφια τῆς σοφίας σου ἑδή-Ἰωσάς por * 
ἁλλ' ὅμως τὰ ἄδηλα χαὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας αὐτοῦ 
μαθὼν, περὶ αὑτῆς φησὶ ταύτης, ὅτι ἄπειρός τίς ἔστι 
καὶ ἀχατάληπτος. Μέγας γὰρ ὁ Κύριος, qnot, καὶ [449] 
(ιεγά-τη ἡ lo xoc αὐτοῦ, καὶ τῆς συγέσεως αὑτοῦ οὐκ 
ἔστιω ἀριθμὸς, τουτέστιν, οὐχ ἔστι χατάληψις. Τί λέ- 
χεις; d) σοφία ἀχατάληπτος τῷ προφήτῃ, xaX d) οὐσία 
ἡμῖν καταληπτή; ἄρα οὐ φανερὰ αὕτη ἡ pavía ; ἡ µε- 
γαλωσύνη αὐτοῦ οὐκ ἔχει πέρας, χαὶ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ 
περιγράφεις; 


ε’,. Ταῦτα χαὶ ὁ 'Haatag φιλοσοφῶν ἔλεγε. Tijv yevecy 
αὐτοῦ τἰς διηγήσεται, Οὐκ εἶπε ' Τίς διηγεῖται, ἀλλὰ, 


8 Duo mss. µανίαν γὰρ ἔγωγε οἶμαι ἐσχάτην τὸ φιλονειχεῖν. 

b Morel. et quidam mss. τύπων ζωγραφίας, Savil. et alii 
τοίχων ζωγραφίαν. Paulo post quidam mss. θαλάσσης τὸ πέλα- 
γος xoi τόν. 


€ Savil. et quidam mss. xai διχπορεῖ καὶ θορυθεῖται µύνου, 


Τίς διηγήσεται, xoX τὸ μέλλον ἀπέχλεισε. Καὶ ὁ μὲν ἆ 
Δαυῖδ φησιν. Ἐθαυμαστώθη ἡ γγῶσίς σου ἐξ ἔμου 
ὁ δὲ 'Hoatac οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ µόνον φησὶν, ἀλλὰ xal ἀπὸ 
πάσης τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἀποχεχλεῖσθαι τὴν διἠ- 
Υησιν ταύτην. Ἁλλ᾽ ἴδωμεν, µήποτε ὁ Παῦλος οἵδεν, ἅτε 
6h μείζονος ἀπολελαυχὼς χάριτος ΄ αὑτὸς μὲν οὖν ἐστιν 
ὁ λέγων" Ἑκ µέρους γινώσχομε», καὶ éx µόρυυς xpo- 
Φητεύομε». Καὶ οὐχ ἐνταῦθα µόνον, ἀλλὰ καὶ ἀλλαχοῦ, 
οὐ περὶ οὐσίας, ἀλλὰ περὶ σοφίας xa αὐτὸς διαλεγόµε- 
vog τῆς ἐν τῇ προνοίᾳ φαινοµένης, οὗ τῆς καθόλου λέ- 
γω, χαθ) ἣν ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων xai τῶν ἄνω προ- 
νοεῖ δυνάμεων, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο τῆς προνοίας τὸ µέρος ἑξετά- 
ζων, καθ) à προνοεῖ τῶν ἐν τῇ vf, ἀνθρώπων, xal ταύτης 
αὐτῆς πάλιν µέρος. Οὐδὲ γὰρ αὐτὴν ὅλην ἐξετάζει, καθ) 
ἣν ἀνατέλλει τὸν fiov, καθ) ἣν φυχὰς ἐμπνεῖ, καθ) ἣν 
σώματα διαπλάττει, xa0' ἣν τρέφει τοὺς ἐπὶ γῆς ἀγ- 
θρώπους, xa0' ἣν συγχρατεῖ ο τὺν xóopov, καθ) ἣν τὰ, 
ἀτησίους δίδωσι τροφάς ' ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἀφεὶς, xal 
μικρόν τι µέρος ἐξετάσας τῆς προγοίας αὐτοῦ, χαθ ὃ 
τοὺς μὲν Ἰουδαίους ἐξέδαλε, τοὺς δὲ ἐξ ἐθνῶν εἰσεδέζα- 
το, xal πρὸς αὐτὸ τοῦτο τὸ μικρὸν µέρος, ὥσπερ WX 
πέλαγος ἄπειρον ἱλιγγιάσας, xai βάθος ἰδὼν ἀχανὲς, 
ἀπεπίδησεν εὐθέως, καὶ μέγα ἀνεθόησεν εἰπών ' Ὢ fd- 
θος π.Ίούτου καὶ σοφίας καὶ γ)ώσεως θεοῦ, ὡς ἀγ- 
εξερεύνητα τὰ χρίκατα αὐτοῦ. Οὐκ εἶπεν, 'Axatá- 
Arta, ἀλλ᾽, Ανεξρρεύνητα. Εἱδὲ ἐρευνηθΏναι οὐ δύνα- 
ται, πολλῷ μᾶλλον καταληφθῆναι ἀδύνατον. Καὶ árst- 
εχρίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Al ὁδοὶ αὐτοῦ ἀνεξιχνίαστοι 
xal αὐτὸς χαταληπ-ός; εἰπέ pot. Καὶ τἰ λέγω περὶ τῶν 
ὁδῶν; τὰ ἔπαθλα τὰ ἀποχείμενα ἡμῖν ἁκατάληπτα 
Ὁφύα.Ίμὸς γὰρ αὐτὰ οὐκ εἶδεν, οὐδὲ οὓς ἤκουσεν, 
οὐδὲ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου ἀνέδη, à ἠἡτοίμασεν ὁ 
θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Άλλὰ καὶ dj δωρεὰ atro) 
ἀνεχδιήγητος * Χάγις γὰρ τῷ θεῷ, φησὶν, ἐπὶ τῇ dr- 
εχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾳᾷ, xal ἡ εἰρήνη αὗτου ὑπερ- 
έχει πάντα νοῦν. Τί λέγεις; τὰ χρίµατα αὐτοῦ ἀνεξ- 
ερεύνητα, αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἀνεξιχνίαστοι, fj εἰρήνη ὑπερέχει 
πάντα νοῦν, ἡ δωρεὰ ἁνεχδιήγητος, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θιὸς 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν οὐκ ἀνέθη ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώκου, 
ἡ µεγαλωσύνη πέρας οὐκ ἔχει, fj σύνεσις ἀριθμὸν οὐκ 
ἔχει, πάντα ἀχατάληπτα, χα) αὐτὸς μόνος χαταληπτός; 
Καὶ ποίαν οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο µανίας ὑπερθολήν; Κάῑ- 
εχε τὸν αἱρετικόν' μὴ ἀφῆς ἀναχωρῆσαι ΄ εἰπέ' Τί gr 
σιν ὁ Παῦλος; Ἐκ µέρυυς γικώσχομεν. Οὐ περὶ tis 
οὐσίας τοῦτο λέγει, φησὶν, ἀλλὰ περὶ τῶν οἰχονομιῶ». 
Μάλιστα μὲν, εἰ xal περὶ τῶν οἰχονομιῶν ἣν ὁ λόγος, i 
πλείονος ἡμῖν περιουσίας καὶ οὕτω τὰ νικητήρια : εἰ v9 
αἱ οἰκονομίαι ἀκατάληπτοι, πολλῷ μᾶλλον αὑτός ' ὅτι à 
ἐνταῦθα οὗ περὶ τῶν οἰχονομιῶν φησιν, ἀλλὰ περὶ a — — 
τοῦ τοῦ Θεοῦ, ἄχουσον τῶν ἑξῆς: [450] εἰπὼν γάρ; Ἐκ 
μέρους γιγώσκομεν, καὶ éx µέρους xpogntevoptV 
ἐπήγαγεν * "Apti γιώσχω éx µέρους, τότε δὲ dixo 
copas καθὼς xai ἐπεγρώσθην. Ὑπὸ τίνος οὖν iex pot 
σθτ»ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ἢ ὑπὸ τῶν οἰχονομιῶν; Ὑπὸ ο 
Θεοῦ δηλονότι ΄ τοῦτον οὖν καὶ ἐκ µέρους γινώσκει. 383 
µέρους δὲ εἶπεν, οὐχ ὅτι τὸ μὲν αὐτοῦ τῆς οὐσίας 

σχει, τὸ δὲ ἀγνοεῖ (ἁπλοῦς γὰρ ὁ θεός)’ ἀλλ’ ἐπειδὴ di 


d Alii 6px πῶς τὸ µέλλον ἀπέχλεισε τὴν διἠγησιν xal 6 yée- 
* Unus habet σνγχροτε:. 


DE INCOMPREIIENSIB'LI DEI NATURA. I. 


m manere, quos a principio constituit nobis 
ic ct Adam spe amplioris , quem babebat ho- 
erdidit. ldipsum et avaris accidit : niulti sepe 
"upientes, presentia amiserunt. Eodem modo 
üm se totum hic assequi posse sperant, parte 
illa exciduut. Quamobrem hortor eorum iusa- 
giis:extremx quippe iusanie est conten- 
[uid Deus substantia $it se probe scire.Ut au- 
κ id extreme dementie esse, a prophelis 
rabo. Propliet:s quippe non modo quid sub- 
Ht ignorare videntur, sed et de sapientia cjus, 
rilicet sit, h»rent : quamquam non a sapientia 
lia , sed a substantia sapientia sit. Cum autem 
» quidem prophete accurate capere possint , 
dementi:e fuerit existimare quempiam se posse 
gbstantiam propriis subjicere ratiociniis ? Au- 
igitur quid de illa propheta dicat : Mirabilis 
scientia tua ex me ( Psal. 198. 6 ). Vel potius 
monem repetamus : Confitebor tibi quia terri- 
ugniÁcalus es ( Ib. v. 44). Quid est illud, ter- 
? Multa nunc miramur, sed non cum timore ; 
'atia columnarum pulchritudinem , figurarum 
B *, flores corporum : miramur item maris 
dinem, immensosque gurgites, sed cum timore 
profunditatem ejus inspicimus. Sic itaque pro- 
& Yastum et immensum Dei aapienti:e pelagus 
BS , ceu vertigine captus , cum timore magno 
Fecessit clamans , Confitebor tibi, quia terri- 
wgnificatus es, mirabilia opera tua ; ac rursum, 
s jacta est scientia tua ex me, confottata | est, et 
"ro ad eam (Ib. v. 6). 
substantia Dei tantum , sed. etiam sapientia ejus 
lis incomprehensibilis. — Vide gratum fainuli 
! : deo gratias tibi ago, inquit, quia incompre- 
iem habeo Dominum. Non de substantia hic lo- 
id enim, quasi in confesso esset incomprehen- 
we, przetermisit : sed his declarat Deum ubique 
Bendens se neque capere posse quomodo ubi- 
Nam quod bac de re loquatur audi in sequen- 
Si ascendero in celum, tu illic es; si descendero 
καπ, ades. Viden' quomodo ubique adsit? At 
Μνεία non novit, sed caligine perfusus hxeret 
& vel ex ipsa rei cogitatione. Quomodo igitur 
nm dementiz fuerit , eos qui ab illius gratia 
absunt ipsam Dei substantiam curiose scrutari ? 
e9 hic ipse est propheta qui dicit, 1 πεετία et 
sapientie nue manifestasti mihi ( Psal. 50. 8 ). 
& €um incerta et occulta sapienti: ejus cdi- 
;. illam ipsam dicit immensam et incompre- 
lem esse. Nam magnus Dominus, inquit, et 
virtus ejus , et intelligenti ejus non est numerus 
144. 5); id est, non est compreheusio. Quid 
iapieutia ipsi prophete incomprehensibilis est, 
lantia nobis est comprebensibilis? annon hzc 
insania est? maguitudo ejus non habet termi- 
4 tu substantiam ejus circumscribis ? 


? 488., insaniam enim credo extremam, contendere. 
οἱ et quidam Mss., figurarum picturam, Savil. et 
"ictum pacturavi. 


70€ 


5. Hxc Isaias quoque pliilesophabatur his verbis : 
Generationem ejus quis enarrabit ([sai, 53. 8) ? Non dixit, 
Quis enarrat? sed, Quis enarrabit, ut futurum prorsus 
excluderet *. David quidem ait, Mirabilis facta est scien - 
tia tua ex me (Psal. 158. 6); Isaias vero non a seipso tan- 
tum, sed a tota humana natura lianc narrationem se- 
cludi ait. A1 videamus num Paulus, utpote majorem na- 
ctus gratiam, id noverit. Hic sane est qui dicit, Ex parte 
cognoscimus, et ez parte prophetamus (1. Cor. 12. 9). Ne- 
que hic tantum, sed alibi quoque , non de substantia, 
sed de sapientia loquens illa, qu:e in providentia 
couspicitur, noi de universali, qua angelis, archange- 
lis et supernis Potestatibus prospicit , sed illam pro- 
videntiz? partem expendens , qua hominibus in terra 
providet. Neque tamen hanc totam examiuat, qua so- 
lem oriri facit, qua animas inspirat, qua corpora ef- 
format, qua homines alit in terra, qua mundum con - 
Servat *, qua annuam przbet escam, sed his missis 
omnibus, expensa quadam modica providentiz ejus 
parte, qua Judaeos ejecit, gentilesque recepit, et ad 
illius solum partis quasi ad immensi pelagi aspectum 
caligine repletus, ac si vastum gurgitem inspiceret , 
statiin resiliit, θἱ voce magna clamavit: O altitudo di- 
vitiarum sapienti et scientie Dei , quam inscrulabilia 
sunt. judicia ejus ( Rom. 11. 55)! Non dixit, Incom- 
preheusibilia, sed, /nscrutabilia : quod si scrutari nou 
possimus, multo minus comprehendere possumus. Et 
investigabiles vic ejus. Vix cjus investigabiles, et ipse 
comprehensibilis , dic mihi ? Ecquid de viis loquor ? 
Przmia nobis reposita incomprehensibilia sunt: Ocu- 
lus enim non vidit, nec auris audivit, nec in cor homi- 
nis ascenderunt, qug praeparavit Deus diligentibus se 
(1. Cor. 9. 9). Sed donum ejus iuenarrabile : Gratias 
enim Deo , inquit, de inenarrabili ejus dono ( 2. Cor. 
9. 15); et, Pax ejus superat omnem intellectum (Philipp. 
4. '1). Quid ais, judicia ejus itiscrutabilia, vix ejus in- 
vestigabiles , pax ejus superat omnem intellectum , 
donum inenarrabile est, αυ pri»paravit Deus diligen- 
tibus se, in cor hominis non ascenderuut, magnitudi - 
nis ejus non est finis, prudenti: ejus non est numerus, 
omnia incomprehensibilia, ipse solus comprehensibi- 
lis ? ecquis hic est furoris excessus? letine hzereticum, 
ne sinas abire : dic, Quid ait Paulus ? Ex parte cogno - 
scimus. Non de substantia, inquit, id dicit, sed de 
dispensationibus. Optime, si de dispensationibus sermo 
esset, major nobis pateret ad victoriam aditus: nom 
si dispeusationes incomprehensibiles sunt, multo ma- 
gis ipse : quod autem hic non de dispensationibus 
loquatur, sed de ipso Deo , audi αι sequuntur. Cuin 
enim dixisset , Ez parte cognoscimus, et ex parte pro- 
phetamus, intulit, Nunc cognosco ez parte , tunc autem 
cognoscam sicul el cognitus sum. Α quo igitur cognitus 
est? 4 Deo, an a dispensationibus? Α Deo sane : 
Deum igitur ex parte cognoscit. Ez parte vcro dixil, 
non quod aliud ex ejus substantia cognoscat , aliud 
ignoret ( Deus enim simplex est) ; sed quod quidem 


* Alii, πάς quomodo *uturum enarrationem excluserit. 
* Unus habet, regit. 
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sciat Deum esse, quid autem quoad substantiam sit 


sgnoret : Sapientein esse scit, sed quantum sit sapiens. 


nescil : magnum esse non ignorat, quantum vero 
wagnus, et quanta sit ejus magnitudo nescit : quod 
ubique sit novit, quo pacto autem, nescit: quod 
provideat, quod omnia contineat et accurate servet !, 
non nescit ; quo autem modo id faciat , nescit. Ideo 
dicebat ,| Ex parte cognoscimus, et ex. parte prophe- 
!amus. 

6. Supernis etiam. Virtutibus incomprehensibilis est 
Deus. — Verum, si placet, dimisso Paulo atque pro- 
phetis , ascendamus in ceelos : an forte quipiam ibi 
sint qui Dei substantiam norint ; licet si qui ibi sint 
qui norint, niliil commune nobiscum habent : magnum 
enim discrimen angelos inter et homines. Verum ut 
ex abundanti discas, nullam ibi creatam Virtutem id 
nosse , ipsos audiamus angelos. Quid igitur ? an de 
substantia illa ibi disserunt, et quaestionem mutuo ha- 
bent ? Minime ; sed quid? Glorificant, adorant, trium- 
phalia et mystica cantica perpetuo et cura multo tre- 
more emittunt : et alii quidem dicunt, Gloria in al- 
tissimis Deo ( Luc. 2. 14 ) ; Seraphim vero , Sanctus, 
sanctus, sanctus ( Isai. 6. 5 ), et oculos avertunt, cum 
Dei illam attemperationem ne ferre quidem valeant ; 
Cherubini autem , Benedicta gloria ejus ex loco ejus 
( Esech. 5. 13). Non quod loco opus sit Deo, absit ; 
sed ut humano more dicamus, ubicumque sit, et quo- 
modocumque sit : si tamen illud de Deo tuto dici pos- 
sit, huranam quippe linguam habemus. Vidistin' 
quantus timor in czlis, quantus contemptus in terra? 
Illi glorificant , hi curiose inquirunt ; laudant illi , hi 
multas movent qu:estiones * ; illi oculos obtegunt , hi 
in gloriam inenarrabilem inspicere impudenter conan- 
tur. Quis nou. ingemuerit ? quis non luxerit eorum 
insaniam extremamque amentiain ? Volebam rem pro- 
: lixius agere : sed quando nunc primum in hzc cer- 
tamina descendi , e re vobis fore puto si pr:ernissis 
contenti sitis, ne eorum quz dicenda supersunt co- 
pia, multo impetu succedens , eorum memoriam de- 
trahat. Plane , si Deus permiserit , hoc argumentum 
diu tractabiinus. Equidem jam pridem vobis hos con- 
ferre sermones cupiebam , sed cunctabar et pro- 
crastiuabam , quia multos eo morbo laborantes vide- 
bam nobis eum voluptate aures prebere : cumque 
nollein predam abigere, interim linguam ab his con- 
certationibus coercebam, ut cum illos firmius detine- 
rem, tunc in arenam descenderem. Quoniam vero per 
Dei gratiam illos audivi hortantes, ut in hoc certamen 
descenderem , me demum fidens ad puguam accinxi, 
armaque arripui illa, αι purgant rationem οἱ om- 
uem celsitudinem quz extollitur contra scientiam 
Dei. Hzc porro assumpsi arma, non ut ferirem adver- 
sarios , sed ut jacentes erigerem. Hxc est autem 
armorum hujusmodi vis , ut contentiosos feriant, eos 
vero qui benevolo audiunt onimo cum multa di- 


! Alii, secure regat. 

3 Sic Savil. et maxima pars Mss. Morel. et. quidam alii, 
hi vilipendunt. At. hic. legendure esse, movent. qua'stiones 
myvlias, ex serie lique. 
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ligentia curent : vulnera non iufligunt, 
7. Ne igitur adversus illos ferociamus, 
rore illos adorianiur, sed modeste cum | 
mus : nihil quippe modestia et mansueltu 
est. Quamobrem Paulus cum multo studii 
vare jubet his verbis, Sereum Domini 
oportet, sed mausuelum esse erga omnes (2. 
Non dixit, Erga fratres tantum, sed, 
Ac rursus, Modestiu vestra nola sit ( Pi 
non fratribus, sed omnibus hominibus. Οι 
litas est , inquit *, si eos diligitis, qui 1 
Si itaque amicitie eorum detrimento sin 
pietatis societatem pertrahant, licet illi p 
resilias oportet ; si oculus sit, erue illum. 
quit, oculus tuus dexter scundalizat te, eru 
5. 29) : non id de corpore dicens : quo ' 
Nam si id de corporis natura dixisset, crim 
Conditorem transferretur : alias non unur 
teret : licet enim sinister relinqueretur 
ille hominem scandalizaret. Sed ut di 
oculo sermonem esse, dexirum adjecit. 
deret, ut si amicum quempiam oculi de 
beas , et hunc ejicias et ab amicitia tua 
te scandalizet. Quid enim juvat oculu: 
perniciem reliqui corporis? Si itaque : 
ceant, fugiamus et resiliamus ; sin nobi 
rationem nullum damuum inferant, ipso 
ciamus et pertrahamus ; quod si nihil iil 
ab ipso ledaris, id lucri referas ut p 
sine jactura maneas. Et fuge illorum 
noceant : fuge tantum, nec pugnes, neqt 
sic Paulus monet his verbis : Si possil 
ex vobis est, cum omnibus hominibus pe 
(tom. 13. 18). Servus es Dei pacis : ill 
nes ejiciebat et innumera operabatur boi 
d:iemoniacum appellarent, non fulmen 
conviciatores contrivit , non linguam illa 
usque adeo impudentem et ingratam, liet 
facere posset ; sed accusationem solum de 
Ego daemonium non habeo, sed honorifico 
misit (Joan. 8. 49). Cum autem servus po 
percussit, quid ait ? Si male loquutus sum. 
perhibe de malo ; si autem bene , quid qu 
18. 25) * Quod si Dominus angelorum δί 
rationem famulo reddit, non opus orat 
II:ec solum verba mente revolve, ac fre 
ditare, et dic : Si male loquutus sum , 
perhibe de malo; si autem. bene, quid n 
cogiia quis loquatur, ad quem loquatur, t 
eruntque tibi verba isthzec divinum quex 
petuum canticum, atque oinnem animi 1 
dare poterunt : cogita dignitatem ejus, 
est contumelia, lxdentis vilitatem, con! 
vitatem. Non enim contumelia affecit 
percussit ; non percussit tantum, sed et a 
hujusmodi autem percussione nihil ig 
Auamen omnia tulit, ut majori exemp 


! Quidam Mss, qualis enim, inquit, vobis | 
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Geb, οἵδε, «b δὲ, τὶ τὴν οὐσίαν ἑστὶν, &vvoct: 
φός ἔστιν ἐπίσταται, τὸ δὲ, πόσον ἐστὶ σοφὸς, 
ει μὲν ἔστι µέγας οὐχ ἀγνοεῖ, τὸ δὲ πόσον, 1j 
πλωσύνη αὐτοῦ, τοῦτο οὐχ οἶδεν * ὅτι πανταχοὺ 
ἑπίσταται, τὸ δὲ πῶς οὐχ ἐπίσταται * ὅτι προ- 
υνέχει τὰ πάντα χαὶ συγχρατεῖ μετ ἀχριθείας., 
L, τὸν δὲ ερόπον χαθ) ὃν ταῦτα ποιεῖ ἀγνοεῖ. Διὰ 
yev* Ἑχ µέρους troc xov, καὶ àx μέρους 
βομεν. 


λὰ γαρ, εἰ δοχεῖ, τὸν Παῦλον ἀφέντες χαὶ τοὺς 
», ἀνέλθωμεν εἰς τοὺς obpavouc* μὴ ποτε ἐχεῖ 
v εἰδότες, τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεός. Μάλιστα 
χἂν εὑρεθῶσιν εἰδότες, οὐδὲν χοινὸν πρὸς ἡμᾶς' 

τὸ µέσον ἀγγέλων xal ἀνθρώπων ^ πλὴν ἁλλ' 
ριουσίας µάθῃς, ὅτι οὐδὲ ἐχεῖ τις οἵδε χτιστὴ P 
τοῦτο, ἀχούσωμεν τῶν ἀγγέλων. Τί οὖν; περὶ 
ες ταύτης ἐχεῖ διαλέγονται, xal πρὸς ἑαυτοὺς 
: Οὐδαμῶς ' ἀλλὰ τί; Δοξάζουσι, προσκυνοῦσι, 
χίους xai μυστιχὰς ᾠδὰς διηνεκῶς ἀναπέμπου- 
ολλῆς τῆς φρίχης’ xal οἱ μὲν λέγουσι’ Δόξα 
τοις θεῷ' τὰ δὲ Σεραφίμ’ Ἅχιος, ἅγιοςν 
αἱ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποστρέφουσιν, οὐδὲ τὴν 
Ἰασιν ἐνεγχεῖν δυνάµενα τοῦ Θεοῦ. τὰ δὲ Χε- 
Κὺὐλογημέγη ἡ δόξα αὐτοῦ ἐκ τοῦ τόπου 
μὸχ ὅτι τόπος περὶ θεὸν, ph v£vorco * ἀλλ ὡς 
μεν ἀνθρωπίνως φθεγγόµενοι, ὅπουπερ ἄν 

ὅπως ἄν ἐστιν cb δη χαὶ τοῦτο ἀσφαλὲς 
εἰπεῖν ἀνθρωπίνην γὰρ ἔχομεν γλῶτταν. 
ος ἄνω φόδος, πόση χάτω χαταφρόνησις» Ἐκεῖ- 
ουσιν, οὗτοι περιεργάζονται εὐφημοῦσιν ἐχεῖνοι, 
Υμονοῦσιν € οὗτοι” ἐχεῖνοι τὰς ὄψεις ἀποχρύ- 

οὗτοι φιλονειχοῦσιν ἑνατενίζειν ἀναισχύντως 
ἱναχδιήγητον δόξαν. Τίς οὖκ ἂν ότενάξειε, τίς 
nyvfjasuev αὐτοὺς τῆς παραπληξίας xal τῆς ἐσχά- 
Ὥς àvolac ; Ἐδουλόμην μὲν οὖν µακροτέρω προ- 
«ὺν λόγον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ νῦν πρῶτον εἰς ταῦτα 
τὰ παλαίσματα, λυσιτελὶς ὑμῖν elvat νομίζω 
A&t τέως τοῖς εἰρημένοις, ὥστε μὴ τὸ πλῆθος τῶν 
ν ῥηθήσεσθαι ἐπελθὸν πολλῇῃ τῇ ῥύμῃ παρα- 
| τούτων τὴν μνήμην πάντως δὲ d, ἂν ὁ θεὸς 
j» ταύτην λοιπὸν µέχρι πολλοῦ τὴν ὑπόθεσιν 
εθα. Ἐγὼ piv γὰρ xai πάλαι τούτους ὥδινον 
le τοὺς λόγους εἰπεῖν, ἔμελλον δὲ χαὶ ἀνεδαλλό- 
φολλοὺς τῶν ταῦτα νοσούντων ἑώρων μεθ) δο- 
v Δχροωμένους, xai οὐ βουλόµενος ἁποσοθῆσαι 
εν, τέως ἔπεῖχον τὴν γλῶτταν τούτων τῶν πα- 
ww, ὥστε μετὰ τὸ χατασχεῖν αὐτοὺς ἀχριθῶς, 
ιποδύσασθαι' ἐπειδὴ δὲ διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν 
κουσα παρακχαλούντων xai ἐνοχλούντων εἰς τού- 
Vivat τοὺς ἀγῶνας, θαῤῥῶν ἀπεδυσάμην λοιπὺν, 
αλα ἔλαδον [451] τὰ τοὺς λογισμοὺς χαθαιροῦντα 
ὄψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ. 
b Ελαδον τὰ ὅπλα, οὐχ ἵνα καταθάλω 9 τοὺς ἕναν- 
λλ᾽ ἵνα ἀναστήσω χειµένους' τοιαύτη γὰρ τῶν 
νύτων fj δύναμις, τοὺς μὲν φιλονειχοῦντας πλήτ- 
, τοὺς δὶ εὐγνωμόνως ἀχούοντας μετὰ πολλῆς 


fl συγκροτᾶ ἀσφαλείας. 
iav.et maxima pars mss. Mor. et quidam aliifAac- 
. At hic legendum esse πολυπραγμονοῦσιν ος serie 
Javil. et magna pars mss. Alii πάντως 
yonnulli. Rditum fuerat βάλλω, minus 
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θεραπεύειν τῆς ἐπιμελείας' οὐχὶ δίδωσι τραύματα, ἁλλ' 
ἰᾶται τραύματα f. 

C. Μὴ τοίνυν πρὸς ἐχείνους ἀγριαίνωμεν, μηδὲ θυμὸν 
προθαλλώµεθα, ἀλλά μετὰ ἐπιειχείας αὐτοῖς διαλεγώ- 
µεθα” οὐδὲν γὰρ ἐπιειχείας xal πραότητος ἰσχυρότερον. 
Διὰ τοῦτο χαὶ Παῦλος πολλῇ τῇ σπουδῇ τούτου τοῦ πρά- 
γματος ἀντέχεσθαι ἐχέλευσε λέγων’ Δοῦ.λον δὲ Κυρίου 
ob δεῖ µάχεσθαι, dA ἤπιον εἶναι πρὸς πάντας. 00x 
εἶπε, Πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς µόνον, ἀλλὰ, πρὸς πάντας. 
Καὶ πάλιν, Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γγωσθήτω’ οὐχ εἶπε τοῖς 
ἀδελφοῖς, ἀλλὰ πᾶσιν ἀνθρώποις. Τὶ γὰρ. φησὶν, ὄφελος 
ἐὰν τοὺς € φιλοῦντας ὑμᾶς φιλητε; "Av μὲν οὖν βλάπτω- 
cvv αὐτῶν αἱ φιλίαι, xal πρὸς χοινωνίαν τῆς ἀσεθείας 
ἔλχωσι, xiv οἱ γεγεννηχότες ὧσιν, ἀποπῄδησον' xàv 
ὀφθαλμὸς fj, ἑξόρυξον. Ἐὰν yàp, Φησὶν, ὁ ὀφθαΆμές 
σου ὁ δεξιὸς σκανδαΊζῃ σε, ἔκκογον αὐτόν" οὐ περὶ 
σώματος λέγων, πῶς γάρ; El γὰρ τερὶ τῆς τοῦ σώματος 
φύσεως ἔλεγε, τὸ ἔγχλημα εἰς τὸν τῆς φύσεως δηµ!ουρ- 
γὸν διέδαινεν' ἄλλως δὲ οὐχὶ τὸν ἕνα ἑξορύττειν ἐχρην" 
x1v γὰρ ὁ ἀριστερὸς ὑπολειφθῇ, ὁμοίως σχανδαλίζει τὸν 
ἔχοντα. ᾽Αλλὰ ἵνα µάθῃς, ὅτι οὐ περὶ ὀφθαλμου ὁ λόγος, 
προσέθηχε τὸν δεξιὸν, δεικνὺς, ὅτι χἂν ὡς διξιὸν ὀφθαλ; 
μὸν ἔχῃς b τινὰ φίλον, xat τοῦτον ἔχδαλε, xal ἁπότεμε 
τῆς πρὸς σὲ φιλίας, káv σε σχανδαλίζῃ. Τί γὰρ ὄφελος 
ἔχειν ὀρθαλμὸν ἐπὶ λόμῃ τοῦ λοιποῦ σώματος; "Àv μὲν 
οὖν, ὅπερ ἔφην, βλάπτωσιν αἱ φιλίαι, φεύχωμεν καὶ ἆπο- 
πηδῶμεν' ἐὰν δὲ μηδὲν ἡμᾶς εἰς τὸν τῆς εὐσεθείας ἁδι- 
κῶσι λόγον, ἕλχωμεν xal ἐπισπώμεθα mob; ἑαυτοὺς ἑχεί- 
νους" εἰ δὲ µήτε αὐτὸν ὠφελεῖς, xal τὴν παρ᾽ ἐκείνου 
δέχῃ βλάθην, χέρδανον τὸ μεῖναι διὰ τῆς ἑχχοπῆς ἁσινῆς. 
xal φεῦγε αὐτῶν τὰς φιλίας, ἂν βλάπτωσι’ φεῦχε μό- 
vov, μὴ µάχου, μηδὲ πολέµει. Οὕτω καὶ Παῦλος πα» 
ραινῶν λέγει’ El Óvracór, τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων 
ἀνθρώπων εἱρηγεύοντες. Δοῦλος sl τοῦ τῆς εἰρινης 
Θεοῦ: ἐχεῖνος τοὺς δαἰμονάς ἐχθάλλων χαὶ μυρία Epya- 
ζόμενος ἀγαθὰ, ἐπειδὴ δαιμονῶντα αὐτὸν ἐχάλεσαν , 
οὐχ ἀφῆκε σχηπτὺν, οὗ συνέτριψε τοὺς λοιδοροῦντας, 
οὗ χατέχαυσε τὴν γλῶτταν τὴν οὕτως ἀναίσχυντον 
καὶ ἀγνώμονα, κχαΐτοι πάντα ταῦτα δυνάµενος, ἀλλ' 
ἀπεχρούσατο τὴν κατηγορίαν μόνον εἰπών. Ἐτγὼ ὅδαι: 
µόνιον οὐκ Exo, d-AAà τιμῶ τὸν πέμγψαντά µε. Laun- 
δὴ δὲ καὶ ὁ δοῦλος τοῦ ἀρχιερέως αὐτὸν ἔτυψε, τί φησιν; 
El μὲν xaxóc ἑἐ.λάλησα, μαρεύρησον περὶ τοῦ xXGXov- 
εἰ δὲ καἰῶς, tl µε δέρεις; Ei δὲ ὁ Δεσπότης τῶν ἀγγέ- 
λων ἀπολογεῖται, καὶ εὐθύνας δίδωσιν οἰχέτῃ, οὐ χρεία 
µαχροτέρων λόγων. Ταῦτα µόνον στρέφε τὰ ῥήματα Ev 
«f διανοίᾳ, xal συνεχῶς αὐτὰ µελέτα, xal λέγε El μὲν 
κακῶς ἐλάησα, (459] μαρεύρησον περὶ τοῦ xaxov: 
εἰ δὲ κα.λῶς, τί µε δέρεις; Καὶ ἐννόησον τὸν λέγοντα, 
xa πρὸς τίνα cot, xai τίνος ἕνεχεν, xat ἔσται σοι θεία 
τις ἐπῳδὴ χαὶ διηνεχὴς τὰ ῥήματα ταῦτα, xal πᾶσαν 
δυνήσεται φλεγμονὴν χαταστεῖλαι' ἐννόησον τὸ ἀξίωμα 
τοῦ ὑδρισθέντος, τὸ εὐτελὲς τοῦ ὑδρίσαντος , τὴν ὑπερδο- 
λὴν τῆς Όθρεως. Οὐ γὰρ ἑλοιδορήσατο µόνον, ἀλλὰ xal 
ἑτύπτησε' xal οὐχ ἑτύπτησεν ἁπλῶς, ἀλλά xot ἑῤῥάπισεν, 
οὐδὲν δὲ ταύτης τῆς πληγῆς ἀτιμότερον' ἀλλ' ὅμως ἅπαντα 
Άνεγχεν, ἵνα &x περιουσίας µάθῃς σὺ σωφρονεῖν. Ταῦτα 
μὴ µόνον ἐνταῦθα φιλοσοφῶμεν, ἀλλὰ χαὶ ὅταν χαιρὸς f, 
αὑτῶν μνημονεύωμεν. Ἐπηῃνέσατε i1 τὰ λεγόμενα, ἀλλ 

f Savil. ἀλλὰ θεραπεύει νοσήματα. 

5 Quidam mss. ἀνθρώποις. Ποία γὰρ, φησὶν, ὑμῖν χέρις ἐὰν 
τούς. 

b "Oct εἰ ἐν τάξει à ο Όχης QN "^. 
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ἐπὶ τῶν ἔργων ἐπ'δείξατέ µοι τὸν ἔπαινον. Καὶ Υὰρ ὁ 
παλαιστῆς ἐν τῇ παλαίστοα γυµνάσεται, ἵνα ἐπὶ τῶν 
ἀγώνων δείξῃ τῆς ἐχεῖ γυµνασίας τὸν ὠφέλειαν' χαὶ σὺ 


τοίνυν τῆς ἐνταῦθα ἀχροάσεως, ὅταν ἐπέλθῃ θυμὸς, δεῖξον ὁ 


τὸ κέρδος, χαὶ τοῦτο συνεχῶς λέγε vb ῥῆμα, Ei μὲν xa- 
xoc é&ld.lca, μαρτύρησον περὶ τοῦ xaxoi* εἰ δὲ 
xü.loc, ti {ις δέρεις; Τοῦτο ἔγγραφον τῇ διανοἰχ" διὰ 
τοῦτο Υὰρ συνεχῶς ὑπομιμνήσχω τούτων τῶν λόγων 
ὑμᾶς, ὥστε ἐντεθήναι ὑμῶν τῇ duy] τὰ εἰρημένα ἅπαν- 
τα, ὥστε ἀνεξάλειπτον μεῖναι τὴν μνήμην, καὶ τὸν ἀπὸ 
τῆς µνήµης ὠφέλειαν. Ἂν vip ἔχωμεν ἐγγεγραμμένα 
τὰ ῥήματα ταῦτα ἐπὶ τὸ πλάτος τῆς δ.ανοίας τῆς Bus- 
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τέρας, οὐδεὶς οὕτω λίθινος xa* ἀγνώμων xaX ἀναίσθητος, 
ὡς ἐξενεχθῆναί ποτε πρὸς ὀργὴν' ἀντὶ γὰρ χαλινοῦ παν- 
tb; xai πάσης ἠνίας, τὴν γλῶτταν ἡμῖν πἐρα τοῦ μέτρου 
χαὶ τοῦ προσῄχοντος ἑχφερομένην ταῦτα ἐπισχεῖν δυνή- 
σεται τὰ ῥῆματα, χαὶ τὴν διάνοιαν οἰδοῦσαν χαταστεῖ- 
λαι, xal ποιῆται α µετριάζειν διηνεχῶς, xat ὁλόχλτρον 
ἡμῖν ἐγχατοικίσαι τὴν εἰρήνην' Tf γένοιτο διαπαντὸς 
ἡμᾶς ἀπολαύειν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ αγιφ 
Πνεύματι ἡ δόξα xa τὸ χράτος xa fj προσχύνησις, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 
* Savil. et quidam alii xai πεῖσαι µετριάζειν. 


nc —— ——————————— AAA EMNLLL—ÀÓAGAoyXiGnrcoÀóAcló)f!obáóchh1bpísi i en) eel) a———————-—-———— 


Τοῖ αὐτοῦ πρὲ πο.ῖ.1ῶν ἡμερῶν πρὸς Ἀνομοίους εἰπόντος, εἶτα πρὲς Ἱουδαίους, εἶτα σιγήσαντος διὰ zapovctar 
eil Xen καὶ μαρτύρων prac πο..λῶν γεγοµένας, vor záAw πρὸς Ἀγομοίους περὶ ἁκατα.λήπτου. 


Λόγος δεύτερος. 

a'. (£p: δη πάλιν πρὸς τοὺς ἀπίστους ᾿Ανομοίους ἆπο- 
δυσώμεθα’ εἰ δὲ ἀγααχτοῦσιν ἄπιστοι καλούμενοι, φευ- 
γέτωσαν τὸ πρᾶ-μα, χἀγὼ κρύπτω τὸ ὄνομα" ἀποστί- 
τωσαν τῆς ἀπίστου διανοίας, xal ἀφίσταμαι τῆς ἔπονει- 
δίστου προσηγορίας. El δὲ αὐτοὶ διὰ τῶν ἔργων ἀτιμά. 
ζοντες τὴν πίστιν, xai ἑαυτοὺς χατα.σχύνοντες οὐ χατα- 
δύονται, τίνος ἔνεχεν πρὸς ἡμᾶς δυσχεραἰνουσι διὰ τῶν 
ῥημάτων ἐγχαλοῦντας αὐτοῖς & διὰ τῶν ἔργων αὐτοὶ ἔπι- 
δείχνυντα,; Πρώην μὲν γὰρ ἠνίχα εἰς τὸ στάδ.ον τῶν 
λόγων τούτων [405] χαθήχαµεν ἑαυτοὺς, καθάπερ δὴ 
µέμνησθε, xal τῶν αὐτῶν Ἱψάμεθα παλαισµάτων, οἱ 
«ob; Ἰουδαίους ἡμᾶς εὐθέως διεδἐξαντο ἀγῶνες, καὶ οὐχ 
ὃν ἀσφαλὲς τὸ οἰχεῖα µέλη νενοσηχότα παρατρέχειν. Οἱ 
μὲν Υὰρ πρὸς ᾿Ανομοίους λόγοι ἀεὶ χαιρὸν ἔχουσι' τότε 
δὲ τοὺς ἀῤῥωστοῦντας τῶν ἁδελφῶν τῶν ἡμετέρων xal 
τὰ Ἰουδαϊχὰ νοσοῦντας εἰ μὴ προλαθόντες εὐθέως ἔξηρ- 
πάσαμεν τῆς πυρᾶς τῆς Ἰουδαῖχτς, οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν 
λοιπὸν ἐγίνετο τῆς παραινέσεως, τῆς ἁμαρτίας τῆς χατὰ 
τὴν νηστείαν προχωρησάσης αὐτοῖς. Μετὰ δὲ τοὺς πρὸς 
ἐχείνους ἆ ᾿ῶνας πάλιν διεδέξατο πατέρων παρουσία 
πνευματικῶν πολλῶν πολλαχόθεν ἐνταῦθα ἀφιγμένων, 
καὶ οὐδὲ τότε εὔχαιρον ἣν, ἁπάντων ἐχείνων καθάπερ 
τινῶν ποταμῶν εἰς τὴν πνευματιχὴν ταύτην ῥεόντων 
θάλασσαν, τὸν ἡμέτερον ἐχτείνεσθαι λόγον’ χαὶ μετὰ τὴν 
ἐχείνων δὲ ἀποδημίαν μαρτύρων ἀπήντησαν ἐπόάλληλοι 
μνημαι xaY συνεχεῖς, καὶ οὐχ ἔδει καταφρονῆσαι τῆς 
τῶν ἀθλητῶν ἐχείνων εὐλογίας. Ταῦτα δὲ λέγω καὶ ἁπ- 
αριθμοῦμα:, ἵνα μὴ νοµίσητε ἐξ ὄχνου τινὸς καὶ ῥᾳθυ- 
plas ἡμῖν γενέσθαι την ἀναβολὴν τῶν ἀγώνων τῶν πρὸς 
ἐχείνους. NUv γοῦν ἐπειδὴ xai τῆς πρὸς Ἰουδαίους λοι- 
σὺν ἁπηλλάγημεν μάχης, χαὶ οἱ πατέρες πρὸς τὰς ἑαυ- 
τῶν ἐπανῖλθον πατρίδας, καὶ τῆς εὐλογίας τῶν μαρτύ- 
pov ἀπηλαύσαμεν ἱκανῶς, φέρε δῆ λοιπὸν τὴν χρονίαν 
ὡδῖνα τῆς ἡμετέρας ἀχροάσεως λύσωμεν. ES γὰρ οἵδ ὅτι 
ἐμοῦ τοῦ λέγοντος οὐχ ἔλαττον ἕχαστος ὑμῶν ὠδίνει τοὺς 
περὶ τούτων ἆχοῦσαι λόγους τὸ δὲ αἴτιον, φιλόχριστος" 
ἁμῖν ἄνυθεν fj πόλις ἐστὶ, χαι πατρφαν ταύτην δι:δέ- 
ξασθε χλγρονοµίαν, µηδέποτε περιορᾷν τὰ τῆς εὐσεθείας 
ἑόγματα νοθεόµενα. Ἠόήεν τοῦτο ὃτλον; Κατέθτσάν 
τινες ἀτὸ «rc Ἰουδαίας ποτὲ ἐπὶ τῶν προγόνων τῶν 

4 4Jii xai ἀπε)αύνοντες, 


ὑμετέρων, ἐπιθολουντες τὰ χαθαρὰ τῆς ἁποστολιχῆς δι- 
δασχαλίας δόγµατα, γαὶ κελεύοντες περιτέµνεσθαι χαὶ 
τηρεῖν τὸν νόμον Μωῦσέως. Ταύτην οὐχ Ένεγχαν avri 
τὴν καινοτοµίαν οἱ τότε τὴν πόλιν ὑμῶν οἰκοῦντες' ἀλλ' 
ὥσπερ γενναῖο: σχκύλακες λύχους ὁρῶντες ἑπεισιόντα», 
xaX την ποίµνην ἅπασαν διαφθείροντας, οὕτως ἔπιπη- 
δήσαντες ἐχείνοις οὗ πρότερον ἀπέστησαν σοθοῦντες αὖ- 
τοὺς πάντοθεν χαὶ ἑλαύνοντες 8, ἕως παρεσκεύασαν παρὰ 
πῶν ἁποστόλων πανταχοῦ τῆς οἰκουμένης πεμφθηναι 
δόγματα ἀποτειχίσοντα χἀχείνοις xaX τοῖς µετ᾽ ἐχείνους 
ἅπασι τὴν τοιαύτην χατὰ τῶν πιστὼν ἔφγοδον. 

β’, Πόθεν οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τῶν πρὸς ἑκείνους λόγων; 
Πόθεν ἄλλοθεν ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν ἀπιστίαν κα- 
τηγορίας; Πάντα γὰρ ποιοῦσι xai πραγματεύονται, 
ὥστε ἐξωσθῆσαι τῆς τῶν ἀχουόντων διανοίας τὴν πίστη, 
οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν μεῖζον ἀσεθείας ἔγχλημα; Όταν γὰρ ὁ 
θεὺς ἀποφαίνηταί τι, δέχεσθαι χρὴ πιστῶς τὸ λεχθὲν, 
οὐ περιεργάζεσθαι τολμηρῶς. Ὁ βουλόμενος αὐτῶν 
χαλείτω µε ἄπιστον, οὐχ ἀγαναχτῶ. Διὰ τί; Διὰ yg 
τῶν ἔργων ἐπιδείχνυμαι τὴν προσηγορίαν. Kal τί λέγω, 
Χαλείτω µε ἄπιστον: Χαλείτω µε xal μωρὸν iv Xp- 
στῷ ' xal ἐπὶ τούτῳ ὥσπερ ἐπὶ στεφάνῳ πάλιν ἀγάλ- 
)opdi* xoi γὰρ μετὰ Ἡαῦλου χοινωνῶ τῆς ^poonye- 
ρίας ταύτης. Ἐκεῖνος Υάρ Φφτσιν' 'Hpeic pepol διὰ 
Χριστόν. Πάσης σοφίας αὕτη f) utopía φρονιµωτέρε. 
"A γὰρ οὐχ ἴσχυσεν ἡ ἔξωθεν εὑρεῖν σοφία, ταῦτα [451] 
χατώρθωσεν ἡ µωρία dj χατὰ Χριστόν. αὕτη τὸ σού- 
τος τῆς οἰχουμένης ἀπήλασεν, αὕτη τὸ φῶς τῆς TW- 
σεως ἐπανήγαγε. Τί δὲ ἐστι µωρία χατὰ Χρισήν; 
Ὅταν τοὺς οἰχείους λογισμοὺς λυττῶντας ἀχαίρωςα | 
ταστέλλωµεξν. ὅταν ἔρημον xal χενὴν τὴν dutsipt | 
διάνοιαν τῖς ἔξωθεν ποιῶμεν παιδεύσεως, ἵνα, ὅταν δὲ u 
τὰ τοῦ Ἀ ριστοῦ δέχεσθαι, σχολάζουσαν καὶ σεσαρωμν — , 
αὐτὴν πρὸς ὑποδοχὴν τῶν θείων λόγων παρέχωμµεν. 

Καὶ γὰρ ὅταν ἀποφαίνηταί τι ὁ θεὸς, ὃ μὴ δεῖ ad 
πραγμονεῖσθαι, πἰστει παραδέχεσθαι yof, To γὰρ ἐπὶ τῶν 
τοιούτων περιεργάζεσθαι τὰς αἰτίας καὶ ἀπαιτεῖν ch 
εὐθύνας, καὶ τὸν τρόπον ἐπιξητεῖν, τολµηροτάτις » 
ῥιψοχινδύνου φυχΏς. Καὶ τοῦτο πάλιν ἀπ αὐτῶν c" 
Γραφῶν παραστΏσαι πειράσοµαι. Ζαχαρίας τις $i ài 
θαυμαστὸς xaX µέγας, ἀρχιερωσύνῃ τετιµηµένος, 51 


169 
agere disceres. H.cc non hoc tantum loco philosophe- 
mur, sed suo tempore horum recordemur. Laudastis 
ea quz dicia sunt, sed operibus laudem exhibete. 
Athileta quippe in palestra exercetur, ut in certami- 
nibus exercitationis utilitttem commonstret. Et tu 
ergo eorum qux audisti, invadente ira, lucrum ex- 
bibe : et hoc dictum frequenter in ore liabe : Si male 
loguutus sum, testiinonium perhibe de malo ; si autem 
bene, quid me cadis (Joan. 18.295) * Hoc in mente dc- 
scribe. Nam ideo vobis hxc verba frequenter com- 
meinoro, ut omnia qux dieta sunt, in mente repo- 
nantur , ct numquam ex memoria deleantur , exque 
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recordaüione utilitas sequatur. Nam si lixe verba in 
latitudine mentis nostrz? descripta babeamus , nemo 
ita lapideus et ingratus atque sensus expers , ut ira 
efferatur : nam vice frxni et habenarum hzc verba 
linguam, ulura modum et terminos evagantem , coer- 
cere poterunt, mentemque tumentem reprimere , et 
in moderato vitz? genere perpetuo continere, pacenie 
que in nobis integram constituere : qua utinam serre 
per fruamur, gratia et humanitate Domini nostri Jesu 
Christi, quicum Patri, simulque sancto Spiritui , glo- 
ria, imperium et adoratio, nunc et semper, et in 
secula s:eculorum. Amen. 





CUM ANTE MULTOS DIES CONTRA ANOMOEOS DIXISSET, DEINDE CONTRA JUD/.EOS, HINC PBOPTEN 
EPISCOPORUM ! PRAESENTIAM, MULTORUMQUE MARTYRUM INTERJECTAM MEMORIAM SILUISSET, 
NUNC RURSUM CONTRA ANOMOEOS DE INCOMPREHENSIBILI. 


[ cmd 


SERMO SECUNDUS. 


4. Age iterum adversus infldcles Αποπιςος cer!a- 
men ineamus : qui si indigne ferant se infideles vocari, 
rem ipsi fugiant, et ego nomen obtegam. Absistant 
ab infideli mente, et absistam a contumelioso voca- 
bulo. Sin autem ipsi operibus fidem inhonorantes, 
seque ipsi turpitudine replentes nullo pudore afticiun- 
tur, cur mihi succenseant, si verbis ca objiciam, quee 
operibus ipsi exhibent? Nuper enim cum in hujus 
dispatationis arenam descendimus, ut meniinistis, et 
eadem certamina inivimus, pugu:e contra Judacos nos 
statim exceperunt, quod tutum non esset propria 
membra agrotantia negligere. Nam sermones contra 
Ánomoeos semper opportuni sunt : tunc autem fra- 
tres nostros quosdam zgrotantes, οἱ Judaico morho 
laborantes , nisi preoccupantes statim ex incendio 
judaico eruissemus, nihil juvare deinceps poterat 
sdmonitio, cum jam illud peccatum circa jejunium 
admisissent. Post commissa adversus illos prelia, 
205 Patrum spiritualium diversis ex locis adventan- 
imm frequentia rursum excepit : neque enim tunc 
opportunum fuisset, illis ceu fluminibus in hoc spiri- 
tale mare confluentibus, nostrum sermonem cx- 
tdi. Post illorum profectum martyrum memori:e 
kequentes adventirunt ; athletarum. hujusmodi lau- 
dtm negligi non oportuit. Hxc autem dico et enu- 
Mero, ue putetis nos ex segnitie et desidia quadam 
eriamina illa distulissc. Nunc itaque quandoquidem 
1 pugna cum Judzis liberi sumus, patresque in pa- 
tiam suam reversi sunt, ac martyrum laudes nos 
tiis delectarunt : age diuturnum vestrum audiendi 
desiderium expleamus : probe quippe novi non minus 

το hac de re audire cupere, quam me disserere. 
Gjus rei causa est, quod urbs nostra jamdiu Christi 
imans sit : hanc perro paternam hereditatem acce- 
Κάΐς, ut numquam religionis dogmata adulterari pa- 
tàmini. Unde id liquet? Descenderunt olim quidam 


* Qui in titulo vocantur ej iscopi, in contextu Chrysostomi 


Patres spirituales aj . lli videntur potius fuisse ve- 
leres monachi, qui regiones Antiochiz vi incolel'aut. 
lae de re yluribus in vita Ghrysostomi. 


a Judga (Act. 15. 1) majorum vestrorum tempore, 
pura apostolice doctrinze dogmata turbantes , proei- 
pientesque circumcisionem ac legis Mosaic:e obser- 
vationem : quam novandi cupidinem silere non potoe» 
runt qui tunc urbem vestram incolebant : sed quem- 
admodum generosi canes, qui lupos viderent irruere 
et totum grezem devastare; sic illos adorti , non 
prius destiterunt illos abigere et expellere, doncc 
curarent ut ab apostolis dogmata per orbem terra- 
run quoquoversum mitterentur, qu:e cum illos, tum 
post accessuros omnes, talem adversus fideles incur 
sum suscipere ausos, coerceront. 

2. Undenam igitur disputationem adversus illos 
ordiemur ? Unde, inquam, nisi ab infidelitatis cri- 
mine? Nihil enini non agunt et moliuntur, ut fidem 
ab auditorum mente excludant , quo crimine quid 
gravius contra religionem esse possit? Cum enim 
Deus quidpiam sancit, quod dicitur fideliter accipien- 
dum es!, nec audacter disquirendum. Vocet me quivis 
ex illis infidelem , non indigne fero. Quare? Quia 
operibus qui sim appellandus ostendo. Et quid dico 
vocet me infidelem ? me stultum in Christo appellet : 
et hac de re quasi de corona gloriabor : etenim cuin 
Paulo in partem ejusdem appellationis venio : ait 
quippe : Nos stulti propter Christun (1. Cor. 4. 10). 
Hzc stultitia omni sapientia prudentior est : nam ea, 
qua externa sapientia invenire non potuit, hzc se- 
cundum Christum stulütia perfecit : h»c tenebras 
abegit ex orbe, hxc lumen scieutizxe revocavit. Quid 
porro est stuititia secundum Christum ? Cum proprias 
cogitationes intempestive furentes comprimimus, 
cum mentem nostram externa disciplina vacuam effi- 
cimus ; ut cum oportuerit Cliristi doctrinam excipere, 
vacantem illam et mundatanm pro divinis admittendis 
verbis exhibeamus. 

Fide, non ratiocinio, utendum in divinis. — Nam 
cum Deus aliquid sancit, qued non debeat curiosius 
explorari, fide accipiatur oportet. Etenim de liujus- 
inodi rebus curiose perquirere et rationes exposcere, 
modumque sciscitari, audacissimi etl temerarii animi 
est. Quod οἱ ipsum ex sacris Scripturis explanare 


τι 


tentabo. Zacharias vir quidam erat admirandus οἱ 
magnus , summo sacerdotio ornatus, cui a Deo totius 
populi pr:fectura commissa fuerat. Is in sancta san- 
eiorum in ipsaque adyta ' ingressus, qu:e ipsi uni 
fa$ erat aspicere (intellige eum universe multitudini 
parem fuisse, ita ut supplicationes pro multitudine 
tota. offerret Deo, et Dominum famulis propitium 
redderet [vidistin' fiducie magnitudinem * ?] quai 
mediator quidam Dei et heminum ; vidit angeluu 
intus stantem, et quia hic aspectus virum in stupo- 
rem conjecit, ait ille, Ne timeas, Zachaiia , quia ετ- 
audita est oratio tua; et ecce gignes filium ( Luc. 4. 
45). Quxnam h:ec consequutio ? pro populo rogabat, 
pro delictis supplicabat, veniam postulabat conservis ; 
et, Noli timere, inquit, Zacharia , exaudita est enin 
oratio tua, et ipsum exauditum fuisse inde compro- 
bat, quod nasciturus esset ipsi filius nominc Joannes? 
Ac jurc quidem merito. Quia enim pro peccatis po- 
puli rogabat, filium editurus erat, qui clamaret, Ecce 
agnus Dei, qui tollit peccatum mundi (Joan. 1. 39), 
jure ait , Exaudita es! oratio tua, et gignes filium 
Quid igitur ille? Quod enim proponimus tale est, 
nullam veniam dari eis, qui modum oraculorum divi- 
norum ouriosius Scrutantur ; sed eorum sententiam 
fide accipiendam esse. Videbat statem suain , cani- 
tiem, corpus imbecillum : videbat item uxoris sterili- 
tatem ; modum discere voluit, et ait, Unde hoc sciam 
( Luc. 4. 48)? Quomodo illud erit? Jam consenui et 
incanui, et uxor mea sterilis, provecta in diebus suis, 
ctas inepta, natura imbecilla : qua ratione possunt 
expleri promissa? ego qui seram infirmus, quz seri- 
tur sterilis. Annon videatur venia dignus qui rerum 
eonscquutionem quirat, cum ο re loqui videatur? 
Δι non Deo dignus venia visus est; et merito quidem. 
Cum enim Deus sentontiam dicit, non contra ratioci- 
nandum, neque rerum consequutio vel naturx neces- 
sitas objicienda est, neque hujusmodi quidpiam agen- 
dum : his quippe omnibus superior est divin:ze sen- 
tenti: vis, nulli obnoxia impedimento. Quid agis, 
homo? Deus pollicetur, et ad aetatem confugis , et 
senectutem objicis ? num potentior senectus Dei pro- 
missione? num validior natura creatore suo? nescis 
fortia esse verborum ejus opera ? verbum ejus c:xelum 
constituit, verbum ejus creaturam produxit, verbum 
tjus angelos fecit, et tu de filii procreatione dubitas? 
Ideo indignatus est angelus, neque sacerdotii causa 
pepercit ; imo vero ob idipsum graviorem intulit pos- 
nam. Nam eum , qui plus cxteris obtinebat honoris, 
majore quam alii fide instructum esse oportebat. 
Quis autem poenze modus ?. Ecce eris tacens, et non 
poteris loqui (Ibid. v. 20). Lingua tua, inquit , incre- 
dulitatis tux ministra fuit, ipsa incredulitatis poenas 
luct : Ecce eris tacens, et non loqueris donec illa fiant. 
Animadverte benignitatem Domini. Non credis mihi, 


! liec, in ipsa ad 
hic, sed Donuhtur inh 
gressus, vi 
unitersc i 

Σας , ridistin' fiducic magnitudinem ? desunt in Savil. 
οἱ in quibusdan: Mss. 


ία, in Savil. οἱ in aliquot Mss. desunt 
a sic, hominum : in fpsa adyla tum tn- 
Quod recti 
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inquit, nunc poenam accipe ; cumque rebus ipsis ve- 
ritatem comprobavero, tunc iram solvam : cum didi- 
ceris te jure plexum fuisse, tunc a poena te liberabo. 
Audiant Anomoi , quantum irascatur Deus , cum de 
se curiosius inquiritur. Quod si ille, quia mortali gene» 
rationi non crederet, plectitur : tu qui arcanam illam 
et supernam perscrutaris , quomodo supplicium effa- 
gies, dic mihi ? llle nihil asseruit, sed ediscere voluit, 
veniamque consequutus non esi : (u vero ea, qu» 
omnibus invisibilia incomprehensibiliaque sunt, affir- 
mans, quam habebis defensionem? quod non tibi 
pertrahes suppliciuin ? 

5. Anomai dicebant se Deum nosse ut seipse noverat. 
—Verum hzc de generatione disputatio suum in tem- 
pus reservetur, interimque prius argumentum repeta- 
mus, cujus nuper reliquias dimisimus, dum pernicio- 
sam illam radicem, omnium malorum matrem, evel- 
lere conaremur, undenam illis hz:ec dogmata suborta 
sunt. Quxnam illa radix malorum omnium? credite. 
mihi, me illam pronuntiaturum horror occupat : pi- 
get ea narrare quz illi semper meditantur. Qu:sam 
igitur est horum malorum radix? Ausus est home 
dicere, Deum novi, ut ipse Deus seipsum novit. Πο. 
cine confutatione indigent , hexccine demonsira- 
tione? annon satis est Ίο solum verba proferre, 
ut tota eorum impietas reveletur? Etenim hzt 
insania est perspicua , ameutia inexcusabilis , 
novus impietatis modus. Nemo quidpiam hujms 
modi vel mente concipere, vel lingua proferre am. 
sus est. Cogita, miser eL infelix, quisnam sis, el 
"uemnam tam curiose scruteris : homo cum sis, De- 
um exploras ? Yel nomina mera satis sunt, ut stultius 
magnitudinem declarent : homo terra et cinis, care 
et sanguis, fuenum et flos [Φηἱ, umbra, fumus, vaoi- 
tas, οἱ si quid lis obscurius et vilius. Neque puletis 
hec incusandz natura causa dici: neque enim ege, 
sed prophete ita philosophantur, non ut. genus ae 
strum dedecore afficiant, sed ut insanorum tumores 
comprimant ; non ut naturam nostram contemnast 
sed ut furiosorum arrogantiam dejiciant. Nam si 
postquam illi tot tantaque dixere, reperti tamen cuni 
qui verborum petulantia ipsum diabolum superaruat: 
si nibil ejusmodi dictum fuisset, quo tandem ame 
tix: non prorupissent ? Si appositam babentes ανά 
cinam, adhuc tamen inflautur, quo demum tumors 
et arrogantize non processissent, nisi talia illi dis 
naturam humanam protulissent? Audi igitur quid &&, 
seipso dicat justus ille patriarcha, Ego autem sum ut* 
ra el cinis (Gen. 18. 27). Cum Deo loquebatur, neque 
tamen confidentia efferebatur ; imo vel hoc ipsum s 
moderate ageret ipsi suadebat. Hi vero, qui ne wt 
bra quidem illius digni sunt, se angelis ipsis majores 
esse putant : quod extremz dementiz argumenta 
est. Deumne scrutaris, dic mihi, qui sine priacigie 
est, invariabilis, incorporeus , incorruptibilis , qui 
ubique adest, eL omnia superat, universaque creatura 
superior est? Audi quid de illo prophets philose- 
phentur, et metue : Qui respicit terram, et facit. sam 
tremere (Psal. 105. 52.) : aspexit solum, et illam iaa» 
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j τὴν προστασἰαν ἐμπεπιστευμένος τοῦ δήµου -— 


οὗτος ὁ Ζαχαρίας εἰσελθὼν εἰς τὰ ἅγια τῶν 
dg αὐτὰ τὰ ἄδντα *, ἃ µόνῳ τῶν πάντων ἀν- 
ἑκείνῳ θέµις ἣν τότε ἀρᾶν (καὶ σχόπει πῶς 
πλ]θους παντὸς ἀντίῤῥοπος ἣν, ὡς χαὶ λιτὰς 
| πλήθους παντὸς ἀναφέρειν τῷ θεῷ, xa ἴλεω 
v Δεσπότην τοῖς οἰχέταις (εἶδες παῤῥησίας µέ- 
εθάπερ μεσίτης τις ὢν θεοῦ xal ἀνθρώπων), 
ελον ἔνδον ἑστῶτα, xa ἐπειδὴ ἐξέπληξεν ἡ ὄψις 
κωπον, φησὶν Exelvoc* Mi) φοδοῦ, Ζαχαρία, 
Ὡχούσθη ἡ δἐησἰς σου, καὶ ἰδοὺ τέξῃ vióv. 
; αὕτη ἀχολουθία; ὑπὲρ τοῦ λαοῦ παρεχάλει, 
«v ἁμαρτημάτων ἑδεῖτο, συγγνώµην fite τοῖς 
4» xai λέχει, Mi) φοῦοῦ, Ζαχαρία, ἠχούσθη 
Μησίς cov: xai τοῦ ἀχουσθῆνα, ἀπόδειξιν 
ε) τεχθήσεσθαι παῖδα αὐτῷ τὸν Ἰωάννην, Kat 
ὅτως. Ἐπειδὴ γὰρ b ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν τοῦ 
κεχάλει, ἔμελλς δὲ τίχτειν υἱὸν βοῶντα - Ἴδε ὁ 
JU θεοῦ ὁ αἴρων τὴ» ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου, 
φησὶν, ΕΙσηκούσθη ἡ δέησίς σου, xal τέξῃ 
οὖν ἐχεῖνος; Τὰ γὰρ. ζητούµενον τοῦτά ἔστιν, 
ἰῥμεργάξεσθαι τρόπους χρησμῶν θείων ἀσόγ- 
ban, τὰς δὶ ἀποφάσεις πίστει δέχεσθαι χρή. 
τὴν ἡλιχίαν τὴν ἑαυτοῦ, εἰς τὴν πολιὰν, εἰς 
*b ἐξησθενηχός εἶδεν εἰς τὴν στείρωσιν 
εώς, xoi διηπἰστησε, xal τὺν τρόπον ἑζή- 
lv, καὶ εἶπε', Κατὰ τί γγώσοµαι τοῦτο; 
dv, ἔσται τοῦτο; "lóoó ἐγὼ γΣγήραχα καὶ 
Mi, xal dj γυνή µου στεῖρα προθεθηχυῖα iv 


ug αὐτῆς d ἡλιχία ἄωρος, ἡ φύσις ἄχρη- - 


Me ἔχει λόγον τὰ ἐπηγγελμένα ; ἐγὼ ὁ σπείρων 
-4$ ἄρουρα ἄγονος. ᾿Αρ οὐ δοχεῖ τισι συγγνώ- 
; εἵναι πραγμάτων ἀχολουθίαν ἐπιζητῶν, xal 
λέχειν εἰχός, 'AXX οὗ τῷ θεῷ ἔδοξεν ἄξιος 
à pda εἰχότως. Ὅταν γὰρ ὁ θεὸς ἀποφαίνη- 
σμοὺς χινεῖν οὐ χρὴ, οὐδὲ πραγμάτων ἆχολου- 
& φύσεως ἀνάγχην προθάλλεσθαι, οὐδὲ ἄλλο τι 
(tov οὐδέν' πάντων γὰρ τούτων ἀνωτέρα τῆς 
ue dj δύναμις οὐδενὶ διαχοπτοµένη χωλύματι. 
» ἄνθρωπε; ὁ 8:b; ἐπαγγέλλεται, καὶ ἐπὶ ἡλι- 
φεύγεις, [455] xal γῆρας προθάλλη; μὴ γὰρ 
μον τὸ γῆρας τῆς ἐπαγγελίας τοῦ θεοῦ; μὴ 
ρωνέρα ἡ φὖσις τοῦ δημιουργοῦ τῆς φύσεως; 
& ὅτι ἰσχυρὰ ἔργα λόγων αὐτοῦ; 'U λόγος 
|! θὐρανὸν ἕστησεν ὁ λόγος αὐτοῦ τὴν xcov 
εν. ὁ λόγος αὐτοῦ ἀγγέλους ἐποίησε, xai 
Ὑεννήσεως ἁμριθάλλεις; Au ταῦτα Ίγαν- 
ὁ ἄγγελος, xii οὐδὲ διὰ τὴν ἱερωσύνην συν- 
» ταύτην μὲν οὖν χαὶ ἐχολάσετο µειζόνως. 
πλέον τῶν ἄλλων el; τιμῆς ἔχοντα λόγον xal 
πίστιν τῶν ἄλλων πλεονεχτεῖν ἔδει. Καὶ τὶς 
τῆς χολάσεως; ᾿Ιδοὺ ἔσῃ σιωπῶν, xal μὴ 
oc Aadeiv 9. Ἡ γλῶσσά σου, qnoi, fj διηχο- 


slc αὐτὰ τὰ ἆδντα, in Savil. et ip aliquot mss. desunt 
onuetur in(ra sic : xai ὑπων᾽ eic αὐτὰ τὰ ἁδντα 
ελθὼν, εἶδεν. Paulo post , πῶς xal τοῦ πλήθους 
iones o. desunt in Morel, sed habentur in mss. 
| ο post quidam mss. dvpéget ν, et postea 
| Morel. habet ἀναφέρων et roov. Mox illud, εἶδες 
μέγεθος, deest in Savil. οἱ in quibusdam. mss. 

B ος. Ιωάννην, καὶ σφόδρα 10127) xal εὐπρόσωπος" 


καὶ μὴ δυνάμενος λαλεῖν, desunt in quibusdam mss. 


11. 
νησε πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων ἀπιστίαν, αὕτη δέξεται 
χαὶ τὴν ἐπὶ τῇ ἀπιστίᾳ τιµωρίαν' Ἰδοὺ ἔσῃ σιωπὼν 
xal uh «αῶν, ἕως ἂν ἠένηται ταῦτα. Ἐννόησον 
φιλανθρωπίαν Δεσπότου * ᾿Απιστεῖς uot, φησί * vov δέχου 
τὴν χόλασιν, xaX ὅταν διὰ τῶν πραγμάτων παράσχω 
τὴν ἀπόδειξιν, τότε λύω τὴν ὀργήν ' ὅταν µάθῃς, ὅτι 
διχαίως ἑἐχολάσθης, τότε σὲ ἁπαλλάττω τῆς τιμωρίας. 
᾽Αχουέτωσαν οἱ ᾿Ανόμριοι πῶς ἀγαναχτεῖ πολυπραγµο- 
νούµενος ὁ θεός. Eli δὲ ἐχεῖνος ἀπιστήσας τῇ θνητῇ 
γεννήσει χολάσεται, σὺ ὁ τὴν ἀπάῤῥητον xaX τὴν ἄνω 
περιεργαξκόµενος πῶς διαφεύξῃ τιµωρίαν, εἰπέ por; 
Ἐχεῖνος οὐχ ἀπεφήνατο, ἀλλὰ μαθεῖν ἠθέλησε, χαὶ oóx 
ἔτυχε συγγνώµης ' σὺ δὲ ὁ xaX εἰδέναι διισχυριζόµενος 
τὰ πᾶσιν ἀθέατα xal ἀχατάληπτα, ποἰαν ὄξειίς ἆπο)ο- 
γίαν; τίνα δὲ οὐκ ἐπισπάσῃ χατὰ σαυτοῦ τιµωρίἰαν :; 
T. Αλλ’ οἱ μὲν περὶ γεννήσεως λόγοι τοὺς προσήῄχοντας 
ἀναμενέτωσαν καιρούς’ τέως δὲ ὁδῷ βαδίζωµεν ἐπὶ τὴν 
προτέραν ὑπόθεσιν, fic πρφην τὰ λείψανα χατελίποµεν, 
τὴν ὀλεθρίαν ἑχσπάσαι dl ay ἐπιχειροῦντες, τὴν πάντων 
μητέρα τῶν χαχῶν, καὶ ὅθεν αὐτοῖς τὰ δόγματα ταῦτα 
ἑθλάστησε. Ποία δὲ ἡ ῥίζα τῶν χαχῶν πάντων ; Πιστεύ- 
σατε' φρίχη µε χατέχει μέλλοντα αὐτὴν ἐχλαλεῖν * ὀχνῶ 
γὰρ διὰ γλώττης ἐχφέρειν ἃ μελετῶσιν ἐπὶ τῆς διανοίας 
ἐχεῖνοι διαπαντός. Τίς οὖν ἐστιν ἡ ῥίζα τούτων. τῶν »a- 
χῶν; Ἐτόλμησεν ἄνθρωπος εἰπεῖν ὅτι, θεὸν οἴδα, ὡς 
αὐτὸς ὁ θεὺς ἑαυτὸν οἶδε. Ταῦτα οὖν ἑλέγχου δεῖται; 
ταῦτα ἀποδείξεως, οὐχ ἀρχεῖ µόνη dj προφορὰ τῶν ῥῃ- 
µάτων δεῖξαι πᾶσαν αὐτῶν τὴν ἀσέθειαν; Καὶ γὰρ µα- 
via τίς ἐστι ταῦτα σαφῆς, παραπληξία ἀσύγγνωστος, 
χαινότερος ἀσεθείας τρόπος" οὐδεὶς τοιοῦτον οὐδὲν o254- 
ποτε οὔτε εἰς νοῦν βαλέσθαι, οὔτε διὰ τῆς Υλώττης προ- 
ενεγχεῖν ἑτόλμησεν. Ἐννόησον, ἅθλιε xa ταλαίπωρε, τίς 
εἶ, xat τίνα περιεργάξῃ' ἄνθρωπος iv θεὸν πολυπραγμο- 
νεῖς; ᾿Αρχεῖ γὰρ τὰ ὀνόματα φιλὰ τῆς ἀνοίας δεῖξαι τὴν 
ὑπερθολὴν, ἄνθρωπος vf, xaX σποδὺς ὑπάρχων, σὰρξ xal 
αἷμα, Χόρτος καὶ ἄνθος χόρτου, σχιὰ xai χαπνὺς xai 
µαταιότης, xal eU τι τούτων ἁδρανέστερον χαὶ εὐτελέστες 
ρον. Καὶ μὴ voulons χατηγορίαν εἶναι τῆς φύσεως τὰ 
λεγόμενα * οὐδὲ γὰρ. ἐγὼ ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ οἱ προφῆται 
ταῦτα φιλοσοφοῦσιν, οὐχ. ἀτιμάζοντες ἡμῶν τὸ γένος, 
ἀλλὰ χαταστέλλοντες τῶν ἀνοβτων τὸ φύσημα * οὐκ ἔςευ- 
τελίνοντες ἡμῶν τὴν φύσιν, ἀλλὰ ταπεινοῦντες τῶν µαι- 
νοµένων τὴν ἁπόνοιαν. El γὰρ τοσαῦτα xol τοιαῦτα 
εἰρηχότων [400] ἐχείνων ὅμως ἐφάνησάν τινες οἱ τοῦ 
διαθόλου τὴν µεγαληγορίαν νιχῄσαντες, el μηδὲν τούτων 
εἴρητο, ToU οὐχ ἂν ἐξελάκτισαν ἀπονοίας, εἰπέ μοι. El 
ἔχουσι τὸ φάρμακον ἐπιχείμενον xax ἔτι φλεγμλίνουσι, 
ποῦ οὐκ ἂν ὄγχου xal ἀπονοίας ἐξεφυσήθησαν d, εἰ μὴ 
τοσαῦτα xaX τοιαῦτα ἀπεφήναντο περὶ. τῆς φύσεως τῖς 
ἀνθρωπίνης ἀχεῖνοι; "Axoucov γοῦν τί φησιν ὁ δίχαιος 
πατριάρχης περὶ ἑαυτοῦ. Ἐγὼ δέ εἶμι Tr] xal σπο- 
δός. tip διελέγετο, χαὶ οὐκ ἐπῆρεν αὐτὸν ἡ παῤῥησία ᾿ 
αὕτη μὲν οὖν, αὕτη µετριάζειν. αὐτὸν ἀνέπειθεν. Οὗτοι 
δὲ οὐδὲ τῆς αχιᾶς ὄντες ἄξιοι τῆς ἐχείνου, τῶν ἀγγέλων 
αὐτῶν µείζους ἑαυτοὺς εἴναι νοµίζουσιν, ὅπερ ἑσχάτης 
ἑστὶ µανίας ἁπόδειξις. θὲὺν, εἶπέ µοι, περιεργάςῃ τὸν 
ἄναρχον, τὸν ἀναλλοίωτον, τὸν ἀσώματον, τὸν ἄφθαρτον, 
τὸν πανταχοῦ παρόντα, xal πάντα ὑπερδαίνοντα xal ἀνω- 
τέρω τῆς χτίσεως ἁπάσης ὄντα. "Axousov τί φιλοσοφοῦ- 
σιν ol προφῖΏται περὶ αὐτοῦ, χαὶ φοθέθητι’ 'Ο ἐπιθ]έπων' 
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ἐπὶ τὴν γῆν, xal ποιῶν αὐτὴν τρἐµειν. Elbe µόνον 
καὶ ἐτάλευσε την τοσαύτην xa τηλιχαύτην γῆν. Ὁ 
ἁπτόμεγος τῶν ὀρέων, καὶ καπνίζονται ὁ σείων 
τὴν ὑπ' οὗρανὸν ἐκ θεµε.]ίων, καὶ οἱ στῦ.Ίοι αὐτῆς 
σα.εύονται' ὁ ἀπει.1ῶν τῇ θαάσσῃ, xal £npalyor 
abtüv* à «Ίέγων τῇ ἀδύσσῳ, ἐρημωθήσῃ. Ἡ θ4- 
Ίασσα εἶδε, καὶ Épvyer: ὁ Ἱορδάνης ἀνεχώρησεν 
εἰς τὰ ὁπίσω ' τὰ ὄρη ἐσχίρτησαν ὡσεὶ xpiol, xal οἱ 
Sovrol ὡς ápría zpo6dtwr. Πᾶσα ἡ χτίσις σαλτύεται, 
δἑδοιχε, τρέμει’ μόνοι δὲ οὗτοι καταφρονοῦσιν, ὕπερο- 
ρῶσιν, ἑξευτελίκουσι την ἑαυτῶν σωτηρίαν οὗ γὰρ ἂν 
εἴποιμι τὸν ἁπάντων Δεσπότην. Πρώην μὲν οὖν αὐτοὺς 
ἀπὸ τῶν ἄνω δυνάµεων ἐσωφρο»ίζοµεν, ἀγγέλων, &p- 
χαγγέλων, τῶν Χερουθὶμ, τῶν Σεραφίµ’ voy δὲ ἀπὸ 
τῆς ἀναισθήτου κτίσεως, xal οὐδὲ ἐντεῦθεν ἑντρέπονται. 
Οὐχ ὁρᾶς τουτονὶ τὸν οὐρανὸν, πῶς καλὸς, πῶς μέγας, 
πῶς τῷ ποιχίλῳ τῶν ἄστρων ἑστεφάνωται χορῷς πόσον 
διῄρχεσε χρόνον; Πενταχισγίλια Υὰρ χαὶ πλείω λοιπὸν 
ἔστηχεν ἔτη, xai τὸ πλῆθος τοῦ χρόνου obx ἐπήγαγεν 
αὑτῷ γῆρας  ἁλλ᾽ ὥσπερ σῶμα vfov xal σφρ'γῶν ἀν- 
θοῦσαν ἔχει χαὶ ἑνακμάζουσαν αὐτῷ τῆς ἡλιχίας τὴν 
ὥραν ' οὕτω δὴ xai οὐρανὸς ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἔλαχς χάλ- 
λος διετήρησε. xaX οὐδὲν ὑπὸ τοῦ χρόνου γέγονεν ἆσθε- 
νέστερος. ᾽λλλὰ τοῦτον τὸν χαλὸν, τὸν µέγαν, τὸν φαι- 
δρὸν, τὸν χατηστερωμένον, τὸν διαρχῆ, τὸν ἐπὶ τοσοῦτον 
ἑστηχότα χρόνον, ὁ θεὸς οὗτος, ὃν σὺ περιεργάσῃ, xai 
τῇ τῶν οἰκείων λογισμῶν ὑποθάλλεις περιγράφη, ὡς 
ἂν εἰ παίζων τις χαλύδθην ποιῄσξιεν, 0920 μετ) εὐχολίας 
εἰργάσατο. Καὶ τοῦτο ἐμραΐνων ὁ Ἡσαῖας ἔλεχεν' 'O 
στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ χαμἀρα», καὶ διατείνας 
αὑτὸν ὡς σχην ἣν ἐπὶ τῆς γῆς. ᾽Αλλὰ xai τὴν γῆν 
βούλει ἰδεῖν; ἀλλὰ xal ταύτην ὡς οὐδὲν ἐποίησε. Περὶ 
μὲν γὰρ ἐχείνου λέγει’ ᾿Ο0 στήσας τὸν obparór ὡσεὶ 
χαμὰραν, xal διατείνας αὐτὸν ὡς σκηνἡν ἐπὶ τῆς 
γῆς ' περὶ δὲ ταύτης ΄ 'O κατέχων τὸν γὔρον τῆς τῆς, 
ὁ πΟιήσας τὴν γῆν ὡς οὑδέν. ᾿Ορᾶς πῶς οὐδὲν 
εἶπε α τὴν τοσαύτην xal τηλικαύτην; 


ὃ. Ἐννόησον γὰρ πόσον μὲν ὁλῶν ὄγκον, πόσα δὲ 
ἀνθρώπων ἔθνη, πόσα δὲ Όφη xal πλήθη φυτῶν, πό- 
σας δὲ πόλεις, xal πόσα οἰχοδομημάτων μεγέθη, xal 
πόσα τετραπύδων, θηρίων, ἑρπετῶν πλήθη παντοδαπῶν 
[197] ἐπὶ τῶν νώτων φέρει τῶν ἑαυτῆς. ᾿Αλλ' ὅμως 
τὸν τοιαύτην xa τοσαύτην οὕτως εὐχόλως ἐποίησεν, 
ὡς καὶ τὸν προφήτην, μηδὲ παράδειγµα τῆς εὐχολίας 
δυυάµενον εὑρεῖν, εἰπεῖν, ὅτι την γῆν ἐποίησεν ὡς οὐ- 
δέν. Ἐπειδὴη γὰρ οὐχ Ίρχει τὰ μεγέθη χαὶ τὰ χάλλη 
τῶν ὁρωμένων τοῦ δημιουργοῦ παραστῆσαι τὴν δύναμιν, 
ἀλλὰ πολλῷ τῷ µέτρῳ ἐλείπετο τοῦ μεγέθους xa τῆς 
ἰσχύος τοῦ πεποιηχότος αὐτὰ ἁπάσης, εὗρον ἕτερον οἱ 
προρῆται τρόπον, δι οὗ χατὰ δύναμιν τὴν ἑαυτῶν ἴσχυ- 
σαν παραδηλῶσαί τι πλέον ἡμῖν περὶ τῆς τοῦ θεοῦ δυ 
νάµεως. Ποῖον 6h τοῦτον»; Τὸ μὴ τὰ μεγέθη προθεῖναι 
τῶν Χτισμάτων µόνον, ἀλλὰ xat τὸν τρόπον τῆς δηµιο»ρ- 
Tac εἰπεῖν, Uv! ἑχατέρωθεν, xal ἐχ τοῦ μεγέθους τῶν 
γεγενηµένων, xal Ex τῆς κατὰ τὴν δημιουργίαν εὖχο- 
Alae, δυνηθῶμεν ἀξίαν τινὰ χατὰ δύναμιν τὴν ἡμετέραν 
Ἔγνοιαν λαδεῖν περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάµεως. Mh τοίνυν 
τὸ μέγεῖΏος ἑξέταςξ µυνον τῶν γεγενηµένων, ἀλλὰ xol 


ux Sic Sev, et quidam mss. In Mor. vero et aliis liec desunt, 
Og& πως οὐδὲν εἴπε. 
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τὴν εὐχολίαύ τοῦ πεποιηχύτος. Οὐκ ἐπὶ γῆς 

ἐνδείχνυται µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπ αὐτῆς τῆς que 
ἀνθρώπων" νῦν μὲν γάρ φησιν, Ο χατέχων cà 
τῆς γῆς, xal τοὺς κατοικοῦντας ἐν αὐτῃ ὣσ 
δας' νῦν δὲ φησιν, Ὡς σταγὼν ἀπὸ κάδου a 
ἔθνη ἑναντίον αὐτοῦ. ΜΗ ἁπλῶς παρέλθηῃς τὸ 
ἀλλ) ἀνάπτυξον τὸ εἰρημένον χαλῶς xa ἑξένας 
λόγισαι πάντα τὰ ἔθνη, Σύρους, Κ/λιχκας, Καπ 
Βιθυνοὺς, τοὺς τὸν Εὔξεινον πόντον οἰχοῦντας, 
Μαχεδονίαν, τὴν Ἑλλάδα πᾶσαν, voc ἓν ταῖς 
τοὺς ἓν τῇ Ἰταλίᾳ, τοὺς ὑπὲρ τὴν xa0' ἡμᾶς 
νην, τοὺς ἓν ταῖς νήσοις ταῖς Βρεστανιχαῖς, Zau 
Ἴνδοὺς, τοὺς την τῶν Περσῶν οἰκοῦντας γῆν. 
τὰ ἄπειρα γένη καὶ φῦλα, ὧν οὔτε τὰ ὀνόμαἡ 
ἀλλά πάντα ταῦτα τὰ ἔθνη, Ὡς σταγὰν, e 
κάδου ἑναν τἰον αὐτοῦ. Πόσον µὲρος εἶ τῆς 

ταύτης, εἰπέ µοι, ὅτι περιεργάζη τὸν θεὸν, ᾧ ! 
ἔθνη ὡς σταγὼν ἁπὸ xáóov; Καὶ τί χρὴ M 
οὐρανοῦ χαὶ γῆς καὶ θαλάττης xal ἀνθρώπων 

Αναθῶμεν ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν τῷ λόγῳ, xaX. 
ἀγγέλους ἕλθωμεν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, ὃτι τή 
τῆς ὁρωμένης ταύτης elo ἄγγελος µόνος ἀντίῤῥο 
μᾶλλον δὲ xal πολλῷ τιµιώτερος. El γὰρ ἀνθι 
χαίου ἅδιος οὐχ ἂν εἴη rdc ὁ χόσµος. χκαθὼς 
δείχνυσι λέγων, "Or οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κέσµο 
πολλῷ μᾶλλον ἀγγέλονυ οὐχ ἂν γένοιτό ποτε ἄξι 
γὰρ τῶν διχαίων ἄγγελοι µείζους. Ἁλλ' ὅμα 
μυριάδες εἰσὶν ἀγγέλων ἄνω, καὶ χίλιαι yu 
ἀρχαγγέλων, xaX θρόνοι, χκυριότητες, ἀρχαὶ, xat 
ἄπειροι δηµοι ἀσωμάτων δυνάµεων, xaX qum 
καὶ ταύτας ἁπάσας τὰς δυνάμεις μετὰ τοσαύτης 
ἑποίησε, μεθ ὅσης οὐδεὶς λόγος παραστῆσαι 

Ἴρκεσε γὰρ αὐτῷ τὸ θελῆσαι πρὸς ἅπαντα, : 
περ ἡμῖν dj βούλησις οὗ παρἐχει xápatov, ol 
ἑχείνῳ τὸ δημιουργῆσα, τοσαύτας καὶ τηλικαύ 
μεις. Καὶ τοῦτο 6 προφήτης ἐμφαίνων ἔλεγε' If 
ἠθέησεν ἐποίησεν àv τῷ οὐραγῷ καὶ & 
Ὁρᾶς ὅτι οὗ πρὸς δημιουργἰαν τῶν ἐν τῇ Yt). 
voy, ἀλλὰ χαὶ πρὺς τὴν κτίσιν τῶν ἄνω δυνάµι 
σεν ἡ θέλησις αὐτοῦ µόνη ; Ταῦτα οὖν ἀχοῦδων ( 
σαυτὸν, εἰπέ pot, xal Χατορύττεις πρὸς τοσο' 
νοίας ἀρθεὶς, ὅτι ὃν δοξάξειν χρῆ µόνον xal πι 
ποῦτον ὡς ἕν τι τῶν εὐτελεστάτων πραγμάτων" 
ζεσθαι φιλονειχεῖς xal πολυπραγμονεῖν; Au 

ὁ Παῦλος 6 πολλῆς σοφίας ἐμπεπλησμένος | 
ἀσύγχριτον ὑπεροχὴν τοῦ θεοῦ, xai τὴν εὐτέ 
ἀνθρωπίνης φύσεως, πρὸς τοὺς περιεργαζομ. 
τοῦ τὰς ὀἰχονομίας ἀγανακτῶν, xai μετὰ πολλ 
ραΐνων τῆς σφοδρότητος ἔλεγε' Μεν οὔν γε, D ( 
σὺ τίς εἶ ὁ ἁνγταποκρινόμεγος τῷ θεῷ; TI 

νόησόν σου τὴν φύσιν πρότερον οὐδὶν γὰρ Ec 
εὑρεῖν δυνάµενον παραστῆσαί σου τὴν εὐτέλει 


ε'. "AX ἐρεῖςιὃτι ᾿Ανθρωπός εἰμι ἐλευθερίᾳ' 
vog. ΑἉλλ) ἐτιμήθης οὐχ ἵνα εἰς ἀντιλογίαν τῇ d 
ἀλλ᾽ ἵνα τῇ τιμῇ πρὸς ὑπαχοὴν χαταχρήσῃ t 
κότος. Ἐτίμησέ σε ὁ θεὺς, οὐχ ἵνα αὐτὸν 06g 
ἵνα δοξάσης' ὑθρίσε: δὲ ὁ ἣν οὐσίαν αὑτοῦ πε 
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ΐι5 DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATURA. Il. "4 


tain terram concussi(. Qui tangit montes, εἰ fumigant 
LIbid.) : quiconculit terram a [undamentis,et celumng 
ejus nutant: qui minatur mari, εἰ εἶσεαι illud (40b 9.6): 
Qui dicit abysso. Desolaberis (1 κα, 44.31); Mare vidit,et. 
[ugit; Jordanis conversus est retrorsum: montes ezaul- 
taveruni sicut arietes, el colles sicut agni ovium (Psal. 
115.5.4). Omnis creatura movetur, metuit, contremi- 
li despiciunt, negligunt, salutem suain parvi 
faciunt: nonenim dixerim, Dominum omnium. Nuper 
€0sa supernarum Virtutum exemplo admonebamus, 
angelis, arcbangelis, Cherubim et Seraphim, nunc ve- 
roab insensibili creatura : neque tamenssic afficiuntur 
pudore. Annon vides hoc calum , quam pulchrum, 
quan magnum, quam vario choro stellarum corona- 
um: quantum temporis duraverit? Plus quinque mil- 
libus annis stetit, et diuturnitas temporis nullam ipsi 
souectutem invexit : sed icut corpus juvenile εἰ ro- 
bustum florem ziatis vigoremque servat et em- 
lam, quam ab initio habuit pulchritullinem conser- 
vavit, nectemporis diuturnitate ullatenus imbecillius 
evasit : sed illud ita. pulehrum, magnum, letum, 
stellis ornatum, perpetuum, tamdiu consistens, Deus, 
qnem tu curiose scrularis, el ratiociniorum tuorum 
limitibus subjicis , ita facile condidit, ac si quis tugu- 
rium ludens construeret : quam rem sic declarat Isa- 
ias propheta : Qui statuit celum sicut cameram, et ez- 
tendit illnd sicut tabernaculum super. terram (soi. 40. 
33). Visne terram quoque intueri? hanc etiam quasi 
nihil fecit. Nam de illo quidem ait: Qui statuit celum. 
sicut cameram, εἰ extendit illud. sicut tabernaculum in 
deserto (1bid.): de lac vero, Qui continet. gyrum 
terres, qui [ecit. terram. quasi nihil. Videsne ! quo- 
modo nihil dixerit tantum. tamque ingens corpus ? 
4. Cogita quantam montium molem, quot homi- 
num nationes, quot plantarum varietatem et altilu- 
dinem, quot urbes, quot zdiflciorum magnitudines, 
quot quadrupedum, ferarum, reptilium genera dorso 
500 sustinet. Attamen illam talem tantamque ita fa- 
cile condidit, ut propheta, cum tante facilitatis exem- 
plum non haberet, dixerit eum fecisse terram quasi 
nihil. Cum enim visibilium magnitudo et pulchritudo 
mon satis esset ad Creatoris polentiam declarandam, 
sed multo intervallo procul esset a. magnitudine et 
robore ejus qui ipsa condiderat, alium prophet: mo- 
dum invenerunt, quo pro facultate sua possent ali- 
quid amplius de Dei potentia declarare. Quodnam 
illud? Ut non modo creatarum rerum magnitudinem. 
espouerent, sed etiam modum creationis efferrent, 
ui ex utraque parte, cum ex magnitudine opificiorum, 
um ex creationis facilitale pro captu. nostro dignam 
possimus de potentia Dei notitiam accipere. Ne ita- 
que opificiorum magnitudinem tantum explores, sed 
etiam condentis facilitatem. Neque solum in terra 
hoc deprehenditur, sed οἱ in ipsa hominum natura : 
modo enim ail, Qui continet gyrum terre, et habitantes 
in es quasi locustos (1sai. 40. 92); modo, Quasi stilla 
sitwls omnes. gentes in conspectu ejus (Ibid. v. 45). 



























* δε Bav. οἱ quidam 3s. In Morel vero et aliis hzc 
Bewunt, ttdesne quomodo nihil dixerit 7 bd 


Ne minus considerate lioc dictum pr:etereas, sed ex- 
cute et. explora : repete emnes gentes , Syros ', Ci- 
lices, Cappadoces, Dithynos, Euxini Ponti incolas , 
Thraciam, Macedoniam, Graciam omnem et insulas, 
ltalos, eos qui sunt supra continentem. nostram , eos 
qui in insulis Britannicis, Sauromatas, Indos, Persas, 
aliasque innumeras gentes et nationes quarum ne no- 
mina quidem novimus. Verum hz Omnes gentes qua- 
αἱ stilla situla, inquit, in conspectu ejus. Quota pars 
es ejus stille tu, qui Deum scrutaris cui omnes gen- 
tes quasi stilla situle? Ecquid oportet do cxlo ct 
terra dicere, de mari, deque hominum matura? 
Ascendamus in ezlum verbo , angelosque adeamus ; 
scitis enim vel unum angelum parem esse toli visibili 
ereaturz, imo longe prastantiorem. Nam si. vel uno 
bomine justo totus mundus dignus non sit, ut Paulus 
ostendit his verbis, Quibus dignus non. erat mundus 
(Hebr. 44.55). multo minus angelo dignus erit : an- 
geli quippe multo przstantiores sunt justis. Attamen 
decem millies dena millia angelorum sursum sunt, 
et millia millium archangelorum ; itemque Throni, 
Dominationes, Principatus οἱ Potestates, atque innu- 
meri incorporearum Virtutum populi tribusque. in- 
enarrabiles : omnesque illas Virtutes cum tanta faci- 
litate condi quanta nullus sermo potest expri- 
mere. Satis enim illi fuit ut vellet, et sicuL apud. nos 
voluntas nihil laboris affert, sic nullo ipse labore tot 
tantasque Virtutes condidit, Quod declarans propheta 
dicebat, Ümnia qugcumque voluit fecit in celo εἰ in 
terra (Psal. 154. 6). Viden' non. ad terrenarum tan- 
tum rerum creationem, sed etiam ad creationem su- 
pernarum Virtutum satis fuisse illius. voluntatem τ 
Hzc cum audis, non teipsum deploras, dic mihi? non 
tein terram defodis et obruis, cum in tantum arro- 
gantiz proruperis, ut eum quem gloriicare οἱ adora- 
re solum fas est, quasi unam vilissiarum rerum 
scruteris et comprehendere coneris? Idco et Paulus 
multa plenus sapientia, incomparabilem Dei excel- 
lentiam, simulque humanz vaturz vilitatem intuitus, 
indignatusque adversus eos qui ejus dispensationem 
curiosius explorarent, rem moleste fereus cum multa 
vehementia dicebat : O /Jiomo, tu quis es , qi respon- 
deas Deo (Rom. 9. 90)? Tu quis es? cogita prius na- 
turam tuam : nullum quippe nomen potest. tuam vi- 
litatem declarare. 

$. Contwnelia. Deum. afficit is qui substantiam. ejus. 
curiosius explorat, — At dices, lomo sum libertate 
honoratus. Atqui honoratus cs, non ut ea libertate ad. 
repugnandum, sed ut illo honore ad obsequendum 
honoranii, te utereris. llonoravit te Deus, non ut 


* Longe majorem gentium enumeralionem extulit ia in- 
terpretatioue sua Theodorus Gaza ; nempe sic : Syros, cili- 
ces, por Lihynos, Mysos, Phryges, Hdones, Ly- 
cios, ramphylios, Iones, sri eir Indos, Fgyptios, 
Μορ που, Hispanos, Germanos, Sarinatas, 

ios, Sauramatag, Mais prn t$ denique ones. Seythi 
degeesque ulira Aquilonein : Mem Albanos, Iberos, act 
mos, Caspios, Medos, Persas, Parthos, .trmenios, ronti 
Euxini vicinos omnes et incolas, Thraces, Macedonas, Gra-- 
€os omnes ; udde im Decium, Dalmatiam, Παν ς 
insulas omes Lam interioris. maris, quam exterioris, car- 
terasque innumerabiles gentes, eic. Sed nescio unde ev- 
Viscatus : omnes quippe Manuscripti, Morel. et *avil. idipsum. 
efferent, nullo discrimine, quod in textu legitur. 




















τιν 


illum contumelia afficeres, sed ut glorificares; contu- 
melia vero afíicit is qui substantiam ejus curiosius 
explorat. Nam si, dum promissa cjus non exploras, 
illum gloria afflcis; dum exploras et curiose inqui- 
ris, non sententias modo ejus, sed etiam eum qui 
ipsas protulit dedecore afficis. Quod autem Deuin 
glorificetis qui ejus promissa non curiose scrutatur, 
audi Paulum de Abrahamo deque ejus obedientia fide- 
que in omnibus dicentem : Consideravit quidem corpus 
suum emorluum, el. emortuam eulvam Sare : verum ín 
repromissione Dei non hesitavit diffidentia, sed con- 
fortatus. est. fide ({ἱοπι. &. 19). Natura. οἱ :tas , in- 
quit, in desperationem ipsum conjiciebant, sed fides 
spem bonam substituebat. Sed confortatus est in fide 
dans gloriam Deo, et plenissime sciens quia quecumque 
promisit potens est εἰ facere (lbid. v. 20). Vident eum, 
qui certior est de rebus a Deo prolatis, gloriam Deo 
dare? Si itaque is, quj Deo credit, gloriam ipsi dat, 
qui non credit ipsi, coitumeliam illam in suum ipse 
caput convertit. Tu quis es, qui Deo respendeas? Deinde 
ut ostendat quantum sit Deum inter et hominem in- 
tervallum, id demonstrat non quidem quantum opor- 
teret, sed tamen ex proposito exemplo longe majus 
diserimen esse intelligi potest. Quid igitur ait? Num- 
quid dicet figmentum ei qui se finxit, Quid me fecisti sic? 
Annon habel potestatem figulus luti ez. eadem massa fa- 
cere aliud quidem vas in honorem, aliud in coutume- 
liam (Rom. 9.20.21)? Quid ais? itane Dco debeo sub- 
jici, ut lutum. figulo? Ita, inquit : tantum enim est 
Deum inter et hominem iutervallum, quantum inter 
lutum et figulum ; vol potius, non tautum, sed multo 
majus. Luti enim et figuli eadem substantia est, ut 
apud Job dicitur : Sino, inquit, habitantes domos (u- 
leas, ez quo et ipsi sumus ex eodem luto (Job 4. 19). 
Quod si homo praestantior luto et formosior appareat, 
differentiain non diversitas naturz, sed artificis sa- 
pientia fecit : in nullo quippe differsa luto; quod si non 
eredis, id tibi persuadeant tumuli et urnze sepulcra- 
les. Nain si sepulcra majorum tuoruin adeas, hae ita 
se habere deprehendes. Inter lutum itaque et figulum 
differentia nulla : inter Dei vero et hominis substan- 
tiam tantum intervallum est, quantum nec oratione 
narrare, nec mente zstiinare possumus. Queinadmo- 
dum igitur lutum figuli manus, quocumque ille duxerit, 
sequitur : ita et tu. luti iustar mutus esto, quando 
Deus aliquid dispensare voluerit. Neque tamen ídeo 
Paulus h:ec dixit, ut facultatem nostram tolleret, aut 
liberum arbitrium labefactaret, absit; sed ut arro- 
gantiam nostram magis magisque coerceret. Verum , 
si placet, videamus quidua:n ipsi ediscere voluerint ; 
ita ut ipsos Paulus tam vehementer refrznaret. An 
substantiam Dei scrutabantur Τ Nequaquam : nemo 
enim id umquam ausus est. Sed quod longe minus est, 
ejus dispensationes scrutabantur ; verbi gratia, quare 
illum puniret, illius misercretur ; quare illum supplicio 
exiinat, hunc in zrumnis siuat ; quare ille veniam sit 
consequutus, hic minime. Hzc et similia quzerebant. 
Undenam id liqueat? Ex precedentibus. Cum enim 
dixisset : Erqo quem vult miseratur εἰ quem vult indurat. 
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Dices itaque milii, Quid adhuc queritur ? voluntati enim 
ejus quis resistit (Rom. 9. 18. 19)? tunc intulit, O home, 
ἐν quis. es, qui respondeas Deo (15. v. 20)? Eos igitur 
qui dispensationes Dei scrutabantur reprimit Paulus. 
Profeeto ne id quidem illis concedit, tu vero beatain 
illam substantiam omnia dispensantem curiose scru- 
laris? annon te sexcentis fulminibus dignum censes? 
quomodo nou id extrem: dementiz fuerit? Audi pro- 
phetam, vel potius Deum dicentem : δὲ Pater ego 
sum, ubi est gloria mea ? et si Dominus ego sum, ubi est ti- 
mor meus (Maluch.4 6)* Qui enim metuit, non curiose 
scrutatur, sed adorat ; non curiose inquirit, sed Iau- 
dat et glorificat. Hec te doceant οἱ supernz Virtutes, 
et beatus Paulus : non enim cum hac de re alios 
increpat, ipse eodem quo illi modo affectus est. Audi 
quid Philippensibus dicat, cum declarat se particulae 
rem scien&am babere : quemadmodum et Corintbiis 
scribens dicebat, Ex parte cognoscimus (1. Cor. 15. 9), 
totum vero nondum : et nunc infert, Fratres, ego me 
non arbitror comprehendisse ( Philipp. δ. 15). Quid hae 
apertius voce? Tuba clarius cocinit, orbem totum in- 
slituens, ut datam sciente mensuram diligerent ei 
amplecterentur, nec existimarent umquam se totum 
accepisse. Quid ais, dic mili? Christum habes in te» 
ipso loquentem (2. Cor. 15. 13), et dicis: Ego me non 
arbitror comprehendisse. ldeo enim, inquit, dixit me 
Christum babere in meipso loquentem : ipse me lic 
docuit. Quamobrem hi, nisi Spiritus saneti auxilio 
prorsus vacui essent, et omnem ejus operationem ex 
aniwa sua elininassent, cum Paulus dicat, Non arbi- 
(ror meipsum comprehendisse, non ipsi se universum 
comprehendisse putarent. 

6. Undenam liquet, dicet quispiam, ipsum ita lo- 
quentem de fide agere, de scientia et de dogmatibus, 
et non de vite institutione , quasi dicat : Ego me im- 
perfectum esse arbitror in vita et insiitutione? Id certe 
planum fecit cum dixit : Bonum certamen certavi, cur- 
sum consummati, fidem servavi : in reliquo reposita est 
mihi corona justitim (2. Tim. &. 7). Qui vero consum- 
mato cursu coronam accepturus est, nequaquam 
diceret, Non arbitror meipsum comprehendisse. Alio 
quin autem qu: agenda et quie non agenda sunt ne- 
mini sunl incerta ; sed omnibus manifesta οἱ nota, 
et barbaris et Persis, et toti hominum generi. Ut 
autem id clarius reddam, qux hanc clausulam se- 
quuntur legain. Postquam dixisset, Videle canes, vi- 
dete mulos operarios (Philipp. 5. 2), ac multa disse- 
ruissel de iis, qui Judaica dogmata intempestive * 
inducunt, subjunxit! : Que mihi fuerunt. lucra , hasc 
arbitratus sum. propter Christum. detrimenta : verum- 
lamen existimo omnia detrimentum esse, ut. inveniar 
gon habens justitiam que ex lege est; sed justitiam quaa 
ex Deo est, qua per fidem Jesu Christi est. (1Μίά. v. 
7. 9). Postea dicit de qua fide loquatur : Ut eum εοφκο- 
&cerem , 6ί polentiam resurrectionis ejus et socielatem 
passionum ejus (Ibid. v. 10). Quid est, Potentiam resur- 


! Sic Savil. et maxima pars manuscriptorum. in Morel. 
vero, opportune subjunzM , anteposita virgula. Mox ag 
Morel. qui:dam deerant, quie es savil, et Muy. addita suut 
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ΡΕ INCOMPREHENSIBILI hEl NATCRA. Il. 


i γὰρ τὸ μὴ περιεργάνεσθαι τὰς ἐπαγγελίας 
Ἰάζειν αὐτόν ἐστι, τὸ πολυπραγμονεῖν xal διε- 
οὐχὶ τὰς ἀποφάσεις µόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν τὸν 
usvov ἀτιμάδειν ἐστίν. "Οτι δὲ τὸ μὴ περιεργά- 
&g; ἐπαγγελίας αὐτοῦ δοξάζειν αὑτόν ἐστιν, 
τοῦ Παύλου λέγοντος περὶ τοῦ ᾿Αθραὰμ xal 
οῆς τῆς ixslvou, καὶ τῆς iv. ἅπασι πίστεως * 
σε μὲν γὰρ, φησὶ, τὸ ἑαυτοῦ σῶμα veve- 
», xal τὴν véxpociur τῆς µήτρας Σἀῤῥας' 
hv ἐπαγτε.ίαν τοῦ Θεοῦ pb διεχρίθη τῇ 
, àÀJ' ἐνεδυνγαμώθη τῇ πίστει. Ἡ φύσις xal 

εἰς ἀπόγνωσιν, φη ὴν, ἐνέθαλλον, ἡ δὲ πίστις 
ὑπέτεινε χρηστάς. 'AAA' ἑνεδυνγαμώθη τῇ 
οὓς δόξων τῷ θεῷ, καὶ π.Ίηροφορηθεὶς , ὅτι 
εῖται, δυνατός ἐστι xal. ποιησαι. ὈΟρᾷς ὅτι 
ορούµενος ὑπὲρ ὧν ἂν ὁ θεὸς ἀποφαίνηται, 
ὣΏσι τῷ θεῷ: El τοίνυν δόξαν δίδωσι τῷ θεῷ ὁ 
! αὐτῷ, ὁ ἀπιστῶν αὐτῷ τὴν ἀτιμίαν αὐτοῦ εἰς 
οῦ περιτρέπει χεφαλἠν. ZU εἰς εἶ ὁ árra- 
usvoc τῷ θεῷ; Εἶτα βουλόμενος δεῖξαι τὸ μέσον 
y ἀνθρώπου xal θεοῦ, ἔδειξεν οὐχ ὅσον Εδσι 
) τοῦ δοθέντος ὑποδείγματος δυνατὸν xaX πολλῷ 
διαφορᾶς ἔννοιαν λαθεῖν. Τί váp φησι; Mi 
κλάσμα τῷ π.ἰάσαντι, τί µε ἐποίησας οὔ- 
οὐκ ἔχει ἐξουσίαν ὁ κεραμεὺς τοῦ xnAov 
roD φυράµατος ποιῆσαι ὃ μὲν slc tuy 
ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν; TU λέχεις; οὕτως ὀφείλω 
αι τῷ θεῷ ὡς ὁ πηλὸς τῷ χεραμεῖ; Nat, φησί’ 
Υὰρ τὸ μέσον ἀνθρώπου xal θεοῦ. ὅσον πηλοῦ 
µέως' μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοσοῦτον τὸ μέσον, ἀλλὰ 
ip πλέον, Πηλοῦ μὲν Υὰρ xai χεραµέως οὐσία 
Ἰάπερ xai παρὰ τῷ Ἰὼδ εἴρηται’ "Eo δὲ τοὺς 
ὕντας οἰκίας πη.ϊ{'ας, ἐξ οὗ καὶ αὗτοί ἔσμεν 
αὐτοῦ xnAov. Ei δὲ ἀμείνων φαίνεται xal 
στερος ἐχείνου ὁ ἄνθρωπος, τὴν διαφορὰν οὐχ 1, 
} τῆς queste, ἀλλ fj σοφία τοῦ τεχνίτου πε- 
[459] ἐπεὶ πηλοῦ οὐδὲν διέστηκας. El δὲ ἀπι- 
θέγωσάν σε αἱ σορο) χαὶ αἱ λάρναχες ' ἐπὶ γὰρ 
ους ἀπελθὼν τῶν προγόνων εἴσῃ ὅτι ταῦτα οὔ- 
. Πηλοῦ μὲν οὖν xai χεραµέως οὐδὲν τὸ µέσον᾽ 
xei ἀθρώπων τῆς οὐσίας τοσοῦτον τὸ μέσον, 
b λόγος παραστῆσαι δύναται, οὐδὲ ἔννοια μετρῆ- 
UE. Ὥσπερ οὖν ὁ πηλὸς ἔπεται ταῖς χερσὶ τοῦ 
e» περ ἂν ἐχεῖνος ἕλχῃ xal περιάγῃ᾽ οὕτω xal 
τὺν πηλὸν ἄφωνος ἔσο, ὅταν ὁ θεὸς οἰχονομεῖν 
τει. 0ὐδὲ vip ἀφαιρούμενος τὴν ἐξουσίαν ἡμῶν 
πτο), οὐδὶ τῷ αὐτεξουσίῳ λυµαινόµενος, ταῦτα 
ἡ Παῦλος, ἁλλ᾽ kx πολλῆς τῆς περιουσίας τὴν 
εν ἡμῶν ἐπιστομίζων εἰ δὲ δοχεῖ, καὶ τοῦτο 
Τί ποτε ἄρα ἐδουλήθησαν ἐκχεῖνοι μαθεῖν, xal 
οδρῶς αὐτοὺς ἐπεστόμισεν; ρα οὐσίαν περι- 
πο; Οὐδαμῶς' οὐδεὶς γὰρ τοῦτο ἑτόλμησεν οὐ- 
ἀλλὰ τὸ πολλῷ ἕλαττον, οἰχονομίᾳς Σἐξήτουν τοῦ 
ιν διὰ τί ὁ δεῖνα χολάνεται, χαὶ διὰ τί ὁ δεῖνα 
«διὰ τί ὁ δεῖνα ἁπαλλάττεται τιμωρίας, ὁ δὲ ἐν 
στι. xà ὁ μὲν συγγνώµης ἔτυχεν, ὁ δὲ οὐχ 
᾽αὕτα γὰρ xai τὰ τοιαῦτα ἐζήτουν. Πόθεν δῆλον 
Ἐκ εῶν ἀνωτέρω τούτων’ εἰπὼν γὰρ, "Αρα οὗν 
εἑλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σχ.ηρύνει. 'Epsic οὗν 
Etc µέμφεται; τῷ γὰρ βουήματι αὐτοῦ τἰς 
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ἀνθέστηκε; τότε ἐπήγαγεν, Μεγοῦν ve, Q ἄγθρωπε, 
σὺ τἰς εἶ ὁ ἀνταποκρινόμεγος τῷ θεῷ; Οἰκονομίας 
τοίνυν ζητοῦντας περιεργἀάζεσθαι ἐπιστομίζει ὁ Παῦλος. 
Εἶτα ἐχείνοις μὲν οὐδὲ ταῦτα ἀφίεται σὺ δὲ τὴν µαχα- 
plav οὐσίαν την πάντα οἰχονομοῦσαν b πολυπραγμονῶν 
οὐχ fif, µυρίων ἄξιος εἶναι σχκηπτῶν; xal πῶς οὐχ 
ἑσχάτης ταῦτα μανίας; "Αχουσον τοῦ προφῆτου λέγον 

τος, μᾶλλον δὲ τοῦ Θεοῦ δι ἐχείνου' El πατὴρ ἐγώ elg, 
ποῦ Bei ἡ δόξα µου; xal εἰ Κύριος ἐγώ εἰμι, ποῦ 
ἔστιν ὁ φόδος µου; Ὁ γὰρ φοθούμενος οὐ περιεργἀ- 
ζεται, ἀλλὰ προσχυνεῖ, οὐ πολυπραγμονεῖ, ἁλλ᾽ εὐφημεῖ 
χαὶ δοξάζει. Διδασχέτωσάν σε ταῦτα χαὶ αἱ ἄνω δυνά- 
µεις xal ὁ µαχάριος Παῦλος οὗ γὰρ ἑτέροις μὲν ταῦτα 
ἐπιπλήττει, αὑτὸς δὲ οὐχ οὕτω διάχειται. "Άχουσον γοῦν 
τί Φιλιππησίοις φησὶ, δειχνὺς ὅτι μεριχὴν ἐἑπίγνωσιν 
ἔχει (χαθάπερ χαὶ Κορινθίοις γράφων ἔλεγεν ὅτι, Ἐκ 
µέρους γιώσκοµεν), xal τοῦ παντὸς οὐδέπω' καὶ νῦν 
ἐπείληπται ' ᾿Αδελφοὶ, ἐγὼ ἐμαυτὸν οὐ «Αογίζομαι 
κατειληφέναι. TU ταύτης σαφέστερον τῆς φωνῆς; Σάλ- 
πιγγος λαμπρότερον ἑδόησε τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
παιδεύων ἀγαπᾷν χαὶ στέργειν τῷ δοθέντι τῆς Ἰνώσεως 
µέτρῳ, καὶ μὴ νοµίζειν τὸ πᾶν ἐπειληφέναι ποτέ. Τί 
λέγεις, εἰπέ pot; τὸν Χριστὸν ἔχεις ἐν σεαντῷ λαλοῦντα, 
xal λέχεις ὅτι, "Ero o0 .Ἰογίζομαι ἐμαυτὸν xacecin- 
φέναι; Διὰ γὰρ αὑτὸ τοῦτο, φησὶν, εἶπον, ὅτι τὸν Χρι- 
στὸν ἔχω y ἐμαυτῷ λαλοῦντα᾽ αὐτός µε ταῦτα ἰἐδίδαξεν. 
Ὥστε xal οὗτοι, εἰ μὴ] παντελῶς ἔρημοι τῆς τοῦ Πνεύ- 
µατος ἦσαν βοηθείας, xal τὴν ἑνέργειαν αὐτοῦ πᾶσαν ix 
τῆς ἑαυτῶν ἀπώσαντο ψυχῆς, οὐχ ἂν, Παύλου λέγοντος, ΄ 
Ov .Ἰογίζομαι ἐμαυτὸν κατειληρέναι, αὐτοὶ τοῦ παντὸς 
ἐπειλῆφθαι ἑνόμισαν. 

[460] c". Καὶ πόθεν δῆλον, φηαὶν, ὅτι περὶ πἰστεως ταῦτα 
λέγει χαὶ γνώσεως xal δογμάτων, xal οὐχὶ περὶ βίου xal 
πολιτείας' ὅτι ἀτελῃ ἐμαυτὸν νομίζω Ev Bl καὶ πολιτείᾳ; 
Μάλιστα μὲν οὖν τοῦτο δῃΏλον ἐποίησεν εἰπών' Τὸν ἀγῶνα 
τὸν καλὸν ἡγώνισμαι, τὸν δρόµον τετέλεκα, τὴν 
αἰστιν τετήρηκα * Aouxór ἀπόὀχειταί µοι ὁ τῆς διχαιο- 
σύνης στέρανος. Ὁ δὲ τὸν στέφανον µέλλων ἀπο- 
λαμθάνειν, xaX τὸν δρόµον τελέσας, οὐχ ἂν εἶπεν, OD 
«Ίογέζομαι ἑἐμαυτὸν κατειληφέγαι. "Άλλως δὲ τὰ 
πραχτέα, xai τὰ μὴ πραχτέα, οὐδενὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἐἑστὶν « ἀφανῆ , ἀλλὰ πᾶσι δῆλα καὶ γνώριµα, xal βαρ- 
6άροις καὶ Πέρσαις καὶ παντὶ τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει. 
Ἵνα δὲ xaX σαφέστερον ὃ λέγω ποίησω, αὐτῆς ἀναγνώ- 
σοµαι τῆς περιχοπῆς ἀχολουθίαν ' εἰπὼν γὰρ, BAéxste 
τοὺς κχύγας, β.Λέπετε τοὺς κακοὺς ἑργάτας, καὶ 
πολλὰ διαλεχθεὶς περὶ τῶν εἰσαγόντων Ἰουδαϊχὰ δόγ- 
pata ἀκαίρως 4, ἐπήγαγε λέγων "Acira ἦν pot κέρδη, 
tavta ἤγημαι διὰ τὸν Χριστὸν Ὁἅπμίαν' àAAà μὲν ob» 
ye καὶ ἡγήσομαι τὰ πάντα ζημίαν, ἵνα εὑρεθὼ μὴ 
ἔχων δικαιοσύνη» τὴν ἐκ νόµου, àdAAà τὴν ἐκ θεοῦ 
δικαιοσύνη», τὴν διὰ τῆς πἰστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Εἶτα λέγει ποίας πἰστεως, ToU γνῶναι αὑτὸν καὶ ci 
δύναμιν τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ καὶ τὴν κοινω- 
γίαν τῶν παθηµάτων αὐτοῦ. Τί ἐστι, δύναμιν τῆς 
ἀναστάσεως αὐτοῦ, Καινός τις, φησὶν, ἀναστάσεως 

P Quinque mss. τὴν ταῦτα οἰκονομοῦσαν, Paulo ante Savi. 


ἐφεῖται. 
9 ἑστίν. 


6 [idem τῶν ἀνθρώπων, 

d Sic Savil. et maxima pars .nss. In Morel. vero εὖκαί. 
ρως, anteposita virgula. Mox in Morel. quzedam deerant, qus 
ex Sav. et mss. addita sunt. Paulo post Sav. et quidam mss. τῆς 
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ἑδείχθη τύπος. Πολλοὶ μὲν Υὰρ χαὶ πρὸ ἐχείνου πολλά- 
κχις ἀνέστησαν vexpol, οὕτω δὲ οὐδὲ εἷς. Οἱ μὲν γὰρ ἅλ- 
λοι πάντες ἀναστάντες πάλιν εἰς τὴν γῆν ὑπέστρεφον, 
xai πρὸς χαιρὸν ἁπαλλαττόμενοι τῆς τοῦ θανάτου τυραν- 
νίδος, ὑπὸ τὴν ἀρχὴν xdv Έγοντο τὴν ἐχείνου' τὸ δὲ 
cupa τὸ δεσποτιχὸν ἀναστὰν οὐκ εἰς τὴν γῆν ὑπέστρε- 
qv. ἀλλ' εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνέβθη, χαὶ πᾶσαν τοῦ ἐχθροῦ 
χατέλυσε τὴν τυραννίδα, xal μεθ) ἑαυτοῦ τὴν οἰχουμέ- 
νην συνανέστησεν ἅπασαν χαὶ νῦν ἓν τῷ θρόνῳ χάθηται 
τῷ βασιλικῷ. Ταῦτ) οὖν ἅπαντα ἐννοῶν ὁ Παῦλος καὶ δει- 
χνὺς, ὅτι τὰ τοσαῦτα xal τηλιχαῦτα θαύματα λογισμὸς 
μὲν οὐδεὶς παραστῆσαι δυνῄσεται, πίστις δὲ µόνη δύνα- 
ται διδάξαι xol ποιῆσαι aat), ἔλεγεν, Ἐπὶ τῇ πίστει 
τοῦ γνῶναι τὴν δύναμιν τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ. El 
γὰρ ἁπλῶς ἀνάστασιν οὗ δύναται παραστῆσαι λόγιχμός 
(μεῖζον γὰρ τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, καὶ τῆς τῶν 
πραγμάτων ἀχολουθίας ἑστί), τὴν τοσοῦτον τῶν ἄλλων 
ἀναστάσεων  διαφἐρουσαν ἀνάστασιν ποῖος δυνῄσεται 
παραστῆσαι λογισμός, Οὐχ ἔστιν οὐδείς' ἀλλὰ πίστεως 
ἡμῖν δεῖ µόνης, ᾗ μέλλοιμεν 4 πείθεσθαι, ὅτι σῶμα θνη- 
τὸν xal ἀνέστη, xai εἰς ζωὴν Ίλθεν ἀθάνατον, πἐρας 
οὐδὲν οὐδὲ τέλος Éyoucav: ὅπερ οὖν χαὶ ἀλλαχοῦ σηµα(- 
νων ἔλεγεν Ὁ Χριστὺς ἐγερθεὶς οὐχέτι ἀποθνήσχει, 
(ώνατος αὐτοῦ οὐχέτι κυριεύει. Ὥστε διπλοῦν τὸ θαῦ- 
μα, xal τὸ ἀναστῆναι, καὶ τὸ οὕτως ἀναστῆναι. Διὰ τοῦ- 
το ἔλεγεν, ᾿Επὶ τῇ πίστει τοῦ γνῶναι τὴν δύναμιν 
τῆς ἁναστάσεως αὐτοῦ. El 6: «hv ἀνάστασιν οὗ δυνα- 
τὸν λογισμοῖς εὑρεῖν, πόσῳ μᾶλλον τὴν γέννησιν civ 
ἄνω; Περὶ δὲ τούτων διαλεγόµενος ὁ Παῦλος xal περὶ 
τοῦ σταυροῦ xa* τοῦ πάθους λέγων, χἀχεῖνα τῇ τῆς πί- 
στεως ἐπέτρεφε δυνάµει’ εἶτα τοῦτον ἅπαντα κχινῄσας 
τὸν λόγον, [461] προϊὼν εἶπεν, ἈΑδε.1φοὶ, ἐγὼ ἐμαυτὸν 
οὗ «Ἰογ/ζομαι κατειἸηφέναι. Οὐχ εἶπεν, Ἐγὼ ἑμαυτὸν 
οὗ λογίζοµαι εἰδέναι, ἀλλὰ κατει.ληφέναι’ οὔτε παντελῆ 
ἄγνοιαν, οὔτε παντελῆ γνῶσιν ἐμαρτύρησεν ἑαυτῷ. Τὸ 
Υὰρ εἰπεῖν, Οὐ «Ἰογίζομαι κατειληφέναι, δηλοῦντός 
ἐστιν, ὅτι ἐπὶ τῆς ὁδοῦ τέως ἕστηχε, xal βαδίζει, xal 
πρόεισι περαιτέρω, τοῦ δὲ τέλους πάντως οὐκ ἐπείλη- 
πται. Τοῦτο xal ἑτέροις παραινεῖ λέγων οὕτως" "Όσοι 
τέειοι, τοῦτο Φρονῶμεν" καὶ el τι ἑτέρως b φρογεἴτε, 
τοῦτο ὁ θεὺς ὑμῶν ἀποκα.Ιύψει. O9 λογισμὸς, εἶπε, 
διδάξει, ἀλλ ὁ θεὺς ἀποκαλύψει. "Opa; ὅτι οὗ περὶ βίου 
καὶ πολιτείας ἔστὶν ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ δογμάτων xal 
πίστεως ; Πολιτεία γὰρ καὶ βίος οὖχ ἀποχαλύψεως δεῖ- 
σαι, ἀλλὰ δόγματα xal γνῶσις. Καὶ ἑτέρωθι δὲ τὸ αὑτὸ 
τοῦτο δηλῶν ἔλεγεν' ET τις δοχεῖ εἰδέναι τι, οὐδέπω 
οὐδὲν ἔγγωκεν. Οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, Οὐδὲν ἔγνωχεν, ἀλλὰ 
χαθὼς δεῖ γνῶναι: ἔχει μὲν γὰρ γνῶσιν, οὐκ ἀκριθῆ δὲ 
xa ἀπηρτισμένην. 

6’. Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὰς, μηδὲν περὶ 
τῶν ἄνω διαλεχθῶμεν, ἁλλ', εἰ βούλει, κάτω πρὸς τὴν 
ὀρωμένην χτίσιν τὸν λόγον ἀγάγωμεν. Οὐχ ὁρᾷς τουτονὶ 
τὸν οὐρανόν; ὅτι μὲν χαµάρας εἰχόνα διασώκει ἴσμεν, 
xal τοῦτο αὐτὸ οὐχ ἀπὸ λογισμῶν, ἀλλ ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς µαθόντες' χαὶ ὅτι πᾶσαν περιλαμθάνει τὴν γῆν, 
πα) τοῦτο ἴσμεν, ὁμοίως παρ ἐχείνης ἀκούσαντες: τίς 
ὃὃ την οὐσίαν ο ἐστὶν ἀγνοοῦμεν. El δέ τις διισχυρίζοιτο 
χαὶ φιλονεινοίη, λεγέτω τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ οὐρανός' 
ἄρα χρύσταλλος πεπηγώς:; ἄρα νέφος πεπυκνωµένον; 


* ΑΠ! d go alii εἶ µέλλοιμεν. 
b ΑΙ φως μμ 


€ Alit τίς δὲ τῇ οὐσία. [Infra (rcs mss. ἂν ἔχοι cai; οὐδὲν 
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&pa &tp παχύτερος: 'AXX' οὐδεὶς ἂν ἔχοι aa 
"Ext οὖν ἁποδείξεως, εἶπέ µοι, δεῖσθε πρὸς 
τὴν µανίαν τῶν τὸν θεὸν εἰδέναι λεγόντων; Ἰ 
τοῦ ὁρωμένου xa0' ἡμέραν τὴν φύσιν οὐκ E 
xal τοῦ ἀυράτου θεοῦ μετὰ ἀχριθείας ἔπα. 
οὐσίαν εἰδέναι; Καὶ τίς οὕτως ἀναίσθητος, 
ἑσχάτην τῶν ταῦτα λεγόντων χαταγινώσχει 
Διά 0h ταῦτα παραχαλῶ πάντας ὑμᾶς καὶ 
φρενίτιδι περιπεσόντας vósy xal παραπαῖο 
δύναμιν τὴν ὑμετέραν πειρᾶσθαι θεραπεύειν | 
ἠνείας xal ἐπιειχείας αὐτοῖς διαλεγοµένους' 
ἀπονρίας αὑτοῖς τὸ δόγµα τοῦτο ἐτέχθη, κα 
διανοίας αὐτῶν τὸ φύσημα' τὰ δὲ φλεγμα 
τραυμάτων οὐδὲ ἐπιδολὴν χειρὸς ἀνέχεται, 
ὑπομένει τραχυτέραν. Διὰ τοῦτο οἱ σοφοὶ € 
μαλαχῇ «vt σπογχιᾷ τὰ τοιαῦτα χαταφἠχοοι 
Ἐπεὶ οὖν xai τούτοις ἕλχος ἐστὶν ἐν τῇ duy! 
vov, ὥσπερ ἁπαλῇῃ τινι σπογγχιᾷ προσηνὲς 08 
τιµμον σπῶντες, οὕτω τὰ εἰρημένα ἅπαντα, 
σαντες πειρώμεθα χαταστέλλειν αὐτῶν τὸ φι 
τὸν ὄγχον καθαιρεῖν ἅπαντα" κἂν ὑδρίζωσε, 
ζωσι, χἂν ἐμπτύωσι, κἂν ὁτιοῦν ποιῶσι, μὴ : 
τὴν ἰατρείαν, ἀγαπητὲ. Τοὺς γὰρ ἄνβρωπον ! 
θεραπεύοντας ἀνάγχη πολλὰ τοιαῦτα ύπομ 
ὅμως οὐδὲ οὕτως ἀφίστασθαι χρὴ, ἀλλὰ δι᾽ ad 
ταῦτα μάλιστα αὐτοὺς ταλανἰζειν xal δαχρύε 
τοιοῦτον αὐτῶν τῆς ἀῤῥωστίας ἑστὶ τὸ εἶδος. Ί 
τοὺς [462] ἰσχυροτέρους λέγω xal ἀνεπηρεά 
δυναµένους ix τῆς ἐχείνων ὁμιλίας µηδεµιίι 
ξασθαι βλάδην’ ὡς ef τις ἀσθενέστερος alt 
τούτων τὰς συνουσίας ἁποπηδάτω τοὺς συλλό 
μὴ τὴν τῆς φιλίας ὑπόθεσιν ἀφορμὴν ἀσεθε[αι 
Οὕτω xai Παῦλος ποιεῖ, αὐτὸς μὲν τοῖς &] 
ἀναμίγνυται xai λέχει' Ἐγενόμην τοῖς "Iow 
Ἰουδαῖος, τοῖς ἀγόμοις ὡς ἄνρμος' τοὺς ὃ 
xal ἀσθενέστερον διακειµένους ἀπάγει παρα 
χαὶ διδάσχων' Φθείρουσι» ἤθη χρηστὰ Og 
xai náv: ᾿Εξέλθετε ix µέσου αὐτῶν, x 
σθητε. «ἰέγει Κύριος. "U μὲν γὰρ ἰατρὸς ἂν 
τὸν χάµνοντα, κἀχεῖνον χαὶ ἑαυτὸν πολλάχις 
ὁ δὲ ἀσθενέστερος καὶ ἑαυτὸν xa τὸν dp 
παρέθλαψε, τοῖς νοσοῦσιν ἀναμιγνύμενος: Exel 
οὐδὲν ὠφελῆσαι δυνῄσεται, xal αὐτὸς ἐπισπᾶι 
λην ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας τὴν βλάδην. Καὶ ὅὃπ 
τοὺς ὀφθαλμιῶντας ὁρῶντες πάσχουσιν, ἐφελ 
τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης, τοῦτο xal οἱ τοῖς β 
συναναμιγνύµενοι τούτοις ὑπομένουσιν, ἂν ἑ 
νέστεροι, πολὺ τῆς ἀσεθείας πρὸς ἑαυτοὺς ἐπ 
µέρος. Ἵν) οὖν µη τὰ μέγιστα ἑαυτοὺς παραδλ 
φεύγωμεν αὐτῶν τὰς συνουσίας, εὐχόμενοι 
παραχαλοῦντες τὸν φιλάνθρωπον θεὸν, τὸν O0 


τας ἀνθρώπους σωθῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν τῆς 


ἐλθεῖν, ἀπαλλάξαι μὲν αὐτοὺς τῆς πλάνης, x 
διαθόλο» παγἰδος, ἐπαναγαγεῖν δὲ ἐπὶ τὸ τη 
φῶς, ἐπὶ τὸν Θεὸν καὶ πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμ 
Ἀριστοῦ, σὺν τῷ δωοποιῷ καὶ παναγἰῳ Πνεὺ, 
δόξα καὶ τὸ κράτος, νῦν xal ἀεὶ, xa εἰς τοὶ 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 

ἆ Alii χαταφῶσιν. Infra Savi). et alii χαταντλοῦντ 

* Savil. et aliquot mss. παραθλάπτωμεν, Mor 
παραθλάψωμεν. Infra post hrec verba, ἐπὶ τὸ τῆς y» 
Savil. οἱ aliquoL mss, ἵνα πάντες S5uoftuuabóv dv i 
δοξάζωμεν τὸν Θεὸν xai πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν | 
στο», Cle. Morel. et alii eodices ul iti textu. 
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rectionis ejus? Novus, inquit, resurreetionis modus 
ostensus est. Multi quidem antea mortui resurrexcre, 
hoc modo nullus. Alij quippe omnes postquam re- 
surrexerant, rursum in terram redierunt, ac mor- 
tis tyrannide ad tempus liberati, rursus sub ejus im- 
perium redacti sunt : corpus autem Dominicum post- 
quam resurrexerat, non in terram rediit, sed in c:elos 
ascendit, et totam inimici tyrannidem solvit, atque 
secum totum orbem suscitavit, jamque in throno 
rcgio sedet. H»c omnia cum mente volveret Paulus, 


DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATURA. 1f. 


et ostendisset {οί tantaque mirabilia non ratione de- ΄ 


elatari posse, scd fide solum posse doceri et decla- 
rari, dicebat : In fide ad cognoscendum potentiam re- 
surreciionis ejus. Nam si ratio fldein. declarare non 
potest, quia et human: natur: captum et communem 
rerum seriem superat, resurrectionem illam , quz 
tanto intervallo differt ab aliis resurrectionibus, qu: 
poterit ratio demonstrare? Nulla certe : sed sola nobis 
opus est fide, qua persuasum liabeamus,corpus mortale 
resurrexisse, et immortalem accepisse vitam, nullum 
finem vel terminum labentem. Quod et alibi signifi- 
eabat lis verbis : Christus suscitatus non moritur : mors 
illi ultra non dominabitur ( Rom. 6. 9) ; ita ut duplex 
fueril miraculum, et resurrexisse, et illo modo resur- 
rexisse. ldeo dicebat, In fide ad cognoscendum potentiam 
resurrectionis ejus. Quod si resurrectionem ejus non 
possumus ratione assequi,quanto minus supernam gcne- 
rationem"? De his porro disputans Paulus, necnon decru- 
ce et passione loquens, b:ec quoque ad fidem pertinere 
dixit : cunque de his sermonem habuisset, subjunxit : 
Fratres, ego me non arbitror comprehendisse (Philipp. 
5. 13). Non dixit, Ego non arbitror me scire, sed com- 
prehendisse,neque omnimodam ignorantiam,neque om- 
nimodam scientiam sibi adscripsit. Cum enim dicit, Non 
arbitror comprehendisse , significat se adhuc in via esse 
et ire, ulteriusque progredi, sed finem nondum attigis- 
$6.Qua de re, alios quoque admonet his verbis : Quicum- 
que perfecti sumus, lioc. sentiamus ; el si quid aliud 
sapitis, hoc Deus vobis revelabit ( Ibid. v. 45 ). Ratio 
docet, sed Deus revelabit. Vides non de νέα et inori- 
bus agi, sed de dogmatibus et fide? Vita enim et 
mores non opus habent revelatione, sed dogmata et 
scientia. Et alibi quoque idipsum declarans dicebat : 
Si quis existimat se aliquid nosse, nondum quidquam 
ποτ: (1. Cor. 8. 2). Non dixit simpliciter, Nihil novit, 
sed quemadmodum oporteat scire : scientiam quippe 
habet, sed non accuratam et perfectam. 

7. Atque ut id verum esse discas, nihil de supernis 
disseramus, sed si vis ad visibilia deorsum sermonem 
cenvertamus. Non vides hoc czlum ? Quod quidem 
eamers vel fornicis formam servet scimus, idque 
mon ratiocinio, sed ex Scriptura divina discimus : 
scimus jtem ipsum totam complecti terram, quia si- 
militer ab eadem Scriptura id didicimus ; cujus vero 
substantiz sit ignoramus. Si quis autem repugnct et 
contendat, dicat qux sit c.eli substantia, an crystal- 


lus concreta, an. nubes addensata, an acr crassior ? 
Bed nemo id plane dicere notest. Num, quzeso, ulle- 
riore opus est demonstratio:e ad eorum comproban- 
dam insaniam, qui se Deum nosse dicunt , C:eli, quod 
quotidie cernis, naturam non potes dicere; et invisi- 
bilis Dei substantiam te probe nosse jactitas ? Ecquis 
ila sensus expers, ut talia loquentium insaniam non 
damnet ? 

Moderate cum liereticis agendum. — Quapropter 
rogo vos omnes, ut moderate et cum mansuetudine 
ipsos alloquentes, ceu phrenesi captos et furentes, ad 
meliorem frugem reducere curetis. Etenim hoc ipsis 
dogma ex arrogantia ortum est : maximoque illi 
animi tumore laborant. Vulnera autem tumescentia , 
neque sibi injici manus, neque tactum asperiorem 
patiuntur. Quamobrem periti medici molli quadam 
&pongia hxc abstergunt ulcera. Quonlam ergo inest 
ipsorum animis ulcus inflatum, quasi molli spongia 
dulcem potabilemque aquam haurientes, sicque abster- 
sis omnibus eorum tumorem comprimere omnemque 
livorem auferre satagamus : etsi contumelias inferant, 
etsi recalcitrent, etsi inspuant, etsi quidvis aliud 
faciant, ne curandi studium deseras, dilectissime. 
Nam eos, qui furiosum curant hominem, multa si- 
milia ferre necesse est : attamen non. propterea de« 
sistendum ; sed ideo maxime ipsorum miseri«m lugere 
convenit, quia talisest hujus morbi species. Hzc fir- 
mioribus et fortioribus loquor, qui nullum ex eorum 
colloquio accipere possint detrimentum. ltaque si 
quis infirmior sit, eorum consortium fugiat, ab eorum 
colloquiis resiliat, ne amicitix* ratio impietatis occa- 
sio evadat. Sic et Paulus facit, ipse quidem cum xgris 
versatur, et ait : Factus sum κάφε tamquam Juderus, 
iis qui sine lege erant, tamquam sine lege essem (1. Cor.9. 
90. 91), discipulos autem infirmiores avocat, hisquo 
verbis monet ac docet : Corrumpiunt bonos mores colloquia 
prava (1 bid. 15. 55) ; acrursum, Ezite de medio eorvm, 
εἰ separamini, dicit Dominus (2. Cor. 6. 17). Medicus 
enim si :grotum adeat, et sibi et illi szepenumero 
prodest ; infirmior autem et sibi οἱ zgroto nocet, si 
cum :xgris admisceatur : illum quippe nihil juvare pote- 
rit, ipseque ex zgritudine magnum hauriet nocumen. 
tum. Quodque ii patiuntur qui lippientium oculos 
inspicientes illius sibi infirmitatis aliquid attrahunt, id. 
ipsum patientur ii qui cum blasybemis illis hominibus 
versantur; si infirmiores sint, magnam Linpietatis 
partem contrahunt. Ne igitur maxima nobis damna 
inferamus , illorum consortium vitemus , Deum cle- 
mentissimum, qui vult omnes homines salvos fleri, el 
ad agnitionem veritatis venive (1. Tim.2. 4), precantes 
obsecrantesque, ut eos ab errore liberet et a laqueo 
diaboli, et ad lumen scientiz reducat , nempe ad 
Deum Patrem Domini nostri Jesu Christi, cum vivi» 
fico et sancto Spiritu, cui gloria et imperium, nunc 
et semper, οἱ in szcula sccculorum. Àmeg. 
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DE I. YXCOMPREHENSIBILI, 


ET QUOD DEUS NE QUIDEM 8ESE ATTEMPEBANS A SERAPHIM FERRI POSSIT. 
δκωιφιωινσς 


BOMILIA TERTIA. 


1. Laboriosi agricola, cum aiborem vident infru- 
etuosam οἱ sylvestrem, suisque laboribus ofücientem, 
αυ vel radicis duritie, vel umbrz densitate, fructi- 
feras stirpes corrumpat, sumnia eam diligentia rese- 
cant. Sepe autem ventus irruens sectionem juvat , 
frondiumque comam impetens, ac magua vi quatiens, 
frangit illam, in terramque prosternit, magnamque 
illis laboris partem aufert. Cum ergo nos quoque 
arborem przcidendam curemus sylvestrein οἱ infru- 
ctuosam, Anomoeorum scilicet bzresim, Deum prece- 
mur, ut nobis Spiritus gratiam mittat, ut omni vento 
vehementius ingruens, hzresim radicitus evellat , 
nobisque laborem reddat leviorem. Jam enim terra 
iuculta, qux agricolarum manibus non exercita est, 
herbas vitiosas, spinarum vim et arbores sylvestres 
ex sinu $20 szpe eduxit ; ita el Anomoeorum deserta 
anima, et eo cultu qui ex Scripturis manat privata, ex 
se hanc feram horridamque hazreim eduxit. Hanc 
quippe arborem neque Paulus planta:it, nec Apollo 
rigavit, nec Deus auxit ; sed plantavit quidem ratio- 
ciniorum intempestiva curiositas, rigavit arrogantia 
I&mor, auxit van: glori? amor. Opusque nobis est 
Spiritus flamma, ut pessiinam hanc radicem non tan- 
tum evellamus, sed etiam comburamus. luvocemus 
itaque ipsum, qui ab illis quidem blasphematur, a 
nobis autem celebratur ; rogemusque ut linguam no- 
stram ad celeriorem cursum excitet, et mentem ad 
elariorem dicendorum intelligentiam aperiat. Pro illo 
aamque, et pro gloria ejus totus hic labor suscipitur, 
ino potius pro salute nostra. 

Dei laudes non Deo, sed. homini prosunt. — Deum 
enin nemo vel contemnendo ledere, vel laudando 
illustriorem facere pcierit ; sed in sua semper ille 
manet gloria, nec laudibus auctus, nec blasphemiis 
imminutus. Homines vero qui illum pro dignitate 
laudant, ino pro dignitate nemo potest, sed pro fa- 
culiate sua, laudis fructum consequuntur : qui autem 
ipsum blasphemant ac vilipendunt, suam ipsi salutem 
amittunt. ]llud enim, Qui jecit lapidem sursum, in ca- 
put suum jecit (Eccli. 27. 28), de blaspheinis dictum 
est. Quemadmodum enim qui lapidem in altum jacu- 
litur, czeleste quidem corpus scindere non poterit , 
neque ad tantam altitudinem pertingere, scd plagam 
Suo capite excipiet, lapide in jacientem recidente : 
sic qui in beatam substantiam blaspheinat, illam qui- 
dem numquam leserit, utpote qu: longe major 
excelsiorque sit, quam ut possit aliquod damnum ex- 
Cepere ; sed. contra. animam. suam ! gladium acuit, 


! Sic omnes fere siss.,et ita legit Thcodorus Caza; Morel. 
Vero, capul suum. 


ingratus erga benefactorem effectus. Vocemus itaque 
ipsuin ineffabilem !, iintelligibilem Deum, invisibilem, 
incomprehensibilem, humanz linguze vim superantem, 
mortalis mentis comprehensionem excedentem, aa- 
gelis non vestizabilem *, Seraplinis invisihilem, €he- 
rubinis inintelligibilem, iuaspectabilem Principatibus, 
Potestatibus, Virtutibus, ac simpliciter omni creata- 
r$ : a solo autem Filio et a Spiritu sancto cognitam. 
Nec ignoro eos me petulantiz accusaturos esse, quod 
ipsis supernis Viriutibus ipsum incomprelensibilem 
esse dixerim : ego autem ideo summam illorum 
arrogantiam οἱ insaniam damnabo. Nou enim petu- 
lintia est dicere, creatorem omnium creaturarum . 
captum ei cognitionem superare; sed dicere eum, 
qui supernis Virtutibus incomprehensibilis sit, posse. 
ab humi repentibus, qui tantum distant ab illis, in- 
firma cogitationum facultate circumscribi et compre- 
bendi. Ego si quod pollicitus sum non demonstra- 
vero, dignus plane fuerim qui petulantixte crimen 
subeam : vos vero, si postquam ostensum, sit. ipsum 
supernis Virtutibus esse incomprehensibilem , του 
illum nosse contentiose affirmetis, quot barathris , 
quoi przcipitiis digni eritis, qui incorporcis Virtu- 
tibus inaccessa vos perfecte nosse petulanter jaeti- 
tatis? 

2. Age ergo ad rem ipsam demonstrandam prope- 
remus, ad precationem rursum conversi : 8xpe cniin 
accidet ut ipsa precandi series argumenta pro re pro- 


| posita nobis suppeditet. Vocemus itaque ipsum Begem 


regum et Dominum dominantiure , qui solus habet im- 
mortalitatem , e [ucem. inaccessibilem habilat : quen 
nullus hominum vidit , neque videre potest, cui est. homer 
εἰ imperium in secula. Amen. ( 4. Tim. 6. 45. 16 ). 
Hac non mea sunt, sed Pauli verba. Tu velim anima 
illius pietatem consideres , Anioremquo summum: 
cum enim Dei meminit, non ante in seriem doctrina 
procedit quam debitum suum cxsolvat , Cum laude 
sermonem claudens. Nam Si memoria justi cum (αν- 
dibus. (Prov. 10. 7), multo magis memoria Dei com 
benedictione. ldipsum vero facit in exordiis epistols- 
rum. S:wpius enim epistolam ordiens,, facta Dei mea- 
lione , non prius ad doctrinam procedit quam Dee 
debitam laudem gloriamque dederit. Audi quid scri- 
bens ad Galatas dicat : Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro et. Domino nostro Jesu Christo, qui dedit semet- 
ipsum pro peccatis nostris , ut eriperet nos de precsent 
seculo nequam secundum voluntatem Dei et Patris , Cui 
gloria in secula. Amen ( Gal. 1. 3-5 ). Rursumque 
alibi : Regi autem. seculorum immortali οἱ invisibili ; 


! Quidam Μες. addunt, infitum. 
* Quidam Mss. addunt, archangclis üucputabileu. 
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ΠΕΡΙ AKATAAHIITOY, 


Καὶ ὅτι οὐδὲ ἡ συγκατάδασις τοῦ 8600 φορητὴ τοῖς Zepaplp. 


Αόγος τρίτος. 


υφιλόπονοι τῶν γεωργῶν, ἐπειδὰν ἴδωσι δένδρον 
) καὶ ἀνῆμερον τοῖς αὐτῶν λυμµαινόµενον πόνοις, 
τῆς ῥίζης τραχύτητι καὶ τῇ βαρύτητι τῆς σχιᾶς 
ν τὰ ἅμερα τῶν φυτῶν, μετὰ πολλῆς ix- 
τν αὐτὸ τῆς σπουδῆς. Πολλάκις δὲ αὐτοῖς xai 
ποθεν ἐπελθὼν, συνεφάπτεται τῆς τομῆς, xal τῇ 
yu δένδρου προσπεσὼν, xai μετὰ πολλῆς τινάδας 
ρότητος, συνέχλασέ τε αὐτὸ, xal εἰς thv Υῆν 
καὶ τοῦ πόνου τὸ πλέον αὐτοῖς ἐπεχούφισεν. Ἐπεὶ 
Mg; δένδρον ἐκτέμνομεν ἄγριον χα) ἀνημερον,τῶν 
ων τὴν αἴρεσιν, παραχαλέσωμεν τὸν θεὺν πέµ- 
Πνεύματος ἡμῖν τὴν χάριν, ἵνα ἀνέμου σφοδρό- 
αντὸς προσδαλοῦσα πρόῤῥιζον ἀνασπάσῃ τὴν αἷ- 
cb πλέον ἡμῖν ἐπιχουφίζουσα τοῦ πόνου. "Ἠδη 
ὁ x3 γῆ χερσωθεῖσα, xai γεωργικῶν οὐχ ἀπο- 
ε χειρῶν, πονηρὰς βοτάνας, xal ἀχανθῶν πλῆη- 
ιδένδρα ἄγρια ἐξέδρασεν ἐκ τῶν οἰχείων χόλπων 
6. οὕτω xal ἡ τῶν Ανομοίων ἐρημωθεῖσα ψυχη, 
ἀπὸ τῶν Γραφῶν ἐπιμελείας οὐκ ἀπολαύσασα, 

καὶ παρ ἑαυτῆς [465] τὴν ἀγρίαν ταύτην xai 
sv ἐξέδρασεν αἴρεσιν. Τοῦτο yàp τὸ δένδρον οὐ 
ἐφύτευσεν, οὐχ ᾽Απολλὼς ἑπότισεν, οὐχ ὁ θεὺὸς 
» ἀλλ ἐφύτευσε μὲν λογισμῶν ἄχαιρος περι- 
ἐπότισε δὲ ἀπονοίας τῶφος, ηΌξησε δὲ φιλοδοξίας 
Καὶ δεῖ τῆς τοῦ Πνεύματος ἡμῖν φλογὸς, ἵνα μὴ 
Μααπκάσωµεν, ἀλλὰ xai χαταχαύσωμεν τὴν πονη- 
Μτην ῥίζαν. Καλέσωμεν τοίνυν αὐτὸν, τὸν ὑπ' 
! μὲν βλασφημούμενον, ὑφ᾽ ἡμῶν δὲ εὐφημούμε- 
ἐν, Χαὶ παραχαλέσωµεν. ὥστε xal τὴν γλῶτταν 
πρὺς πλείονα διεγεῖραι δρόµον, χαὶ τὴν διάνοιαν 
c σαφεστέραν διανοῖδαι τῶν λεγομένων ἀνά- 
.. Ὑπὲρ γὰρ αὐτοῦ καὶ τῆς αὐτοῦ δόξης ἅπας 
σύνος, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας. 
μὲν γὰρ Θεὸν οὐδεὶς οὔτε ἀτιμάζων παραθλά- 
restat, οὔτε εὐφημῶν λαμπρότερον ἀποφῆναι 
& «ἲς οἰχείας ἀεὶ μένει δόξης, οὔτε εὐφημίαις 
µενας, οὔτε ἑλαττούμενος βλασφημίαις" τῶν δὲ 
μον οἱ μὲν δοξάζοντες αὐτὸν xas' ἀξίαν, μᾶλλον 
* ἀξίαν μὲν οὐδενὶ δυνατὸν, εἰς δὲ δύναμιν τὴν 
η την ἀπὸ τῆς δοξολογίας ὠφέλειαν χαρποῦνται' 
Ελασφημοῦντες καὶ ἐδευτελίζοντες, τὴν οἰχείαν 
eveg: σωτηρίαν. Τὸ γὰρ, Ὁ βαλὼν «ίθον ἐς 
Slc τὴν κεφα.λἠν ἑαυτοῦ ἔδαλε, περὶ τῶν βλασ- 
rwv τις εἴρηχε. Καθάπερ Ὑὰρ ὁ λίθον πρὸς 
ἐκοντίζων, τοῦ οὐρανοῦ μὲν τὸ σῶμα διατεμεῖν 
βσεται, οὔτε πρὸς τὸ ὕψος φθάσαι ἐχεῖνο, τὴν δὲ 
y τῇ οἰχείᾳ δέχεται χορυφῇ, πρὸς τὸν ἀχοντίσαντα 
ντος τοῦ λίθου: οὕτω δὴ xal ó βλασφημῶν 
αχαρίαν ἐχείνην οὐσίαν, ἐχείνην μὲν οὐδὲν ἂν 
λάγειέ ποτε πολλῷ μείζονα οὖσαν καὶ ὑψηλοτέραν, 


ril. et aliquot mss. τῶν λεγομένων ἀνάπτνξιν, Morel εἰ 
λεγομένων σύνεσιν. 


f| ὥστε δέξασθαῖ τινα βλάδην, χατὰ δὲ τῆς ἑαντοῦ ψυ- 
ye P τὸ ξίφος ἀχονᾷ, ἀγνώμων περὶ τὸν εὐεργέτην 
γενόμενος. Καλῶμεν τοίνυν αὑτὸν τὸν ἀνέχφραστον, τὸν 
ἀπερινόητον θεὸν, τὸν ἁόρατον, τὸν ἁχατάληπτον, τὸν 
νιχῶντα γλώττης δύναμιν ἀνθρωπίνης, τὸν ὑπεοθαίνοντα 
θνητῆς διανοίας χατάληψιν, τὸν ἀνεξιχνίαστον ἀγγέλοις, 
τὸν ἀθέατον τοῖς Σεραφὶμ, τὸν ἀχατανόητον τοῖς Χερου- 
Ot, τὸν ἀόρατον ἀρχαῖς, ἑξονσίαις, δυνάµεσι, χαὶ ἁπλῶς 
πάσῃ τῇ χτίσει, ὑπὸ δὲ Υἱοῦ uóvou xai Πνεύματος ἁγίου 
γνωριζόµενον. Καὶ οἶδα ukv ὅτι ἁλαζονείαν καταγνύ- 
σονται τοῦ λόγου, ὅτι xai ταῖς ἀνωτέρω δυνάµεσιν ἆκα- 
τάληπτον αὐτὸν εἶπον εἶναι ' ἐγὼ δὲ διὰ τοῦτο πολλὴν 
αὐτῶν χαταγνώσοµαι µανίαν χαὶ ἀπόνοιαν. ᾿Αλαζονεία 
γὰρ o0 τὸ λέγειν, ὅτι τῆς τῶν γεννητῶν ἁπάντων χατα- 
λήφεως ἀνώτερός ἐστιν ὁ δημιουργὸς, ἀλλά τὸ λέγειν, 
ὅτι τὸν ταῖς ἄνω δυνάµεσιν ἀκατάληπτονδυνατὸν αὐτοῖς 
τοῖς χαμαὶ ἐρχομένοις ο, καὶ τοσοῦτον ἐχείνων ἀφεστη- 
χόσι, tfj τῶν οἰχείων λογισμῶν ἀσθενείᾳ περιγράψαι 
xol περιλαθεῖν. Ἐγὼ μὲν οὖν, ἂν μὴ δείξω τοῦτο ὅπερ 
ὑπεσχόμην, δίχαιος ἂν εἴην ἁλαζονείας ὑποστῆναι ἔγ-- 
χληµα  ὑμεῖς δὲ εἰ μετὰ τὸ δεῖξαί µε ταῖς ἄνω δυνάµε- 
σιν ὄντα ἀχατάληπτον, διισχυρίνεσθε ἔτι xal φιλονειχεῖτε 
αὐτὸν εἰδέναι, πόσων ἂν εἴητε βαράθρων, πόσων δὲ 
χρημνῶν ἄξιοι, [464] τὰ ταῖς ἀσωμάτοις δυνάµεσιν 
ἁπάσαις ἀθέατα ἁλαζηνευόμενοι μετὰ ἀχριθείας εἰδέναι ; 

β’.Φέρε οὖν, ἐπὶ τὰς ἀποδείξεις λοικὸν αὐτὰς χωρῶμεν, 
πάλιν ἐπὶ τὴν εὐχὴν τὸν λόγον τρέφαντες * πολλάχις γὰρ 
αὐτὴ τῆς εὐχῆς ἡ ἀχολουθία παρέξει τῶν ζητουμένυν 
ἡμῖν τὴν ἀπόδειξιν. Καλῶμεν τοίνυν αὐτὸν τὸν Baci. téa 
τῶν βασιἀευόντων, καὶ τὸν Κύριον τῶν κυριευόγτω», 
τὸν µόνον ἔχοντα ἀθανασίαν, καὶ φῶς ἁπρόσιτον 
οἰκοῦντα, ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν δύ- 
vatav ᾧ tuus). καὶ κράτος εἰς τοὺς αἰώνας. Αμήν. 
Ταῦτα οὖχ ἐμὰ, ἀλλὰ Παύλου τὰ ῥήματα ' σὺ δέ µοι 
χατάµαθε αὐτοῦ τῆς ψυχῆς εὐλάδειαν χαὶ πόθον ἐῤῥι- 
ζωμένον. Μνησθεὶς γὰρ τοῦ θεοῦ, οὗ πρότερον ἡνέσχετο 
πρὸς τὴν ἀχολουθίαν ἐχθῆναι τῆς διδασχαλίας, ἕως 9b 
ὀφειλόμενον αὐτῷ χρέος ἀπέδωχεν εἰς δοξολογίαν χατα- 
χλείσας τὸν λόγον. El γὰρ Μνήμη δικαίου μες ἐγχω- 
ple, πολλῷ μᾶλλον μνήμη θεοῦ μες εὐφημίας. Ποιεΐ 
δὲ αὐτὸ xal ἓν προοιµίοις ἐπιστολῶν ' ἀρχόμενος γὰρ 
ἐπιστολῆς πολλάχις, ἐπειδὰν μνησθῇ τοῦ θεοῦ, οὐ πρό- 
τερον ἐπὶ τὴν διδασχαλίαν πρόεισιν, ἕως ἂν ἀποδῷ τὴν 
ὀφειλομένην αὐτῷ δοξολογίαν. ΄Αχουσον γοῦν Γαλάταις 
γράφων πῶς φησι’ Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ θεοῦ 
Πατρὸς ἡμῶν, καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ δόν- 
τος ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιὼν ἡμῶν, ὅπως ἐξέληται 
ἡμᾶς ἐκ τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶγος τοῦ πογηροῦ κατὰ τὸ 
θέΊημα τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾽Αμήν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ. To δὲ Bacusi 


b Morel. κατὰ ἑαυτοῦ κεφαλῆς. Paulo post em mss. 
ἀνέχφραστον. τὸν ἀπερίληπτον, τὸν ἀπερινάητον. Infra quidam 
(inter quos Savil.) otc, τὸν &vt & οις. 

5 Sic omnes tum ed. tum mss., sed videtur legendum τοῖς 
χαμαὶ ἑρπομένοις, — « Savi! etiam legit ἑρκομένοις. Epi. » 
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τῶν alóror, d; p 0dpro , ἁοράτῳ, pnóro σορῷ θεῷ 
τιμῆ xal δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. "Apa οὖν ἐπὶ 
τοῦ Πατρὸς αὐτὸ ποιεῖ µόνον, ἐπὶ δὲ τοῦ Yiou οὐχ οὕτως: 
"Axougov γοῦν πῶς xai ἑπὶ τοῦ Μονογενοὺς τὸ αὐτὸ 
τοῦτο πεποίηχεν  εἰπὼν γὰρ ὅτ', Ηὐχόμην ἀνάἼεμα 
εἶναι ἁ τὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἁδε.ᾳῶν pov τῶν 
συγγενῶν pov xarà σάρκα, ἐπήχαγεν ' "Qv ἡ υἱοθε- 
σία, xal αἱ διαθῆκαι, καὶ ἡ }οµοθεσία, xal αἱ Au- 
τρεῖα!, xal αἱ ἐπαγτοίίαι ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ 
capxa, ó ὢν ἐπὶ πάντων θεὺς &iAoyntóc εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Αμήν. Ὥσπερ vào τῷ Πατρὶ, οὕτω xal τῷ 
Μονογενεῖ τὸν δοξολογίαν πρότερον ἀποδοὺς, τότε ἐπὶ τῶν 
ἀχολουθίαν ἦλθε τοῦ λόγου ᾿ ἤχουσε γὰρ τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος * "Ira πάντες τιμῶσι τὸν Ylór, καθὼς τιμῶσι 
τὸν Πατέρα. Καὶ, ἵνα µάθητε ὅτι αὐτῇ ἡμῖν dj εὐχὴ 
παρέξει τὴν ἀπόδειξιν, φέρε αὐτὴν εἰς μέσον ἀγάγωμεν " 
Ὁ Βασιωεὺς τῶν βασιευόντων, φᾳποὶ, xal Κύριος 
τῶν κυριευέντων, ὁ μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς 
οἰκῶ»ν ἁἀπρόσιτυν. Ἐντανθα στῆθι, xai ἑρώτησον τὸν 
αἱροτιὸν, τί ποτέ ἐστι τοῦτο, τὸ φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον, 
καὶ πρόσεχε τῇ ἀχκριθείᾳ τοῦ Παύλου. Oüx εἶπε, dux 
ὧν ἀπρόσιτον, ἀλλὰ, dc οἰκῶν ἁπρόσιτογ ᾿ ἵνα µάθῃς 
ὅτι εἰ ὁ οἶχος ἀπρόσιτος, πόσῳ μᾶλλον ὁ ἑνοικῶν αὐτὸν 
θεός. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐχ ἵνα οἶχον xal τόπον περὶ 
θεὺν ὑποπτεύσῃς, ἀλλ ἵνα ἐκ πολλῆς τῆς περιουσίας τὸ 
ἀκατάληπτον µάθηῃης. Αλλ' οὐδὲ φῶς οἰκῶν ἀχατάληπτον 
εἶπεν, ἀλλὰ ἀπρόσιτον, ὃ τοῦ ἀχαταλήπτου πολλῷ μεῖνόν 
ἐστι. Tb μὲν γὰρ ἀκατάληπτον λέγεται, ὅταν ἐρευνηθὲν 
καὶ ζηττθὰν μὴ καταληφθῇ παρὰ τῶν ζητούντων αὐτό * 
ἀπρόσιτον δέ ἐστιν, ὃ μηδὲ ἐρευνᾶσθαι ἀνέχεται * τν 
ἀρχὶν, |3075] μηδὲ ἐγγὺς αὐτοῦ γενέσθαι τις δύναται. 
Οἷου ἀχατάληπτου λέγεται πἐλαγος, εἰς ὃ καθιέντες ἑαυ- 
τοὺς οἱ χολυμθηταὶ, καὶ πρὸς πολὺ καταφερόμξνοι βά- 
θος, τὸ πέρας ἀδννατοῦσιν εὑρεῖν ' ἀπρόσιτον δὲ ἐχεῖνο 
λέγεται, ὃ μήτε τὴν ἀρχὴν ζητηθῆναι δυνατὸν, μηδὲ 
ἐρευνηθῆναι. 

q'. Τί πρὸς ταῦτα ἂν εἴποις; ᾽Αλλὰ ἀνθρώποις, φησὶν, 
ἀχατάληπτον, οὐχὶ δὲ ἀγγέλοις, οὐδὲ ταῖς ἄνω δυνάµεσι. 
Σὺ μὲν οὖν ἄγγελος εἶ, εἰπέ µοι, καὶ εἰς τὸν χορὸν 
τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων τελεῖς ; οὐχὶ ἄνθρωπος εἶ, xal 
τῆς αὐτῆς οὐσίας ἐμοὶ, fj καὶ τῆς φύσεως ἐπιλέλησαι ; 
Θῶμεν γὰρ ἀπρόσιτον ἀνθρώποις εἶναι µόνον, καίτοι γε 
κοῦτο 00 πρόσκειται, οὐδὲ εἶπεν ὁ Παῦλος ᾿Ανθρώποις 
μὲν φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον, ἀγγέλοις δὲ οὐκ ἀπρόσιτον * 
πλὴν ἁλλ᾽, εἰ βούλει, χατὰ συγχώρησιν θῶμεν' οὐχὶ 
χαὶ αὐτὸς ἄνθρωπος el; Τί οὖν εἰ xal ἀγγέλοις ἀπρόσ- 
(τον μὴ fj, τί τοῦτο πρὸς σὲ τὸν φιλονειχοῦντα xal πε- 


ριερναζόμενον καὶ λέγοντα ἀνθρωπίνῃ φὖσει καταλη- : 


πτὴν εἶναι τὴν οὐσίαν ὀχείνην: "Iva δὲ µάθῃς, ὅτι οὐχ 
ἀνθρώποις µόνον, ἀλλά καὶ ταῖς ἄνω δυνἀμεσίν ἐστιν 
ἀπρότιτος, ἄκουσον ὁ 'Ι]σαῖας τί φησιν ' ὅταν δὲ εἴπω 
σὺν Ἡσαῖαν, τοῦ Πνεύματος τὴν ἀπόφασιν λέγω * προ- 
φήτης Υὰρ πᾶς τὰ τῆς τοῦ Πνεύματος ἑνεργείας φθέγ- 
γεται' Καὶ ἐγένετο τοῦ ἔτους οὗ ἀπέθανεν ᾿Οᾷας 
ὁ βασιλεὺς, εἶδον τὸν Κύριον καθήµενον ἐπὶ 0pórov 
ὑγψη.οῦ καὶ ἐπηρμέγου, καὶ τὰ Zepagip εἰστήχεισαν 
κὐχ.Ίῳ αὐτοῦ, ἓξ πτέρυγες τῷ àrl, καὶ ἓξ πτέρυγες 
τῷ ἐν], καὶ ταῖς μὲν δυσὶ κατεκάυπτον τὰ πρόσ- 
ωπα αὐτῶν, ταῖς δὲ δυσὶ τοὺς πόδας. Tívo; ἕνεχεν, 


μοι et a'iquot mss. μηδὲ ἐρευνᾶσθαι ἀνέχεται. Alii. et 


vil. u» &vé 
S AUi δὲ ἐρεύνης ὧν ς ἀνέχεται. 
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εἰπέ µοι, χαλύπτουσι τὰ πρόσωπα xal προθάλλονται 
τὰς πτέρυγας; Τίνος δὲ ἕνεχεν ἑτέρον, ἀλλ᾽ ἢ διὰ τὸ μὴ 
φέρειν thv ἐκ τοῦ θρόνου πηδῶσαν ἀστραγὴν καὶ τὰς 
μαρμαρυγὰς ἐχείνας; Καίτοι γε οὐκ αὐτὸ ἄχρατον ἑ- 
pov τὸ φῶς, οὐδ' αὐτὴν ἀκρχιρνῆ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ συγ- 
χατάθασις ἣν τὰ ὀρώμενα. Tl δὲ ἐστι συγχατάδασις; 
"Όταν μὴ ὡς ἔστιν ὁ ch; φαίΐνηται, ἀλλ ὡς ὁ δυνάµενος 
αὐτὸν θεωρεῖν οἷός c£ ἐστιν, οὕτως ἑαυτὸν δειχνύη, ἔπι- 
μετρῶν τῇ τῶν ὀρώντων ἀσθενείχ τῆς ὄνεως τὴν ἐπί- 
δειξιν. Καὶ ὅτι συγχατάδασις ἣν, £& αὑτῶν τῶν ῥημά- 
των δῆλον' Εἶδον γὰρ, qnoi, τὺν Κύριον χαθήµενον 
ἐπὶ θρόνου ὑψη.λοῦ καὶ ἐπηρμένου ' 8:5; δὲ οὐ χάθη- 
αι ' σωμάτων γὰρ ὁ σχηματισμὸς οὗτος. xal ἐπὶ θρό- 
νου, Θεὺς δὲ θρόνῳ οὐχ ἐμπεριείληπται ε, ἀπερίγρα- 
πτον γὰρ τὸ θεῖον. Άλλ' ὅμως οὐδὲ συγχατάδασιν hibu- 
νέθησαν ἐνεγχεῖν, χαΐίτοι πλησίον ἑστῶσαι ' τὰ γὰρ Σε- 
ραρὶμ εἰστήκχεισαν κύχ.Ίῳ αὐτοῦ. Δι αὐτὺ μὲν οὖν 
μάλιστα τοῦτο οὐχ ἴσχυσαν ἰδεῖν, ἐπειδὴ πλησίον σαν» 
πλησίον δὲ οὗ τόπῳ φηδὶν, ἀλλὰ δεῖξαι βουλόμενος ὁ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὅτι, xalzov γε ἡμῶν ἐγγύτεραι οὖσαι 
τῇ οὐσίᾳ ἑχείνηι οὐδὲ οὕτως αὐτὴν δύνανται θεωρεῖνᾳ, 
διὰ τοῦτό φησι, Καὶ τὰ Σεραρὶμ εἰστήχεισαν xóxdqn 
αὐτοῦ, οὐχὶ τόπον πάλιν αἰνιττόμενος , ἀλλὰ τῇ χατὰ 
τὸν τόπον ἐγγύτητι τὸ ἡμῶν ἐγγυτέρας αὑτὰς εἶναι τα-- 
ραδηλῶν. Τὸ γὰρ ἁκατάληπτον οὐχ οὕτως ἡμεῖς lopsv, 
ὡς ἐχεῖναι αἱ δυνάµεις, ὅσῳ χαθαρώτεραι καὶ σοφώτεραι 
καὶ διορατικὠτεραι τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως εἰσί. Καῦ- 
άπερ γὰρ τὸ τῶν ἡλιαχῶν [466] ἀχτίνων ἁπρόσιτον οὐχ 
οὕτως οἶδεν ὁ τυφλὸς ὡς ὁ βλέπων, οὕτω xal τὸ τοῦ Gt 
ἀχατάλητπτον οὐχ οὕτως ἡμεῖς ἴσμεν ὡς ἐχεῖναι. "Όσον 
γὰρ τυφλοῦ xaX βλέποντος τὸ µέσον, τοσοῦτον ἡμῶν xe 
ἐχείνων τὸ διάφορην. Ὥστε κἂν τοῦ προφῄήτου λέγοντο 
ἀχούσῃης, Εἶδον τὸν Κύριον, μὴ τοῦτο ὑτοπτεύσῃς, ὅτι 
τὴν οὐσίαν εἶδεν ἑχείνην, ἀλλ) αὐτὴν τὴν συγχατάδασι, 
xal ταύτην δὲ ἀμυδρότερον, Ίπερ αἱ ἄνω δυνάμεις 
τοσοῦτον γὰρ ἰδεῖν οὐχ ἂν ἴσχυσεν, ὅσον τὰ Χεροῦδίμ. 
δ. Καὶ τί λέγω περὶ τῆς µαχαρίας ἑχείνης οὐσίας, ὅπου 
Υε οὐδὲ ἀγγέλου οὐσίαν δυνατὺν ἀνθρώπῳ μετὰ ἀδείας 
ἰδεῖν; Καὶ ἵνα µάθητε , ὅτι τοῦτό ἐστιν ΄ἀληθὲς, ἄνθρω- 
mov εἰς µέσον παράξω θεοῦ φίλον, παῤῥησίαν ἔχοντε 
πολλὴν ἐπὶ σοφίᾳ καὶ δικαιοσύνη, καὶ ἐπὶ πολλοῖς ἑτί- 
ροις µαρτυρηθέντα χατορθώµασι, τὸν ἅγιον Δανιήλ’ 
ἵνα, ὅταν ἀποδείξω ἐξασθενοῦντα xal διαλυόµενον xol 
χαταπίπτοντα bx τῆς τοῦ ἀγγέλου παρουαίας, μηδεὶς 8 
ἁμαρτήματα καὶ πονηρὸν συνειδὸς τοῦτο αὐτὸν mriM- 
θέναι νοµίζῃ, ἀλλὰ δειχθείσης τῆς χατὰ τὴν φυχὴν e 
τοῦ παῤῥησίας, fj τῆς φύσεως ἀσθένεια σαφῶς ὁωλέγ- 
χηται. Οὗτος τοίνυν ὁ Aavth) d ἑνήστευσε τρεῖς ἑθδομό» 
δας ἡμερῶν, καὶ ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐκ ἔφαγεν, οὐδὲ ovg 
x2 κρέας καὶ σίχερα εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόµα αὑτοῦ, οὐ 
ἄλειμμα Ἠλείψατο. Καὶ τότε εἶδε την ὁπτασίαν ἑἐχείνν 
ὅτε ἐπιτηδειοτέρα αὐτῷ Tiv ἡ φυχὴ πρὸς τὴν τούτη 
θεωρίας ὑποδοχὴν, ὑπὸ τῆς νηστείας κχουφοτέρα πλ 
πνευµατικωτέρα γενοµένη. Καὶ τ φησιν; "ρα cox 


voc βαδδὶν, τουτέστι στολὴν ἱερὰν, xal ἡ ὀσφὺς αὑτοῦ 


ὀφθα..μούς µου, καὶ εἶδον, xai ἰδοὺ ἂν ἡρ ἐνδεδυμέ- | 


περιεζωσµέγη χρυσίῳ Ὠφὰζ, καὶ τὸ capa αὐτοῦ 
ὡσεὶ Θαρσεῖς, τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡσεὶ ὄρασι 
ἀστραπῆς, οἱ óg0aApol αὐτοῦ ὡσεὶ .αμπάδες πυρὸς, 
c i Un οὐ ὁ παθιεληπται, 
nus vouitn- καὶ γὰρ δειχθεῖσα τῆς κατὰ 
εὐγενείας ?| ἀρετλ, ἡ τῆς "sd οδός σττῶς 
τος τοίνυν ὁ Δανιήλ. 


αὐτοῦ 
. 0k 


DE INCOMPREHENSIBILT DEI NATURA. Ilf. 


sti Deo honor et gloria inseeula. Amen (4.Tím. 
;n de Patre solum sic loquitur, de Filio non 
di quomodo circa Unigenitum quoque id- 
erit : cum enim dixisset , Optabam ego una- 
» & Christo pro fratribus meis , cognatis meis 
carnem ( Rom. 9. 5 ) ; subjunxit : Quorum 
dorum , et testamenta , et legislatio , et obse- 
rosnissiones : ex quibus est Christus secundum 
κὲ est super omnia Deus benedictus in secula. 
id. v. 4. 5). Cum enim sicut Patri , ila et 
gloriíau prius retulisset , tunc sermonis se- 
tit : audierat enim Christum dicentem : Ut 
orent Filium, s:cut. honorant Pairem ( Joan. 
& vero discatis quod ipsa oratio argumenta 
peditatura sit, age illam in medium profe- 
ex regum, et Dominus dominantium, qui solus 
vortalitatem , et lucem habitat inaccessibilem 
6. 45. 16). Hic siste gradum, et hzereticum 
, quid significet illud , Et [cem habitat inac- 
. Pauli accurationem perpendas velim: non 
κ est inaccessibilis ; sed, Lucem habitat inac- 
| ? ut discas , quod si domus ipsa sit inacces- 
juanto magis Deus, qui ipsam inhabitat. Hxc 
tit, non ut domum et locui Deo csse suspi- 
d ut magis magisque Dei incomprehensibili- 
discas. Sed neque dixit , Lucem habitat 
ebensibilem ; verum  ínaccessibilem , quod 
'ebensibili longe majus est. Incomprehensi- 
mque dicitur quod perquisitione et examine 
mprehenJi nequit : inaccessibile autem illud 
d ne examinari quidem a principio valet , et 
1 nemo propius accedere potest. Exempii 
ncomprehensibile dicitur mare , in quod sese 
ntes uriuatores , in multamque delapsi pro- 
em, fundum attingere nequeunt : inaccessibile 
id dicitur, quod ue a principio quidem in- 
sut scrutari possis. 
ms incomprehensibilis etiam angelis. — Quid ad 
eris ? llominibus certe, inquies, incompre- 
ls est, angelis non item , neque supernis Vir- 
Tw ergo »ngelus es , dic mibi , et in choro 
rearum Virtutum annumeraris? nonne liomo 
wedem cujus ego substantiz , an natur: obli- 
se? Ponamus enim eum hominibus tantum 
Wbilem esse. etiamsi illud nee propositum 
dixerit Paulus : Lucem inhabitat hominibus 
Wibilem, angelis vcro nou inaccessibilem : ve- 
| placet , hoe tibi concedamus , annon et ipse 
;? Quid, si angelis inaccessibilis non sit ? quid 
te, qui contendis atque affirmas substantiam 
umone nature esse comprehensibilem 1 Ut 
eas non hominibus tantum , sed etiam super- 
nibus essc inaccessibilem , audi quid dicat 
isaiam dicens , Spiritus sententiam effero; 
a namque ex operatione Spiritus loquitur : 
IM esf anno , quo mortuus est rez θείας , vidi 
m sedentem super thronum excelsum et elevatum, 
skim stabant in circuitu ejus , scr ala uni , et 
alteri, et duabus quidem obvelubant facies suas, 
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et duabus pedes (1eai. 6. 1. 9). Dic, quxso, cur obve- 
lant facies suas, alasque prxetendunt ? Cur, inquam, 
nisi quia fulgur e throno progrediens radiosque illos 
ferre non possunt? Quamquam non ipsum sine tem- 
peramento lumen, neque ipsam puram substantiam 
videbant , sed quz videbantur attemperata erant. 
Quid autem est illa attemperatio ? Quando Deus 
non sicut est apparet, sed ad modum ejus, qui ipsum 
visurus est, sese attemperat , videntiumque infirmita- 
Li sese accommodat. Quod autem perattemperationem 
fieret, ex ipsis verbis palam est : nam ait , Vidi [.ο- 
minum sedentem super. thronum excelsum οἱ elevatum. 
Deus autem non sedet, corporis enim hic situs est; 
super thronum ; at Deus in throno contineri nequit , 
numen quippe incircumscriptum est. Attamen sic at- 
temperatum ferre non poterant , quamquam proxime 
starent : Seraphim enim stabant in circuitu ejus. 1deo 
vero maxime videre non poterant, quia prope erant. 
Prope autem, inquit, non loco ; sed eum vellet Spiri- 
uis sanctas declarare , illas Virtutes etsi propinquio- 
res nobis essent illi substantie , non tamen ipsam 
videre potuisse, ideirco ait: Seraphim stabant in cir- 
cuitu ejus ; non locum indicans, sed loci propiiqu;tate 
propiores illas, quam nos , esse declarans. Incompre- 
hensibilem enim illum, non tam novimus nos ; quam 
ille Virtutes, qux» quanto puriorcs, tanto sapientiores 
el perspicaciores humana. natura sunt. Quemadmo- 
dum enim solarium radiorum inaccessibiliiatem non 
perinde czecus atque is qui videt capere potest, ita οἱ 
Dei incomprehensibilitatem non perinde nos atque 
ille novimus. Quantum enim discrimen est cicum 
inter et videntem , tanta est inter nos et illas diffe- 
rentia. Itaque licet prophetam audias dicentem , Vidi 
Dowminum,ne suspiceris eum vidissesubstantian illam, 
sed atiemperantis se formam , eamque obscurius , 
quam ^upern: Virtutes cernant: non tantum euim 
videre potuit, quantum Clierubiim. 

4. Hemo ne angeli quidem substantiam facile videre 
polest. — Ecquid dico de beata illa substautia, quando 
ne angeli quidem substantiam potest homo libere vi- 
dere? Quod ut ita esse intelligatis , virum in medio 
adducam Dci amicum, qui ob sapieutiam et justitiam 
fiducia erat prz:ditus magna, quippe przclara multa 
alia fecisse uarratur, sanctum videlicet Danielem ; ut 
postquam. illum infirmum, solutum, et delicientem ex 
augeii presentia fuisse monstravero, nemo putet. eum 
peccatorum et. prav.s conscienti:e causa illa passum 
esse ; sed demonstrata : ju» animi fiducia, ipsa naturae 
infirmitas clarius comprobetur. Hic itaque Daniel tri- 
bus hebdomadibus jejunavit (Dan. 10. 3) , pauemque 
desiderabilem nou comedit , neque vinum , caro aut 
sicera introivit in os ejus , neque unctione usus est - 
et tunc illa visione dignatus est, cum anima ejus esset 
ad talem contemplationem aptior , jejunio levior οἱ 
spiritualior effecta. Quid igitur ait? Levavi oculos 
meos el vidi, et ecce vir vestitus baddin , hoc est, veste 
sacra, et renes ejus accincti auro Ophas et. corpus ejus 
quasi T harsis , el. vultus ejus quasi visio fulgnris , oculi 
ejus quasi lampades ignis; brachia ejus et crura. ejus 
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quasi visio eris [ulgentts, vox sermonum ejus quasi vox 
innltitudinis. Et ego solus vidi visionem hanc. Porro 
qui erant mecum non. viderunl , sed stupor magnus ir- 
ruit super cos , el fugerunt in timore, ei non remansit 
in me fortitudo : et gloria mea conversa. est in cor- 
ruptionem ( Dun. 10. 5-8 ). Quid est illud , Gloria 
wea conversa est in corruptionem ? Formosus erat 
adolescens : quia igitur timor angeli przesentis effecit 
ut, exspirantium more , pallor nimius speciei florem 
vultusque nativum colorem exstingueret , ideo dixit , 
Gloria mea conversa est in corruptionem. Sicut. enim , 
ubi auriga perterritus habenas amisit, equi praecipites 
feruntur, et currus funditus evertitur : sic et in anima 
fieri solet, quando stupore et angustia detinetur: 
perterrita quippe , suasque operationes tamquam ha- 
benas a singulis corporis sensibus auferens , membra 
iis vacua relinquit. Hee porro , vi illa se coutinente 
destituta, deficiunt et corruunt : quod et Danieli tunc 
aceidit. Quid igitur angelus? Erigit illum ct ait: Da- 
niel , vir desideriorum , intellige verba , qua» ego loquor 
ad te, εί sta in gradu (κο, quia nunc missus sum ad te 
(Ibid. v.11 ). lile vero stetit. tremens. Et cum in- 
cepisset angelus alloqui eum ac diceret , Α die qua 
statuisti ut affligeres cor tuum in conspectu Dei , audita 
sunt verba (ua : εἰ ego veni in verbis tuis (1b. v. 12); 
rursum decidit in terram, ut animo deficientes solent. 
Quemadmodum enim illi erecii ct in se reversi , re- 
spicientesque eos qui se sustinent faciemque suam 
aqua frigida inspergunt, in Ipsis sc sustinentiam ma- 
nibns &vepe deficiunt : ita et prophete. contigit. Ani- 
mus namque perterritus przesentiam conservi sui non 
ferens , neque splendorem illam sustinere valens, 
couturbabatur, 4 carnis vinculo tamquam a catena 
sese expedire festinaus. Verum ille adhuc continebat 
füllum. Audiant ii qui Angelorum Dominum curiose 
acrutantur. Daniel , quem oculi leonum reveriti fue- 


raut ; Daniel, qui in humano corpore ea facere pote-- 


rat quze hominem superant, conservi przesentiam non 
tulit, sed exanimatus jacebat. Eversa sumi enim , 
inquit, interiora mca in visione mea, et spiritus non re- 
lictus est in me (Ibid. 9. 46. 17). Qui vero a justi illius 
virtute tantum distant ipsam Dci substantiam se di- 
ligentissime nosse profitentur; illam scilieet supre- 
mam et primam , qux innumera angelorum millia 
produxit, quorum unum Daniel conspicere non po- 
tuit. 

5. Deus eliamsi se attemperet , a supernis Virtutibus 
videri nequit. — Sed ad pristinum propositum reverta- 
mur, ostendamusque nec a supernis Virtutibus conspici 
posse Denm , etiamsi sese attemperet. Cur enim , dic 
mihi, alas preetendunt Seraphim ? Nulla alia de causa, 
quam ut illud apostolicum , Qui lucem habitat inacces- 
sibilem (4. Tim. 6. 16), ipsis operibus proclament : 
neque illa solum , sed etiam illis superiora Cherubim. 
Hx quippe Virtutes prope stant ; ille vero throni sunt 
Dei * : non quod throno Deus egeat, sed ut hoc Vir- 

* Post hzc, ill vero throni sunt Dei, in alio sequitur : 
m Scriptura enim mos est illas thronum Dei vocare, non ut 
thronum intelligas, nam Deo non opus est throno, sed ut 
Virtuton, eic. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOD. 


πι 
tutum ipsarum dignitatem intelligas. Audi alium que» 
que proplietam de illis loquentem : E! factum est wer- 
bum Domini ad Esechiel filium Dusi secus flumen Cho- 
bar (Esech. 1. 5). Et liic ad flumen Chobar , quem- 
admodum ille ad flumen Tigrim stabat. Cum eniin 
Deus mirabilem quamdain visionem servis suis οὐ- 
tensurus est , eos extra urbes educit in locum tumul- 
tu vacuum, ut a nullo vel sub aspectum vel sub an- 
ditum cadente interpelletur animus , sed totus cum 
libertate ostens:& rei contemplationi vacet. Quid igi- 
lur vidit illo? Ecce nubes , inquit , venieSat ab aquilo- 
πε, et splendor in circuitu. ejus, εἰ iguis fulgurana , e 
in medio ejus quasi visio electri , et splendor in. co, et 
in medio similitudo quatuor animalium. Hic aspectus 
eorum , similitudo hominis in eis. Et quatuor facics wni, 
et quatuor alo uni. Et altitudo. erat eis, οἱ terribilia 
erant ο et terga. eorum plena. oculis in circuitu. eorum 
quatuor ; et similitudo super caput eorum , quasi firma—- 
mentum , quasi aspectus erystalli terribilis , extensa su 
per capul eorum desuper : et ale eorum unicuique dus, 
legentes corpora eorum : et supra. firmamentum. quasá 
aspectus lapidis sapphiri : et. similitudo T hroni super 
eum , et super similitudinem tlironi. similitudo. quasi 
species hominis super eum. Et vidi quasi aspectum ele- 
ctri, ab aspectu lumbi , et usque desuper , et ab aspect 
lumbi usque deorsum , quasi visionem ignis : et splender 
ejus quasi aspectus arcus, cum fuerit in nube in di 
pluvig (Ibid. v 4. seqq.). Post hzc autem cum de 
clarare vellet, nec Prophetam nec Virtutes illas 34 
meram ipsam substantiam accessisse , dicebat : ἴαι 
visio. similitudinis glorie Domini (1d. 9. 1.) Vide 
et hic et ibi Dei attemperationem ? Attamen ips que- 
que Virtutes se alis operiunt, nulla alia quam supra 
dieta de eausa : quamquam sapie:tissimm , perspic- 
cissimzx et purissim:e sint. Undenam id liquet? Ab 
ipsis nominibus. Quemadmodum enim angelus dicitur, 
quia qu:e Dei sunt hominibus annuntiat, ἀναγγέλλα :6ἱ 
archangelus quio angelis impetrat: εἰς et ille vocabula 
nacte sunt quie ipsarum sapientiam et puritatem no- 
bis declarent ; ac sicut alz paturze sublimitatem ie 
dicant (etenim Gabriel volans repraesentatur, nos 
quod angelis.sint ale, sed ut ediscas ex altissimis le 
cis, exque supremo domicilio illum ad humanam sé 
ventare naturam), sic et in istis nihil aliud al2, 
quam sublimitatem naturs significant. Sieut igi 
ale naturse sublimitatem declarant , et thronus qud 
Deus in ipsis requiescat, et oculi perspicaeitatesa, 
throni propinquitas et hynini perpetul vigilantiam & 
insomnia : sic nomina horum sapientiam , illorum 
puritatem significant. Quid entm sibi vult Cherubun! 
Plena scientia. Quid Seraphim ? lgnita ora. Viden' qm 
pacto nomina illorum sapientiam , horum puritavem 
significent ? Si vero ubi plena scientia est, ne atten 
peratum quidem Dei modum accurate videre possunt: 
ubi ex parte cognitio, ut ait Paulus, £s parte ο” 
gnoscimus , et, Per speculum et in emigmate (1. Cer. 
13.9.19), quante fuerit amentite, es, qus me ill 
quidem possunt intueri, sibi note et perspicua esse 
putare ? 


ε 


ἔ 
τῆς ἀρετῆς ἀφεστηχότες τοῦ διχαίου αὐτὴν ὑπισχνοῦν- 
ται thy οὐσίαν εἰδέναι μετὰ ἀχριθείας ἁπάσης, τὴν ἄνω- 
τάτω χαὶ πρώτην xal τὰς µυοιάδας τῶν ἀγγέλων τού- 
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οἱ Bpaxlor&c αὑτοῦ xal τὰ σχέ.Ίη ὡσεὶ ὅρασις χα.ὶ- 
xev στἰ.Ίδουτος, ἡ puri) τῶν «Ἰόγων αὐτοῦ ὡς φω»ὴ 
ὄχῖου. Καὶ ἐγὼ μόνος εἶδον τὴν ὁπτασίαν ταύτην», 
xal οἱ μετ ἐμοῦ οὐκ εἶδον, àAA. ἔἕχστασις μεγάλη 
ἴπεσεν ἐπ αὐτοὺς, xal ἔρνυγον ἐν gótq, καὶ cox 
ὑπε.λείρθη ἐν éyol ἰσχὺς, xal ἡ δόξα µου μετεστράγη 
tlc διαφθοράν. Ti ἐστιν, 'H δόξα µου [ιετεστράφη 
εἰς δια-2θοράν; Ευπρεπὴς ἣν 6 νεανίας ' ἐπεὶ οὖν 6 
φύόος τῆς παρουσίας τοῦ ἀγγέλου, καθάπερ τοὺς ἐκπνέ- 
οντας, οὕτως αὐτὸν διέθηκε, πολλῖτν χατασχευάσας τἣν 
ὠχρίαν, xaX ἀναλώσας τὸ ἄνθος τῆς ὥρας, καὶ δαπανἰ- 
σας τὴν εὔχροιαν τῆς ἐπιρανείας ἅπασαν, διὰ τοῦτό φησι, 
Ἀίετεστράρη ἡ δόξα µου εἰς διαφθοράν. Καθάπερ 
Yàip, Ἠνιόχου φοθηθέντος καὶ τὰς ἠνίας ἀφέντος, Ez 
ὅτιν οἱ ἵπποι χαταφἑρονται πάντας καὶ τὸ &oua ὁλόχλη- 
v περιτρέπεται᾽ οὕτω καὶ ἐπὶ tmc Φυχῆς συµθαίνειν 
€ icy, ὅταν ὑπό τινος θάμθους xaX ἀγωνίας χατέχηται" 
πετοουµένη YXp, xal χαθάπερ Ἱνίας τινὰς τὰς οἰχείας 
ἐνερχείας συστέλλουσα ào' ἕκάστου τῶν αἰσλητηρίων 
τοῦ σώματος, ἔρημα ἀἁφίησι τὰ µέλη; εἶτα ἐχεῖνα, ἐρη- 
Ιαωθέντα τῆς χατεχούσης αὐτὰ δυνάµεως, διαπίπτει xal 
vup:xpoóstat* ὅπερ χαὶ ὁ Δανι]λ ἔπαθε τότε. Τί οὖν ὁ 
ἄγγελος; Ἀνέστησεν αὐτὸν, xal φησι, Δανιῇ-ῖ, ἄγερ 
ἐπιθυμιῶν , σύγες ἐν τοῖς «Ίόγοις τούτοις οἷς ἐγὼ 
λα1ῶ xpjc σὲ, καὶ στήὸι ἐπὶ τῇ στάσει σου, ὅτι vor 
ἀπεστά.ἴην πρὸς c. Ὁ [167] δὲ ἀνέστη ἔντρομος. Καὶ 
ἀρχομένου πάλιν ποὺς αὐτὸν διαλέγεσθαι τοῦ ἀγγέλου, 
xxi λέγειν ὅτι, Ἀπὸ τῆς ἡμέρας qc ἔδωκας τὴ» xap- 
ξίαγ σου χαχωθή»αι ἐγαγτίον τοῦ Θεοῦ ἠκούσθησαν 
cl Aéyot σου, xà ᾖ.10ον ἑν' τοῖς .Ίόγοις σου , πάλιν 
χατέκεσεν ἐπὶ τὴν γην ὅπερ χαὶ ἐπὶ τῶν ἐχλυομένων 
συµδαίνει. Καθάτερ γὰρ ἐχεῖνοι διεγερθέντες, καὶ εἰς 
Μωτοὺς ἐπανελθόντες, xaX διαθλέναντες κατεχόντων 
λμῶν αὐτοὺς, καὶ ῥαινόντων τὸ πρόσωπον ψυχροῖς vá- 
pasw, kv αὐταῖς ἡμῶν πολλάκις ἐχλύονται μεταξὺ ταῖς 
χεραὶν, οὕτω καὶ ὁ προφέτης ἔπασγεν. 'H γὰρ duy 
ρογθεῖαα xaX τὴν ji τῖς παρουσίας οὗ φέρουσα τοῦ 
αυνδούλου, οὐδὲ τὸ φῶς ἐχεῖνυ δοναµένη βσστάςειν ἐθο- 
ρυδεῖτο, χαθάπερ τινὸς ἀλύσεως τοῦ δεσμοῦ τῆς σαοχὸς 
ἑαυτὸν ἀποῤῥηξαι ἐπειγομένη. "AXI ἐχεῖνος ἔτι κατεζ- 
χεν. Ακουέτωσαν οἱ τὸν τῶν ἀγγέλων Δεσπότην περιερ- 
γαζόμενοι. Δανιὴλ, ὃν ἠδέσθησαν ὀφθαλμοὶ λεόντων, Δα- 
và, ὁ τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον Ev ἀνθρωπίνῳ σώματι δυνη- 
θεὶς, συνδούλου παρουσίαν οὖκ Ἠνεγχεν, ἀλλ ἄπνους 
Eur. 'Eotpázn Υὰρι φπαὶ, τὰ ἐντός µου ἐν ὁράσει 
, xal zvoh οὐχ ὑπε.Ιείφθη àv ἐμοί. Οἱ δὲ τοσοῦτον 


των παραγαγοῦσαν, ὧν ἕνα ὁ Δανιλλ ἰδεῖν οὐκ ἴσχυσεν. 

6. Ἁλλ' ἑπαναγάγωμεν τὸν λόγον ἐπὶ τὴν προτέραν 
ἕπόθεσιν, xal δτίξωμεν ὅτι xal ταῖς ἄνω δυνάµεσιν ἀθέα- 
τός ἐστιν ὁ θεὸς, χαὶ ταῦτα συγχαταθαίνων. Τίνος vào 
Ένεχεν, εἰπέ µοι, τὰς πτέρυγας προθάλλεται α τὰ Σερα- 
ig; Δι’ οὐδὲν ἕτερον IX" f| πάντως ἐχεῖνο τὸ ἁποστο- 
lob», «5, Φῶς οἰκῶν ἁπρόσιτον, διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν 
᾿προαναρωνοῦσαι, xal οὐχ αὑταὶ µόνον, ἀλλὰ χαὶ αἱ τού- 
«ων ἀνωτέρω τὰ Χερουθίμ. Λὗται μὲν Υὰρ πλησίον 
ἐστίχασιν * ἐχεῖναι δὶ θρόνοι ὑπάρχουσι τοῦ θεοῦ, ox 
ἐκειδῇ θρόνου δεῖται ὁ θεὺς, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τούτου τῆν ἀρε- 


* Alii ἄλλονται. Infra post illud, ἐκεῖναι δὲ θρόνοι ὑπάρ- 
του Oto», [n alio vitur θρόνον δὶ αὑτὰς εοῦ καλεῖν 
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τὴν τῶν δυνάμεων αὐτῶν µάθης. "Axousoy γοῦν xal 
τέρον προφήτου περὶ ἐχείνων διαλεγοµένου. Καὶ àyé- 
yero Aóyoc Κυρίου πρὸς Ἱεζεκιὴ.1 υἱὸν Βουζ] ἐπὶ τοῦ 
΄ποταμοῦ Χοδάρ. Καὶ οὗτος παρὰ τὸν ποταμὸν Χοβὰρ, 
χἀχεῖνος παρὰ τὸν ποταμὸν Τίέγριν τότε εἰστήκει,. Ὅταν 
γὰρ µέλλη τινὰ παράδοξον ὃψιν τοῖς ἑαυτοῦ δούλοις ὃει- 
χνύναι 5 O:b;, ἔξω τῶν πόλεων αὐτοὺς ἐξάνει εἰς χσθα- 
ρὸν θορῦδων χωρίον, ὥττε unos μήτε τῶν ὀρωμένων. 
μήτε τῶν ἀχουομένων ἐχχροῦεαθαι τὴν Φυχὴν, ἀλλ' 
ὅλτν αὐτῖν ἁδείας ἀπολανουσαν πρὸς thy τῶν ὁρωμένων 
ἀσχολεῖν θεωρίαν. Τί οὖν οὗτος εἶδεν; Ἰδοῦ vegéAm, 
φισὶν, ἀπὸ βοῤῥᾶ ἤρχετο, xal géyyoc κὐχ.ϊῳ, καὶ πρ 
ἀστράαπτεν, καὶ ἐλ μέσῳ αὐτοῦ ὡσεὶ ὅρασις ἠ.Ίέκτρονυ, 
καὶ cévyoc ἐν αὐτῷ, καὶ ἐν τῷ μέσῳ ἁμοίωμα τεσ- 
σάρων ζώων». Αὕτη ἡ ὄρασις αὐτῶν, ὁμοίωμα ἀνθρώ- 
που ἐπ) αὐτοῖς. Kal τέσσαρα πρόσωπα τῷ &rl, xal 
τέσσαρες πτέρυγες τῷ ἐν. Καὶ ὕψος ἦν αὐτοῖς, qnot, 
xal co6epol ἧσαν, xed οἱ /ῶτοι αὐτῶν π.λήρεις ὀφθα.ὶ- 
por xvxAdüev τοῖς τἐσσαρσι», xal ὁμοίωμα ὑπὲρ 
χκεφα.Ἵῆς αὐτῶν ὡσεὶ στερέωμα, ὡς ὅρασις κρυστάἀ.ὶ- 
Ίου φ«οδερὸν, ἐκτεταμένυν ὑπὲρ χερα.ῆς αὐτῶν 
ἄνωθεν, καὶ αἱ πτέρυγες αὐτῶν ἑκάστῳ δύο, xaJAD- 
πτουσαι τὰ σώματα αὐτῶν, καὶ ἑπεράνω τοῦ στε- 
ρεώματος , ὡς ὅρασις «Ίίθου σαπφείρου᾽ [468] xal 
ὁμοίωμα θρόνου ἐπ abt, καὶ ἐπὶ τοῦ ὁμοιώματες 
τοῦ θρόνου ὁμοίωμα ὡς εἶδος ἀνθρώπου ἐπ abc. 
Kal εἶδον ὡς ὅρασιν ἠ.Ἱέκτρου, ἀπὸ ὁράσεως ὀσφύυς 
καὶ ἕως ἑπάνω, xal ἁπὸ ἐράσεως ὀσφύες καὶ ἕως κάτω, 
ὡς ὅρασιν πυρὸς, xal τὸ φέγγος αὐτοῦ ὡς ὅρασις 
τέξου, ὅταν ᾗ ἐν τῇ καφέ. ῃ ἐν ἡμέρᾳ ὑετοῦι Καὶ µε- 
τὰ ταῦτα πάντα βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι οὔτε ὁ προφίτης, 
οὔτε αἱ δυνάμεις ἐχεῖναι ἀκχράτῳ προσέθαλον αὑτῇ τῇ 
οὐσίᾳ, φησίν' Αὔτιη ἡ ὅρασις ὁμοιώματος δόξης Κυ- 
plov. Εἶδες κἀχεῖ χαὶ ἐνταῦθα συγκατάδασιν; Αλλ) 
ὅμως καὶ αὐταὶ αἱ δυνάµεις χαλύπτουσιν ἑαυτὰς ταῖς 
πτέρυξι, δι οὐδὲν ἕτερον f| διὰ τοῦτο, καΐτοι Ye σοφώτα- 
ται Χαλ γνωστιχώταται χαὶ χαθαρώταταί elaw αἱ δυνά- 
μεις αὗται. Πόθεν δῆλον; 'Am' αὐτῶν τῶν ὑνομάτων. 
Ὥσπερ Υὰρ ἄγγελος λέγεται, ἐπειδὴ τὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις ἀναγγέλλει, καὶ ἀρχάγγελος λέγεται, ἐπειδὴ 
τῶν ἀγγέλων ἄρχει, οὕτω xal αὗται προσηγορίας ἔχουσι 
τὸν σοφίαν αὐτῶν xaX καθαρότητα αὐτῶν δηλούσας ἡμῖν" 
καὶ ὥσπερ αἱ πτέρυγες τὸ ὕγος ἐμφαίνουσι τῆς φύσεως 
(καὶ γὰρ ὁ Γαδριῦλ πετόµενος φαίνεται, οὐχ ἐπειδὴ 
πτερὰ περὶ τὸν ἄγγελον, ἀλλ' ἵνα µάθῃς, ὅτι Ex τῶν 
ὑφηλοτάτων χωρίων xal τῶν ἄνω διατριθῶν πρὸς 
τὴν ἀνθρωπίνιν ἀφίκται φύσιν)' οὕτω δὲ καὶ ἐπὶ 
τούτων οὐδὲν ἄλλο δηλοῖ τὰ πτερὰ, f| τὸ τῆς φύσεως 
ὕψος. Ὥσπερ οὖν αἱ πτέρυγες τὸ τῆς φύσεως ὑφτλὸν 
δηλοῦσι, vai ὁ θρόνος τὸ τὸν θεὸν αὐτοῖς ἑπαναπανξ- 
σθαι, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ τὸ διορατιχὸν, xal τὸ ἑγγὺς selva: 
τοῦ θρόνου καὶ «b διαπαντὸς αὐτὸν ἀνυμνεῖν τὸ ἄγρυ- 
πυον καὶ ἐγρπγορὸς, οὕτω Oh καὶ τὰ ὀνόματα τῶν μὲν 
τὴν σο»ίαν, τῶν 65 τὴν καθαρότητα δηλοῖ. T! γάρ ἐστι 
Xepov6lu ; πεπληθωσµένη γνῶσις. TL δὲ Zepaglp ; ἓμ- 
πυρα στόµατα. Εἶδες πῶς xal τὴν χαθαρότητα xal ty 
σοφίαν τὰ ὀνόματα παρεδύλωσεν; El δὲ, ἔἕνθα πεπλη- 
θυσμένη γνῶσις, οὐδὲ συγχατάθασιν θεοῦ δύνανται ἰδεῖν 
μετὰ ἀχριθείας, ἔνθα δ μεριχὴ γνῶσις, χαθὼς Παῦλός 
φησιν, Ἑκ µέρους γι}ὠώσκομεν, καὶ δι ἐσόπτρου, 
xai &y αἰνίγματι, πόσης ἀπονυίας ἂν cir, τὰ μηδὲ ἐχεί- 
vote θεατὰ, ταῦτα αὐτοῖς νομίνειν εἶναι γνώριµα καὶ 
χαταφανη;, 
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ς’. Ὅτι δὲ οὐ τοῖς Χερουθὶμ, οὐδὲ τοῖς Σεραφὶμ µόνον, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ ἀρχαῖς, οὐδὲ ἐξουσίαις, οὐδὲ ἄλλῃ τινὶ κτιστῇ 
δυνάµει χατἀληπτός ἐστιν ὁ θεὸς, χαὶ τοῦτο ἐθουλόμην 
ἀποδεῖξαι νῦν, ἁλλ᾽ ἔχαμεν ἡμῖν Ἡ διάνοια, οὗ τῷ πλή- 
Jet, ἀλλὰ τῇ φρίχῃ τῶν εἱρημένων. Τρέµει γὰρ xax ἐκ, 
πέπληχται ἡ Quyi ἐπὶ πολὺ ταῖς ἄνω ἑνδιατρίθουσα 
θεωρίαις. Διὸ φέρε αὐτὴν ἐκ τῶν οὐρανῶν χαταθιθά- 
σωμεν xal φυχαγωγήσωμεν χαταπεπληγµένην, ἐπὶ τὴν 
συνήθη καταφυγόντες παράκλησιν. Τίς δὲ αὕτη ἐστίν, 
Εὐχεσθαι τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας ὑγιᾶναί ποτε. El 
γὰρ ὑπὲρ τῶν ἓν νήσοις, ἐν µετάλλοις, £v σχληραϊς δου- 
λείαις, καὶ ὑπὲρ τῶν ἐνεργουμένων κελευόµμεθα τὸν 
θεὸν παραχαλεῖν, πόσῳ μᾶλλον ὑπὲρ τούτων; Ἐπεὶ xol 
χαλετωτέρα τοῦ δαίµονος ἡ ἀσέθεια ᾽ ἐχείνη μὲν γὰρ 
ἔχει συγγνώµην fj μανία, αὕτη δὲ πάσης ἀπολογίας t 
νόσος ἑστέρηται. ᾽Αλλ' ἐπειδὴ τῆς ὑπὲρ τῶν ἐνεργον- 
µένων ἐμνήσθην εὐχῆς, βούλομαί τι πρὸς τὴν ὑμετέραν 
διαλεχθῆναι ἀγάπην, χαὶ νόσημα [109] τῆς Ἐκκλησίας 
ἐχχόδαι χαλεπόν. Καὶ γὰρ ἄτοπον ἂν εἴη τοὺς ἔξωθεν 
μετὰ τοσαύτης ἰατρεύοντας ἐπιμελείας τῶν οἰχείων 
χα-αφρονεῖν μελῶν. TU ποτ οὖν ἐστι τὸ νόσηµα; Τὸ 
πληθος τοῦτο τὸ ἄφατον, τὸ συγκεκροτηµένον νῦν, xal 
μετὰ τοσαύτης ἀκριθείας προσέχον τοῖς λεγοµένοις, xa- 
τὰ τὴν φρικωδεστάτην ὥραν ἐχείνην πολλάκις ἐἔπιζη- 
τῆσας ἰδεῖν οὐκ Ἠδυνίθην, χαὶ σφόδρα ἑστέναξα, ὅτι τοῦ 
μὲν συνδούλον διαλεγοµένου πολλὴ dj σπουδῆ, ἔπιτετα- 
µένη Ἡ προθυμία τῶν συνωθούντων ἀλλήλους xat µέχρι 
τέλους παραµενόντων, τοῦ δὲ Χριστοῦ φαίνεσθαι μέἑλ-- 
λοντος ἐπὶ τῶν ἱερῶν μυστηρίων, χενη xaX ἔρημος f 
Ἐχχλησία γίνεται. Καὶ ποῦ ταῦτα συγγνώµης ἄξια;, Απὸ 
τῆς ῥαᾳθυμίας ταύτης χαὶ τοὺς ἑπαίνους τοὺς ἐπὶ τῇ 
χατὰ τὴν ἀχρόασιν σπουδῇ πάντας ἀπόλλυτε. Τίς γὰρ 
ὑμῶν οὐ καταγνώσεται χαὶ ἡμῶν, ὅταν [Or τὸν καρπὸν 
τῆς ἀκροάσεως εὐθέως ὑμῖν διαῤῥνέντα: El γὰρ μετὰ 
ἀχριθείας προσείχετε τοῖς λεγομένοις, δ.ὰ τῶν ἔργων 
ἂν ἐπεδείξασθε τὴν σπουδἠν ' vb δὲ εὐθέως ἀχούοντας 
ἀποπτδᾶν σημεῖόν ἐστι τοῦ μηδὲν δἐξασθαι τῶν εἰρτμέ- 
νων καὶ ἑναποθέσθαι τῇ διανοίᾳ. El γὰρ ἑναπέχειτο τὰ 
λεγόμενα ταῖς ψυχαῖς, πάντως ἂν ὑμᾶς ἔνδον χατέσχε, 
xaX πρὸς τὰ φριχωδέστατα μετὰ πλείονος εὐσεθείας * 
παρέπεμψε. Nov δὲ ὥσπερ χιθαρῳδοῦ τινος ἀχούσαν- 
τες, οὕτως ἔρημοι πάσης ὠφελείας, παυσαµένου τοῦ 
λέγοντος, ἀναχωρεῖτε. ᾽Αλλά τίς dj Φυχρὰ τῶν πολλῶν 
ἀπολογία; Εὔδασθαι, φησὶ, καὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας δύναμάι, 
ὁμιλίας δὲ ἀχοῦσαι χαὶ διδασκαλίας οὗ δυνατὸν ἐπὶ τῆς 
οἰχίας. ᾽Απατᾷς σαυτὺν, ἄνθρωπε  εὔξασθαι μὲν γὰρ 
καὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας δυνατὸν, οὕτω δξ εὔξασθαι ὡς ἐπὶ 
τῆς Ἐκκλησίας ἀδύνατον, ὅπου Πατέρων. πληθος τοσοῦ- 
τον, ὅπου βοὴ πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοθυ μαδὺν ἀναπέμπεται. 
Οὐχ οὕτως εἰσαχούῃ χατὰ σαυτὺν τὸν Δεσπότην παρα- 
καλῶν, ὡς μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν σῶν. Ἐνχαῦθα γάρ 
ἐστί τι πλέον, οἷον fj ὁμόνοια xai fj συμφωνία, χαὶ τῆς 
ἀγάπης ὁ σύνδεσμος, xaX αἱ τῶν ἱερέων εὖχαί. Auk γὰρ 
τοῦτο οἱ ἱερεῖς προεστήκασιν, ἵνα αἱ τοῦ πλήθους εὐχαὶ 
ἀσθενέστεραι οὗσα;:, τῶν δυνατωτέρων τούτων ἐπιλαθό- 
μεναι, ὁμοῦ σννανέλθωσιν αὐταῖς εἰς τὸν οὐρανόν. "Αλ- 
λως δὲ τί γένοιτ᾽ ἂν ὄφελος ὁμιλίας, ὅταν εὐχὴ μὴ f) συν- 
ενευγµένη: Πρότερον εὐχὴ, xaX τότε λόγος οὕτω xal 


οἱ ἀπόστολοί φασιν’ Ἡμεῖς δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ 


διακονἰᾳ τοῦ Jóyov προσκαρτερήσωµεγ. Οὕτω χαὶ ὁ 
Παῦλος ποιεῖ ἐν τοῖς προοιμίοις τῶν ἐπιστολῶν εὐχόμε- 
vos, ἓν ὥσπερ λύχνου φῶς, οὕτω τὸ τῆς εὐχῆς φῶς 
4 Alii εὐλαδείας, 
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προοδοποιῄση τῷ λόγῳ. Ἐὰν ἑθίσῃς σεαντὸν ε 
μετὰ ἀχριθείας, οὗ δεήσῃ τῆς παρὰ τῶν συνδοὺ 
δασχαλίας, αὐτοῦ σοι τοῦ θεοῦ χωρὶς µεσίτου τι 
ταυγάκοντος τὴν διάνοιαν. El δὲ εὐχῆ µόνον τι 
ἔχει δύναμιν, πολλῷ μᾶλλον ἡ μετὰ πλίθους - 
Υὰρ ταύτης τὰ νεῦρα, xal πλείων ἡ παῤῥησίι 
τῆς ἐν olxia xal κατ) ἰδίαν. Πόθεν τοῦτο δηλον 
τοῦ Παύλου λέγοντος &xousov* "Oc éx τη.λικού: 
γάτου ἑῤῥύσατο ἡμᾶς, καὶ ῥύεται' ἠ.Ἱπίκαμε: 
xal ἔτι ῥύσεται, συγυπουργούγτω» καὶ $4 
δεήσει ὑπὲρ ἡμῶν», Tra τὸ εἰς ἡμᾶς χάρισμα ὃ 
Aov προσώπων εὐχαριστηθῇ ὑπὲρ ἡμῶν. O! 
Πέτρος τὸ δεσµωτήριον διέφυγε. Προσευχἡ yàp ἡ 
νἡς ὑπὸ τῆς Ἐκκλησίας ὑπὲρ αὐτοῦ γιοµέν 
τὸν Θεόν. El δὲ Πέτρον [470] ὠφέλησε τῆς "Ex 
ἡεὐχὴ, χαὶ τὸν στῦλον ἐχεῖνον ἐξέδαλε τοῦ δεσµα 
πῶς σὺ χαταφρονεῖς τῆς δυνάµεως αὑτῆς, εἰπέ , 
ποίαν ἕξεις ἀπολογίαν; ΄Αχκουσον χαὶ αὐτοῦ τε 
λέγοντος, ὅτι δυσωπεῖται τὸ πλῆθος μετ εὐνοία 
παραχαλοῦν. Πρὸς γὰρ τὸν Ἰωνᾶν ἀπολογούμε' 
τοῦ φυτοῦ τῆς χολοχύντης, φησί" Σὺ μὲν ἐφείο 
τῆς xoAoxóvtnc, ὑπὲρ qc οὐκ ἐκαχοπάθησα 
ἐξέθρεγ'ας αὐτήν ' ἐγὼ £8 οὐ φείσομαι ὑπὲρ 
τῆς πό.Ίεως τῆς μεγά.]ης, ἐν f) κατοιχοῦσι 2 
3à δώδεκα μυριάδες ἀνδρῶν; Οὐχ ἁπλῶς τὸ 
προθάλλεται, ἀλλ᾽ ἵνα µάθῃς, ὅτι dj μετὰ au 
εὐχὴ μεγάλην ἔχει τὴν δύναμιν. Τοῦτο xa ἐξ 
πίνης ἱστορίας ὑμῖν ποιῆσαι βούλομαι φανερόν. 
V. Πρὸ γὰρ δέχα τούτων ἐτῶν ἑάλωσαν ἐπὶ τι 
τινὲς, χαθάπερ xal ὑμεῖς (axe. Εἶτα τῶν ἓν δυνι 
τις ὄντων ὑπεύθωνος τοῖς ἐγχλήμασι φανεὶς, € 
ἐπὶ τοῦ στόματος λαθὼν, ἐξήγετο τὴν ἐπὶ θάνατ 
Ίότε δῃ πᾶσα ἡ πόλις ἐπὶ τὸν ἱππόδρομον ἔτρι 
τοὺς ἐκ τῶν ἐργασττρίων ἐξήγον, καὶ κοινῇ πὲ 
µος ἀνελθὼν ἐξήρπασε της βασιλικῆς ὀργῆς τὸν 
κασθέντα, καὶ οὐδεμιᾶς ἄξιον ὄντα συγγνώµε 
βατιλέως μὲν ὀργὴν ἐπιγείου καταλῶσαι βου) 
μετὰ παίδων xal γυναιχῶν συνετρέχετε πάντες, 
τῶν οὐρανῶν βασιλέα μέλλοντες ἴλεω ποιῄσε 
ἑκχρπάσειν τῆς ὀργῆς αὐτοῦ οὐχ ἕνα χαθάπι 
οὐδὲ δύο xal τρεῖς xal ἑχατὸν, ἀλλὰ πάντας «oi 
την οἰχουμένην ἁμαρτωλοὺς, xat τοὺς δαιµε 
ἁπαλλάττειν τῆς τοῦ διαθόλου παγίδοςς, ἔξω xat 
χαὶ οὗ συντρέχετε χοινῇ πάντες, ἵνα ὁ θεὺς τὴν « 
νίαν ὑμῶν αἰδεσθεὶς, κἀκείνοις ἀφῃ τὴν κόλα: 
ὑμῖν συγχωρήσῃ τὰ ἁμαρτήματα; El. γὰρ ἐπ 
τύχοις ὧν κατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, εἰ γὰρ ἐπὶ 
χίας, el γὰρ ἓν ἁπαραιτήτοις πράγµασιν, οὐχὶ 
λέοντος σφοδρότερον ἅπαντα διαῤῥήξας τὰ δεαν 
τὴν xowhw ἱχετηρίαν αὐτομολήσεις; Ποίαν ἕξειι 
ρίας ἑλπίδα, εἰπέ µοι. κατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνοι 
πητέ: Οὑκ ἄνθρωποι μόνοι βοῶσι τὴν φρικωδι 
ἐχείνην μοῆν, ἀλλὰ καὶ ἄγγελοι προσπἰπτουσι τῷ 
τῃ, xal ἀρχάγγελοι δέονται. Ἔχουσι xai τὸν xat 
τοῖς συμμαχοῦντα, τὴν προσφορὰν βοηθοῦσαν. I 
θάπερ οἱ ἄνθρωποι, χλάδους ἑλαιῶν ἐχχόφαντε 
σείουσι τοῖς βασιλεῦσι, διὰ τοῦ φυτοῦ αὐτοὺς ἑλ 
φιλανθρωπίας ἀναμιμνήσκοντες' οὕτω δὴ xalo 
Àot τότε ἀντὶ κλάδων ἑλαιῶν αὐτὸ τὸ σῶμα τὸδες 
προτε!νόµενοι, τὸν Δεσπότην παραχαλοῦσιν 01 
ἀνθρωπίνης φύσεως, μηνονουχὶ λέγοντες ὅτι, "Y'a 


b Alii ἐν δυναστείαις. 


c Morel. τοῦ διαδόλον παγίδος, Savil. τοῦ διαδόλον p 
alii $ta66X.09 τνραννίδος. 


DE INCOMPREIIENSIUILI DEI NATURA. Π. 


4j autem non ipsis Cherubim et Seraphim 
sed nec etiam Principatibus, Potestatibus , 
i cuipiam Virtuti comprehensibilis sit Deus, 
Jlem ostendere; sed jam defessus animus 
multitudine, sed horrore dicendarum rerum. 
nim et horrescit supernis illis contemplatio- 
itius immorans. Quamobrem ex calis eum 
us, perculsumque recrceemus, ad solitam con- 
exhortationem, Quxnam illa est? Ut prece- 
qui tali morbo laborant ad sanitatem revo- 
8 si pro xgrotis , pro laborantibus ad me- 
o dura servitute pressis, pro energumenis , 
rare jubemur, quanto magis pro his? Im- 
ἠρρο ipso dzemone tetrior est : illa namque 
eniam meretur , hic vero morbus nullam ha- 
sionem. Αἱ quaudo de oratione pro energu- 
itionem feci , aliquid ea de re vesitrz cari- 
rere animus est, quo gravein ab Ecclesia 
exscindamus. Etenim absurdum esset dum 
n morbis tanta cura medemur , propria ne- 
embra. Quod genus morbi illud est? 
Antiochenos quod post concionem a sacris 
recederent. — Ingentem hanc populi multi- 
iunc coactan , et tanto studio auscultantem, 
illa hora oculis perquirens , videre non po- 
odumque ingemui , quod , loquente quidem 
. ingens sit sludium, summa alacritas, 
se mutuo impellentibus , et ad usque finem 
u$; cum autem Christus in sacris mysteriis 
isurus est, ecclesia vacua desertaque ma- 
) pacto isthiec veniam mereantur? Tali cerle 
finem studii in auscultando vestri laudem 
Quis enim ex vobis non nos quoque damna- 
» Cum videat totum concionis fructum vobis 
luxisse ? Nam si dictis sedulo atteuderetis , 
iabe vestram exhiberetis diligentiam. Quod 
Mim atque audivistis , discedatis, id profe- 
n est vos nihil dictorum animo suscepisse. 
ea in animis vestris deposita essent, vos 
i$ retinerent, et majori cum pietate hor- 
8 mysteriis admoverent : nunc autem quasi 
um quempiam audissetis, sic omni fructu 
iante concione recediltis. At quorsum frigida 
rum excusatio ? Precari etiam domi possu- 
icionem doctrinamque audire nonnisi in ec- 
sumus. Te ipsum , mi liomo, decipis. Pre- 
t domi potes ; ita vero precari ut in ecclesia 
, ubi tanta patrum frequentia , ubi clamor 
* ad Deum emissus. Non perinde exaudieris 
6 te solus Deum precaris, aique ubi cum 
tuis. Hic aliquid amplius est, nempe con- 
. consensus, caritatis. vinculum, οἱ sacer- 
'ationes. ideo namque sacerdotes prosunt , 
idinis preces iufirmiores cum hisce validio- 
ijunctz: una cum eis in c:elum ascendant. 
quid concio prosit, nisi sil cum oratione 
? Prius oratio, deinde scrinio: sic aiunt apo- 
s autem in oralione et verbi ministerio perse- 
Act. 6. 4). Sic et Paulus facit, cuyir in epi- 
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stolarum exordiis precetur , ut quasi lumen lucernz , 
ita et orationis lux verbo prxeat. Si ita te assucfecerig 
oraudi diligeuti: , conservorum doctrina non egebis, 
ipso Deo, sine ullo mediatore, mentem tuam | irra- 
diante. Quod si unius oratio tantam vim habeat, 
multo magis ea, qux cum multitudine emittitur ; 
hzc plus habet nervorum, majoremque fiduciam, 
quam doini emissa. Undenam id liquet? lpsuim audi 
Paulum loquentem : Qui de tanta morte eripuit nos, 
et adhuc eruet. Speramus autem quod adhuc eripiet : vo- 
bis quoque in oratione pro nobis subvenientibus , ut de 
dono nobis collato per multas personas φταίω agantur 
pro nobis (2. Cor. 1. 10. 11). Sic etiain Petrus carce- 
rem effugit : Oratio enim fiebat sine intermissione ab 
Ecclesia ad Deum pro eo (Act. 12. 5). Quod si. Eccle- 
six oratio Petro profuit, ac columnam illam eduxit 
cx carcere, quare tu ejus vim despicis, dic mili, et 
quam habebis excusationem? Ipsum quoque Deum 
dicentem audi, se multitudine cum bencvolentia 
orante placari. Nam cum sese apud Jonam excusa- 
ret de cucurbitz frutice, ait : Tu quidem pepyercisti cu- 
curbite, pro qua non laborasti, neque excoluisti eam ; ct 
ego non parcam Ninive civitati magne , in qua. habi- 
tant plus quam centum viginti millia. hominum (Jon. 
4. 10. 11). Non abs re multitudinem opponit ; sed ut 
scias , orationem uno consensu factam magnam vim 
habere. Hoc vobis ex humana ctiam historia pla- 
num faccre libet. 

1. Loquitur hic de Theodoro qui tyrannidem affectabat. 
Vide supra in Monito. — Ante hos decem annos quidam 
tyranuidem affectantes deprehensi captique sünt, quod 
vos nou ignoratis. Tum aliquis in magistratu consti- 
tutus, criminis reus compertus, cum ad mortem fune 
ad os alligato duceretur, tota urbs ad hippodromun: 
accurrit, eductisque oflicinarum, operis, simul totus 
populus reum imperatoris ultioni etsi nulla dignum 
venia subduxit. Itane terreni Imperatoris iram placare 
volentes, cutn liberis et uxoribus omnes accurritis ; 
cxiorum vero lumperatorem vobis propitium reddere 
studentes, atque ex ira ultioneque ejus non unum, 
vel duos, aut tres, aul centum, sed omnes per orbetni 
peccatores, necnon dz::emoniacos a diaboli laqueis ere - 
pturi, sedetis, nec simul omnes concurritis, ut Dcus 
concordiam vestram reveritus, et illis poenam, et vo- 
bis peccata remittat? Nam si in foro illo tempore 
fucrit, si domi, si in negotiis urgentibus, nonue leone 
quovis veliementius, abruptis vinculis, ad communem 
supplicationem te sponte conferes? Ecquam, dilecte, 
illo tempore spem salutis habere possis ? Non homines 
solum horretdam illam emittunt vocem, eed et angeli 
aute Dominum procumbunt, archangeli precantur : ha- 
bent tempus illud idoneum, oblationem sibi faventem. 
Acquemadmoduin liomines excisis olearum ramis re- 
ges movere solent, illaque arbore ad clementix ipsos 
memoriam revocant : sic et angeli tunc temporis pro 
olearum rauis ipsum corpus Dominicum protenden- 
tes. Dominum pro humana natura rogant, ac si dice- 
rent : Pro his supplicamus, quos tu praveniens ita 
diligere dignatus es, ut animam tuam traderes; pro 
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his supplicationes fundinus, pro quibus tu sanguinem 


effudisti; pro his rogamus, pro quibus hoc corpus 


immolasti. Ideo energumenos illo tempore diaconus 
adducit, jubetque caput tantum inclinare, ut ipso cor- 
poris situ supplicationes emittant : ipsis enim cum 
communi fratrum ceetu precari non licet. ldeoque il- 
los sistit, ut eorum tum calamitatem, tum faciturui- 
tatem miseratus fiducia tua ad illius patrocinium utaris. 
Hxc itaque cogitantes concurramus illa hora, ut nobis 
misericordiam attrahaimus, et gratiam inveniamus ac 
opportunum auxilium. Laudastis ea quie dicta fuere, 
cum magno tumultu et plausu admonitionem accep:- 
siis. Sed ut nobis laudes ipsis operibus exhibeatis, 
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non longum tempus quizritur ad obsequentiam demon- 
strandam. Exhorlationem oratio sequatur. llanc quxro 
laudem, hune per opera ipsa plausum. Vos itaque 
mutuo hortamine ad standum quemadmodum ste- 
tistis : si quis sese movcal ut ordinem deserat, hune 
sedulo retinete ; ut et proprii studii et fratern:e curs 
duplicem mercedem reportantes, cum majori fiducia 
preces effundatis, placatoque Deo, ct przesentia et fu- 
tura bona consequi possitis, gratia el benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, cum quo Patri et Spiritui 
sancto gloria et imperium in sxcu!a saeculorum. 
Amen. 





DE LYCOMPREHENSIBILI, | 


CONTRA ANOMOEOS. 
dieat xe 


HOMILIA QUARTA. 


4. Satius jam esset, postquam nuper ostendimus 
Deum esse incomprehensibilem hominibus, imo etl 
ipsis Clierubim ct Seraphim, a negotiis expediri, et 
nihil ulterius movere : verum quia id nobis in studio 
el in proposito est, ut non modo adversariorum ora 
occludamus, sed etiam ut caritatem vestram magis 
magisque instituamus, idipsum argumentum rcpeti- 
inus, ulteriusque sermone procedimus. Nam si in iis 
diutius iinmoremur, et vos doctiores efficiemus, et nos 
splendidiorem victoriam reportabimus; tum si quid 
reliquiarum supersit, id jam prorsus de medio tolle- 
tur; quandoquidem noxias herbas non a summitate 
modo tondere opus est : si enim radices maneant, de- 
nuo pullulabunt : sed etiam ab ipso telluris gremio 
radicitus evellas oportet, exponasque solarium ra- 
diorum ardori, ut. omnino marcescant. Age ergo 
jn cxluin rursus sermone conscendamus, non ut cu- 
riosius ! scrutemur, vel subtiliores quxstiones movea- 
mus; Sed ut eorum qui neque seipsos norunt, neque 
humanzx nature modum intelligere volunt, intem- 
pestivam contentionem tollere satagamus. Ideo quip- 
pe ex abundanti, non Dei modo, sed etiam ange- 
lorum conspectum justo illi viro intolerandum fuisse 
ostendimus, quando totam vobis historiam legimus : 
&rpiusque beatum Danielem induximus pallentem, 
wementem, neque melius affectum, quam ii, qui de- 
ficiunt, quorumque anima vincula carnis abrumpere 
festinat. Sicut enim columba domestica οἱ mansueta 
in domuncula habitans, si strepitu terreatur, expave- 
facta in tectum avolat, οἱ per fenestras exituin quxrit, 
ut sese ab angustia eximat ; sic beati illius viri anima 
cx corpore egredi el externa petere gestiebat ; exiis- 
setque plane atque avolasset, corpusque vacuuin 
reliquisset, nisi statim angelus prievertisset, eamque 
ab angustia liberasset, inque proprium sibi domici- 


! Savil. in marg. et duo Cod., Sed adrertite, quia vos 
rrrsus in ccelum erigimus. Et hoc agünus, n ul curio» 
siti, Cic. 


lium reduxisset, Idcirco autem lixc tunc dicebam, ul 
ediscerent illi, quantum angelus homini praestet, et 
ex conservi prxcelleutia emendati, contra Dominum 
insanire cessarent. Justus ille vir, tauta przditus fi- 
ducia, angeli conspectum non tulit, et hi, qui tantum 
ab illius virtute remoti sunt, non angelum, sed ipsun 
angelorum Dominum curiose scrutantur ; ille leonum 
ferocitatem edomuit, nos ne vulpes quidem vincere 
possumus; ille draconem medium disrupit, ferzque 
naturam superavit sua in Deum fiducia fultus, nos 
minutissima quoque reptilia formidamus ; ille regem 
instar leonis furentem, iramque Nabuchodonosoris 
omui flamma vehementiorem in barbaros exercitus 
ruentem , accedens compressit, et tenebris offusa. 
omnia illustravit. 

Multa precedenti concione dicta repetit. — Attamen 
liic qui lucem attulerat angelum venientem intuitus, 
caligine gravi interceptus est. Quam igitur excusatio- 
nem afferent ii, qui beatam illam perlustrare ! nato- . 
ram conantur? Nos vero non hic finem loquendi - 
fecimus, sed ad sapientes illas virtutes orationem 
transtulimus, oculos earum aversos ostendimus, 
obtensas alas, erecta crura, clamorem perpetuum, a 
quomodo ille incorpore: virtutes stupore et admira- 
tione capti animi signa prxebeant : quanto enit s&- 
pientiores, quanto nobis propinquiores sunt ineffsbill . 
illi beat:eque substantize, tanto magis incomprebessi- - 
bilitatem norunt : magnitudo quippe sapientüim magne 
tudinem pietatis efficit. Diximus vobis quid inacces- 
sibile sit, et quod illud multo majus sit incomprebet- 
sibili : cujus rei causam adjecimus, quia scilicel 
incomprehensibile post examen incomprehensibil : 
esse deprehenditur : inaccessibile vero examen Πο * 
patitur, ac ne quidem adeundi principium, ubi et pe» ? 
lagi exemplo opus habuitnus. Addidimus non dixisse * 
Paulum, Deum esse lucem inaccessibilem, sed lure ^ 
habitare inaccessibilem : quod si domus ipsa sit inse 
cessibilis, multo magis qui in illa habitat Deus. Hz ,À 
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! Alii, explorare. 
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&0a, οὓς αὐτὸς φθάσας οὕτως ἀγαπῆσαι χατ- µβοήθειαν. Ἐπηνέσατε τὰ c!onuéva* μετὰ πυλλοῦ θορύ.- 
ὡς τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι τὴν σεαυτοῦ "ὑπὲρ τού- — 6ou xa κρότου τὴν παραίνεσιν ἑδέξασθε. ἸΑλλ' ὅπὼς 
lopev τὰς ἱχετηρίας, ὑπὲρ ὧν αὐτὸς τὸ αἷμα ἡμῖν ἐπὶ τῶν ἔργων ἐπιδείξησθε τοὺς ἑπαίνους, οὐ µα- 
ὑπὲρ τούτων παραχαλοῦμεν, ὑπὲρ ὧν τὸ σῶ- —xpbe ὁ χρόνος τῆς ἁποδείξεως τῆς χατὰ τὴν ὑπακοήν. 
κατέθυσας. Διὰ τοῦτο xal τοὺς ἑνεργουμένους ᾗΜετὰ τὴν παραίνεσιν εὐθέως εὐχή. Ἐχεῖνον ζητῶ τὸν 
ἴνον ἵστηαι τὸν χαιρὸν ὁ διάχονος, xaX χελεύει ἔπαινον, ἐχεῖνον τὸν xpóxoy τὸν διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν. 
ν χεφαλὴν µόνον, καὶ τῷ σχήµατι τοῦ σώμα- Παραχελεύεσθε τοίνυν ἀλλήλοις ἑστάναι, χαθάπερ ἑστὴ- 
σθαι τὰς ἱχετηρίας' εὔχεσθαι γὰρ αὐτοὺςα — xat&^ xiv διασαλευθῇ τις τῆς τάξεως, Χατέχετε μετὰ 
| XOtvoU συλλόγου τῶν ἁδελφῶν οὐ θέµις. Διὰ ἀχριθείας, ἵνα xaX τῆς οἰχείας σπουδῆς καὶ τῆς εἰς τοὺς 
τοὺς ἵστησιν, ἵνα [471] κατελεῄσας αὐτοὺς καὶ ἀδελφοὺς χηδεµλνίας διπλοῦν λαθόντες τὸν μισθὸν μετὰ 
ορᾶς xat τῆς ἀφωνίας, τῇ οἰχείᾳ παῤῥτσίᾳ πρὸς — TAslovog τῆς παῤῥησίας τὰς ἱχετηρίας ἐχχέητε, xal τὸν 
Mov ἀποχοήσῃ προστασίαν. Ταῦτ) οὖν ἅπαντα — Ocbv ἴλεω ποιῄσαντες, χαὶ τῶν ἐνταῦθα καὶ τῶν µελ- 
€ αυντρέχωµεν κατὰ τὴν ὥραν ἐχείνην, ἵνα ἍἈλόντων δυνηθῆτε τυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρω- 
ύμεθα ἔλεον, καὶ χάριν εὕρωμεν xal εὔχαιρον Ἠίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πα- 

| τρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι fj δόξα xaX τὸ κράτος εἰς 
ὐτοῖς. τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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Λόγος τέταρτος. ἂν χαὶ ἀπέπτη xal τὸ σῶμα κατέλιπεν ἔρημον, εἰ μὴ 
st μὲν οὖν δείξαντα πρώην ἀνθρώποις ἀχατά- ταχέως ὁ ἄγγελος προλαδὼν αὐτὴν ἀπήλλαξε τῆς ἀγωνίας, 
rta, τὸν θεὸν, ἔτι δὲ καὶ τοῖς Χερονθὶμ, xal τοῖς καὶ πρὸς τὸ olxelov πάλιν ἐπανήγαγε καταγώγιον. Διὰ 

ἀἁπηλλάχθαι πραγμάτων, xaX μηδὲν περαιτέρω — *09*0 δὲ ταῦτα ἑλέγομεν τότε, ἵνα µαθόντες, ὅσον ἄγγε- 
D" ἐπειδὴ προθυµία xot σπουδῆ πᾶσα ἡμῖν, λος ἀνθρώπου διαφέρει, xal ἓν τῇ τοῦ συνδούλου ὑπεροχῇ 
ἑναντίων ἀποῤῥάψαι τὰ στόµατα µόνον, ἀλλὰ σωφρονεσθέντες, τῆς χατὰ τοῦ Δεσπότου µανίας ἆπαλ- 
µετέραν ἀγάπην ἐπὶ πλεῖον σοφίσαι, πάλιν τῆς λαγῶσιν. 'O δίχαιος ἄγγελον ἰδεῖν οὐκ fiveyxev, ὁ παλ- 
µοθέσεως ἁπτόμεθα , χαὶ περαιτέρω τὸν λόγον ῥησίαν τοσαύτην ἔχων, xal οἱ τοσοῦτον ἀφεστηχότες 
ιν. Ἡ γὰρ ἐν τούτοις διατρ:βὴ καὶ ὑμᾶς εἰδέναι αὐτοῦ τῆς ἀρετῖς, οὐχὶ ἄγγελον, ἆλλ᾽ αὑτὸν τὸν τῶν — 
κλείονα, xai ἡμῖν λαμπρότερα ἐργάσεται τὰ ἀγγέλων Δεσπήτην περιεργάτονται. Ἐκεῖνος λεόντων 
t, εἰ xal. τι λείφανον ὑπολέλειπται ἐχχαθαί- θυμὸν ἑδάμασεν ' ἡμεῖς δὲ οὐδὲ ἁλωπέχων περιγενέσθαι 
Dao xal τὰς πονηρὰς βοτάνας οὐκ ἄνωθεν ἁπο- δυνάµεθα᾽ ἐχεῖνος δράκοντα µέδον ἔῤῥηξε, xat τῆς τοῦ 
ph µόνον (πάλιν γὰρ βλαστάνουσι τῶν ῥιζῶν θηρίου φύσεως ἐχράτησε διὰ τῆς πρὸς τὸν θεὺν παῤῥη- 
μένων)), ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν τῶν λαγόνων τῆς γῆς σίας * ἡμεῖς δὲ χαὶ τὰ φιλὰ ἑρπετὰ δεδοίχαµεν ἐχεῖνος 
πόλπων ἀνασπᾷν καὶ γυμνὰς προτιθέναι τῇ βασιλέα θυμούμενον καθάπερ λέοντα ἕστησε, xal τὴν' 
ς ἀχτῖνος, ὥστε καταμαρανθῆναι ῥᾳδίως s. τοῦ Ναδουχολονόσορ ὀργὴν φλογὸς ἁπάσης σφοδρότερον 
ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ὑμᾶς ἑπανα”άγωμεν τῷ Myo — *7* τὰ βαρθαρικὰ στρατόπεδα φερομένην µέσος φανεὶς 
yA περιεργαζόµενοι οὐδὲ πολυπραγμονοῦντες, ἀνέστειλε, xai τὰ ἐσχοτισμένα πάντα ἐφώτισεν. 
! οὐχ ἐπισταµένων ἑαυτοὺς οὐδὲ ἀνεχομένων λλλ οὗτος ὁ φωτίσας ἄγγελον ἑλθόντα ἰδὼν πρὸς αὖὐ- 
έτρα φύσεως ἀνθρωπίνης τὴν ἄχαιρον Φιλονει- τὸν. σχοτοδινίᾳ χατείχετο χαλεπῇ. Tiva ουν ἔξουσιν 
αλῦσαι σπεύδοντες. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐκ πολλῆς ἀπολογίαν οἱ jug ne ἐχείνην φύσιν ἐμδατεύειν 
ρυσἰας οὐχὶ Θεοῦ ἐπιφάνειαν µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπιχειροῦντες 3; Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ ἐνταῦθα τὸν λόγον 
ἐδείξχμεν ἀφόρητον οὖσαν τῷ δικαίῳ τότε ἑστήσαμεν τότε, ἀλλὰ xal ἐπὶ τὰς σοφὰς ἐχείνας àv- 
ὄτε xoi τὴν ἰατορίαν ὑμῖν πᾶσαν ἀνέγνωμεν, ηγάγομεν δυνάμεις τὴν διήγησιν' ἐδείξαμεν την ἀποστρ;- 
fi ἐδείχνυμεν τὸν paxáptoy Δανι]λ ὠχριῶντα, qhv τῶν ὀφθαλμῶν, τὴν προβολὴν τῶν πτερύγων, τὴν 
itii ψυχοῤῥαγούντων οὐδὲν ἄμεινον διακείµε- ὁρθότητα τῶν σχελῶν, thv ῥοὴν τὴν διηνεχῆ, xal ὅτι 
φνχῆς ἐπειγομένης ἀποῤῥηξαι τὸν τῆς σαρχὸὺς δ.ὰ πάντων τὴν Ex) atv xa τὸ θάμθος ἐμφαίνουσιν ἡμῖν 
Καβάπερ yàp περιστερὰ χειροέθης καὶ ἥμερος αἱ ἀσώματοι δυνάμεις ἐχεῖναι 6st γάρ εἰσι aogal, ὅσῳ 
tp τινὶ διατρίθουσα, ὅταν ποτὸ αἴσθηταί τινος ἡμῶν ἐγγύτεραί εἰσι τῇ ἁῤῥήτῳ xai µακαρίᾳ οὐσίᾳ 
εοηθεῖσα [472] πρὸς τὸν ὀροφὴν ἵπταται, xai ἐχείνη» τοσούτωῳ μᾶλλον ἡμῶν τὸ ἀχατάλτηπτον ἵσασιν, 
θυρίδων τινὰ ἔξοδον ἐπιζητεῖ, τῆς ἀγωνίας H γὰρ ἐπίτατις τῆς sog! fa; Emíxaaty ποιξῖ εὐλαθείας, 
ἵναι ἐπιζητοῦσα b- οὕτω δὴ xxi ἡ Quyh τοῦ Εἴπομεν ὑμῖν «i ποτέ i ieu τὸ ἀπρόσιτον, xal üt: τοῦ 
| τότε ἐχείνου kx τοῦ σώματος ἀναττῆναι 9 αμάν. 2. d modii κά iy dirrav di 
- P. . eve | 28z36- Ον νο ps y μετα t Suyr UT va. 
καὶ πρὸς τὰ ἔξω πάντοῦεν Ὠπείγετο, καὶ ἔφιλθαν ἁκατάληπτον Φαίνεται, τὸ δὲ ὴπρόσιτου οὖν ἐρεύνης 
ἀνέχεται, οὐδὲ προσόδου οτὴν ápynv, ὅτε xal τῆς τοῦ 
ipse T. el eh. μα, fatis PRA πειοόμαν πελάγους εἰχόνος ἐδείθημεν. Εἴπομεν ὅτι οὐχ "M φῶς 
Ππαζόμενοιεἰο (v ἀπρόσιτον, ἀλλὰ doc οἰκῶν ἀπρόσιτον εἰ δὲ ὁ 
ἳ σώματος ᾿ἀναθήναι, a'li σώματος ἐχδῆναι (Satiliu- οἶχος ἀπρόσιτος πολλῷ μᾶλλον ὁ ἑνοικῶν θεός. Ταῦτὰ 


ΑΗ ἀνακτήναι recepimus). [pfra alii ὁ ἄγγελος προ- d Alii φύσιν ἐξετάζειν inw. 
t. À n" . * Alii οὐδὲ ἐφόδον. Ldituun fuerat προόδον. Eprr-, 
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6 ἔλεγεν 6 Παὔλος, οὐχ ἵνα τόπῳ περιγράψῃ τὸν θεὸν, 
&XX ἵνα Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος τὸ ἁπερινόητον αὑτοῦ 
x23Y τὸ ἀπρόσιτον χαταλάμψη. Παρηγάγομεν 8 xai ἑτέ- 
ρας δυνάµεις, τὰ Χερουθὶμ, xal ἑδείξαμεν πῶς ἑπάνω 
αὐτῶν στερέωμα, πῶς λίθος κρυστάλλου, πῶς ὁμοίωμα 
θρόνου, xaX εἴδος ἀνθρώπου, xaX ἤλεχτρον, xal πῦρ, xat 
τόξον, καὶ μετὰ πάντα ἐκεῖνά φηπιν ὁ προφήτης Αὐτὴ 
ἡ ὅρασις ὁμοιώματος δόξης Κυρίου, xal διὰ πάντων 
τούτων ἑδείχνυμεν ὑμῖν τοῦ θεοῦ τὴν συγχατάθασιν, xal 
ταύτην αὐτὴν ἀφόρητον οὖσαν xal ταῖς ἄνω δυνάµεσιν. 

[475] β’. Οὐχ ἁπλῶς δὲ ταῦτα ἀναχεφαλαιοῦμαι ' ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ χρέος ὑμῖν ὀφείλω τῆς ὑποσχέσεως ἑχείνης, βού- 
λομαι μαθεῖν μετὰ ἀχριβείας, τί μὲν κατέδαλον. cl δὲ 
ὑπολέλε,πται. Οὕτω xa οἱ τὰ δανείσµατα ὀφείλοντες 
ποιοῦσι, τὸ γραμματεῖον ἐς μέσον ἀγαγόντες, ἔνθα 6 
λόγος πᾶς ἐγγέγραπται, xal τοῖς δανξισταῖς τοῖς ἑαυτῶν 
ἐπ,δείξαντες, τὰ λειπόµενα χαταβάλλουσι. Καὶ ἐγὼ τοί- 
νυν χαθάπερ βιθλίον ἀναπτύσας τὴν μνήμην τῆς δια- 
νοίας τῆς ὑμετέρας, ὥσπερ δαχ-ύλῳ τινὶ τῷ λόγῳ τὰ 
χαταθληθέντα ἐπιδείξας, ἐπὶ τὰ λειπόµενα βαδιοῦμαι λοι- 
πὀν.Τ( οὖν ἣν τὸ ὑπρλελειμμένον ; Astzat, ὅτι οὔτε ἀρχαὶ, 
οὔτε ἐξουσίαι, οὔτε χυριότητες, οὔτε εἴ τις ἑτέρα χτιστὴ 
δύναµίς ἐστιν, f, ἔχει τοῦ θεοῦ τὴν ἀχριθῆ χατάληψιν. 
Kiol γὰρ, εἰσὶ καὶ ἕτεραι δυνάμεις, ὧν οὐδὲ τὰ ὀνόματα 
ἴσμεν. Ἐννοήσατε τὴν ἀπόνοιαν τῶν αἱρετιχῶν' τῶν 
δούλων οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἴσμεν. xal τοῦ Δεσπότου αὐτὴν 
τὴν οὐσίαν περιεργάζονται. Elo μὲν γὰρ ἄγγελοι, xal 
ἀρχάγγελοι, καὶ θρόνοι, x3Y χνριότητες, xal ἀρχαὶ, xal 
ἐξουσίαι * ἀλλ οὐχ οὗτοι μόνοι οἱ δῆμοι ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
εἶσιν, ἀλλ ἄπειρα ἔθνη καὶ φῦλα ἀμύθητα, ἅπερ λόγος 
οὐδεις παραστῆσαι δύναται. Καὶ πόθεν δῆλον ὅτι xaY 
τούτων πλείους εἰσὶ δυνάμεις, ὧν οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἴσμεν; 
Ὁ ταῦτα εἰρηκὼς Παῦλος καὶ τοῦτό φησιν οὑτωσὶ λέγων 
περὶ τοῦ Χρ.στοῦ' ᾿Εκάθισεν αὐτὸν ὑπεράνω πάσης 
ἀρχῆς, καὶ ἑξουσίας, καὶ δυνάμεως, xal παγτὸς ὁνό- 
µατος ὀνομαζομένου, οὗ µόνον év τῷ αἰῶνι τούτῳ, 
ἆ.ὶ.1ὰ xal ἓν τῷ μέλ.Ίοντι. ᾿Ορᾶτε, ὅτι τινά ἔστιν ὀνό- 
µατα ἐχεῖ μέλλοντα γνώριµα γίἰνέσθαι, ἅπερ ἄδηλά ἐστι 
νῦν; Διὰ τοῦτο εἶπεν, Οὐ µόνον Ev τῷ αἰῶνι τούτῳ ὀνο- 
µαζόμενα, ἀλλὰ xal ἓν τῷ µέλλοντι. Καὶ τί θαυμαστὸν, 
εἰ τῆς οὐσίας τὴν ἀχριθή κατάληψιν οὐκ ἔχουσι; τοῦτο 
γὰρ οὐδὲν µέγα ἀποδεῖξαι. Τῶν γὰρ οἰχονομιῶν αὐτοῦ 
πολλὰς οὐχ ἴσασιν αἱ ἄνω δυνάµεις αὗται, αἱ ἀρχαὶ, xal 
ἑσουσίαι, xal χωριότητες. Καὶ τοῦτο πάλιν ἀπ᾿ αὐτῶν 
τῶν ἀποστολιχῶν ἀποδείςομεν ῥημάτων, ὅτι οἰχονομίας 
αὐτοῦ τινας μεθ ἡμῶν ἔμαθον, χαὶ πρὸ ἡμῶν οὐχ ᾖδε- 
σαν ' οὗ µόνον δὲ μεθ) ἡμῶν ἔμαθον, ἀλλὰ xal 6v ἡμῶν. 
Ετέραις γὰρ γεγεαῖς οὐκ ἐγνωρίσθη, φησὶν, ὡς vür 
ἀπεκα.]ύφθη τοῖς ἁγίοις ἀποστα.]οις αὐτοῦ καὶ προ- 
φἠταις, εἶναι τὰ ἔθνη συ]κ.Ἰηρόγομα xai σύσσωμα 
καὶ συμμέτοχα τῆς éxuyyeAiac αὐτοῦ (αἱ δὲ ἐπαγγε- 
Mat τοῖς Ἰουδαίοις σαν δεδοµέναι) διὰ τοῦ Εὐαγγε- 
«ίου, οὗ ἐγενόμη» ἐγὼ Παῦ.Ίος διάκονος. Καὶ πόθεν 
«0510 δῆλον ὅτι νῦν ἔμαθον αἱ ἄνω δυνάµεις; τὰ γὰρ elpn- 
μέγα περὶ ἀνθρώπων εἴρηται. "Άχουσον οὖν. Εμοὶ τῷ 
ἐλαχιστοτέρῳ, φησὶ, πάντων ἁγίων b ἐδέθη ἡ χάρις 
αὕτη, εὐαγγείσασθαι ér τοῖς ἔθνεσι τὸν ἀνεξιχνία- 
στον π]οῦτον τοῦ Χριστοῦ. Τί ἔστιν ἀνεξιχνίαστον ; 
Mi δυνάµενον ζητηθῆναι' οὗ µόνον δὲ μὴ δυνάµενον 
εὑρξθῆναι, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀνιχνευθῆναι. ᾽Αχουέτωσαν πάλιν 

à H . M ^ , 
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πῶς πυχνὰ xal ἐπάλληλα δίδωσιν αὐτοῖς τὰ 
γὰρ ὁ πλοῦτος ἀνεξιχνίαστος, πῶς ὁ δωρησάμ 
πλοῦτον οὐχ ἀνεξιχνίαστος; Καὶ φωτίσαι πάγι 
οἰχογομία τοῦ μυστηρίου τοῦ ἀποχεχρυμμθ 
ἐν τῷ θεῷ, ἵνα γγωρισθῃ vov ταῖς ἀρχαῖς 

ἐξουσίαις διὰ τῆς ᾿Εκχ.ησίας ἡ πολυποίχι 
φία τοῦ θεοῦ. Ἠχουσας πῶς νῦν, οὐχὶ πρὸ 
ἔγνωσαν al δυνάµεις ἐχεῖναι ταῦτα; "A γὰρ 

βουλεύεται, ὁ ὑπασπιστὴς οὐχ ἐπίσταται. "Ira T 
νῦν ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις, διὰ τῆς 
cíac ἡ πο.υποίκιλος σοφία τοῦ θεοῦ. "Opa 
πρὸς τὴν ἀνβρωπίνην ἐγένετο φύσιν, ὅτι xal p 
xai δι’ ἡμῶν αἱ ἄνω δυνάμεις ἔγνωσαν τὰ ἀπό 
ῥασιλέως' ᾽Αλλὰ πόθεν δηλον, ὅτι περὶ ἑχεί 
ἑπουρανίων λέχει; Καὶ γὰρ ἀρχὰς χαὶ ἑξουσίας 
δαίμονας olóe καλεῖν λέγων * Οὐκ ἔστιν ἡμῖν 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, dA4à apéc τὰς ἀρχι 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμοκράτορας t 
τους τοῦ αἰῶνος τούτου. "ρα οὖν μὴ καὶ 
τοῦτο λέγει ὅτι οἱ δαίµονες τότε ἔγνωσαν: € 
ἀλλὰ περὶ ἐχείνων τῶν ἄνω δυνάμεων: εἰπὼν 

ἀρχὰς xal τὰς ἑξουσίας, ἐπήγαχεν, Ἐν το 
ῥανγίοις. Ἐκεῖναι μὲν γὰρ αἱ ἀρχαὶ χαὶ ἑἐξουσι 
páviot, αὗται δὲ αἱ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι ὑπὸ τὸν | 
διὰ τοῦτο xal χοσµοχράτορας αὐτοὺς καλεῖ, δε 
ἄθατος αὐτοῖς ἐστιν ὁ οὐρανὸς, χαὶ τὴν vupavyli 
ἐν τῷ παρόὀντι χόσμῳ ἐπιδείχνυντάι µόνον. 


Y. Είδες πῶς χαὶ μεθ) ἡμῶν καὶ 57 fuv 
ταῦτα; Αλλ' ἐπὶ τὴν τοῦ χρέους λοιπὸν χαταί 
λόγον ἀγάγωμεν, δειχνύντες ὅτι οὐχ ἴσασιν a 
οὐσίαν οὔτε ἀρχαλ, οὔτε ἑξουσίαι. Tíc οὖν ταῦτ 
Οὐχέτι Παῦλος, οὐχέτι 'Hoatag, οὐχέτι εζεχ 
ἕτερον σχεῦος ἅγιον, αὐτὸς ὁ τῖς βροντῆς υἱὸς 
πητὸς τοῦ Χριστοῦ Ἰωάννης, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος 
θεὶς τὸ Δεσποτιχὸν, xal τὰς θείας πηγὰς ἐχεὶ 
σάµενος. Τί οὖν οὗτός φησι; θΘεὺν οὐδεὶς 
πώποτε. "Όντως βροντῆς υἱός" σάλπιγγος γὰρ 
τέραν ἀφῆχε φωνὴν ἰχανὴν χαταισχῦναι máy 
φιλονεικοῦντας. Αλλ' ἴδωμεν xal τὸ &vttx( 
λέγεις, εἶπέ pot, Ἰωάννη; θεὸν οὐδεὶς ἑώρι 
ποτε; τί οὖν ποιῄσομεν τοῖς προφήταις λ 
ὅτι εἶδον τὸν Θεόν; 'O μὲν γὰρ Ἡσαῖας qnot 
τὸν Εύριο" καθήµεγον ἐπὶ θρόνου ὑψη. 
ἐπηρμέγου * 6 δξ Δανιηλ πάλιν, Εἶδον ἕως 
vo, ἑτέθησα», xal ὁ Παβαιως τῶν ἡμερι 
θητο" Καὶ 6 Μιγαίας, Εἶδον τὸν Κύριον c 
τοῦ Ἱσραὴ. χαθήμµεγον ἐπὶ τοῦ θρόνου ab 
ἕτερος προφήτης πάλιν, Εἶδον τὸν Κύριον ἐσι 
τοῦ θυσιαστηρίου, xal εἶπέ ow πἀάταξοι 
ἱάαστήριον. Καὶ πολλὰς τοιαύτας ἔστι συνἀγ 
τορίας. Πῶς οὖν ὁ Ἰωάννης φησὶν, ὅτι TOv. έ 
δεὶς éopaxs& πώποτε ; Ἵνα µάθῃς ὅτι τὴν àx 
τοῦ κατάληψιν xal τὴν τετρανωμένην γνῶσιν X 
γὰρ πάντα ἐχεῖνα συγχατάδασις ἣν, xal &xpa 
οὐσίαν οὖδεὶς εἶδεν ἐχείνων, δτλον ἐχ τοῦ διαφί 
στον ὁρᾷν. 'U γὰρ θεὺς ἁπλοὺῦς xai ἁσύνί 
ἀσχημάτιστος: οὗτοι δὲ ἅπαντες σχήµατα ἕθλι 
copa. Τοῦτο γοῦν αὐτὸ δι ἑτέρου προφήτου i 
πάλιν, xal πείθων αὐτοὺς ὡς οὐχ ἀχριδη «i 
εἶδον, ἔλεγεν ' Ἐγὼ ὁράσεις àxAiüvra, καὶ 
προφητῶν ὡὠμοιώθην. Οὐκ αὐτὴν τὴν οὐσίαν E 
ἐμὴν, ἁλλὰ συγχατέδην, φησὶ, πρὸς τὴν τῶν 
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porro dixit Paulus, non ut Deum.loco circumscriberet, 
sed ut magis magisque liqueret Deum nec cogitari nec 
adiri posse. Alias item virtutes induximus, nempe 
Cherubim, duclaravimusque quomodo supra illas sit 
firmamentum, lapis crystalli, simiiitudo throni, et 
species hominis, electrum, ignis, arcus, et quod post 
hxc omnia propheta dicat, Hac visio similitudinis Do- 
mini (Ezech. 2. 1) : atque ex his omnibus Dei attem- 
perationem vobis demonstravimus, eamque tamen 
ejusmodi, qux: nec a supernis virtutibus ferri possit. 

3. Hxc non sine causa repeto; sed quia me pro- 


missi debitorem novi, scire volo, quid solverim,: 


quidque solvendum supersit. Sic et zris alieni debi- 
tores faciunt, tabellas in medium proferunt. ubi de- 
hiti ratio descripta, quibus faeneratori exhibitis residua 
numcrant. Ego similiter, aperto memorix vestra 
libro, atque iis qux jam soluta sunt quasi digito de- 
monstratis, ad reliqua demum propero. Quid igitur 
residuum erat? Ut ostenderemus, neque principatus, 
neque potestates, neque dominationes, neque aliam 
ullam creatam virtutem csse, quz: Deum perfecte 
coinprchendat. Sunt enim sine dubio et alize virtutes, 
quarum ne nomina quidem novimus. Perpendite insa- 
nam hzreticorum arrogantiam : ne servorum quidem 
nomina novimus, et ipsam Domini substantiam per- 
scrutantur. Sunt enim angeli, archangeli, throni, do- 
minationes, principatus et potestate. At non hi soli 
in cxlo sunt populi, sed infiuite gentes, tribus innu- 
mera, quas nullus sermo declarare po:est. Undenam 
constat plures esse virtules, quarum nomina igno- 
ramus? Paulus qui illa dixerat hoc etiam docet, ita 
de Christo loquens : Constituit eum super omnem prin- 
cipalum, εί potestatem , el virtutem, et omne nomen 
quod nominatur non solum in hoc seculo, sed etiam in 
futuro ( Ephes. 4. 21). Videtis aliqua illic esse ali- 
quando cognoscenda, qux nunc ignota sunt? Ideo 
dixit, qux non modo in hoc sz:eculo nominantur, sed 
etiam in futuro. Ecquid mirum si substantiam non 
perfecte comprehendunt? l]llud enim demonstrare 
non arduum est. Nam dispensationum ejus multas ne 
quidem supernz virtutes norunt, nec principatus, po- 
testates et dominationes. Idque rursum ex apostolicis 
verbis planum faciemus, nempe multas ex divinis 
dispensationibus nobiscum edidicisse, quas ante quam 
nos disceremus ignorabant. Non solum autem no- 
biscum didicerunt, sed etiam a nobis ipsis : Aliis, 
inquit, generationibus non est agnitum, sicut nunc reve- 
latum est sanctis aposto(is ejus et. prophetis in spiritu, 
esse gentes coheredes et concorporales, el comparticipes 
promissionis ejus (Ephes. 5. 5). Promissiones autem 
Judmis date fuerant : Per Evangelium, cujus factus 
sum ego Paulus minister. Undenaim ostenditur super- 
nas virtutes id tunc edidicisse? Nam quz dicta sunt 
ad homines spectant. Audi : Mihi omnium hominum ! 
minimo data est gratia Λας, evangelizare omnibus gen- 
tibus. investigabiles divitias Christi (Ephes. 5. 8). Quid 
est investigabile? Quod perquiri nequit, nec modo re- 
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periri non potest, sed ncque investigari. Audiant 
quam crebra adversum se jacula a Paulo emittantur ? 
Nam si divitiz investigabiles sunt, quomodo is, quí 
largitur d.vitias, non investigabilis sit? Et illuminare 
omnes, qure sit dispensatio sacramenti absconditi a secu- 
lis in Deo, ut manifestetur nunc principatibus et potesta- 
tibus per Ecclesiam multiformis sapientia Dei (Ephes. 
9. 9. 10). Audis quod nunc, non ante, ille virtutes 
h»c cognoverint? Nam quas rex consuliat, satelles 
nescit : Ut manifestetur nunc. principatibus οἱ potesta- 
tibus per. Ecclesiam multiformis sapientia Dei. Vide 
quantum honoris humana naturz collatum sit, quando 
nobiscum et per nos superna virtutes regis secreta 
cognoverunt. Sed undenam pateat de celestibus illis 
dici? Etenim dx:«monas etiam interdum vocat princi- 
patus et potestates, ut cum dicit : Non est nobis col- 
luctatio adversus sanguinem et carnem, sed. adversus 
principatus et polestales, adversus mundi rectores tenc- 
brarum seculi hujus (Ephes. 6. 19). Numquid ergo id 
nunc etiain dicit, nempe d:emonas tunc cognovisse? 
Nequaquam ; sed de supernis illis agit virtutibus : 
cum enim dixisset, principatus et potestates, adjecit, 
in celestibus. llli namque principatus et potestates 
cxlestes ; hi vero sub cxlo sunt : quamobrem re- 
ctores mundi vocat illos, ostendens c:zelum ipsis inac- 
cessum esse : totamque eos suam tyrannidem in hoc 
solum mundo exercere. 

9. Vidistin' quo pacto nobiscum et per nos illa co- 
gnoverint? Sed ad debitum illud solvendum veniamus, 
ac probemus neque principatus neque potestates ip- 
sius substantiam nosse. Quis hoc dicit? Non jam 
Paulus, aut [lesaias, aut Ezechiel, sed aliud vas san- 
ctum, ipse tonitrui filius, dilectus Christi Joannes, 
qui supra pectus dominicum recubuit, et divinos inde 
fontes hausit. Quid igitur ait? Deum nemo vidit um- 
quam (Joan. 1. 18). Vere tonitrui filius, uam tuba 
clariorem emisit vocem, qux possit contentiosos 
omnes confundere. Sed videamus quid contra objici 
possit. Quid , quxeso, dicis Joannes, Deum neo vidit 
umquam? Quid de prophetis agamus, qui dicunt, 
Vidi Deum ? Hesaias enim, Vidi Dominum, inquit, se- 
dentem super solium excelsum et elevatum (Isa. 6.1); 
Daniel vero, Vidi donec throni positi sunt , et antiquus 
dierum sedit (Dan. 1. 9); Michzas item : Vidi Domi- 
num Deum Israel sedentem super solium suum (3: Reg. 
22. 19); alius rursum propheta dicit : Vidi Dominum 
stantem super altare, et dixit mihi, percute super. pro- 
pitiatorium ( Amos 9. 1). Multa sanc hujusmodi 
lestimonia colligi possunt. Cur ergo Joannes ait, 
Deum nemo vidit umquam? Ut ediscas eum de per- 
[εοια  comprehensione et clara cognitione loqui. 
Quod enim illa omnia per attemperationem facta sint, 


neque puram illius substantiam quisquam illorum vi- | 


derit, hinc palam est quod varie quisque viderit. 
Etenim Deus simplex est, incompositus, et figurz ex» 
pers; illi vero figuras videruut varias. Hoc ipsum per 
alium prophetam ostendit, ipsisque persuadet se non 
perfectam substantiam vidisse, bis verbis : Ego visio- 
ncs multiplicavi, et in manibus prophetarum assimilatus 
sum (Uscc 12. 10) : non ipsam meam substantiam 


- 
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ostendi, sed videntium infirmitati me attemperavi. 
Joannes ergo non de hominibus hoc dicit, Deum nemo 
vidit wnquam : id enim liquet cum ex iis, qu: dicta 
sunt, propheticis nempe verbis, Ego visiones mullipli- 
cavi , et in manibus prophelarum assimilatus sum ; tum 
ex sententia Moysi prolata; cum enim ille Deum facie 
ad faciem videre cuperet, ait Deus : Neno videbit [α- 
ciem meam, et viret (Exod. 55. 90). Liquidum itaque 
illud atque in confesso est. Non ergo de humana na- 
tura tantum, sed etiam de supernis potestatibus lioc 
ait, Deum nemo vidit umquam : quamobrem ipsum 


quoque unigenitum hujus doctrine prxceptorem in- 


ducit. Ne quis enim diceret, undenam id liquet? ad- 
jerit : Unigenitus filius, : qui est in sinu Patris , ipse 
exposuit (Joan. 1. 18), ac fide dignum dogmatis testem 
doctorcemque inducit. Atqui si idipsum quod Moyses 
hic significare vellet, frustra adjiceret, Unigenitus ex- 
posuit. Sed etiam prius quam Joannes hzc quasi 
doctus ab unigenito diceret, id nobis propheta decla- 
Tasset, utpote qui a Dco accepisset. Sed quia plus 
aliquid , quam tunc dictum fuisset, nobis revelaturus 
erat, nempe, ne supernas quidem virtutes ipsum vi- 
dere, ideo unigenitum doctorem inducit. Visionem 
porro hic cognitionem esse intellige. Neque enim 
pupill:e, oculi, palpebrze incorporeis insunt virtutibus; 
sed quod nobis est visio, ipsis est cognitio. Itaque 
cum audis, Deum nemo vidit umquam, id intellige, 
nullum csse qui Deum substantialiter * omnino per- 
fecte cognoscat. Ac de Seraphim cum audis ea oculos 
avertisse, et vultum obtexisse, deque Cherubim, ea 
idem ipsum fecisse, ne oculos vel pupillas ipsa habere 
putes, corporis enim est hujusmodi forma, sed his a 
propheta cognitionem significari crede. Cum itaque 
propheta dicit, illas virtutes Deum quamvis scse at- 
tempcerantem ion ferre potuisse, nihil aliud significat, 
quain ejus cognitionem claram et accuratam, compre: 
hensionemque ferre non posse, neque audere puram 
illam perfectamque substantiam intueri, ne quidem 
cum sese ottemperat. Nihil autem aliud est intueri, 
quain cognoscere. Quamobrem Evangelista, comper- 
tum habens humanae non esse nature talia scire, 
neque supernis ipsis virtutibus comprehensibilem esse 
Deum, eum ipsum, qui in dextera ejus sedet, et hzc 
perfecte novit, hujus doctrins przceptorem inducit. 
Neque simpliciter dixit, Filius, quamvis si ita loquu- 
tus es:et, satis id fuisset ad ora impudentium horni- 
num obturanda. Sicut enim multi Christi dicuntur, 
uius autem verus Christus est : et multi domini di- 
cuntur, unus vero Dominus : et multi dii dicuntur, 
unus vero Deus ; sic οἱ multi filii dicuntur, unus vero 
lilius, atque ipsa articuli additio unigeniti prxcellen- 
tiam satis indicat. Atiamen ea re non contentus, cum 
dixisset, Deum nemo vidit umquam, suhjuuxit, Unige- 
nitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse exposuit. Primo 
dixit, unigenitus, οἱ postca, Filius. Cum enim propter 
nominis communitatem, gloriam ejus plerique mi- 
nuànt, unum inter multos illum esse rati : filii quippe 
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nomen omnibus conunune est: ideo quod est ipsi 
praecipuum et peculiare, ad nullumque alium pertiuet, 
pr:posuit, nempe unigenitus ; ut hinc credas, vel 
commune illud non vere commune esse, sed ipsi 
proprium et peculiare, neminique aliorum ut illi con- 
venire. 


4. Utque clarius id evadat, rem fusius explicabo. 
Nomen illud , Filius, et hominibus et Christo conve- 
nit ; sed nobis abusu quodam, illi vero proprie : illud 
autem, tenigenitus, ipsi proprium est, neminique aiio- 
rum vcl abusive tribuitur. Ut igitur ab appellatione 
nemini competente przterquam ipsi soli, etiam aliam, 
qux multis tribuitur, ipsi propriam esse putares, idco 
prius dixit, unigenitus, posteaque Filius. Quod si ne hxe 


quidem tihi satis sint, terttum addam , illudque crassum 


et humanum , sed quod possit tamen humi repentes 
ad glorizx unigeniti notitiam reducere. Quid illud est! 
Qui est in sinu Patris. Crassum illud verbum est, sed 
quod satis sit ad genuinam rationem commonstrandam, 
si quemadmodum Deo deceat intelligatur. Sicut enim 
cum thronum audis et sedem a dextris, non vere 
thronum opinaris, nec locum, nec cireumscriptionem, 
sed a throni appellatione et a sedis societate honoris 
e:qualitatem paritatemque intelligis; sic et cum sinum 
audis, ne sinum putes esse, neque locum ; sed a sinus 
voce propinquitatem ct fiduciam apud genitorem 
cogita. Nam quod in sinu versetur, id clarius nobis 
quod genitori propinquus sit demonstrat, quam quod 
4 dextris sedeat. Neque enim Pater in sinu suo esse 
Filium pateretur, nisi ejusdem substanti: esset, neque 
ipse Filius, si inferioris esset naturx, in paterno sinu 
versari sustineret. Ut Filius ergo et unigenitus, atque 
in sinu paterno versans, omnia qux Patris sunt per- 
fecie novit. Quapropter his Evangelista verbis est 
usus, ut Filii accuratam quam de Pl'atre habet cogni- 
tionem declararet : nam de cognitione sermo erat. 
Quod ni.i ita esset , cur sinus memoratur? Nam si 
Deus non sit corpus, ut vere non est, neque genuinitas 
et propinquitas Filii erga genitorem significetur e 
fru:tra ac sine causa hoc dictum injectum fuit , cuin 
nullius nobis sit usus. Verum non frustra injectum est: 
absit ; neque enim temere Spiritus loquitur; sed pro- 
pinquitatem Filii erga Patrem significat. Cum enim 
rem maguoam asseruisset Evangelista, quod neque 
superna creatura ipsum videat, id est, perfecte co- 
guoscat, ut fide dignum hujus rei * doctorem addu- 
ceret, Ίνφο verba protulit, ut 1psi, tanquam filio et 
unigenito in sinuque paterno versanti , in. omnibus 
fidem haberes, neque ulterius dubitares. Si quis vero 
nec contentiose ncc impudenter agere velit, idipsum 
aternitatem comprobare dixerin. Quemadmodum 
enim ex illo ad Moysen dicto, Ego sum qui sum, :eter- 
nitatem ediscimus ; sic ct ex illo , Qui est in sinu Pa- 
tris ( Erod.. 5. 14); ipsum ab zeterno in sinu Patris 
esse arguere possumus. Quod itaque creaturz cuilibet 
substantia Dei sit incomprehensibilis his omnibus 


- demonstratum est. Restat ut. ostendamus Filium et 


.! Alii, fgus dogmatis, 


DE INCOMPREUENSIBILI DEI NATURA. IV. | 


. Ὁ μέντοι Ἰωάννῆς οὐ περὶ τῶν ἀνθρώπων 
ν ὅτι, Τὸ» θεόν' οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε' τοῦτο 
9 ἣν ἀπό τε τῶν εἰρημένων τούτων, τῆς προ- 
ῥήσεως λέγω ταύτης τῆς λεγούσης, Εγὼ ὁρά- 
Μήθυγα, καὶ & χερσ] [475] προφητῶν ὡμοιώ- 

ἀπὺ τῆς πρὺς τὸν Μωῦσέα γενομένης ἀποφά- 
κείνου γὰρ ἐπιθυμοῦντος αὐτὸν ἰδεῖν ὀφθαλμο- 
ησὶν ὁ θεὸς, Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρὀσωπὀν µου, 
ται. Ὥστε τοῦτο δῆλον ἣν ἡμῖν xa ὦμολογη- 
là τοΐνυν περὶ τῆς ἡμετέρας φύσεώς φησι uó- 
0, ἀλλὰ za περὶ τῶν ἄνω δυνάµεων τὸ, θεὸν 
ώραχε πώὠποτε" διὰ τοῦτο xa τὸν μονογενῆ δι- 
' εἰσάχει τοῦ δόγματος. "Iva γὰρ μή τις λέγη 
ῦτο 620v ; ἐπήγαγεν ' 'O μονογενἠς Υιὸς, ὁ 
ὁν' κό Ίπον τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατοα, 
oy εἰσάγων τοῦ δόγματος μάρτυρα xal διδάσχα- 
τοι el xat τὸ Μωῦσέως ἡμῖν παραδηλῶσα, ἐδού- 
εττὸν Tv εἰπεῖν, ὅτι ὁ μονογενὴς ἑἐξηγήσατο" οὐ 
»roreric αὐτὸς ἐξηγήσατο b, ἀλλὰ xai πρὶν 
υάννην ταῦτα εἰπεῖν, ὡς παρὰ τοῦ μονογενοῦς 
t, δηλυν ἡμῖν ὁ προφήτης πεποίηχεν ὡς àxm- 
ρὰ τοῦ θεοῦ. ᾽Αλλ’ ἐπειδῆ πλέον τῶν τότε elpr- 
εελλεν ἡμῖν ἐχχαλύπτειν, ὅτι οὔτε αἱ ἄνω δυνά- 
ὃν ὁρῶσι, διὰ τοῦτο εἰσάγει τὸν μονογενῆ διδά - 
Ὄρασιν δὲ ἐνταῦθα τὴν γνῶσιν εἶναι νόμιζε, 
δὴ xópat xol ὄμματα καὶ βλεφαβίδες περὶ τὰς 
ως δυνάµεις ' ἀλλ ὅπερ ἐφ᾽ ἐμῶν ἔστιν ὅρασις, 
” ἑχείνων γνῶσις. Ὥστε ὅταν ἀχούσῃς ὅτι Occ v 
ώραχε πώποτε, ἐχεῖνο νόµ.ζε ἀχούειν, ὅτι τὸν 
ie ἔγνω οὐσιωδῶς € μετὰ ἀχριθείας ἁπάσης. 
| τῶν Σεραφὶμ δὲ ὅταν ἀχούσῃς ὅτι ἀπέστρεφαν 
αλμοὺς, xat τὴν bv ἑτείχισαν, χαὶ τὰ Χερου- 
πι τὺ αὐτὸ τοῦτο πάλιν ἐποίησαν, μὴ ὀφθαλμοὺς, 
κας εἶναι νόμιζε * σωμάτων γὰρ οὗτος ὁ σχηµα- 
ἁλλὰ διὰ τούτων τὴν γνῶσιν αὐτῶν αἰνίττεσθαι 
τὸν προφΊτην. "Όταν οὖν λέγῃ ὁ προφήτης ὅτι 
θαΐνοντα τὸν θεὸν ἰδεῖν οὐχ five xav, οὐδὲν ἄλλο 
λλ’ ἢ ὅτι τὴν γνῶσιν αὐτοῦ τετρανωµένην καὶ 
"e χαταλίψεως ἐνεγχεῖν οὐ δύνανται, οὐδὲ τολ- 
τενὲς ἰδεῖν πρὸς τὴν ἀχραιφνῃ xal ἀχέραιον οὐ- 
Ιλ’ οὐδὲ πρὸς αὐτην τὴν συγχατάθασιν. Τὸ δὲ 
βεῖν τὸ γνῶναι ἑστί. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ εὐαγγελι- 
Moz ὡς οὐχ ἔστιν ἀνθρωπίνης φύσεως τὸ τὰ 
εἰδέναι, xaX ὅτι οὐδὲ ταῖς ἄνω δυνάµεσι κατά- 
εστιν ὁ θεὸς, αὐτὸν τὸν Ex δεξιῶν αὐτοῦ καθ- 
(αἱ ταῦτα ἀχρ.θῶς ἐπιστάμενον παράγει τοῦ. δό- 
ἡμῖν τούτου διδάσχαλον’ xal οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, 
χαίτοι xal εἰ τοῦτο εἰρήχει, ἱχανὸν ἣν ἐπιστο- 
k τῶν ἀναισχύντων στόµατα. Ὥσπερ γὰρ πολλοὶ 
λεγόμενοι, ὁ δὲ ἀληθῆς Χριστὸς efc, χαὶ πολλοὶ 
εγόμενοι, ὁ δὲ Κύριος εἷς, καὶ πολλοὶ θεοὶ λεγό- 
δὲ θεὸς εἷς ' οὕτω xal πολλοὶ υἱοὶ λεγόμενοι, ὁ 
sie, xal ij τοῦ ἄρθρου προσθήκη ἱχανὴ τὸ ἐξαί- 
ἴξαι τοῦ Μονργενοῦς. ᾽Αλλ᾽ ὅμως οὐκ ὑὁρχέσθη 
Ελλ’ εἰπὼν, Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώὠποτε, Eve 
Ὁ μµονογενἠς Ylóc ὁ ὢν εἰς τὸν κό.Ίπον τοῦ 
,GOróc ἐξηγήσατο. Πρότερον εἶπε Moroyeviic, 
Ytóc * ἐπειδὴ Υὰρ πολλοὶ διὰ τὴν πρὸς τὸ 5vo- 
κωνίαν ὑποτέμνονται αὐτοῦ τὴν δόξαν, ἕνα τῶν 


saxima Ae mss. Morel. vero µονογενἠς αὐτὸς &- 
l óc imos sic iidem mss. Morel. autem ó 


verba, οὐ . ἐξηγήσατο, restituimus ex Savil. Ep. 
savil. et plerique codd. ; in Morel. οὐσιωδῶς decst, 
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πολλῶν εἶναι νοµίζοντες αὐτόν τὸ γὰρ υἱὸς τοῦτο χηινόν 

ἐστιν ὄνομα [470] πάντων "ὅπερ ἐστὶν ἐξαίρετον αὐτοῦ 

καὶ ἴδιον χαὶ οὐδενὶ τῶν ἄλλων προσὸν , τέθειχε πρότε- 

pov, τὸ Μογογενὴἡς, ἵνα ἁ πὸ τούτου πιστεύσῃς, ὅτι xal 

τὸ κοινὸν τοῦτο οὐχ ἔστι χοινὸν, ἀλλ) ἴδιον αὑτοῦ xa 

χύριόν ἐστι, xal οὐδενὶ τῶν ἄλλων οὕτως ὡς ἑχείνῳ 
προσόν. 

6. Καὶ ἵνα σαφέστερον ὃ λέγω γένηται, πλατύτερον 
αὐτὸ πάλιν ἐρῶ. Τὸ vióc ὄνομα πρόσεστι χαὶ ἀνθρώποις, 
πρὀσεστι xal τῷ Χριστῷ, ἁλλ' ἡμῖν χαταχρηστιγῶς, 
ἐχείνῳ δὲ χυρίως' τὸ δὲ Μονογενἡς αὐτοῦ µόνον ἐστὶ καὶ 
οὐδενὶ τῶν ἄλλων οὐδὲ καταχρηστικῶς πράσεστιν. να 
οὖν ἀπὸ τῆς προσηγορίας τῆς οὐδενὶ προσούσης, ἀλλ᾽ f| 
αὐτῷ µόνῳ, xat τὴν ἄλλην τὴν τοῖς πολλοῖς προσοῦσαν 
αὐτοῦ χυρίαν εἶναι νοµίσῃς, διὰ τοῦτο πρότερον εἶπεν 
ὁ Moroyev ic, καὶ τότε Υἱός. El δὲ οὐχ ἀρχεῖ σοι οὐδὲ 
ταῦτα, φησὶ, λέγω xai ἕτερον τρίτον, mayo μὲν καὶ 
ἀνθρώπινον, ἱκανὸν δὲ xaX τοὺς χαμαὶ ἕρποντας εἰς τῖν 
ἔννοιαν τῆς τοῦ μονογενοῦς δόξης ἀναγαγεῖν. TL δὲ τοῦτό 
ἐστιν; 'O ὢν εἰς τὸν κό.Ίπον τοῦ Πατρός. lago τὸ 
ῥῆμα, ἀλλ᾽ ἱκανὸν ἑνδείξασθαι τὸν γνησιότητα, ἂν θέο- 
πρεπῶ; ἐχλάξωμεν. Ὥσπερ γὰρ ἁχούων Ὀρόνον, χαὶ 
την ἐκ δεξιῶν χαθέδραν, οὗ θρόνον ὑπολαμθάνεις, οὐδὲ 
τόπον xai περιγραφῖν, ἁλλ᾽ &x τῆς τοῦ θρόνου προσηγο- 
ῥίας, χαὶ τῆς κατὰ τὴν καθέδραν κοινωνίας, τὸ The 

τιμῆς ἀπαράλλακτον xal ἴσον, οὕτω xal τὸν χόλπον 
ἀκούων, yh χόλπον εἶναι νόµινε, μτδὲ τόπον, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τες τοῦ χόλπου προσηγορἰας την πρὺς τὸν γεγεννηχότα 
ἑγγύτητα xol τὴν παῤῥησίαν ἐχλάμδανε. τοῦ γὰρ ἐκ 
ὃτξιῶν χαθΏῆσθαι τὸ τῷ χόλπῳ ἐνδιαιτᾶσθαι πολλῷ σα- 
φέστερον ἡμῖν τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα ἐγγύτητα δηλεῖ 
xaX παρίστησιν. Οὔτε γὰρ ἂν ὁ Πατῆρ ἠνέσχετο tiv τῷ 
χόλπῳ τὸν Υἱὸν ἔχειν, εἰ μὴ τῆς αὐτῖς οὐσίας ἦν, 
οὔτ' ἂν ἐχεῖνος ὑπέμεινεν ὑποδεεστέρας φύσεως QV 
ἑνδιαιτᾶσθαι τῷ χόλπῳ τῷ πατρικῷ. Ὡς Υἱὸς τοίνυν 
xaX Μονογενὴς καὶ ἐν τῷ χόλπῳ διατρίδων τῷ πατριχῷ 
πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἐπίσταται ἀχριθῶς * διὰ τοῦτο xaX 
τούτων ἐδεήθη τῶν ῥημάτων ὁ εὐαγγελιστῆς, ἵνα τὴν 
ἀχριθῆ τοῦ Ylou παραστήσῃ γνῶσιν τὴν περὶ τοῦ Πα- 
τρός. Περὶ γὰρ γνώσεως ἣν ὁ λόγος: ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό 
ἐστι, τίνος Evexev ὁ χόλπος παρείληπται; El γὰρ μήτε 
σῶμά ἔστιν ὁ θεὸς, ὥσπερ οὖν οὐδὲ ἔστι, μήτε τὴν γνη- 
σιότητα καὶ τὴν ἐγγύτητα τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα 
δηλοῖ, ἁπλῶς xai εἰχῃ τὸ ῥῆμα προσέῤῥιπται, χρείαν 


ἡμῖν οὐδεμίαν πληροῦν. Αλλ οὐχ ἁπλῶς προσέῤῥιπται, 


μὴ Υέἐνοιτο * οὐδὲν γὰρ εἰχῆ τὸ Πνεῦμα φθέγγεται, ἀλλὰ 
τὴν ἐγγύτητα τοῦ Υἱοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα δηλοῖ. 
Ἐπειδὴ γὰρ μέγα ἀπεφήνατο ὁ εὐαγγελιστὸς, ὃτι οὔτε 
ἡ ἄνω κτίσις αὐτὸν ὁρᾷ, τοῦτ Eat, γινώσχει αὐτὸν μετὰ 
ἀχριθείας, βουλόμενος ἀξιόπιστον ἐπιστῆσαι τοῦ πρά- 
γµατος διδάσκαλον d, ταῦτα τὰ ῥήματα τέθειχεν, ἵνα 
καὶ ὡς Yi καὶ ὡς Μονογενεῖ χαὶ ὡς ἑνδιατρίδοντι τῷ 
χόλπῳ τῷ πατρικῷ περὶ πάντων πιστεύσῃς, xal μηδὲν 
ἀμφιδάλῃς λοιπόν. El δέ τις μῆ φιλονειχοίη, μηδὲ ἀναι- 
σχυντεῖν βούλοιτο, xa τοῦ ἀῑδίου τοῦτό φηµι εἶναι παρα: 
στατιχὀν. Ὥσπερ γὰρ ἐξ ἐχείνης τῆς ῥήσεως τῆς πρὸς 
τὸν Μωσέα λεχθείσης, "Evo εἰἷμι ὁ àv, τὸ ἀῖδιον ἐχλαμ - 
63vopsv, οὕτως καὶ ἐχ τῆς ῥήσεως ταύτης λεγούσης, 
Ὁ àv ἐν τοῖς xóAxoic τοῦ Πατρὲς, τὸ ἀῑδίως εἶναι ἓν 
τοῖς χόλποις τοῦ [477] Πατρὸς δυνατὸν ἐχλαθεῖν. "Οτι 
μὲν οὖν τῇ χτίσει πάσῃ ἀχατάληπτος 1j οὐσία τοῦ θεοῦ, 


4 Alii τοῦ πράγματος διδάσχαλου, alil τοῦ δόγματος διδάσκα” 
λον, Mox alii τὰ ῥήματα ἴθηχεν. 
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διὰ τούτων πάντων ἡμῖν ἀποδέδειχται * λείπεται Oh λοι- 
«bv δεῖξαι, ὅτι α ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον µόνον 
μετὰ ἀχριθείας αὐτὸν ἁπάσης ἑπίστανται. ᾽Αλλὰ τοῦτο 
εἰς ἑτέραν διάλεξιν ὑπερθέμενοι, ἵνα μὴ τῷ πλήθει xa- 
παχώσωμεν τὴν μνήμην τῶν εἱρημένων, ἐπὶ τὴν συν- 
Ίθη τρέγωµεν τὸν λόγον πάλιν παραἰνεσιν. Tig δὲ ἡ 
συνήθης ἡμῖν παραίνεσις ἣν; Εὐχῆς ἑἐκτενοῦς ἔχεσθαι 
νηφούσῃ διανοίᾳ, xol ἀγρυπνούση Φυχῇ. Καὶ γὰρ xai 
πρώην περὶ τούτων διαλεχθεὶς. εἴδον ἑτοίμως ἅπαντας 
ὑπαχούσαντας. "Ατοπον οὖν ῥᾳθυμοῦσι μὲν ἐγχαλεῖν, 
χατορθοῦντας δὲ μὴ ἐπαινεῖν, 

Ἐπαινέται τοίνυν ὑμᾶς βούλομαι σήμερον, xaX χάριν 
ὑμῖν ἀποδοῦναι τῆς ὑπαχοῖς ἐχείνης. Ἔστα: δὲ ἡ χάρις, 
ἂν διδάξωµεν ὑμᾶς τίνος Évexev ἐχείνη Υίνεται πρὸ «ov 
ἄλλων ἡ εὐχὴ, xo τί δήποτε τοὺς δαιμονῶντας καὶ τῇ 
μανίχ τῇ πονηρᾷ χατεχοµένους εἰσάγεσθαι χελεύει τότε 
ὁ διάχονος xaX χλίνειν τὰς χεφαλάς ; Ίίνος οὖν ἕνεχεν 
τοῦτο ποιεῖ: "Άλυσις movr pk καὶ χαλεπὴ τῶν δαιμόνων 
ἐστιν dj ἑνέργεια, ἄλυσις παντὸς σιδήρου δυνατωτέρᾳ. 
Καθάπερ οὖν δικαστοῦ πρόοδον ἔχοντος, xal ἐφ᾽ ὑψηλοῦ 
τοῦ βήματος χαθέζεσθαι μέλλοντος, ol δεσμοφύλαχες 
τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰκοῦντας ἅπαντας ἑξαγαγήντες 
τοῦ οἰχήματος, πρὸ τῶν κιγχλίδων καὶ τῶν τοῦ δικα- 
ετγρίου παραπετασµάτων καθίξουσιν αὐγμῶντας, ῥν- 
πῶντας, κομῶντας, ῥάχια περιθεθληµένους' οὕτω δὴ 
vei οἱ Πατέρες ἑνομοθέτησαν τοῦ Χριστοῦ μέλλοντος 
ὥσπερ ἑφ᾽ ὑψηλοῦ προχαθέζεσθαι βήματος. xaX ἐπ᾽ αἎ- 
τῶν φαίνεσθα". τῶν μυστηρίων, τοὺς δαιμονῶντας χαθά - 
περ δεσμώτας τινὰς εἰσάγεσθαι, οὐχ ἵνα εὐθύνας 
ὑπόσχωσι τῶν πεπλημμελημένων, χαθάπερ ἐχεῖνοι οἱ 
δεδεµένοι, οὐδ ἵνα χόλασιν ὑπομείνωσι χαὶ τιµωρίαν, 
ἀλλ ἵνα τοῦ δήμου, χα) τῆς πόλεως ἁπάσης ἔνδον παρ- 
ούσης xowal περὶ αὐτῶν ἱκετηρίαι γένωνταε, πάντων 
ὁμοθυμαδὸν τὸν χοινὸν Δεσπότην ὑπὲρ αὐτῶν ἔξαιτου- 
µένων, καὶ ἐλεῆσαι παραχαλούντων μετὰ σφοδρᾶς τῆς 

οἜς. 
" e. Τότε μὲν οὖν ἐνεχαλοῦμεν τοῖς καταλιμπάνουσι τὴν 
κηιαύτην εὐχὴν, xaX χατὰ τὸν καιρὸν &xsivov ἔξω διατρί- 
6ουσι * νυνὶ δὲ τοῖς ἕνδον µένουσιν ἐγχαλέσαι βούλομαι, 
οὐχ ὅτι µένουσιν ἔνδον, ἀλλ᾽ ὅτι µένοντες τῶν ἔξω δια- 
εριδόντων οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται, κατὰ τὸν φριχωδέ- 
σ-ατον ἐχεῖνον χαιρὸν ἀλλήλοις διαλεγόµενοι. Τί ποιεῖς, 


ἄνθρωπε ; ὁρᾷς τοσούτους δεσμώτας ἀπὸ τῶν ἁδελφῶν ΄ 


τῶν σῶν ἑστηχότας πλησίον, χαὶ σὺ περὶ τῶν οὐδὲν 
προσηχόντων διαλέγῃ πραγμάτων; ἡ Υὰρ ὄψις µόνη οὐχ 
ἱκανή σε χαταπλΏξαι, χαὶ εἰς συµπάθειαν ἀγαγεῖν; ὁ 
ἁδελφός σου ἓν δεσμοῖς, xal σὺ ἐν ῥᾳθυμίᾳ; καὶ ποίαν 
ἒξεις συγγνώµην, εἶπέ got, οὕτως ἀσυμπαθὴῆς ὢν, 
οὕτως ἀπάνθρωπος, οὕτως ὠμός; Οὐ δέδοικας uf, ποτέ 
aou διαλεγοµένου, ῥᾳθυμοῦντος, ὁλιγωροῦντος, δαίµων 
τις ἐχεῖθεν ἐχπηδῆσας σχολάζουσαν xai σεσαρωμµένην 
εὑρὼν τὴν duyhv, ἐπεισέλθῃ μετὰ ἀδείας πολλῆς, ἀθύ- 
ρωτον τὴν οἰχίαν εὑρών ; O2 γὰρ ἔδει πάντας χοινῇ πη- 
γὰς δακρύων ἀφιέναι κατὰ τὴν ὥραν ἐχείνην, xal δια- 
6ρόχους ὁρᾶσθαι πάντων τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ θρήνους 
xai οἰμωγὰς Υίνεσθαι παρὰ τῆς Ἐκκλησίας ἁπάσης; 
Μετὰ τὴν χοινωνίαν τῶν μυστηρίων, μετὰ τὴν ἀπόλαν- 
σιν τοῦ λουτροῦ, μετὰ [478] τὸ συντάξασθαι τῷ Χριστῷ, 
ἴσχυσεν ὁ λύχος ἐχεῖνος ἁρπάσαι Ex τῆς ποίµνης τοὺς 
ἄρνας, xat χατέχειν μεθ) ἑαυτοῦ, xal σὺ ὁρῶν τὴν συµ- 
φορὰν οὐ δαχρύεις; xai ποῦ ταῦτα ἀπολογίας ἄξια: 
O0) θέλεις συναλγῆσαι τῷ ἁδελφῷ; χἂν ὑπὲρ σαυτοῦ 
δεῖσον xal διανάστηθι b. EL τὴν του γείτονος οἰχίαν 
εἶδες ἐμπυριζομένην, εἰπέ pot, εἰ xal πάντων πολεμιώ- 
τατος ἦν ὁ γείτων, οὐχ ἂν ἕδραμες ἐπὶ τῷ σθέσαι τὴν 
πορὰν, δεδοιχὼς μὴ τὸ mup ὁδῷ βαδίζον xal τῶν σῶν 
ἄνηται προθύρωνᾳ Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν δαιμονώντων 


α Aii )οιπὸ», εἰπεῖν ὅτι. — 
b Unus ὑπὲρ σαντοῦ σπεῦσον vai διαν. 
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λογίξου”" xaX γὰρ πυρά τίς ἐστι xav ἑμπρησμὸς 
τῶν δαιµόνων ἡ ἑνέργεια. Σχόπει δἡ µοι μὴ xal 
προχκαταλάθῃ φυχὴν ὁδῷ βαδίζων ὁ δαίµων, » 
ἴδῃς παρόντα μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς, πρόσι 
Δεσπότη, ἵνα ἱἰδῶν σου τὴν θερμὲῖν xal διεγηἵ 
Ψυχἣν ὁ δαίµων, ἄθατον αὐτῷ νοµίσῃ λοιπὺν ε 
διάνοιαν τὴν σἠν. Αν μὲν γὰρ Ur χασμώμ: 
ῥᾳθυμοῦντα, ὡς εἰς ἔρημον καταγώχιον ταχέωι 
ελεύσεται ’ ἂν δὲ συντεταμένον καὶ διεΥηγερµέ 
τῶν οὑρανῶν αὐτῶν ἐχχρεμάμενον, οὐδὲ ἀντιδλί 
p host λοιπόν. Ὥστε εἰ καὶ τῶν ἁδελφῶν γατα 
ἀλλὰ σαυτοῦ φεῖσαι γοῦν, xai τὴν χατὰ τῆς oi 
εἴσοδον ἀπόφραξον τῷ πονηρῷ δαίµηνι. Οὐδὲν d 
αὑτοῦ τὴν χαθ᾽ ἡμῶν ἔφοδον ἀποτειχίτειν εἴω 
εὐχὴ xal δέησις ἑχτενῆς. Καὶ γὰρ αὐτὸ τοῦτο * 
χελεύεσθαι τὸν διάχονον ἅπασι xaX λέγειν, "Opi 
pev κα.λῶς, οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ εἰκῆ νενομοθέτη' 
ἵνα τοὺς χαμαὶ συρομένοὺς λογισμεὺς ἀνορθώσω 
τὴν ἔχλυσιν τὴν ἐκ τῶν βιωτιχῶν ἡμῖν γινοµέν 
γµάτων ἐχθαλόντες, ὀρθὴν ἔμπροσθεν τοῦ θε: 
ραστῆσαι δυνηθῶμεν ἡμῶν τὴν doyfv. Καὶ ὅ 
ἐστιν ἀληθὲς. xal οὐχὶ πρὸς τὸ σῶμα. ἀλλὰ 1 
Φυχὴν ὁ λόγος ἀποτείνεται, ταύτην χελεύων à 
ἀχούσωμεν χαὶ Παύλου τοῦτον τὸν τρόπον ταύτῃ 
µένου τῇ λέξει. Πρὸς γὰρ ἀνθρώπους χαταπεπι 
χαὶ πρὸς τὴν τῶν δεινῶν ἐπαγωγὴν ἁπαγορε 
γράφων ἔλεγε * Τὰς παρειμένας χεῖρας xal t 
Aelupéra γόνατα ἀνορβώσατε. Τί οὖν ἄν εἰ 
ὅτι περὶ χειρῶν καὶ γονάτων λέγει τῶν τοῦ σ 
Οὐδαμῶς: οὗ γὰρ δρομεῦσιν ἀνθρώποις, οὐδὲ : 
τιασταῖς διαλέγεται, ἀλλὰ τὴν ἰσχὺν τῶν ἔνδον λ 
προχαταθεθληµένην ὑπὸ τῶν πειρασμῶν ἆνασι 
τῶν ὁημάτων τούτων παρῄνεσεν. Ἑννότσον «i 
cloy ἕστηχας, μετὰ τίνων µέλλεις χαλεῖν τὸν 8s 
τῶν Χερουθίμ ἀναλόγισαί σου τοὺς συγγορευ 
ἀρχέσει σοι τοῦτο εἰς νΏψιν, ὅταν ἐνθυμηθῆς, 1 
περιχείµενος, xal σαρχὶ συμπεπλεγµένος, p 
ἁσωμάτων δυνάµεων χατηξιώθης ἀνυμνεῖν τὸ 
ἁπάντων Δεσπότην. Μηδεὶς τοίνυν διαλελυµι 
προθυµίαν τῶν ἱερῶν χοινωνείτω xal μυστιχῶ 
ἐχείνων. μηδεὶς βιωτικοὺς xat! ἐχεῖνον τὸν χαιρ 
λογισμοὺς, ἀλλὰ πάντα τὰ γἠῖνα τῆς διανοίας d 
xaX πρὺς «bv οὐρανὸν ὅλον ἑαυτὸν μεταθεὶς. « 
πλησίον ἑστὼς τοῦ θρόνου τῆς δόξης, χαὶ μετὰ 
ραφὶμ ἱπτάμενος, οὕτω τὸν πανάγιον ὕμνον ἂν 
τῷ τῆς δόξης xal τῆς µεγαλωαύνης θεῷ. Διὰ ο 
ἑστάναι xag xav! ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν χελευόι 
γὰρ χαλῶς [479] ἑστάναι οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, d 
οὕτως ἑστάναι, ὡς προσηχόν ἐστιν ἄνθρωπον ὄντι 
σθεν ἑστάναι τοῦ θεοῦ, μετὰ φρίκης καὶ τρόµι 
νηφούσης xal ἐγηγερμένης 4 φυχῆς. "Ost «4 
τὴν ψυχὴν χαὶ αὐτὴ ἡ λέξις ἀποτείνεται, xaX αἱ 
πάλιν ὁ Παῦλος ἑδήλωσε λέγων. Obro στή' 
Κυρίῳ, ἀγαπητοί. Καθάπερ γὰρ ὁ τοξότης, ἐὰν 
ἀφιέναι µέλλη τὰ βέλη. πρότερον τῆς στάσεα 
λεῖται τῆς ἑαυτοῦ, xal χαταντικρὺ τοῦ σχοι 
ἀχριθείας ἑαυτὸν στῄσας, τῆς ἀφέσεως ἔχεται 
λῶν οὕτω χαὶ σὺ µέλλων τοξεύειν τὴν πονι 
διαθόλου χεφαλὴν, τῆς στάσεως τῶν λογισμῶν . 
πρότερον, ἵν ὀρθὴν τινα xol ἀπαρεμπόδιστο 
σττρίζας τὴν στάσιν, εὔστοχα ἀφῆς χατ ba 
eAT. 

ς’. Καὶ περὶ μὲν τῆς εὐχῆς ταῦτα" ἐπειδὴ δὲ 
ῥᾳθυμίᾳ τῇ κατὰ ο τὰς εὐχὰς χαὶ ἕτερόν « 
ἀθυμίας Yvépov ἐπενόησεν ὁ διάδολος, xal ταύ: 
τειχιστέον αὐτοῦ τὴν ἔφοδον. Τί τοίνυν ἑστὶν € 
χούργησεν ὁ πονηρὸς δαίµων ἐχεῖνος; "Iótv ὑι 


* Alii παραστῆσαι, alii ἀναστῆσαι. 
4 Alii δισγηγερµένη:. 
* Duo liabent πρὸς τῷ ἱερᾷ θυμηδίᾳ τῇ χατά, 
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Spiritum sanctum dumtaxat ilum accuratissime cogno- 
scere. Verum ea re ad aliam disputationem remissa, ne 
dictorum copia memoriam confundamus, ad solitam 
exhortationem sermonem convertamus. Quxnam illa 
solita exhortatio? Ut assidue orationi mente sobria 
vigilique animo incumbamus. Etenim nuper hac de 
re vos alloquutus, omnes vidi prompto avimo morem 
gerere. Absurdum sane esset, si cum segniores vos 
video objurgem , cum vero recte agitis non laudem. 
Laudat Antiochenos quod monitis suis  obsequuti 
sint. — Laudare igitur vos hodie volo, gratiasque vo- 
bis illius obsequenti:e reddere: gratias autem ita red- 
demus , si vos docuerimus, qua de causa hxc oratio 
extera praecedat, et cur d:jmoniacos !, ac mente 
captos tunc Diaconus induci ,et capita inclinare jubeat. 
Cur ergo sic ogit? Mala gravisque catena est agitatio 
d::monum ; catena, inquam , ferro validior. Quemad- 
modum igitur judice prodituro, ut in excelso tribunali 
sedeat, carceris custodes detentos omnes eductos do- 
micilio ante cancellos et tribunalis vela collocant , 
squalidos, sordentes, passis capillis , scis-is pannis in- 
dutos ; ita Patres faciendum statuerunt , quando futu- 
rum est ut Christus cu in excelso tribunali sedeat, in 
ipsi-que mysteriis appareat , ut scilicet dzemoniaci , 
quasi vincti quidam inducantur, non ut poena suppli- 
cioque afficiantur, sed ut. populo urbeque tota intus 
prasente communes supplicationes ficrent , omuibus 
animo uno communem Dom:'num ill.rum gratia pre- 
cantibus , magnaque voce misericordiam poscentibus. 
5. Talem igitur orationem desereutes increpabam, 
qui illo temporc foris versabantur. Nuuc eos qui intus 
manent iucusare volo ; non quod maneant, sed quod 
intus positi nihilo melius, quam ii qui absunt, se ha- 
beant, dum horrendo ilo tempore mutuo confabu- 
lantur. Quid agis, o homo? Tot ex fratrum tuorum 
numero vinctos prope cernis , et tu de rebus nihil ad 
te pertinentibus fabularis? An vel ipse solus rei aspe- 
ctus non te potesl deterrere et ad misericordiam per- 
trahere? Frater tuus in vinculis, et tu in segnitie ver- 
saris ? Qua, qu:eso, veuia dignus eris, sic inhumanus, 
immisericors, durus? Annon times ne te confabulan- 
tem, segniter agentem, negligentem, dcmon quispiam 
inde essiliens, vacantem scopisque mundatam animam 
tuam facile invadat, reserata domo reperta? Annon 
oporteret omnes illo tempore lacrymas effundere , ma- 
dentibus esse oculis, fletus gemitlusque per Ecclesiam 
audiri? Post mysteriorum commuuionem, post lavacri 
fructum , post initara cum Christo societatem , lupus 
ille potuit ex ovili agnos rapere, ct penes se retinere; 
vu vero tantam cernens calauitatem non lacrywaris? 
Quo pacto hzec possint excusari ? Non vis fratris vicem 
dolere? Saltem pro te metue et expergiscere. Si vi- 
cini tui domum conflagrare videres , etiamsi is οπι- 
nium tibi inimicissimus esset , annon accurreres , ut 
incendium restingueres veritus ne incendium paula- 
tim serpens fores tuas. invaderet? Idipsum in daemo- 
piacis cogita , nam demonum agitalio ceu incendiuin 
* pe energumenis et dzemoniacis in Ecclesiam mysterio- 


rum tempore'induciis a Diacono pluribus agemus, ubi de 
inur4ia et celebratione mysteriorum. 
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quoddam exitiosum est. Cave crgo ne dz:mon ultra 
progressus animam invadat tuam : ac cum przeseintem 
videris , diligenter ad Dominum confugias: ut cum 
d:emon te animo ferventi excitatoque viderit , nullum 
sibi apud te aditum esse intelligat. Si enim te osci- 
tantem et segnem viderit , ut desertum divergorium 
invadet ; sin vigilan'em et intentum, cxlisqu» hxren- 
tem, ue intucri quidem audebit. Itaque οἱ fratrem non 
curas, saltem tibi consule , animzque tux aditum 
maligno d:emoni occlude. Nihil autem perinde ipsi in- 
gressuni ad. nos occludere solet, atque oratio et sup- 
plicatio assidua. Nam quod Diaconus omnibus przci- 
piat his verbis : Erecti stemus probe ( Liturgie verba ), 
non frustra temereque statutum est ; sed ut humi re- 
pentes cogitationes erigamus, ulque segnitiem szecula. 
ribus curis partam ejicientes , rectam coram Dco ani- 
mam nostram statuere possimus. Quod autem loc 
verum sit, quodque non corpus hzc verba rcspiciant, 
sed animam quam erigere jubemur, audiamus Paulum, 
eodem modo illa loquendi formula usum. Cum enim 
lapsis el z2erumnarum nole pene desperantibus scri- 
beret, dicebat : Solutas manus εἰ soluta genua. crigite 
( Heb. 12. 12). An dixerimus illum de manibus ct 
genibus corporeis lequi? Minime : neque cnim homi- 
nes cursui et certaminibus deditos alloquitur, sed 
vires cogi'ationum a tentationibus prostratas his ver- 
bis excitare jubet. Cogita cui proxime adstes, ae qui- 
buscum Deum invocaturus sis, scilicct cum Cherubim. 
Animadverte quos lialleas socios , idque tibi ad vigi- 
lantiam satis erit, cum tecuni rceputaveris te carne 
indutum οἱ corjore cum i:corporeis virtutibus ad «om- 
munem Dominum celebrandum adscribi dignari. Nemo 
igitur animo re:oluto sacras illas οἱ mysticas laudes 
adeat ; nemo s:eculares tunc temporis cogitationes in 
mente verset : sed terrenis omnibus expulsis, in cx- 
lum se totum transferat, ac quasi ad tironum gloria 
adinotus , eum Seraphim volaret, sic sanctissimum 
hymnum magniflco gloriosissimoque Deo emittat. 
Ideo tunc temporis probe stare jubemur. Probe nam- 
que stare nihil aliud est, quam ita stare, ut decet 
hominem adstare Deo: nempe cum hliorrorc et tre- 
more, cum auimo vigili et diligenti. Nam hoc quoque 
dictum ad animam pertinere Paulus rursum siguifi- 
cavit his verbis, Sic state in Domino,carissimi(Dhilipp. 
4. 4). Quemadmodum enim sagittarius si recte tela 
fundere velit, primo gradum stationemque componat 
oportet : deinde e regione scopi di'igeuter positus tela 
jacere uititur ; sic et tu infestum diaboli caput telis 
impetiturus , cogitationum statum primo cures , ut 
rectum sine obice gradum statuens , probe contra il- 
lum tela emittas. 


6. Marsupiorum sectores in concione. —Et hzc qui- 
dem de orationc. Quia vero prxter segnitiem ! in 
orando aliud quidpiam admodum perniciosum diabo- 
lus excogitavit, hic quoque aditus ipsi prxcludendus 
est. Quid ergo mali machinatus est improbus ille d:e- 
mon ? Vos cernens tamquam uno corpore compactos, 


! Duo habent, preter sacrum. gaudium. 
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multoque studio diclis attendentes, non ausus quidem 
est ex ministris suis aliquos mittere, qui vos consilio 
hortatuque $uo 4 concionibus abducerent, gnarus ve- 
strum neminem tale consilium admissurum 6.56 : sed 
quosdam latrunculos et marsupiorum sectores multitu- 
dini immiscuit , curavitque ut multis hic congregatis, 
aurum, quod ligatum servabant, subriperetur , quod 
$:epe multisque contigit. Ne igitur ità semper coutin- 
gat, neve pecuniarum jactura audiendi studium ex- 
stinguat, multis in tale damnum incidentibus, hortor 
vos auctorque sum vobis omnibus, ne aurum huc af- 
feratis, ne vestrum auscultaudi studium. ansam illis 
priebeat male agendi , neve voluptas, quam hic ver- 
santes percipitis , auri furto obturbetur. Etenim id 
diabolus molitur non ut vos psuperiores reddat, sed 
ut pecuniz jactura, moerorem pariens, ab auscultan- 
di cupiditate vos abducat. Nam et Job non idco bonis 
omnibus spoliavit, ut pauperiorem ef(iceret, scd ut a 
pietate deturbaret : non illi scopus erat , ut pecunias 
auferret, quippe qui n;hil id esse sciret, sed ut facul- 
tatum dispendio in peccatum induceret. Quod quidem 
si facere nequeat, numquara se rem bene gessisse pu- 
tabit. Cum ergo ejus scopum teneas, carissime, cum 
te vel furum opera, vel alia quavis ratione auro mul- 
ciaverit , gloriam Domino referas, et amplius lucratus 
fueris, duplicemque ipsi plagam infligés, quod non 
moleste tuleris, quodque gratiasegeris. Namsi te vide- 
rit damno pecuniarum frangi, eeque adduci ut Domi- 
no irascaris, numquam finem facict id agendi ; sin ad- 
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vertat te non modo non blasphemare Deum , qui te 
crcavit, sed ctiam ipsi de jactura gratias agere, a ten. 
tationibus inferendis absistet, gnarus molestiarum ex- 
perimentum tibi gratiarum actionis argumentum esse, 
ac splendidiorem tibi coronam pluraque przmia pa-, 
rere. Quod etiam ipsi Job accidit. Cum enim sublatisí 
opibus, vulneratoque corpore, vidit illum gratias agce- 
re, non ultra ipsum aggredi ausus est; sed turpi etl 
ignominiusa clade profligatus abscessit, cum Dei athle-! 
tam illustriorem reddidisset. Hac igitur. cum scia- 
mus, unum dumtaxat mctuamus, peccatum nempe : 
c:elera vero strenue toleremus, sivc pecuniarum ja 
cturam, sive corporis z:gritadinem, sive calanitates , 
sive damna et sycophantias, sive aliud quidpiam mo- 
lestum inferatur. Hxc quippe natura sua non solum 
nos detrimento afficere nequeunt !, sed etiam admodum 
juvabunt, dum gratias agendo feramus , majoremque 
nobis afferent mercedem. Vides quippe ipsum Job, 
postquam patienti:e et virtutis corona redimitus est, 
ea quie amiserat dupla recepisse. Tu vero non dupla, 
aut triplicia, sed centupla omnia recipies, si generose 
feras, et. vitam zeternam in hxreditatem accipies, 
quam utinam omnes consequamur , gratia et beui- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria et im- 
perium nunc et semper, et in sxcula s:zculorum , 
Amen. 


* Pro verbis, sive aliud. quidpiam | molestum. inferatur, 
duo codices ferunt, sive aliud quoddam infortunium (γω 
vobis. Horum enim natura non solum vobis uon nocebit, eic. 
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CONTRA ANOMOEOS. 
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WHOMILIA QUIXTA. 


1. Qui prolixius argumentum , multisque sermoni- 
bus egens aggressurus est, quod non uno duobus tri- 
busve sed longe pluribus diebus absolvere possit, 
huic expedire puto , ut non totam confertim doctri- 
nam in auditorum animos effundat, sed ut totum plu- 
res in partes. dividendo, hac distributione levius red- 
dat orationis onus. Nau lingua, auditus, et sensuum 
nostrorum singuli, modum, regulas terminosque ha- 
bent, quos si quis transgredi velit, a przsente | sibi 
facultate dejicitur. Quid enim, quiso, luce dulcius? 
Quid radio jucundius ? Attamen hzc suavitas, liec 
voluptas, si ultra modum in oculis versetur, gravis 
molestaque efficitur. Quamobrem Deus diei nsctem 
succedere voluit, ut fatigatos oculos demissis palpe- 
bris operiret, pupillas sopiret, laborantemque vim 
oculorum quicti daret, et ad sequentis dici officium 
aptiorem redderet. [deo vigilia et somnus inter se 
contraria ex moderato usu parem jucunditatem affe- 
runt, cumque lucem suavem vocemus, suavem pariter 
vocamus somnum qui nos abducit a luce. lta immo- 
deratus usus ubique gravis molestusque est, modera- 
tus contra dulcis, utilis ct suavis. Idcirco nos quartam 


quintamve diem emensi !, ex quo de incompreliensi- 
bili agere ceepimus, ne quidem hodie disputationem 
absolvere destinavimus, sed postquam ea qu:e satis 
sint vestrx caritati disseruerimus, rursus menti vestra 
inducias dare decrevimus. Ubinam ergo nuper dispu- 
tandi finem fecimus? Nam inde sermonem resumere 
convenit , una siquidem est doctrinze series. Diceba- 
mus tunc hzc esse filii tonitrui verba, Deum nemo vi- 
dit umquam : Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, 
ipse exposuit (Joan. |. 18). Hodie quo loco ipse πηὶ- 
genitus Filius exposuerit dicere oper pretium erit 
Respondit, inquit , Judeis et dizit : Non quia Patrem 
vidil quisquam, nisi is, qui est ex Deo; hic vidit Pairem 
(1d. 6. 46). Visionem hic rursus cognitionem appel- 
lat : nec simpliciter dixit, Nemo vidit. Patrem, post 
eaque tacuit, ne quis de hominibus tantum hzc eum 
dixisse putaret; sed cum ostendere vellet neque an- 
gelos, neque archangelos, neque supernas virtutes 


!* Cum dicit Chrysostomus se jam quarta quintamve 
diem agere, ex quo de Incomprebensibili s?rmonen mo» 
vere ceperat, cave putes in boc quinquo dierum. sy 36 
etiam primam concionem comprehendi , quando quidem 
inter primam et secundam longum interpositum spatium 
fuisse indicat ille initio secundze. Sed a secunda haud dew 
bie, hoc quatuor vel quinque dierum spatium incipit. 
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σῶμα συνεσφιγµένους, xat μετὰ πολλῆς τῆς 
οἷς λεγοµένοις προσηλωµένους, καθεῖναι μὲν 
εὐτοῦ διαχόνων τοὺς διὰ συµθουλῆς xat παρ- 
πάξοντας ὑμᾶς τῆς ἀχροάσεως οὐκ ἑτόλμη- 
kp ὡς οὐδεὶς ὑμῶν ἀνέξεται τῶν ταῦτα συμ- 
/λῃστὰς δέ τινας καὶ βαλαντιοτόµους ἑγχα- 


πλήθει, παρεσχεύασε παρὰ πολλῶν πολλά-- 


ταῦθα συλλεγομένων χρωσίον, ὅπερ εἶχον 
M, ὑφελέσθαι' καὶ τοῦτο πολλάχις xal 
ἔνταυθα συνέθη. Ἵν οὖν μηδὲ τοῦτο γίνηται, 
ερὶ τὴν ἀκρόασιν προθυµίαν ἡ τῶν χρηµά- 
[ατασθέσῃ τῷ χρύνῳ, πολλῶν τοῦτο πασχόν- 
κω καὶ συμθουλεύω πᾶσιν ὑμῖν, µηδένα χρυ- 
όµενον ἑσιέναι ἐνταῦθα, ὥστε pi τὴν ὑμε- 
ἣν, τὴν περὶ τὴν ἀχρόατσιν, ἐφόδιον ἐχείνοις 
; χαχουργίας, μηδὲ τὴν ἡδονὴν τὴν ix τῆς 
εριθῆς ἐγγινομένην ὑμῖν, τῇ τῶν χρημάτων 
t$ χλοπῇ (a). Καὶ γὰρ ὁ δ.άδολος τοῦτο χατ- 
Joy tva ὑμᾶς πενεστέρους ἐργάτσηται, ἀλλ᾽ ἵνα 
άτων ἀπώλεια, εἰς ἀηδίαν ὑμᾶς ἐμβαλοῦσα 
προθυµίας ἀἁπαγάγῃη τῆς περὶ τὴν ἀχρόασιν. 
ν Ἰὼθ τῶν χρημάτων ἐγύμνωσεν ἁπάντων, 
Μέστερον ἑργάσηται, ἀλλ ἵνα Υυμνώσῃ τῆς 
[à Υὰρ σπουδαζόµενον ἐχείνω, οὐ χρήματα 
δε γὰρ οὐδὲν τοῦτο ὄν), ἀλλ᾽ ἵνα (b) διὰ τῆς 
ων ἀφαιρέσεως εἰς ἁμαρτίαν ψυχῆς ἐμθάλη; 
0 ἰσχύσῃ ποιῆσαι, οὐδὲν ἡγήσεται χατωρ- 
μέ. Ἐϊδὼς τοίνυν αὐτοῦ τὴν γνώµην, ἀγα- 
ἀφέληταί σου χρυσίον, 7| διὰ ληστῶν, ἃ δι 
6 προφάσεως, δόξασον τὸν Δεσπότην, xal 

. et plurimi mss. Morel. τὴν τῶν χρημάτων τῆς 
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πλέον ἔσῃ χεχερδηχὼς, xat διπλῆν δώσεις τῷ ἐγθρῷ τὴν 
πληγὴν, ὅτι τε οὐχ ἐδυσχέρανας, καὶ ὅτι ηὐχαρίστησας. 
"Av μὲν γὰρ (Or, ὅτι σε ταπεινοῖ τῶν χρημάτων tj ζη- 
µία, xal πείθει χατὰ τοῦ Δέσπότου δυαχερᾶναι, οὐδέ- 
ποτε ἀποστήσεται τοῦτο ἐργαζόμενος' ἄν δὲ θεάσηταις 
ὅτι οὗ µόνον οὗ βλασφημεῖς τὸν πεπο:ηχότα σε θεὸν, 
ἀλλὰ xal εὐχαριστεῖς αὐτῷ Eg ἑκάστῳ τῶν συµθδαινόν- 
των δεινῶν, ἁποστήσεται [480] ὲ: πάγων τοὺς πειρασμοὺς, 
εἰδὼς ὅτι εὐχσριστίας σοι ὑπόθεσις γίνεται τῶν δξινῶν fP 
πεῖρα, καὶ λαμπροτέρους ἑργάνεταί σοι τοὺς στεφάνους, 
xai πλείονα τὰ βραθεῖα. "Όπερ οὖν xal ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ 
γέγονεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀφελόμενος αὑτοῦ τὰ χρήματα, 
xai τὸ σῶμα πατάξας, εἶδεν εὐχάριστον γενόµενον, οὗ χ- 
έτι προσελθεῖν ἐτόλμησεν, ἀλλ᾽ αἰσχοὰν xal ἀσύγγνω- 
στον ὑπομείνας ἧτταν ἀπῄει, λαμπρότερον ἐργασάµενος 
τοῦ θεοῦ τὸν ἀθλητήν. Ταῦτα οὖν καὶ ἡμεῖς εἰδότες ἓν 
µόνον φοθώμεθα, τὴν ἁμαρτίαν, τὰ δὲ ἄλλα γενναίως 


«φέρωμεν, κἂν χρημάτων ζημία, xàv νόσος σωμάτων, χἂν 


περιστάσεις πραγμάτων, xàv ἐπήρεια, χἂν συχοφαντία, 
κἂν ἄλλο ὁτιοῦν ἐπάγηται δεινὸν ἡμῖν (c): τούτων γὰρ d 
φύσις οὐ µόνον ἡμᾶς οὐ παραθλάγει, ἀλλὰ xal τὰ pé- 
γιστα ὠφελῆσαι δυνἠτεται, ἂν μετ εὐχαριστίας αὑτὰ 
φέρωμεν, χαὶ πλείονας ἡμῖν ἐργάσεται τοὺς μισθούς. 
Ορᾷς γοῦν χαὶ τὸν Ἰὼ6 μετὰ τὸ τοὺς στεφάνους τῆς 
ὑπομονῆς xai τῆς ἀνδρείας ἅπανίας ἀναδήσασθαι, διπλᾶ 
τὰ ἁπολωλότα ἀπειληφότα ἅπαντα. Σὺ δὲ οὐχὶ διπλᾶ χαὶ 
τριπλᾶ, ἀλλ᾽ ἑχατονταπλασίονα πάντα ἀπολήψη, ἂν φέ- 
pns Υενναίως, xaY ζωὴν αἰώνιον κληρονομήσεις΄ ἧς Y£- 
νοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xai τὸ xpá- 
τος, νῦν xat ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμίν. 


ο Savil. et duo codices x&v ἄλλη τις ὑμῖ ν ἐπεγείρηται ὃνσχλη»- 
pia. Ἐούτων γὰρ ἡ φύσις οὐ µόνον ὑμᾶς οὐ βλάψει. 





ΠΕΡΙ ΑΚΑΤΑΛΗΠΤΟΥ 


ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΟΜΟΙΟΥΣ. 


Λόγος πέμπτος. 
ἂν μέλλη τις µιχροτέρας ὑποθέσεως ἅπτε- 
λλλῶν δεομέντς λόγων, χα) οὐχ ἐν ἡμέραᾳ vid 
ερισὶν, ἀλλ’ ἐν πολλῷ πλείοσι περαιουµένης, 
ἵναι νομίζω τῷ τοιούτῳ μὴ πᾶσαν ἀθρόως 
| ἐπιτιθέναι τῇ τῶν ἀκροατῶν διανοίᾳ τὴν 
, ἀλλ εἰς πολλὰ τὸ ὅλον χατατέµνοντα µέρη, 
εὔληπτον τῷ κατακερματισμῷ τοῦτο ποιεῖν 
)φορτίον. Καὶ γὰρ xat γλῶττα xat àxoh xat 
) αἰσθητηρίων ἡμῶν µέτρα xal χανόνας xal 
ειµένους. xàv ἐπιχειρήσῇ τις τούτους ὑπερ- 
τοὺς ὅρους, χαὶ τῆς οὕσης ἐχπίπτει δυνά- 
ip γλυχύτερον φωτὸς, εἰπέ uot; τί δὲ ἤδιον 
À' ὅμως τὸ γλυχὺ τοῦτο χαὶ ἡδὺ, ὅταν ὑπὲρ 
μῶν ὁμιλήσῃ τοῖς ὄμμασιν, ἐπαχθὲς γίνεται 
jv. Διὰ t09t0 xal ὁ θεὺς νύχτα ἑνομο- 
χι μετὰ τὴν ἡμέραν, ἵνα πεπονηχότας πα- 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαταστείλῃ τὰ βλέφαρα, 
; xópac, ἀναπαύσῃ χαμοῦσαν ἡμῖν τὴν ὁπτι- 
» xaX πρὸς τὴν τῆς µελλούσης ἡμέρας θεω- 
ειοτέραν παρασχευάσῃ. Διὰ τοῦτο xal ἐγρή- 
ῦπνος ἑναντία ὄντα ἀλλήλοις, ἀπὸ τῆς συµ- 
ole; ἀλλήλοις Ἡδιστα γίνεται, xaX γλυχὺ 
τὸ φῶς, γλυχὺν ὁμοίως χαλοῦμεν xai τὸν 


ὕπνον τὸν ἁπάγοντα ἡμᾶς τοῦ φωτός. Οὕτως [481] 
ἡ ἁμετρία πανταχοῦ βαρὺ xal ἐπαχθὲς, xai τὸ σὐμ- 
µετρον ἡδὺ καὶ χρήσιµον ἡμῖν χαὶ προσπνυές. Διὰ 
6h τοῦτο καὶ ἡμεῖς τετάρτην ἣ καὶ πέµπτην ἡμέραν 
ἔχοντες λοιπὸν, ἐξ οὗ τὸν περὶ ἀχαταλήπτου χινοῦμεν 
λόγον, οὐδέπω καὶ τ]µερον αὐτὸν ἁπαρτίσαι παρεσχευά- 
σµεθα, ἀλλὰ τὰ σύμμετρα πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
εἰπόντες, πάλιν ἀναπαῦσαι τὴν διάνοιαν ὑμῶν ἔγνωμεν. 
Ποῦ τοίνυν πρώην τὸν λόγον χατελίπομεν; ἀνάγχη γὰρ 
αὐτὸν ἐχεῖθεν ἀνελέσθαι πάλιν, ἐπειδὴ µία τίς ἐστι δι- 
δασχαλίἰας ἀχολουθία. Ἐλέγομεν τότε, ὅτι τῆς βροντῆς ὁ 
vibe εἶπεν, ὅτι Θεὸν . οὐδεὶς ἑώρακε πώποεε ᾿ ὁ µονο- 
γενἠς Υἱὸς, ὁ ὢν ἐν τοῖς κόΊποις * τοῦ Πατρὲς, 
αὐτὺς ἐξηγήσατο. Σήµερον ἀναγκαῖον μαθεῖν, ποῦ 
τοῦτο αὐτὸς ἐξηγήσατο ὁ μονογενὴς Yib; τοῦ Θεοῦ. Ἁπ- 
εχρίθη, qat, τοῖς Ἰουδαίοις, καὶ εἶπεν' οὐχ ὅτι ccv 
Πατέρα τις ἑώρακε», εἰ μὴ ó ὢν ἐκ τοῦ Θεοῦ, οὗτος 
ἑώρακε τὸν Πατέρα. "Opast πάλιν ἐνταῦθα «hv γνῶσιν 
λέγει. Καὶ οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, ὅτι Οὐδεὶς οἷδε τὸν Πα- 
τέα, xai ἑσίγησεν, ἵνα μή τις περὶ ἀνθρ υπων τοῦτο 
λέγεσθαι νοµίζῃ µόνον, ἀλλὰ ῥουλόμενος δεῖσαι, ὅτι οὔτε 


** Savil et quidam mss. el; τὸν χόλπον, Morel. εἰ alid ἐν 
τοῖς XÓ) f. 
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ἄγγελοι, οὔτε ἀρχάγγελωι, οὔτε αἱ ἄνω δυνάμεις, τῇ 
ἐπαγωγῇ τοῦτο δῆλον ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ, Οὐχ ὅτι 
τὸν Πατέρα τις ἑώραχε πώποτε, ἐπήγαχεν, El μὴ ὁ ὢν 
ἐκ τοῦ Θεοῦ, οὗτος ἑώρακε τὸν Πωτέρα. El μὲν γὰρ 
εἶπεν ἁπλῶς, οὐδεὶς, πολλοὶ τῶν ἀχοισάντων ἴσως ἂν 
περὶ τῆς ἡμετέρας ἑνόμισαν αὐτὸ φύσεως εἰρῆσθαι µό- 
voy * vuv δὲ εἰπὼν, Οὐδεὶς, καὶ προσθεὶς, El μὴ ὁ Yióc, 
j| προσθήχη τοῦ Μονογενοῦς πᾶσαν τὴν χτίσιν ἀπέχλεισε. 
Τί οὖν, φησὶ, καὶ τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον; Οὐδαμῶς * οὐδὲ 
γὰρ τῆς κτίσεως τοῦτο µέρος’ τὸ δὲ, οὐδεὶς, τοῦτο ἀεὶ 
πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς κτίσεως χεῖται µόνης. 


Καὶ οὔτε, ἂν περὶ Πατρὸς λέγηται, τὸν Υἱὸν ἐξωθεῖ- 
ται, οὔτε, ἂν περὶ Yloo, τὸ Πνεῦμα ἑἐχθάλλει, Καὶ ἵνα 
αὐτὸ τοῦτο ἐντεῦθεν Άδη ποιῄσω φανερὸν, ὅτι τὸ, οὐὗ- 
δεὶς, οὗ πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Πνεύματος, ἀλλὰ πρὸς &v- 
τιδιαστολὴν τῆς χτίσεως εἴρηται, περὶ αὐτῆς ταύττς 
τῆς γνώσεως, ἣν μόνου τοῦ }ἱοῦ φησιν εἶναι, ἀχούσω- 
μεν τί διαλεγόµενος ὁ Παῦλος Κορινθίοις «rot. Τί οὖν 
φησι; Τίς γὰρ οἵδε α τὰ τοῦ ἀνθρώπου, αἱ yi] τὸ 
πγεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἑν' αὑτῷ ;, Οὕτω xal τὰ τοῦ 
θεοῦ οὐδεὶς οἵδε», εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Ὥσπερ 
οὖν ἐνταῦθα τὸ οὐδεὶς λεγόμενον οὐχ ἐχθάλλει τὸν Yibv, 
οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τὸ οὐδεὶς τἐθὲν οὑχ ἐξωθεῖται 
«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον. "O0ev δῄήλον ὡς ἀληθὲς τὸ εἰρημέ- 
voy. El γὰρ λέγων, ὅτι Οὐδεὶς ἑώραχε τὸν Πατέρα, 
εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ Θεοῦ àv, τὸ Πνεῦμα ἑξωθεῖτο, περιτ- 
τῶς ὁ Παῦλος ἔλεγεν, ὅτι ὥσπερ ἄνθρωπος τὰ ἑαυτοῦ 
οἶδεν, οὕτω καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὰ τοῦ θεοῦ μετὰ 
ἀχριθείας ἐπίσταται. Οὕτω xal τὸ elc εἴρηται ' τὴν γὰρ 
αὐτὴν ἰσχὺν ἔχει τούτῳ χαὶ δύναμιν. Σχόπει δὲ. Elc 
θεὺς, φησὶν, ὁ Πατὴἡρ ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ elc Κύριος 
"Incobc Ἀριστὸς δι οὗ τὰ πάντα. El γὰρ τὸ ἕνα λέ- 
εσθαι Θεὸν τὸν Πατέρα, ἐχθάλλει τὸν Υἱὸν τῆς θεότη- 
τος, χαὶ τὸ ἕνα λέγεσθαι Κύριον [482] τὸν Υἱὸν, ἐχθάλ- 
λει τὸν Πατέρα τῆς χυριότητος:' ἀλλὰ μὴν οὐκ ἐχθάλλει 
τῆς χυριότητος τὸν Πατέρα τὸ λέγεσθαι, ὅτι Εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστός ' οὐχ ἄρα οὐδὲ τὸν Ὑἱὸν ἐχθάλλει 
τῆς θεότητος τὸ λέγεσθαι, ὅτι εἷς θεὸς ὁ Πατήρ. 

β’. Εἰ δὲ λέγοιεν πάλιν, ὅτι διὰ τοῦτο εἷς θεὸς λέγεται 
ὁ Πατὴρ, ἐπειδὴ 8:0; μέν ἔστιν ὁ Ὑἱὸς, οὗ τοιοῦτος δὲ 
θεὺς, olo; ὁ Πατὴρ, ἔπεται ἐχεῖνο εἰπεῖν, ἐξ ὧν αὐτοὶ 
τιθέασι Anppázov (οὐ γὰρ δὴ ἡμεῖς ἂν εἴποιμεν), ὅτι 
διὰ τοῦτο λέγεται el; Κύριος ὁ Υἱὸς, ἐπειδὴ Κύριος μὲν 
ὁ Πατὴρ, οὐ τοιοῦτος δὲ Κύριος, οἷος ὁ Yióg. El δὲ τοῦτο 
ἀσεθὲς, οὐδὲ τὸ πρότεραν ἂν ἔχοι λόγον ' ἀλλ ὥσπερ τὸ 
Elc Κύριος οὐχ ἐξωθεῖται τὸν Πατέρα τῆς ἀχριθοῦς 
χυριότητος, οὐδὲ εἰς τὸν Ylby περιίστησιν αὐτὴν µόνον ’ 
οὕτως οὐδὲ τὸ Elc Θεὺς ἐχθάλλει τὸν Υἱὸν τῆς ἀληθοῦς 
xaX γνησίας xal ἀχραιφνοὺς b θεότητος, οὐδὲ τοῦ Πα- 
τρὸς αὐτὸ µόνον ἀποδείχνυσιν. Ὅτι γὰρ θεὸς ὁ Υἱὸς, xal 
τοιοῦτος θεὺς οἷος ὁ Πατὴρ, µένων μέντοι Υἱὸς, ἐξ αὖ- 


* Savil. οἱ maxima pars mss. ἀχούσωμεν τί διαλεγόµενος ὁ 
Παυλος Κορινθίοις φησί. Τί οὖν φησι; T(c γὰρ οἵδε. Morel. vero 
ἀχούσωμεν τί διὰ τὸ οἵἶδε λεγόμενον ὁ Παυλος Κορ.νθίοις φησί’ 
Tí γὰρ οἵδε. Savilii scripturam nobis recipere visum est, Epir. 
, καὶ ἀχραιφνοὺςι in Savilio et in plurimis a'íisdesunt. 
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τῆς τῆς προσθήχτς δηλον. El Υὰρ τὸ Θεὸς ὄνομα τοῦτο 
τοῦ Πατρὸς μόνον ἣν, xal ἄλλην οὐχ ἠδύνατο δηλοῦν 
ἡμῖν ὑπόστασιν, ἀλλ ἐκείνην µόνην τὴν ἀγέννητον xal 
πρώτην, ὡς ἴδιον αὐτῆς µόντς Ov καὶ γνωριστιχὸν, 
περιττῶς ἡ τοῦ Πατρὸς χεῖται προσθήκη Ίρχει γὰρ 
εἰπεῖν Εἷς θεὸς, xoi ἐγνωρίκομεν τίς fiv ὁ λεγόμενος» 
ἁλλ' ἐπειδὴ τὸ θεὺς ὄνομα χκοινὸν Πατρὸς xaX 1ἱοῦ, xal 
εἰπὼν Elc θεὺς. ὀὺχ ἐδήλου τίνα φησὶν ὁ Παῦλος, δ.ὰ 
τοῦτο ἐδεήθη τῆς τοῦ Πατρὸς προσθέχης, ἵνα δηλώση, 
ὅτι περὶ τῆς πρύτης ὑποστάσεως xa) ἀγεννήτου λέχει, 
ὡς οὐχ ἀρχούσης τῆς τοῦ θεοῦ προσηχορίας αὑτὴν iv. 
δείξασθαι, ἐπειδὴ χοινὸν τοῦτο αὐτῷ πρὸς τὸν Υἱόν. Tay 
γὰρ ὀνομάτων τὰ µέν ἔστι κοινὰ, τὰ δὲ ἴδια * χοινὰ μὲν, 
ἵνα τὸ ἁπαράλλακτον δείξῃ τῆς οὐσίας, ἴδια δὲ, ἵνα τὴν 
ἰδιότητα χαραχτηρίση τῶν ὑποστάσεων. 


Τὸ μὲν οὖν Πατηρ xai Ylb;, ἴδιον ἑχάστης ὑποστά- 
σεως, τὸ δὲ θεὸς xal Κύριος, χοινόν. Ἐπεὶ οὖν τέθεικι 
χοινὸν ὄνομα τὺ Εἷς θεὺς, ἐδεήθη xal τοῦ ἰδιάζοντος, ἵνα 
γνωρίσῃς τίνα φησὶν, ὥστε ἡμᾶς μὴ ἐμπεσεῖν εἰς τὴν Σ1- 
θελλίου µανίαν. "Οτι γὰρ οὔτε τὸ Θεὸς ὄνομα μεῖζον τοῦ 
Κύριος, οὔτε τὸ Κύριος ἕλαττον τοῦ θεὺς, δῆλον ἐχξῖθεν. 
Ἐν τῇ Παλαιᾷ πάσῃ συνεχῶς ὁ Πατὴρ Κύριος λέγεται’ 
Κύριος ὁ θεός σου, φησὶ, Κύριος elc ἐστιν * καὶ τάλιν, 
Κύριον τὺν Θεόν σου προσχυγήσεις, καὶ αὐτῷ 
µόνῳ «ατρεύσεις xal πἀλιν, Μέγας ὁ Κύριες 
ἡμῶν, καὶ μεγά.Ίη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ, xal τῆς συγέσεως 
αὑτοῦ οὖκ ἔστιν ἀριθμός ' καὶ πάλιν, Γγώτωσαν ὅτι 
ὄνοιιάἆ σοι Κύριος σὺ εἶ μόνος ὄὕψιστος ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν ΥΠ. Καΐτοι ye εἰ ἔλαττον τοῦ θεὸς fv xaX ἀνάτ-ον 
τῆς οὐσίας ἑχείνης, οὐκ ἔδει λέγεσθαι, Γνώτωσαν ὅτι 
ὄγομά σοι Κύριος. Πάλιν εἰ τὸ Θεὺς μεῖσον ἣν τοῦ Kó- 
pioc xaX σεµνότερον, οὐκ ἔδει τὸν κατ) αὐτοὺς ἑλάττονα 
Υἱὸν ἀπὸ τοῦ πρεσῄχοντος ὀνόματος τῷ Πατρὶ καλεῖσθαι, 
ὃ καὶ µόνον ἴδιον ἣν ἐχείνου. Αλλ’ οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐχ 
ἔστιν. Οὔτε γὰρ ὁ Υιὸς τοῦ [485] Πατρὸς ὑποδεέστε- 
poc *, οὔτε τὸ Kopio; ὄνομα τοῦ θεὸς εὐτελέστερον. 
Διά τοῦτο xal ἐπὶ Πατρὸς καὶ ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ ἁδιαφόρως, 
ταύταις χέχρηται ταῖς προσηχορἰαις fj Γραφή. Καθάπερ 
οὖν ἠχούσατε Κύριον τὸν Πατέρα χαλούμενον, φέρε &l- 
ξωμεν ὑμῖν xal τὸν Υἱὸν λεγόμενον Θεόν. "Idob ἡ παρ- 
θένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται viév, καὶ χαἰέ. 
σουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴ-, à ἐστι µεθερμη” 
γευόµεγον, Μεθ ἡμῶν ὁ θεός. Εἶδες πῶς xat τῷ Πατρὶ 
ὄνομα τὸ Κύριος, xal τῷ Υἱῷ ὄνομα τὸ θεός; Ὥσπερ γὰρ 
ἐχεῖ φησι, l'vococar ὅτι ὄνομά σοι Κύριος, οὕτω χαὶ ἐγ- 
ταῦθά φησι, KaAécovct τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμονουμ. 
Καὶ πάλιν, Παιδίον ἐγενν ἠθη ἡμῖν,υἱὸς καὶ ἑδόδη tif, 
καὶ κα.εῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλῆς dr 
γε.Ίος, Θεὺς ἰσχυρὸς, ἑξουσιαστής. Καὶ σχόπει ps 
προφητῶν αύνὲσιν, xal πνευματιχὴν σοφίαν. Ἵνα Ti? 
μὴ ἁπλῶς εἰπόντες Θεὸ», νομισθῶσι περὶ τοῦ Πιν 
λέγειν, τῆς οἰχονομίας πρότερον µέμνηνται: οὗ γὰρ i 
Πατήρ διὰ παρθένο ἐγεννήθη, οὐδὲ παιδίον ἑγέν 
Πάλιν ἕτερος προφήτης οὑτωσί πώς φησι περὶ αὐτὸ 
Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ «Ἰογισθήσεται: ἕτερος Apoc 
αὑτόν. Καὶ περὶ τίνος τοῦτό φησιν; dpa μὴ περ τὸ 
Πατρός; Οὐδαμῶς: ἄκουσον γὰρ πῶς καὶ οὗτος if 
τῆς οἰκονομίας ἐμνήσθη;: εἰπὼν γὰρ, Οὗτος d 8tX 


* Quidam χαταδεέστερος. 
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ere posse, id additamento illo palam fecit : 
m dixisset , Patrem nemo vidit umquam, sub- 
Nisi is qui est ex Deo; hic vidit Patrem. Si 
apliciter dixisset, nemo , multi ex auditoribus 
atura tantum nostra dictum putassent : jain 
πι postquam dixerat, nemo, addat, nisi Filius, 
eniti additamento omnem creaturam exclusit. 
ο, dices, numquid et Spiritum sanctum ? Ne- 
i, neque enim ille pars creaturarum est. ll'ud 
πιο, ad creaturaruin tantum discriinen. seim- 
lur. 

et. Spiritus S. Patrem perfecte noscunt. — 
le Patre dicatur, Filium excludit , nec si de 
piritum sanctum. Ut autem vcl inde demon: 
lud, nemo, non ad Spiritus sancti, sed ad 
' exclusionem dictum esse, de eadem ipsa 
1e, quam solius Filii esse dicit, audiainus 
8, novit, adhibita Paulus Corinthiis dicat : 
ε novit! qua sunt hominis, nisi spiritus hominis, 
| ipso ? Ita et que Dei sunt nullus cognovit, nisi 
Dei (1. Cor. 2. 11). Sicut. igitur hic vox illa, 
yn excludit Filium ; sic et cam de Cliristo di- 
κ eadem , nemo , non excludit Spiritum san- 
Itet ergo verum esse quod diximus. Si eniin 
itur, Nemo novit Patrem , nisi is qui ex Deo 
itus sanctus excluderetur, frustra Paulus di- 
icut liomo qux sunt sua novit, sic et Spiritus 
απο sunt Dei accurate novit. Eodem quoque 
x illa, unus, dicitur, eamdem quippe vim et 
en habet. lllud vero consideres velim , Unus 
ler, inquit, ex quo omnia : et unus Dominus 
ristus, per quem omnia (14. 8. 6). Nam si 
unus dicatur esse Deus Pater, Filius a deitate 
etur; etiam quod unus dicatur Dominus Fi- 
er a dominatione excluderetur : atqui quod 
Unus Dominus Jesus Christus, id Patrem non 
& dominatione; ergo neque Filius excluditur 
eum dicitar, Deum esse Patrem. 

id si iterum dicant, ideo Patrem unum Deum 
d Filius licet Deus, non talis tamen Deus sit, 
iter, ex eorum distinctionibus illud dicendum 
ur (neque enim nos id uinquani dixerimus ), 
leo Filium vocari Dominum, quia licet Pater 
uus, non tamen talis Dominus , qualis Filius 
d si hoc impium est, neque prius illud dici 
ed quemadmodum illud, Unus Dominus , non 
Patrem a perfecta dominatione , neque uni 
Filio illam adscribit; ita neque illud, Unus 
ilium excludit a vera, germana et sincera * 
neque ad Patrem solum pertinere ostendit. 
im Deus sit Filius, et talis Deus, qualis Pater. 
ien Filius manet , ex ipso additamento liqui- 
, Nam si illud nomen, Dcus, Patris tantum 
que aliam nobis hypostasin significare pos- 


et maxima pars Mss., 4udiamus quod Corinthios 
Paulus dicit : Quid igitur dicit : Quis enim novit? 
» vero, 4udiamus guod circa verbum, novit, Pau- 
kis dicit : Quis enim novit? etc. 

» € sincera, desunt in plurimis aliis. 
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sel, nisi illam solum ingenitam et primam ; utpote illi 
soli proprium et ejus significativum, Patris addita- 
mentum superflue jaceret. Satis enim esset dixisse, 
Unus Deus , ut de quo diceretur. intelligeremus : sed 
quia illud nomen, Deus, commune est Patri et Filio, 
et cum Paulus dicens, Unus Deus, uon significaret 
de quo loquatur ; ideo Patris additamento usus est, 
ut indicaret se de prima et ingenita liypostasi loqui , 
quod soluin Dci nomen ipsam declarare non posset : 
quia illud commune sit etiam Filio : nomina quippe 
alia sunt communia, alia propria. Communia ut non 
differre substantiam ostendatur ; propria ut proprie- 
tas hypostasium declaretur. 

Illud, Deus et illud, Dominus, Patri et Filio commu- 
nia. — lllud itaque, Pater et Filius, alterutrius hypo- 
35608 proprium est ; illud vero , Deus et Doninus, 
commune est. Quia igitur commune nomen posuit , 
Unus Deus, proprio nomine opus habuit, ut cozno- 
sceres de quo loqueretur, ne in Sabellii insaniam in- 
cideremus. Quod enim illud nomen, Deus, majus non 
sit illo, Dominus , neque illud , Dominus, majus illo, 
Deus, hinc manifestum est. In Veteri Testamento DPa- 
ter frequenter Dominus vocatur : Dominus. Deus, in- 
quit, Dominus unus est ( Exod. 20. 2) : ac rursum, 
Dominum Deum tuum adorabis, el illi soli servies (Deut. 
6. 15) : itemque, Magnus Dominus noster εἰ magna 
virtus ejus, el sapienti ejus non est numerus (Psal. 146. 
9) : iterumque, Cognoscant quia nomen tibi Dóminus ; 
tu solus altissimus in omni terra ( Psal. 82. 19). Atqui 
si illa vox minor esset voce, Deus, οἱ indigua illa 
substantia , non dicendum eiat , Cognoscant quia no- 
men libi Dominus. Rursum si vox illa, Deus, major 
esset illa, Dominus, et honorabilior, non oporteret 
Filiuin, secundum illos minorem, nomine quod Patri 
conveniat vocari, siquidem illi soli proprium esset. 
At non ita sane rcs se habet. Neque cnim Filius Patri 
inferior, neque Domini nomen nomine Dei vilius. 
Quamobrem et de Patre et de Filio indiscriminaum 
his appellationibus utitue Scriptura. Quemadmodum 
igitur audistia Patrem Dominum appellari, age osten- 
damus Filium etiam Deum vocari : Ecce virgo in utero 
habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen ejus Emma- 
πιεί, quod est interpretatum, nobiscum Deus (Hesai. 7. 
44. Math. 1. 23). Vidisti et Patri nomen illud, Do- 
minus , et Filio nomen illud Deus adscribi. Quemad- 
modum enim illic ait : Cognoscant quia nomen tibi Do- 
minus (Psal. 82. 19) ; sic et hoc loco dicit, Vocabunt 
nomen ejus Emmanuel ; ac rursum, Puer natus est no- 
bis, et filius datus est nobis, et vocabitur nomen ejus, 
magni consilii angelus, Deus (ortis, potens ( Ilesai. 9. 
6). Animadverte mihi prophetarum prudentiam, spi- 
ritualemque sapientiam. Nam ne simpliciter dicentes 
Deum , de Patre loqui putarentur , aeconomiam , i. e. 
incarnationem , prius commemorarunt : neque enim 
Pater de Virgine natus est, neque puer fuit. Rursus 
alter propheta sic de ipso loquitur : Hic Deus noster, 
non cstimabitur alius adversus eum ( Bar. 5. $6 ). De 
quonam hzc ait? Num de Patre? Nequaquam. Audi 
enim quo pacto et ipse oeconomiam memoret ? cum 
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enim dixisset, Πίο Dcus noster, non. estimabitur alius 
adversus eum, ita pergit, /nvcnit omnem viam scientie, 
εἰ dedit eam Jacob puero suo, el Israel dilecto suo. 
Post hac in terris visus est , et cum hominibus conver- 
salus est (Baruch 5.57, 58). Paulusvero : Ez quibus 
Christus secundum carnem , qui est super omnia Deus 
benedictus in secula, amen ( Rom. 9. 5) : et rursum, 
Οπιπίς fornicator, aut. avarus non hubebil hereditatem 
in regno Christi et Dei ( Ephes. 5. 5) : iterumque, Per 
adventum magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi 
(Τι. 2. 15 ). Joannes quoque sic nominat eum , 
cum dicit, In principio erat Verbum , et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum (Joan. 4.1). 

9. Hoc fateor, inquies , sed illud ostende , ubinam 
cum Patre Filium conjungens, Dominum Patrem ap- 
pellet. Ego vero non id tantum ostendam, sed etiam, 
quod Dominum Patrem, et Dominum Filium appellet, 
etiamque Patrem Deuin et Filium Deum, utraque si- 
mul nomina ponens. Übinam hzc reperiuntur ?.Cum 
Judzeis aliquando disputans Christus ait : Quid vobis 
eidetur de Christo ? Cujus filius est? Dicunt ei : David. 
Dicit eis : Quomodo ergo David in spiritu vocat eum 
Dominum, dicens : Dixit Dominus Domino meo, sede a 
dextris neis ( Math. 92. 42 - 44)? Ecce Dominus et 
Dominus. Visne discere ubi Patrem et Filium simul 
positos Deum et Deum vocet ? Audi prophetam David 
et apostolum Paulum hoc ipsum nobis declarantes : 
Thronus tuus Deus in seculum seculi, virga directionis, 
virga regii tui. Dilexisti justitiam et odisti iniquita- 
lem : propterea unzit te Deus, Deus tuus, oleo letitie 
pra consortibus tuis (Psal. 44.1; Heb. 1. 8. 9). Paulus 
rursum hoc testimonium adducit his verbis : Ad an- 
gelos quidem dicit : Qui facit angelos suos spiritus; ad 
Filium autem: Thronus tuus, Deus, in seculum seculi 
(Hebr. 1. 1 -9). Qua de causa hic, inquit, Deum 
Patrem vocavit. Filium vero Dominum ? 

Pauli prudentia in. docendo. — Non temere, neque 
frustra id hoc loco fecit; sed quia adversus gentiles 
agebat deorum multiplicitatis morbo laborantes. Ne 
itaque ipsi dicerent : Dum nos incusas quod multos 
deos dicamus, et multos dominos, tu ipse iisdem cri- 
minibus obnoxius deprehenderis, dum deos, non 
deum dicis : ideo illorum infirmitati sese attempe- 
rans Filium, vim eamdem habentem, alio nomine 
vocavit. Quod autem illud sit verum, si locum altius 
repetamus clare inteiligetis, non ex nostra quippe 
conjectura loquimur : De iis autem , que idolis sacrifi- 
cantur , scimus quoniam omnes scientiam habemus *. 
Scientia inflat, caritas vero edificat. De escis autem , 
que idolis sacrificantur, scimus quoniam nihil est ido» 
lum in mundo, et quoniam nullus Deus nisi unus (1. Cor. 
8. 1. 4). Vides eum adversus eos loqui, qui plures 
deos esse putarent ? Nam etsi sunt multi, qui dicuntur 
dii, et domini multi, sive in calo, sive in terra ( ILid. 
ν. 5); rursus eosita impugnat : Ut certe sunt dii multi, 
et domini multi ; id est, qui sic dicuntur, nobis tamen 
unus Deus Pater, cz quo omnia : etunus Dominus Jesus 


! Tres Mss. habent : Si scientiam habemus , scientia 
flat, etc. 
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Christus, per quem omnia. Ideo illud ctiam, wunss, ad- 
jecit ne rursum illi multiplicitatem deorum induci 
putarent : unumque Deum Patrem vocavit, non ut 
cjiccret Filium a deitate ; sicut et Filium , unum Do- 
minum, non ut ejiceret Patrem a dominatione, scd ut 
illorum infirmitatem emendaret, nullamque illis pra 
beret ansam. Quod ipsum in causa fuit cur Jud.cis, 
non clare et mauifeste, sed obscure raroque Filius 
Dei a prophctis significaretur. Cum enim nuper ab 
errore plurium deorum abducti essent, si rursum au- 
dissent, deum et deum, rursus in eumdem recidissent, 
morbum. Ideo frequenter prophetze dicunt, Unus est 
Deus, et preter eum nullus cst (Deut. 4. 55. IHesai. 45. 
5. 91). Non quod Filium negent ; absit, sed ut illorum 
infirmitatem curarent, ipsisque interim suaderent, ul 
a multorum nec vere exsistentium deorum opinione 
absisterent. Cum igitur audies, unus et nullus , et si- 
milia, ne Trinitatis gloriam minuas, sed quanto in- 
tervallo a creatura distet hinc ediscas. Etenim alibi 
quoque dicit : Quis enim novit sensum Domini ( Hoi. 
^40. 15. Rom. 141. 54)? Quod autem nehic quoque 
Filium vel Spiritum sanctum ab illa cognitione exclo- 
dat, jam supra demonstratum est , quando hoc testi- 
monium adduximus : Quis enim novit qua sunt homi- 
nis, nisi spiritus hominis , qui est in ipso? Πία e que 
Dei sunt nullus cognovit, nisi Spiritus Dei (1. Cor. 2. 
41) : ac rursum Filius ait : Nemo novit Filium , nisi 
Pater : neque Patrem quis novit , nisi Filius ( Luc. 10. 
99). Sic et hoc loco : Non quia Patrem quis vidit , uisi 
qui est ez Deo : hic vidit Patrem (Joan. 6. &6). Sicul 
enim et perfecte illum nosse, et causam cur cogno- 
scat, apponit. Quxznam hac causa? Quoniam ex eo 
est : ex eo autem esse rursum demonstratur ex eo, 
quod ipsum cognoscat. Idcirco autem illum clare no- 
vit, quia ex ipso est; signum vero quod ex ipso sil 
illud est, quod clare cognoscat ipsum. Substantia 
quippe substantiam superiorem non probe nosse po- 
test , etiamsi parvo intervallo distet. Audi enim quid 
de angelis propheta dicat, simulque de hutana ua- 
tura, quod modicum sit inter utramque naturam 
discrimen. Cum enim dixisset, Quid est homo, qued 
memor es ejus? aut. filius hominis , quoniam reputes 
eum (Psal. 8. 5. 6)? adjecit : Minuisti eum paulo mi- 
nus ab angelis. Attamen licet paulum sit discriminis, 
quia tamen aliquod iuterest discrimen , angeloran ; 
substantiam non accurate novimus, licetque millies 
philosophemur, reperire non possumus. j 
4. Non Angelorum modo, sed ne anime quida 
nostr substantiam novimus. — Sed cur de ange 
loquor, cum ne animx quidem nostr:ze. substantia 
bene noscamus , imo vero nullatenus? Quod si illi t 


' nosse contendant , interroga cux sit animze substat 


tia, num aer , num spiritus, an ventus, an ignis! 
Nihil eorum dicent : hxc quipre omnia corpora sunt, 
illa vero incorporea. Ángelos non noverunt, nec if 
sas animas suas noscunt, horum autem doninu 
el creatorein se perfecte nosse contendunt ; eequi 


! Deest, an ignis, in plurimis manuscriptis. 
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Ἰογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτὸν, ἐπήγα- 
pe πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωκεν 
υ6 τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἱσραὴ.ἲ τῷ ἡγα- 
" αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἑπὶ τῆς γής ὤφθη 
βρώποις συναγεστράφη. Ὁ Παῦλος δὲ, Ἐξ 
ὃς, τὸ κατὰ σάρκα, φησὶν, ὁ ὢν ἐπὶ zár- 
Morntóc εἰς τοὺς αἰώνας, ἁμήν * καὶ πά- 
proe ἢ π.1εογόχτης obx ἔχει κ.ηρογομίαν 
είᾳ τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ. xal πάλιν ' 
πιφάνειαν τοῦ usyáAov θεοῦ καὶ Σωτῆ- 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ Ἰωάννης δὲ οὕτως 
λέγων Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λό- 
* τὸν θεὀν, καὶ θᾳὸς ἦν ὁ Λόγος. 

Ισίν ΄ ἀλλ ἐχεῖνο δεῖξον, ποῦ μετὰ τοῦ Πατρὺς 
ιτουσα ἡ Γραφὴ, Κύριον τὸν Πατέρα χαλεῖ. 
τοῦτο δείχνυµι µόνον, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ Κύριον 
καλεῖ, xaX Κύριον τὸν Υἱὸν, xai ὅτι cov 
χαλεῖ, xal ὅτι θεὺν τὸν ΥἼὸν, ὁμοῦ τιθεὶς 
ἱνόματα, Ποῦ οὖν τοῦτο ἔστιν εὑρεῖν; Ata- 
στε τοῖς Ἰουδαίοις ὁ Χριστός φησι’ Τί opor 
"OU Χριστοῦ, τίνος υἱός ἐστιν; Οἱ δὲ Aé- 
p* Tov Δαυϊδ. Λέγει αὐτοῖς' Πῶς οὖν 
ρεύματι Κύριον αὐτὸν xaJAei λέγων ' Εἶπε 
| Κυρίῳ µου, Χάθου àx δεξιῶν µου; Ἰδοὺ 
Κύριος. Βούλει μαθεῖν ποῦ Θεὸν xaX θεὸν 
ιτέρα xai τὸν Yibv ὁμοῦ τιθεῖσα fj Γραφή»; 
τοῦ προφἠτου Δαυῖδ καὶ τοῦ ἁποστόλου Παύ- 
τὸ δηλούντων ἡμῖν, 'O θρόνος cov, ὁθεὸς, 
α τοῦ αἰῶνος, ῥά6δος εὐθύτητος ἡ ῥάόδος 
ῄως cov. ᾿Βγάπησας δικαιοσύνη», καὶ 
φοµίαν ' διὰ τοῦζο ἔχρισέ σε ὁ θεὸς, ὁ 
Jav dva AAidoeoc παρὰ τοὺς µεεόχους 
Παῦλος πάλιν τὴν µαρτυρίαν ταύτην ἐπ- 
^ [484] ὅτι » Πρὸς μὸν τοὺς ἀγγό.ους 
r* ϱ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ απνεύ- 
^ 86 τὸν Yiór* 'O θράνος σου, ὁ θεὸς, 
να τοῦ αἰῶνος. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐνταῦθα, 
) 89»; Πατέρα ἐχάλεσε, τὸν δὲ Υἱὸν Κύριον; 


€ οὐδὲ εἰχήῆ ἐνταῦθα τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ 
Έλληνας ἣν ὀλόγος αὐτῷ πολυθεῖαν νοσοῦν - 
uh λέγωσιν, ὅτι ἡμῖν ἐγχαλῶν ὡς πολλοὺς 
Jt xal πολλοὺς χυρίους, αὑτὸς ἁλίσχῃ τοῖς 
ύτοις θεοὺς λέγων, xai οὐ Θεόν διὰ τοῦτο 
ων αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ, ἑτέρῳ χαλεῖ τὸν Ytov 
αὐτὴν δύναμιν ἔχοντι. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν 
Ἶεν ἀναγνῶμεν αὐτὺ cb χωρίον, χαὶ εἴσεσθε 
X ἡμέτερός ἐστι στοχασμὸς τὸ λεγόμενον 
εἰδω.1οθύτων οἵδαμεν ὅτι πάντες γγῶσιν 
Μὥσις φυσιοῖ «, ἡ δὲ ἀγάπη οἱχοδομεῖ. Περὶ 
c οὖν τῶν εἰδω.λοθύτων οἵδαμεν ὅτι οὐδὲν 
dc jp, καὶ ὅτι οὐδεὶς θεὺς ἕτερος εἰ uio slc. 
ὃς ἐχείνους ἀποτεινόμενος ταῦτα λέχει τοὺς 
(νομίζοντας θεούς; Καὶ γἀρεῖπερ εἰσὶ Js- 
πο λοἱ, [xal κύριοι πο.1λοἱ,] εἴτε ἐν obpa- 
εἧς γῆς (πάλιν πρὺς ἐχείνους μάχεται) ὥσ- 
,θεοὶ πο.ὶ.1οἱ καὶ χύριοι πο..ἳοὶ, toux ἔστι 
μ.ξ’ ἡμῖν slc θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 


ulli όμου τιθείς; - 

Sevilio πάλιν περὶ τοῦ Χριστοῦ τὴν µ. ταύτην 
sv, ὅτι. 

hic addunt! el γνῶσιν ἔχομεν. 
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πάντα, xal slc Κύριος Ἰησοῦς Χγιστὺς, δι οὗ τὸ 
πάντα. Auk τοῦτο xal τὸ slc προσέθηχεν, ἵνα μὴ πολυ- 
θεῖαν εἰσάγεσθαι πάλιν ἐχεῖνοι νοµίξωσι, xaX ἕνα θεὸν 
τὸν Πατέρα ἐχάλεσεν, οὐχ ἑχδάλλων τὸν Υἱὸν τῆς θεό- 
τητος, ὥσπερ οὖν xai ἕνα Κύριον τὸν Υἱὸν, οὐχ ἐχδάλ- 
λων τῆς χυριότητας τὸν Πατέρα, ἀλλὰ τὴν ἐχείνων dc04. 
νειαν διορθούµενος, xai μηδεµίαν αὑτοῖς δοῦναι λαθὴν 
βουλόμενος. Τοῦτο γοῦν xa αἴτιον γέγονε τοῦ μὴ σαφῶς 
μηδὲ φανερῶς, ἀλλ’ ἀμυδρῶς πως καὶ σπανίως διὰ τῶν 
προφητῶν ὙγνωρισθΏναι τοῖς Ἰουδαίοις τὸν Υὸν τοῦ 
θεοῦ, "Aptt γὰρ τῆς πολυθέου πλάνης ἁπαλλαγέντες, 
εἰ πάλιν ἤχουσαν θεὸν xal θεὸν, πρὸς τὴν αὐτὴν ἂν ἆ 
ὑπέστρεψαν vósoy. Διὰ τοῦτο ἄνω xat κάτω συνεχῶς οἱ 
προφῆται λέγουσιν ὅτι elc θεὸς, καὶ π.ϊὴν αὑτοῦ οὐκ 
ἔσειν ' οὐχὶ τὸν Yibv ἀθετοῦντες, μὴ Υένοιτο, ἀλλά τὴν 
ἐχείνων ἀσθένειαν θεραπεῦσαι βουλόμενοι, χαὶ πεῖσαι 
τέως τῆς τῶν πολλῶν θεῶν xal οὐχ ὄντων ὑπονοίας 
ἁπαλλαγῆναι. "Όταν τοίνυν ἀχούσῃς τὸ elc καὶ οὐδεὶς, 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα, μὴ τῆς Τριάδος ἑλαττώσῃς τὴν δόξαν, 
ἀλλά τὸ μέσον αὐτῆς πρὸς τὴν χτίσιν διὰ τούτων µάν- 
θανε τῶν ῥημάτων' ἐπεὶ χαὶ ἀλλαχοῦ qnot Τίς γὰρ 
ἔγγω νοῦν Κυρίου; Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἐνταῦθα, xa! 
οὔτε τὸν Yibv, οὔτε τὸ Πνεῦμα ἐχθάλλει τῆς γνώσεωςν 
προαποδέδειχται bv τοῖς ἀνωτέρω εἱρημένοις, ὅτε τὴν 
µαρτυρίαν παρηγάγοµεν τὴν λέγχουσαν Tíc γὰρ οἷδε 
τὰ τοῦ ἀνθρώπονυ, εἰ ph τὸ πγεῦμα τοῦ ἀγθρώπου 
τὸ ἐν αὐτῷ; Οὕτω xal τὰ θεοῦ οὗδεὶς οἶδεν, cl 
ph τὸ Πνεῦμα τοῦ 8800. Καὶ πάλιν ὁ Χριστός φησιν’ 
θὐδεὶς γυώσχει τὸν Ylàv, εἰ μὴ ὁ Hachp, οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τις ἐπιγινώσχει ο, 8l. μὴ ὁ Υἱός. Οὕτω δὴ καὶ 
ἑνίαῦθα - Oby ὅτι τὸν Πατέρα τις ἑώραχε», εἰ μὴ ὁ 
Qv ἐκ τοῦ θεοῦ’ οὗτος &opaxe τὸν Πατέρα. 'Ομοῦ γὰρ 
ὅτι μετὰ ἀχριδείας αὐτὸν οἵδεν, εἶπε, καὶ τὴν αἰτίαν τέ- 
θειχεν, δι’ ἣν οἵδε. Τίς δὲ fj αἰτία; Τὸ &5 αὐτοῦ [4851 
εἶναι" τοῦ δὲ ἐξ αὐτοῦ εἶναι πάλιν ἀπόδειξις τὸ μετὰ 
ἀχριδείας αὐτὸν εἰδέναι. Διὰ τοῦτο Xo αὐτὸν οἵδε σαφῶς, 
ἐπειδῃ ἐξ αὐτοῦ ἐστιν, xal σημεῖον τοῦ ἐξ αὑτοῦ εἶναι 
τὸ εἰδέναι αὐτὸν σαφῶς. Οὐσία γὰρ οὐσίαν ὑπερέχουσαν 
οὐχ ἂν δυνηθείη χαλῶς εἰδέναι, x&v» ὀλίγον f τὸ μέσον. 
΄Αχουσον γοῦν περὶ τῶν ἀγγέλων τί φησιν ὁ προφήτης, 
xai περὶ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ὅτι ὀλίγον «b διά-ο- 
pov ταύέης x&xelvnc. Εἰπὼν γὰρ, Τί ἔστι ἄνθρωπος, 
ὅτι µιμνήσκῃ αὐτοῦ, ἣ υἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι «Ἰογίζῃ 
αὐτόν; ἐπήγαγεν, ᾽Η.άτεωσας αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ 
drréAovc. ᾽Αλλ' ὅμως εἰ xaX βραχὺ τὸ μέσον, ἐπειδὴ 
ὅλως ἐστί τι μέσον, οὐκ οἴδαμεν μετὰ ἀχριθείας ἀγγέ- 
λων οὐσίαν, κἂν µυρία φιλοσοφῄήσωμεν, εὑρεῖν οὗ 9v- 
νάµεθα. 


δ. Καὶ τί λέγω ἀγγέλων, ὅπου γε οὐδὸ αὐτῆς τῆς ἡμε- 
τέρας φυχῆς τὴν οὐσίαν ἴσμεν χαλῶς, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ὁπωσοῦν ; El δὲ ἐχεῖνοι φιλονειχοῦσιν εἰδέναι, ἑρώτησον 
τί ποτε ἔστι τὴν οὐσίαν ἡ ψυχή ρα ἀἡρ, f) πνεῦμα, 
3| ἄνεμος, ἡ mop 1; 'AXX οὐδὲν τούτων ἑροῦσι, ταῦτο 
γὰρ πάντα σώματα, ἐχείνη δὲ ἀσώματος. Εἶἴτα ἀγγέ- 
λους μὲν οὐκ ἴσασιν, οὐδὲ τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς, τὸν δὲ 
πάντων Δεσπότην xal δημιουργὸν εἰδέναι φιλονεικοῦσι 
μετὰ ἀχριδείας: xaX τί ταύτης Υἐνοιτ) ἂν τῆς ἀνοίας 
χεῖρον; Καὶ τί λέγω, τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ἡ uy; Ὅπως 
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* Alii γινώσχει. 
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ἡμῶν ἔστιν ἓν τῷ αώματι, οὐδὲ τοῦτο Éazw εἰπεῖν. Τί 
γὰρ ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν, ὅτι παρεχτείνεται τῷ τοῦ σώ- 
µατος ὄγχῳ; Αλλὰ τοῦτο ἄλογον, σωμάτων γὰρ ἴδιον 
τοῦτο; ὅτι δὲ ἐπὶ ψΨυχΏς οὐκ ἔστι τοῦτο ἐντεῦθεν δῆλον, 
πολλάκις καὶ τῶν χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν ἐχχεχομμένων, 
ὁλόχληρος ἐχείνη µένει, οὐδὲν ἀχρωτηριασθεῖσα ἀπὸ τῆς 
τοῦ σώματος πηρώσεως. 'AXX οὐχ ἔστιν ἓν Ol τῷ 
σώματι, ἀλλ’ ἓν µέρει τινὶ συνείληπται α; Οὐχοῦν vexpi 
ἀνάγχη τὰ λοιπὰ εἶναι µέλη ' τὸ γὰρ ἄφυχον πάντως νε- 
χρόν. ᾽Αλλ' οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν, ἁλλ᾽ ὅτι μὲν ἔστιν 
ἐν τῷ σώματι τῷ ἡμετέρῳ ἴσμεν, τὸ δὲ πῶς ἐστιν οὐχ 
ἔσμεν. Διὰ γὰρ τοῦτο xal τὴν ταύτης γνῶσιν ἀπέχλει- 
σεν ὁ θεὸς Ex πολλῆς περιουσίας ἐπιστομίζων ἡμᾶς xal 
. κατέχων, xat µένειν χάτω πείθων, xa τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς 
ph περιεργάξεσθαι, μηδὲ πολυπραγμονεῖν. "AXX ἵνα 
ph ἀπὺ λογισμῶν τὰ το'αῦτα χατασχευάσωµεν, φἑρε 
πάλιν ἐπὶ τὴν Γραφὴν τὸν λόγον ἀγάγωμεν. Οὐχ ὅτι τὺν' 
Πατέρα ἑώρακέ τις, qnot, εἰ μὴ ὁ ὢν ἐκ τοῦ θεοῦ, 
οὗτος ἑώρακχε τὸν Πατέρα. Καὶ τί τοῦτο; φησίν" οὐ- 
δέπω γὰρ αὐτῷ γνῶσιν ἀκριθῃ τοῦτο ἐμαρτύρησε τὸ 
ῥῆμα. 'AXX ὅτι μὲν αὐτὸν d) χτίσις οὐκ οἶδεν ἑδήλωσεν 
εἰπών ' Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις éopaxs* χαὶ ὅτι ὁ 
Ylàg αὑτὸν οἵδε, χαὶ τοῦτο πάλιν ἑδήλωσε προσθείς ' 
El μὴ ὁ ὢν éx τοῦ θεοῦ, οὗτος ἑώρακε τὸν Πατέρα 
ὅτι μέντοι ἀκριθῶς αὐτὸν olóc, xaX οὕτω; ὡς αὐτὸς Éau- 
τὸν, οὐδέπω τοῦτο ἀποδέδειχται. Ενδέχεται Υὰρ, qnot, 
μηδὲ τὴν χτίσιν αὐτὸν εἰδέναι σαφῶς, µῆτε τὸν Yibv, 
ἁλλ' ἐχείνης [486] μὲν σαφέστερον, τὴν μέντοι &xpi6r, 
χατάληψιν μηδὲ τοῦτον ἔχειν. "Oct μὲν γὰρ αὐτὸν ὁρᾷ 
ὅπερ ἑστὶ καὶ γινώσχει εἶπεν, ὅτι δὲ ἀχριθῶς αὐτὸν γι- 
νώσχει, χαὶ οὕτως ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν, οὕπω τοῦτο ἑδήλωσδ. 
Βούλεσθε οὖν καὶ τοῦτο ἀπ) τῶν Γραφῶν πιστωσώ- 
µεθα, xal ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς τοῦ Χριστοῦ φωνῆς; Οὐχοῦν 
ἀχούσωμεν τί φησι πρὸς τοὺς Ἰουδαίους' Καθὼς }ι- 
Φώσχει µε ὁ Πατὴρ, χἀγὼ γινώσχω τὺν Πατέρα. 
Tl ταύτης ἀχριδέστερον βούλει τῆς Υνώσεως λοιπόν; 
Ἐρώτησον τὸν ἀντιλέγοντα * οἶδεν ἀκριθῶς τὸν Υἱὸν ὁ 
Πατὴρ, χαὶ πᾶσαν αὐτοῦ ἀκριθῶς τὴν γνῶσιν ἔχει, xal 
οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει τῶν xarà τὸν Υἱὸν, ἀλλ' ἁπηρ- 
τισµένη ἑστὶν ἡ εἴδησις; Ναὶ, φησίν. (ὐκοῦν, ὅταν 
ἀγούσῃς ὅτι xal ὁ Υἱὸς οὕτως αὐτὺν οἶδεν ὡς αὐτὸς τὸν 
Ylàv, μηδὲν ἔτι ζήτει πλέον, οὕτω μετὰ ἀκριθείας τῆς 
γνώσεως ἐξισαζούσης. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ τοῦτο αὐτὸ 
ἑμφαίνων ἔλεχεν Οὐδεὶς γιγνώσχει τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ 
ὁ Πατὴρ, οὐδὲ τὺν Πατέρα τις ἐπιγχώσχκει, εἰ μὴ 
ὁ Yióc, καὶ ᾧ ààv βού.ληται ὁ Υἱὸς ἀποχαλύναι. 
Αποχαλύπτει δὲ, οὐχ ὅσον αὐτὸς οἶδεν, ἀλλ᾽ ὅσον ἡμεῖς 
χωροῦμεν. El γὰρ ὁ Παῦλος τοῦτο ποιεῖ, πολλῷ μᾶλλον 
ὁ Χριστός χαὶ γὰρ Exsivóg φησι τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς 
Οὐκ ἠδυνήθην ὑμῖν AaAnca ὡς πγευματικοῖς, àAA" 
ὡς σαρκιλοῖς ' ὡς γηπίους ἐν Χριστῷ γά.Ία ὑμᾶς 
ἐπύτισα, οὗ βρῶμα". οὕπω γὰρ ἠδύνασθε. ᾽Αλλὰ 
Κορινθίοις τοῦτο, «roiv, ἔλεγε µόνον. Τί οὖν, ἂν δεί- 
ξωμεν ὅτι xal ἕτερά b τινα, à μηδεὶς ἀνθρώπων 
ἔμαθεν ᾖδει, xai ἀπῆλθε µόνος αὐτὰ τῶν πάντων ἀν- 
θρώπων εἰδώς; Καὶ ποῦ τοῦτο ἔστιν εὑρεῖν; Ἐν τῇ 
πρὺς Κορινθίους ἐπιστολῇ ΄ οὗτος Υάρ ἐστιν ὁ λέγων, 


ο * Alii συνείεχται. Paulo post quinque mss. et Savil. λοιπὰ 
γίνεσθαι µέρη, τὸ γάρ. 
b Quiuque msg. ὀείἔωμεν εἰδότα xal ἕτερα... ἔμαθεν ἤδη. 
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ὅτι "Hxovca ἄῤῥητα ῥήματα, d οὐκ éóv ἀνθρώπῳ 
λα.ῆσαι. "AXX ὅμως xai αὑτὺς οὗτος xai τότε ἀκού- 
σας ἄῤῥητα ῥήματα, ἃ οὐχ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλησαι, 
μεριχὴν ἔχει γνῶσιν xai πολὺ τῆς µελλούσης ἀποδέου- 
σαν. Αὐτὸς Υὰρ ὁ ταῦτα εἰπὼν χἀχεῖνα εἴρηχεν, ὅτι Ἐκ 
µέρους Υιώσχομεν, xal éx µέρους προφητεύοµεν" 
xaX, Ὅτε ἤμην »ήπιος, ὡς γήπιος éAdlovr, ὡς νή- 
πιος égpürovr, ὡς γήπιος ἑ.ογιζόμην * καὶ, "Apri 
β.ἰέπω δι ἑσόπτρου ἐν αἰνίγματι, τότε δὲ apóo- 
«xov πρὺς πρόσωπον. Ὥστε Ex τούτων ἡμῖν ἅπασα 
αὐτῶν ἡ σκευωρία ο διελήλεγχται’ ὅταν γὰρ αὐτὴ 
ἡ οὐσία ἀγνοῆται, οὐχ ὅτι ἔστιν, ἀλλὰ τί ἐστιν, ἐσχά- 
της ἂν εἴη μανίας xaX ὄνομα αὑτῇ τιθέναι. Καΐτοι Ys 
xài εἰ δήλη xal γνώριμος ἣν, οὐδὲ οὕτως ὧν ἡμῖν 


, ἀσφαλὲς αὐτοὺς οἴχοθεν xal παρ) ἑαυτῶν προσηχορίαν 


ἐπιτιθέναι τῇ τοῦ Δεσπότου οὐσίᾳ. E! γὰρ ὁ Παῦλος 
ταῖς ἄνω δυνάµεσιν οὐχ ἑτόλμησεν ὀνόματα ἐπιτιθέ- 
ναι, ἀλλ' εἰπὼν, ὅτι Ἐκχάὺισε τὸν Χριστὸν ἑπάνω 
πάσης ἀρχῆς καὶ ἑἐξουσίας καὶ δυγἀἆµεως, καὶ παγ- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οὐ µόνον àr τῷ αἰώνι 
τούτῳ, ἀ.Ί.1ὰ καὶ ἐν τῷ μἐλ.1ογτι, χαὶ διδάξας ἡμᾶς 
ὅτι ἔστι τινὰ ὀνόματα τῶν δυνάµεων, ἃ τότε εἰσόμεθα, 
oox ἐθάῤῥησεν ἕτερα αὐτὸς ἀντ ἐχείνων θεῖναι, οὐδὲ 
αὐτὰ ἐχεῖνα περιεργάζεσθαι άἀ» τίνος ἂν εἶεν συγγνώ- 
µης ἄξιοι, fj ποίας ἀπολογίας οἱ ἐπὶ τῆς τοῦ Δε- 
σπότου οὐσίας ταῦτα τολμῶντες; Ὅταν δὲ xal αὐτὴ 
t οὐσία ἀγνοῆται χαθάπερ τοὺς παραπαίοντας αὐτοὺς 
ἀποστρέφεσθαι ypfj. "Ott μὲν γὰρ ἁγέννητός ἐστιν ὁ 
θεὸς δῆλον: ὅτι δὲ τοῦτό ἔστιν αὐτοῦ τῆς οὐσίας τὸ 
ὄνομα οὐδεὶς προφήτης εἶπεν, οὐδεὶς ἀπόστολος [481 
Ἱνίξατο, οὐδεὶς εὐαγγελιστής ΄ χαὶ µάλα εἰχότως. Oi 
γὰρ αὑτὴν τὴν οὐσίαν ἀγνοοῦντες, πῶς ὄνομα αὐτῆς 
λέγειν μελλον ; 


&. Καὶ τί λέγω περὶ τῶν θείων Γραφῶν, ὅπου vt 
τοσαύτη τῆς ἁτοπίας fj περιφάνεια *, χαὶ τῆς παρᾶ- 
νοµίας fj ὑπερθολὴ, ὡς μηδὲ τοὺς τῆς ἀληθείας ἆπο- 
πλανηθέντας Ἕλληνας ἐπιχειρῆσαί ποτέ τι τοιοῦτον 
εἰπεῖν; Οὐδεὶς γὰρ οὐδὲ ἑχείνων ἑτόλμησε θείας οὐσίας 
ὅρον ἐχθέσθαι, χαὶ ἑνὶ ὀνόματι περιλαθεῖν. Καὶ τί λέγω 
θείας οὐσίας, ὅπου Ys περὶ τῆς τῶν ἁσωμάτων quot 
φιλοσοφοῦντες οὐδὲ ταύτης ἀπηρτισμένον ὅρον ἐξέθεντο, 
ἀλλ) ἀμυδράν τινα ἐξήγησιν καὶ ὑπογραφὴν μᾶλλο 1 
ὅρον; ᾽Αλλὰ τίς ὁ σοφὸς αὐτῶν λόγος: 


Οὐκ οἶδας οὖν ὃ σέθεις; qnot. Μάλιστα μὲν οὐδ 
ἀποχρίνασθαι πρὸς τοῦτο ἔδει, τοσαύτης ἀποδείρεω 
Ex τῶν Γραφῶν γενομέντς, ὅτι ἀδύνατον εἰδέναι τί sl) 
οὐσίαν ἐστὶν ὁ θεός ' ἐπειδὴ δὲ οὗ πρὸς ἔχθραν gif 
γόµεθα, ἀλλ' ὥστε αὐτοὺς διορθῶσαι, φἑρε δείξωμΏο, 
ὅτι οὐ τὸ ἀγνοεῖν τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ ο 
φιλονεικεῖν εἰδέναι, τοῦτο ἔστι τὸν θεὺν ἀγνοεῖν. 


Εἰπὲ γάρ pot, εἰ δύο ἀνθρώπων φιλονεικούντων ff 
ἀλλήλους εἰδέναι τοῦ οὐρανοῦ τὸ μέγεθος, ὁ μὶν ch 
λέγει μὴ δύνασθαι αὐτὸ ἀνθρώπινον χαταλαμόξευ 
ὀφθαλμὸν, ὁ δὲ ἕτερος Φφιλονειχοίη δυνατὸν εἶναι ti 


* Alii σκαιωρία. 

d Alii περιεργάσασθαι. 

* Duo mss. ὑπερηφανία, el sic Savil. Infra quinque ms! 
ὅπου γε περὶ τῆς τών σωμάτων φύσεως. 
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bac insania déterius? Cur autem dico, quse sit ani- 
m substintia? Ne quidem quomodo sit in corpore 
quispiam dicere potest. Quid enim dicatur, an. eam 
in tota corporis mole extendi ? Sed hoc absurdum , 
id quippe corporibus proprium est. Quod autem aui- 
ma sic 6566 pon possit , hinc liquet : sepe manibus 
pedibusque przcisis , integra illa manet, neque 
truncato corpore mutila eflicitur. Verum in toto cor- 
pore non est, sed in parte quadam continetur ' : 
ergo reliqua membra mortua esse necesse est , nam 
quod inanimatum, mortuum est. At nec illud di- 
cendum , sed illam quidem in corpore esse nostro 
Scimus , quomodo autem sit , ignoramus. Propterea 
enim Deus hanc nobis cognitionem penitus occulta- 
vit , ut nobis ora frznaret , contineret, atque in in- 
fimis manere suaderet, ne qui supra nos sunt cu- 
riose scrutaremur, aut perquirerenius. Verum ne hec 
Fatiociniis nostris demonstremus , age rursum ad 
Scripturam sermonem converiamus : Non quia Pa- 
trem vidit quisquam , nisi qui ex Dco est, hic vidit 
Patrem (Joan. 6. 46). Verum quid hoc ? inquiet : hoc 
dictum non ipsi cognitionem perfectam adscripsit , 
sed creaturam quidem eum non nosse declaravit his 
verbis : Non quia Patrem vidit quisquam ; itemque 
dixit Filium ipsum nosse, liec subjungens , Nisi 
qui est ex Deo : hic vidit Patrem. Quod autem perfecte 
illum cognoseat , atque ita at ipse seipsum novit , id 
mondum demonstratum est. Fieri namque potest , 
ait, ut ncque creatura eum clare cognoscat , neque 
Filius, sed clarius hic quam illa, et tamen perfectam 
eomprebensionem non attingat. Nam illum quidem 
videre , ut est, et cognoscere se ail , perfecte autem 
eognoscere atque ut ipse seipsum novit , id nondum 
declaravit. Vultisne igitur , ut a sacris Scripturis , et 
ab ipsis Christi verbis id probemus ? Audiamus quid 
Jodzis ipse dicat : Sicut cognoscit me Pater , et ego 
eognosco Patrem (14. 10. 15). Quid hac coguitione 


perfeetius deinde quzras ? Interroga | adversarium , 


an Pater Filium perfecte novit, omnimodamque ejus 
cognitionem habet , nihilque ipsi latet eorum qua 
Filium spectant , sed perfecta est. scientia ? [ta est , 
respondebit. Igitur cum audieris, ita eum nosse 
Filium ut ipse Filium novit , nihil ultra quzras , cum 
utrobique cognitio ita sit :xequalis. Nain et alibi id- 
ipsum declaravit his verbis: Nemo movit Filium, 
misi Pater, neque Patrem quis movit, nisi. Filius, 
& cui voluerit Filius revelare (Matth. 11. 27). Re- 
velat autem non quantum ipse novit, sed quantum 
80s capimus. Nam si Paulus ita faciat , multo magis 
Christus : discipulis quippe suis sic ille ait: Non potui 
vobis loqui quasi spiritualibus, sed quasi carnalibus. 
Tamquam parvulis in Christo lac vobis potum dedi , 
on escam : nondum enim poleratis (1. Cor. 5. 1). Sed 
M Corinthiis tantum, inquiet, dicit. Quid igitur si 
ostendamus , ipsum alia novisse, qua nullus ho- 
minum noverat, et cum solus sciret, sic e vivis dis- 
cessisse ? Ubinam autem autem id reperiri possit ? 


! Alli, colligitur. Paulo post pro, reliqua membra. mortua 
&3€, quinque Mss., reliquas partes mortuas fieri. 
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In epistola ad Corinthios, ubi ita loquitur : Audiyi 
arcana verba , qua& non licet homini loqui (2. Cor. 13. 
4). Et tamen hic ipse qui audivit arcana verba , qua 
non licet homini loqui , particularem quamdam co- 
gnitionem habet, et futura illa longe inferiorem. 
Qui enim illa dixit, sic etiam loquitur : Ex parte 
cognoscimus, el ex parte prophetamus. Cum essem par- 
vulus, loquebar ut parvulus , sapiebam ut. parvulus, 
cogitabam ut parvulus. Et nunc video per speculum in 
enigmate; tunc autem facie ad faciem (1, Cor, 15. 9. 
11. 12). Itaque ex his nobis tota illorum fallacia ! re- 
darguitur : cum enim ipsa substantia ignoratur , noy 
an sit, sed quid sit, extremz sane insanim fuerit 
nomen ipsi tribuere, Quamquam etsi nota certaque 
esset , non tutum tamen csset, nos ipsos nomen 
nostro modo statuere substantie Domini. Nam si 
Paulus supernis virtutibus nomina imponere non 
ausus est, sed cum dixisset,  Constituit Christum 
super omnem principatum οἱ potestatem , el virtutem 
et omne nomen, quod nominatur , non solum tn 
hoc seculo , sed etiam in futuro (Ephes. 1. 91), nosque 
docuisset , esse quxdam virtutum nomina, quo 
tunc cognoscemus, nec ausus ipse est alia pro 
ilis statuere, neque illa exquirere, qua venia, vcl 
qua excusatione digni fuerint ii, qui circa Domini 
substantiam idipsum facere audent ? Cum autem ipsa 
quoque substantia ignoretur, ipsos ceu furiosus 
aversari oportet. Nam quod Deus sit ingenitus pa- 
lam est ; quod autem illud sit ejus substantiz no- 
men, id nuilus prophetarum dixit, nullus apostolo- 
rum subindicavit, nullusque evangelista ; οἱ recte, 
quidem. Qui enim ipsam substantiam ignorarept, quo- 
modo nomen ejus proferre possent ? 

5. Ecquid loquor de divinis: Scripturis , quando 
tanta est absurditatis illius evidentia, tanta ini- 
quitatis magnitudo, ut ne gentiles quidem , qui 3 
veritate aberraverant, quid simile umquam dicere 
ausi sint : nemo enim ex illis divin: substanti:e 
definitionem efferre tentavit , eamque uno complecti 
nomine ausus est. Et quid loquor de divina substan- 
tia, quando ne de incorporea quidem natura * phi. 
losophantes, ejus perfectam definitionem statuerunt ; 
sed obscuram tantum descriptionem et delincatlonem 
potius , quam definitionem. Verum quid sapientes illi 
objiciunt ? 

Objectio Anomaorum. — Ergo ignoras, aiunt, id 
quod colis? Huic plane objectioni ne respondendum 
quidem esset, postquam ex Scripturis perspicue 
demonstratum est, cognosci non posse quid secundum 
substantiam sit Deus. Quia vero non inimico loqui- 
mur animo, sed ut eos emendemus : age, ostendae 
mus non ignorare quid secundum substantiam sit 
Deus , sed id se nosse contendere, illud esse Deum 
ignorare. 

Responsio. — Dic enim mihi, si duo homines de 
magnitudinis cxli notitia inter se contenderent , 
quorum alter diceret, non posse humano oculo celum 


! Alii, nequitia. 
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comprehendi ; alter vero aflirmaret. posse liominem 
palmo totum dinietiri; quem ex his diceremus cali 
magnitudiuem nosse : eumne qui contenderet se nosso 
quot palmos liabeat an eum qui se ignoraro profite- 
retur? Quod si is qui c:eli maguitudini cedit, ipse po- 
tius novit ejus inagnitudinem, quare non. de Όρο pari 
cum reverentia loquemur? Quomodo non id extremae 
dementis fuerit ? Quod autem id solum requiratur a 
nubis, ut sciamus Deum esse, non ut ejus substantiam. 
curiose scrutemur , audi Paulum loquentem : Cre- 
dere euim oportet. eum qui ad Deum accedit , quia. esi 
(Hebr. 11. 6). Rursum propheta , cum impietatis 
quempiam accusaret , non ei vitio vertit , quod igno- 
raret quid sit Deus, sed quod eum esse nesciret. 
Nam ait, Dixit insipiens in corde suo, non cg Deus 
(Psal. 15. 1). Igitur ut. ille impius est, non quod 
iguurel quid secundum substantiam sit. Deus , sed 
quod ignoret Deum esse; sic ad piam religionem 
Buflicit, ut sciatur Deum esse. Sed habent illi aliam 
meditatim | argumentandi rationem : quam | illam ? 
Dictum est, inquiunt, Spiritus est Deus (Joan. 4. 
24). Hoccine , dic mihi , substantiam ejus declarat ? 
Ecquis hoec. ferat , si vel tantillum ad Scripturz sa- 
cr: fores accesserit? Nam hac ratione Deus ignis 
quoque erit; quemadmodum enim scriptum est : 
Spiritus est Deus ; ita quoque scriptum est, Deus 
noster ignis consumens est (Hebr. 12. 29) ; ac rursum, 
Fons aque vive (Jerem. 2. 15). Neque Spiritus fons 
el iguis tantum erit, sed ctiam anima, ventus, 
mens humana, et alia his longe absurdiora ; non 
enim omnia recensere opus est, neque illorum in- 
sauiam imitari. lloc enim nomen spiritus mulla 
significat ; animam nempe nostram , ut ait Paulus , 
Tradite hujusmodi hominem satauz , ut. spiritus sal- 


vus εί (1. Cor. 5. 5) ; itemque ventum. secundurn. 


prophetam, Spiritu vehementi conteres eos ( Psal. 
47. 8); donum etiam spirituale sic vocatur : Ipse 
cnim spiritus testimonium reddit spiritui nostro (Rom. 
8. 16): ac rursum , Orabo spiritu , orabo et mente (1. 
Cor. 14. 15) : vocatur item ira ; Ilesaias enim ait , 
Nonne tu eras qui meditabaris spiritu tuo duro interimere 
eos. (Hesai. 27. 8)? Auxilium quoque Dei vocatur 
Spiritus ς Spirilus enim ante faciem nostram Christus 
Dominus (Thren. &. 20). Hxc ergo omnia Deus erit 
ex illorum sententia, atque ex illis rebus constabit. 
Sed ue nugaces simus illa afferendo , que ne con- 
futationem quidem merentur : age adversus illos 
disceptandi finem faciamus , οἱ ad orandum con- 
verlamur, tanto magis pro illis rogantes et suppli- 
cantes , ut ab insania absistant , quanto magis illi 
impie agunt. Hoc enim gratum acceptuimque enit Deo 
servatori nostro, Qui vult omnes homines salvos fieri , 
et ad agnitionem | veritatis. venire (1. Tim. 2. 4). 

6. Magnum telum precatio. — Ne desinainus itaque 
preces pro illis eniittere : magnum enim telum oratio, 
thesaurus indeficiens, divitiz? inexhaust, portus flu- 
etihus vacuus, occasio tranquillitatis : innumerabilium 
bonorum radix, fons et mater est oratio , ipsoque το. 
gno poteatior. Sipe itaque illo ipso qui diademate 
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ornatur febricitante οἱ in. lecto jacente , adstant me- 
dici, satellites, famuli, duces : ncque medicorum ars, 
neque amicorum pr;esentia, non servorum fainulatus, 
non medicamentorum varietas, non apparatus magni- 
ficentia, non pecuuiarum copia , uec alind quidpiam 
humanum, potest zegrotu.ti solatium afferre. Si quis 
vero eorum, qui in Domino fiduciam habent , ingre- 
diatur, corpusque solummodo 4angat, puramque pro 
illo orationem emittat, infirmitatem omnem abigit. 
Quodque non diviti: potuerunt, non ministrorum 
frequentia , non. medicinalis experientia , non regius 
fastus , hoc spe potuit unius pauperis et inopis.ora- 
tio. Orationem dico, nou hanc levem et segnitie ple- 
uam , Sed. ferventem , qux? animo dolente et iutenta 
mente funditur. Izc quippe iu exlum ascendit : ae 
quemadmodum aqua do:iec in plano loco feruntur, ct 
latin spatium occupant , non iu sublime ascendunt ; 
cum autem manus artificum ipsas comprimens iu am 
gustum deduxit, telo vclociores sese in altum jacula 
tur ; sic et hnumana mens, donec multa fruitur licentia, 
diffunditur et eflluit ; cum autem ruinis deprimi- 
tur, in angustumque deducitur , sic probe exercitata 
puras et ferventes in altum emittit orationes. Ut au- 
tem ediscas illas maxime exaudiri posse , qux in an- 
gustia emittuntur, audi proplietam : Ad Domintem cum 
tribularer clamavi, et exaudivit me (Psal. 149. 1). lgitue 
nostram ferventem faciamus conscientiam , animam 
peccatorum. memoria affligamus ; affligamus, inquam, 
noi uLin angustam deducaimus viam, scd cam ita com- 
paremus , ut exaudiatur ; ut sobriam, vigilem ipsum- 
que cxlum tangentem reddamus. Nihil ita seguitiem 
et socordiam abigit, ut maeror et afflictio, qux» undi- 
que πιθπίοπι colligit , et ad seipsam revorti facit. Qui 
sic in aflliciione et in oratione versatur, post eniissag 
preces magnam animo voluptatem. capere valebit. Λο 
quemadmodum nubium conflictus principio aerem ca- 
ligine offuscat ; ubi vero crebras emiserit stillas, cva- 
cuata pluvia, serenum l:tumque aerem *! relinquit ; 
sic et maeror donec intus versatur, cogitationem ob- 
ducit nostram : postquam autem orationis verbis , 
comitantibus lacrymis, evacuatus fuerit et ejectus 
difflatusque , maguam affert. animi. latitiaimn, Dei pà- 
trocinio radii instar in orantis mentem illapso. Verum 
quisnam ille frigidus 1nultorum sermo? Vereor, in- 
quiunt, pudore suffundor, neque possum vel os didu- 
cerc. Satanica est Ώσο verecundia, scgnitiei obtontus. 
Tibi namque diabolus aditum ad Deum occludera 
tentat. Fiduciane cares? Magna fidendi causa, magna 
ulilitàs, si te putas fidendi causam non habere; ut 
contra pudor extreinaque damuatio, si te putas filendi 
causam habere : quamquam enim multa bona opera 
feceris, quamquam nullius sis tibi conscius maji , $i 
putes te fidendi causam habcre, ab oratione penitus 
excidisti. 

Ilumilitas fiduciam parit. — Contra si onera pec- 
catorum innumera in conscientia habes, modo tibi 
persuadeas tc omnium ultimum esse, magnam habebis 
apud Deum fiduciam : licet id nulla humilitas sit, cum 
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τῆς χειρὸς πάντα αὐτὸν μετροῦντα ἐπελθεῖν, 
ῥῆσομεν εἰδέναι μέγεθος οὐρανοῦ, τὸν φιλονει- 
ἰδέναι πόσας ἔχει σπιθαμὰς, 7; τὸν ὁμολογοῦντα 
Εἴτα ἐπὶ μὲν οὐρανοῦ ὁ παραχωρῶν τῷ µε- 
τος ἔσται ὁ μᾶλλον εἰδὼς τὸ μέγεθος, ἐπὶ δὲ 
οὐδὲ ταύτῃ χρησόµεθα τῇ εὐλαθείᾳ: καὶ πῶς 
Pene τοῦτο παραπληξίας; "Οτι γὰρ τοσοῦτον 
εέθα µόνον εἰδέναι, ὅτι ἔστι θεὸς, οὐχὶ περιερ- 
αὐτοῦ τὴν οὐσίαν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος: 
αι γὰρ δεῖ τὸν zpocepyóuerov τῷ θεῷ ὅτι 
ἡ πάλιν ὁ προφήτης ἐγχαλῶν ἀσέθειαν τιν], οὗ 
χαλεῖ, ὅτι oOx οἷδε τί ἐστιν ὁ θεὸς, ἀλλ) ὅτι 
y. ὅτι ἔστι θεός. Εἶπε γὰρ, ρησὶν, ἄρρων ἓν' 
αὐτοῦ, οὐκ ἔστι θεός. Ὥσπερ οὖν ἑἐχεῖνον 
φιεῖ οὗ τὸ ἀγνοεῖν tl τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ θεὸς, 
ἀγνοεῖν, ὅτι ἔστι θεός» οὕτως ἀρχεῖ πρὸς 
ν τὸ εἰδέναι ὅτι ἔστιν ὁ θεός. ᾽Αλλ’ ἔχοναί τινα 
ον μεμελετημένον λόγον. Τίνα 6t τοῦτον; Εἴ- 
πὀὶ, Πνεῦμα ὁ θεός. Τοῦτο οὖν τῆς οὐσίας 
αραστατιχον, εἰπέ µοι; xai τίς ταῦτα ἀνέξε- 
ὁπωσοῦν ἐπὶ θύρας τῶν θείων Γραφῶν ἑλθών; 
γὰρ κατὰ τοῦτον τὸν λόγον xal πῦρ ὁ θεός" 
[ὰρ Ὑέγραπται ὅτι Πγεῦμα ὁ θεὸς, οὕτω γέ- 
ὅτι Ὁ θεὺς ἡμῶν πῦρ κατανα.λίσχον, xaX 
"rh ὕδατος ζώντος. Οὐ πνεῦμα δὲ χαὶ πηγἡ 
Έσται µόνον, ἀλλὰ xal ψυχη, καὶ ἄνεμος, xal 
ρώπινος, xai ἕτερα πολλῷ τούτων ἁτοπώτερα" 
) πάντα ἐπεξιέναι χρὴ τῷ λόγῳ, οὐδὲ τὴν ἐχεί- 
Ἴσθαι µανίαν. Τὸ γὰρ πγεῦμα τοῦτο πολλὰ δη- 
τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν, χαθάπερ xa Παῦλός 
88] Παράδοτε τὸν τοιοῦτον τῷ σατανᾷ, tra 
μα cuO1 xaX ἄνεμον, καθάπερ ὁ προφήτης λέ- 
ύματι βιαίῳ συντρίψεις αὐτούς. Καλεῖται 
) χάρισμα τὸ πνευματιχὸν οὕτως" Αὐτὸ γὰρ τὸ 
συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύµατι ἡμῶν, φησί καὶ 
ροσεύξομαι δὲ τῷ πνεύµατι, προσεύξομαι δὲ 
vot. Καλεῖται δὲ xal ὁ θυμὸς οὕτως. καὶ γὰρ 
φησίν' Ob σὺ ἦσθα ὁ μελετῶν τῷ πνεύματί 
oxÀnpo ἀνελεῖν αὐτούς; Καλεῖται δὲ xai, 
l| παρὰ τοῦ Θεοῦ πνεῦμα. Πνεῦμα γὰρ πρὸ 
7U ἡμῶν Χριστὺς Κύριος. Ταῦτα οὖν πάντα 
εὸς Extat χατ᾽ ἐχείνους, xal ἐκ τοσούτων συγ- 
Αλλά γὰρ ἵνα μὴ ληρῶμεν, τὰ μηδὲ ἀντιλογίας 
παράγοντες εἰς µέσον, φέρε ἐνταῦθα τὸν πρὸς 
αταλύσαντες λόγον, ἐπὶ τὴν εὐχὴν τὸ πᾶν τρέ- 
ὅσῳ µεικόνως ἁἀσεθοῦσι, τοσούτῳ πλέον ὑπὲρ 
εραχαλοῦντες xai δεόµενοι ἀποστῆναί ποτε τῆς 
ιωτούς. Toute γὰρ ἀποδεχτὸν ἐνώπιον τοῦ Σιυ- 
tijv θεοῦ, "Oc πάντας ἀνγθρώπους θέ.ει σω- 
μα) elc ἐπίγγωσιν ἀ.Ίηθείας ἐλθεῖν. 


| διαλείπωµεν τοίνυν τὰς ὑπὲρ αὐτῶν ἱχετηρίας 
οι. Μέγα γὰρ ὅπλον εὐχῆ, θησαυρὸὺς ἀνελλιπὴς, 
µηδέποτε δαπανώµενος, λιμὴν ἀχύμαντος, Ύα- 
θήθεσ.ς, χαὶ µυρίων ἀγαθῶν ῥίζα καὶ, πηγἡ xai 
στὶν dj εὐχὴ, χαὶ abt; τῆς βασιλείας δυνατω- 
λλάχις οὖν αὐτοῦ τοῦ τὸ διάδηµα περιχειµένου 
ντος, καὶ ἐπὶ τῆς χλίνης κειµένου xai φλεγομέ - 
υστήχασιν ἱατροὶ, δορυφόροι, θεράπωντες, στρα- 
3 οὔτε ἰατρῶν τέχνη, οὔτε παρουσία φίλων, 
spy διαχονία, οὐ φαρµάχων δαφίλειᾳ, οὗ πολυ- 
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τέλεια παρασχενῆς, οὗ χρημάτων περιουσίας cox ἄλ)ο 
οὐξὲν τῶν ἀνθρωπίνων ἰσχύει παραµυθήἠσασθαι τὴν ἔπι- 
χειµένην ἀῤῥωστίαν, ἂν δὲ τις παῤῥησίαν ἔχων πρὸς 
τὸν θεὸν εἰσέλθη, καὶ τοῦ σώματος ἄψηται µόνον, xol 
καθαρὰν ὑπὲρ αὐτοῦ ποιῄαῃ τὴν εὐχὴν, ἅπασαν τὴν ἀῤ- 
ῥωστίαν ἐφυγάδευσε' καὶ ὅπερ οὐχ ἴσχυσεν ὁ.πλοῦτος, 
καὶ τῶν διαχονουµένων τὸ πληθος, χαὶ ἡ τῆς ἑἐμπειρίας 
ἐπιστήμη, xal.Ó τῆς βασιλείας ὄγχος, τοῦτο ἴσχυσεν 
ἑνὺς πένητος πολλάχις xaX πτωχεύοντος εὐχή. Εὐχὴν 
δὲ λέγω, οὐ τὴν dv. ταύτην χαὶ ῥᾳθυμίας vépousav, 
ἀλλὰ τὴν μετ ἐχτενείας Ὑινομένην, μετὰ ὁδυνωμένης 
Ψυχῆς, μετὰ συντεταµένης διανοίας *. Αὕτη γάρ ἐστιν 
ἢ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναθαίνουσα, χαὶ καθάπερ τὰ ὕδατα, 
ἕως μὲν ἂν ἐπὶ ἰσοπέδου φέρηται [χωρίου], καὶ πολλῆς 
ἁπολαύῃ τῆς εὐρνχωρίας, οὐχ ἀἁνίσταται mph; Όψος' 
ἐπειδὰν δὲ αὐτὰ χεῖρες ὀχετηγῶν χάτωθεν περισφίγξα- 
σαι θλίφωσι στενοχωρούμενα, βέλους παντὸς ὀξύτερον 
πρὸς τὸ ὕψος ἑξαχοντίζεται' οὕτω δὴ καὶ fj ἀνθρωπίνη 
διάνοια, ἕως μὲν ἂν ἀδείας ἁπολαύῃ πολλῆς, διαχεῖται 
xai διαῤῥεῖ, ἐπειδὰν δὲ πραγμάτων περίστασις χάτωθεν 
αὐτὴν στενοχωρἠσῃ, ἀποθλιθομένη καλῶς, καθαρὰς xat 
εὐτόνους πρὸς τὸ Udo; ἀναπέμπει τὰς εὐχάς. Καὶ ἵνα 
µάθηῃς ὅτι μάλιστα ἐχεῖναι ἑπαχούεσθαι b δύναιντ ἂν al 
μετὰ θλίφεως Υινόµεναι, ἄχουσον τί φησιν ὁ προφρήτης' 
ΠΗρὺς Κύριον ἐν τῷ 0.1δεσθαί µε ἑχέκραξα, xal εἰσ- 
ἠχουσέ µου. Διαερμάνωμεν τοΐνυν τὸ συνειδὸς, [450| 
θλίψωμµεν τὴν φυχἣν τῇ μνήμῃ τῶν ἁμαρτημάτων, θλί- 
όωμεν, οὐχ ἵνα στενοχωρήσωµεν, ἀλλ' ἵνα ἀχουσθῆναι 
παρασκευάσωµεν, ἵνα νηφειν ποιήσωμµεν χαὶ ἐγρηγο- 
ρέναι, xal αὐτῶν ἅπτεσθαι τῶν οὐρανῶν. 0ὐδὲν οὕτω 
φυγαδεύει ῥᾳθυμίαν xal ὁλιγωρίαν, ὡς ὀδύνη χαὶ OXI- 
ψις πανταχόθεν συνάγουσα τὴν διάνοιαν, xal πρὸς ἑαυ- 
τὴν ἐπισνρέφουσα. 'O θλ,θόµενος οὕτω xal εὐχόμενος 
πολλὴν μετὰ τὴν εὐχὴν εἰς τὴν doyhv τὴν ἑαυτοῦ τὴν 
ἡδονἓν εἰσοιχίσαι δυνῄσεται. Καὶ καθάπερ νεφῶν συν- 
δρομὴ παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν ζοφερὸν motel τὸν ἀέρα᾽ 
ἐπειδὰν δὲ ἐπαλλήλους ἑπαρῇ τὰς νιφάδας. ἀποθεμένη 
τὸν ὑετὸν ἅπαντα, γαληνὸν xai φαιδρὸν ἐργάνεται τὸν 
ἀέρα 9, οὕτω 63, xal ἀθυμία ἕως μὲν ἂν ἔνδον συστρέ- 
φηται, σχοτοῖ τὸν ἡμέτερον λογισμόν' ἐπειδὰν δὲ διὰ 
τῶν τῆς εὐχῆς ῥημάτων xal τῶν μετ ἐχείνων δαχρύων 
χενωθῇ, xai εἰς τὸ ἔξω διαπνεύσῃ, πολλὴν ἑντίθησι τῇ 
quyfj τὴν φαιδρότητα, τῆς ἀντιλήφεως τοῦ θεοῦ xa0- 
ἀπερ τινὸς ἀχτῖνος εἰς τὴν διάνοιαν ἀφεθείσης τοῦ εὖχο- 
pévou. ᾽Αλλὰ τίς ὁ φυχρὸς τῶν πολλῶν λόγος; Απαῤ- 
ῥησίαστός εἰμι, φησὶν, αἰσχύνης γέµω, οὐδὲ ἀνοῖσαι τὸ 
στόµα δύναμαι. Σατανικὴ αὕτη di εὐλάβεια, ῥᾳθυμίας 
ταῦτα προχαλύμματα ' ἀποχλεῖσαι γάρ σοι τὰς θύρας 
τῆς πρὸς τὸν Θεὺν προσόδου βούλεται ὁ διάδολος. Απαν- 
ῥησίαστος εἶ ; Μεγάλη παῤῥησία, μέγα τοῦτο αὐτὺ ὄφε- 
λος τὸ νοµίζειν ἁπαῤῥησίαστον εἶναι, ὥσπερ οὖν αἰσχύνη 
καὶ κατάχρισις ἑσχάτη τὸ νοµίζειν παῤῥησίαν ἔχειν. Κὰν 
γὰρ πολλὰ Éync χατορθώµατα, xai μηδὲν ἑαυτῷ σύνοι- 
δας πονηρὸν, νοµίζῃς δὲ παῤῥησίαν ἔχειν, πάσης ἐξέπε- 
σες τῆς εὐχῆς' χᾶν μυρία φέρηῃης ἁμαρτημάτων φορτία 
ἐπὶ τοῦ συνειδότος, xai μόνον τοῦτο πείσῃς σαυτὸ», ὅτι 
πάντων ἔσχατος cT, πολλὴν ἕξεις πρὸς τὸν Θεὺν παῤῥη;» 


* Morel. οἱ quidam mss. μετὰ συντετριµμένγς διανοίας. Savi. 
cum plerisque mss. συνντεταµένης, melius ut videtur. 

b Alii ὑπαχηύεσθαι . 

* Alii 223 Mox alii y23?v otov... ἐργάζεται τὸν τόπον. 
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élav* xaltot τοῦτο οὔτε ταπεινοφροσύνη ἐστὶ, τὸ ὄντα 
Δμαρτωλὸν νῤμἰζέιν εἶναι ἁμαρτωλόν. Ταπεινοφροσύνη 
γάρ ἐστιν, ὅταν τις, πολλὰ καὶ μεγάλα συγειδὼς ἑαυτῷ, 
μηδὲν µἐγά περὶ ἑαυτοῦ φαντάζητατ’ ὅταν τις κατὰ Παῦ- 
Xov ὧν, xaX δυνάµενος λέγειν * 0ὐδὲν ἑμαυτῷ σύνοιδα, 
λέγῃ πάλιν: "AAA οὐκ ἐν τούτῳ δεδικαίωµαι καὶ 
αὖθις: Χριστὸς "Incobc ἠᾖ.ῖθεν ἁμαρτω.ῖσὺς σῶσαι, 
ὧν απρῶτός εἰμι ἐγώ. Τοῦτό ἑότι ταπεινοφροσύνη, τὸ 
ὑψηλὸν ὄντα ἀπὸ χατορθωµάτων, ταπεινοῦν ἑαυτὸν ἀπὸ 
δ-ανοίας. "AX! ὅμως ὁ θεὸς διὰ τὴν ἄφατον αὐτοῦ φιλαν- 
θρωπίαν οὐχὶ τοὺς ταπεινοφρονοῦντας µόνον, ἀλλὰ xal 
τοὺς εὐγνωμόνως τὰ ἁμαρτήματα αὐτῶν λέγοντας προσ- 
ἔεται χαὶ δέχεται, xal γίνεται ἴλεως xaX εὐμενῆς τοῖς 
"οὕτω διαχειµένοις. Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅσον ἐστὶν ἀγαθὸν 
μηδὲν µέγα περὶ ἑαυτοῦ φαντάξέἐσθαι, ἅρματα δύο ποίη- 
σον τῷ λόγω, ζεῦξον δικαιοσύνην xal ἀπόνοιαν, xai 
ἁμαρτίαν μετὰ ταπεινοφροσύνης, xat ὄψει τὸ ζεῦγος τῆς 
ἁμαρτίας προλαμδάνον τὴν δικαιοσύνην, οὐ παρὰ τὴν 
οἰχείαν δύναμιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἰσχὺν τῆς συζύγου τα- 
πεινοφροσύνης, x&xslvo πάλιν ἑλαττούμενον, οὐ παρὰ 
τὴν ἀσθένειαν τῆς δικαιοσύνης, ἀλλὰ παρὰ τὸ βάρος xat 
πὸν ὄγχον τῆς ἀπονοίας. Ὥσπερ γὰρ fj ταπεινοφροαύνη 
διὰ τὸ ὑπερδάλλον αὐτῆς ὕψος τῆς ἁμαρτίας νικᾷ τὴν 
βαρύτητα, xa φθάνει πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναθῆναι, οὕτω 
καὶ ἡ ἀπύνοια, διὰ τὸ πολὺ βάρος αὐτῆς xal τὸν ὄγχον, 
ἰσχύει καὶ τῆς χουφοτάτης δικαιοσύνης περιγενέσθαι, 
χαὶ χαθελχύσαι χάτω ῥᾳδίως αὑτήν. 

[190] ζ’. Καὶ ὅτι τοῦτο ἐχείνου τὸ ζεῦγος ταχύτερον, 
ἀναμνήσθητι τοῦ Φαρισαίου xal τοῦ τελώνου. Ἔξευξεν 
6 Φαρισαῖος δικαιοσύνην χαὶ ἀπόνοιαν, οὕτω λέγων ' Εὖ- 
χαριστῶ σοι, ὁ θεὸς, ὅτι οὐκ εἰμὶ ὡς οἱ Aotzol τῶν 
ἀνθρώπων», ἄρπαγες, π.λεογέχται, οὐδὲ ὡς οὗτος ὁ 
τε.λώγης. Ὢ τῆς μανίας ! οὐκ Σχόρεσεν αὐτοῦ τὴν ἀπό- 
νοιαν πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις 5, ἀλλά καὶ τῷ τελώ; 
vn πλησίον ἑστῶτι μετὰ πολλῆς ἐπεπῄδησε τῆς ἀνοίας. 
TL οὖν ἐχεῖνος; Οὐ διεκρούσατο τὰ ὀνείδη, οὐχ ἤλγησεν 
ἐπὶ τῇ χατηγορίᾳ, ἀλλὰ κατεδέξατο τὸ εἰρημένον pies 
εὐγνωμοσύνης * xal véyove τὸ τοῦ ἐχθροῦ βέλος αὐτῷ 
φάρµακον χαὶ ἴασις, καὶ τὸ ὄνειδος ἐγχώμιον, xal f) χαν- 
Ἠγορία στέφανος. Τοσοῦτόν ἐστι ταπεινοφροσύνη χαλὸν, 
ποποῦτόν ἐστι χέρδος, μὴ δάχνεσθαι ταῖς παρ᾽ ἑτέρων 
λοιδορίαις, μηδὲ ἐχθηριοῦσθαι πρὸς τὰς τῶν πλησίον 
ὕδρεις. Ἔστι γάρ τι καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν χαρπώσασθαι μέγα 
xai γενναῖον ἀγαθὸν, ὅπερ οὖν καὶ ἐπὶ τοῦ τελώνου vé- 
χονε. Δεξάμενος Y&p τὰ ὀνείδη, ἀπέθετο τὰ ἁμαρτήμα- 
χα, καὶ εἰπών' "I Adoüntl µοι τῷ dpapro do, κατηλθε 
δεδικαιωµένος ὑπὲρ ἐκχεῖνον, xai λόγοι περιεγένοντο Ep- 
γων, xai ῥήματα πράξεις ἐνίκησαν. Ὁ μὲν γὰρ δικαιο- 


*Sic Savil. et plurimi mss. Morel. vero ἀαὐτου τὴν μανίαν. 
Hic multum variat ed. Savil.: nam ad hec verba, à τῆς µα- 
víac! subjungit, ὢ τῆς ὑπερόγχου ἀλαζονείας, ὢ τῆς ὑπερδαλλού- 
σης µεγαλαυχίας. Infra vero post bic. verba, xai ἡ κατηγορία 
στέφανος, hzec inseruntur in Savil. uncinis inclusa : *O θεὸς, 
εὐχαριστώ σοι, ὅτι οὐκ εἰμὶ ὡς πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, 7) ὡς οὗ- 
foc ὁ τελώνης' νηστεύω δὶς τοῦ σαθδάτου᾽ ἀποδεκατῶ ὅσὰ χτῶ- 
μαι. Τί λέγεις, ἆθλιε; ἐπὶ νηστείᾳ μεγαλαυχεῖς, οὐχ αἰσθάνῃ 
τοιαύτην ὑπεροψίαν νοσῶν»; τῆς σῆς ὑπερθαλλούσης ἁλαζονείας 
τὸν ὄγχον οὐχ ὁρᾷς; διυλίζεις τὸν χώνωπα, τὴν δὲ χάμηλον χα- 
ταπίνεις» καὶ νομομαθῆ σεανυτὸν λέγων, τὸ γεγραμμµένον ἀγνοεῖς; 
ἐγχωμιαζέτω σε ὁ πέλας, xai μὴ τὸ σὸν axópac ἀλλότριος, καὶ μὴ 
τὰ χἐίλη τά σά. Ὁ δὲ τελώνης µαχρόθεν ἑστὼς, οὐκ ἦθελεν οὐδὲ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπᾶραι εἷς τὸν οὐρανὸν, ἀλλ) ἔτυπτε τὸ στήθος 
αὐιοῦ λέγων’ ὁ Θεὸς ἱλάσθητί por τῷ ἁμαρτωλῷ. Ἴκουσεν ὁ 

λάνθρωπος τῶν ταπεινῶν ῥημάτων. xai εὐθέως τὸν στέφανον 
EN Λέγω δὲ ὑμῖν, χατέθη οὗτος δεδικαιωµένος εἷς τὸν 

xov οὐτοῦ. Hxc porro cum absint ab ed. Morel. οἱ a. mss. 
emLuibus codd. quos magno numero vidimus, ín textu repo- 
benda non duximus. 
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σύνην τπροεθάλλετο, xai νηστείαν xai δεχάτας * οὗτος δὲ 
ῥήματα εἶπε ψιλὰ, χαὶ πάντα ἀπέθετο τὰ ἁμαρτήματα. 
Οὐ γὰρ ἑῶν ῥημάτων Ίχουσεν ὁ θεὸς µόνον, ἀλλὰ xaX 
τὴν διάνοιαν, μεθ᾽ ἧς ταῦτα προεθάλετο, εἶδε, xaX τετα- 
πεινωμένην εὑρὼν xal συντετριµµένην, ἠλέησε xat ἐφι- 
λανθρωπεύσατο. Ταῦτα δὲ λέγω οὐχ ἵνα ἁμαρτάνωμεν, 
ἀλλ tvà ταπεινοφρονῶμεν. El γὰρ τελώνης ἄνθρωπος, 
τὸ ἔσχάτον τῆς χαχἰὰς εἶδος, οὐχὶ ταπεινοφρονῄσας, ἀλλ' 
εὐγνωμονήσας µόνον, χαὶ τὰ ἁμαρτήματα εἰπὼν, xol 
ὅπερ ἣν ὁμολογήῆσας, τοσαύτην εὔνοιαν ἑπεσπάσατο παρὰ 
τοῦ θεὀῦ, Πόσηνὃ οἱ μεγάλα μὲν χατωρθωχότες ἀγαθὰ, 
μηδὲν δὲ µέγα περὶ ἑαυτῶν νοµίζοντες, ἐπισπάσονῖαι 
τὴν βοήῄθειαν; Διὰ τοῦτο παραχαλῶ xat δέοµαι xal ἀντι- 
6ολῶ ἐξομολογεῖσθαι τῷ θεῷ συνεχῶς. 0Οὐδὲ γὰρ εἰς 0£a- 
τρὀν σε ἄγω τῶν συνδούλων τῶν σῶν, οὐδὲ ἐχχαλύψαι 
τοῖς ἀνθρώποις ἀναγχάζω τὰ ἁμαρτήματα * τὸ συνειδὺὸς 
ἀνάπτυξον ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ, xal αὐτῷ δεῖξον τὰ 
τραύματα, xal παρ) αὐτοῦ τὰ φάρμαχα αἴτησαι. δεῖζον 
τῷ μὲ ὀνειδίζοντι, ἀλλὰ θεραπεύοντι' κἂν γὰρ σὺ σιγή- 
σῃς, οἶδεν ἐχεῖνος ἅπαντα. Εἰπὲ τοίνυν, ἵνα χερδάνῃς᾽ 
εἰπὲ, ἵνα ἐνταῦθα ἁποθέμενος πάντα τὰ ἁμαρτήματα, 
ἀπέλθῃς ἐχεῖ καθαρὸς xai ἔξω τῶν πλημμµεληµάτων, 
xaX τῆς ἀφορήτου δημοσιεύσεως ἐχείνης ἁπάλλαγῆς. 0l 
τρεῖς παῖδες ἓν χαμίνῳ Od vov, καὶ τὴν φυχην ἐπέδωχαν 
ὑπὲρ εῆς εἰς τὸν Δεσπότην ὁμολογίας ο * ἀλλ ὅμως μετὰ 
τοσαῦτα xal τοιαῦτα κατορθώματα λέγουσιν’ Obs ἔστυ 
ἡμῖν ἀνοῖξαι τὸ ctópa * αἰσχύνη καὶ ὄνειδος ἐγεγή- 
θηµεν τοῖς δού.Ίοις σου καὶ τοῖς σεδοµένοις σο.Τί εὖν 
ἀνοίγετε στόµα; "Iva αὑτὸ τοῦτο εἴπωμεν, φησὶν, ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἡμῖν ἀνοῖξαι τὸ στόµα, καὶ αὐτῷ τούτῳ τὸν Δεσπότην 
[491] ἐπισπασώμεθα. Εὐχῆς δύναµις δύναμ.ιν πυρὸς ἔσόε- 
σε, λεόντων θυμὸν ἐχαλίνωσε, πολέμους ἔλυσε, μάχας 
ἕπαυσε, χειμῶνας ἀνεῖλε, δαίµονας Ίλασεν, οὐρανοῦ 
πύλας fée, δεσμὰ θανάτου διέκοφεν, ἁῤῥωστίας ἐἑφυ- 
άδευσεν, ἑπηρείας ἀπεκρούσατο, πόλεις σειοµένας 
ἕστησε, xal τὰς ἄνωθεν φεροµένας πληγᾶς, καὶ τὰς 
παρὰ ἀνθρώπων ἐπιδουλὰς, xal πάντα ἁπλῶς ἀνεῖλεν — 
εὐχὴ τὰ δεινά. Εὐχὴν δὲ λέγω πάλιν, οὐ τὴν ἁπλῶς ἐπὶ 
τοῦ στάμάτος χειµένην, ἀλλὰ τὴν ix τοῦ βάθους ti; 
διανοίας ἀνιοῦσαν. Καθάπερ yàp τῶν δένδρων ὅσαπερ | 
ἂν πρὸς τὸ βάθος παραπἐμφψῃ τὰς ῥίζας, xiv μυρίας 
ἀνέμων δέξηται προσθολὰς, οὐ διαχλᾶται, οὐδὲ ἀνασπᾶ- 
ται, τῶν ῥιζῶν μετὰ ἀχριδείας τῷ βάθει τῆς γῆς περ!” 
σφιγγοµένων: οὕτω 5f xal εὐχαὶ αἱ χάτωθεν ἐκ τοῦ ᾿ 
βάθους τῆς διανοίας ἀναπεμπόμεναι, ἐῥῥιζωμέναι prr 
ἀσφαλείας πρὸς ὕψος ἀνατείνονται, καὶ οὐδεμιᾷ Vere 
σμοῦ προσθολῇ παρατρέπονται. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ προφτή 
φησὶν, Ἐκ βαθέων ἐχέκραξά σοι, Κύριδ. Ἱαὔτα Μην 
οὐχ ἵνα ἐπαινῆτε µόνον, ἀλλ ἵνα xal ἐπὶ τῶν ἔρω 3 
ἐπιδείκνυσθε. Ei γὰρ τὸ mpbg ἀνθρώπους ἑξειπεῖν ds 
οἰκείας συμφορὰς, xal τὰ χατειληφότα ἑκτραψδηα' 
καχὰ, φέρει τινὰ τοῖς ὀδυνωμένοις παραμυθίαν, Orr? 
τινὸς διαπνοῆς διὰ τοῦ λόγου γινοµένης, πολλῷ pides 
ἂν πρὸς τὸν Δεσπότην ἀναχοινώσῃ τὸν σὺν τὰ τῆς Ue 
χείας ὠυχῆς παθήματα, Xf τινὰ ψυχαγωγία zi 
παραμυθἰαν πολλἠν. "Άνθρωπος μὲν γὰρ xai βαρύνεται — 
πολλάκις τὸν πρὸς αὐτὸν ἁποδυρόμενον xal Üpnwovih : 
xai διαχρούεται xal ἀπωθεῖται' ὁ δὲ Θεὸς οὐχ οὗ 
ἀλλὰ καὶ προσἰεται xal ἐπισπᾶται, xàv διημερεύσί " 
ἀνακοινούμενος αὑτῷ τὰς σὰς συμφορὰς, τότε σε yet 
φιλεῖ, καὶ ἐπινεύε, cou ταῖς ἱχετηρίαις. Τοῦτο un 







b Alii ὅσην. 
€ Sic Sav., duo mss. ἀπολογίας. Mor. et Montf. εὐνοία:, D- 
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sis peccator, te peccatorem existimare. llumilitas 
quippe est, cum quis, multorum magnorumque meri- 
torum sibi couscius, nihil magui de scipso existimat : 
cum quis Paulo similis dieere potest, Nihil mihi con- 
acius sum ; et tamen addit, Sed non in hoc justificatus 
euin (1. Cor. 4. 4) : ac rursum, Christus Jesus venit pec- 
catores salvare, quorum primus sum ego (1. Tim. 1. 
43). Hoc est huuilitas, cum quis excelsus operibus 
sese mente humiliat. Attamen Deus propter ineffabi- 
Jem clementiam suam , non ces modo qui humiliter 
sentiunt, sed etiam eos, qui bono animo sua confiten- 
tur peccata, adaittit, recipi!, sicque affectis propitius 
ext, Ut autem discas quantum. bonum sit non altum 
sapere, duos finge currus , junze justitiam cum arro- 
gantia, οἱ peccatum cum hutuilitate, videbisque pec- 
cati currum justitixze currum pr:ecedere , non propria 
vi, sed conjunete humilitatis virtute : alium item 
currum superari videbis non justitize infirmitate , sed 
onere moleque arrogantiz. Quemadmodum enim hu- 
militas przcellen'ia sua peccatorum gravitatem vincit, 
et ad celum usque pertingit ; sic et arrogantia mole et 
gravitate sua potesl justiti:e levitatein vincere, illam- 
que facile deorsum trahere. 

1. Ut autem videas hanc bigam illa velociorem esse, 
gecordure Phariszi ac publicani. Junxit Pharisieus ju- 
stitiam et arrogantiam , sic loquens : Gratias tibi ago, 
quia non sum sicul ceteri hominum , raptores, injusli , 
neque sicut hic publicanus (Luc. 18. 11). O insaniam '! 
Universa heminum natura ejus arrogantiam explere 
nou potuit, sed publicano proxime posito insipienter 
admodum insultavit. Quid igitur ille? Probra non re- 
pulit, non zgre tulit criminationem , sed quod dice- 
batur bono excepit animo : inimicique telum ipsi ver- 
sum est in medicamentum et curationem, probrum in 
laudem, criminatio in coronam. Tantum est humilitas 
bonum , tantum lucrum non morderi probris illatis, 
nec cfferari contumeliis. Ex iis quippe magnum fru- 
ctum ingensque bonum comparare possumus, quod et 
publicano contigit. Probra enim excipiens, peccata 
deposuit , cumque dixisset, Propitius esto mihi pecca- 
tori ( Ibid. v. 15), desceudit justificatus prz illo, et 
dictis facta superata sunt, verbis gesta. Alter quippe 
justitiam praetendebat, jejunia, decimas; hic verba 
simplicia proferebat , et omnia peccata deposuit. Non 
enim verba solum Deus audivit, sed mentem, qua 
hzc proferrentur vidit, illamque humiliatam et cen- 


Post verba, criuminatio in coronam, hzc inseruntur 
jn Savil. upcipis 10clusa : (Deus, gratias tbt. ago, quia 
won sum sicut multi hominum, vel sicut hic. publicanus. 
Jejuno bis in sabbato. Decimas do omnium, qua^ possi- 
deo. Quid dicis, miser? In jejunio superbis? mon talis 
arrogonlice morbi tibi conscius es? llyperbolica: jactan- 
tee (ue. immoderantiam non. vides ? Excolas culicem , 
cumelum autem. glutis! El legisperitwmn teipsum dicens, 
quod scriphun est ignoras - Laude te alienus, et non 
os iuum ; exiraneus, εἰ non labia (μα. Publicanus au- 
tem a longe slans, nolebat nec. oculos ud. caelum. leva- 
re ; sed percutiebat pectus suum dicens ; Deus , pro- 

iius eso mihi peccatori. Audivit. qui misertcors est 
dumilia werba, οἱ εἰωίπι coronam donavit, Dico autc 


vobis, descendit hic justificatus in dumwn sut. | 
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tritam miseratus est, ac benigne cxeepit. Hsec porro 
dico , non ut peccemus , sed ut humiliter sentiamus. 
Nam si publicanus homo, quod est extremum ncquiti:e 
genus, non humili tantuin, sed probo animo peccata 
δια confessus, et id quod erat testificatus, tantam sibi 
Dei benevolentiam conciliavit, quantam ii, qui cum 
preclara gesserint, non altum tamen sapiunt , sibi 
opem attrahupnt. Quamobrem etiam atque ctiam lor- 
tor, rogo et oro, ut frequenter Deo confitcamini. Non 
te in theatrum conservorum tuorum duco, neque ho- 
minibus peccata revelare cogo; conscientiam tuam 
expande coram Deo, ostende ipsi vulnera, et ab €o 
medicamenta postula : ostende non exprobranti , sed 
curanti : licet enim taceas, ipse novit omnia. Dic igi- 
tur, ut id lucro tibi sit : dic, ut illis hic depositis, illo 
abeas purus et a delictis vacuus , et ab intolerande 
promulgatione illa libereris. Tres pueri illi in camine 
degebant , animamque suam pro Domino dederant . 
attamen post tot tantaque virtutis officia dicunt : Non 
possumus aperire os : confusio et opprobrium facti su- 
mus servis tuis, et colentibus te (Dan. 5. 55). Cur itaque 
os aperitis? ut hoc ipsum dicamus, inquiunt, non li- 
cere nobis os aperire, et co ipso Douinum leniamus. 
Orationis vis vim ignis exstiuxit, leonum furorem re- 
fr: navit, bella composuit, pugnas sedavit, tempesta- 
tes sustulit, daemones fugavit , ca:li portas aperuit , 
vincula mortis abrupit, morbos ejecit, damna repulit, 
urbes concussas firmavit, inflictas czelitus plagas, ho 
minum insidias , omnia denique mala sustulit oratio. 
Orationem porro dico, non eam qu:e ore tenus effer- 
tur, sed eam qu: ex intimo mentis ascendit. Quem- 
admodum enim arbores ille , qux radicem altius 
miserint, etsi innumeros ventorum impulsus exei- 
piant, non franguutur, nec evelluntur, radicibus in 
imo terrz firmiter hzerentibus ; sic orationes ex intimo 
mentis emissz, hac innix:e radice, secure in sublime 
tolluntur, nulloque cogitationum impetu subvertun- 
lur : ideo propheta dicebat : De profundis clamavi ad 
te, Domine ( Psal. 199. 1). Ηπο dico non ut laudetis 
tantum, sed ut factis ctiam exhibeatis. Nam si homi- 
nibus calamitates proprias narrare, iisque mala sua 
describere, id quamdam affert morentibus consola- 
tionem , ac si illa per loquelam exsufflentur , multo 
magis si auimi tui miserias Domino tuo communica- 
veris, quamdam recreationem consolationemque tmul« 
tam accipies. llomo enim szpe gravatur, querentis | 
lugentisque fastidio, eumque rejicit abigitque : at Deus 
non item, sed admittit ac pertrahit : si calamitates 
tuas ipsi communicare diu pergas , tunc te magis di- 
ligit, tuisque precibus annuit. Hoc ipsum indicans 
Christus dicebat : Venite ad me omnes qui laboratis et 
onerati estis, et ego reficiam vos (Matth. 11. 28). Vocat 
igitur , ne inobsequentes simus ; attrahit, ne resilia- 
mus; etsi peccatis innumeris obnoxii simus , tunc 
magis accurramus : hujusmodi enim homines voca£ 
ille : Non veni, inquit, vocare justos, sed peccatores ad. 
panitentiam (14. 9. 15). Oneratos hic vocat cos, 
qui laborant, qui peccatorum gravitate affliguntur ; 
voeatur enini Deus conselationis , ct Deus miscricog- 


E 


diarum (2. Cor. 1. 5) : quoniam hoc ejus officium est 
perpetuum, ut dolentes et afflictos consoletur et hor- 
tetur, etiamsi innumeris sint peccatis onusti. Tantum 
nos ipsi dedamus, tantum accurramus ad eum, nec 
desistamus, atque experimento dictorum veritatem 
ediscemus , nullaque res nos dolore afficere poterit, 
οἱ assidua et accurata oratione utamur. Quidquid enim 
accidat, per illam facile depellere poterimus. Ecquid 
inirum 5i humanas erumnas oratio solvere possit, 
quando peccatorum naturam ita facile exstinguit et 
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delet? Ut igitur praesentem vitam cum facilitate trans 
igamus, et peccata , qux contraximus , deponamus , 
cumque fiducia stemus ante tribunal Christi, hoc nobis 
perpetuo medicamentum paremus lacrymis , studio, 
assiduitate, patientia illud condientes; ita enim et 
perenni fruemur valetudine , et futura consequemur 
bona, qua nos omnes adipisci contingat, gratia et hu- 
manitate Domini nostri Jesu Christi , cun: quo Patri 
gloria simulque sancto Spiritui, nunc et semper et in 
saecula sxculorum. Amen. 


IN TRES SEQUENTES HOMILIAS 


, 
flic vetustiorum ordinem manuscriptorum sequi- 
mur, quem seeutus item est v. cl. Frohto Duczeus. 
Non pauci quippe codices, post quinque contra 
Anomeos homilias, sextam adjungunt De S. Phi- 
(οᾳοιἱό, septimsm De consubstantiali, octavam De 


petitione filiorum Zebedei : quarum due quidem - 


postremsa? non tempore tantum, sed etiam argu- 
mento cum quinque prioribus conveniunt; sexta 
vero, etsi post quintam, nulla interposita alia, 
habita fuerit, argumento peregrina prorsus videre- 


tio diceret Chrysostomus, se a solita 
destinataque contra Anomgeus concertatione S. 
Philogonii die festo interpellari. Ideo mos obtinuit 
ut in vetustis codicibus eumdem ordinem teneret, 
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quem interturbare , Frontonis Duczi exemplum 
secuti, noluimus. 

Hzc porro in S. Philogonium homilia habita est 
anno 380, vicesima Decembris, quinque diebus 
ante Natalem Christi, ut dicitur num. 4. Nam illo 
tempore jam Natalis Christi dies, quemadmodum 
hodieque in Occidente, 25 Decembris Antiochis 
celebrabatur, idque a paucis annis, ut in Monito 
ad homiliam in eumsdem Natalem enarrabitur : συ: 
quidem homilia inter panegyricos sermones infra 
locatur. Sancti vero Philogonii panegyricum non 
absolvit Chrysostomus; sed maxima przconii 
parte Flaviano episcopo, eadem: die concionaturo, 
relicta , in orationis medio cursum intereipit, ut 
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4. Ego quidem et liodie destinaram adversus hzre- 
ticos luctaturus vestes exuere, quodque restabat debiti 
vobis persolvere : verum beati Philogonii dies, cujus 
festum celebramus, ad ipsius benefactorum enarratio- 

* Collata cum Codicibus Regiis 1958, 1959, 2545 εἰ Col- 


bert. 974. Unus pr:zemittit, ante. festum nativitatis. Christ. 
WaLita autem ost vizesima Dec ig. 


nem linguam nostram evocavit. EC omnino parendum 
est; etenim $i qui patri matrive maledicit, morte 
moritur, liquet eum, qui benedixerit illis, vitz» przemis 
recepturum (Exod. 21. 16. Levit. $0. 9) : et si iis qui 
natura parentes sunt tantam debemus praestare bene- 
volentiam, multo magis id praestandum iis, qui spiritu 
Sunt parentes, potissimum vero cum defunctos nostra 
laudatio nihilo reddat gloriosiores , nos vero eongre- 
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εὐρημίας πρὸς μείζονα xai µαχκαβιωτέρα» ληξιν 
ἀπειθών ᾽ ἡμεῖς δὲ ol τέως ἐνταῦθα στρεφόµενοι, xal 
πολλῆς πανταχόθεν παραχλήσεως χρῄνοντες, τῶν 
Εγχωμίων δεόµεθα τῶν ἐχείνου, ἵνα εἰς τὸν αὐτὸν 
ζήλον διαναστῶμεν. Διὰ τοῦτο xal τις σοφὸς παραι- 
ve! λέγων. Μνήμη δικαίου μετ) ἐγχωμ.ων α’ οὐχ 
ὡς τῶν ἀπελθόντων, ἀλλ ὡς τῶν ἑἐγχωμιαζόντων 
ταύτῃ τὰ μέγιστα ὠφελουμένων. Ἐπε', οὖν τοσοῦτον 
τὸ χέρδος ἡμῖν kx τοῦ πράγματος, πειθώµεθα xal 
ph ἀντιλέγωμεν ' xal γὰρ ὁ χαιρὸς mph; τὴν τοιαύ- 
την διηγησιν ἐπιτήδειος. Σήµερον γὰρ ὁ µαχάριος 
πρὸς τὴν ἁτάραχον µετετάξατο ζωὴν, καὶ τὸ σχάφος 
ὥρμισεν ἔνθα ναυάχιον ὑποπτεῦσαι οὐκ ἔνι λοιπὸν, 
οὐδὲ ἀθυμίαν τινὰ χαὶ ὀδύνην, Καὶ «t! θαυμαστὺν εἰ 
χαθαρὸν ἐχεῖνο τὸ χωρίον ἀθυμίας ἑστὶν. ὅπου γε ἀν- 
θρώποις τοῖς ἔτι ζῶσι διαλεγόµενος ὁ Παῦλός φησι’ 
Πάντοτε χαίρετε, ἁδια.]είπτως προσεύχεσθε; 
Ei δὲ ἐνταῦθα ὅπου νόσοι, χαὶ ἑἐπήρειαι, xol 
ἄωροι θάνατοι, καὶ συχοφαντίαι, xa φθόνοι, xal 


ἀθυμίαι, καὶ ὀργαὶ, καὶ ἐπιθυμίαι πονηραὶ, καὶ μυ- ᾿ 


ρίαι ἐπιθουλαὶ, xai καθημεριναὶ «ροντίδες, xal 
συνεχη χαὶ ἐπάλληλα τὰ xaxX µυρίας πάντοθεν Em- 
άγοντα λύπας, ἔφησεν ὁ Παῦλος δυνατὸν εἶναι πάν- 
τοτε χαίρειν, eU τις μικρὸν &x τοῦ χλυδωνίου τῶν 
β'ωτιχκῶν πραγμάτων ἀναχύφας, τὸν ἑαυτοῦ χαλῶς 
ῥυθμίσειξ βίον, πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὴν ἐντεῦθεν 
ἀποδημίαν τούτου ῥάδιον ἐπιτυχεῖν τοῦ χαλοῦ, ὅτε 
ταῦτα πάντα ἀνῄρηται, xal ἀῤῥωστίαι xal πάθη xal 
ἁμαρτημάτων ὑπόθεσις, ὅτε τὸ ἐμὸν xal τὸ σὺν οὐχ 
ἔστι, τὸ φυχρὸν τοῦτο ῥῆμα, xal πάντα εἰς τὴν ζωλν 
ἡμῶν εἰσάγον τὰ δεινὰ, καὶ τοὺς µυρίους γεννῆσαν 
πολέμους. Διὸ μάλιστα µακαρίζω τὸν ἅγιον τοῦτον, 
ὅτι εἰ καὶ µετετάξατο καὶ πόλιν ἀφῆχε τὴν παρ) 
ἡμῖν, ἁλλ᾽ εἰς ἑτέραν ἀνέδη πόλιν τὴν τοῦ θεοῦ, xal 
χαταλιπὼν τὴν Ἐκχλησίαν ταύτην, εἰς ἑκείνην τελεῖ 
τὴν τῶν πρωτοτόχων τῶν ἀπογεγραμμένων ἓν οὖρα- 
νοῖς, καὶ τὰς ἑορτὰς ταύτας ἀφεὶς, πρὸς b τὴν τῶν 
ἀγγέλων µετέστη πανἠγυριν. "Ότι γὰρ xai πόλις 
av) xai Ἐχχλησία xai πανἠτυρἰς ἐστιν, ἄχουσον 
τοῦ Παύλου λέγοντος' Προσε.λη.1ύθατα πό.ει θεοῦ 
ζώγτος Ἱερουσαλὴμ ἑἐπουρανίῳ καὶ Ἐκκ.1ησίᾳ 
πρωτοζόκων ἀπογεγραμμέγων ἐν οὐρανοῖς, [494] 
καὶ μυριάσιν ἀγγέΊων πανηγύρει. 00 διὰ τὸ πλῆ- 
0o; δὲ τῶν ἄνω δυνάµεων µόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ τὴν 
τῶν ἀγαθῶν ἀφθονίαν, xal τὴν διηνεχῆ χαρὰν καὶ 
εὐφροσύνην, πανέγυριν τὰ ἐχεῖ πάντα χαλεῖ' []αν- 
ἡγυριν vp οὐδὲν ἕτερον ποιεῖν εἴωθεν, ἀλλ' 7] τὸ πλῆ- 
θος τῶν συνειλεγμένων, καὶ d$ * δαφίλεια τῶν 
ὠνίων, ὅταν πυροὶ καὶ κριθαὶ xal παντοδαπὰ γεννη- 
µάτων εἴδη, καὶ προδάτων ποίµνια, καὶ βοῶν ἀγέ- 
και, xal ἱμάτια, xal ἕτερα τοιαῦτα εἰσάγηται, 
τῶν μὲν πωλούντων, τῶν δὲ ἁγοραζόντων. Καὶ 
τί τούτων ἑἐστὶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, φῆσί; Τού- 
ttv. μὲν οὐδὲν, τὰ δὲ τούτων πολλῷ σεµνότερα. 
Οὐ γὰρ πυροὶ χαὶ χριθαὶ xaX γεννηµάτων εἴδη, ἁλλ᾽ 
ὁ χαρπὺς Σχεῖ πανταχοῦ τοῦ πνεύματος, ἀγάπη 3 
καὶ χαρὰ καὶ εὑφροσύνη χαὶ εἰρήνη καὶ ἀγαθωσύνη 
καὶ πραὀτης μετὰ πολλῆς τῆς δαφιλείας' o) προ- 
θάτων ποίµνια xal βοῶν ἁγέλαι, ἀλλὰ πνεύματα 


* Savil. et quidam mss. ἐγχωμίου. 

b Alii ταύτας παραδραμὼν, πρός. 

5 Alii 3 τὸ πλῆθος τῶν συνιόντων, xal ἡ. 

4 Αγάπη deest in tribus mss. [Infra unus δικαίων τετε- 
λειωμένα καὶ ἁγίων ἀρεταὶ xal ἐκλεκτῶν κατορθώματα. Hav- 
ταχου τοίνν. 
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διχαίω» τετελειωµένων, xa Ψυχῶν ἀρεταὶ, xak 
τρόπων χατορθώµατα πανταχοὺ τῶν οὐρανῶν ἔστιν 
ἰδεῖν' οὐχ ἱμάτια xal ἐπιδλήματα, ἀλλὰ στε- 
φάνους χρνυσοῦ παντὸς τιµιωτέρους xat βραθεῖα 
xai ἔπαθλα xal τὰ µυρία τοῖς κατορθοῦσιν ἆπο- 
κείµενα ἁγαθά. Καὶ τὸ πλῆθος τῶν συνιόντων 
πολλῷ σεµνότερόὀν τε xal πλέον. οὗ γὰρ ἐξ ἁστι- 
χῶν τε καὶ ἐπιχωρίων ἐστὶν ἀνδρῶν, ἀλλ ἕνθα 
μυριάδες ἀγγέλων, Excel χιλιάδες ἀρχαγγέλων, ἆλ- 
λαχοῦ συµµρία προφητῶν, ἑτέρωθι μαρτύρων yo- 
pot, ἁποστόλων τάγματα, σύλλογοι δικαίων, τῶν 
εὑηρεστηχότων ἁπάντων δήµοι διάφοροι. Ὄντως θαν- 
µαστή τίς ἐστιν dj πανήγυρις, καὶ τὸ On πάντων μεῖ- 
ζον, ὅτι ἓν µέσηῃ τῇ πανηγύρει στρέφεται τούτων 
ἁπάντων ὁ βασιλεύς; εἰπὼν Υὰρ, Μυριάσιν ἀγγέλων 
παν ηγύρει, ἐπήγαγε, Kal κριτῇ 669 πάντων. Τίς 
ποτε εἶδε ἐν πανηγύρει βασιλέα παραγινόµενον; "Ev. 
ταῦθα μὲν οὐδεὶς εἶδέ ποτε, ἐχεῖ δὲ διηνεχῶς οἱ παρ- 
όντες ὁρῶσιν ὡς αὐτοῖς ἰδεῖν δυνατὸν, χαὶ παρόντα 
xai τῇ τῆς ἰδίας δόξης * λαμπρότητι χοσμοῦντα τοὺς 
συνιόντας ἅπαντας. Καὶ αὗται μὲν αἱ πανηγύρεις τῆς 
ἡμέρας μεσούσης πολλάκις καταλύονται, ἐχείνη & 
οὐχ οὕτως. Οὐ γὰρ περιόδους μηνῶν, οὐδὲ χύχλους 
ἑνιαυτῶν, οὐδὲ ἡμερῶν ἀριθμὸν ἀναμένει, ἀλλ᾽ ἕστη- 
κε διηνεχῶς, καὶ τὰ £v αὐτῇ πάντα ἀγαθὰ πέρας οὐχ 
ἔχει, τέλος οὐκ οἵδεν, οὗ γηρᾶν οὐδὲ µαραίνεσθαι δύ- 
ναται'' ἀλλ' ἔστιν ἀγῆρω χαὶ ἀθάνατα. Οὐδεὶς ἐχεὶ 
θόρυθος χαθάπερ ἐνταῦθα, οὐδεμία ταραχὴ , ἀλλὰ 
πολὺς ὁ χόσµος πάντων μετὰ τῆς προσηχούσης εὖτα- 
ξίας, ὥσπερ ἐν χιθάρᾳ τινὶ, μετὰ ῥυθμοῦ τὸν παν- 
αρμόνιν µελῳδίαν xal πάσης ἠδίω μουσικῆς τῷ 
Δεσπότῃ τῆς κτίσεως ἑκχατέρας í ἀναπεμπόντων, 
καὶ τῆς ψυχῆς ἐχεῖ καθάπερ iv ἱεροῖς ἁδύτοις xei 
θείοις τισὶ µυστηρίοις τὴν θείαν τελουµένης µυστα- 
γωχίαν. «. 

β’. Πρὸς ταύτην οὖν τὴν µαχαρίἰαν καὶ ἀγήρω Xii 
µετέστη σήμερον ὁ µαχάριος Φιλογόνιος. Τίς οὖν ἂν 
ένοιτο λόγος ἐφάμιλλος ἀνθρώπῳ τῷ τοσαύτης εὖ- 
χληρίας ἀξιωθέντι; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Τί οὖν, εἰπέ 
μοι, σιγήσοµεν διὰ τοῦτο; xal τίνος ἕνεχεν [495] 
συνεληλύθαμεν; ᾽Αλλ ἐροῦμεν ὅτι οὗ δυνησόµεθα τοῦ 
μεγέθους ἐφιχέσθαι τῶν ἔργων; Δι’ αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο ἀναγχαῖον εἰπεῖν, ἐπεὶ xal τοῦτο μέγιστο 
ἐγχωμίου µέρος, ὅταν μὴ δυνηθῇ τοῖς ἔργοις αρ- 
ισωθῆναι τὰ ῥήματα" ὧν γὰρ ὑπὲρ φύσιν θνητὴν «i 
κατορθώματα, εὔδηλον ὅτι xal ὑπὶρ ἀνθρωπίνηι 
γλῶτταν τὰ ἐγχώμια, Οὐ μὴν διὰ τοῦτο διαχκρούσι- 
ται 6 τὰ ἡμέτερα, ἀλλὰ τὸν αὐτὸν µιµήσεται Ac- 
σπότην * καὶ γὰρ ἐχεῖνος τῇ yfjipx δύο μόνους ὁδο- 
λοὺς χαταθαλούσῃ, οὗ δύο µόνων ὁδολῶν μισθὸΦ 
ἔξωκχεν. Τί δήποτε, "Οτι οὗ τῇ ποσότητι τῶν χριμῶα” 
των, ἀλλὰ τῷ πλούτῳ τῆς διανοἰας προσεῖχεν. "e 
μὲν γὰρ τὰ χρήµατα ἑξετάσῃς, πολλὴ fj πενία. πες 
δὲ τὴν προαίρεσιν ἀναπτύξῃς, ἄφατον τῆς µεαπα 
λοφυχίας ὄψει τὸν θησαυρόν. Ὥστε εἰ xai μιχρ t7 
ἡμέτερα xal εὐτελή, ἀλλ᾽ ἅπερ ἔχομεν ' xai εἰ uev 
λοψυχίας ἀποδέει τοῦ γενναίου xa δικαίου Φιλογονίοι.---- 
ἀλλ' ὅμως xal τοῦτο τῆς µεγαλοψυχίας αὐτοῦ μέγα» 
στον δεῖγμα ἂν εἴη, τὸ μηδὲ τὰ μιχρὰ διωθεῖσθα:, ἁλλ.--“ 

9 Alii τῆς οἰχείας δόξης. 

f Alii ἑκατέρως. 

6 Savil. et magna pars mss. διακρούσονται, et mox 
µήσονται, Morel. οἱ alii διαχρούσεται et µιµήσεται. Inf 7$ 
post μισθὸν ἔδωχεν Morel. οἱ unuscodex habent ἀλλὰ πο) €f 


πλέον μας vero absunt a textu Savil. οἱ ab ompibus mss 
Savil ea iu margine habet. . 
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gntos tum qui loquimur, tum qui audimus, reddat 
ineliores. Nam ille quidem subvectus in czlum haud- 
quaquam egere potest liumanis laudibus ad feliciorem 
sortem profectus : nos vero qui hactenus hic versa- 
mu, maltaque opus habemus exhortatione, illius 
egemus encomiis, quo videlicet ad ejus imitationem 
excitemur. Quapropter sapiens quidam hortatur, di- 
cens : Memoria justi cum laudibus (Prov. 10. 7). Non 
quasi illi qui decesserunt, sed ii potius qui eos laudi- 
bus ornant, maximam inde percipiant utilitatem. 
(uoniam igitur hac ex re tantum nobis lucrum obve- 
nit, obtemperemus, neque recusemus. Nam et ipsum 
tempus huic narrationi congruit. Siquidem hodie 
beitus ille ad tranquillam omnisque turbationis ex- 
pertem vitam translatua est, eoque navigium appulit , 
ubi deinceps non poterit metuere naufragium, nec 
ullam animi dejectionem aut dolorem. Et quid mirum 
est, si locus ille purus est ab omni molestia animi, 
cum Paulus hominibus adhuc in hac vita degentibus 
loquens dicat : Semper gaudete, sine intermissione orate 
(4. Thess. 5. 16. 17)? 

Quam prestet vita futura praesenti. — Quod si hic, 
ubi morbi, ubi inseclationes, ubi premature mor- 
Ses, ubi calumnis», ubí invidizs, ubi meerores, ubi 
ire, ubi cupiditates, ubi innumerabiles insidiz , 
ubi quotidiane sollicitudines, ubi perpetua sibique 
cobxrentia mala sunt, innumeros ex omni parte dolo» 
res afferentia, Paulus dixit fieri posse ut semper gau- 
deamus, si quis paululum ex rerum mundanarum 
fluctibus erexerit caput , vitamque suam recte com- 
posuerit : multo magis postquam hinc demigraveri- 
mus facile compotes erimus ejus boni, cum hzc omnia 
sublata fuerint, adversa valetudo, morbi, peccandi 
materia, ubi non est meum ac tuum, frigidum illud 
verbum, et quidquid est malorum in vitam nostraim in- 
vehens, innumeraque gignens bella. Quamobrem maxie 
mopere graiulor hujus sancii felicitati , quod quam- 
quam translatus est, 2tque civitatem nostram reliquit, 
tamen in alteram transiit civitatem, nempe Dei, ac 
digressus ab hac Ecclesia ad illam pervenit, qu: est 
primogenitorum descriptorum in ezlis, ac relictis 
bisce festis transiit ad celebritatem augelorum.' Etenim 
quod et superne sit civitas, Ecclesia, ac celebritas, 
audi Paulum dicentem : Accessistis ad civitatem Dei 
viventis, ad Jerosolymam celestem, el Ecclesiam primo- 
genitorum descriptorum in calis, et ad innumerabilem 
angelorum (requentiam (Hebr. 42. 23. 25). Non solum 
autem ob multitudinem virtutum cxlestium , verum 
etiam ob abunJantiam bonorum , ac juge gaudium et 
letitiam, panegyrim, hoc est, frequentiam appellat 
totam illam vitam. Nec enim aliud panegyrim facere 
solet, quam multitudinis ceetus, mercium venalium 
copia, cüm triticum, hordeum, et omnigenz frugum 
species, ovium greges, bouin armenta, vestes, aliaque 
kd genus plurima importantur , aliis quidein venden- 
tübus, aliis vero ementibus. Sed quid inquis, harum 
rerum est in caelis? Horum quidem nihil, sed sunt 
his multo praclariora. Non cnim illic sunt triticum, 
hordeum, ac frugum varii species, sed illic ubique 
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fructus spiritus caritas, gaudium, bouwitas, pax, ac 
mansuetudo summa exuberat ουρία. Non ovium gre- 
ges, non boum armenta, sed spiritus justorum perfe- 
ctorum , animarum virtutes , vi:vque recta facta per 
omnes celos videre licet. Non vestes aut amictus, sed 
coron:s qnovis auro pretijosiores, tum brabia, certa- 
minum pra'mia, aliaque innumera bona reposita iig 
qui recte fecerint : ad bxc ibi est frequentia, longe 
tuin copiosior, tum honoratior. Neque enim constat 
ex viris urbanis indigenisque, sed hic sunt angelo- 
rum infinita millia, illie multa millia archangelorum , 
alibi sodalitia prophetarum, alibi martyrum chori, 
apostolorum ordines, cunei justorum, omniumque qui 
Deo placuerunt varii ccetus. Profecto miranda quae- 
dam pauegyris est : quodque majus est omnibus , in 
media frequentia versatur horum omnium rex. Etenim 
ubi dixisset, Ad innumerabilium angelorum frequentiam, 
subjecit, et ad judicem wniversorum Deum ( Hebr. 13. 
25). Quis umquam vidit in panegyrim prodeuntem 
regem ? Hic quidem nemo vidit, illic autem qui ad- 
sunt perpetuo vident, quatenus illum videre licet, non 
solum przesentein, verum etiam su: gloriz splendore 
condecorantem universum cctum. Et nostre quidem 
celebritates 3ub meridiem plerumque solvuntur , illa 
vero non item. Neque enim mensium in orbem reeur- 
$us, neque annorum circuitus , neque dierum nume- 
fum exspectat : sed siat perpetuo, illiusque bona 
nullo termino clauduntur, finem non habent, nec se- 
nescere, nec marcescere possunt, sed sunt tum seuil, 
tum mortis expertia. Nullus illic tumultus , quemad 
modum hic, nulla turbatio, sed ingens omntum cum 
ordine compositio , haud secus atque in cithara qui- 
piam , modulatissimum concentum οἱ quavis inusica 
suaviorem reddentium utriusque creaturze. Domino, 
dum anima illic velut in sacris adytis, divinisque my« 
stleriis, divinorum arcanorum celebrationem peragit. 

9. Ad hanc beatam et seuii expertem sortem hodie 
transiit beatus Philogonlus. Quxnam igitur oratio par 
sit viro, quem Deus tam felici sorte dignatus. est? 
Nulla. Sed age, dic mihi, num idcirco silebimus? Et 
cujus rei gratia convenimus? An dicemus nos haud 
posse maguitudinem gestorum oratione consequi ? 
Atqui ob hoc ipsum necesse est dicere, quandoquidem 
hzc cest praecipua laudum illius pars, quod factis verba 
squiparari non possint. Nam quorum gesta naturam 
etiam superant mortalem, perspicuum est, horum 
laudes excedere linguam humanam. Haud tamen ob 
id aspernabitur officium nostrum, sed suum imitabi- 
tur Dominum : siquidem et ille viduz duos tantum 
obolos dejicienti, non tantum duorum obolorum mer- 
cedem reddidit. Cur ita tandem? Quoniam non pcr- 
pendebat pecuniz modum, sed animi divitias. Nam οἱ 
pecuniz: niodum expendas , magna paupertas est : οἱ 
voluntatem explices, ineffabilem videbis excelsi animi 
tl'esaurum. Proinde quamvis nostr:e facultates exigu:e 
siut minimique pretii, attamen qui possurnus offert- 
mus. Et licet non respondeant magnitudini anim! 
preelari justique. Philogonii , tamen hoc ipsum ma- 
guanimitatis illius maximum fuerit argumentum, quod 
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nec pusilla repellat, sed jdem faciat quod solent divi- 
tes. Siquidem illi cum acceperint a tenuibus exigua 
quibus non egent, sua vicissim apponunt, remune- 
tantes eos, qui quod poterant oblulerint : itidem et 
hic cum acceperit a nobis laudem, qua nequaquam 
cget, redonabit nobis per 1psa facta benedictionem, qua 
semper indigemus. Uude igitur laudem illius auspica- 
binur? An a magistratu, quem Spiritus illi tradidit 
gratia? Nam mundani magistratus nequaquam possunt 
" eorum, quibus crediti sunt , demonstrare virtutes : 
quin potius frequenter habent accusationem malitize. 
Quare? Quoniam et patrocinia amicorum, et circum- 
eursationes οἱ adulationes , aliaque permulta his fo- 
Jliora tales magistratus solent conciliare : caeterum ubi 
Jeus suo suffragio designarit aliquem, illaque manus 
sanctum contigerit caput, incorruptum suffragium, 
alienum a suspicione judicium, indubitata fuerit dele- 
cti comprobatio propter ejus qui delegit auctoritatem. 

Philogonius conjugatus forum sectabatur, postea Epi- 
acopus factus est. — Ῥοττο quod elegerit illum Deus , 
vel ex ipsa morum integritate perspicuum est, quippe 
quem ex medio abreptum foro ad thronum hunc eve- 
xerit : adeo castam ct insignem prius egit vitam, cum 
uxorem haberet ac filiam et in foro versaretur : adco 
solem ipsum splendore vicit, ut protinus boc magi- 
stratu dignus videretur, et a judiciorum * tribunali ad 
sacrum tribunal evectus sit. Ac tum quidem hominibus 
patrocinabatur adversus homines, qui struebant insi- 
dias, eos qui afficiebantur injuria, superiores reddens 
lis, qui injuriam inferebant : hic autem adest homini- 
bus patrocinans adversus dzemones invadentes. Quan- 
tum autem sit pietatis argumentum, quod Deus illum 
tanto magistratu dignum judicari, audi, Christus exci- 
tatus a morte, quid dicit Petro? Postquam enim illum 
interrogasset, Petre, amas me (Joan. 21. 16)? isque res» 
pondisset: Tu, Domine,scis quod amo te: non dixit Chri- 
sius,abjice pecunias, jejunium exerce, macera te labori- 
bus, mortuos excita, daemones abige , nihil vel horum, 
velaliorum miraculorum recteque factorum in medium 
adduxit, scd omnibus illis prztermissis dicit illi : Si 
diligis e, pasce oves meas. Hoc autem dicebat non 
solum ut nobis certissime declararet, quantopere ipsum 
diligeret Peirus : verum etiam ut suum erga suas oves 
amorem ostenderet , maximum exemplum proposuit 
Petri erga ipsum amoris, tantum non dicens : Qui di- 
ligit oves meas , me diligit. Vide igitur quam multa 
propter bunc gregem passus sit Christus. Homo fa- 
cius est, servi formam assumpsit, consputus est, alapis 
czsus est, postremo ne mortem quidem recusavit, 
eamque ignominiosissimam ; siquidem in cruce ipsum 
eliam sanguinem effudit. ltaque si quis voluerit illi 
conimendatus esse, curam habeat ovium illius, publi- 
cam quzrat utilitatem , fratrum suorum saluti pro- 
spiciat : nullum enim officium hoc Deo carius est : 
ideo alibi dicit : Simon , Simon, expetivit Satanas, ut 
cribraret te tamquam triticum , sed ego rogavi pro te, ut 
non deficiat fides tua ( Luc. 22. 51. 52). Quod igitur 
bujus sollicitudinis curzeque prz:mium mihi rependis ? 
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Sed quam poscit gratiam ? E:2mdem caram, quam nobis 
impendit reposcit. Nain et (u , inquit , aliquando con- 
Versus , confirma fratres tuos. Sic et Paulus ait : Iini- 
tatores mei estote sicut εἰ ego Christi (1. Cor. &. 46. 
Quomodo facetus es Christi imitator? Omnibus per 
omnia placens, non quxrens meam utilitatem, sed imul- 
torum, ut salvi fierent. Rursus alio loco dicit : Etenim. 
Christus non sibi ipsi placuit, sed multis ( Hom. 15. 5) : 
neque prorsus alia res est, quz perinde declaret do- 
ceat que, quis sit fidelis et amans Christi, quam si (ra- 
trum curam agat, illorumque saluti prospiciat. 

9. Hxc audiaut et monachi omnes , qui montiunr 
occuparunt cacumina , quique modis omnibus seipsos 
mundo crucifixerunt; quo pro viribus Ecclesiarum 
prxfectos adjuvent, et incitent precibus , concordia , 
caritate, scientes quod ni modis omnibus opitulentur 
ii$, qui tot periculis objiciuntur per gratiam Dei, tot- 
que negotiorum curas sustinent , quibuscumque pos 
sunt rationibus auxilientur, quamquam procul habi- 
tantes, et caput ipsis peribit, et tota destruetur sa» 
pientia. Verum hoc esse maximum amicitie erge 
Christum argumentum hinc declaratur : vidcamus au- 
tem quomodo munus hoc episcopi administrarit. 
Quiu potius pon est opus hic pluribus verbis aut voos 
nostra , quando vestrum studium hoc ultro declarat. 
Sicut enim aliquis ingressus vineam, vitesque contem- 
platus pampinis comantes, fructu onustas, maceriis ac 
sepüs undique munitas, haudquaquam desideratoratie- 
Dem cujusquam , qui demonstret vinitoris industriam, 
et agricol:e virtutem : itidem et hic, si quis ingressus 
conspiciat vites spirituales, vestrunque fructum oon- 
templetur, nil opus habuerit, ut ex cujusquam ora- 
tione discat, qualis si& vester prsepositus. Sicut ος 
Paulus scribit : Epistola mea vos eskis, que inscripta 
esl, et legitur (2. Cor. 3. 2). Fluvius arguit qualis sis 
fons , et íÍructus indicat qualis sit radix. Dicendam 
igitur erat et tempus quo principatum hunc suascepit : 
neque enim hxc minima pars encomii fuerit, sed 
magni momenti ad declarandam hominis virtatem. 
Res tum erat multa difficultatis cum nuper esset 8e- 
data persequutio , manentibus etiamnum gravissima 
tempestatis illius reliquiis, cumque negotia plurimam 
desiderarent correctionem. His insuper illud adjne- 
gendum erat , quod haereticorum factio sub illo nat 
negotium exhibuit, illius sapientia cuncta prospiciente. 
Verum ad aliam necessariam materiam nobis festinat 
oratio, eoque communi patri, beatique Philogonii se- 
elatori hzc dicenda relinquentes, ut qui melius nobis 
teneat quidquid est antiquitatum , ad aliam concio- 
nandi rationem transeamus. Appetit enim festum 
omnium festorum maxime venerandum tremendum - 
que : quod si quis appellet omnium festorum metre- 
polim , haudquaquam aberret. Quod autem hoc est? 
Christi in carne Natalis. 

De festo Nativitatis et Epiphania Christi. -— Ab hoo 
enim festum Epiphaniorum, ac sacrum Pascha, Ascen- 
sio, et Pentecoste originem ac fundamentum ducunt. 
Nisi enim secundum carnem natus esset Christus, ne- 


quaquam baptizatus est, nam id festum Thcephanie- 


Του 


ἂν τὸ Πνεῦμα χατέπεµψεν, ὅπερ ἐστὶν fj Πεντηκοστή. 
Ὥστε ἐντεῦθεν, ὥσπερ ἀπό τινος πηγῆς, ποταμοὶ 
διάφοροι ῥυέντες, αὗται ἐτέχθησαν ἡμῖν αἱ ἑορταί. OO 
χατὰ τοῦτο δὲ µόνον διχαία ταύτης ἂν εἴη τῆς προ- 
abplac « ἀπολαύειν ἡ ἡμέρα, ἀλλ ὅτι καὶ τὸ ἐν αὐτῇ γε- 
νόµενον τῶν ἄλλων ἁπάντων πολὺ φρικωδέστερὀν East. 
Τὸ μὲν γὰρ ἄνθρωπον γενόµενον τὸν Χριστὸν ἆποθα- 
νεῖν, τῆς ἀχολουθίας λοιπὸν ἦν :. εἰ γὰρ xaX ἁμαρτίαν 
οὐχ ἐποίησεν, ἀλλὰ θνητὺὸν σῶμα ἀνέλαθε * χαὶ tv μὲν 
καὶ τοῦτο θαυμαστόν * τὸ δὲ θεὸν ὄντα, ἄνθρωπον θε- 
λῆσαι γενέσθαι xaX ἀνασχέσθαι χαταθῆναι τοσοῦτον, 
ὅσων οὐδὲ διάνοια δέξασθαι δύναται, τουτό ἐστι τὸ φρι- 
χωδέστατον xaX ἐχπλήξεως γέµον. "O 65 xai Παῦλος 
θαυµμάζων ἔλεγεν' Καὶ ὁμοἸογουμέγως μέγα ἑστὶ τὸ 
τῆς εὐσεόείας µυστήριον. Ποῖον μέγα; θεὺς éga- 
φερώθηῃ ἐν σαρκ/. Καὶ váy ἀλλαχοῦ * OD yàp dT- 
qéAuv ἐπιλαμδάνεται ὁ θεὸς, ἁ.ὶλὰ σπέρματος 
᾿Αόραὰμ ἐπιάαμθάνεται » ὅθεν cerle κατὰ πάντα 
τοῖς ἀδε.1φοῖς ὁμοιωθηγαι. Διὰ τοῦτο μάλιστα &a- 
πάζοµαι τὴν ἡμέραν ταύτην xal φιλῶ, xal τὸν ἔρωτα 
εἰς μέσον προτίθηµι, ἵνα χοινωνοὺς ὑμᾶς ποιῄσω τοῦ 
φίλτρου * διὰ τοῦτο δέοµαι πάντων ὑμῶν xal ἀντι- 
6ολῶ μετὰ πάσης σπουδῆς καὶ προθυµίας παραγε- 
νέσθαι., τὴν οἰχίαν Έχαστον χενώσαντα τὴν ἑαυτοῦ, 
ἵνα ἴδωμεν τὸν Δεσπότην ἡμῶν ἐπὶ τῆς φάτνης κχεί- 
µενον, ἑσπαργανωμένον, τὸ φριχκτὸν ἐχεῖνο καὶ πα- 
ῥράδοξον iu Ποία γὰρ ἡμῖν [498] ἀπολογία, mota δὲ 
συγγνώμη, ὅταν αὐτὸς μὲν Ex τῶν οὐρανῶν δι ἡμᾶς 
χαταθαίνῃ, ἡμεῖς δὲ μηδὲ ix τῆς οἰχίας πρὸς αὐτὺν 
ἐρχώμεθα; ὅταν μάγοι μὲν, ἄνθρωποι βάρδαροι xal 
ἀλλόφυλοι, Ex Περσίδος τρέχωσιν, ὥστε αὐτὸν ἰδεῖν 
ἐπὶ τῆς φάτνης χείµενον' σὺ δὲ ὁ Χριστιανὺς μηδὲ 
μιχρὸν διάστηµα ὑπομένῃς, ὥστε τῆς µαχαρίας ταύ- 
της ἀπολαῦσαι θεωρίας; Καὶ γὰρ, ἂν μετὰ πίστεως 
παραγενώμεθα., πάντως αὐτὸν ὀψόμεθα ἐπὶ τῆς φά- 
ενης κείµενον’ ἡ γὰρ τράπεζα αὕτη τάξιν τῆς φάτνης 
πληροϊ. | 


Καὶ γὰρ χαὶ ἐνταῦθα χείσεται «b σῶμα τὸ δεσπο- 
«ixbv, οὐχὶ ἑσπαργανωμένον, καθάπερ τότε, ἀλλὰ 
Πνεύματι πανταχόθεν ἁγίῳ περιστελλόμενον, Ἴσασιν 
οἱ μεμυημένοι τὰ λεγόμενα. Οἱ μὲν οὖν µάχοι προσ- 
εχύνησαν μόνον’ σὺ δὲ, ἂν μετὰ χαθαροῦ προσέλθῃς 
συνειδύτος , xat λαθεῖν σοι αὐτὸ συγχωρήσοµεν xat 
ἀπελθεῖν οἴχαδε. Ἡρόσιθι τοίνυν xat σὺ δῶρα προσ- 
άγων, μὴ τοιαῦτα ola ἐχεῖνοι, ἀλλὰ πολλῷ σεµνό. 
τερα. Προσήνεγχαν ἐχεῖνοι ypucóv* προσένεγχε σὺ 
σωφροσύνην xal ἀρετὴν * προσήνεγχαν ἐχεῖνοι λιδα- 
νωτόν ' προσένεγχε σὺ εὐχὰς χαθαρὰς, τὰ θυμιάµατα 
τὰ πνευματιχά᾿ προσήνεγχαν ἐκεῖνοι σμύρναν' προσ- 
ένεγχε σὺ ταπεινοφροσύνην xal τεταπεινωµένην 
καρδίαν καὶ ἑλεημοσύνην. "Av μετὰ τούτων προσἑλ- 
θῃς τῶν δώρων, μετὰ ἀδείας ἁπολαύσῃ πολλῆς τῆς 
ἱερᾶς ταύτης τραπέζης. Καὶ γὰρ ἐγὼ διὰ τοῦτο τού- 
τους χινῶ τοὺς λόγους νῦν, ἐπειδὴ οἶδα ὅτι πάντως 
πολλοὶ κατ ἐχείνην προσελεύσονται τὴν ἡμέραν, xal 
ἐπιπεσοῦνται τῇ πνευματικῇ ταύτῃ θυσἰᾳ. "Iva οὖν 
μηδὲ ἐπὶ xaxQ, μηδὲ ἐπὶ χρίµατι τῆς ἡμετέρας du- 
χῆς τοῦτο ποιῶμεν, ἀλλὰ ἐπὶ σωτηρίᾳ, ἑντεῦθεν ἤδη 
προδιαμαρτύροµαι xal παραχαλῶ, παντὶ τρόπῳ xa- 
θάραντας ἑαυτοὺς οὕτω προσιέναι τοῖς ἱεροῖς µυστη- 
ρίοις. 


δ’. Καὶ μή µοι λεγέτωτις, αἰσχύνης γέµω, ἁμαρτη- 
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µάτων ἔχω τὸ συνειδὸς πεπληρωμµένον, φορτίον ἔπι- 
φέροµαι βαρύτατον ixavh γὰρ τῶν πέντε ἡμερῶν 
τούτων ἡ προθεσµία, EXv νἠφῃς xaX προσΣύχη b xai 
ἀγρυπνῇς, τὸ πολὺ τῶν ἁμαρτημάτων ὑποτέμνεσθαι. 
Mi γὰρ ὅτι βραχὺς ὁ χρόνος ἴδῃς, ἀλλ’ ἐχεῖνο σχό- 
πησον, ὅτι φιλάνθρωπος ὁ Δεσπότης ' ἐπειδὴ καὶ Νι- 
νευῖται ἓν τρισὶν ἡμέραις τοσαύτην ὀργὴν ἀπεκρού- 
σαντο, xa οὐδὲν ἑνεπόδισεν dj τοῦ χαιροῦ στενοχω- 
pla, ἀλλ' ἴσχυσεν fj τῆς ψυχῆς προθυμία τῆς φιλαν- 
θρωπίας ἑἐπιλαθομένη τοῦ Δεσπότου τὸ πᾶν ἐργάσα- 
σθαι. Καὶ fj πόρνη δὲ ἓν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ προσ- 
ελθοῦσα τῷ Χριστῷ, τὰ ὀνείδη πάντα ἀπενίφατο, χαὶ 
τῶν Ἰουδαίων ἑγχαλούντων, ὅτι προσήχατο καὶ µετ- 
έδωκεν αὐτῇῃ παῤῥησίας τοσαύτης ὁ Χριστὸς , τοὺς 
μὲν ἐπεστόμισεν, ἐχείνην δὲ πάντων ἁπαλλάξας τῶν 
χαχῶν, χαὶ τῆς σπουδῃῆς ἀποδεξάμενος , οὕτως ἁπ- 
έπεµφε. Τί δήποτε; "Ort μετὰ θερμῆς διανοίας χαὶ 
πεπυρωµένης Ψψυχῆς xaX ζεούσης προσῆλθε πίστεως, 
xat τῶν ἁγίων καὶ ἱερῶν ἐχείνων Ώφατο ποδῶν, τοὺς 
βοστρύχους λύσασα, πηγὰς δαχρύων ix τῶν ὀφθαλ- 
piv ἀφεῖσα, τὸ μύρον χενώσασα. 


Δι ὧν γὰρ ἐγοήτευσε τοὺς ἀνθρώπους, διὰ τούτων 
τὰ φάρµαχα τῆς µετανοίας χατεσχεύασε’ δι ὧν ἀνεπτέ- 
poe τὰς τῶν ἀχολάστων ὄψεις, διὰ τούτων ἐδάχρυσς' 
διὰ τῶν [499] πλοχάµων, δι’ ὧν ὑπεσχέλισεν εἰς &pap- 
τίαν πολλοὺς, διὰ τούτων τοὺς πόδας ἁπέμαξε τοῦ 
Χριστοῦ * διὰ τοῦ μύρου, δι οὗ πολλοὺς ἐδελέασε, διὰ 
ποότου τοὺς πόδας Exelvou Ἰλειψε. Καὶ σὺ τοίνυν δι) ὧν 
παρώξυνας τὸν θεὸν, διὰ τούτων ἴλεων ποίησον πά- 
λιν. Παρώδυνας αὐτὸν διὰ χρημάτων ἁρπαγῆς; ouk 
τούτων αὐτὸν κατάλλαξον, xal τὰ ἁρπαγέντα ἁποδοὺς 
τοῖς Ἱδιχημένοις, χαὶ ἕτερα τούτοις προσεπιδοὺς ἐν 
εἰπὲ χατὰ τὸν Ζακχαῖον ' ἀποδίδωμι τετραπλασίονα 
ὧν ρπασα πάντων. Παρώξυνας διὰ γλώττης xai λοι- 
δορίας ὑθρίσας πολλούς; ἐξιλέωσαι διὰ γλώττης 
πάλιν, εὐχὰς χαθαρὰς ἀναπέμπων, εὐλογῶν τοὺς 
λοιδοροῦντας, ἑγχωμιάζων τοὺς χαχῶς λέγοντας, y6- 
ριν ὁμολογῶν τοῖς ἁδιχοῦσι. Ταῦτα οὐχ ἡμερῶν δεί 
ται, οὐδὲ ἐνιαυτῶν πολλῶν, ἁλλὰ προαιρέσεως ub 
νης, καὶ Ev uid κατορθοῦται ἡμέρᾳ. ᾿Απόστηθι τῆς 
πονηρίας, ἐπιλαθοῦ τῆς ἀρετῆς, παῦσαι τῆς χαχίας, 
καὶ ὑπόσχου µηχέτι ταῦτα ποιεῖν, καὶ ἀρκεῖ σοι τοῦτο 
εἰς ἁπολογίαν. Ἐγὼ διαµαρτόροµαι χαὶ ἐγγνῶμαι 
ὅτι τῶν ἁμαρτανόντων ἡμῶν ἕχαστος, ἂν ἆ ποστὰς τῶν 
προτέρων καχῶν ὑπόσχηται τῷ Θεῷ μετὰ ἀληθείας 
μηχέτι αὐτῶν ἄφασθαι, οὐδὲν ἕτερον ὁ θεὸς ζητήσε 
πρὸς ἀπολογίαν μείζονα. Φιλάνθρωπος váp ἔστι χαὶ 
ἑλεήμων, xal χαθάπερ dj ὠδίνουσα ἐπιθυμεῖ τεχεῖν, 
οὕτω xal αὐτὸς ἐπιθυμεῖ τὸν ἔλεον ἐχχεῖν τὸν ἑαυ» 
τοῦ: ἁλλ᾽ αἱ ἁμαρτίαι αἱ ἡμέτεραι τοῦτο διαχόπτου- 
ctv. Ανέλωμεν τοίνυν τὸ τειχίον, xaX ἐντεῦθεν ἤδη 
τῆς ἑορτῆς ἀρξώμεθα, τὰς πέντε ημέρας ταύτας xd 
σιν ἀποταξάμενοι’ ἑῤῥέτω διχαστήρια, Ef dvo βου- 
λευτήρια, οἱμωζέτω βιωτικὰ πράγµατα xat συµθό- 
λαια xai συναλλάγµατα' τὴν φυχὴν µου βούλομας 
σῶσαι. Tl. ὠφεεῖται ἄνθρωπος, ἑὰν' εὺν κόσμον 
δ.Ίον κερδάνῃ, τὴν δὲ γυχἡν αὐτοῦ ζημιωδή Ἐξ- 
Ἴλθον ἀπὸ Περσίδος οἱ μάγοι’ ἔξελθε σὺ τῶν βιωτι- 
χῶν πραγμάτων, καὶ πρὸς τὸν Ἰησοῦν ὄδευσον obs 
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ruin cst : nequaquam fuisset crucifixus , nam hoc est 
festum Pasch: : nequaquam misisset Spiritum san- 
ctum, quod est festum Pentecostes. Itaque ab hoc, 
eeu a fonte quopiam diversi fluvii , nata sunt nobis 
μου festa. Veruin non ob hoc tantum par est liunc 
diem ezeteris agteponi , sed ctiam quia quod in hoc 
natum est, exteris omnibus est venerabilius. Nam 
quod Christus homo factus, sit mortuus, consequentix 
cujusdam (fnit : licet enim nullum omnino peccatum 
perpetrasset , mortale tamen corpus assumpserat : et 
erat quidem lioc admirandum : czterum quod Deus 
cum esset , voluerit homo fleri , tantumque sese de- 
mittere sustinucrit, quantum ne cogitatione quidem 
complecti queas, hoc est omnium maxime reveren- 
dum , stuporisque plenum. Quod quidem οἱ Paulus 
admirans dicehat , Et manifeste magnum pietatis my- 
terium (1. Tim, 5. 16). Quod maguum? Deus mani- 
[estatus in carne. Ac rursum alibi : Non enim angelos 
epprehendit Deus , sed. semen Abrahe apprehendit. 
Unde debuit. per omnia fratribus assimilari ( Hebr. 2. 
16. 17). Propter hoc potissimum amplector diligo- 
que diem hunc, ct amorem ejus in medium propono, 
t vos hujus participes reddam : eoque rogo vos 
«€omnes obsecroque, summo studio summaque cum ala- 
«Πίο velitis adesse, sed prius suam quisque domum 
evacuet , ut videamus Dominum nostrum in pr:esepi 
jacentem ac fasciis involutum, tremendum ac stupen- 
dum spectaculum. Quid enim excusabimus, aut quam 
veniam obtinebimus, si cum ipse nostri causa descen- 
derit e czelis, nos ad illum vel ex :edibus ire grave- 
mur? cum alienigenx harbarique Magi ex Per:ide 
occurrant, ut illum videant in przsepi jacentem , tu 
vero qui Christianus es ne breve quidein spatium 
emetiri sustineas, ut hoc felici spectaculo perfruaris ? 
Nam si cum fide accesserimus , procul dubio videbi- 
mus illum in przsepi jacentein. Siquidem Ίο mensa 
vicem explet przssepis. 

Corpus Dominicum in Mysteriis. — Nam et hic po- 
netur corpus dominicum , non quidem fasciis involu- 
tum sieuti tunc, sed undique Spiritu sancto vestitum. 
Qui mysteriis initiati sunt, intelligunt qux» dicuntur. 
Ac M»gi quidem nibil aliud quam adorarunt, tibi vero 
οἱ cum pura accesseris conscientia , permitteinus , ut 
summas, etisumpto domum abeas. Accede igitur tu quo- 
que munera offerens , non qualia deferebant illi, sed 
«multo religiosi.ra.. Obtulerunt. illi aurum, offer tu 
temperantiam ac virtutem : obtulerunt illi thus, offer 
&) puras preces, qua sunt odoramenta spiritualia: 
obtulerunt illi myrrham, offer tu humilitatem, et cor 
submissum cum eleemosyna. Quod si hisce cum mu- 
neribus accesseris , multa cum fiducia particeps eris 
hujus sacre; mense. Nam hzc ideo nunc loquor, 
quod sciam certo futurum , ut in illa die complures 
accedant irruantque ad. victimam hanc spiritualem. 
gitur ne faciamus ad detrimentum et coudemnatio- 
nem anima nostrse , sed ad salutem : jam nunc ob- 


testor obsecroque , ut omnibus modis repurgati, ita 


éeinum sacra adeatis mysteria. 
4. Cum vera penitentia brevi potest congcientia ΜΙωι- 
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dari. — Neque mihi quisquam dixerit, vereor, habeo. 
conscientiam peccatis oppletam , sarcinam circum- 
fero gravissimam. Sufficit enim horum quinque die-- 
rum tempus, si sobrius fueris, si oraveris, si vigilave- 
ris, ut multitudinem peccatorum reddas contractiorem. 
Nec illud perpende quod breve tempus est ; sed illud 
considera quod benignus est Dominus. Quandoqui- 
dem et Ninivitze tridui spatio tantam iram Dei a se 
depulerunt , nec obstitit illis temporis angustia , sed 
animi promptitudo, amplectens Domini benignitatem, 
totum peragere valuit (Jon. 5). Et meretrix illa brevi 
temporis momento, cum ad Christum accessisset, 
omnia probra diluit (Luc. 7). Quin οἱ calumniantibus 
Judzis, quod illam admisisset, tantamque przbuisset 
fiduciam , Christus illis quidem silentium imposuit, 
hanc vero malis omnibus liberatam , comprobatoque 
illius studio, ita domum remisit. Quid ita tandem? 
Quoniam ferventi animo, et flagranti corde, ardenti- 
que accessit fide, sanctosque illos ac sacros attigit 
pedes, solutis capillis, fontibus lacrymarum ex oculis 
emissis , unguento profuso. 

Penitentie modus. — Ktenim per quz deceperat 
homines, per eadem paravit remedia peuitentiz : 
per qux avocarat oculos intemperantium, per hme 
emisit lacrymas : per capillos arte compositos multos 
illexerat ad peccatum , per eosdem ped«s abstersit 
Christi. Unguento multos inescarat, per hoc pedes 
illius unxit. Proinde et tu nunc quibus rebus provo- 
casti Deum, per has rursum facito propitium. Provo- 
casti illum pecuniarum rapina, per easdem illum 
reconcilia, cumque et rapta restitueris illis, quos 
injuria affeceras, et alia insnper addideris, dicito 
juxta. Zachzeum : reddo * omnium, quze rapui, qua- 
druplum (Luc. 19. 8). Provocasti lingua et maledi- ' 
centia, multis contumelia affectis, vicissim lingua 
placato , puras emittens preces, benedicens maledi- 
centibus, laudans vituperantes, gratias agens injuriam ' 
inferentibus. [zc non egent multis diebus annisve, 
sed solo animi proposito, et unico die pérficiuntur. 
Discede a malo, virtutem amplectere , desiste a pra- 
vitate : pollicere te posthac ista non cominissurum, 
el istud sufficiet ad excusationem. Ego testificor ac 
fidejubeo fore, ut si nostrum quisque qui peccatis 
obnoxii sumus recedens a pristinis malis, ex animo 
vereque promittat Deo se postea numquam ad ilia 
rediturum, nihil aliud Deus requiret ad excusationem 
majorem. Benignus enim est, et quemadmodum par- 
turiens cupit eniti fetum, ita et ille cupit effundero 
suam misericordiam : sed illi obstant peccata nostra, 
Diruamus igitur maceriam, atque ex hoc jani tempore 
festum auspicemur, hosce dies quinque ncgotiis omni- 
bus valere jussi&, valeat forum , valeat curia , faces- 
sant mundanz cure cum pactis et contractibus : 
animam meam scrvare cupio. Quid prodest homini si , 
totum mundum lucretur , anime vero sua detrimentum? 
patiatur (Matth. 10. 26)? Egressi sunt a Perside Magi, 
egredere tu e temporariis negotiis ^d Jesum nrv- , 


! Quidam Wss., reddam, 
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ticiscere : non est longum intervallum si velimus, 
Non enim necesse est trajicere mare, peque montium 
superare cacumina, sed domi sedens, si pietatem ex- 
hibeas , multamque eordis compunctionem , potes 
illum videre, potes totam diruere maceriam , totum 
submovere obstaculum, abbreviare vix longitudinem. 
Deus enim , inquit, appropinquans ego sum , et non 
Deus procul (Jerem. 25. 95), et, Dominus prope est 
omnibus invocantibus ipsum in veritate (Psal. 144. 18). 
Nunc autem multi fidelium in tantam vecordiam tan- 
tumque venere contempuiim , ut eum innumeris 60η» 
teant malis, nullamque vitz size curam habeant , in 
diebus festis negligenter ac temere ad mensam hanc 
accedant, haud intelligentes, quod communioois tem - 
pus non est festum, neque celebritas, sed conscientia 
pura, vitaque 3 peccatis repurgata. Sicut enim qui 
sibi nullius mali conscius est, hunc oportet singulis 
diebus accedere ; sic qui peccatis occupatus est, nec 
|xenitet, eum ne in festis quidem accedere tutum cst. 
Neque enim semel in auno accedere, liberat nos a 
peccatis , si indigne accesserimus : quin hoc ipsum 
potius auget dampationem , quod cum semel tanium 
accedamus, ne tum quidem pure accedimus. Qua. 
propter adhortor vos omnes ne negligenter, veluti 
festo die cogente, ad divina mysteria accedatis , sed 
si quando hujus sacre hostize futuri participes estis, 
multis ante aiebus repurgetis vos ipsos * per ραηὶ- 
tentiaun, precatiogem et eleemosynam, perque spiri- 
tualem exercitationem, nec denuo coavertamini canig 
in morem ad proprium vomitum. Annon enim absure 
dum tantom habere curam rerum corporalium , ut 
appetonte festo multis ante diebus vestem e scriniis 
pulcherrimam diligenter appares, emas calceamenta, 
mensa largior splendidiorque paretur, denique variam 


uudiquaque rerum copiam excogites, omnibusque - 


modis temetipsum ornes , nitidumque reddas : anim: 
vero neglecte , sordentis , squalidz , fame contabe- 
scentis nullun habeas respectum cum sola maneat 
impura, ac corpus quidem nitidum huc adducas, ani- 


* Deest in quibusdam Mss., vos ipsos. 
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mam vero nudam incultamque ? Atqui corpus quidem 
videt conservus , neque quidquam cel detrimenti, 
quomodocumque fuerit habitum : illam autem videt 
Dominus, qui gravissime punit negligentiam. Aa 
nescitis quod hzec mensa plena est igne spirituali , et 
quemadmodum fontes aqua vim exundant , ita lize 
flammam quamdam habet arcanam ? Ne igitur acces- 
seris stipulam afferens, non ligna , non fonurp , ne 
augeas incendium , exurasque animam ad commu- 
nionem accedentem : sed accede ferens lapides pre- 
tiosos , aurum, argentum , quo puriorem reddas ma- 
teriam , multoque cum lucro discedas. Si quid mali 
est , abigas ab animo. Habet quis inimicum , graviter 
lesus est, solvat simultatem, coerceat animum οσα. 
descentem intumescentemque , ne quis sit intus tu- 
multus ant perturbatio. Regem enim excepturus es 
per communionem : cum autem rex iugreditur ani» 
mam, oportet magnam esse tranquillitatem, multuimn- 
que silentium, profundam cogitationum quietem. Sed 
atrociter lzsus es, nec poles iram remittere. An igitur 
teipsum magis etiam et gravius lz»des? Neque enim 
tantis malis te afflciet inimicus quxxcumque fecerit, 
quibus teipsum afficis, si non illi reconcilieris , sed 
Dei leges conculcaris. llle te contumelia affecit , die 
mihi, num tu ideo Deum afficies contumelia * Etenim 
non recipere in gratiam eum qui molestiam attulit, 
non tam est illum ulcisci, quam afficere contumelia 
Deum, legis hujus auctorem. Proinde ne respicias 
ad conservum , neque ad magnitudinem injuriarum, 
quas intulit ille, sed Deum, illiusque timorem iu 
animo habens, id tecum reputa, te quo majorem vim 
admoveris animo tuo, post innumera mala cogens 
illum redire in gratiam cum eo, qui molestiam intulit, 
tanto majus praemium laturum a Deo , qui bzc prz- 
cepit. Et sicnt hic Deum excipis multo cum bonore, 
sic et ipse te illic inulta cum gloria excipiet , reddet. 

que tibi millecuplam istius obedientiz mercedem : 

quam nobis omnibus assequi contingat, gratia ei 

benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum quo 

gloria sit Patri, honor, imperium et adoratio, si« 

mulque sancto Spiritui in sxcula sxculorum , Amen 
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HOMILIA SEPTIMA. ι 

4. lterum circensia , iterumque nobis imminutus 
est conventus : imo vero quamdiu vos adestis, fieri 
nequit, ut imminuatur. Nam sicut agricola si fruges 
adultas viderit οἱ maturas , quod ' cadant folia , non 
admodum curat: sic nimirum οἱ ego, cum fructus 
nohis adsit, non ita doleo , dum folia nobis abripi 
cerno, Mihi quidem propter illorum negligentiam 
dolet, verumtamen conceptum ob illos dolorem mi- 


tigat vestrze alacritas earitatis. Enimvero illi quan- 
tumvis advenerint aliquando, ne tum quidem adsunt, 
sed hic quidem corpus eorum est situm, mens autem 
foris vagatur : at vos licet absitis aliquando, tane 
etiam adestis : corpus enim vestrum foris, mens au- 
tem hic vestra versatur. Statueranm equidem prolizam 
in illos orationem habere ; sed ne, dum minime prz- 
sentes, nec audientes increpo, cum umbra videar 
depugnare , his sermonibus in illorum adventum re- 
servatis, ad consuetumScripturz pratom ac pebgus 
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ἔστι πολὺ «b μέσον, ἂν Σθέλωμεν. Οὐ γὰρ πέλαγος 
ἀνάγχη διαπερᾶσαι, οὐδὲ ὁρῶν ὑπερθῆναι χορυφὰς, 
ἁλλ᾽ οἴχοι χαθήµενον, εὐλάδειαν ἐπιδειχνύμενον xal 
πολλὴν τὴν χατάνυξιν, ἔστιν ἰδεῖν à ἅπαν χαταλῦσαι 
τὸ τειχίον, ἀνελεῖν τὸ χώλυµα, συστεῖλαι τῆς ὁδοῦ 
τὸ uixog: θεὺς Υὰρ ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, φησὶ, xal οὐ 
sóc aóppw0sv- xal, Εγγὺς Κύριος πᾶσι τοῖς 
ἐπιχαλουμένοις αὑτὸν ἐν ἀ.1ηθείᾳ. Nov δὲ εἰς 
τοσοῦτο ἀνοίας xal χαταφρονῄσεως πολλοὶ τῶν πι- 
στῶν ἑληλάκασιν, ὡς καὶ µυρίων γέμοντες xaxov, 
χαὶ µηδεµίαν ὅλως ἑαυτῶν ἐπιμέλειαν ποιούμενοι, 
ἁπλῶς xai ὡς ἔτυχεν ἐν ταῖς ἑορταῖς τῇ τραπέζη 
ταύτῃ «ροσέρχονται, οὐκ b εἰδότες ὅτι χαιρὸς χηινω- 
γίας οὐχ ἑορτὴ χαὶ πανῄγνρις, ἀλλὰ συνειδὸς χαθα- 
pi» xaX βίος ἐγχλημάτων ἁπτλλαγμένος. Καὶ χαθά- 
περ τὸν οὐδὲν ἑαυτῷ συνειδότα φαῦλον καθ) ἑχάστην 
δεῖ προσιέναι τὴν ἡμέραν, οὕτω tbv ἐν ἁμαρτίμασι 
προχατειλημμµένον, χαὶ ji) μετανοοῦντα οὐδὲ ἐν ἑορτῇ 
προσιέναι ἀσφαλές. UO γὰρ δὴ τὸ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
προσελθεῖν ἁπαλλάττει τῶν ἐγχλημάτων ἡμᾶς, ἂν 
ἀναξίως προσίωµεν, ἁλλ᾽ αὐτὸ δῆ τοῦτο µειζόνως 
χαταδιχάζει, ὅτι ἅπας [500] προσιόντες, οὐδὲ τότε 
χαθαρῶς προσίεµεν. Διὰ τοῦτο παραχαλῶ πάντας ὑμᾶς 
μὴ ἁπλῶς διὰ τὴν τῆς ἑορτῆς ἀνάγχην τῶν θείων 
ἅπτεσθαι μυστηρίων ἁλλ᾽ εἴ ποτε µέλλοιτε τῆς 
ἁγίας ταύτης µεθέξειν προσφορᾶς, πρὸ πολλῶν ἡμε- 
ρῶν ἑαυτοὺς € διαχαθαἰρειν διὰ µετανοίας χαὶ εὐχῆς 
xai ἑλεημοσύνης χα) τῆς περὶ τὰ πνευματιχὰ σχο- 
λης, χαὶ μὴ πάλιν ἐπιστρέφεσθαι χαθάπερ χύων ἐπὶ 
τὸν ἴδιον ἔμετον. Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον τῶν μὲν σω- 
ματικῶν τοσαύτην ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλεαν, ὥστε 
ἑορτῆς παραγούσης, πρὺ πολλῶν ἡμερῶν xal ἱμάτιον 
Ex τῶν χιδωτίων τὸ χάλλιστον ἀνελομένους προευτρε- 
πίζειν, χαὶ ὑποδήματα ὠνεῖσθαι, χαὶ τραπέζῃ δαφι- 
λεστέρᾳ χεχρῆσθαι, xaX πολλοὺς πάντοθεν προσεπι- 
νοεῖν πόρους, xal παντὶ τρόπῳ φαιδρύνειν ἑαυτὸν 
xaX χαλλωπίζειν᾽ τῆς δὲ φυχῆς ἡμελημένης, ῥυπώ- 
σης, αὐχμώσης, λιμῷ διαφθειροµένης, ἀχαθάρτου 
µενούσης µηδένα ποιεῖσθαι λόγον, ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα 
χαλλωπίζοντα εἰσάχειν ἐνταῦθα, ἑχείνην δὲ γυμνὴν 
xai ἀσχημονοῦσαν περιορᾷν;, Καΐτοι τοῦτο μὲν ὁ 
σύνδουλος ὁρᾷ, xal βλάδος οὐδὲν xXv ὁπωσοῦν δια- 


* "IZetv deest in aliquot mss. 


b ΑΙΗ τῇ τραπέζῃ προσιέναι ταύτῃ, οὐκ εἶδ. 


* Εαντούς deest in quibusdam mss. 
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χείµενον ᾗ, ἐχείνην δὲ 6 Δεσπόξης, xa µεγίἰστην ἓ::- 
ἀγει χόλασιν τῆς ἀμελείας. Οὐχ ἴστε ὅτι πυρὸς αὕτη 
γέμει ἡ τράπεζα πνευματικοῦ, καὶ καθάπερ αἱ πηγα» 
φύσιν ὕδατος ἀναθλύζουσιν, οὕτω xal αὕτη φλόγα 
τ'νὰ ἔχει ἄῤῥητον, Mh τοίνυν προσέλθῃς καλάμην 
ἔχων, μὴ ξύλα xal χόρτον, ἵνα μὴ πλείονα τὸν ἐμ- 
πρησμὸν ἐργάσῃ. xal χαταχαύσης τὴν µεταλαμόδά- 
voucay φυγήν’ ἀλλ ἔχων λίθους τιµίους, χρυσὸν, ἄρ- 
Υνρον, ἵνα χαθαρωτέραν ποιῄσης τὴν ὕλην, ἵνα πολ- 
)hv λαθὼν τὴν ἐμπορίαν, ἀπέλθῃς. Ἑϊτι ποντρὸν. 
ἐξόρισον ἁ, φυγάδευσον ἀπὺ τῆς ψυχῆς σου. Ἔχει τις 
ἐχθρὸν, xol τὰ μεγάλα ἡδίχηται: καταλυέτω τὴν 
ἔχθραν, χαταστελλέτω τὰν διάνοιαν φλεγμαίνουσαν, 
οἰδοῦσαν, ἵνα μηδεὶς Évbov θόρυβος f] μγδὲ ταραχή. 
Βασιλέα γὰρ ὑποδέχεσθαι μέλλεις διὰ τῆς χοινωνίας" 
βασιλέως δὲ ἐπιθαίνοντος τῇ Φυχῆ, πολλὺν εἶναι, δεῖ 
τὴν γαλήνην, πολλὴν τὴν ἡσυχίαν, βαθεῖαν τῶν λογι- 
σμῶν τὴν εἰρήνην. Αλλά μεγάλα Ἰδίχησαι, xoY οὐ 
φέρεις ἀφεῖναι τὴν ὀργήν ; τί τοΐνυν σαυτὸν πολλῷ 
μείζονα ἁδικεῖς xat χαλεπώτερα; Οὐ γὰρ τοιαῦτά σε 
διαθήσεται ὁ ἐχθρὸς ὅσαπερ ἂν mot, ofa σὺ σαυτὸν 
ph χαταλλαττόμενος πρὸς ἐχεῖνον, ἀλλὰ τοὺς τοῦ 
θεοῦ χαταπατῶν νόµους. "Ὑθρισέ σε ἐχεῖνος; διὰ 
τοῦτο οὖν σὺ τὸν Θεὸν ὑθείζεις, εἰπέ µοι; Τὸ γὰρ 
μὴ καταλλάττεσθαι τῷ λελυπηχότι, οὐκ ἐχεῖζνόν ἐστιν 
ἀμυνομένου τοσοῦτον, σον τὸν Reby ὑθρίζοντος τὸν 
ταῦτα νοµοτεθήῄσαντα. ΜΗ τοίνυν πρὸς τὸν σύνδουλον 
ἴἵδῃς, μτδὲ πρὸς τὸ μέγεθος τῶν ἁδιχημάτων ἑχεί- 
νου’ ἀλλὰ τὸν θεὸν χαὶ τὸν ἐχείνου φόδθον εἰς νοῦν 
βαλλόμενος, ἐχεῖνο σχόπησον, ὅτι ὅσῳ ἂν μείζονα 
πάσχης Blav κατὰ ψυχἣν, μετὰ µυρία xaxà ἀναγχα- 
ζόμενος καταλλάττεσθαι τῷ λελυπηχότι, τοσούτῳ ο 
πλείονος ἀπολαύσῃ τῆς τιμῆς παρὰ τοῦ ταῦτα χελεύ- 
σαντος θεοῦ' χαὶ χαθάπερ αὑτὸν μετὰ πολλης ὑποδέ- 
xn [504] τῆς τιμῆς ἐνταῦθα, οὕτω xat αὐτὸς µετ 
πολλΏς ὑποδέξεταί σε τῆς δόξης ἐχεῖ, μυριοπλασίους 
ἀποδιδούς σοι τῆς ὑποχοῆς ταύτης τὰς ἁμοιδάς. 
Qv Yívotzo πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι χαὶ φιλ- 
ανθρωπίἰᾳ τοῦ Κωρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) 
οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, τιμὴ, χράτος xal προσχύνησις, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
νων. Αμήν. 

d Sic Savil. et omnes fere mss. In Morel. vero ἑξόρι- 


cov deest. 
e Álii τῷ πεποιηχότι χακῶς, τοσούτῳ. 





Πρὸς τοὺς ἁἀπαλειφθέντας τῆς 9 συγάξεως, καὶ τοῦ ὁμοούσιον εἶναι εὐν Ylóv τῷ Πατρὶ ἀπόδειξις, xal 
ὅτι τὰ ταπεινῶς elpnpéra καὶ γεγεγηµένα παρ᾽ αὑτοῦ, οὐ δι ἀσθένειαν δυγάµεως, οὐδὲ δι’ ἑλάτ- 
τωσιν ἐγίνετο καὶ &Aéyero, ἆ.1.1ὰ δι οἰκονομίας διαφόρους b. ᾽Απὸ τοῦ περὶ ἀκαταἰήπτου, xal 


ἁἀχο.σύθως. 


Λόγος ἔέδομος. 

a'. Πάλιν ἱπποδρομίαι, xal πάλιν ὁ σύλλογος ἡμῖν 
ἑλάττων γέγονε΄ μᾶλλον δὲ ἕως ἂν ὑμεῖς παρῆτε, 
οὐχ ἂν Ὑένοιτο ἑλάττων. Ὥσπερ γὰρ γεωργὸς, εἰ 
ὧν σἶτον ἀχμάζοντα xal ἀπηρτισμένον nt, οὐ πολὺν 
ποιεῖται λόγον τῶν φύλλων καταπιπτόντων͵ οὕτω δὴ 
xdi ἐγὼ νῦν, τοῦ καρποῦ παρόντος ἡμῖν, οὗ τοσαύ- 
«ην ποιοῦμαι τὴν ὀδύνην, τὰ φύλλα ἀναρπαζόμενα 9 

5 ('oliata cuin. codieibus Regiis 1819, 1975, 2900 :Col- 
brrténis vero 247, 218, 629, 3055 : Coislipiano 362. 

b Savil. διαφόρους” xai πρὸς ἀνομοίους. 

* Aliquot mss. ἀναῤῥιπιζομενα, 
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βλέπων. ᾽Αλγῶ μὲν Υὰρ xal διὰ τὴν ῥᾳθυμίαν ἐχεί- 
νων, παραμυθεῖται δὲ ὅμως τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις ἀλγη- 
δόνα τῆς ὑμετέρας ἀγάπης Tj προθυμία. Ἐκεῖνοι μὲν 
γὰρ xXv παραγένωνταί ποτε, οὐδὲ τότε πάρεισιν, 
ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα αὑτοῖς ἐνταῦθα ἵδρυται, ἡ διάνοια 
δὲ ἔξω πλανᾶται ᾿ὑμεῖς δὲ κἂν ἀπολειφθῆτέ ποτε, χα) 
τότε πάρεστε' τὸ μὲν γὰρ σῶμα ὑμῖν ἔξω, ἡ διάνοια 
δὲ ἐνταῦθα. Ἑδουλόμην μὲν οὖν μακχρὸν χατ᾽ ἐχείνων 
ἀποτεῖναι λόγον, ἀλλ᾽ ἵνα pj δόξω σχιαμαχεῖν, ἔπι- 
τιμῶν τοῖς μὴ παροῦαι μηδὲ ἀχούουσι ᾳ τούτους Elo 
τὴν ἐχείνων παρουσίαν τηρήσας τοὺς λόγους, τὴν 
15 
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ὁμετέραν ἀγάπην ἐπὶ τὸν συνήθη λειμῶνα καὶ τὸ 
πέλαγος τῶν θείων Γραφῶν χατὰ τὴν θείαν χάρινα 
ὁδηγῆσαι πειράσοµαι. Αλλά διανάστητε, χαὶ ΥρηΥο- 
ρεῖτε' ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν πλεόντων χᾶν ἅπαντες χαθ- 
εύδωσιν, ὁ δὲ χυθερνήτης ἐγρηγορὼς ᾗ μόνος, οὐδείς 
ἐστι χίνδυνος, τῆς νήψεως τῆς Exelvou xal τῆς τέχνης 
ἀντὶ πάντων ἀρχούσης τῷ πλοίῳ * ἐνταῦθα δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ χᾶν µυριάχις ὁ λέγων νήφη, οἱ δὲ 
ἀχούοντες uh τὴν αὐτὴν ἀγρυπνίαν ἐπιδείχνυνταε, 
χαταποντισθεὶς ἡμῖν ὁ λόγος οἰχῆσεται, οὐχ εὑρὼν 
διάνοιαν τὴν ὑποδεξαμένην b. αὑτόν. Διὸ χρὴ vios 
xal ἐγρηγορέναι’ xai γὰρ ὑπὲρ µειζόνων ἡμῖν ἡ 
ἁμπορία᾿ οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ χρυσίου χαὶ ἀργυρίου καὶ 
τῶν ἀπολλυμένων πραγμάτων πλέομεν, ἀλλ' ὑπὲρ.τῆς 
μελλούσης ζωῆς, καὶ τῶν Ev οὐρανοῖς θησαυρῶν, xat 
πλείους ἐνταῦθα αἱ ὁδοὶ τῶν ἐν τῇ θαλάσσῃ xat τῶν 
ἐν τῇ Yl]: xÀv μὴ μετὰ ἀχριθείας τις αὐτὰς εἰδῇ 
τεμεῖν, νανάχιον ὑποστήσεται χαλεπώτατον. Πάντες 
1302] τοίνυν ὑμεῖς οἱ μεθ) ἡμῶν πλέοντες, μὴ τὴν τῶν 
ἐπιθατῶν ἄδειαν, ἀλλά τῆν τῶν χυθερνητῶν ἀγρυ- 
πνίαν ἐπιδείχνυσθε χαὶ φροντίδα". καὶ γὰρ ἐχεῖνοι τῶν 
λοιπῶν χαθευδόντων ἁπάντων ἐπὶ τῶν οἰάχων χαθ- 
Ίμενοι., οὗ µόνον τὰς ἐν τοῖς ὕδασι περισχοποῦσιν 
ὁδοὺς, ἀλλά xai πρὸς τὸν οὐρανὸν Ex τοσούτου βλέ- 
ποντες τοῦ διαστήματος, ὥσπερ τινὸς χειρὸς τῆς τῶν 
ἄστρων πορείας χειραγωγούσης αὐτοὺς, μετά ἀσφα- 
λείας τὸ σχάφος ἰθύνουσι 5, χαὶ οὖδεὶς ἰδιώτης τὸ 
πέλαγος οὕτως ἁδεῶς Ev ἡμέρᾳ δύναιτ ἂν πλεῦσαι 
ὡς ἐχεῖνοι μεθ) ἠσυχίας ἁπάσης ἓν µέσῃ νυχτὶ, ὅτε 
φοδερωτέρα ἡ θάλασσα φαίνεται, ἐγρηγορότες ἆτα- 
ράχως τὴν ἑαυτῶν ἐπιδείχνυνται τέχνην, χαὶ οὐχὶ τὰς 
£v τοῖς ὕδασιν ἁἀτραποὺς µόνον, οὐδὲ τῶν ἄστρων 
τοὺς δρόμους, ἀλλὰ xal ἀνέμων ἑξόδους περισχο: 
ποῦσι, xal τοσαύτη τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων ἑἐστὶν ἡ σοφία, 
ὡς πολλάχις πνεύματος ῥύμῆν σφοδρότερον έμπε- 
σοῦσαν, χαὶ μέλλουσαν περιτρέπειν τὸ πλοῖον, ταῖς 
πυχναῖς τῶν ἱστίων μεταθολαῖς δεχοµένους εὐστόχως 
ἅπαντα λῦσαι τὸν χίνδυνον, xaX ταῖς βιαίοις d τῶν 
ἀνέμων ἐμθολαῖς τὴν αὑτῶν ἀντιστήσαντας τέχνην, 
ἀξαρπάσαι τοῦ χλυδωνίου τὸ σχάφος. El δὲ ὑπὲρ βιω- 
τιχῶν ἐχεῖνοι πραγμάτων αἰσθητὴν πλέοντες θάλασ- 
σαν. οὕτως ἐγρηγορυῖαν διηνεχῶς ἔχουσι τὴν φυχἣν, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς οὕτω παρεσχευάσθαι χρή * xal 
γὰρ xat µείσων ὁ χίνδυνος ῥᾳθυμοῦσι, xa πλείων f) 
ἀσφάλεια νήφουσιν. OUxe γὰρ ἀπὸ σανίδων ἡμῖν τὸ 
σχάφος τοῦτο χατεσχεύασται, ἀλλ ἀπὸ τῶν θείων χε- 
χόλληται Γραφῶν, οὔτε ἀστέρες αὐτὸ χειραγωγοῦσιν 
ἄνωθεν, ἀλλ ὁ τῆς δικαιοσύνης fioc τοῦτον ἡμῖν 
κατευθύνει τὸν πλοῦν, καὶ χαθήµεθα ἐπὶ τῶν οἰάχων, 
οὐ ζεφύρου πνοὰς ἀναμένοντες, ἀλλὰ τὴν πραεῖαν 
αὖραν τοῦ Πνεύματος. 

p. Νήφωμεν τοίνυν xal τὰς ὁδοὺς μετά ἀχριθείας 
περισχοπῶμεν * περὶ γὰρ τῖΏς τοῦ Μονογενοῦς δόξης ὁ 
Ἰόγος ἡμῖν ἐστι πάλιν. Πρώην μὲν οὖν ἐδείχνυμεν, 
(: καὶ ἀνθρώπων, xol ἀγγέλων, χαὶ ἀρχαγ"έλων, 
xaX ἁπλῶς πάσης tnc χτίσεώς τὴν σοφίαν, ἡ χατά- 
Ants τῆς οὐσία» * τοῦ θεοῦ, μετὰ πολλῆς ὑπερθαί- 
vet τῆς περιουσίας, χαὶ τῷ Μονογενεῖ µόνῳ xal τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι γνώριμός ἐστι χαὶ σαφἠς ' νυνὶ δὲ 
πρὸς ἕτερον παλαισµάτων ἡμῖν µέρος ὁ λόγος µεθ- 

, 

ὃ Unus ὄποδεξομένην, RA 

ο Savil. et aliquot mss. ἰθύνουσι, Morel. vero εὐθύνουσι. 
Iafra ali uot mss. | et Savil. ἡμέρᾳ δύναιτ’ ἂν κλεῦσαι. (&di- 

δύναιτ) ἄν, omisso moz & ς.) 
αι uot mus. βιαίαις. Paulo post mss. plurimi ἀντιστί- 


vil. ἀντιστήσαντας, Morel. ἀντιστήσαντα. 
uy Alii τῆς σοφίας, minus rccte, 
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(exe tai. Ζητοῦμεν γὰρ εἰ τῆς αὐτῆς δυνάμεως, εἰ 
τῆς αὐτῆς ἐξουσίας ἐστὶν, cl τῆς αὐτῆς οὐσίας ὁ Ylbc 
τῷ Πατρί΄ μᾶλλον δὲ ἡμεῖς o0 ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ εὑρή- 
χαμεν τοῦτο διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ χάριν, xai κατέγο. 
μεν μετὰ ἀσφαλείας * τοῖς δὲ ἀναισγυντοῦσιν ὑπὲρ 
τούτων αὐτὸ τοῦτο ἀποδεῖξαι παρασχευαζόµεθα νῦν. 
Αἰσχύνομαι μὲν οὖν xai ἐρυθριῶ, μέλλων εἰς νούτους 
ἐμθάλλειν τοὺς λόγους. Τίς γὰρ ἡμᾶς οὗ γελάσεται 
τὰ οὕτω φανερὰ χατασχευάσειν xal ἀποδειχνύναι 
πειρωµένους; ποία δὲ οὐχ ἂν εἴη χατάγνωσις ζητεῖν, 
εἰ ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί; Τοῦτο γὰρ οὐχὶ 
ταῖν Γραφαϊς µόνον, ἀλλὰ χαὶ τῇ χοινῇ πάντων ttov 
ἀνθρώπων δόξη, χαὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει µαχό- 
µενόν ἐστιν. "Οτι γὰρ ὁμοούσιος ὁ γεννηθεὶς τῷ Τεν- 
νήσαντι, οὐχ ἐπ᾽ ἀνθρώπων µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ νώων 
ἁπάντων, xal ἐπὶ δένδρων τοῦτο ἴδοι τις ἄν. 

Πῶς οὖν οὐκ ἄτοπον ἐπὶ μὲν φυτῶν χαὶ ἀνθρώπων 


xai ζώων ἀχίνητον τοῦτον µένειν τὸν [502] vópov, | 


ἐπὶ Θεου δὲ µόνον κινεῖν αὑτὸν xaX ἀνατρέπειν; Πλὴν 
ἀλλ' ἵνα μὴ δοχῶμεν ἀπὸ τῶν παρ) ἡμῖν πραγμάτων 
ταύτα διισχυρίξεσθαι, φέρε ἀπὺ τῶν Γραφῶν αὐτῶν 
τοῦτο ἀποδείξωμεν, xat χινήσωµεν τοὺς περὶ τούτων 
λόγους. Ob γὰρ ἡμεῖς οἱ πεπεισμένοι, ἁλλ᾽ ἐχεῖνοι 
οἱ ἀπιστοῦντες τὸν γέλωτα ὀφλήσονσιν, οἱ f πρὸς τὰ 
οὕτω φανερὰ ἀνθιστάμενοι, χαὶ πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἀντιθλέποντες. Ποῖα φανερὰ, φησίν; εἰ γὰρ, ἑτειδὴ 
Yib, λέγεται, ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ, δυνησόµεθα 
xai ἡμεῖς ὁμοούσιοι εἶναι. καὶ γὰρ xal ἡμεῖς ula 
λεγόμεθα. Ἐγὼ γὰρ εἶπον, qnoi, θεοί ἐστε, xal 
υἱοὶ 'Yylotov πάντες. Ὢ τῆς ἀναισχυντίας | ὣ τῆς 
ἑσχάτης ἀνοίας | πῶς διὰ πάντων τὴν αὐτῶν μανίαν 
ἑνδείχνυνται | Ὅτε τὸν περὶ ἁκαταλήπτου λόγον ἔχι-- 
νοῦμεν, ἐφιλονείχουν ἑαυτοῖς διεχδιχεῖν τοῦτο, ὃ τοῦ 
Μονογενοῦς ἦν µόνου, τὸ τὸν θεὸν οὕτως εἰδέναι áxpe- 
θῶς. ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν olüs* νῦν δὲ ἐπειδὴ περὶ τῆς 
τοῦ Μονογενοῦς δόξης ἡμῖν ἐστιν ὁ λόγος, φιλονειχοῦ- 
σιν αὑτὸν εἰς τὴν οἰχείαν εὐτέλειαν χαταγαχεῖν M- 
Tovtes, ὅτι xat ἡμεῖς υἱοὶ λεγόμεθα. Καὶ οὗ πάντως 
τοῦτο ὁμοουσίους ἡμᾶς ποιεῖ τῷ θεῷ. Υἱὸς λέγῃ οὗ, 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ἔστιν δ' ἐνταῦθα ῥῆμα, ἐχεῖ πρᾶγμε. 
Υἱὸς λέγῃ σὺ, ἀλλὰ Μονογενὴς οὐ λέγῃ χαθάπερ xal 
ἐχεῖνος, ἀλλ ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς οὐ διατρί- 
θεις, ἀλλ ἀπαύγασμα τῆς δόξης οὐκ «T, οὐδὲ χαρι- 
χτὴρ τῆς ὑποστάσεως, οὐδὲ μορφὴ τοῦ θεοῦ ὑπάρχεις, 
El τοίνυν οὐ πείθει σε τὸ πρότερον, ταῦτα πειθέτω, 
χαὶ πολλά ἕτερα πλείονα τούτων, τὴν εὐγένειαν aücy 
μαρτυροῦντα ἑχείνην. Όταν μὲν γὰρ τὸ ἆ παρἀλλα- 
πτον τῆς οὐσίας αὐτοῦ δεῖςαι βούληται τὸ πρὸς τὸν 
γεγεννηχότα, 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, φησὶν, δώραχε tir 
Πατέρα. "Όταν δὲ τὸ ἰδιάζον τῆς δυνάμεως, Ἐγὼ, qnot. 
καὶ ὁ Πατὴρ ἓν écper* ὅταν δὲ τὸ ἐφάμιλλον τῇ» 
ἑξουσίας, Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴἡρ ἐγείρειτοὺς νεκροὺς 
xul ζωοπυιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc, οὓς θέλει ζωοπομ" 
ὅταν δὲ «hv ταυτότητα τῆς λατρείας, "Iva πάντε 
τιμῶσι τὺν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα 
ὅταν δὲ τὴν αὐθεντίαν τὴν ἐν ταῖς τῶν νόμων pstt- 
σχεναῖς, Ὁ Πατήρ µου, φηδὶν, ἐρτάζοται, xdr9 
ἑργάζομαι. "AX" οὗτοι πάντα ταῦτα παραδραµόνς, 
καὶ τὸ Υἱὸς ὄνομα οὐ κυρίως ἐχλαδόντες, bns τεὶ 
αὐτοὶ τετίµηνται τῇ τῶν υἱῶν προσηγορίἰᾳ b, εἰς th 
αὐτὴν εὐτέλειαν τὸν Υἱὸν κατάγουσι λέγοντες, T 
εἶπα, θεοί &cte, xal viol ᾿Ὑγίστου πάντες. 0* 

κοῦν ἐπειδὴ διὰ τὴν τοῦ υἱοῦ προσηγορίαν φὴς με 
ἔχειν σου πλέον τὸν Yibv, καὶ κατὰ τοῦτο μηδὲ εἶναι 


{ Alii γέλωτα οἴσονσιν, οἱ. 

5 Al λέγρ σὺ, ἐχεῖνος δὲ xat ἔστι. 
quot mss. τῇ προσηγορίᾳ, Morel. et Savil. «$ tw 
pornyopía. 
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caritatem vestram deducere Deo favente conabor. Sed 
attendite animum, atque vigilate : nam inter eos qui- 
dem qui navigant , licet dormiant omnes, si solus vi- 
gilet gubernator , nullum est periculum , dum illius 
vigilantia et ars navigio pro omnibus sufficit : hic 
vero non ita : sed licet vigilet orator, nisi vigilantiam 
eamdem exhibeant auditores, demersus lic sermo 
noster peribit, neque mentem ullam, a qua possit 
excipi , uanciscetur. Quapropter sobrios esse nos ac 
vigilantes oportet : siquidem przes!antioribus in rebus 
negotialio nostra consistet, nec ad aurum , vel ad 
argentum ,. vel ad res pereuntes , sed ad futuram vi- 
tam οἱ c:elestes thesauros adipiscendos navigamus : 
multoque plures hic quam in mari vel in terra sunt 
vie : quod si quis accurate illas tenere nesciverit, 
scerbissimum naufragium patietur. Quotquot igitur 
nobiscum navigatis, ne confidentiam vectorum, sed 
vigilantiam et sollicitudinem exhibete gubernatorum: 
mam et illi dum dormientibus cateris omnibus ad 
gubernacula sedent, non vias tantum in aquis circum- 
spiciunt , sed et in exlum ex tanto respiciunt inter- 
vallo, ac veluti manu quadain a stellarum cursu de- 
decti , navim cum securitate moderantur : neque 
pelagus imperitus ullus interdiu tam intrepide posset 
intueri, atque illi tranquille media nocte, cum mare 
terrorem magis incutit, vigilantes pacale suam artem 
exercent , et non semitas solum inter undas, neque 
cursus astrorum , sed et ventorum exitus circuinspi- 
ciunt : tantaque virorum illorum est sapientia, ui spe 
ventorum impetum vehementius ingruen!em ac na- 
vigiom sabversurum , crebris velorum mutationibus 
excipientes, solerter periculum omne depellant, ct 
violentis ventorum incursibus artem suam opponen- 
tes, tempestati navim eripiant. Quod si pro mundanis 
illi rebus hoe sensibile mare navigantes , animo sein- 
per sunt adeo vigilanti, multo magis ita nos esee 
eowparatos oportet : cum periculum negligentibus 
majus immiueat, majorque sit securitas vigilantibus. 
Nam neque ex asseribus nostra hec cymba com- 
pecta est , sed. ex divinis est conglutinata Scripturis, 
aee illam stelle superne deducunt, sed banc nobis 
tol justitiae navigationem moderatur : neque zephyri 
fains sed lenem Spiritus auram przstolantes ad gu- 
hernacula sedemus. 

9. Vigilemus itaque, viasque circeumspiciamus : nam 
de umigenii gloria rursus nobis est sermo : siqui- 
dem bominum, angclorum, archangelorum et omnis, 

ὃς summatim dicam, crealur:e captum incredibilem 
im modum superare substantiam Dei, nec ab illa com- 
BP»eehendi pose, auque unigenito soli, simulque Spiri- 
&enai sancto coguitam el perspectam esse ostendimus : 
Emmoc autem ad alteram partem certaminis oratio 
üradocitur. Quvrimus enim an ejusdein virtutis , an 
*àusdem potentiz sit, an ejusdem cum Patre substan- 
Vize Filius : imo vero nonquzrimus, sed Christi bene- 
ficio jam invenimus, οἱ firmiter tenemus, sed ad hoc 
Wpaaun dewonstrandum iis, qui impudenter his obsi- 
Apt, jam nos accingimus. Enimvero pudet me, ac 

Vwbere suffundor, cum ejusmodi sum orationem Ίιι- 
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gressurus : quis enim nos non rldeat , qui res aeo 
claras probare ac demonstrare conemur? Quis eos 
non damret, qui quz:erunt num consubstantialis Patri 
sil Filius? Id enim est non Scripturis solum , sed et 
communi hominum omuium sententia ac rerum 
nature adversari. Nam ejusdem esse substantia 
genitum atque genitorem , non in hominibus solum, 
sed et in cunctis animantibus et in arboribus cer- 
nere licet. 

Filium consubstantialem esse Patri probatur. — An- 
nou igitur absurdum est , si cum in plantis, in ho- 
minibus et animalibus immota lex ieta maneat, in 
Deo tantum eam movere velis et subvertere? Sed ne 
videnmur ex rebus tantum, quz apud nos suut , h:re 
confirmare , age ductis ab ipsis Scripturis argumentis 
id ostendamus, et de his sermonem instituamus. 
Neque cnim nos , qui persuasi sumus, sed illi incre- 
duli risu digni judicabuntur, qui rebus adeo claris e 
evidentibus se opponunt, ac veritati adversantur. 
Quas tu res claras , inquiunt, narras? Si enim quia 
Filius dicitnr, consubstantialis est Patri, poterimas 
nos quoque consubstantiales esse: nam et nos filii 
dicimur: Ego enim dizi, inquit , Dii estis ei filii Ex- 
celsi omnes (Psal. 81. 6). O impudentiam! o. demen- 
tiam summam! quam evidenter suam in omnibus 
insaniam produnt! Cum de i:comprehensibili Dei 
substantia sermonem  institueremus, hoc sibi vin- 
dicare contendebant, quod unigeniti erat solius, 
quasi nimirum ita Deum perfecte noverint, uL. se- 
ipsum novit ipse: jam vero cum de gloria uuigeniti 
verba facimus, ad suam illum deprimere vilitatem 
contendunt, aiuntque : Nos etiam filii appellamur: 
nec tamen plane nos istud consubstantiales Deo red- 
dit. Tu Filius appellaris, at ille est : hic appellatie, 
illic res ipsa; tu fllius appellaris, sed unigenitus ut 
et ille non appellaris, sed ia sinu Patris non versaris, 
sed nou es splendor glorie, neque figura substanti:, 
neque Dei forma exsistis (Hebr. 1. 5). Siergo tibi non 
persuaserit illud prius, hxec et his multo plura persua- 
deant, qua nobilem ejus originem illam testantur. 
Quando enim substantiam suam a paterna vult osten- 
dere nulla ex parte diversam , Qui vidit me, inquit, 
vidit Patrem (Joan. 14. 9) : quando propriam virtu- 


. lem, Ego , inquit, et Pater unum sumus. (Joan. 10. 


90) : quaudo potestatis :xqualitatem , Sicut enim Pa- 
ler suscitat mortuos , et vivificat : sic εἰ Filius quos 
vult vivificat (1d. 5. 91) : quando cultus identitatem, 
Ut omnes konorificent Filium, sicut honvrificant Pa- 
trem (Ibid. v. 25) : quando demum in legum muta- 
tionibus auctoritatem , Pater meus , inquit, operatur, 
et ego operor (Ibid. v. 1). At isti his omnibus prz- 
termissis, dum nomen Filius proprie non accipiunt , 
quia et ip-i iliorum sunt appellatione decorati, ad 
eamdem Filium deprimunt vilitatem οἰυπίηυθ: Ego 
dixi, Dii estis, ei filii Excelsi omnes (Psal. 81. 6). 
Quando igitur propter hanc filii appellationem nihil 
amplius, quam tu, habere Filium affirmas, et h:c 
ratione fieri ut ne verus quidem sit filius, etiam pro- 
pier appellationem Dei, quoniam et hoc tibi nomen 


«59 
impertivit, niliil amplius, quam tu, Patrem habere 
furtasse contendes. Ut enim filius vocatus es, sic et 
deus es vocatus : at quemadmodum deus vocatus di- 
cere non audes nudum illic esse nomen, sed verum 
esse Deum Patrem fateris : ita neque de Filio cum 
agitur, aude teipsuin in medium inferre ac dicere, 
Filius ego quoque sum vocatus: cumque minime sim 
ejusdem substantiz , neque ejusdem ille debet esse ; 
nam quie sunt enumerata cuncta verum illum esse Fi- 
lium ejusdem substanti:: cum genitore demonstrant. 
Quando enim ejusdem esse cum illu formas atque ejus- 
dem figurze dicit, quid aliud quam substauti: non esse 
ulla ex parte diversitatem ostendit? Nam neque forina 
estin Deo, neque facies : quemadmodum ista dicis, in- 
quit, die etiam contraria : quzenam tandem contraria? 
Cujusimodi est, quod Patri suj;plicet : nam si ejusdem 
virtutis est, ejusdemque substantie , ac per potcesta- 
tem omnia peragit , quam ob causam supplicat ? 

9. Ego vero non hzc solum dicam, sed et alia 
quecumque humilia de ipso dicta sunt, diligenter 
omnia proponam , si primum illud dixero, mihi qui- 
dem eorum , qnx: humiliter de ipso sunt dicta , mul- 
tas et justas proferendas causas suppelere, te autem 
eorum, qui sublimia sunt atque gloriosa, nullain 
sham posse occasionem afferre, quam quod suam 
nobis voluerit nobilitatem indicare : quandoquidem id 
ni ita se habeat , pugna erit et certamen in Scripturis. 
Nam quod ait, Sicut Pater suscitat. morlwos, et vivi- 
ficat (Joan 5. 91) ; sic et Filius quos vult. vivificat , et 
qu:eeumque alia dixi , et quod rursus oret , cum illud 
ei fuerit agendum, contrarium est: sed si causas 
aperuero , sublata omnis erit occasio dubitandi. 

Cur de Christo humilia dicta fuerint. — Quinam 
igitur sunt caus, cur cum ipse, tum apostoli de 
ipso humilia multa dixerint? Prima quidem causa et 
maxima, quod ipse carne indutus fuerit, ac tum 
illis, qui tunc erant, tum quicumque post futuri 
erant, omnibus fidem facere vellet , non umbram ali- 
quam esse , neque figuram tantum id quod cerneba- 
tur, sed veritatem naturx. Si enim cum tot humilia 
et humana dixerint apostoli , et ipse de seipso, potuit 
tamen diabolus miseris aliquot. hominibus εἰ γι” 
nosis persuadere , ut dispensationis rationem nega- 
rent, et eum carnem non suscepisse dicere auderent, 
atque omne humanitatis fundamentum tollerent : si 
nihil istorum dixisset, quam pauci fuissent , qui non 
in barathrum hoc incidissent? 

Marcion, Manicheus et. Valentinus. Incarnationem 
negabant, — Non audis etiamnum Marcionem dispen- 
sationem in carne negantem, Manichxum , Valenti- 
num , et multos alios? Ideo multa humana loquitur, 
humilia, et ab illa ineffabili essentia aliena , ut dis- 
pensationis rationi fidem astruat : in id enim summo 
studio diabolus incumbebat , ut hanc fidem ex homi- 
num mentibus evelleret, cum probe nosset , si fidem 
dispensationis sustulisset , de plerisque rebus uostris 
actum fore. Est et altera prxter istam. causa, niml- 

rum infirmitas auditorum , quodque illi qui tum pri- 
nium ipsum videbant, ac tum primum audiebant , 
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sublimiores capere dogmatum sermones minime pos- 
cnt. Enimvero non sola niti conjectura , quod dico , 
e ipsis demonstrare Scripturis et docere conabor. Si 
quid forte magnum et sublime , suaque dignum glo- 
ria loquutus esset : quid dico magnum et sublime 
atque ipsius gloria dignum? Si quid forte dixissei 
quod naturam humanam excederet , perturbabautur, 
scandalizabantur: sin autem hümile quidpiam et hu- 
manum, accurrebant, ac sermonem admittebant. 
Ubinam tandem id videre est? Apud Joannem pra- 
cipue : cum enim dixisset ipse, Abraham pater vester 
exsultavit, ut videret diem meum : el vidit, εἰ gavisus 
est; Quadraginta, inquiunt, annos nondum habes, et 
Abraham vidisti (Joan. 8. 56. 57)? Vides ut erga illum 
tamquam nudum hominem affecti essent? Quid igitur 
ipse? Antequam Abraham fieret, inquil, ego sum : et 
Iulerunt lapides, ut jacerent. in eum. (10. v. 58. 59): 
cumque de mysteriis prolixe dissereret, ac diceret ; Et 
panis quem ego dabo pro mundi vila, caro mea es, 
aiebant: Durus est hic sermo, quis potest. eum audire? 
Et multi discipulorum ejus. abierunt retro, et jam non 
cum illo ambulabant (14. 6. 52. 61. 67). Quid ergo 
quiso faciendum illi fuit? Απ sublimioribus perpe- 
luo verbis immorandum, ut przedam absterreret , at- 
que omnes a doctrina sua repelleret? At hoc Dci 
benignitatis non fuit. Nam et rursus cum dixissel, 
Qui sermonem meum audit , morlem ποπ gustabit in 
eiernum, aiebant, Nonne bene diximus mos, quia 
daemonium habes? Abraham mortuus est, et. prophete 
morlui sunt : et (u. dicis, (Qui sermonem meum audil, 
mortem non. gustabit (Id. 8. 51. 52). Et quid mirum, 
$i multitudo sic affecta erat, cum in ea sentestia 
principes ipsi essent? Nicodemus quidem, qui et ipse 
princeps erat, et inulta cum benevolentia ad ipsum ve- 
nerat dixeratque , Scimus quia a Deo venisti. magister 
(1d. 5. 2. et seqq.), sermonem de baptismate capere 
minime potuit multo illius imbecillitate majorem: cum 
enim dixisset Christus, Nisi quis natus fuerit ex agua 
et Spiritu , non potest videre regnum Dei , sic in humi- 
nas incidit. suspiciones, ut. diceret, Quomodo  poteti 
liomo nasci , cum sit senex? Numquid polest in ventrem 
matris suc ilerum introire el renasci? Quid igitur 
Christus? Si terrena dizi vobis, et non creditis, que- 
modo si dixero vobis celestia credetis ? quasi se defes- 
deret, ac ralionem redderet, cur non perpetuo de 
superna nativitate verba faceret. Sub ipsum rurts 
passionis tempus , post sexcenta miracula, post mel- 
tam illam potentiz: su:e declarationem , cum dicere. 
Videbitis filium hominis venientem in nubibus (Mat. 
20. 64), non ferens dictum illud Pontifex , scidit € 
stimenta sua : quonam igitur modo verba fleri ap 
istos oportuit, qui nihil sublime tolerarent? Nil 
quippe mirum, si hominibus qui humi serpebant, & 
adeo imbecilles erant, nihil omnino de se magn? 
aut subliine proferret. 

4. Sane quidem sufflcerent ea quz dieta sw. 
ad ostendendum hanc fuisse causam et occasiontf, 
cur adeo vilia tunc οἱ abjecta proponeret: verumi: 


men ex altera parte conabor idipsum reddere win 
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ἱληθινὸν υἱὸν, καὶ διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ προσηγορίαν, 
ιπειδή σοι µετέδωχε τοῦ ὀνόματος, φιλονεικήσεις ἴσως 
εηδὲν ἔχειν σου πλέον τὸν Πατέρα ' ὥσπερ γὰρ υἱὸς 
χλήθης, οὕτω xal θεὸς ἐχλήθης: ἀλλ ὥσπερ θεὸς 
(ληθεὶς οὗ τολμᾶς εἰπεῖν ὅτι φιλὸν ἐχεῖ τὸ ὄνομα, 
ελλ’ ὁμολογεῖς ἀληθῃ Θεὸν εἶναι τὸν Πατέρα * οὕτω 
ιηδὲ ἐπὶ τοῦ Yioo τόλμα σαυτὸν εἰς μέσον ἄγειν, 
ιαἳ λέγειν, ὅτι χἀγὼ υἱὸς χέχληµαι ᾿ χαὶ ἐπειδὴ τῆς 
τῆς οὐσίας οὐχ εἰμὶ, οὐδὲ ἐχεῖνος ὀφείλει τῆς αὐ- 
$e εἶναι, τὰ γὰρ ἀπηριθμημένα ἅπαντα [504] δεἰ- 
ἴνυσιν ἀληθινὸν ὄντα Yibv καὶ τῆς αὐτῖς οὐσίας τῷ 
᾿εγεννηχότι. Ὅταν γὰρ εἴπῃ, ὅτι τῆς αὐτῆς ἐστιν 
tti) μορφῆς. xal τοῦ αὐτοῦ χαραχτῆρος, τί ἄλλο 
mol, $ τὸ ἀἁπαράλλακτον τῆς οὐσίας;, Οὐ γὰρ δὴ 
ιορφὴ περὶ θεὸν, οὐδὲ πρόσωπον ' ἀλλ’ ὡς ταῦτα, 
joi, λέχεις, εἰπὲ xal τὰ ἑναντία. Ποῖα ἑναντία ; 
Mov ὅτι εὔχεται τῷ Πατρί" εἰ γὰρ τῆς αὐτῆς ἐστι 
ωνάµεως, καὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας, xal ἀπὸ ἐξουσίας 
τάντα ποιεῖ, τίνος ἕνεχεν εὔχεται; 


Υ. Ἐγὼ δὲ οὗ ταῦτα ἐρῶ µόνον, ἀχλὰ χαὶ ὅσα ἕτερα 
απεινὰ περὶ αὑτοῦ εἴρηται, πάντα παραθῄήσοµαι 
μετὰ ἀχριδείας, πρότερον ἐχεῖνο εἰπὼν, ὅτι ἐγὼ μὲν 
ὢῶν ταπεινῶς εἰρημένων περὶ αὐτοῦ πολλὰς ἔχω xol 
εχαίας αἰτίας εἰπεῖν, σὺ δὲ τῶν ὑψπλῶν χαὶ ἑνδόξων 
ὑδεμίαν ἑτέραν ἔχοις ὃν εἰπεῖν πρόφασιν, ἁλλ' ἢ τὸ 
ούλεσθαι τὴν εὐγένειαν ἡμῖν αὐτὸν ἐνδείχνυσθαι την 
ὐτοῦ. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο οὕτως ἔχοι, µάχη xa πό- 
εµος ἓν ταῖς Γραφαῖς ' τὸ yàp λέχειν ὅτι Ὥσπερ ὁ 
Ιατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς xal ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ 
"χ]ὸς οὓς θέ.1ει ζωοποιεῖ, χαὶ ὅσα ἕτερα εἶπον, xal 
y πάλιν εὔχεσθαι, ἠνίχα ἂν δέῃ τοῦτο ποιεῖν, ἕναν- 
ον" ἀλλ' ἐὰν τὰς αἰτίας εἴπω, πᾶσα ἀνῄρηται λοι- 

v ἀμφισθήτησις. 


Γίνες οὖν εἶσιν αἱ αἰτίαι τοῦ ταπεινὰ πολλὰ xal 
ὃν xai τοὺς ἀποστόλους εἱρηχέναι περι αὑτοῦ; 
wtn μὲν οὖν αἰτία καὶ μεγίστη, τὸ σάρχα αὐτὸν 
ἔδεθλῆσθαι, xaX βούλεσθαι καὶ τοὺς τότε xat τοὺς 
k ταῦτα πιστώσασθαι πάντας, ὅτι οὗ σχιά τίς 
v, οὐδὲ σχΏῆμα ἁπλῶς τὸ ὀρώμενον, ἁλλ᾽ ἀλίθεια 
ως. El Υὰρ τοσαῦτα ταπεινὰ χαὶ ἀνθρώπινα περὶ 
3 xai τῶν ἁποστόλων εἰρηχότων, καὶ αὑτοῦ περὶ 
YU, ὅμως ἴσχυσεν ὁ διάθολος πεῖσαί τινας τῶν 
'v xai ταλαιπώρων ἀνθρώπων ἀρνῄσασθαι τῆς 
ula τὸν λόγον, χαὶ τολ.ιῆσαι εἰπεῖν, ὅτι σάρχα 
a6z, xai τὴν πᾶσαν τῆς φιλανθρωπίας ὑπόθε- 
ελεῖν' εἰ μηδὲν τούτων εἶπε, πόσοι οὐκ ἂν εἰς 
αθρον τοῦτο κχατέπεσον ; 


ἁχούεις ἔτι xaX νῦν Μαρχίωνος ἀρνουμένου 
Ἱνομίαν, χαὶ Μανιχαίου, xat Οὐαλεντίνου, καὶ 
ἑτέρων ; Διὰ τοῦτο πολλὰ ἀνθρώπινα xal τα- 
Ἰέγγεται, xal τῆς οὐσίας ἐκείνης τῆς ἀποῤ- 
Ὠδέοντα, ἵνα πιστώσηται τῆς οἰκονομίας τὸν 
1t γὰρ σφόδρα ἑσπούδαχεν ὁ διάδολος ταύτην 
νθρώπων τὴν πίστιν ἀνελεῖν, εἰδὼς ὅτι τῆς 
ς ἐὰν ἀνέλη τὴν πίστιν, τὸ πλέον τῶν χαθ' 
ᾖσεται πραγμάτων. Ἔστι xai ἑτέρα μετὰ 
tla, ἡ ἀσθένεια τῶν ἀχκουόντων, xal τὸ μὴ 
fct πρῶτον αὐτὸν ἱδόντας, xai τότε πρῶτον 
τοὺς ὑφτλοτέρους τῶν δογμάτων δέξασθαι 

Y ὅτι οὗ στοχασμὸς τὸ λεγόμεν»ν, ἀπ αὓ- 
ραστῖ σαι τοῦτο πε!,ράσοµαι τῶν Γραφῶν 
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καὶ δεῖξαι, ὅτι et movi τι µένα καὶ OyrAby καὶ τῆς 
αὐτοῦ δόξης ἄξιον ἐφθέγξατο” τὲλέγω μέγα καὶ ὄψη- 
λὸν, χαὶ τῆς αὑτοῦ δόξης ἄξιον; εἴ ποτέ τι τῆς ἀνθρω- 
πίνης φύσεως εἶπε πλέον, ἐθορυθοῦντο xat ἑσχανδα- 
λίξοντο" εἰ δέ ποτέ τι ταπεινὸν xaX [505] ἀνθρώπινον, 
προσέτρεχον xaY τὸν λόγον ἐδέχοντο. Καὶ ποῦ τεῦτη 
ἔστιν ἰδεῖν; φησί. Παρὰ τῷ Ἰωάννη μάλιστα εἰπόν- 
τος γὰρ αὑτοῦ, Ἀδραὰμ ὁ πατὴρ ὑμῶν ἠγα.οιά- 
cato, tva ἵδῃ τὴν ἡμέραν» τὴ» ἐμὴν, καὶ εἶδε καὶ 
ἐχάρη, λέγουσι Τεσσαράκοντα ἕτη οὕπω ἔχεις, 
xai ᾿Αθραὰμ ἑώραχας; Ορᾶς ὅτι ὡς περὶ ἀνθρώπου 
Φιλοῦ διέχειντο; Τί οὖν αὑτός; Πρὸ τοῦ tov Ἀδραὰμι 
γεγέσθαι, φηοὶν, ἐγώ εἰμι. Kal pay. Al8ovc, ἵνα. 
Jd Aoctr ἐπ᾽ αὐτόν. Καὶ ὅτε περὶ τῶν μυστηρίων 
μαχροὺς ἐπέτεινξ λόγους, λέγων, Kal d ἄρτος δὲ, ὃν 
ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς, ἡ cdp£ µου: 
ἐστὶν, ἔλεγον, Σκ.Ἱηρός ἐστιν ὁ Aóyoc οὗτος * tlc 
δύναται αὐτοῦ ἁχούειν; Καὶ éx τούτου πο.ἰ.1οἳ 
τῶν μαθητῶὠν αὐτοῦ ἁπῆ.1θον εἰς τὰ ἁπίσω, xal 
οὐχέει μετ) αὐτοῦ περιεπάτου». Τί οὖν ἔδει ποιεῖυς 
εἰπέ μοι’ τοῖς ὑψηλοτέροις ἑνδιατρίθειν ῥῆμασι δι- 
ηνεχῶς, ὥστε ἀποσοθῆσαι τὴν θήραν, xal πάντας ἆπο- 
χρούσασθαι τῆς διδασχαλίας:; 'AXX οὐχ ἣν τοῦτο τῆς 
τοῦ θΞοῦ φιλανθρωπίας. Καὶ γὰρ πάλιν ἐπειδὴ εἶπεν, 
'O τὸν Aórov µου ἀκούων, θανάτου ob μὴ }εύση- 
ται εἰς τὸν αἰῶνα, ἔλεγον, OU κα.λῶς &Aéycpev, ὅτι 
δαιµόνιον ἔχεις, Αθραὰμ ἀπέθαγε, xul οἱ προῆ- 
ται ἀπέθανον, καὶ σὺ .Ίέγεις, ὅτι Ο τὸν .Ἰόγον µου 
ἀχούων οὐ μὴ γεύσηται θανάτου ; Καὶ τί θαυμα- 
στὸν εἰ τὸ πλῆθος οὕτω διέχειτο, ὅπου Ye χα) αὗτοὶ ol 
ἄρχοντες ταύτην εἶχον τὴν γνώµην; Ὁ γοῦν Νιχόδη- 
poc ἄρχων αὐτὸς ὧν, xaX μετὰ πολλῆς τῆς εὐνοίας: 
πρὸς αὐτὸν ἐλθὼν xat εἰπὼν, Οἴδαμεν ὅτι ἀπὸ θεοῦ- 
ἐαήλνθας διδάσκα.Ίος, τὸν περὶ τοῦ βαπτίσματος 
οὐχ Ἰδυνήθη δέξασθαι λόγον, πολλῷ μείζονα τῆς 
ἀσθενείας ὄντα τῆς Exelvou * εἰπόντος γὰρ τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅτι "Av µή τις ΥεΥΥηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ πνεύ- 
µατος, οὐ δύναται ἰδεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ 8500* 
οὕτως εἰς ἀνθρωπίνας * χατέπεσεν ὑπονοίας, xa! 
φησι, Πῶς δύναται ἄνθρωπος γεγ}ηθῆναι γέρων 
ὤν; μὴ δύναται ele til χοι]ίαν τῆς μητρὺς αὐ- 
τοῦ δεύτερο» εἰσε.θεῖν, καὶ 1εγ γηθήναι ἄνωθεν» 
Τί οὖν ὁ Χριστός; El τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν καὶ οὐκ 
ἐπιστεύσατε, πῶς ἑὰν εἴπω ὑμῖν τὰ éxovpdria 
τιστεύσετε; μονονονχὶ ἀπολογούμενος xaX λέγων, 
τίνος ἕνεχεν οὗ συνεχῶς αὑτοῖς περὶ τῆς ἄνω γεννή- 
σεως διελέγετο. Πάλιν παρ) αὐτὸν τοῦ σταυροῦ τὸν 
χαιρὸν μετὰ τὰ µυρία σημεῖα, μετὰ τὴν πολλῆν ἑχεί- 
νην ἀπόδειξιν τῆς αὐτοῦ δυνάµεως, ἵνα εἴπῃ, ὅτι 
"Ovec0s τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τῶν νεφε.λῶν 
ἐρχόμενο», οὐκ ἑνεγχὼν τὸ λεχθὲν ὁ ἀρχιερεὺς, διέῤ- 
ῥηξεν αὑτοῦ τὰ ἱμάτια. Πῶς οὖν τούτοις διαλέγεσθαι 
ἔδει, τοῖς οὐδὲν τῶν ὑψηλῶν φέρουσιν ; "Ort γὰρ ὅλως 
οὐχ εἶπέ τι μέγα χαὶ ὑψηλὸν περὶ ἑαυτοῦ, o0 θαυμα- 
στὸν ἀνθρώποις χαμαὶ συροµένοις, χαὶ οὕτως ἁσθε- 
νῶς ἔχουσιν. 


6. Ἔρχει μὲν οὖν χαὶ τὰ εἰρη μένα δεῖξαι,δτι αὕτη ἡ 


-αἰτία χαὶ fj πρόφασις ἣν τῆς τῶν τότε λεγομένων εὖτε- 


λείας * ἐγὼ δὲ xal ἀπὸ θατέρου μέρους τοῦτο πειράτα- 
μαι ποιῆσαι φανερόν. Ὥσπερ γὰρ αὐτοὺς εἴδετε σχαι- 


^ Alii οὗτος εἰς ἀνθρ. 
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δαλιζοµένους, θορυθουµένους, ἀποπηδῶντας , λοιδο- 
ρουµένους, φεύγοντας, εἴ ποτέ τι μέγα καὶ ὑψηλὸν 
ἐφθέγξατο ὁ Χριστὸς, οὕτως ὑμῖν αὐτοὺς δεῖξαι πει- 
ράσοµαι προστρέχοντας, καὶ χαταδεχοµένους τὴν διδα- 


σχκαλίαν, eU ποτέ τι ταπεινὸν xal εὐτελὲς εἶπεν. [506]. 


Λὐτοὶ γὰρ, αὗτοὶ οἱ ἀποπηδξῶντες, εἰπόντος αὑτοῦ 
πάλιν. ὅτι Ἆπ' ἑμαυτοῦ οὐ ποιῶ οὐδὲν, dAAÓ κα- 
θὼς ἑἐδίδαξέ µε ὁ Πατήρ µου «Ία-ῶ, εὐθέως προσ- 
έδραµο». Καὶ βουλόμενος ἡμῖν ἑνδείξασθαι ὁ Εὐαγ- 
γελιστὴῆς, ὅτι διὰ τὴν ταπεινότητα τῶν ῥημάτων ἑπί- 
στενσαν, ἐπισημαίνεται λέγων" Ταῦτα αὐτοῦ .ἲαλή- 
carcoc, xo.llol ἐπίστευσαν εἰς αὐτόν. Καὶ ἀλλα- 
χοῦ πολλαχοῦ τοῦτο εὗροι τις ἂν οὕτω συμθαῖνον. Διὰ 
τοῦτο πολλὰ xai πολλάχις ἀνθρωπίνως ἐφθέγγετο, 
xaX πάλιν οὐχ ἀνθρωπίνως, ἀλλὰ θεοπρεπῶς, xal τῆς 
εὐγενείας ἄξια τῆς ἑαυτοῦ, τὸ μὲν τῇ τῶν ἀχουόντων 
αυγχαταθαίνων ἁσθενείᾳ, τὸ δὲ τῆς τῶν δογμάτων 
προνοῶν ὀρθότητος. Ἵνα γὰρ μὴ fj συγχατάθασις δια- 
παντὸς Υινοµένη εἰς τὴν περὶ τῆς ἀξίας αὐτοῦ δόξαν 
παραθλάψειε τοὺς μετὰ ταῦτα, οὐδὲ ἐχείνου τοῦ µέ- 
ρους ἡμέλησεν * ἀλλὰ χαίτοι προειδὼς, ὅτι οὐχ ἀχού- 
covtat, ἀλλὰ χαὶ λοιδορήσονται αὐτῷ, xal ἀποπηδή- 
σουσ.», ὅμως εἶπεν, αὐτό τε τοῦτο ὅπερ εἶπον χατα- 
σχευάζων, xaY δειχνὺς τὴν αἰτίαν, δι fjv καὶ τὰ τα- 
πεινὰ αὐτοῖς ἀνέμιξε ῥήματα. Αὕτη δὲ fv, τὸ µγδέπω 
δύνασθαι δέξασθαι τὸ μέγεθος τῶν λεγομένων», Kal 
εἰ μὴ τοῦτο χατασχευάσαι ἐθούλετο, περιττὴ τῶν 
ὑφηλῶν δογμάτων ἣν fj διδασχαλία τοῖς οὐχ ἀχουσο- 
µένοις, οὐδὲ προσέξουσιν ' νῦν δὲ εἰ xal ἐχείνους µη- 
δὲν ὠφέλει, ἀλλ ἡμᾶς ἐπαίδενε, xal τὴν προσήχου- 
σαν περὶ αὐτοῦ δόξαν ἔχειν παρεσχεύαξζε, xat ἔπειθεν 
ὅτι διὰ τὸ μὴ δύνασθαι µηδέπω τὸ μέγεθος τῶν λεγο- 
µένων δέχεσθαι ἐχείνους, ἐπὶ τὸ ταπεινότερον τὸν λό- 
vov µετήγαγεν. Ὅταν οὖν ἴδης αὐτὸν ταπεινὰ λέγον- 
τα, μὴ τῆς εὐτελείας τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ τῆς 
ἀσθενείας τῆς χατὰ τὴν διάνοιαν τῶν ἀκροατῶν εἶναι 
νόμιζε τὴ» συγχατάθασιν. Βούλεσθε εἴπω xal τρίτην 
αἰτίαν; Οὐ γὰρ δῆ µόνον διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιδο- 
λὴν, οὐδὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχροατῶν, ἀλλά καὶ 
διὰ τὸ βούλεσθαι διδάσκειν ταπεινοφρονεῖν τοὺς ἀχούον- 
τας, πολλὰ ταπεινὰ xal ἐποίει xaX ἔλεγε * xai ἔστι 
καὶ αὕτη τρίτη πάλιν αἱτία. Ὁ γὰρ ταπεινηφρονεῖν 
διδάσχων, οὐχὶ διὰ ῥημάτων µόνον, ἁλλὰ χαὶ διὰ τῶν 
πραγμάτων τοῦτο παιδεύει, xal λόγῳ xa ἔργῳ µε- 
τριάζων * Μάθετε γὰρ, φησὶν, ἀπ᾿ ἐμοῦ ὅτι πρᾶός 
εἰμι καὶ ταπειγὸς τῇ χαρδίᾳ ᾿ xal πάλιν ἀλλαχοῦ * 
Ὁ Yióc cov ἀνθρώπου oix 94408 διακονηθῆναι, 
d.1.1à διακογῆσαι. Ὁ τοίνυν ταπεινοὺς δ.δάσχων γί- 
νεσθαι, xat μηδαμοῦ τοῖς πρωτείοις ἑπιτρέχειν, ἀλλὰ 
χαταδέχεσθαι τὸ ἑλαττοῦσθαι πανταχοῦ, xal διὰ £v. 
µάτων xa διὰ πραγμάτων εἰς τοῦτο ἑνάγων, πολλὰς 
εἶχε προφάτεις τοῦ ταπεινὰ φθέγγεσθαι. Ἔστι καὶ 
τετάρτην αἰτίαν εἰπεῖν, οὐκ ἑλάττω τῶν εἱρημένων, 
Τίς 66 ἐστιν αὕτη; Τὸ μὴ διὰ τὴν πολλὴν ἐγγύτητα 
χαὶ ἄφατον τῶν ὑποστάσεων εἰς ἑνὸς προσώπου ποτὲ 
ὑπόνοιαν ἡμᾶς ἐμπεσεῖν, ὅπου γὲ χαὶ voy ὁλιγάχις 
αὐτοῦ τι τοιοῦτον εἰπόντος, πρὸς τὴν ἀσέθειαν ταύ- 
την fjón τινὲς ἐξώλισθον,. Σαθέλλιος γοῦν 6 Λίδυς 
ἀχούσας αὐτοῦ λέγοντος' Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐύμεν, [501] καὶ, Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πα- 
ζέρα, τὴν ἀπὸ τῶν ῥημάτων τούτων ἐγγύτητα πρὺς 
τὸν γεγεννηχότα ἑμφαινομένην εἰς ἀσεθείας ὑπόθεσι», 


* Alti λεγομένων. El δὲ μὴ τοῦτο, 
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xal ἑνὸς προσώπου xal μιᾶς ὑποστάσεως ὑπόνοιαν 
ἤρπασεν. Οὐχ αὗται δὲ µόνον εἰσὶν αἱ προφάσεις, 
ἀλλὰ xai τὸ µηδένα νοµίσαι αὐτὸν εἶνσι την πρώτην 
xal ἀγέννητον οὐσίαν, xai μείζονα b τοῦ γεγεννηκό- 
τος αὐτὸν ὑπολαθεῖν. Καὶ γὰρ xai ὁ Παῦλος αὐτὸ 
τοῦτο φαίνεται» δεδοικὼς, µή τις ὑποπτεύσῃ ποτὲ τὸ 
ἀσεθὲς τοῦτο δόφµα xai πονηρόν. Εἰπὼν γοῦν, Δεῖ 
γὰρ αὐτὸν βασιλεύει" ἄχρις οὗ ἂν θ6ῇ τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, χαὶ προσθεὶς, ὅτι 
Πάντα ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, ἐπήγα- 
γεν Ἑκτὸς τοῦ ὑποτάξανγτος αὐτῷ τὰ πάντα": 
οὐκ ἂν ἑἐπαγαγὼν, εἰ μὴ ἔδεισε, µή που διαθολιχὴ 
τοιαύτη τις ἔννοια γένηται. Πολλαχοῦ δὲ xal «bv τῶν 
Ἱουδαίων φθόνον παραμυθούµενος χαθυφίησι τοῦ τῶν 
ῥημάτων ὕψους, xaX πρὸς τὴν ὑπόνοιαν δὲ τῶν διαλε- 
Υομένων αὐτῷ πολλάχις ἀποχρινόμενος, ὡς ὅταν λέ- 
11^ Ἂν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία 
µου οὐκ ἔστιν ἀ.ηθής. Πρὸς τὴν ἐχείνων γὰρ 
ὑπόνοιαν ἀποτεινόμενος οὕτως εἶπεν ' οὐ γὰρ δὴ τοῦτο 
Ἠθέλησε δεῖςξσι, ὅτι οὐκ ἔστιν ἁληθῆς, ἀλλ᾽ ὡς ὑμεῖς 
νοµίφετε xal ὑποπτεύετε, φησὶ, uh βουλόμενοί µε 
παραδέξασθαι αὐτὸν περὶ ἑαυτοῦ λέγοντα. 


ε’. Καὶ ἄλλας δὲ πλείους αἰτίας ἐστὶν εὑρεῖν. Τῆς 
μὲν οὖν ταπεινότητος τῶν ῥημάτων πολλὰς ἂν ἔχοιμεν 
εἰπεῖν προφάσεις' σὺ δὲ εἰπὲ τῶν ὑφηλῶν δογμάτων 
µίαν πρόφασιν ἑτέραν, πλην ἧς ἡμεῖς εἰρήχαμεν ' 
αὕτη δὲ ἣν τὸ βούλεσθαι αὐτὸν τὴν οἰχείαν εὐγένεια» 
ἡμῖν ἑνδείχνυσθαι ' ἀλλ οὐχ ἂν ἔχοις ἑτέραν εἰπεῖν. 
Ὁ μὲν γὰρ μέγας δύναιτ ἂν xaX μικρόν τι περ 
ἑαυτοῦ λέγειν, xal οὐχ ἔστιν ἔγχλημα. ἐπιεικείας 
Υὰρ *oU1ó ἐστιν * ὁ δὲ µιχρὀς, εἰ μέγα τι περὶ ἑαυ- 
τοῦ εἶποι ποτὲ, οὐ διαφεύξεται χατηγορίαν * ἁλαζο- 
vela Ὑάρ ἐστι. Διὰ τοῦτο τὸν μὲν ὑψηλὸν ἅπαντες 
ἐπαινοῦμεν, ὅταν περὶ ἑαυτοῦ ταπεινὰ λέγῃ * τὸν ἃ 
ταπεινὸν οὐδεὶς ἐπαινέσεται, εἴ ποτέ τι µέγα περὶ 
ἑαυτοῦ εἴποι. Ὥστε εἰ πολλῷ χαταδεέστερος ἂν τοῦ 
Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ὡς ὑμεῖς φατε, οὐχ ἔδει ῥήματα 
αὐτὸν λέγειν, δι ὧν ἑδείκνυ τῷ γεγεννηχότι ἴτον ὄντι 
ἑαυτόν ' ἁλαζονεία γὰρ τοῦτο ἣν * τὸ μέντοι [oov ὄντα 
τοῦ γεγεννηχότος λέγειν τινὰ ταπεινὰ xal εὐτεῇ, 
οὐδεμία µέμγις, οὐδὲ αἰτία * ἔπαινος γὰρ τοῦτό ἐστι 
χαὶ θαυμα μµέγιστον. Καὶ ἵνα σαφέστερα γένηται τὰ 
εἰρημένα, xat µάθητε πάντες ὑμεῖς, ὅτι οὐ χαταστὸ- 
χαζόμεθα τῶν θείων Γραφῶν, φέρε δη τῶν εἰρημ- 
γων αἰτιῶν τούτων τὴν πρώὠτην μεταχειρισώµεθα νῦν, 
καὶ δείξωµεν ποὺ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιδολὴν φε- 
νερῶς Χαταδεέστερα τῆς οὐσίας τῆς ἑαυτοῦ ῥήματα 
φθέγγεται ’ xal, εἰ δοκεῖ, τὴν εὐχὴν αὑτὴν εἰς µέουν 
ἀγάγωμεν, ἣν ηῦξατο τῷ Πατρί. ᾽Αλλὰ προσέχετε 
μετὰ ἀχριβείας ἡμῖν ' μικρὸν γὰρ ἄνωθεν ὑμῖν τὸ πᾶν 
δ.ηγήσασθαι βούλομαι. Δείπνον ἑγένετό ποτε χατὰ 
τὴν ἱερὰν νύχτα ἑχείνην, χαθ) ἣν παραδίδασθαι ἐμὲ)- 
λεν ἱερὰν Υὰρ αὑτῆν ἐγὼ καλῶ, ἐπειδὴ τὰ μυρία 
ἀγαθὰ, ἃ κατὰ την οἰχουμάνην ἐγένετο, τὴν ἀρχὶν 
ἐχεῖθεν ἐλάμδανε. [508] Τότε τοίνυν καὶ ὁ κ 
μετὰ τῶν ἔνδεχα ἀνέχειτο μαθητῶν, καὶ δειπνούντων 
αὐτῶν, φησὶν ὁ Χριστὸς, Elc ἐξ ὑμῶν παραδώσει µε, 
Τούτων μνημονεύετέ pot τῶν ῥημάτων, ἵνα ὅταν ἐπὶ 
την εὐχὴν ἔλθωμεν, ἴδωμεν τίνος ἕνεχεν οὕτως εὔχε- 
ται. Καὶ σχόπει uot χηδεµονίαν Δδαπότου * οὐχ εἶπεν, 


b Uuus et Sav. habent ἀγέννητον ὑπόστασιν xai μείζον 
sed alil omnes ἁγέννητον οὗσίαν. y xat atat, 
* Alli ἐμφαίνεται. 


festum. Ut. enim si quando magnum quid εἰ sublime 
pronunciasset Christus, offendi illos, perturbari, 
resilire, conviciari, ae refugere vidistis, ita si quando 
quid humile abjectumque dixisset, accurrisse illos, et 
doctrinam admisisse conabor ostendere. Hli enim 
fpsi qui resiliebant, cum rursus diceret : Α meipso fa- 
cie nihil , sed sicut docuit me Pater meus loquor (Joan. 
8 398), statim accurrerunt, et eum indicare vellet 
Evangelista propter verborum humilitatem illos cre- 
didisse, indieium adjunxit dicens, Hec illo loquente 
multi crediderunt in eum (1b. v. 50) : atque aliis pluri- 
bus in locis ita evenisse compcriemus: ideo multa 
szpe humanitus loquebatur, et rursus non humani- 
tus, sed ut Deum decebat, atque ipsius nobilitas exi- 
gebat: euim ut auditorum imbecillitati se £!temperaret, 
ium wt dogmatum sinceritati provideret. Etenim ne 
forte, si semper ita se demitterel, quam de ipsius 
dignitate eoncipi par est , apud posteros opinio l:ede - 
retur, ne illam quidem partem neglexit, sed tametsi 
fore pravidebat , ut minime sibi obtemperarent, sed 
eonviciarentur ac resilirent, dixit tamen, cum ut 
illud quod indicavit constitueret, tum ut causam 
aperiret , ob quam illis et humilia verba commiscuit: 
hec nimirum erat, quod dictorum magnitudinem 
eapere nondum possent. Et sane nisi hoc constituere 
i» animo habuisset, supervacaneum fuisset dogma- 
tum sublimium doctrinam illis proponere , qui neque 
aures prebere , neque animum adhibere voluissent : 
Jam vero tametsi minime illis prodesset , nos quidem 
eerte erudiebat , et ut. convenienti opinione de illo 
imbeeremur efüciebat ; illudque persuadebat in causa 
foisse, ut ad tantam humilitatem orationem traduceret, 
quod sublimitatis eorum qua dieebantur nondum 
capaces essent. Cum igitur eum videris humilia loqui, 
ne ad essentiz vilitatem, sed ad imbecillitatem au- 
ditorum ipsum sese attemperare puta. Vultis et ter- 
Ham causam afferam? Non enim tantum ob carnem 
qua circumdatus erat, neque ob auditorum im- 
beeillitatem , sed quod auditores docere vellet, ut 
animo demisso et humili essent, multa humiliter et 
gessit et dixit: atque hxc tertia rursus est causa. 
Nam qui humiliter sentire docet , non verbis tantum, 
sed et factis ad hoc nos erudit, sermone simul et 
opere modestiam prz se ferens. Discite enim , inquit, 
& me, quia milis sum el humilis corde (Matth. 11. 29), 
et alibi rursus , Filius hominis non venit ut ministrare- 
fur οἱ, sed wt ministraret (Id. 20. 28). Ergo qui 
Óocebat nos , ut humiles fieremus , neque principem 
locam usquam occuparemus, sed inferiores ubique 
censeri contenti essemus, ac verbis factisque nos ad 
hee inciabat, ei multe suppetebant humiliter lo- 
quendi occasiones. Licet et quartam proferre causam 
nibilo inferiorem allatis: quenam est illa tandem? 
Ne forte propter magnam et immensam hypostasium 
propinquitatem nos in unius person:z opinionem in- 
cideromus : eisi enim rarotale quid dixerit, jam ineam 
nonnulli prolapsi sunt impietatem. Sabellius quidem 
certe Afer cam dicentem audisset, Ego et Pater unum 
sumus (Joan. 10. 20), et, ridit me, Qui vidit Pa- 
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trem (Joan. 14. 9), ex hac verhorum propinquitate , 
quá ad genitorem accedere videbatur, occasionem: 
impietatis arripuit, ita ut unam esse personam el 
hypostasim unam censeret. Neque vero solz sunt ists 
Caus:e, sed ne quis eum primam illam et ingenitam: 
esse substantiam arbitraretur, aut majorem suo ipoius 
genitore censeret : nam et lioc ipsum timuisse Pau- 
lum apparet, ne quis forte hoc impium pravumque 
dogma suspicaretur. Certe cum dixisset: Oportet: 
enim illum regnare , donec ponat inimicos sub pedibus 


4. Cor. 15. 25. et 27) : et addidisset , Omnia subjecit 


sub pedibus ejus, adjunxit, Prater eum, qui. subjecit 

illi omnia : non utique adjuncturus , nisi timuisset ne 

qua forte diabolica talis sententia exoriretar. S:xpe 

quoque dum Jud:xorum invidiam lenit, de verborum 

sublimitate nonnihil remittit, ut eorum qui cum 

ipso sermocinabantur, suspicioni satisfaciat : ut cum. 
ait : Si ego testimonium perhibeo de meipso , testimo- 

nium meum non est verum (Joan. 5. 21). Nam uteorum. 
suspicionem refelleret, ita dixit : neque enim hoe 

verum non esse voluit indicare, quin potius, ut. vos 

arbitramini et suspicamini, inquit, cum me nolitis 

recipere de me ipso verba facientem. 

5. Et vero plures alix reperiri caus: possent : 49: 
verborum quidem humilitatis multas nobis proferre 
occasiones liceret : at tu dogmatum sublimiorum aliam 
affer occasionem praeter eam, quam diximus, Ea vero 
fuit, quod suam nobis vcllet patefacere nobilitatem ; 
sed aliam afferre nullam posses. Nam is quidem qui 
magnus est, exiguum aliquid poterit de se dicere, nec 
ullum id erimen erit, siquidem istud est modestize - 
si quis autem qui parvus sit, magnum de se quidpiau 
dicat, criminationem non effugiet : est enim illud ar . 
rogantiz : quapropter sublimem quidem omnes lau. 
damus, cum humilia de se dixcrit : humilem autem 
nemo laudabit , si quid forte magnum de se dixerit. 
Itaque si multo inferior Patre Fil:us essct, ut vos di- 
citis, non oportuissel eum verba proloqui , ex quibus 
ipsum genitori suo «qualem esse constaret : id eam 
arroganti:e fuisset. (uod autem is qui genitori suo sit 
sequalis, humilia qu:»dam et abjecta dicat , nulli est 
obnoxium reprchensioni, vel crimini; cum laude 
potius et maxima istud admiratione sit dignum. Atque 
ut manifestiora fiant, quxe diximus, et intelligatis vos 
omnes, nos divinis non adversari Scripturis, age pri- 
mam causarum istarum , quas attulimus , jam pertra- 
clemus , et quonam in loco propter indumentum car- . 
nis aperle sua essentia inferiora verba proferat osten- 
damus. Ac si videtur orationem ipsam in medium- 
adducamus, qua patrem oravit. Sed attendite, quxso, 
diligenter : rem enim omnem paulo altius repetita. 
statui narrare. Peracta est olim coena, sacra illa nocte, 
qua tradendus fuit : saeram enim illam appello, quia- 
innumera illa bona, qux in orbem terrarum effusa 
sunt , initium inde doxerunt. Tuuo igitur eum disci- 
pulis undecim proditor recumbebat , et ccenantibug. 
illis ait Christus, Unus ex vobis tradet me ( Matth. 90. 
21). llorum mihi memores estote verborum , nt cum 
ad orationem ventum fucrit, qua de causa sic opet, vi- 
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deamus. Λο mihi sollicitudinem Domini considera : 
non dixit, Judas me tradet , ne editis evidentibus οι]- 
minis indiciis impudentiorem illum redderet : cum 
autem ille stimulante conscientia dixisset, Numquid 
ego sum , Domine? ail illi , Tu dixisti ( Matth. 26. 25), 
el ne tuin quidem adduci potuit, ut eum accusaret , 
sed ipsum indicem criminis sui constituit. Verum- 
tamen ne sic quidem melior evasit, sed cum accepisset 
buccellam exivit. Cum ergo exiisset assumptis Jesus 
discipulis ait, Omnes vos scandalum patiemii ἵν me 
(Ibid. v. 51-54). Renitente autem Petro. ac di- 
cente, Etsi omnes scandalizati (uerint, ego numquam 
scandalizabor : ait rursus Jesus : Amen dico tibi, ante- 
quam gallus cantet, ter me negabis. Cum autem rursus 
contradiceret, deinceps illum reliquit. Non potes, in- 
quit, verbis persuaderi, sed contradicis, ac rebus ipsis 
tihi persuadebitur non esse Domino contradicendum. 
Atque horum mihi iterum memores estote verbo- 
rum (a) : utilis cnim eorum erit memoria, dum oratio- 
nein perscrutabimur : indicavit proditorem, przedixit 
omnium fugam, et mortem suam : Percutian, inquit, 
pastorem, εἰ dispergentur oves (D bid. v. 51) : przedixit, 
qui se abnegaturus esset, et quando, et quoties, et accu- 
rate omnia. Post hzec ut idoneam praescientia: futurorum 
afferat probationem, cum ad villam quamdam venisset, 
orat : et illi quidem divinitatis orationem esse dicunt, 
nos autem esse dicimus dispensationis. Judicate itaque, 
ac per ipsius unigeniti gloriam ita sententiam ferte , 
ut nihil cujusquam gratie detis. Nam tametsi apud 
amicos causam dico, precor tamen et obsecro, ut in- 
corruptum judicium, nec vel in gratiam nostri, vel in 
illorum odium fiat. Enimvero ex hoc ipso maxime 
constat orationem divinitatis non esse, Deus enim non 
urat : Dei est adorari , Dei est orationem suscipere , 
non orationem offerre. Attamen quoniam impudentes 
sunt, ex ipsis orationis verbis manifestum reddere co- 
uabimur, totum illud dispensationis esse, ac secundum 
carnem in(irmitatis, Quando enim humile quid loqui- 
tur Christus, sic humile loquitur ac vile, ut summa 
dictorum humilitas vel admodum contentiosis persua- 
dere queat, illa verba multum ab illa ineffabili atque 
inenarrabili essentia dissidere. Ad ipsa igitur ora- 
tionis verba veniamus. Pater, si possibile est , transeat 
a me calix iste. Verumtamen non sicut ego volo, sed sicut 
(u (Ibid, v. 59). Hic igitur eos interrogemus, igno- 
ratne , num possibile sit, aut impossibile, qui paulo 
ante inter cenandum dicebat, Unus ez vobis tradet me 7 
qui paulo ante dicebat, Scriptum est, Percutiam pasto- 
rem, et dispergentur oves , et, Omnes scandalum patie- 
mini in. me? qui Petro dixit, Me negabis, et, Ter me 
negabis : hiccine queso nunc ignorat? Quis loe dixe- 
rit, quantumlibet adversum sentiat? Nam cum illud 
quidem , quod ignoratur , nulli neque prophetarum , 
neque angelorum, neque archangelorum, notum fue- 
rit, ansam aliquam contentiosis fortasse pr:ebebit : 
cum autern illud quod ignoratur, ita clarum et explo- 
ratum omnibus fuerit, ut etiam homines accurate illud 
noverint, qua excusatione, qua venia digni fuerint , 


* 


(a) tiic locus in Concil. vI ex Ozcumenio citatur, Act. 10. 
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qui asseverant eum, quod ignoraret, ista dixisse? Sane 
quidem hunc de quo agimus sermonem ! exacte servos 
ejus novisse liquet, et per crucem illud paticondum, 
ac tam multis ante annis horum utrumque decla- 
rans David ex persoríà Christi dicebat, Foderunt ma- 


, nus meas, et pedes meos (Psal. 91. 11). et quod futurom 


erat tamquam przteritum annunciavit, hoc nimirum 
indicans, quemadmodum fieri nequit , ut ea quz jam 
evenerunt facta non fuerint *, sic nec posse fieri, ut hoe 
non accidat. Rursus llesaias hoc ipsum praedicens aie- 
bat , Sicut ovis ad occisionem ductus est , et sicul agnus 
coram tondente se. mulus ( Hesai. 55.7). lunc rursus 
agnum cernens Joannes dixit, Ecce agnus Dei qui tol- 
lit peccatum mundi (Joan. 1. 29) , ille nimirum prz- 
dictus, inquit. Ac vide, non simpliciter dictum est 
agnus, sed additum est, Dei. Nam quoniam et alter 
erat agnus Judaicus, οἱ hune esse Dei ostenderet, sie 
loquutus est. Ille pro sola gente offerebatur, hic pro 
toto terrarum orbe fuit eblatus : atque illius quidem 
sanguis corporalem plagam prohibuit a Judzis , liu- 
jus vero sanguis purgationem orbi attulit universo. 
Et vero hie sanguis, Judaiei , inquam , aghi , non ex 
sua potuit natura, quod potuit, sed quoniam hujus 
erat figura, vim illam obtinuk. 

6. Ubi sunt igitur illi, qui dicunt, et ille Filius di- 
citur, et nos filii, et ob hanc appellationis communio- 
nem ad nostram ? conantur eum dejicere vilitatem? 
Ecce namque agnus, et agnus, atque unum quidem 
est nomen, utriusque vero natur: discrimen imimeu- 
sum. Ut ergo cum appellationis illic audis eemmunio- 
nem, nihil :&equale mente concipis : ita ntmirum et 
hie, dum &lium audis et filium, noli unigenitum ad 
vilitatem (uam deprimere. Quid vero de servis ἀΐσθα- 
dum est? Si enim divinitatis sit oratio, secum ipee 
pugnare videbitur, sibique contradicere, et adversari. 
Iste enim qui hoc loco dixit, Pater si possibile est, 
transeat a me calix iste ( Matih. 26. 59) : quique cun- 
clatur, ac refugit passionem, alibi cum dixisset opor- 
lere filium hominis tradi, et flagellis cedi, cumque 
Petrum dicentem audiisset. Propitius tibi esto, Do- 
mine : non erit tibi hoc, ita vehementer illum incre- 
pavit, ut diceret: Vade post me, Satana, scandalum 
es mihi ; quia non sapis ea, qug Dei sunt, sed ea que 
hominum (Marc. 8. 55; Math, 16. 22. 95) : tametsi 
paulo ante ipsum laudaverat, beatumque przedicorat, 
niliilominus Satanam eum vocavit, non quod aposto- 
lum ignominia vellet afficere, sed quod lioc probro 
cuperet indicare, non ex animi ejus sententia dictum 
illud prolatum fuisse, sed adeo alienum , ut qui illud 
protulerit, licet Petrus esset, Satanam non dubitave- 
rit appellare. Alibi rursus ait, Desiderio desideravi hoc 
Pascha manducare vobiscum ( Luc. 92. 15). Quam ob 
causam hoc Pascha dicit? tametsi alio quoque tega- 
pore festum istud cum ipsis peregit : quam tandem 
ob causam? Quoniam illud sequutura crux erat. Et 
rursus, Pater clarifica Filium tuum, ut et. Filius tuus 


! Mss., Nunc de cruce ago sermonem. 
* Sic omnes przter Morel in quo hzc clausula mutila est. 
à * Sic Morel, οἱ savil.; sed in Mss, pene omnibus, nostram, 
eest. 


768 DE CONSUBSTANTIALI, 
ὃτι 6 Ἰούδας παραδώσει ^ µε, ὥστε uh τῇ πξριφα- 
vela τῶν ἑλέγχων ἀναισχυντότερον αὐτὸν ἑργάσασίαι” 
ὡς δὲ ἐχεῖνος ὑπὸ τοῦ συνειδότος κεντοὐμενός φησι, 
Μή τι ἐγώ εἰμι, Κύριε; Aéret αὐτῷ, Ev εἶπας ' καὶ 
οὐδὲ τότε αὐτοῦ κχατηγορῆσαι Ἱνέσχετο , ἀλλ' αὐτὸν 
ἑαυτοῦ χατέστησεν ἔλεγχον - ἁλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως Evé- 
veto βελτίων, ἀλλὰ λαθὼν τὸ φόωμίον ἐξηλθεν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ἐξηλθε, λαθὼν 6 Ἰησοῦς τοὺς µαθπτάς qnot 
Πάντες ὑμεῖς σχαγδαΛισθήσεσθε ἐν ἐμοί τοῦ Πέ- 
«pou δὲ ἀντιλέγοντος b xal λέγοντος, Κἂν πάντες 
σχαν δαΛισθήσωνται, ἀ.. ἐγὼ οὐδέποτε σχανδα- 
ισθήσομαι, πάλιν ὁ Ἰησοῦς φησιν, Agir Aéqo 
σοι, πρὶν ἀ.Ίέκτορα φωνῆσαι, τρὶς ἁπταργήσῃ qe. 
Ὡς δὲ πάλιν ἀντέλεγεν, εἴασεν αὐτὸν λοιπόν. Οὐ 
πείθῃ, qnot, διὰ τῶν ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἀντιλέγεις * πει- 
σθήση διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι Δεσπότη ἀντι- 
λέχειν οὐ χρἠ. Καὶ τούτων pot µέμνησθε τῶν ῥημά- 
των πάλιν * χρήσιμος γὰρ αὐτῶν ἡμῖν ἡ μνήμη τὴν 
εὐγὴν ἐξετάζουσιν ἔσται. Εἶπε τὸν προδότην, προεῖπε 
τὴν πάντων φυγὴν, xai τὸν αὐτοῦ Οάνατον  Πατά- 
£v, qnoi, τὸν ποιμένα, καὶ διασκορπισθήσεται 
τὰ πρόδατα  προεῖπε τὸν μέλλοντα αὑτὸν ἀρνή- 
σασθαι, καὶ πότε χαὶ ποσάχις, xal μετὰ ἀχριθείας 
ἅπαντα. Καὶ μετὰ ταῦτα πάντα ἱκανὴν αὐτοῦ τῆς 
προγνώσεως τῶν µελλόντων ἀπόδειξιν δοὺς, ἐλθὼν 
ἐπί τι χωρίον εὔχεται xal ἐχεῖνοι μὲν λέγουσιν, ὅτι 
τῆς θεότητός ἐστιν dj εὐχὴ, ἡμεῖς δὲ λέγοµεν, Ott τῆς 
οἰχονομίας. Διχάσατε τοίνυν, καὶ πρὸς αὐτῆς τῆς τοῦ 
Μονογενοῦς δόξης μηδενὶ χεχαρισµένην τὴν φῆφον 
ἐνέγχητε. El γὰρ xaX ἐν φίλοις δικάζοµαι νῦν, ἀλλ᾽ 
ἀντιθολῶ χαὶ δέοµαι, ἀδέχαστον γενέσθαι τὴν χρίσιν, 
xai pfe πρὸς ἐμὴν χάριν, µήτε πρὸς ἐκείνων ἁτ- 
έχθεια». Μάλιστα μὲν γὰρ καὶ αὐτόθεν δηλον, ὅτι οὐχ 
Eget τῆς θξεότητος ἡ ejf): θεὺς γὰρ οὐκ εὔχεται, 
θεοῦ.Υὰρ τὺ προσχυνεῖσθαί ἐστι ' θεοῦ τὸ εὐχὴν δέχε- 
σθαι, οὗ τὸ εὐχὴν ἀναφέρειν ' ἀλλ ὅμως ἐπειδῆ ἀναι- 
σγυντοῦσιν, ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν ῥημάτων tfe εὐχῆς ὑμῖν 
ποιησαι πειράσοµαι φανερὸν, ὅτι τὸ Όλον τῆς olxovo- 
μίας ἐστὶ, καὶ τῆς χατὰ τὴν σάρχα ἀσθενείας. "Ocav 
χὰρ φθέγγηταί τι ταπεινὸν ὁ Ἀριστὸς, οὕτω φθέγγεται 
ταπεινὸν xal εὐτελὲς, ὡς viv ὑπερθολὴν τῆς ταπεινότη- 
τος τῶν λεγομένων xa τοὺς σφόδρα φιλονειχοῦντας δυ- 
νηθῖναι πεῖσαι, ὅτι πολὺ τῆς ἀποῤῥήτου xal ἀφράστου 
οὐσίας ἐχείνης ἀποδεῖ τὰ * ῥήματα. Ἴωμεν τοίνυν ἐπ᾽ 
αὐτὰ τὰ ῥίματα τῆς εὐχῆς ' Πάτερ, εἰ δυνατὸν, zap- 
α.Ἰθέτω dx' ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο. zAiv ovx 
ὡς ἐγὼ 0640, dAA" ὡς σύ. Ἔρωτήῆσωμεν τοίνυν αὐτοὺς 
ἐνταῦθα * ἀγνοεῖ, εἴτε δυνατὸν, εἴτε οὐ δυνατὸν, ὁ πρὸ 
μιχροῦ λέγων ἐν τῷ δείπνῳ, Elc ἐξ ὑμῶν παραδώσει 
µε; ὁ πρὸ μικροῦ λέγων», Γέγραπται, Πατάξω τὸν 
ποιμένα. xal διασκορπ!,σθήἠσεται τὰ πρόόατα * καὶ, 
ὅτι [589] Πάντες ὑμεῖς σκαγδα.ισθήσεσθε ἐν ἐμοί" 
ὁ τῷ Πέτρῳ εἰπὼν, ὅτι ᾽Αργἡσῃ µε, καὶ, Apron µε 
τρίς ' οὗτος ἀγνοεῖ νῖν, εἰπέ por ; Καὶ τὶς ἂν τοῦτο 
εἶποι xal τῶν ὁπωσοῦν καθεστηκότων ; Καὶ γὰρ ὅταν 

μὲν fj τὸ ἀγνοούμενον μηδενὶ δῆλον µήτε προφητῶν, 

μήτε ἀγγέλων, µήτε ἀρχαγγέλων, ἴσως παρέξει τινὰ 
τοῖς φιλονειχοῦσι λαθήν ὅταν μέντοι τὸ ἀγνοούμε- 

wy οὕτως ᾗ φανερὸν καὶ γνώρ:µον ἅπασιν, ὡς καὶ 
ἀνθρώπους αὐτὸ εἰδέναι μετὰ ἀχριθείας, mola ἆπο- 
Ἁγία xaX mola συγγνώμη τοῖς λέγουσιν, ὅτι αὐτὸς 
ἀγνοῶν ταῦτα ἔλεγε; Τοῦτον τοίνυν τὸν περὶ οὗ λέγω 


* Sic omnes imss., Morel. vero παραδίδωσι. 
h Sie omnes mss. , Morel. vero ἀντιτείνοντος, 
* Alli ἀποδεῖται, 
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λόγον d xal δοῦλοι αὐτοῦ φαίνονται μετὰ ἀχρ.θείας 
εἰδότες, καὶ ὅτι ἀ ποθανεῖν, καὶ ὅτι διὰ σταυροῦ τοῦτο 
παθεῖν αὐτὸν ἔδει, χαὶ πρὸ τοσούτων ἑτῶν ἀμρέτερα 
ταῦτα δηλῶν ὁ Aautó ἔλεγεν ἐχ προσώπου τοῦ Χρι- 
στοῦ' Ὥρυξαγν χε]ρἁς µου xal πόδας µου * καὶ τὸ 
μέλλον ὡς γεγεντµένον * ἀπήγγειλε, δεικνὺς ὅτι, 
χαθάπερ τὰ συµθάντα ἀμήχανον μὴ γενέσθαι, οὔ- 
τω xal τοῦτο ἀμήχανον μὴ γεγενησθαι. Πάλιν ὁ 
Ησαΐας αὐτὸ τοῦτο προαναρωνῶν ἔλεγεν' "c πρό- 
όατον ἐπὶ σραγὴ» ἤχθη, καὶ ὡς ἁμνὸς évartiov 
τοῦ κείροντος αὐτὺν ἄφωνος. Τοῦτον πάλιν ό 
Ἰωάννης τὸν ἁμνὸν ἰδὼν ἔλεγεν, Ἴδε ὁ ἁμγὺς τοῦ 
θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου, ἐκεῖνος ὁ 
προῤῥηθεὶς, φησί. Καὶ ὅρα, οὐχ ἁπλῶς εἴρηται ὁ 
ἁμνὸς, ἀλλὰ πρόσκειται τοῦ θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ xai 
ἕτερος ἣν ἁμνὸς ὁ Ἰουδαϊχὸς, δηλῶν ὅτι οὗτος τοῦ 
θεοῦ ἐστι f, διὰ τοῦτο οὕτως εἶπεν. Ἐχεῖνος ὑπὲρ 
τοῦ ἔθνους Τροσεφέρετο µόνον, οὗτος ὑπὲρ τῆς οἱ- 
χουμένης προσηνέχθη πάσης ' κἀχείνου μὲν τὸ αἷμα 
πληγῆην αωματικῦν ἐκώλυσεν ἐξ Ἱουδαίων µόνον, 
τούτου δὲ τὸ αἷμα τῆς οἰχουμένης ἁπάσης κοινὸς 
γέγονε χαθαρµός. Καὶ τοῦτο δὲ τὸ αἷμα τὸ τοῦ Ἰου- 
δαϊκου ἀμνοῦ ἴσχυσεν ὅπερ ἴσχυσεν, οὐ παρὰ τὴν 
οἰχείαν φύσιν, ἁλλ᾽ ἐπειδῆ τούτου τύπος ἦν, τὴν δύ- 
vay ἔσχεν ἐχείνην. 

ς’. Ποῦ τοίνυν εἰσὶν οἱ λέγοντες, ὅτι xat αὐτὸς Yi 
λέγεται, καὶ ἡμεῖς υἱοὶ, καὶ ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν προσ- 
πηγορίαν κοινωνίας εἰς εὐτέλειαν αὐτὸν ἄγειν ἡμετέ- 
pav 6 ἐπιχειροῦντες; Ἰδοὺ γὰρ xai ἁμνὸς, χαὶ 
ἁμνὸς, καὶ ἓν μὲν τὸ ὄνομα, τὸ δὲ µέσον τῆς φύσεως 
ἑχατέρας ἄπειρον. Ὥσπερ οὖν ἀχούων ἐνταῦθα προσ- 
ηγορίας χοινωνίαν, οὐδὲν [oov φαντάζη, οὕτω δὴ 
καὶ ἔνταυθα ἀκούων υἱὸν καὶ υἱὸν, μὴ πρὸς τὴν otv 
εὐτέλειαν χάταγε τὸν Μονογενῆ. ᾽Αλλά τἰ χρῆ λέγειν 
περὶ τῶν δήλων ^ ; El γὰρ τῆς θεότητός ἐστιν ἡ εὐχὴ, 
εὑρεθήσεται xol αὐτὸς ἑαυτῷ περιπίπτων xal ἕναν- 
τιολογῶν xal μαχόμενος. Οὗτος γὰρ ὁ ἐνταῦθα εἰπὼν, 
Πάτερ, αἱ δυνατὀνγ, παρε.1θέζω ἀπ ἐμοῦ τὸ ποτή- 
ptor τοῦτο, xal ὀχνῶν vai ἀναδυόμενος πρὸς τὸ 
πάθος, ἀλλαχοῦ εἰπὼν, ὅτι δεῖ τὸν Yibv τοῦ ἀνθρώ- 
που παραδοθηναι xat µαστιγωθῆναι, ἐπειδὴ Πέτρου 
ἤχουσε λέγοντος, "1 εώς Cot, οὐ μὴ ἔσταισοιτοῦτο, 
οὕτω σφόδρᾳ ἑπετίμησεν, ὡς εἰπεῖν, "}παγε ὀπίσω 
pov, Σατανᾶ" σχἀνδαλόν µου εἶ, ὅτι οὗ φρονεῖς 
τὰ τοῦ θεοῦ, ἀ.1.λὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. Καΐτοι γε 
πρὸ βραχέος ἣν αὐτὸν ἑπαινέσας xaY µαχαρἰσας, ἀλλ᾽ 
ὅμως Σατανᾶν αὐτὸν ἐχάλεσεν, οὐχὶ τὸν ᾿Απόστολον 
ὑθρίσαι βουλόμενος, ἀλλὰ διὰ τῆς ὕδρεως δεῖξαι θέ- 
λων, ὡς [510] o0 κατὰ γνώμµην αὐτῷ τὸ εἰρημένον ἣν, 
ἀλλ' οὕτως ἀλλότριον, ὡς τὸν ταῦτα εἰργχότα, xalcos 
Πέτρον ὄντα, μὴ ὀχνῆσαι Σατανᾶν ὀνομάσαι. Πάλιν 
ἀλλαχοῦ φησιν’ Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τὸ Πάσχα 
τοῦτο φαγεῖν μεθ) ὑμῶν. Τίνος οὖν ἕνεχεν «b Πάσχα 
τοῦτό φησις χαίτοι καὶ ἄλλοτε τὴν ἑορτὴν ταύτην 
ἐπετέλεσε μετ) αὐτῶν) τίνος οὖν ἕνεχεν, Ἐπειδὴ 
μετ αὐτὸ ὁ σταυρὸς ἦν. Καὶ πάλιν, Πάτερ, δόξασόν 
σου τὸν Ylór,iva xal ὁ Ylóc σου δοξάσῃ σε. Καὶ 


d Μας, et Savil. τοίνυν περὶ τοῦ σταυροῦ λέγω λόγον, alii 
τὸν περὶ οὗ λέγω λόγον. 

e Sic evidenter rescribendum fuit, pro edito γενησόµε- 
vov. Εοιτ. 

f Plurimi mss. síc habent Ἰουδαϊχὸς, διὰ τοῦτο φησὶν, 
ὅτι οὗτος τοῦ Θεοῦ ἐστιν. 

δ.δὶς Morel. et Savil., sed in mss. pene omnibus ἡμετέ- 
pav deest. 

b Sic Savil. rectius quam Montf. τῶν δούλων. Epir. 
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πολλαχοῦ xai προλέγοντα τὸ πάθος, xal ἐπιθυμοῦντα 
γενέσθαι αὐτὸ εὑρίσχομεν, xat δ.ὰ τοῦτο παραγενό» 
µενον. Πῶς οὔν ἐνταῦθά Φησιν, El δυνατόν; Τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀσθένειαν ἡμῖν ἐνδείκνυται, 
οὐχ αἱρουμένης ἁπλῶς ἀποῤῥαγῆναι τῆς παρούσης 
ζωῆς, ἀλλ ἀναδυομένης xal ὀχνούσης διὰ τὴν ἐξ 
ἀρχῆς ἑντεθεῖσαν αὐτῇ φιλίαν παρὰ τοῦ θεοὺ πρὸς 
τὸν παρόντα βίον. El γὰρ τοσαῦτα xai τηλικαῦτα 
εἰπόντος αὑτοῦ, ἑτόλμησαν εἰπεῖν τινες, ὅτι σάρχα 
οὐκ ἀνέλαξεν, εἰ μτδὲν τούτων εἴρητο, τί οὐκ ἂν 
εἶπον; Διὰ τοῦτο προλέχει μὲν ὡς Ozbg ἐχεῖ, καὶ 
ἐπιθυμεῖ γενέσθαι τὸ πάθος φεύχει δὲ xol παραι- 
τεῖται ἐνταῦθα, ὡς ἄνθρωπος. "Οτι γὰρ ἑκὼν ἐπὶ τὸ 
πάθος Ίρχετο, φησὶν, ᾿Εξυυσίαν ἔχω θεῖναι τὴν 
Ψφυχήν µου, καὶ ἑξουσίαν ἔχω Aa6sty αὐτὴν. Οὐ- 
δεὶς αὐτὴν alpec ἀπ᾿ ἐμοῦ, ἑγὼ ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ τἰ- 
ὐημι αὐτήν. Πῶς οὖν λέγει, Οὐχ ὡς ἐγὼ θέ.λω, dA 
ὡς C0; Καὶ τί θαυμάξζεις, εἰ πρὸ τοῦ σταυροῦ το- 
σαύτην ἐποίησε ^ σπουδν, πιστὠσασθαι τῆς σαρχὸς 
τὴν ἀλήθειαν, ὅπου Ye xal μετὰ tijv ἀνάστασιν τὸν 
μαθητὴν ἰδὼν ἀπιστοῦντα οὐ παρῃτήσατο αὐτῷ xol 
τραύματα xat τύπους ἤλων ἐπιδεῖξαι, xal χειρὸς ἀφῃ 
τὰς ὠτειλὰς ὑποθαλεῖν, καὶ εἰπεῖν, ᾿Ερεύγησον xai 
Ife ὅτι πιγεῖμα σάρκα xal ἑσξέαω οὐκ ἔχει; Mà 
τοῦτο οὐδὲ ἐξ ἀρχής τελείας ἡλιχίας τὸν ἄνθρωπον 
ἀνέλαθεν, ἀλλ᾽ ἠνέσχετο χαὶ συλληφθῆναι, χαὶ τεχθη- 
ναι, xai γαλαχτοτροφηθῆναι, xat χρὀνον τοσοῦτον 
πὶ τῆς γῆς διατρίφαι, ἵνα καὶ τῷ µήχει τοῦ χρόνου, 
καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν αὑτὸ τοῦτο πιστώσηται. 
Ἐτειδὴ γὰρ ἄγγελοι πολλάκις ἐπὶ τῆς γῆς ἐφάνησαν 
ἐν ἀνθρώπου τύπῳ, καὶ αὐτὸς δὲ ὁ θεὸς, τὸ δὲ φαι- 
νόμενον οὐχ ἣν σαρχὸς ἀλήθεια, ἀλλά συγχατάδασις’ 
ἵνα uh νοµίσῃς xai ταύτην τῆν παρουσίαν τοιαύτην 
εἶναι, οἷαι ἐχεῖναι ἐγένοντο, ἀλλὰ πιστωθῆς ἀληθῶς, 
ὅτι σὰρξ ἣν ἀληθινὴ. καὶ συνελήφθη, xal ἐτέχθτ, 
καὶ ἑτράφη, χαὶ ἐπὶ φάτνης ἑτέθη, οὐκ ἐν οἰχίσχῳ 
tt, ἀλλ᾽ ἐν χαταλύµατι, πλίέθους ἀπείρου παρόντος, 
ἵνα δημοτιεύηται αὐτοῦ fj γέννησις. Διὰ τοῦτο χχὶ 
σπἀργανα, xat προφητεῖαι ἄνωθεν αὐτὸ τοῦτο λέγου- 
σαι, οὐχ ὅτι ἄνθρωπος ἔσται µόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ συλ- 
ληφθῄήσεται, χαὶ τεχθήσεται, xal τῷ τῶν παιδίων 
νόμῳ τραφῄσεται. Καὶ τοῦτο ὁ 'ἨΗσαῖας βοᾷ λέγων” 
Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν., 
καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἘΕμμανουή-α’ 
Βούτυρον xai μέ.ι φάγεται.' καὶ πάλιν, Παιδίον' 
ἐγενγήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν. Ορᾷς πῶς 
καὶ τὴν προτέραν αὑτοῦ Ἠλιχκίαν προανεφώνησαν; 
[511] Ἐρώτησον τοίνυν τὸν αἱρετιχόν ' θεὸς δειλιᾷ, 
xai ἀναδύεται, xal ὀχνεῖ, xai λυπεῖται; xàv εἴπη, 
ὅτι val, ἀπόστηθι λοιπὸν, καὶ στῆσον αὐτὸν κάτω μετὰ 
τοῦ διαθόλου, μᾶλλον δὲ καὶ ἐκείνου κατώτερον * οὐδὲ 
γὰρ ἐκχεῖνος τολμήσει τοῦτο εἰπεῖν: ἂν δὲ εἴπη, ὅτι 
οὐδὲν τούτων ἄξιον θεοῦ, εἰπὲ, οὐχοῦν οὐδὲ εὔχεται 
θεός χωρὶς Υὰρ τούτων χαὶ ἕτερον ἄτοπον ἔσται, ἂν 
τοῦ θεοῦ τὰ ῥήματα f. 

Οὔτε γὰρ ἁγωνίαν µόνον ἐμφαίνει τὰ ῥήματα, 
ἁλλὰ χαὶ δύο θελήματα, Ev μὲν Υἱοῦ, Ev δὲ 
Ηατρὸς, ἑναντία ἀλλήλοις: τὸ γὰρ εἰπεῖν, Οὑχ 
ὡς ἐγὼ θέλω, àdAA ὡς σὺ, τοῦτό ἐστιν ἐμ- 
φαΐνοντος. Τοῦτο δὲ οὐδὲ ἐκεῖνοί ποτε συνεχώ- 
ρησαν, ἀλλ’ ἡμῶν ἀεὶ λεγόντων τὸ, Ἐ γὼ xal ὁ Πατὴρ 
év ἐσμεν, ἐπὶ τῆς δυνάμεως, ἐχεῖνοι ἐπὶ τῆς θελἠ- 


* Mss. aliquot ἐποιήσατο. 
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σεως τοῦτο εἱρῆσθαί φασι, λέγοντες Πατρὸς xai Yloo 
µίαν εἶναι βούλησιν. El. τοίνυν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ µία 
βούλησές ἐστι, πῶς φησιν ἐνταῦθα, Π1ὴν οὐχ ὡς 
ἐγὼ θέλω, dA ὡς σύ; Ἂν μὲν γὰρ ἐπὶτῆς θεότητνος 
τὸ εἰρημένον ᾗ τοῦτο, ἑναντιολογία τις Υίνεται, xat 
πολλὰ ἄτοπα &x τούτου τίχτεται' ἂν δὲ ἐπὶ τῆς σαρ- 
Χὸς, ἔχει λόγον τὰ εἰρημένα, xai οὐδὲν γέἐνοιτ ἂν 
ἔγχλημα. Οὐ γὰρ τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν τὴν σάρχα, 
ἐστὶ χατάγνωσις b* φύσεως γάρ ἐστι τοῦτο: αὐτὸς δὲ 
τὰ τῆς φύσεως ἅπαντα χωρὶς ἁμαρτίας ἐπιδείχνυται, 
xal μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, ὥστε τὰ τῶν αἱρε- 
τιχῶν ἑμφράξαι στόµατα. Ὅταν οὖν λέγῃ, Εἰδυνα- 


τὸν, παρελδέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο, καὶ, 
"οὐχ ὡς ἑγὼ θέλω, dA ὡς σὺ, οὐδὲν ἕτερον δεί- 


χνυσιν, ἀλλ᾽ f| ὅτι σάρχα ἀληθῶς περιθέθληται φο- 
θουμένην θάνατον: τὸ γὰρ φοθδεῖσθαι θάνατον xal 
ἀναδύεσθαι xaX ἀγωνιᾷν ἐχείνης στι. Nov. μὲν οὖν 
ἐρήμην αὐτὴν ἀφίησι, χαὶ γυμνὴν τῆς οἰχείας Evep- 
χείας, ἵνα αὐτῆς δείξας τὴν ἀσθένειαν, πιστώσηται 
αὐτῆς xal τὴν φύσιν ' νῦν δὲ αὐτὴν ἀποχρύπτει, ἵνα 
µάθῃς ὅτι οὗ de ἄνθρωπος fjv. Ὥσπερ γὰρ, εἰ διὰ 
παντὸς τὰ ἀνθρώπινα ἑνεδείχνυτ», τοῦτο ἂν ἑνομίσθη» 
οὕτως, εἰ διὰ παντὸς τὰ τῆς θεότητος ἐπετέλει, 
Ἠπιστήθη ἂν ὁ τῆς οἰχονομίας λόγος. Aux τοῦτο ποι- 
Χίλλει, xal ἀναμίγνυσι χαὶ τὰ ῥήματα xai τὰ πρά- 
γματα, ἵνα µήτε τῇ Παύλου τοῦ Ῥαμοσατέως, μήτε 
τῇ Μαρχίωνος xal Μανιχαίου νόσῳ χαὶ µανίᾳ παράσχη 
πρόφασιν ' διὰ τοῦτο xal προλέγει τὸ ἑσόμενον ὡς 
θεὺς, xat ἀναδύεται πάλιν ὡς ἄνθρωπος. 


€. Ἐδουλόμην χαὶ ταῖς λοιπαῖς αἰτίαις ἐπεξελθεῖν, 
xal δεῖξαι ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγμάτων, ὅτι ὥσπερ 
ἐνταῦθα τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς ἑλέγχων πῦξατο, 
οὕτω xal ἀλλαχοῦ πάλιν τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχουόν 
των διορθούµενος" o). γὰρ δὴ πάντα τὰ ταπεινῶς 
εἰρημένα διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιθολὴν εἱρῆσθαι χρὴ 
νοµίζειν µόνον, ἀλλὰ xal διὰ τὰς ἄλλας Bg εἶτο 
αἰτίας ' ἵνα δὲ ph τῶν εἰρημένων ἐπιχλύσω τὸ rM 
θος τῇ περιονσίᾳ ο τῶν ῥηθήσεσθαι µελλόντων, lv 
ταῦθα τὸν πρὸς ἐκείνους στήσας λόγον, xal τὰ λειπό- 
μενα εἰς ἑτέραν ἀναθαλλόμενος ἡμέραν, πρὸς παραµ 
νεσιν εὐχῆς τρέψοµαι πάλιν. El γὰρ xal πολλάχι 
[912] ἡμῖν περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης εἴρηται, ἀλλὰ 
καὶ vov ἀναγχαῖον ἐἰπεῖν. Καὶ γὰρ xaY τῶν ἱματίων 
τὰ μὲν ἅπαξ βαφέντα ἐξίτηλον ἔχει τὴν βαφὴν, 5 & 
πολλάχις d xal συνεχῶς χαθέντες ἀνασπῶσιν οἱ δευ- 
σοποιοὶ, ἀχίνητον διατηρεῖ τὸ τοῦ χρώματος diver: 
τοῦτο δὴ xa ἐπὶ τῶν ψυχῶν συμθαίνει τῶν ἡμετέρων, 
Όταν γὰρ πολλάχις τῶν αὐτῶν ἀχούσωμεν ῥημάτων, 
χαθάπερ τινὰ βαφὴν τὴν διδασχαλίαν ὑποδεξάμινα, 
οὐκ ἂν ῥᾳδίως αὐτὴν ἀποπτύσαιμεν. Mh τοίνυν παρ" 
έργως ἀχούωμεν. o) Yáp ἐστιν, οὐκ ἔστιν οὐδὲν 
εὐχῆς δυνατώτερον, οὐδὲ ἴσον. Οὐχ οὕτως Ecc βασ- 
λεὺς λαμπρὸς ἁλουργίδα περιδεδληµένος, ὡς ὁ εὐχί- 
µενος τῇ πρὸς τὸν θεὸν ὁμιλίᾳ χοσμούµενος. Ὥσπε 
γὰρ el στρατοπέδου παρόντος, στρατηγῶν, ἀρχόνινν, 
ὑπάτων πολλῶν, προσελθών τις κατ’ ἰδίαν διαλεχβε 
τῷ βασιλεῖ, τὰς πάντων ὄψεις ἐπιστρέφει πρὺς εν 
τὸν, καὶ ταύτῃ σεµνότερος γίνεται: οὕτω δὴ xal € 


b Alii τὴν σάρχα χατάγνωσις. -- 

€ Sic recte mss. plurimi. Seripserat Montf. ἐπικλύσῃ *? 
πλῆθος τὴν περιουσίαν, pessime. kpur. 

4 Aliquot mss. τὴν βαγὴν, ἐπειδὰν δὲ πολλάκις. 
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ctarificet te (Joan. Vi. 3) : ac multis in locis eum pas- 
sionem przdixisse, atque, ut eveniret, optasse com- 
perimus, ejusque rci causa venisse; quomodo ergo 
hie dicit, Si possibile est ? Imbecillitatem natura 
ostendit humans, quc utcumque avelli a prxsenti 
vita nolebat ; sed recusabat et tergiversabatur propter 
insitum illi a Deo jam a principio przssentis vitze amo- 
rem (a). Si enim postquam ipse tot lantaque dixerit , 
carnem illum non assumpsisse ausi sunt quidam asse- 
rere : οἱ nihil horum dictum fuisset , quid non dixis- 
sent? Idcirco przdicit quidem illic ut Deus, et adve- 
nire passionem exoptat : refugit autem hic et depre- 
catur, ut homo : ultro enim illum ad passionem 
venisse docet illud, quod ait, Potestatem habeo po- 
nendi animam meam, et potestatem habeo sumendi eam. 
Nemo tollit eam a me : ego pono eam α meipso (14. 
10. 18). Quomodo ergo dicit, Non sicut ego volo, scd 
sicul tt ? Quid vero iniraris, si ante passionem tantum 
adhibeat studii, ut veritatem carnis confirmet, cum 
et post resurrectionem discipulum cernens incredu- 
lom, et vulnera ipsi et clavorum fixuras ostendere 
mon recusarit, et manus contactui subjicere cicatri- 
ces , ac dicere, Seratare et vide, quia spiritus carnem 
et ossa non habet (Luc. 24. 59)? Idcirco nec a princi- 
pio perfecta: :etatis hominem suscepit, sed et concipi 
et nasci, et lacte nutriri sustinuit ac tanto tempore in 
terra versari, ut hoc ipsum et temporis diuturnitate 
et aliis omnibus coufirmaret. Nam quoniam sxpenu- 
mero in terris angeli in forma hominum apparuerunt, 
atque adeo ipse Deus; quod autem apparebat, non 
carnis verilas erat, sed attemperatio ; ne forte talem 
hunc esse adventum arbitreris, quales illi fuerunt, 
sed veram esse carnem tibi fides fiat, et conceptus et 
satus et educatus, atque in pr:escpio positus fuit, 
won in cubiculo quodam sed in diversorio coram in- 
numera multitudine, ut. vulgo ejus nativitas innote- 
sceret. Idcirco et fisci: , et proplieti:e superioribus 
ulipsum s;vculis predixeruut, non. hominem tantum 
illum futurum , sed fore ut conciperetur, nasceretur, 
et puerorum more nutriretur. Et hoc est quod Hesaias 
clamat dicens : Ecce virgo in utero habebit , εἰ pariet 
Filium , et vocabunt nomen ejus. Emmanuel. Butyrum 
ei mel comedet (H«sai. 5. 14) : οἱ rursus, Parvulus 
natus esi nobis, εἰ Filius datus est. nobis. (14. 9. 6). 
Vides ut. priorem etiam illius ztatem pr:zenuntiarint ? 
Interroga ergo lizereticum, Deus formidatne ac recu- 
οἱ et cunctatur, et tristitia affititur ? Quod οἱ dixerit, 
etlam, deinceps recede, et statue illum infra cum 
diabolo, vel potius eo inferius : neque enim ille hoc 
dicere audebit : sin autem dixerit, nihil horum esse 
Deo dignum, dic, ergo nec orat Deus : absquo istis 
enim et aliud absurdum erit, si hzc Dei verba 
fuerint. 

Όκα voluntates in Christo. — Neque enim animi so- 
lum zestuationem hac verba siguificant, sed etiam 
duas voluntates, unam quidem Filii, alteram vero 
Patris inter se contrarias : nam quod dixit : Non sicut 
44ο volo , aed sicut tx ( Matth. 36. 30), hoc indicantis 


(a) 1beodoretus, Dialogo 5, hunc locun citat. 
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est. Atqui ne hoc quidem umquam illi admiserunt , 
sed nobis semper dicentibus illud, Ego et Pater unm 
sumus (Joan. 40. 50), in majestate, illi in voluntate 
dictuin. esse inquiunt, dicentes Patris et Filii unam 
esse voluntatem. Si ergo Patris et Filii una est volun- 
las, quomodo hic dicit, Verumtamen non sicut ego 
tolo , sed sicut (u? Nam οἱ in divinitate quidem sit, 
quod dictum est, exoritur quzedam contradictio , et 
inulta ex co absurda nascuntur : sin autem in carue , 
rationi consentanea sunt, neque reprehendi quidquam 
poterit : non enim carnem nolle mori, damnari po- 
test, cum hoc sit natur; ipse autem, qua natur:e 
sunt, omnia prxter peccatum copiosissime ostendat, 
ut ora hzereücorum obturet. Quando ergo dicit, Si 
possibile est , transeat a mé caliz iste, et, Non sicut ego 
volo, sed sicut tw (Matth. 26. 59), nihil aliud pra 
se fert, nisi se vere carne circumdatum esse, qux» 
inorteni reformidet : illius enim est mortem timere, 
el recusare et moerore affici. Quandoque igitur desti- 
tutam illam et nudatam propria operatione derelin- 
quit, ut cum ejus infirmitatem ostenderit , ejus quo- 
que naturz fidem faciat : quandoque vero eamdem 
celat, ut nudum hominem non fuisse intelligas. Nam 
quemadmodum si semper humana demonstrasset , 
hoc utique creditum fuisset : ita si semper quz Dei 
sunt perfecisset , dispensationis rationi fides adhibita 
non fuisset. Propterea variat et intermiscet cum verba 
tum actiones, ut neque Pauli Samosatei , neque Mare 
cionis et Manicha»i morbo ac furori przbeat occasio- 
nem : ideo et quod futurum est przedicit ut Deus , et 
rursus ut homo recusat. 


1. Exhortatio moralis ad orationem. — Vellem equi- 
dem reliquas etiam causas percurrere, atque ex ipsis 
actionibus indicare, quemadmodum hic, dum carnis 
infirmitatem ostenderet, sic et alibi rursus illum 
orasse, dum auditorum in(irmitatem corrigeret. Ne- 
que enim cuncta, qu:e humiliter dicta sunt, ob carnis 
amictum solum esse dicta censendum est, sed ob 
alias etiam quas attuli, causas : verumtamen ne 60- 
rum, quz dicta fuerint, multitudo eorum , quse di- 
cenda sunt , copiam obruat, lic finem faciens adver- 
$us eos dicendi, et reliquis in alium diem rejectis ad 
orationis rursus coliortationem me convertam. Licet 
enim de hoc argumento szepe verba fecerimus, tamen 
opera: pretium fuerit, ut nunc etiam de eo dicamus : 
pam et earum vestium quz semel tinctze fuerint , fa- 
cile color evanescit : quas vero multoties et frequen- 
ter immersas eduxerint infectores, e:e florem coloris 
imimutabilem servant; hoc et in animabus nostris 
contingit; si quando enim eadem verba frequenter 
audierimus, quasi tincluram quamdam exeeptam «do- 
ctrinam non facile deponemus. Ne igitur perfunctorie 
audiamus : non enim est, non est, inquam , oratione 
quidquam potentius, aut quod ei possit zequari. Non 
sic amictus purpura splendidus est imperator, ut qui 
orat, colloquio cum Deo exornatus. Ut enim si ad- 
stante exercitu, ducibus, magistratibus , consulibus 
multis, accedens quis privatim cum imperatore in 
colloquium veniat, cunetorum oculos ad se convertit, 
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eaque ratione fit illustrior, sic et orantibus accidit. 
Cogita namque quantum illud sit futurum , ut prz»- 
sentibus angelis , adstantibus archangelis, Seraphim, 
Cherubim, ceterisque virtutibus omnibus, unus homo 
multa cum fiducia possit accedere, et cum virtu- 
tum illarum rege colloqui; num hoc illi cujuslibet 
honoris instar erit? Neque vero tantum honorem, sed 
utilitatem quoque maximam possumus ex oratione 
decerpere , vel etiam antequam id quod petimus ob- 
tinuerimus. Nam simul atque manus in ccelum quis 
extenderit, Deumque invocarit, confestim ex rebus 
excessit humanis, ad futuram vitam mente translatus, 
ac deinceps qux sunt in. cxlis animo concipit ; nihil- 
que cum hac vita commune tempore precationis ha« 
bet, si diligenter precatus fuerit : sed licet effervescat 
iracundia , facile sedatur : licet cupiditas exardescat , 
exstinguitur : licet invidia torqueat, multa cum faci- 
1 tate depellitur : idemque contingit, quod exoriente 
sole propheta dicit contingere. Quid illud est? Po- 
&uisti tenebras, εἰ [acta est nox : in ipsa pertransibunt 
omnes bestie sylva : catuli leonum rugientes, ut rapiant, 
el qu&rant a Deo. escam sibi. Ortus est sol , et congre- 
gati sunt, el in cubilibus suis collocabuntur (Psal. 103. 
20-22). Ut igitur radiis solis exorientibus fere omnes 
fugautur, et in sua lustra discedunt : ita nimirum ubi 
tamquam radius quidam ex ore nostro linguaque ora- 
tio sese efluderit, cum mens illuminatur, tum ex- 
pertes rationis ac belluinae perturbationes aufugiunt 
et abiguntur, atque in suos specus abscedunt, si modo 
diligenter, si attento animo, si mente vigilauti ora- 
verimus. Tum licet adfuerit diabolus, abigitur : licet 
diemon, recedit. Nam si, domino colloquia sercnte 
cum servo, nullus ex conservis, ne ex illis quidem 
qui fiduciam apud illum obtinent, auderet accedere, 
et illum obturbare : multo minus hi ex eorum nume- 
ro, qui Dcum offenderunt, neque fiduciam obtinent , 
nobis in divinum colloquium admissis obstrepere po- 
terunt, si conveniens studium * adhibuerimus. Ora- 
tio portus tempestate jactatis, fluctuantibus anchura, 


! Alius, convenientem reverentiam. 


$. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


764 


Scipio titubantibus, pauperum thesaurus, divitum 
securitas, morborum curatio, custodia sanitatis. Ora- 
tio siniul et bona nobis immota conservat, et confestim 
mala transmutat : sive Lentatio invaserit, facile pro- 
pulsatur: sive pecuniarum jactura, sive quodlibet 
aliud eorum, quz» molestiam animze nostre inurunt, 
cuncta quam primum repellit. Oratio maeroris omnis 
refugium, hilaritatis argumentum , occasio perpetuz 
voluptatis, plilosophix: mater. Qui diligenter potest 
orare, licet omnium sit pauperrimus, tamen omnium 
est ditissimus : ut qui oratione destitutus est, licet in 
ipso regio throno sedeat, omnium est pauperrimus *. 
Nonne rex erat Achab, et vim auri argentique habe- 
bat immensam? Αἱ quoniam orationem non habebat, 
Eliam quazrens circumibat , hominem , qui neque di- 
versorium , neque vestem habebat, sed meloten so- 
lam. Quid hoc sibi vult, quiso? Tu qui tot habes 
apothecas , eum qui nihil habet quzris? lta est, in- 
quit : nam quid mihi tandem prosunt hzc promptua- 
ria, cum hic nobis calum clauserit, et inutilia cuncta 
reddiderit? Vides, ut hic illo fuerit opulentior * Nam 
quousque vocem hic emitteret, in multa paupertate 
rex cum toto comitatu versabatur. O rem mirabilem! 
Ne vestem quidem habuit, et cxlum clausit: ideo 
nimirum czelum clausit, quia vestem non liabuit; quia 
nibil hic possedit, idcirco multam exhibuit potesta- 
tem ; cuni labra tantum diduxisset, ut innumeri e 
εῶ]ο thesauri delaberentur effecit. O sanctum os, cui 
fontes imbrium inerant! o linguam stillas effunden- 
lem! o vocem bonis innumeris scaturientem ! Ad 
hunc igitur nostros semper oculos convertentes pau- 
perem simul et divitem, qui dives idcirco fuit , quia 
pauper fuit, contemnamus przsentia, concupiscamus 
futura : sic enim et que hic sunt, et qu: illic, 
omnia bona consequemur. Qux nobis omnibus prz- 
Stare dignetur gralia et benignitas Domini nostri 
Jesu Christi, cum quo Patri gloria simulque sancto 
Spiritui, nunc et semper et in szecula saeculorum , 
Amen. 


! Pró verbis, pauperrimus. Nonne rex erat Achab? Savil. 
et quidam Mss., pauyperrinuis ; etenim Achab, etc. 
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BOMILIA OCTAVA. 

1. Ex bello reversi hesterno die sumus, ex bello 
pugnaque cum hzreticis commissa, sanguine tincta 
gerentes arma, gladium Verbi cruentum, non pro- 
stratis corporibus, sed consiliis destructis et. omni al- 
titudine, que adversus Dei *. scientiam se. extollit (2. 
Cor. 10. 5). Tale namque genus est pugnz hujus, ac 
proinde talis est armorum natura : quorum utrumque 
docens beatus Paulus dicebat : Nam arma militie no- 
stre non carnalia sunt : sed potentia Deo ad destructio- 
uem munitionum, consilia destruentia, οἱ omnem altitu- 


1 Alit, ejusden. 
5 Bic Savil, οἱ Mss. Morel., Chrisli. 


dinem extollentem se adversus scientiam Dei (2. Cor. 
10. 4). Sane quidem oporteret iis, qui abfuerunt, he- 
Sternos referre casus, et aciem instructam enarrare, 
confliclum, victoriam, tropz:ea : sed ne vos negligen- 
tiores reddamus, his prztermissis, ut jactura stimu- 
lati diligentiores fiatis vos, qui abfuistis, ad ea, qux 
sequuntur, hodie gradum faciemus : quod si quis di- 
ligens fuerit et attentus, ex iis qui interfuerunt ea 
qux sunt a nobis hesterno die dicta cognoscet. Tan- 
tam enim alacritatem animi nobis exhibuerunt audi« 
tores, ut acceptis omnibus domum recesserint, neque 
quidquam eorum, qus dicta fuerant, sibi excidere 
passi fuerint. Itaque illa quidem cognoscetis ex illis; 
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τών εὐχομένων vévott' ἄν. Ἐννόησον γὰρ πηλίχον 
ἔσται ἀγγέλων παρόντων, ἀρχαγγέλων παρεστώτων, 
τῶν Σεραφὶμ, τῶν Χερουθὶμ, τῶν ἄλλων ἁπασῶν 
δυνάμεων, αὐτὸν ἄνθρωπον ὄντα μετὰ πολλῆς δύνα- 
σθαι προσιέναι τῆς παῤῥησίας, καὶ τῷ βασιλεῖ τῶν 
δυνάµεων ἐχείνων διαλέγεσθαι ’ πόσης τοῦτο οὐκ ἂν 
ἀντάξιον εἴη τιμῆς; Οὐ τιμὴ δὲ µόνον, ἀλλὰ xal 
ὠφέλεια μεγίστη γέἐνοιτ ἂν ἡμῖν ἀπὸ τῆς εὐχῆς, xat 
πρὶν 1| λαβεῖν ὅπερ αἰτοῦμεν. Ὁμοῦ τε γάρ τις 
ἀνέτεινε τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν, xai τὸν θεὸν 


ἐχάλεσε, xal πάντων εὐθέως ἀπέστη τῶν ἀνθρωπί- ^ 


vtov πραγμάτων, xal µετέστη τῇ διανοἰα πρὸς τὴν 
µέλλουσαν ζωὴν, καὶτὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς φαντά»εται 
λοιπὸν, καὶ οὐδὲν πρὸς τὴν παροῦσαν ἔχει ζωὴν, κατὰ 
τὸν χαιρὸν vf, εὐχῆς, ἐὰν μετὰ ἀχριθείας εὔχηται ' 
ἀλλὰ χᾶν θυμὸς ἀναζέῃ, χοιµίζεται ῥᾳδίως, κἂν ἐπι- 
θυµία φλέγῃ, σθέννυτα., κἂν φθόνος τήχη, μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας ἀπελαύνεται: χαὶ τοῦτο γίνε- 
ται, ὅπερ ὁ προφήτης λέγει, ἀνίσχοντος τοῦ ἡλίου. 
T! δὲ ἐχεῖνός φησιν; "Εθου σκότος, καὶ ἐγένετο 
ύξ ᾿ ἐν abc]. διελεύσεται πάντα τὰ θηρία τοῦ 
δρυμοῦ, σκύμνοι ὠρυόμενοι τοῦ ἁρπάσαι καὶ 
ζητῆσαι παρὰ τοῦ βεοῦ ^ βρῶσιν αὐτοῖς * ἀνέτει- 
«εν ὁ ἦλιος, xal συνήχθησαν, xal εἰς τὰς µάν- 
ὅρας αὐτῶν κοιτασθήσονται. Ὥσπερ οὖν τῆς 
ἀχτῖνος ἀνισχούσης πάντα φυγαδεύεται τὰ θηρία, xaY 
πρὸς τοὺς φωλεοὺς τοὺς ἑαυτῶν χαταδύεται * οὕτω 
δὴ τῆς εὐχῆς, ὥσπερ τινὸς ἀχτῖνος ἀπὸ τοῦ στόματος 
του ἡμετέρου χαὶ τῆς γλώττης ἀναφανείατς , φωτί- 
ξεται μὲν dj διάνοια, πάντα δὲ τὰ ἄλογα xaX θηριώδη 
πάθη ὁραπετεύει xal φυγαδεύεται , xal πρὸς τοὺς b 
οἰχείους χαταδύεται φωλεοὺς , µόνον ἂν μετὰ ἀχρι- 
θείας εὐχώμεθα , ἂν μετὰ ψυχῆς διεγηγερµένης καὶ 
διανοίας νηφούσης. Τότε xxv διάθολος παρῇ φυγα- 
δεύετα: , xÀv δαίµων , ἀναχωρεῖ. El γὰρ οἰχέτῃ δε- 
σπότου διαλεγοµένου, οὐδεὶς ἂν τῶν συνδούλων, οὔτε 
τις τῶν παῤῥησίαν ἑχόντων προσελθαῖν τολµήσειε 
xaX διενοχλῆσα: , πολλῷ μᾶλλον οὗτοι, τῶν προσχε- 
χρουχκότων ὄντες xal ἀπαῤῥησιάστων . οὐκ ἂν δυνη- 
θεῖεν ἡμῖν ἑνοχλῆσαι τῷ θεῷ διαλεγοµένοις μετὰ τῆς 


8 Alii τῷ Oso. 
b Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. vero xai κατὰ 


τούς. 
e Alíus προσηχούσης τιμῆς. 
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προσηχούσης σπουδῆς «. [515] Εὐχὴ χειμαξομένων 
λιμὴν, κλυδωνιζοµένων ἄγχυρα, σαλενοµένων βαχτη- 
pla, πενήτων Οπησαυρὸς, πλουτούντων ἀσφάλεια, 
νοσημάτων ἀναίρεσις, ὑγιείας φυλαχή ' εὐχὴ xal τὰ 


ἀγαθὰ ἡμῖν ἀχίνητα διατηρεῖ, xai τὰ χαχὰ µετα- 


θάλλει ταχέως ' xàv πειρασμὸς ἐπέλθηῃη, ῥᾳδίως ἆπο- 
χρούεται, xXv ζημία χρημάτων , xàv ὁτιοῦν ἕτερον 
τῶν λυπουµένων ἡμῶν τὴν ψυχὴν, ἅπαντα ἀπελαύνει 
ταχέως εὐχὴ λύπης ἁπάσης φυγαδευτἠριον, εὐθνυ- 
µίας ὑπόθεσις , διηνεχοῦς Ἡδονῆς ὁφορμῆ , φ.λοσο- 
φίας µήτηρ. 'O δυνάµενος εὔχεσθαι μετὰ ἀχριθείας, 
xàv ἁπάντων πενάέστερος 7), πάντων ἐστι πλουσιώ- 
τερος ' ὥσπερ ὁ τῆς εὐχῆς πάλιν ἑστερημένος, xàv 
bv αὐτῷ χαθέξηται τῷ θρόνῳ τῷ βασιλικῷ , πάντων 
ἑστὶ πενέστερος. Οὐχ ὁ ᾿Αχαὰθ 4 βασιλεὺς Tv, xat 
χρυσίον εἶχεν ἄφατων xal ἀργύριον» ἀλλ ἐπειδὴ 
εὐχΏν οὐκ εἶχε, περιῄει 'Ηλίαν ζητῶν, ἄνθρωπον οὐδὲ 
χαταγώγιον ἔχοντα , οὐδὲ ἱμάτιον, ἀλλ ἡ μτλωτὴν 
µόνην. Tí τοῦτο; εἰπέ pov ὁ τοσαύτας ἔχων ἁπο- 
θήχας τὸν οὐδὲν ἔχοντα ζητεῖς; Nai, φησί. Τί γάρ 
pot τῶν ταμείων ὄφελος, τούτου τὸν οὐρανὸν ümo- 
χλείσαντος, xaX πάντα ἄχρηστα ἐργασαμένου; Εΐδες 
πῶς οὗτος εὐπορώτερος ἣν ἐκείνου; "Έως γὰρ οὗτος 
ἁ ρθέγξατο b, ὁ βασιλεὺς ἣν Ev πενία πολλῇῃ μετὰ τοῦ 
στρατοπέδου παντός. Ὢ τοῦ θαύματος , οὐδὲ ἱμάτιον 
εἶχε, xal «by οὐρανὸν ἀπέχλεισε. Δι αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο ἀπέχλεισε τὸν οὐρανὸν, ἐπειδὴ ἱμάτιον, οὐκ εἷ- 
χεν * ἐπειδῆ οὐδὲν ἐνταῦθα ἐχέχτητο, διὰ τούτο πολ- 
λὴν τὴν δύναμιν ἐπεδείξατο * ἀνοίξας γὰρ τὰ χείλη 
µόνον, µυρίους ἐποίησεν ἄνωθεν κατενεχθηναι On- 
σαυροὺς ἀγαθῶν. Ὢ στόµατος πηγὰς ὄμθρων ἔχον- 
τος ὢ γλώσσης νιφάδας ὑετῶν ἀφιείσης' ὢ φωνῆς 
µυρία ἀγαθὰ βρυούσης. Πρὸς 65 τοῦτον ἀεὶ βλέπον- 
τες τὸν πένητα χαὶ πλούσιον, τὸν διὰ τοῦτο πλούσιον, 
ἐπειδὴ πένης ἣν, ὑπερορῶμεν τῶν παρόντων, ἐπιθν- 
μῶμεν τῶν µελλόντων. Οὕτω γὰρ xal τῶν ἐνταῦθα 
xai τῶν ἐχεῖ πάντων ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν ' ὧν v£- 
νοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρω- 
mía τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xal 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


d Savil. et quidam mss. πενέστερος: xal γὰρ ὁ ᾿Αγαάδ. 
€ Savil.eL alii ἐφθέγξατο, Morel. ἐφθέγγετο. 
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* Elc τὰ ὑπόλοιπα κατὰ αἱρετικῶν, xal περὶ κρίσεως xal éAenpocrnc, καὶ εἲς τὴν αἵτησιν τῆς 
μητρὸς τῶν viov Ζεθεδαίου ^. 


Λόγος ὄγδοος. 

α’. "Ex πολέμου χθὲς ἑπανήλθομεν, ἐχ πολέμου χαὶ 
μάχης αἱρετιχῆς, ἡμαγμένα τὰ ὅπλα ἔχοντες, τὸ 
ξέφος τοῦ λόγου πεφοινιγµένον, οὗ σώματα χαταθα- 

2όντες, ἀλλὰ λογισμοὺς ἀνελόντες καὶ Πᾶν ὕνύωμα 
«ἑπαιρόμενον κατὰ τῆς γγώσεως τοῦ θεοῦ b. Τοι- 
οὔὗτον [514] Υὰρ τῆς µάχης ταύτης τὸ εἶδος * διὸ xol 
“Ἑωοιαύτη τῶν ὅπλων fj φύσις ' ἅπερ ἀμφότερα διδά- 
CE*»eov 6 µαχάριος Παῦλος ἔλεγε' Τὰ γὰρ ózJa τῆς 


€»-—3-patslac ἡμῶν οὐ σαΓκιχὰ, ἀ 1λὰ δυνατὰ τῷ 


* Collata cum codicibus Regiis 1819, 1975, et alio e:us- 


εστι Bibliothece, Colbertinis 49, 629, 5055 


Alii, ister quos Savil. τοῦ αὐτοῦ χατὰ αἱρετιχῶν, xai elo 
τῶν vlov Ζεθεδαίον. . 
b Sic Savil. et mss. Morel. τοῦ Χριστοῦ. 


Θεῷ πρὺς καθαίρεσι’ óyvpopácov , «ογισμυὺς 
καθαιροῦντα καὶ πᾶν ὕὈνωμα ἑπαιρόμεγο» κατὰ 
τῆς yroc&uoc τοῦ Θεοῦ. Ἔδει μὲν οὖν τοῖς &mo- 
λειφθεῖσιν εἰπεῖν τὰ πτώματα τὰ χθὲς γενόµενα, 
καὶ διηγ{σασθαι τὴν παράταξιν, τὴν συμθολῖν , τὴν 
νίκην, τὰ τρόπαια" ἀλλ' ἵνα μὴ ῥᾳθυμοτέρους 
ὑμᾶς ποιῄσωμεν , ταῦτα παραδραµόντες, ὥστε 
τῇ ζημίᾳ τοὺς ἀπολειφθέντας ὑμᾶς δηχθέντας 
σπουδαιοτέρους γενέσθαι, πάλιν τῶν ἑξῆς ἀφό- 
µεθα σήμερον; εἰ δἐ τις σπουδαῖος καὶ διέγηγερ- 
μένος ᾗ, παρὰ τῶν παραγενοµένων εἴσεται τὰ λε- 
χθέντα ἡμῖν τῇ χθὲς ἡμέρᾳ. Καὶ γὰρ τοσαύτην ἡμῖν 
οἱ ἀκροαταὶ τὴν προθυμἰαν ἐπεδείξαντο, ὡς πάντα 
λαθόντες οἴχαδε ἀναχωρῆΏσαι, χαὶ μηδὲν ἀφεῖναι 
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Qa04uT,va« τῶν εἰρημένων. 'Exsiva μὲν οὖν παρ' 
ἐχείνων εἴσεσθε' ἃ δὲ σήμερον ἀναγχαῖον εἰπεῖν, 
ταῦτα ἡμεῖς ἐρουμεν ὑμῖν, τὴν ἀντίθεσιν, ἣν οἱ τῶν 
αἱρετιχῶν παῖδες ἀντεπήγαγον, εἰς μέσον προθἑν- 
τες. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; Ἐπειδὴ πρώην περὶ τῆς 
τοῦ Μονογενοὺς ἐξουσίας διελεγόµεθα, δειχνύντες ἴσην 
οὖσαν τὴν ἐξουσίαν τοῦ γεγεννγχότος αὐτὸν Πατρὸς, 
καὶ πολὺν ὑπὲρ τούτων ἀναλώσαμεν λόγον, πληγέν- 
τες τοῖς εἰρημένοις &xzivot, φωνέν τινα εὐαγγελιχὴν, 
ἑτέρως μὲν εἰρημένην. ἑτέρως δὲ παρ αὐτῶν ὑπο- 
πτευθεῖσαν εἰρῆσθαι, ταύτην ἀντεπήγαγον λέγοντες ᾽ 
xaX μὴν γέγραπται’ Τὸ δὲ καθίσαι ἐκ δεξιῶν µου 
καὶ ἐξ εὐωνύμων οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, àAA. οἷς 
ἠτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πατρός µου. 

Ἐγὼ δὲ ὅπερ ἀε) παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ἁγάπην, 
τοῦτο καὶ σήμερον παραινῶ χα) συµμδουλεύω, μὴ ἁπλῶς 
ἐπιἔναιτὰ γράμματα, ἀλλὰ διερευνᾶσθαι τὰ νοήµατα᾽ 
εἰ γάρ τις ἁπλῶς ταῖς λέξεσι παρακάθοιτο, χαὶ μηδὲν 
πλέον τῶν γεγραµµένων ἐπ'ζητοίη ^, πολλὰ ἁμαρτήοε- 
ται. Καὶ Υὰρ xai πτέρυγας τὰ γράµµατα ἔχειν φησὶ 
τὸν θεὸν, τοῦ προφήτου λέγοντος, ὅτι "Ev σχέπῃ τῶν 
πτερύγων» σου σκεπάσεις µε, ἀλλ οὗ παρὰ τοῦτο 
πτερωτὴν φῄσομεν εἶναι τὴν νοερὰν b ἐχείνην xai 
ἀνώλεθρον οὐσίαν. Ei γὰρ ἐπ' ἀνθρώπων οὐκ Ew 
τοῦτο εἰπεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς ἀχηράτου καὶ 
ἀοράτου xal ἀχαταλήπτου φύσεως ἐχείνης. Τί οὖν 
ἐστιν ἀπὸ τῶν πτερύγων νοητέον ἡμῖν; Τὴν βοήθειαν, 
τὴν ἀσφάλειαν, τὴν σχέπην, τὴν συμµαχίαν, τὸ ἀχεί- 
ρωτον τῆς ῥοηθείας. Πάλιν ὑπνοῦν αὐτόν φασιν αἱ 
Εραφαὶ οὕτω λέγουσαι’ ᾽Αγάστηθι «,ἰνατίὑπγοῖς, 
Κύριε; οὐχ ἵνα τὸν θεὸν χαθεύδειν ὑποπτεύωμεν; 
τοῦτο γὰρ ἑσχάτης ἀνοίας' ἀλλὰ τῷ ὀνόματι τοῦ 
Όπνου τὴν μακροθυµίαν xal τὴν ἀνεξιχαχίαν ἡμῖν 
ἐμφαίνουσαι. Ἕτερος δὲ προφήτης φησί. Mf) ἔσῃ ὡς 
ἄνθρωπος ὑαπνῶν; 'Opi; ὅτι πολλῆς ἡμῖν τῆς συν- 
έτεως χρεία τὸν θησαυρὸν διερευνωµένοις τῶν θείων 
Γραφῶν; ὡς ἐὰν ἁπλῶς καὶ sixf, καὶ ὡς ἔτυχεν 
ἀκούωμεν τῶν λεγομένων, οὐ µόνον τὰ ἄτοπα ἐχεῖνα 
ἕψεται, ἀλλὰ xal πολλὴ μάχη ἓν τοῖς εἰρημένοις φα- 
νεῖται. [515] Ὁ μὲν γὰρ ὑπνοῦν αὐτόν φησιν, ὁ δὲ uh 
Ὀπνοῦν ἀλλ ἀμφότερα ἁληθῃ, ἂν τὴν προσήχουσαν 
ἔννοιαν ἐχλάθῃς. 'O μὲν γὰρ λέγων αὐτὸν ὑπνοῦν τὴν 
ἑπίτασιν τῆς µαχροθυµίας ἑνδείχνυται:, ὁ δὲ λέγων μὴ 
ὑπνοῦν, τὸ ἀχήρατον τῆς φύσεως ἡμῖν ἐμφαίνει, Ἐπεὶ 
, οὖν πολλῆς συνέσεως ἡμῖν χρεία, μηδὲ τοῦτο ἁπλῶς 
ἑχλάδωμεν τὸ εἰρημένον, τὸ Οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, 
dA" οἷς ἠτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πατρός µου. Οὐ γὰρ 
ἐξουσίας ἀναίρεσις τοῦτο, οὐδὲ αὐθεντίας ἀχρωτη- 
ριασμὸς, ἀλλὰ χηδεµονίας πολλῆς ἀπόδειξις xal σο- 
φίας xal προνοίας τῆς ὑπὲρ τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρου. 
Ὅτι γὰρ χύριός ἐστι xal χολάνειν xal τιμᾷν, ἄχου- 
σον τί φησιν αὐτὸς ὁ ταῦτα λέγων ' Ὅταν Σ1θῃ. φη- 
oiv, ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς 
αὐτοῦ, στήσει τὰ πρόδατα ἐκ δεξιῶν, καὶ τὰ àpl- 
gua ἐξ εὐων ύμων, καὶ épei τοῖς £x δεξιῶν αὐτοῦ: 
Δεῦτε, οἱ εὐογημένοι τοῦ Πατρές µου, xAnporo- 
µήσατε τὴ» ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιἸείαν ἀπὸ 
xaca6oAnc κόσμου. Ἐπείνασα yàp, καὶ ἐδώκατέ 
pot φαγεῖν ' ἑδίψησα, καὶ ἑποτίσατέ µε 4. Τοῖς δὲ 
)ξ εὐωνύμων &pst* Πορεύεσθε ἁἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ xacnpa- 
µάνοι, εἰς τὸ xp τὺ ἠἡτοιμασμέγον τῷ διαθόΊῳ xal 
τοῖς ἀγγέοις αὐτοῦ. Επείνασα γὰρ, xal οὐκ 

8 Sic omnes fere mss., atque íta Ἱορεπάαιη videtur. Mo- 
rel. ἐπιζητήση. 

b Alii τὴν ἱεράν. 

5 Tres mss. et Savil. al Γραφαὶ, ὡς ἐν tip, « ᾿Ανάστηθι. » 


4 Addit e Savil. recte : ξένος fuxv, καὶ συνηγάγετέ µε, et 
mox τὸ σἰώνιον post τὸ «27. 
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ἑδώκατέ poc φαγεῖν ' ἑδίψησα, καὶ οὐκ ἐἑποτίσατό 
µε ξένος ἤμη», καὶ οὗ cvrnyáyeté µε. Ἐΐδες 
χρίσιν ἀπηρτισμένην, xai πῶς xai τιμᾷ xal χολάζει, 
xai στεφανοῖ xal τιμωρεῖται, xal τοὺς μὲν εἰς την 
βασιλείαν εἰσάγει, τοὺς δὲ εἰς τὴν γέενναν ἀποπέμπεις 

B'. Σχόπει δὲ καὶ ἐνταῦθα τὴν πολλὴν περὶ ἡμᾶς αὖ- 
τοῦ χηδεµονίαν 9. Toi; μὲν Υὰρ στεφανουµένοις ὅτε 
διελέγετο, Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὐ.λογημέγοι τοῦ Πα- 
τρός µου. κ.Ίηρογομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην 
ὑμῖν βασιωείαν πρὸ xaca6oAnc xócpov* τοῖς δὲ 
χολαζομένοις οὐχεεῖπε * Πορεύεσθε àv ἐμοῦ, οἱ χατ- 
πραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον ὑμῖν, ἀλλὰ Τὸ 
ἠτοιμασμένον τῷ $8604. Την μὲν γὰρ βασι- 
λείαν ἀνθρώποις ἠτοίμασα f, τὴν δὲ γέενναν oix 
ἀνθρώποις, φησὶν, ἀλλὰ τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
τοῖς ἐχείνου παρεσχεύασα. El δὲ ὑμεῖς τοιοῦτον ἑτ- 
εδείξασθε βίον, ὡς ἄξιοι γενέσθαι τῆς χολάσεως xol 
τῆς τιμωρίας, ἑαυτοῖς ἂν εἴητε τοῦτο λογίζεσθαι δί- 
χαιοι. Καὶ σχόπει τὸ πρὸς φιλανθρωπίαν ἐπιῤῥεπές, 
οὕπω γὰρ τῶν ἁγωνιστῶν γενοµένων, οἱ πτέφανοι 
προητοιµάσθησαν, xai τὰ βραθεῖα προπαρεσχευά- 
σθησαν. Κ.ηρογοµήσατε Yàp, qnoi, τὴν Baci. 
Λείαν τὴν ἠἡτοιμασμένη» ὑμῖν πρὸ xara6oAnc 
χόσµου. Καὶ ἐπὶ τῆς παραθολῆς δὲ τῶν δέχα παρ- 
θένων τὸ τοιοῦτον ἴδοι τις ἄν. Eme) v5p ἕἔμελλε 
παραγίνεσθαι ὁ νυµφίος, λέγουσιν al. μωραὶ ταῖς 
φρονίμοις ' Δότε ἡμῖν ἀπὸ τοῦ &Jalov ὑμῶν. Al 
δὲ πρὸς αὐτάς Μήποτε οὐχ ἀρχέσῃ ἡμῖν καὶ 
ὑμῖν' οὗ περὶ ἑλαίου ἐνταῦθα χαὶ πυρὸς διαλεγοµένη 
ἡ Γραφὴ, ἀλλὰ περὶ παρθενίας χαὶ φιλανθρωπίας, 
xai τὴν μὲν παρθενίαν ἓν τάξει πυρὸς, τὴν δὲ ἔλεημο- 
σύνην iv τάξει ἑλαίου τίθησι, δειχνῦσα ὅτι σφόδρα 
δεῖται φιλανθρωπίας fj παρθενία, xal ἄνευ ταύτης 
σωθῆναι οὐκ Évi. Τίνες δὲ οἱ τὸ ἔλαιον τοῦτο πω. 
λοῦντες; Τίνες ἄλλοι ἀλλ f| οἱ πένητες:; οὐ TÀp 
λαμθάνουσι μᾶλλον f| διδόασι. Mh δὴ νόμιζε cry 
ἑλεημοσύνην ἀνάλωμα εἶναι, ἀλλὰ πρὀόσοδον, μηδὶ 
[516] δαπάνηι, ἀλλὰ πραγµατείαν ' μείζονα γὰρί 
λαμθάνεις ἢ δίδως. Δίδως ἄρτον, xal λαµθάνεις ζωὴν 
αἰώνιον" δίδως ἱμάτιον, xol λαμθάνεις ἀφθαρσίας 
περιθόλαιον ' δίδως χοινωνίαν στέγης, χαὶ λαμδάνει 
βασιλείαν οὐρανῶν ' παρέχεις τὰ ἀπολλύμενα, καὶ 
δέχη τὰ διηνεχκῶς µένοντα. Καὶ πῶς ἂν δύναμαι 
ἐλεεῖν, πένης, φησὶν, àv; 

Μάλιστα ὅταν πένης fc, τότε δύνασαι Dual. 
'O μὲν γὰρ πλουτῶν μεθύων τῇ περιουσίᾳ τῶν 
χρημάτων, xal πνρετὸν χαλεπώτατον πυρέττων, 
xai ἀκόρεστον ἔχων ἔρωτα, πλείονα ποιεῖν τὰ 
ὕντα βούλεται" ὁ δὲ πένης ταύτης ἀπηλλαγμένος 
τῆς νόσου, xal τῆς ἀῤῥωστίας καθαρεύων, εὐχολώτε- 
pov ἐκ τῶν ὄντων προῄσεται. O0. γὰρ τὰ µέτρα τὴς 
οὐσίας, ἀλλὰ τὰ µέτρα τῆς γνώμης τὴν ἑλεημοσύνην 
ἐργάξεσθαι πέφυκεν ' ἐπεὶ χαὶ dj χήρα ἑκείνη εότε 
δύο χατέθαλεν ὀθολοὺς, χαὶ τοὺς τῷ πλούτῳ χομῶν- 
τας ὑπερηχόντισε, χαὶ ἡ ἑτέρα χήρα ἐν 6paxi ἀλεύρον 
καὶ ὁλίγῳ ἑλαίῳ τὴν οὑρανομήχη doy tv ἑχείνην ἔξενο- 
δόχησε, xa οὐδεμιᾷ τούτων γέγονεν d) πενία χὠ- 
λυμα. Mt 6 προφασίζου περιττὰ καὶ ἀνόνητα οὗ 
γὰρ περιονσίαν εἰσφορᾶς ἀπαιτεῖ, ἀλλὰ απλοῦτον 
προαιρέσεως * ὃς οὐχ ἀπὸ τοῦ µέτρου τῶν δεδοµένων. 
ἁλλ ἀπὸ τῆς προθυµίας τῶν παρεχόντων δείχννται b. 


* Alii τὴν πολλὴν τὸ γένος ἡμῶν κηδεµονίαν. 

f Tres mss. Ad ial et mox &yy. αὐτοῦ. El δὲ ὑμαῖς. 

ξ Quatuor mss. µείζω γάρ. . 

h Hiec est scriptura aliquot mss. et Savilii, quam Mon- 
tefalconiana: prretulimus sic habenti :... προαιρέσεως οὐκ 
ἀπὸ τ. µ. τῶν διδοµένων, &. &. τὴς προθέσεως τ. π. Eriuvu- 
σθαι πέφυχιν. 
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syna solet exhiberi. Pauper es, et omnium mortalium 
pauperrimus, at illa vidua non egentior : qux divites 
longo intervallo superavit ; sed ipsa tibi necessaria de- 
sunt alimenta? At Sydonia muliere pauperior non es, 
qua cum ad ipsum famis fundum devenisset, cum 
deinceps mortem exspectaret, eamque turba circum- 
sisteret filiorum, ne sic quidem facultatibus suis pe- 
percit, sed per summam illam egestatem immeusas 
divitias comparavit, et manun suam aream, hydriain 
vero torcular reddidit, atque ut ex paucis multa sca- 
turirent effecit. Sed ad propositum redeamus, ne cou- 
tinuas digressiones interseramus. Cum itaque ventu- 
rus sponsus essel, sic iuter se virgines colloqueban- 
tur : at ille ad vendentes eas mittebant, sed jam tem- 
pus non erat amplius oleum emendi: recte quidem ; 
nam qui vendunt in prz:senti vita sunt tantum ; post 
discessum autem ex illa, cum dimissum theatrum 
fuerit, non licet ainplius medicamentum actis rebus 
reperire, neque veniam atque excusationem, sed sup- 
plicio affici deinceps necesse est, quod et tunc tempo- 
ris accidit. Postquam enim sponsus advenit, hz qui- 
dem ingress» sunt, qux lampades accensas habebant 
at ille cum tardius, quam ut ingredi possent, adve- 
nissent, tlialami fores pulsarunt, et terribilem illam 
vocem audierunt, Discedite, nescio vos (Matth. 25. 19). 
Vides illum rursus cum honore afficere, tum paenam 
inferre; cum coronare, tum punire; cum admittere, 
tum ablegare, atque utriusque partis judicii compotem 
esse? Hoc et in vinea, hoc et in quinque ac duobus 
talentis, et uno cerni potest : nam illos quidem exce- 
pit, et ad majora introduxit, hunc autem viuctum pro- 
jici in exteriores tenebras imperavit. 

9. Sed quis eorum multus ! est sermo, vel potius qui 
multam dementiam redolet? Habet ille quidem cum 
puniendi, tum coronandi potestatem, cum af(iciendi 
supplicio, tum przxemia conferendi, sed supremain se- 
dis prerogativam, inquit, et altissimum honorem huuc 
dare suum non csse dixit. ltaque si nihil ejus calculo 
subtractum esse cognoveris, num ab iac importuna 
contentione desistes? Audi ergo rursus eum dicenten : 
Pater non judicat quemquam, sed. omne judicium de- 
dit Filio (Joan. 5. 22). Si ergo judicium habet omne, 
nihil ejus calculo sententi2que subtractum est : nam 
qui judicium habet omne, potestatem habet omnes 
cum puniendi, tum coronandi. lllud autem, dedit, hoc 
loco ne hominum more accipias, carissime : neque enim 
non habenti dedit, nec imperfectum genuit, neque po- 
sterius illi adnatum est: sed illud, dedit, hoc sibi vult, 
talem illum genuit, perfectum, absolutum : verum 
hac usus est dictione, ne duos genitos arbitreris Deos, 
sed ut radicem et fructum noveris, non ut hoc illi po- 
sterius adnatum esse arbitreris. Nam et interrogatus 
alibi, Ergo rex es tu (Joan. 18. 56)? non se regnum 
accepisse dixit, non sibi regnum posterius esse dixit 
attributum, sed, Ego in hoc nalus sum. Si rex absolu- 
tus est natus, omnino et judicem ac disceptatorem 
illum esse liquet : regis enim est maxime judicare ac 
disceptare, honores deferre, et supplicio afficerc. 


! Quatuor 3iss., asper, pro, multus ; nec male. 
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Aliunde quoque poterit istud intelligi, supernos etiam 
honores tribuere in ipsius potestate situm esse. Cum 
enim cunctorum hominum optimum in medium pro- 
duxerimus, et hunc ab eo fuisse coronatum ostende - 
rimus, quis excusationi vestra: deinceps locus relin- 
quetur? Quis igitur est ille tandem omnium hominum 
optimus? 

Pauli Apostoli encomium. — Quis nempe alius, nisi 
opifex ille tabernaculorum, doctor orbis terrarum, qui 
mare tamquam alatus percurrit, vas electionis, Chri- 
sti nuptiarum auspex, Ecclesizx fundator, sapiens ar- 
chitectus, praco, cursor, athleta, miles, palzstra 
magister, qui ubique terrarum monumenta suz vir- 
tutis reliquit, qui tertium in celum ante resurrectio- 
nem raptus est, qui in paradisum sublatus, qui my- 
steriorum ineffabilium particeps a Deo factus, qui ta- 
Πα audivit et loquutus est, qux naturz loqui non licet 
bumanz, qui gratiam copiosiorem obtinuit, et majo- 
rem laborem exhibuit? Plus autem quam omnes s: 
laborasse, ipsum dicentem audi: Abundantius illis 
omnibus laboravi (1. Cor. 45. 10) : quod si abundan- 
tius, quam omnes, labores sustinuit, abundantius 
etiam coronabitur. Unusquisque enim propriam merce- 
dem accipiel secundum proprium laborem (14. 5. δ.. 
Si ergo majorem quam Apostoli coronam accipit (nc- 
mo porro potuit Apostolos z:quare, quibus hic tamen 
major fuit) : haud dubium quin supremum illum ho- 
norem et sedis praerogativam sit consequuturus ? quis 
illum igitur coronabit? Ipsum dicentem audi : Bonum 
ceriamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. lu 
reliquo reposita est mihi corona justitie, quam redde 
mihi Dominus in illa die justus judex (2. Tim. 4. 7). 
Pater non judicat quemquam, sed omne judicium dedi 
Filio (Joan. 5. 22). Neque vero tantum inde constit 
istud, sed etiam ex iis, qux sequuntur : Non. solum 
autem mihi, sed el omnibus qui dilexerint apparitionen 
ejus (2. Tim. 4. 8). Cujusnam porro hzc apparitio sit. 
audi eum qui narrat: Apparuit gratia. Dei salutari 
omnibus hominibus, erudiens nos, ut abnegantes impie 
tatem, et scularia desideria, sobrie et juste, et pie v- 
vamus in hoc seculo : exspectantes beatam spem et ap- 
paritionem glorie magni Dei, et Salvatoris nostri Jess 
Christi (Tit. 2. 11). 


4. Quo sensu Christus dixerit, Non est meum darc. 
— Sed hic quidem pugna, qua cum lhzreticis con- 
gressi sumus, finem habet, jamque tropzeum ereximus, 
et victoriam retulimus, cum ex iis omnibus, quzxe com- 
memorata sunt, in ejus esse potestate situm docueri- 
mus, cum honoribus cumulare, tum ρα niulctare, 
utpote qui et omne judicium habeat, et omnium opti- 
mum coronet, ac victorem pronuntiet, et in il.is para- 
bolis utrumque pr:estiterit: sed jam deinceps oportet, 
ut dubitationem ex animis fratrum eximamus, et quam 
ob causam ita dixerit, doceamus : Non est meum hoc 
dare : multos enim ex.eorum occasione, qui dicia 
sunt, qux:estionem movere arbitror : ut igitur et qux- 
stionem solvamus, et perturbationem animi sedemus, 
attendite, queso, animum, et mentem vestram pras- 
parate : major quippe jam mihi labor iucunibit: non 
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τῆς σπουδῆ:, ὥστε ph παριδεῖν τὸ µέρος χωλεῦον, 
μηδέ τινα θορυθούμενον παραδραμεῖν. Λέγω γὰρ, 
ἀλλὰ μὴ θορυδεῖσθε πρὸς τὰ λεγόμενα, μηδὲ ταράτ- 
τεσθε΄ οὗ µόνον yp τοῦ Υἱοῦ φημι μὴ εἶναι, ἀλλ 
οὐδὲ τοῦ Πατρός: καὶ Ῥεγάλῃ ταῦτα poo τῇ φωνῆν 
xa σἀάλπιγγος λαμπρότβρο», ὅτι οὐχ ἔστιν αὐτοῦ δοῦ- 
vat, οὔτε αὐτοῦ. οὔτε τοῦ Πατρός. El γὰρ αὐτοῦ ἦν, 
χαὶ τοῦ Πατρὸς ἣν" εἰ τοῦ Πατρὸς ἣν, xat αὐτοῦ ἐν. 
Διὰ τοῦτο καὶ αὐτὸς οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, οὐχ ἔατιν ἐμὸν 
δοῦναι, ἀλλὰ τί. Οὐκ ἔστιν ἑμὸν δοῦναι, ἀ 1.1) οἷς 
ἠτοίμασται. Δείχνυσιν ὅτι οὔτε αὐτοῦ, οὔτε τοῦ lla- 
τρὸ», ἀλλ ἑτέρων τινῶν. TC οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον ; 
Οἶμαι γὰρ ὑμῖν πὐξῆσθαι τὸν θόρυδον, καὶ πλείονα 
γενέσθαι τὴν ἀπορίαν. xoX ἐναγωνίους εἶναι' ἀλλὰ μὴ 
δείσητε' οὐ γὰρ ἀποστήσομαι, ἕως ἂν ἑπαγάγω ctv 
λύσιν. Μικρὸν δὲ ἀνάσχεσθε ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀν- 
ἀγοντος' οὐ γὰρ ἑτέρως μετὰ σαφηνείας ἅπαντα ὑμῶν 
παραχαταθέσθαι τῇ γνώµῃ δυνατόν. TÀ ποτ᾽ οὖν ἐστι 
τὸ εἰρημόνον; Ἡ µήτηρ τῶν viv Ζεθεδαίου, Ἰαχώδου 
xai Ἰωάννου, ἀναχωροῦντι πρὸς τὰ Ἱεροσόλυμα τῷ 
Ἰησοῦ προσῆλθε μετὰ τῶν παίδων λέγουσα, Elzà iva 
[919] οἱ δύο νἱοί µου καθίσωσιγ εἷς ἐκ δεξιῶν σου, 
x«l εἷς ἐξ εὐωνύμων σου. Ἔτερος δὲ εὐαγγελιστής 
φησιν, ὅτι οἱ παῖδες ταῦτα ἠτοῦντο παρὰ τοῦ Χριστοῦ. 
'AXÀ' οὐχ ἔστι διαφωνία (οὐδὲ γὰρ ταῦτα δεῖ τὰ μιχρὰ 
παρατρέχειν) * ἀλλὰ τὴν μητέρα προθαλλόμενοι b, 
ἐπειδῆ εἶπεν ἐχείνη καὶ θύραν ἤνοιξε, xoà αὐτοὶ τὴν 
ἱχετηρίαν προσήγαχγον, οὐχ εἰδότες μὲν ἅπερ ἔλειον, 
λέγοντες δὲ ὅμως. El γὰρ xal ἁπόστολοι σαν, ἀλλ) 
ἀτελέστερον ἔτι διέχειντο, χαθάπερ νεοττοὶ ὡς ἐν χα- 
Atd πλανώµενοι «, οὐδέπω τοῦ πτεροῦ παγέντος αὐ- 
τοῖς. Καὶ τοῦτο µάλ.στα € ὑύμᾶς ᾽ἀναγχαῖον εἰδέναι, 
ὅτι πρὸ τοῦ σταυροῦ ἓν πολλή Ἆσαν ἀγνοίᾳ * διὸ xal 
ἐπιτιμῶν αὑτοῖς Devev* Αχμὴν xal ὑμεῖς doov- 
ετοί ἐστε; οὕὔπω γοεῖεε οὐδὲ συγίετε, ὅτι οὐ περὶ 
τῶν üprur εἶπον ὑμῖν προσέχει ἀπὸ τῆς ζύμης 
τῶν Φαρισαίων; Καὶ πάλιν, Πολλὰ ὄχω Aéyew 
ὑμῖν, AA" có δύγασθε βαστάξιν ἄρτι. Οὐ µόνον 
δὲ Ἰγνόουν τὰ ὑψηλότερα , ἀλλὰ χαὶ ἃ ἤκουον ἁπ- 
έβαλλον ἀπὸ φόθου xat δειλίας πολλόχις * ὅπερ óve:- 
δίζων αὐτοῖς ἔλεγεν' Οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν ἐρωτᾷ µε, Hob 
ὑπάγεις; d. AA" ὅει ταῦτα εἶπον ὑμῖν, ἡ λύπη τε- 
τ.λρωχεν ὑμῶν τὴν καρδίαν. Καὶ πάλιν, Ἐχεῖνος 
ὑμᾶς ἀναμνήσει πάντα, xal διδάξει ὑμᾶς, περὶ τοῦ 
Παραχλήτου λέγων. Οὐκ ἂν δὲ εἶπεν, ἀναμνήσει, el 
p3 πολλὰ τῶν εἰρημένων ἐξέθαλον. Ταῦτα δέ µοι οὐχ 
ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ ἐπειδῆ φαίνεται Πέτρος, vov μὲν 
ἁπηρτισμένην ὁμολογίαν ὁμολογῶν, νῦν ὃδ πάντων 
ἐπιλελησμένος. Ὁ Υὰρ εἰπὼν, Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ 
Ylóc τοῦ θεοῦ τοῦ ζώντος , χαὶ μαχαρισθεὶς ἐπὶ 
τούτοις, τοιοῦτον Ίμαρτε μετὰ μιχρὸν, ὡς Σατανᾶς 
προσαγορευθῆναι λέγει Tàp, Ὕπαγε ὀπίσω pov, 
Νατανᾶ ' σκάνδα.6ν µου εἶ, ὅτι 00 φρονεῖς τὰ τοῦ 
θεοῦ, dJAAà τὰ τῶν ἀνθρώπων. Τί γένοιτ ἂν ἆτε- 
λέστερον τοῦ τὰ αὐτοῦ Uh φρονοῦντος, ἀλλὰ τὰ τῶν 
ἀνθρώπων; * ᾿Επειδὴ γὰρ περὶ σταυροῦ αὑτῷ δι- 
ελέγετο xai ἀναστάσεως , οὐκ εἰδὼς τῶν λεγομένων 
«b βάθος, οὐδὲ τῶν δογμάτων τὸ ἀπόῤῥητον, οὐδὲ τὴν 
μέλλουσαν τῇ οἰχουμένῃ σωτηρίαν καταλαμθάνειν, 


* Quidam mss. et Sav., ἀλλὰ τοῦ πατρὸς, ἀλλὰ τί: 

b Sic αἱᾳυοξος, reelius quam Mont λλόμενος, E». 

* Unus habet πλαττόµενοι. S1vil. πλαζ 
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λαέὼν αὐτὸν κατ ἰδίαν ἔλεγεν' "].εῶς σοι Τήνου, 
Κύρις’ οὐ μὴ ἔσται σοιτοῦτο. ᾿Ορᾶς πῶς οὐδὶ περὶ 
ἀναστάσεως οὐδὲν ῄδεισαν σαφές; Καὶ τοῦτο αὑτὸ ὁ 
Εὐαγγελιστῆς ἐπισημαινόμενος ἔλεγεν' Ὀὐδέπω γὰρ 
ᾖῄδεισαν, ὅτι δεῖ αὐτὺν ἓκ νεκρῶγ ἀναστηναι. Οἱ 
δὲ, ταῦτα οὐκ ἐπιστάμενοι, πολλῷ μᾶλλον -ὰ ἄλλα 
ἠγνόουν ΄ οἷον τὰ περὶ βασιλείας της ἄνω. καὶ τῆς 
ἀπαρχῆς τῆς ἡμετέρας, xai τῆς ἀναλήψεως τῆς tlc 
τὺν οὐρανὸν, χαὶ χθαµαλοί { τινες Ίδαν ἔτι, οὐδέπω 
δυνάµενοι ὑψηλὰ πέτεσθαι. 


ε’. "Act οὖν τοιαύτην ἔχοντες ἔννοιαν, χαὶ Τροσδο- 
χῶντες ὅτι εὐθέως ἁπαντήσει αὑτῷ ἡ βασιλεία ky Ἱε- 
ροσολύµοις (ταύτης Tàp οὐδὲν πλέον ἤδεισαν ' ὅπερ 
οὖν xai ἕτερος ἐπισημαίνεται Εὐαγγελιστῆς λέγων, 
ὅτι |520] ἑνόμιζον δη παραγίνεσθαι αὐτοῦ τὴν βασι- 
λείαν, ἀνθρωπίνην τινὰ αὐτὴν ὑποπτεύοντες , xal 
προσδοκῶντες ἐπὶ τοῦτο αὐτὸν χωρεῖν, ἀλλ οὐκ ἐπὶ 
σταυρὸν xal θάνατον " καὶ γὰρ μυριάχις ἀκούοντεςν 
σαφῶς εἰδέναι οὐχ εἶχον), ἐπεὶ οὖν τετρανωμένην μὲν 
τῶν δογμάτων οὑδέπω ἀκρίδειαν ἐχέκτηντο, ἑνόμιζαν 
δὲ αὐτὸν ἐπὶ βασιλείαν χωρεῖν τὴν αἰσθητῆν ταύτην, 
xai βασιλεύειν Ev Ἱεροσολύμοις, ἁπολαδόντες αὐτὸν 
ἐπὶ τῆς ὁδοῦ, ὡς καιρὸν ἐπιτήδειον ἔχειν νομίσαντες, 
ταύτην αἰτοῦσι τὴν αἴτησιν δ. ᾿Ἀποῤῥήξαντες Υὰρ 
ἑαυτοὺς τοῦ χοροῦ τῶν μαθητῶν, καὶ εἰς ἑαυτοὺς τὸ 
πᾶν περιστήσαντες, ἀξιοῦσιν ὑπὲρ προεδρίας καὶ τοῦ 
πρῶτοι γενέσθαι τῶν ἄλλων, νομἰζοντες Ίδη τὰ πρά- 
γµατα εἰληρέναι τέλος, xal τὸ πᾶν χατωρθῶσθαι, 
xai στεφάνων εἶναι λοιπὸν καὶ ἀ μοιβῶν χχιρόν' ὅπερ 
xai αὐτὸ της ἑσχάτης ἀγνοίας fjv. Καὶ ὅτι οὗ στοχα” 
σμὸς ταῦτά ἐστιν, οὐδὲ λόγων πιθανότητες 5, map 
αὐτοῦ τοῦ Ἰησοῦ, τοῦ τὰ ἀπόῤῥητα ἐπισταμένου, τὴν 
ἀπόδειξιν ὑμῖν ἑπαγάγω. Ἐπειδὴ γὰρ ταῦτα ᾖτησαν, 
ἄχουσον τί φησι πρὸς αὐτούς” Ovx οἴδατε τί αἰτεῖ. 
cüe. Tí ταύτης σαφέστερον τῆς ἀπρδείξεως; Ορᾷς 
ὅτι οὐχ ἔδεισαν ὅπερ ἠτοῦντο, περὶ στεράνων καὶ 
ἁμοιθῶν xaX προεδρίας καὶ τιμῆς αὐτῷ δ:αλεγόµενο., 
οὑδέπω τῶν ἀγώνων οὐδὲ ἀρχὴν εἰληφότων ; Δύο τοῦ: 
νυν αἰνίττεται διὰ τοῦ λέγειν' Οὖκ οἴδατε τί αἰτεί- 
σθε, Ev μὲν ὅτι περὶ βασιλείας διαλέγονταε, ὃς o5- 
δεις ἣν τῷ Χριστῷ λόγας. οὗ γὰρ bh περὶ ταύτης 
ἐπέγγελτο τῖς χάτω χαὶ τῆς αἰσθητῆς * ἕτερον δὲ ὅτι 
προεδρίαν ζητοῦντες Ίδη xal τιμὰς τὰς ἀνωτάτω, 
καὶ τῶν ἑτέρων βουλόμενοι λαμπρότερο: φανῆναι xal 
περιφανέστεροι, οὐδὲ Ev καιρῷ ταῦτα ζητοῦσιν, ἀλλὰ 
καὶ σφόδρα ἀχαίρως. Ὁ γὰρ καιρὸς ἐχεῖνος οὐχὶ 
στεφάνων, οὐδὲ ἑπάθλων, ἁλλ᾽ ἀγωνισμάτων καὶ za- 
λχισμάτων xai πόνων xai ἱδρώτων xai σχαμμάτων 
καὶ πολέμων. "O οὖν λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν Οὐκ ol- 
δὅατε τί αἰτεῖσθε, περὶ τούτων pot διαλεγόµενοι, 
οὐδέπω χαµόντες, οὐδὲ ἀποδυσάμενοι πρὸς τοὺς ἀγὼ- 
yas, , ἔτι τῆς οἰχουμένης ἁδιορθώτου μενούσης, τῆς 
ἀσεθείας ἐπιχρατυύσης, τῶν ἀνθρώπων ἀἁπάντων 
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enim equalis est facilitatis pugnare et docere, hostem 
vulnerare et domesticum corrigere ; sed plus in boe 
mihi studii conferendum est, ut neque membrum clau- 
dieans negligam, neque pertarbatum quemquam prae 
termittam. Dico enim, sed ne percellant vos qu: di- 
centur, neque turbemini ; non enim tintum Filii non 
esse contendo, sed neque Patris, et hoc magna tuba- 
que clariori voce proclamo, neque ipsius esse dare, 
neque adeo Patris ipsius. Si enim ipsius esset, et Pa- 
tris esset : si Patris esset, et ipsius esset: propterea 
non dixit illis simpliciter, non est meum dare*. Qaid 
igitur? Non est meum dare, sed quibus paralum est ο 
significat neque ipsias esse, neque Patris, sed aliorum 
quorumdam. Quid ergo sibi vult dictum illud! Sic 
enim arbitrog vobis actam osse perturbationem, ac 
majorem dubitationem exortam, et anxios vos esse : 
verumtamen nolite timere ; non enim desistam, donec 
solutionem adjunxero: siuite tantom ut paulo altius 
imitium orationis arcessam, quod aliter fieri nequeat, 

ut dilucide meuti vestre omnia commendentur. Quid 
ergo sibi vult, quod est dictum? Cum $e reciperet Je- 
rusolymam Jesus, accessit cum filiis mater filiorum 
Lebedsri, Jacolii et Joannis, sic eum alloquens, Dic wu! 
sedeant hi duo filii inei uius ad dexterum tuam,el unus 
ad sinistram tuam (Marc. 10. 57) : alter autem evan- 
gelista filios haec a Christo petiisse dixit : sednon est 
tamen discrepantia : pequeenim sunt hzc minuta per- 
currenda : verum cum matrem praemisisset *, post- 
quam illa dixit, et portam aperuit, ipsi quoque preces 
admoverunt, nescientes, quid dicerent, sed dicentes 
tamen. Nam licct apostoli essent, imperfectiores ta- 
mena adbuc erant, tanquam pulli errantes*in nido, 
cum noadum illis penuz succreverint. Atquo hoc nia- 
sime vobis esse notum oportet, ante passionem in 
multa illos ignorantia esse versatos, quapropter et iu- 
crepans eos dicebat : Adhuc εἰ vos sine üuellectu estis? 
Nondum cognoscitis, nec intelligitis, quia non de paui- 
ine dixi nobis, cavete a fermento. Dhariseorum (Matth, 
I5. 16)? ei rursus, Multa habeo vobis dicere, sed non 
Pestis portare modo (Joan. 16. 19). Neque vcro sub- 
ἱαύφγα tantum ignorabant, sed illis etiam &ppenu- 
Nero, quae audierant, prz» metu ae timiditate excide- 
bant, quod illis exprobrans aiebat, Nemo cz vobis in- 
krregat me, Quo vadis? Sed quia ligc loquulus sum vo- 
bis, tristitia implevit cor vestrum. (Ibid. v. 5) : el rur- 
Sus, lile vobis suggeret omnia, ct docebit vos (Id. 14. 
S6) : de Paracleto verlia faciens : exterum nca dixis - 
Set, suggeret, nisi multa illis, qua: dicta fuerant, ex- 
Calidissent. Hzc autem a me non temere commemoraia 
MERDE, sed quoniam Petrus modo quidem videtur per- 
«»«ciam quamdam confessionem pruferre, modo autem 
"azannium oblitus. Nam qui dixerat, Tu es Christus Fi- 
raus Dei vivi (Matth. 16. 16), ac propterea beatus pr:e- 
Baeratus fuerat, ejusmodi paulo post peccatum admisit, 
mi. Setsnas fuerit appellatus. Sic enim ait, Vade posi 
ummer, Siena, scandalum es mihi : quia non sapis ea, que 
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Dei sunt, sed ea quar hominum (Matth. 10. 23). Quid im- 
perfectius eo fieri pessit, qui non sapiat, quie sunt 
ejus *, sed qux sunt hominum?. Postquam enim illi 
de cruce deque resurrectione verba fecerat, cum eo- 
rum, quie dicta fuerant, profunditatem ignoraret, ne- 
que jam arcana dogmata futuramque muudi salutem 
posset comprehendere, separatim assumens eum dixit, 
Propitius tibi esto, Domine, non eril tibi koc (1b. v. 22). 
Vides ut illi nihil de resurrectione certo scirent? Et 
hoc ipsum indicans Evangelista dicebat, Nondum enim 
sciebant, quia oporleret eum a morluis resurgere (Joan. 
30. 9). Quod si ista nesciebant, multo magis alia igno- 
rabant, cujusmodi est de czlesü reguo, de primitiis 
ROSlris, ac de ascensione in c:elum, liumique repentces 
adbuc nondum in. alium poterant evolare. Cum igitur 
hac essent opiuione imbuti, et exspectarent, ut illi 
confestim regnum Jerosolymis obveuiret : nihil enim 
amplius quam illud noverant, quod nimirum et alius 
evangelista significat, dicens, illos existimasse jam 
regnum ejus adventare, quod unum aliquod ex hu- 
manis regnis suspicareutur, et arbitrarentur ad illud 
ineundum non ad crucem et mortem illum pergere : 
nam licet millies audivissent, cerio id scire non Ρο: 
terant. 

δ. Quoniam igitur nondum quidem evidentem et 
exactam dogmatum cognitionem adepti erant, sed ad 
sensibile regnum pergere censebant , et Jerosolymis 
regnaturuin, assumentes eum in via, opportunum se 
nactos tempus existimantes, hanc petitionem insti- 
tuunt : uam cum scipsos a ectu discipulorum scque- 
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res essent, przrogativam sedis postulant, et primas 
partes ínter alios sibi deferri : quippe qui arbitraren 
tur jam res finem aoccpisse, totum ncgotium confici, 
tempusque coronarum ac praemiorum advenisse : quod 
ipsum extremee fuit insciti:. Atque ut hzec non sola 
conjeciura verborumque probabilitate niti noveritis , 
ipsius Jesu, cui perspecta sunt arcana quaque , rem 
sermone atque auctoritate confirmalo. Postquam enim 
ista postularunt , audi quid illis respondeat : Nescitis 
quid petatis (Marc. 10. 58). Quid hac probatione cla. 
rius? Vides illos minime novisse quod petebant, cum 
de coronis ac pr:emiis apud illum verba facerent nec- 
dum certaminibus inchoatis ? Duo sunt igitur qux in- 
nuit, hoc dicens, Nescitis quid peiatis, unum quod do 
reguo loquautur, de quo sermonem Christus non in- 
slituerat : non enim de boc terreno ac sensibili an- 
nunciatum crat : alterum, quod dum sedis prxrogati- 
vam, et coelestes jam quzrunt honores, cxterisque 
videri clariores et illustriores contenduni, nc suo qui- 
dem tempore, sed admodum intempestive ista quze- 
rant. Tempus enim illud non coronsrum aut przmio- 
rum, sed certaminum, luctarum, laborum, sudoruim, 
s'adiorum fuit, atque przliorum. Hoc igitur sibi vult 
illud quod ait, Nescitis quid petatis, dum de his apud 
me verba facitis, cum necdum labores exan:laveritis, 
necdum ad ineunda certamina vos exueritis : cum in- 
correctus adhuc maneat orbis terrarum, cam impietas 
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dominetur, εἰ pereant omnes mortales. Nondum e 
carceribus exsiliistis , nondum ad ineunda luctamina 
Vos exuistis, Potestis bibere calicem, quem ego bibiturus 
sum, et bapismo, quo ego bapliser, baptiaari (Marc. 
10. 38)? calicem hoc loco et baptismum crucein suam 
et mortein appellans : calicem quidem, quoniam cuin 
voluptate illum. ebibit; baptismum autem, quia per 
illam orbem terrarum expurgabat : nec. idcirco tan» 
Uim, scd. et propter resurrectionis facilitatem. Ut 
euim qui baptizatur aqua, multa cum facilitate ascen- 
dit ab aquarum matura. nihil impeditus : sic et ille 
cum in mortem descendisset, multa cum facilitate as- 
cendil : propterea baptismum illam appellat. Quod 
autem dicit est hujuscemodi : potestis occidi, et mor- 
tem oppetere? Horum enim nunc tempus est, fune- 
rum, periculorum, laborum. Veruin, illi, Possumus, 
inquiunt, cum nec intelligant quid dicatur, sed addu- 
cli *pe impetraudi postulata, promittant. Ait illis, 
Calicem quidem metm bibetis, et baptismo, guo ego ba- 
plizor, bapiizabimini (Ib. v. 59. 40) : mortem sic ap- 
pellans : nam et Jacobo gladio caput abscissum est , 
οἱ multoties mortuus. ext Joannes. Sedere autem ad 
dexicram meam , et ad sinistram meam , non est meum 
dare, sed quibus paratum est. Quod autem dicit, est 
ejusmodi. 

Certantis est pramium mereri el accipere. — Ves qui- 
dei moriemini, occidemini, et honorem martyrii οὗ- 
tinebitis : verumtamen ut. omnium primi sitis, non 
est meum. dare, scd eorum, qui decertant, accipere, 
ob majus studium, ob majorem animi alacritatem. Ut 
autem quod dico manifestius evadat, ponamus aliquem 
esse agonotlietain ; deinde matrem , cui aililetas duo 
sinl filii, ad agonothetam accedere cum filiis suis ac 
dicere, Dic ut hi duo filii mei coronam accipiant : 
quid igitur ille respondebit ?-Hoc ipsum nimirum, noun 
est tueum dare, agonotheta sum, qui non ad gratiam, 
aut suj.plicantium precibus, et prensatione adductus, 
sed operum exitu prazmia distribuo : id enim maxime 
est agonollietze, ut non temere, aut. quoquo modo 
premia largiatur, sed honorem fortitudini deferat : id 
nimirum et Christus facit. Non ut auferret, qu: sunt 
substantizm, ita loquutus est, sed ut lioc. indicaret, 
non ipsius esse solius dare, sed eorum, qui decer- 
tant, accipere. Nam si solius esset ipsius, omnes ho» 
mines salvi fierent , et ad agnitionem veritatis veni- 
rent : si solius esset ipsius, differentes honores non 
essent : omnes enim ipse condidit, et equaliter est 
illi cura de omnibus. Porro differcntes esse honores 
ex Paulo id exponente cognosces, dum ait, Alia cla- 
ritas solis, et alia claritas lung , et alía claritas stetla- 
rum. Stella enim a stella differt claritate (1. Cor. 45. 44). 
Et rursus, Si quis superedificat supra fundamentum 
hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos (1d. 5. 12). 
Ut enim virtutis varietatem indicaret Paulus, sic ora- 
tionem accommodavit : et hiec dicebat, sunul i.- 
nuens non posse nos dormiendo vel stertendo in re- 
gnum caelorum introire, sed per multas tribulationes 
accipienda csse illa premia. Nam quia propterea quod 
plurimum amicitia et gratia apud ipsum valebant, 
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censebant fore ut ipsos etiain honore caeteris antefer- : 
ret, ne $i lixc illis suspicio insedisset, negligentiores 
evaderent, ut ab hac eos opinione abduceret, dixit, 
Non est meum dare, sed vestrum, si velitis, accipere : 
ul majorem auimi alacritatem exhibeatis, ut majo- 
rem laberem , ut studium majus : operibus enim ce- 
rouas propono, ét laboribus honores, et praemia su- 
dori : hxc apud me commendatio valet maxime, quz 
ab operum exhibitione promanat. 

€. Vides me non frustra dixisse nec ipsius esse, 
nec Patris, sed eorum, qui decertant, labores exant- 
lant, et molestiis conflictantur ? Propterea nimirum 
et Jerusalem dicebat : Quoties volui congregare filios 
vestros quemadmodum gallina pullos suos, et nolnistis ? 
Ecce relinquetur domus vestra deserta ( Luc. 15. 54). 
Vides fieri non posse, ut ex illis qui otiosi sunt, ac desi- 
des, et supini jacent, ullus aliquando salvus fiat? Ex 
hoc et aliud quidpiam arcanum discimus, non satis 
esse martyrium ad supremum honorem et altissimz 
sedis conciliandam praerogativam. Ecce namque prz- 
dixit istis fore quidem, ul martyrium paterentur, nee 
idcirco tamen omnino primos honores consequeren- 
tur : quippe cum essent nonnulli, qui majora possent 
8 66 patrata ostendere ; id quod indicans dicebat : 
Calicem quidem meum bibetis, el baptismo, quo ego ba- 
ptizor, bapiizabimini : sedere autem ad dexteram, et ad 
sinisiram , non est meum dare. Non quod sedeat , sed 
hec idem valet, quod majorem consequi honorem, 
primas partes. obtinere, superiorem omnibus fieri: 
dizit igitur sedere ad dexteram et ad sinistram, ut 
eorum opinioni se accommodaret : illi enim primas 
partes appetebant, οἱ ut exteris omnibus majores ap- 
parerent. lloc igitur ipsum inquit, ut vos cxteris ma- 
jores appareatis , omnibusque subiimiores, hae um 
re non potestis acquirere: nam mortem quidem op- 
petetis, ut autem supremutn honorem obtineatis, non 
est rneum concedere, sed quibus paratum est. Et qui 
busnam quaeso paratum est? Videamus, quinam illi 
sint beati ac ter beati, quique splendidas illas corouss 
consequuntur. Quinain igitur illi sunt, et quas ob res 
gestas adeo splendide coronantur? Audi quid dicat : 
Postquam enim decem indignati sunt de duobus, quod 
scilicet cum a ceetu se disjunzissent, de transferendo 
in se supremo honore deliberarent, vide quomodo et 
illorum passienem corrigat, et istorum : vocatis enim 
illis ad se sic ait : Principes gentium dominantur ee- 
rum, et qui magni sunt, polestatem exercent in ess : 
apud vos autem non ia erit ; sed quicimque volmeritinter 
vos primus esse, fiotomnium ultimus (Marc. 10. 42. 45). 
Perspicis liec illos voluisse, ut primi, majores et su- 
periores evaderent, atque ut ita dicam ipsorum prin- 
cipes ? Propterea nempe adversus hoc insistens et eo- 
rum arcana in medium proferens dixit, Qwi solueri: 
inter vos primus esse, sit omnium minister (1b. v. 44). 
Si primum consessum appetitis, iuquit, et summum 
honorem, ultimum persequimini locttm, et ut omnium 
sitis vilissimi , omnium humillimi , omnium minimi, 
vosque omnium posiremos collocetis : bsec enim vir- 
tus honorem illum largitur, neque longe abest exem- 
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νηθήναι, d.L1à διαχονἢσαι, xal δοῦναι τὴν yvy tiw 
αὐτοῦ «ύτρον ἀντὶ zoAJAGv. "Οτι γὰρ τοῦτο ποιεῖ 
λαμπροὺς xal ἐπισήμους, ὁρᾶτε ἐπ᾽ ἐμοῦ, qno, τὸ 
᾽πρᾶγμα συµθαῖνον, τῷ uh δεομένῳ τιμῆς μηδὲ δόξης’ 
ἀλλ' ὅμως xa ἐγὼ τὰ µυρία ἀγαθὰ διὰ τούτου xac- 
Ιορθὼ. Πρὶν ἢ μὲν γὰρ λαθεῖν αὐτὸν τὴν σάρχα, καὶ 
ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, πάντα ἁπολώλει xal διέφθαρτο " 
ἐπειδῃ δὲ xal ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, πάντα εἰς ὕψος 
ἀνήγαγε, χατάραν Ἰφάνισε, θάνατον ἔσδεσε, παράδει- 
coy Ἠνοιδεν, ἁμαρτίαν ἑνέκρωσεν, οὐρανοῦ ἀφίδας 
ἀνεπέτασε, τὴν ἀπαρχὴν ἡμῶν εἰς οὐρανὸν ἀνήγαγε, 
τὴν οἰχουμένην εὐσεθείας ἑπλήρωσε, τὴν πλάνην ἁπ- 
{λασε, τὴν ἀλήθειαν ἐπανήγαχε, τὴν ἀπαρχὴν ἡμῶν 
εἰς θρόνον ἀνεθίθασε βασιλιχὸν, τὰ µνρία ἁγαθά εἰρ- 
Υάσατο, ἃ µήτε ἐγὼ, μήτε πάντες ἄνθρωποι δύναιντ' 
ἂν τῷ λόγῳ παραστῆσαι. Καὶ πρὶν f| μὲν ταπεινῶσαι. 
ἑαυτὸν, ἄγγελοι µόνον αὐτὸν ἑγίνωσχον ' ἐπειδὴ δὲ 
ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, ἅπασα ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις 
ἐπέγνω αὐτόν. "Opa πῶς ἡ ταπείνωσις οὐχ. ἑλάττωσιν 
εἰργάσατα, ἀλλά pupía χἐρδη, µυρία κατορθώματα, 
xai μεῖξον αὐτοῦ τὴν δόξαν διαλάµψαι ἐποίησεν. El 
ὃ ἐπὶ τοῦ θεοῦ τοῦ ἀνενδεοῦς καὶ μηδενὸς προσδεο- 


4 Savil. et quatuor mss. τὸ ταπεινωθῆναι τοσηύτων γέγο- 
νεν ἀγαθῶν πρόξενον,, χαὶ π)είους, etc. Infra Ἰά4επι ὧαν. et 
allé τότο ύφηλος loy. 


pávou τὸ ταπεινωθῆναι τοσοῦτον ἀγαθὸν, χαὶ πλείους a 
αὐτῷ τοὺς οἰχέτας προσήγαγε, xa τὴν βασιλείαν br- 
έτεινε, τί δέδοικας αὐτὸς, μὴ ἀπὸ τοῦ ταπεινωθηναν 
ἑλαττωθῆς; Τότε ὑψηλότερος ἔσῃ. τότε μέγας, τότε 
λαμπρὺς, τότε περιφανὴς, ὅταν σεαυτὸν δξευτελίσῃς 
ὅταν μὴ τῶν πρωτείων ἑρᾷς, ὅταν ἑλαττωθῆναι χατα- 
δέξῃ xat σφαγῆναι καὶ χινδυνεῦσαι * ὅταν τὴν διαχο- 
γίαν τῶν πολλῶν µεταδιώξῃς καὶ τὴν θεραπείαν xal 
τὴν χτδεµονίαν, xat ὑπὲρ τούτου πάντα xol ποτησαι 
xa παθεῖν ἧς παρεσχενασμένος. Ταῦτα οὗν ἑννοοῦντες» 
ἀγαπητοὶ, διώχωµεν ταπεινοφροσύνην μετὰ πολλῆς 
τῆς προθυµίας b, καὶ ὅταν ὑθριξώμεθα xa χαταττυώ- 
μεθα, καὶ τὰ ἔσχατα πάντα ὑπομένωμεν., xaX ἄτιμα- 
ζώμεθα καὶ χαταφρονώµαεθα, πάντα μεθ) ἡδονῆς φέ- 
ρωμεν. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖν ὕψος εἴωθε xal δόξαν 
xai τιμὴν, xal µέγαν δειχνύναι, ὡς ἡ τῆς Ταπεινο- 
φροσύνης ἀρετή * ἣν Υένοιτο μετὰ ἀχριθείας χατορ- 
θοῦντας ἡμᾶς τῶν ἐπηγγελμένων τυχεῖν ἀγαθῶν, 
χάριτι xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ οὗ δόξα xaX sip xal προσχύνησις τῷ 
Harp xai τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, xat εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

b Savil. in ἰθσία μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, n marg 


τῆς προθυµίας, atque ita Morel. et omaes mss. uno exce- 
pto qui babet μετὰ πολλῆς τῆς σκουδῆςν 
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Ut. duas sequentes de Christi precibus conciones, 
in prius editis longo intervallo dissitas, simul po- 
namues, subnectamusque aliis contra Ánomeos ho- 
miliis, cum argumenti tum temporis ralio suadet. 
In utraque enim agitur de Christi precibus ad Pa- 
trem emissis ; unde inferebant heretici Anomci 
atque Judei non paternz: parem potestatem Christi, 
Bec eamdem, sed dissimilem substantiam esse, 
quod argumentum ad seriem illarum, quas contra 
Anomosos vertente anno 386.et ineunte 387 habuit, 
eoncertationum pertinet. Eodem vero circiter tem- 
pore habitos non obscure signiflcat Chrysostomus 
jn secunda, num. 2, ubi controversias de gloria 
Unigeniti (sic appellare selet ille disputationes 
eontra Anomoos ) tunc viguisse innuit. In eadem 
porro concione, prioris de Lazaro quatriduane, sive 
de Christi precibus circa Lazarum quatriduanum, 
quasi haud ita pridem habitum, mentionem nou 
semel facit. 

[524] Verum circa priorem, qus est de Lazare 
quatriduano, non spernendam nobis movet qus- 
stionem Halesius in notis Savilianis, ubi sic Ie- 
gitur : « Orationem hanc ex bibliotheca Regia Lu- 
tetiz descriptam emendavimus ex ms. in biblio- 
theea kugustana. Halesio non. videtur γνησία. Sty- 
lus certe, inquit ille, non abherre$ multum : at 
tractandi ratio, simul et inventionis modus Joan- 
nem nostrum non sapiunt. Ratio quam reddit cur 
Christus Lazarum nominatim compellarit, apostro- 
phe ad infernum et ejusdem prosopop«eia νεανιχω- 
τέραν olent audaciam alicujus ingenii recentioris 


monete, non autem illam Joannis soliditatem. 
Referri certe debuit inter ἀμφιθαλλόμενα, aut etiamm- 
νοθευόµενα. Sed nescio quomodo factum est, ut, 
nobis aliud agentibus, in numerum irrepserit τῶνα 
γνησίων χαὶ ἀχιθδήλων. » Haec Halesius, qui, s.Bi 
animadvertisset hanc concionem diserte memoracii 
in ea quae De Christi precibus inscribitur, in quacum. 
nulla νοθείας suscipio cadere pgtesi, a tam grave 
forte sententia ahstinuisset. Verum quia in editiorme 
Saviliana prior de Lazaro a posteriore de Christi 
precibus longo intervallo separata jacet, non ad- 
vertit Halesius Chrysostomum ipeum prioris de 
Lazaro in hac posteriore γνησιότητα confirmare. 
Nam sic habet num.92: Scitis ergo ac meminisiis, 
nuper os de Unigeniti gloria disserentes.... atque 
illas quidem causas satis tum persecuti. sumus, et 
illius, quam pro Lazaro, et alieriws, quam in cruee 
ebtulit, orationis memoriam re[ricuimas, et osten- 
dimus hanc quidem ideo fusam esse, ut dispeneatie- 
nis in carne fides astruerelur, illam vero, ut. audi- 
Lorum imbecillitati consuleret, enm ipea noguaquam 
auzilie indigeret. Porro multa facta efíam ab eo 
fuisse, ut humilitatem illos doceret, audi que pro- 
bent. Aquam misil in pelvim, etc. Qus omnia im 
concione de Lazaro quatriduano perspieue nartan- 
tur. Et num. 2 : Atque ut. intelligatis attemperatio- 
nis esse. orationem , principio quidem jam es iis 
quc circa Lazarum acciderunt demonsiravimus... et. - 
causam. (um diximus, quod imbeciliitati astantium 
vellet. consulere: quam cansam etiam. dixit ipee, 
cum aperte illud addidit : « Propter turbam, gua 
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plum, quod et multum excedit. Non enim venit Filius 
hominis, ut ministraretur ei, sed ut ministraret, et daret 
animam suam, redemptionem pro multis (Marc. 40. 43). 
Ut intelligatis istud esse quod claros reddit et illu- 
sires, videte, inquit, quomodo res mihi successerint , 
qui neque honore, neque gloria indigeo : nihilominus 
tamen hac ratione bona innumera sunt a me perfecta. 
Antequam enim carnem assumpsisset ille, ac seipsum 
abjecisset, perierant omnia, et de omnibus actum 
erat : postquam autem seipsum dejecit, omnes in al- 
tum evexit, maledictum delevit, mortem exstinxit , 
paradisum aperuit, fetcatulh téórtuttm Feduifit, clb- 
lorum fornices resefstvit, pélnfiiiás fostfas 5n. cibldin 
sustulit, orbem terrarum pietate complevit , errorem 
abegit, veritatem reduxit, primitias nostras regium 
iu thronum subvexit , innumera bona praestitit : qua 
neque ego, neque mortales omnes possent oratione 
complecti. Ac prius quidem, quam se humiliasset , 

angeli tantum ipsum noverant : postquam d&teih. se- 
ipsum humiliavit, ouinis eum natura agnotit hhindndl. 

Vides quo pacto quod se humiliaverit, uihilo minor 
sit redditus, sed innumera inde lucra, innumera recte 

facta promanarint, ejusque gloria clarius idcirco elu- 
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xerit. Quod sl in Deo, qui bonis omnibus afftuit, nec 
ulla re indiget, quod seipsum humiliaverit, tantum id 
boni peperit, pluresque famulos illi ooneihavit, ac 
regnum dilatavit, quid tu vereris, ne cum te humi- 
liaveris, minor fias? Tum sublimior cris, tum raagnus, 
tum clarus, tum illustris , cum teipsum (loccifeceris , 
cum primas partes non appetiverts, sed inferiores 
ferre, et occidi, ct in periculis versari, contentus 
fueris, cum ministerium plerisque , obsequium, ct 
curam studueris exhibere, atque hujus rei causa 
uidvis agere patique paratus fueris. His igitur con- 
diràu$, dileetiésii, humililatem summo studio 
sediemur, eX deri affccti comtamelia fuerimus, cum 
despecti, cum extrenia cuneta perpessi, cum neglecti, 
ac ludibrio liabiti, cum voluptate perferamus, nihil 
enim sic in altum tollere, gloriam et honorem conci- 
liare, atquc efficere ut magnus videare, consuevil, ut 
virtus humilitatis. Cujus nobis eximium specimen 
cs&hibentibas promissa consequi bona contingat, gra- 
tit ét l'ehfgnitate Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo gloria, honor, et adoratio Patri, et Spiritui sancto 
nunc et sempcr et in sxcula seculorum, Amen. 
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cireumstat dizi, » el non jam orationem, sed vocem 
mortuam ercitasse, salis ium demonstravimus, Hc 
porro confer cum iis qux? in homilia De Lazaro 
dicit num. ὅ, et statim comperies hanc ipsam ho- 
miliam a Chrysostomo, quasi huper habitám , me 
morari. Ut vero caeteris oecurramus ab Halesio ο). 
kcetis argumentis; consideres velim orstionem dé 


Lazaro quatridaano αὐτοσχεδίασμα esse Chrysosto- 
mi. Nam cum ex lectione Evangelii de Lazaro 


quatriduano, tune in cceta Ecclesi; peracta, Ano- 
mei et Judzi, ut ipse ihitio dicit, contradictionid 
ansam arripereut diceréntque non parem esse Ρα» 
ti eum, qui Patrem precarctür, es tempore Chry- 
sostomus banc orationem habuit : ubi tilra solita- 
que vi ratiociniorom adversse pertis argumenía 
depellit : ac licet oratio non assueta t&foperuti or- 
hamenia pre se ferat, quia πίτα id retum 
cendilio non postul&bat, sttamen stylus, »éque 
peo penilus diflrente Haleiie , Glirysostómum 
emnino sapit. 

Sed pergit Halesius, « Ratio quam feddit eut 
Christus Lazarum nominatim compellet, apostró- 
phe ad infernum et ejusdem prosopopoeia v«avtxw- 
τέραν olept audaci alicojus ingenii recentiori 
BOBO, που autem illam Joannis soliditstem.»Ratio. 
autem illa, quam €hrysostomus affert, cur Christus 
lazarum mominatim compellaverit, Lasare, veni 
eras, hujusmodi es: Ne, ἐἱ absolutam vocem ad 
moriuos direxisset, onines, qui in sepulcris. erant, 
ezctaret, id. est, si dixisget tantum, Veni foras, 


cum liec vox non. magis Laza:um, quam alium 
quempiam evocaret, omnes omnino mortui resur- 
recturi erant : tanta nempe erat Christi potentia. 
De ratiocinii hujusmodi ἀχριδείᾳ non disputabo : 
sed liberé dicam : si ex liujusmodi ratiociniis vo- 
θείας sénteilia ferenda sit, quamplurima alix 
Chrysostomi liomilis, qua$ tamén certo cónstat 
illum edidisse, ex genuinarum scríe expungend.v 
erunt. Qaod pari ratione dicas de apostrophe ad 
infernum et de prosopopoeia, quze sie habet : Quan- 
do flebat ofatio, ton resurrexit mortuus, sed quando 
dizit ἑ Lazare, veni foras, » tunc mortuus. resut- 
fezil. O rhortis tgramidem ! ο tyrannidem virtutis 
illins, qtue animam illam detinebat ! ο inferne | 
facia est oratio, ei mortuum nort dimittis ? Nequa- 
quát, inquit. Qua de cawa? Quia non jussus sum 
ditttttéfe, οἱὲ. Quot éxstant apud Chrysostomum apo- 
sitóphee ét. prosopoposta? hujusmodi ? Si advertisset 
Hs$fesits hatré homiliam In alia, quam Chrysostomi 
esas riéfno. dubitare potest, perspicue memorari , 
ceviuiá hábeó ipsum nec aposteophen, nec proso- 
pepeisen iiim ut νοθείας argumentum allaturuimn 
fuisse. Quare Frontobis Βαρασί exemplum secuti, 
illawr intet gelihina opera edere nihil cunctati su- 
vius, ipsigoe, ut supra dictum est, alteram de 
Christi precibus sabnectimus, ΠΟΠ modo quia id 
argumenti temporisque ratio postulat,séd etiam quia 
potteriór ptioris γνήσιότητά asserit et confirinat, 

Utriusque vero eam interpretationem edimvs, 
quam concinnavit Fronto Duczus. 
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IN QUATRIDUANUM 


LAZARUM. 


(De Christ] precibus contras Anomoeos, IX.) 
1. Hodierno die suscitatus a mortuis Lazarus, 
multorum nobis variorumque scandalorum dissolu- 
tionem impertit. Ilxc enim lectio nescio quo pacto 
hzreticis ansam, et Judzis contradictionis occasionem 
dedit : non ex rei veritate, absit, sed ob malitiosum 
illorum animum. Siquidem multi ex hzreticis dicunt 
similem Patri non esse Filium. Quid ita? Quoniam 
indiguit precibus, inquiunt, Christus ad excitandum a 
mortuis Lazarum : nisi enim apprecatus esset, La- 
zarum non excitasset. Et qui fieri poterit, ut 
js qui precatus est, sit similis ei, qui supplicatio- 
nem admisit? Nam hic quidem precatur, ille vero 
preces supplicantis admisit. Blasphemant autem, quod 
non intelligant condescensionis gratia preces et pro- 
, pter adstantium imbecillitatem fusas esse. Alioqui, 
; die, quaeso, quis major est, qui lavat pedes , an ille 
jeujus pedes lavat? Omnino illum majorem esse 

dices, cujus pedes lavit is , qui lavabat (Joan. 43. 5). 

Christus Jude pedes lavit. — Atqui Judz proditoris 
pedes lavit Salvator ? siquidem cum discipulis erat : 
quis ergo major ? num Cliristo Domino proditor Judas, 
quandoquidem ejus pedes lavit Christus ? Absit. Utrura 
vero humilius, lavare pedes, an precari? Haud du- 
bium quin pedes lavare. Qui ergo quod erat humilius 
facere non recusavit, quomodo facere quod erat sub- 


limiug recusaret? Sed omnia propter adstantlum 
Judeorum imbecillitatem flebant, ut ex progressum 
sermonis apparebit. Quinetiam Judssi eontradictionis 
inde occasionem arripientes dicumt : qui fit, ut eum 
Christiani Deum habeant, qui locum ubi mortuus 
jacebat Lazarus ignorabat ? quandoquidem sororibus 

Lazari Martbz» et Ματίς Salvator dicebat , Ubi posa 

stis eun (Joan. 11. 54)? Vides, inquit, ignorantiam? 

Vides imbecillitatem ? Illene qui etiam locum igno- 

ravit, est Deus? At ego sic eos alloquar, non quod 

ita aentiam, sed ut eorum objectionem ignomi- 

niose rejiciam. 

Probatur Christum non ignorasse ubi esset Lasarus. 
— Jgnoravit, ais, Christus, o Judxe, quia dixit, Ubi 
posuistis eum? ltaque ignoravit etiam in paradiso Pa- 
ter, ubi absconditus esset Adam. Circuibat enim quas 
euin in paradiso quxrens, ac dicens : Adam wbi es? 
quasi diceret, ubi absconditus es? Quare non prius lo- 
cum dixit, ex quo cum fidueia cum Deo colloquebatue 
Adam? Adam, ubies? lile vero quid? Vocem tuam eu- 
divi in paradiso ambulantis,et timui, eo quod nudus es- 
sem, et abscondi me (Gen. 5. 9. 10). Si hane, ο Judge, 
vocas ignorantiam , illam quoque ignorantiam τος». 
Dicebat enim Christus Marthz» et Maris, Ubi posuistis 
eum ? Hanc igitur ignorantiam vocos? Quid ergo di- 
ces, cum audieris Deum Caino dicentem, δὲ est Abef 
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EIZ TON TETPAHMEPON 


AAZAPON . 


[525] Λόγος Érvacoc. 

'. Eft pov kx νεχρῶν ἐγειρόμενος 6 Λάδαρος πολ» 
xa διαφόρων σχανδάλων τὴν λύσιν ἡμῖν χαρίζεται. 
γὰρ οὐχ οἵδ' ὅπως τὸ ἀνάγνωσμα τοῦτο xal τοῖς 
εεικοῖς δέδωκε λαθὴν ^, xai ταῖς Ἰουδαίοις ἀντι- 
ας ἀφορμὴν, οὖκ ἐξ ἀληθείας, μὴ Τένοιτο, ἀλλ᾽ 
εῆς ἐχείνων χαχοτέχνου ψυχῆς. Πολλοὶ μὲν yàp 

αἱρετικῶν λέγουσιν, ὅτι οὐχ ὅμοιος ὁ Υἱὸς τῷ 
pl. Aux τί; "Occ ἐδεήθη, qnot, προσευχῆς ὁ Χρι- 
: εἰς τὺ ἆγεῖραι τὸν Λάζαρον * εἰ μὴ γὰρ προσ- 
ενο, οὐχ ἂν Ίχειρε τὸν Λάζαρον. Καὶ πῶς ἔσται, 
bw, ὅμοιος ὁ προσευξάµενος τῷ δεξαµένῳ τὴν 
παν; ὁ μὲν γὰρ προσεύχεται, ὁ δὲ τὴν προσευχὴν 
ἃ τοῦ ἱχετεύοντος ἐδέξατο, Ἡλασφημοῦσι 6k μὴ 
«ντες ὅπως συγχαταθάσεως Ἶν xaX τῆς τῶν παρὀν- 
| Ένεχα ἁσθενείας ἡ προσευχή. Ἐπεὶ, εἰπέ pot, 
μείζων, ὁ νίπτων τοὺς πόδας, f| ἐχεῖνος, οὗ νίπτει 
c «δες; Πάντως ὅτι ἐχεῖνος µείζων οὗ ἕνιψε 
e αὐδας ὁ νίπτων. 


AX" ὁ Σωςἡρ ἔνιψετοὺς πόδας τοῦ προδότου Ἰούδα" 
μὰ γὰρ τῶν μαθητῶν fjv. Τίς ἄρα μείζων, ὁ προ- 
Ὡς Ἰούδας τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, ἐπείπερ ὁ Χρι- 
x ἔνιφε εοὺς πόδας αὐτοῦ; Mt γένοιτο. Τί δὲ τα-- 
Οάτερόν ἐστι, «b νίφαι τοὺς πόδας, fj τὸ προσεύ- 
Met; πάντως ὅτι τὸ νίφαι τοὺς πόδας. Ὁ οὖν τὸ 
Μμινότερον μὴ παραιτησάµενος ποιῆσαι, πῶς τὸ 
ἤιλότερον παρῃτήῄσατο ἂν ποιῆσαι; Αλλά πᾶν διὰ 


᾽ὠΠοία eum mss. Regiis 2032 οι 947. 
' A βάδην. ον el 


thv τῶν παρόντων ἀσθένειαν ἐγένετο Ἱουδαίων, ὥς 
προϊὼν ὁ λόγος ἀποδείξει. Αλλά xai Ἰουδαῖοι λα- 
θόντες ἐντεῦθεν ἀντιλογίας ἀφορμὴν, λέγουσι * πῶς 
τοῦτον οἱ Χριστιανοὶ Θεὸν ἔχουσι, τὸν xal τὸν τόπον 
ἀγνοῄσαντα, ἕνθα τεθνηχὼς χατέχειτο Λάζαρος; ἔπει- 
δήπερ ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ ταῖς περὶ Μάρθαν xai Μαρίαν 
ἁἀδελφαῖς Λαζάρου, Ποῦ τεθείκατε αὐτόν ; Είδες. 
φησὶν, ἄγνοιαν; εἶδες ἀσθένειαν; ὁ xal τὸν τόπον 
ἀγνοήσας, οὗτος θεός; 'AXX' ἐρῶ πρὸς αὐτοὺς, οὐχ 
οὕτως ἔχων, ἀλλὰ τὴν ἀντίδεσιν αὐτῶν καταισχῦναι 
βουλόµενος. 


Ἠγνόησε, λέγεις, ὁ Χριστὸς, à Ἱουδαῖε, διὰ τὸ εἰ- 
πεῖν, Ποῦ εεθείκατε αὐτόν; Οὐχοῦν xa ὁ Πατὴρ 
Ἠγνόησεν tv. τῷ παραδείσῳ, ποῦ κέχρυπτο ὁ Αδάμ’ 
περιήρχετο γὰρ ὡς ἐπιζητῶν αὐτὸν Ev τῷ παραδείσῳ, 
λέγων. Ἀδὰμ, ποῦ εἶ ; ἀντὶ τοῦ, ποῦ ἐχρύδης; Διὰ τί 
τὸ πρότερον οὐχ εἶπε τὸν τόπον, ὅθεν μετὰ παῤῥησίας 
Gps τῷ θεῷ ὁ Αδάμ; ᾿Αδὰμ, ποῦ eT; Κάχεῖνος sl; 
Τῆς φωνῆς σου ἤκουσα περιπατοῦγτος bv τῷ 
παραδείσῳ, καὶ ἐφοδήθην, ὅτι γυμνός εἰμι, καὶ 
ἐκρύδην. El ταύτην, ὦ Ἰουδαῖε, ἄγνοιαν χαλεῖς, xà- 
χείνην χάλεσον ἄγνοιαν ἔλεγε yàp ὁ Χριστὸς ταῖς 
περὶ Μάρθαν xaX Μαρίαν, Ποῦ εεθείκατε αὐτόν; 
Ταύτην οὖν ἄγνοιαν καλεῖς; TU οὖν λέχεις, ὅταν 
ἀχούσῃς τοῦ Θεοῦ λέγοντος τῷ Κάῑν, Ποῦ "A624 ὁ 
ἁδεφός σου; Τί λέχεις b ; εἰ ταύτην ἄγνοιαν καλεῖς, 


b Τί λέγεις; deest in duobus mss. Savil. in marg. et Mo- 
rel. habent. ) 


κἀχείνην ἄγνοιαν  xáleoov. Λάθε xal ἑτέραν ἀπό- 
δ-ιζιν ἀπὸ τῆς [526] θείας Γραφῆς. Εἶπεν ὁ θεὸς τῷ 
᾿λόραὰμ, Kpavyh Σοδόµων xal louóppac ἤλει 
πρός µε. Καταξὰς οὗν ὄψομαι εἰ κατὰ τὴν xpav- 
ql» αὐτῶν τὴν épxouérir πρός µε συντελοῦνται: 
εἰ δὲ μὴ, ἵνα yvo. Ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως 
αὐτῶν, ὁ ἑτάζων χαρδίας xai νεφροὺς ὁ θεὺὸς, ὁ εἰδὼς 
τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων μονώτατος, ἔλεγε 
Καταδὰς οὖν ὄψομαι el κατὰ τὴν κραυγὴν αὐτῶν 
τὴν ἐρχομένη» πρός µε συντεΊοῦνται" εἰ δὲ μὴ, 
ἵνα Yo. El ἐχεῖνο ἀγνοίας, καὶ τοῦτο ἀγνοῆσαί ἐστιν. 
Αλλ᾽ οὔτε ὁ Πατὴρ κατὰ τὴν παλαιὰν Διαθήχην 
Ἠγνόησεν, οὔτε ὁ Yübc xasà εν xawhv Διαθήπην. 
Τί οὖν ἐστι, Κάταδὰς ὄψοβαι εἰ κατὰ tv xpav- 
qThY αὐτῶν τὴν ἑρχομέγη» πρός µε συντεοῦνται" 
&l δὲ uh, ἴνα Yo; 

'Axoh, Φφησὶν, ἦλθε πρός us. ᾽Αλλὰ θέλω πάλιν 
ἀχριδέστερον δι’ αὐτῶν τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν 
λαθεῖν, οὐχ ὅτι ἐγὼ ἀγνοῶ, ἀλλ’ ὅτι διδάξαι βούλομαι 
τοὺς ἀνθρώπους, μὴ ἁπλῶς τοῖς λάγοις πβοσέχειν, 
μηδὲ, ἐὰν εἴπῃ τίς τι χατὰ τοῦ ἑτέρου, TROU 
εὐχερῶς * ἀλλά πρότερον αὐτοὺς φηλαφέσαντας ἀχρι- 
60; χαὶ δι αὐτῶν τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν χατα- 
µαθόντας, οὕτω πιστεύειν pf. Καὶ διὰ τοῦτο ἐν 
Γραφῇ ἑτέρα ἔλεχε' Mj πιστεύετε παγεὶ «Ἰόγφ. 
0ὐδὲν γὰρ οὕτως ἀνατρέπει τὴν ζωὴν τῶν ἀνθρώπων, 
ὡς τὸ ταχέως πιστεύειν τινὰ τοῖς λογιαμοῖς. Τοῦτο 
καὶ ὁ προφήτης Δανῖδ προφητεύων ἔλεχγε, Τὸν κατα- 
JaJAovvza Ad0pa τὸν π.1ησίον αὐτοῦ, τοῦτον é£- 
εδίωκογ. 


β’. Εἶδες πῶς οὐκ ἐγένετο ἄγνοια τῷ Σωτῆρι ἐν τῷ 
εἰπεῖν, Ποῦ τεθείκατε αὐτὸν, ὡς οὐδὲ τῷ Πατρὶ ἐν 
τῷ εἰπεῖν τῷ ᾽Αδὰμ, Ποῦ el, 1j τῷ Κάῑν, Ποῦ ὁ 
ἁἀδελφός cov "A6s4, ἡ, Καταδὰς ὄψομαι εἰ κατὰ 
τὴν κραυγἡν αὐτῶν τὴν ἐρχομένην πρόὀς us cvr- 
τε Ἰοῦνται: εἰ δὲ μὴ, ἵνα Tvo. Οὐχοῦν ὥρα δὴ λοι- 
τὸν πρὸς ἑχείνους παρατάξασθαι τοὺς λέγοντας, ὅτι 
δι ἀσθένειαν ὁ Χριστὸς προσευξάµενος Ίγειρε τὸν 
Λάζαρον. Προσέχετε 6b, ἀγαπητοὶ, μετὰ πάσης ἄχρι- 
θείας, χἀραχαλῶ. Ἐτελεύτησε τοίνυν ὁ Λάξαρος, xal 
οὐχ ἣν ἐν τοῖς τόποις ἐχείνοις ὁ Ἰπαοῦς, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
Γαλιλαίφ, xai ἔλεγε tof; μαθηταῖς αὐτοῦ ' Λάζαρος 
ó 2(Aoc ἡμῶν κεκοίµηται. Ἐκεῖνοι δὲ voplyovctq 
ὅτι περὶ τοῦ ὕπνου τούτου διαλέγεται, λέγουσιν αὐτῷ 
Κύριε, εἰ κεκοίµηται, σωθήσεται. Λέγει αὐτοῖς 
φανερῶς ὁ Ἰησοῦφ, Λάζαρος ἀπέθανεν. Ἔρχεται 
λοιπὸν ὁ Σωτήρ àv τοῖς Ἱεροσολύμόις εἰς τὸν τόπον 
ὅπου ὁ Λάζαρος ἔχειτο, xat ἁπαντᾷ αὐτῷ dj ἀδελφὴ 
τοῦ Λαζάρου, xal λέγει αὐτῷ ' Κύριε, εἰ ἧς ὧδε, 
οὐκ ἂν ἀπέθανέ µου ὁ ἀδελφός. El ἧς ὧδε. Ἄσθε- 
vele, ὠγύναι. Οὐκ ἐπίσταται νῦν ἡ vovh ὅτι χαὶ μὴ 
παρὼν ὁ Χριστὸς σωματικῶς, ra. fv τῇ τῆς θεότητος 
ἐδβουσίᾳ * ἀλλὰ τῇ τοῦ σώματος παρουσία ἐπιμετρεῖ- 
ται τοῦ διδασχάλου τὴν δύναμ.ν. 

Λέχει αὐτῷ fj Μάρθα, Κύριε, εἰ ἧς ὧδέ, οὖκ ἂν 
ἀπέθανέ µου à ἁδελφός. Καὶ νῦν, φησὶν, οἶδα ὅτι 
ὅσα ἂν αἰτήσῇ τὸν Θεὸν, δίδωσἰ σοι. Ὁ oho 
οὖν πρὸς tiv αἴτησιν αὐτῆς fout την προσενχήν. 
θὐ γὰρ προσαυχῆς ἐδέετο ὁ θεὸς, ἵνα τὸν νεκρὸν 
ἑγείρῃ. Μῆ yàp χαὶ ἄλλους νεχροὺς οὐχ Ίγειρεν, 
"Ovs ὑπήντησέ [531] τινα ἐχφερόμενον &v τῇ πύλῃ 
νεχρὸν, µόνον fiato τῆς σοροῦ, xal ἀνέστησε τὸν 
νεχρόὀν. Mh προσευχῆς ἐδεήθη τότε εἰς τὸ ἑγεῖραι 
τὸν τεθνεῶτα; Καὶ πάλιν ἄλλοτε µόνον λόγῳ εἶπεν 
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ἐπὶ τῆς χόρης, Τα.ἳιθὰ κοῦμι, χαὶ εὐθέως παρίδω- 
xtv αὐτὴν τοῖς Ὑονεῦσιν αὐτῆς ὑγχιη. Mh προσευχῆς 
ἐδεήθη τότε; Καὶ τί λέγω περὶ τοῦ διδασχάλου ; ol 
μαθηταὶ αὑτοῦ λόγῳ µόνῳ τοὺς νεχροὺς ἤγειραν. 
Πέτρος τὴν Τᾳ6:0ὰν οὗ λόγῳ διήχειρε; Παῦλος οὗ διὰ 
τῶν ἑματίων αὐτοῦ πολλὰ σημεῖα πεποίηχε; Μάθε δὲ 
xai τὸ παραδοξότερον τούτων ^. Ἡ σχιὰ τῶν ἆπο- 
στόλων νεχροὺς Ἠγειρεν. Ἔφερον» γὰρ, qnoi, ἑαὶ 
χραδόδάτων τοὺς κακῶς ἔχοντας, ἵνα xür ἡ exu 
Πέτρου ἐπισχιάζῃ τω} αὐτῶν, xal εὐθέως διηΤεί- 
porto, Τί οὖν: fj σχιὰ τῶν μαθτνῶν τήγειρε τοὺς 
νεκροὺς, xaX ὃ διδάσχάλος προσευχῖς boleto, ἵνα τὸν 
νεχρὺν ἐγείρη; Αλλά διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς γυναιχὸς 
ποιεῖ την προσευχην ὁ Σωτήρ᾽ λέγει γὰρ αὐτῷ, 
Κύρι:, εἰ ἧς ὧδε, οὖκ ἂν ἀτέθανέ µου ὁ ἀδεφός ' 
xal vvv olóa, ὅτι ὅσα ἂν αἰτήσῃ τὸν θεὸν, 
δίδωσἰ σοι ὁ θεός. Ἡροσευχὴν ᾖτησας. Ίπροσευ- 
yhv δίδωµι. Κεῖται ἡ πηγή" olov, t&v τις προσ- 
ἐνέγχῃ ἀγγεῖον, γεμίζει αὐτό: ἐὰν 3$) μέγα, μέγα 
λαμθάνει. ἐὰν ᾗ μικρὸν, μικρὸν λαµθάνει. Αὕτη 
τοίνυν προσευχὴν ᾖτησς, xai δίδωσι προσενχὲν 

ὁ Σωτήρ. "Αλλος εἶπεν, Οὐκ εἰμὶ ἄξιος, ἵνα pov 
ὑπὸ τὴν στέγη» εἰσέλθῃς, d.LAà. µόνον, γενηθήτω 
σοι, εἰπὲ .Ίόγῳ, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς µου xai 
εἶπεν αὐτῷ ὁ Σωτήρ Κατὰ τὴν πίστιν σου T&vn- 
θήτω σοι. "Άλλος εἶπε, Δεῦρο, θερἀπευσόν pou tbv 
θυγατέρα". xal εἶπεν αὐτῷ, ᾿Αχολουθήσω σοι. Πρὺς 
τὰς προαιρέσεις τοίνυν τῶν ἀνθρώπων xal ἡ θερα- 
πεία τοῦ ἰατροῦ προσάγεται. "Άλλη πάλιν Ίψατο τοῦ 
χρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ λάθρα, xai λάθρα τὴν 
θεραπείαν ἑκαρπώσατο' ἕχαστος ὡς ἐπίστευε xat τὴν 
θεραπείαν ἐλάμδανε. Αὕτη λέγει, Οἶδὰ δει ἔσα ἂν 
αἰτήσῃ tór Πατέρα, δἰδωσί voi ό Πατήρ ' καὶ 
ἐπειδὴ προσευχὲν Ίτησεν ἡ Μάρθα, πρσσευχὴν ὅ- 
δωσιν ὁ Σωτὴρ, οὐχ αὐτὸς τῆς πραοσευχῆς Ἔιδεόμ. - 
vog, ἀλλὰ τὴν τῆς γυναιχὸς ἀσθένειαν αυρτάριφιρό- 
µενος, καὶ ἵνα δεἰξῃ, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀνεῖδιος, X ὅτι 
xai ὃ ἂν αὐτὸς ποιῇ, τοῦτο καὶ ὁ Πατῆρ wl. 
Έπλασεν ὁ θεὺς ἐξ ἀρχῆς tby ἄνθρωπος ' ἄμφο- 
τέρων ἐγένετο τὸ πλάσμα Ποίήσωμεν Tàp, φησῖνο 
ἄρθρωπο»ν κατ ἐἰκόνα ἡμετέραν καὶ 2a0* ὁµοίω»- 
συ». Πάλιν ἠθέλησε τὸν λῃστὴν εἰς τὸν “παράδεισο Ἡ 
εἰσενεΥχεῖν, καὶ εὐθέως λόγον εἶπε, xai «by gola 
εἰς τὸν παράδεισον εἰσήγανε, xai οὐχ Σδεήθη Άρο σσ” 
ευχῖς, xaltot γε πάντας τοὺς μετὰ τὸν "Abkg χο” 
λύσας fjv ὁ Χριατὸς ἐξ ἐχείνης ^fi, εἰδόδόν - ἔθησ ο 
γὰρ τὴν φλογίνην ῥόμφαίαν φυλάττειν τὸν παρα” 
δεισον. ἸΑλλ αὐθεντίᾳ Χρισιὸς τν ΠαράδεισαΣ 
Ἠνέῳξε, xaX τὸν λῃστὴν εἰσὴγαίε. Ληστην, 
αποτα, εἰσάγεις εἰς δὸν παράδεισον; 'O Πατὴρ óc ^ 
διὰ µόνην ἁμαρτίαν τὸν Αδὰμ ὀξήταγεν ἐκ vem 
παραδείσου, xa σὺ τὸν λῃστῃν εἰσάγεις, τὸν µυρίο. 
χαχοῖς xa μυρίαιό παρανοµίαις ὑπεύθυνον; xS 
ἁπλῶς οὕτω διὰ µίαν φωνὴν εἰς τὸν παράδειασι aou 
εἰσάγεις ; Ναί: οὔτε γὰρ ἐχεῖνο χωρὶς ἐμοῦ έν 
οὔτε τοῦτο χωρὶς τοῦ Πατρός µου * ἀλλὰ καὶ coge 








? [n codice 2053 πεποίηκε. Kal µάβε τὸ παράδοξου τε” 
των. Et'hic desinit ille codex : csetera desunt. 


τοι 
fretor tuus (Gen. 4. 9)? Quid als 1 Si hane ignorantiam 
vocas, illam quoque ignorantiam voca. Accipealteram 
etiam ex Scripiura sacra demonstrationem. Dixit Deus 
Abrahz, Clamor Sodomorum el Gomorrha venit ad me. 
Bescendens igitur videbo , si secundum clamorem eorum 
seni ad me, conswunmaninr : sin autem non, ul 
seiam (1d. 18.20.21). Qui novitomnia antequam fiant 
(Jan. 13. 43), qui corda et renes scrutatur Deus 
(Psal. Ἰ. 10), qui novit cogitationes hominum (Psal. 
95 .11), solus dicebat, Descendens igitur videbo, οἱ se- 
cundum clamorem eorum,qui venit ad me,consumman- 
tut : sin autem non, ut sciam. Si illud est ignorantise, 
hoc quoque erit ignorare. Atqui neque secundum ve- 
$us testamentum Pater ignorat, neque secundum no- 
vum testamentum Filius. Quid est igitur illud, De- 
scendens videbo, si secundum clamorem eorum, qui ve- 
zit ad me, consummantur : sin autem non, ut sciam ? 
Non (seile credendum. — Rumor, inquit, ad me 
pervenit: sed accuratius volo rgrsus reipsa experi- 
sentem capere: ΜΟΝΑ quod ignorem ego, sed ho- 
mines a me doceri velim, ut ne temere fidem verbis 
adhibeant, &eque, si quis adversus alteram quidpiam 
dieat, facile credendum ease, verum ubi prius ipsi 
diligenter palpaverint, et rem ipsam experimento 
didicerint , tum demum esse eredendum. Atque hac 
de causa in alio Scriptura loco dicebat : Nolite cre- 


dere omni. verbo (Eccii.A9. 16). Nihil enim ita vitam" 


hominum evertit ot peseumdat, ac si quis statim iis, 
que passim dieentar, fidem habeat. Hoc etiam pro- 
pheta David prophetans dicebat : Detralentem secreto 
proximo suo, hunc persequebas (Psal. 100. 5). 


$. Vides que pacto nulla acciderit ignorantia Sal- 


vatori, cum dixit, Ubi posuistis eum ? sicut neque Pa- 
trí cum dixi Adamo, Ubi ec? vel Cain, Ubi est Abel 
frater tame ? vel, Descendens videbo, si secundum cla- 
morem eorum, qui venit ad me, consummantur : sin au- 
tem non, ἱ sciam. Jam ergo tempus est ut cum iis 
eonfligamus, qui Christum dicunt propter imbecilli- 
tatem orasse, cum Lazarum suscitarel. Attendite ita- 
qpe,dileciissimi,quam diligentissime, quasso. Mor- 
twus est igitur Lazarus, ncc in illis locis erat Jesus, 
sed in Galilza, dixitque discipulis suis : Lazarus ami- 
eus nosler dormit (Joann. 11. 11). llli autem putantes, 
«quod de somno ejus loqueretur, dicunt illi : Domine, 
3i dormit, salvus erit (1b. v. 12). Dicit eis Jesus mani- 
feste, Lasarus mortuus est (15. v. 14). Venit deinde 
Ssivator Jerosolymam ad loeum ubi Lazarus jacebat, 
et obvism prodit illi soror Loxari, et ait illi Domine, 
αἱ feisses kic, frater meus non. (wisset mortuus (1b. v. 
91 ). Si fuisses hic. Infirma es, mulier. Nescit nune 
mulier Chrístam, licet corpore praesens non esset, di- 
vinitatis potentia przsentem fuisse : sed cx corporis 
prsentia magistri virtutem metitur. 

Christus cur precatus fuerit. — Dicit ei Martha, Do- 
Wine si fuisses hic, (rater mens non fuisset mortuus. Et 
tinc scio, inquit, quia quecumque poposceris 4 Deo, 
debit tibi Deus (10. v. 92). Salvator igitur. secundum 


1 
heest, &$s, in duo -ve il. | 
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hanc petitionem preces offert. Neque enim precibus 
indigebat Deus, ut mortuum suscitaret. Annon enim 
alios etiam mortuos suscitavit ? Quando illi occurrit 
quidam mortuus, qui in porta civitatis efferebatur, 
tantummodo loculum tetigit, et mortuum excitavit 
(Lue. 1. 44). Num precibus tum indiguit, ut excitaret 
defunctum ? Et alibi rursus tantum verbo puellam 
est alloquutus, Talitha Cumi (Marc. 5. 4 ), et €09; 
festim tradidit eam parentibus suis sanam Nur j : 
cibus tum indiguit ? Quid autem de magistro loquor * 
Discipuli ejus solo verbo mortuos suscitabant. Petrus 
nonne Tabitbain verbo excitavit? Paulus nonno suis 
vestibus signa multa fecit ? Disce quidpiam mirabilius 
istis : apostolorum umbra mortuos suscitabat. Effe- 
rebant enim, inquil, in grabatis egrotos, ut sajlem sm - 
bra Petri obumbraret quemquam illorum , et confestim 
excitabantur (Act... 5. 45). Quid ergo? Discipulorum 
umbra mortuos excilabat, et magister precibus ege- 
bat, ut mortaum exeitaret ? Sed propter mulieris im. 
becillitatem adhibet preces Salvator. Ait enim ipsi, 
Domine, si fuisses hic, frater meus non fuisset mortuus - 
el nunc scio, quia quacumque poposceris & Deo,. dabit 
tibi Deus. Postulosti preces, do preces. Expositus est 
fons ; quodeuroque tandem vas qui attulerit, implet 
illud. $i magnum fuerit, magnum sumit : si exiguum, 
sumit exiguum. Hac igitur preees postulavit, οἱ Sal- 
valor preces concessil. Alius dixit, Non sum dignus, 
ul intres sub tectum meum, sed lantum dic verbo, Fiat 
libi, et sanabitur puer meus : tum dixit el Salvator. : 
Secundum fidem iuam fiat tibi (Matth, 8. δ. 13). Alius 
dixit : Veni, sana filiam meam : tum ait illi, Sequar 
te (10. 9. 18. 19). Itaque prout se habent homi- 
num voluntates, raedelam adlibet medieus. Alia rur- 
sus clam vestimenti ejus fimbriam tetigit, et. clam 
medelam obtinuit (1b. ν. 20. sgg.) : unusquisque 
prout credebat, etiam sanitatem reeuperabat. ]sta 
dicit : scio, quia quxcumque poposceris a Patre, da- 
bit tibi Pater, et quoniam preecs postulaverat Martha, 
preces illi concessit Salvator, non quod ipse precibus 
indigeret, sed quod mulieris in(irmitati morem gere- 
ret, seque Deo non adversari ostenderet, verum quid- 
quid ipse fecerit, hoc etiam fieri a Patre. Formavit 
Deus hominem a principio : fuit utriusque conmune 
figmentum. Faciamus enim, inquit, hominem ad ima- 
ginem οἱ similitudinem nostram (Gen. 1. 26 ). Rursus 
latronem voluit in paradisum intromittere, et con- 
festim verbum protulit, ac latronein in paradisum 
introduxit, neque preeibus indiguit: tametsi post 
Adsmum omnes Dominus ab aditu illius arceret. Po- 
$uit enim flammeum gladium ad custodiendum para- 
disem (10. 3. 348) : at Christus auctoritate suá  p&e 
rsdisam aperuit, et latronem | introduxit (Luc. 95. 
19). Latronem , Domine, jn paradisum introducis t 
Pater tous ob onum peecatum Adamuui cjecit e para- 
diso, οί ta latronem introducis ? eom qui mille ma- 
lorum, mille seelerum reus erat? et simpliciter ita — 
propter unam vocem i& paradisum eum introducis? 
Ego vero introdueo : nam nec illad absque me fa- 
cium est, réque istud absque Patre meo : sed et hos 
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meum est, et illud est Patris mei. Ego enim in Patre, 
et Pater in me (Joan. 34. 10 ). 

δ. Atque ut videas orationis opera non fuisse mor- 
tuum excitatum, audi orationem. Quid enim ait? 
Gratias ago tibi, Pater, quoniam audisti me (Id. 41. 
41). Quid ergo? Hzeccine species est orationis? hzc 
forma supplicationis } Gratias ago tibi, quoniam audisti 
me. Ego autem, inquit, sciebam, quia semper me audis 
(10. v. 42). Si ergo scis, Domine, semper audiri te a 
Patre, cur de iis quz scis Patrem interpellas ? Equi- 
dem scio, inquit, quia semper audit me Pater : Sed 
propter populum, qui circumstat, dixi , κί cognoscant 
omnes, quia tu. me misisti. ( Ibid. ). Num igitur pro- 
pter defunctum oravit ? num supplicavit, ut resurge- 
ret Lazarus ? num dixit, Pater, impera morti ut obe- 
diat? num dixit, Pater, impera inferno, ut portas 
non occludat, sed prompte mortuum reddat? Sed pro- 
pter populum hunc circumstantem dixi , inquit, ul co- 
gnoscant omnes, quia {4 116 misisti. Non ergo signum 
est id quod geritur , sed instructio eorum qui adsunt. 

Ob infideles adstantes oravit Christus. — Vides, quo 
pacto non propter mortuum flerent preces, sed pro- 
pter infideles qui aderant, Ut cognoscant, inquit, quia 
(u me misisti. Et quo pacto fieri poterit, dicet aliquis, 
ut cognoscamus te ab illo missum esse? Attende 
quseso diligenter. Ecce, inquit, propria mea auctori- 
tate mortuum evoco : ecce propria potestate morti 
impero : Patrem voco patrem : et Lazarum evoco e 
sepulcro. Si primum illud verum non est, ne hoc 
flat secundum : sin autem verc Pater est pater, obe- 
diat mortuus ad corum qui adsunt instructionem. 
Quid enim Christus dicebat? Lazare, veni foras 
(Ib. 45). Quando fiebat oratio, non resurrexit mor- 
tuus : sed quando dixit, Lazare, veni foras, tunc mor- 
tuus resurrexit. O magnam mortis tyrannidem ! 0 
magnam tyrannidem virtutis illius, quze animam illam 
detinebat ! O iuferne, facta est oratio, ct mortuum 
non dimittis ? Nequaquam , inquit. Qua. de causa? 


Quia non jussus sum dimittere. Custos sum carceris, 
qui reum hic detineo : nisi jussus fuerim, inquit, non 
dimittam : siquidem oratio non propter me, sed pro- 
pter eos qui aderant infideles, cst facta. Nam ego nisi 
mihi fuerit imperatum , reum non dimittam. Vocem 
exspecto, ut animam dimittam. Lazare, veni foras, 
Audivit prx:ceptum dominicum mortuus, et confestim 
leges mortis violavit. Erubescant hxeretici, et pereant 
a facie terr:z. Satis enim ex ipso Scripturz textu eon- 
stat non ad mortuum suscitandum orationem esse 
faetam , sed ut eorum, qui aderant, infidelium infir- 
mitati consuleretur. Lazare, veni feras. Quare vero 
mortuum nominatim vocavit ? Quazris tu quare ? Ne, 
si absolutam vocem ad mortuos direxissel , omnes, 
qui in sepulcris erant, excitaret, idcireo dicit, Lazare, 
veni foras. Te unum coram hoc populo interim revo- 
co, ut hac in parte specimen virtutis futurorum ex- 
hibeam. Ego enim qui unum excitavi, totum orbem 
terrarum excitabo. Ego quippe sum resurrectio et vita 
(Joan. 11. 25). Lazare, veni foras (1b. v. 45). Et prodiit 
mortuus ligatus pedes et. manus institis. O rem inso- 
litam et mirabilem ! Qui a mortis vinculis animam 
solvit, qui fores inferni perfregit, qui portas a-reas 
el vectes ferreos contrivit, et animam a mortis vin- 
culis liberavit, non potuit etiam institas mortui sol- 
vere ? Sane potuit : sed Judzis imperat solvant insti- 
tas , quas ipsi prius, dum illam sepulcro conderent, 
strinxerant, ut suorum vinculorum indicia recogno- 
&cant, ut experimento discant, ex iis. quae ipsi praesli- 
terint, Lazarum eum esse quem ipsi sepulcro condi- 
derint 3, et Christum esse, qui secundum Patris 
beneplacitum in mundum advenit, qui vite ac necis 
habet potestatem. Ipsi gloria et imperium una cum 
Patre tuo initi experte, simulque sancto 46 vivifico 
Spiritu tuo, nune et semper, et in szcula sxeulorum. 
Amen. 


! Savil. in marg. addit, neque realitatem tanquam phan- 
tasma divulgent. 





QUOD NON DICERE ET AD ALIOS EFFERRE, QUAE SCIMUS, PAUPERIORES NOS REDDIT, ET GRATIAM 
EXSTINGUIT : ET IN PRECES, QUIBUS CHRISTUS EST USUS, ET AUCTORITATEM, QUA OMNIA 
FACIEBAT; ET IN VETEBIS LEGIS EMENDATIONEM : ET QUOD INCARNATIO JXQUALITATEM 
IPSIUS CUM PATRE NON MINUIT, 8ED CONFIRMAT POTIUS. 


ων. κ. σ λα κο. 


BOMI!LIA DECIMA. 

4. Superioribus diebus abunde in celebri ccetu 
conciones habuimus, dum apostclica certamina tra- 
ctaremus , ct spiritualium recle factorum narratione 
nos oblectaremus : jam vero tempus est, vut vobis 
dehitum persolvamus. Etenim nihil est, quod impe- 
diat : atque equidem oblitos esse vos scio debitorum 
meorum, quod tam multi dies intercesserint : non 
tamen ea idcirco celabo, sed ea vobis magna animi 
alacritate persolvam. Id vero facio, Yon solum, quod 
bong fidei sim debitor, sed etiam quod utilitati mex 
consulam. Nam in corporalibus quidem contractibus 
ei, qui mutoam sumpsit , utile cst, si is qui mutuatus 


est , obliviscatur : sed in spiritualibus pactis ci, qui — — 
debitum exsoluturus est, utiliatem parit maximam, 
si qui accepturi sunt, debitorum perpetuo recorden——— 
tur. Siquidem mutua pecunia restituta deserit ουσ 
qui persolvit, et ad eum transit, qui recipit , alque 
unius imminuit , alterius auget facultates : iu. spiri—— - 
tualibus vero non item : sed fleri potest.ut rera debi 
tam οἱ persotvamus et retineamus : quodque permi—— 9 
rum est, tum maxime illam habemus, cum aliis per— ^3 
sol verimus. 

Düsimüle debitum pecunie, el spiritualium rerum. ———7 
Si enim defossam in mente perpetuo custodiam , περ 
ulli communicem, minuitur mihi lucrum, dcccdiali— 8 
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ἐμὸν, χἀχεῖνο τοῦ Πατρός µου. Εγὼ γὰρ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοι. 

1'. [528] Καὶ ἵνα ἴδῃς, ὅτι οὐκ ἐγένετο προσευχῆς 
Epyo; τὸ ἀναστῆναι τὸν νεκρὸν, ἄχουσον τῆς προσ- 
ευχῆς. Τί γάρ φησιν; Εὐχαριστῶ σοι, Πάτερ, ὅτι 
ἠκουσάς µου. Τί οὖν; τοῦτο προσευχῆς εἶδός ἐστι, 
τοῦτο τύπος ἰχεσίας; Εὐχαριστῶ σοι, ὅτι ἠχουσάς 
pov. ᾿Εγὼ δὲ, φησὶν, δει ὅτι πἀντοτέ µου 
ἀκούεις. El οὖν οἶδας, à Κύριε, ὅτι πἀντοτέ σου 
ἀχούει ὁ Πατὴρ, τί λοιπὸν περὶ ὧν οἶδας παρενοχλεῖς ; 
Ἐγὼ μὲν, φησὶν, οἶδα ὅτι πάντοτέ µου ἀχούει ὁ Ila- 
tho, 'AAJà διὰ τὸν περιεστῶτα ὄχ.ον εἶπον, ἵνα 
γνῶσι πάντες, ὅτι σύ µε ἀπέστειῖας. Μή τι διὰ 
τὸν νεχρὸν προσηύξατο; μὴ ἰχέτευσεν ἵνα ἀναστῇ ὁ 
Λάζαρος; μὴ εἶπε' Πάτερ, κέλευσον τὸν θάνατον 
ὑπαχοῦσαι; μὴ εἶπε , Πάτερ, χέλευσον τῷ ἄδῃ, μὴ 
τὰς πύλας ἀποχλείσῃ, ἀλλὰ προθύμως τὸν νεκρὸν 
ἀποδοῦναι; ᾽Α.1.ὰ διὰ τὸν περιεστῶτα τοῦτον 5x Aov 
εἶπον, φησὶν, ἵνα γγῶσι πάντες, ὅτι σύ µε áx- 
ἐστει.ῖας. Οὐχοῦν οὐκ ἔστι τὸ γινόµενον σημεῖον, 
ἀλλὰ χατήχησις τῶν παρόντων. 

Εἶδες πῶς οὐχ ἐγένετο ἡ προσευχἠ διὰ τὸν νεχρὸν, 
ἀλλὰ διὰ τοὺς παρόντας ἀπίστους, (va γγῶσι, φησὶν, 
ὅτι σύ µε ἀπέστει.ας. Καὶ πῶς ἔχομεν γνῶναι, 
φησὶν, ὅτι αὐτός σε ἀπέστειλε; Ἡρόσεχε, παρακαλῶ, 
μετὰ πάσης ἀχριθείας. Ἰδοὺ, φησὶ, μετὰ τῆς ἐμῆς 
αὐθεντίας χαλῶ τὸν vexpóv* ἰδοὺ τῇ οἰχείᾳ ἑξουσίᾳ 
ἐπιτάττω τῷ θανάτφ * καλῶ τὸν Πατέρα πατέρα" 
χαλῶ καὶ τὸν Λάζαρον ἐκ τοῦ τάφου. El οὐχ ἔστι τὸ 
πρῶτον ἀληθἒς, μηδὲ τοῦτο γενέσθω’ εἰ δὲ ἀληθῶς 
ὁ Πατὴρ πατὴρ, ὑπαχουέτω xai ὁ νεχρὸς πρὸς διδα- 
σχαλίαν τῶν παρόντων. Τέ γὰρ ὁ Χριστὸς ἔλεχε; 
Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. Ὅτε γέγονεν tj προσευχὴ, οὐχ 
ἀνέστη ὁ νεχρός * ἀλλ᾽ ὅτε εἶπε, Λάζαρε, δεῦρο ἔξω, 
τότε ἀνέστη ὁ νεχρός. Ὢ τυραννὶς «oU θανάτου: ὢ 
τυραννὶς τῆς δυνάµεως ἑχείνης τῆς χατεχούσης τὴν 
ψυχἠν  ὢ ἅδη, προσευχὴ yéyovs, καὶ οὐχ ἀπολύεις 
τὸν νεχρόν; Οὐχὶ, φησί. Διὰ τί; "Ost οὐ προσετά- 
χθην. Δέσμιός εἰμι αὐτόθι κατέχων τὸν ὑπεύθυνον * 
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ἐὰν μὴ προσταχθῶ, φησὶν, οὐχ àno).00 * ἡ yàp προσ- 
ευχῆ, φησὶν, οὐ δι ἐμὲ γέγονεν, ἀλλά διὰ τοὺς παρ- 
όντας ἀπίστους. "Evi Y&p, ἐὰν μὴ προσταχθῶ, οὐκ 
ἀπολύω τὸν ὑπεύθυνον ἀναμένω τὴν φωνὲν , ἵνα 
ἀπολύσω τὴν Ψυχἠν. Λάξχρε, δεῦρο ἔξω. χουσε 
τοῦ δεσποτικοῦ προστάγµατος ὁ vexpbc, xaX εὐθέως 
τοῦ θανάτου τοὺς νόµους παρέλυσεν. Αἰσχυνέσθωσαν 
οἱ αἱρετιχοὶ, γαὶ ἀπολέσθωσαν ἀπὸ προσώπου τῆς 
γῆς. Καὶ γὰρ ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ὅτι οὐ διὰ τὴν τοῦ 
νεχροῦ ἀνάστασιν γέγονεν dj προσευχὴ, ἀλλὰ διὰ τὴν 
τῶν τότε παρόντων ἀπίστων ἀσθένειαν. Λάζαρε, 
δεῦρο ἔξω. Καὶ διὰ τί ὀνομαστὶ τὸν νεχρὸν ἐχάλεσε; 
Διὰ τί; "Iva μὴ τὴν φωνὴν ἀπολελυμένην εἰς τοὺς 
νεχροὺς ἀποτείνας, πάντας τοὺς ἐν τοῖς τάφοις ἐγεί- 
gn, διὰ τοῦτό qnot, Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. Ek µόνον 
ἐπὶ τοῦ παρόντος τέως ἀναχαλοῦμαι ὄχλου, ἵνα διὰ 
τοῦ µέρους χαὶ τὴν τῶν µελλόντων ἐπιδείξω δύναμιν 
ὁ Yàp ἕνα ἑγείρας ἐγὼ , τὴν οἰκουμένην ἀνιστῶ; 
Εγὼ γάρ εἰμι ἡ ἀνάστασις xal ἡ ζωή. Λάζαρε, 
δεῦρο ἔξω. Καὶ ἐξήλθεν ὁ νεχρὸς δεδεµένος χειρίαις. 
Ὢ τῶν παραδόξων πραγμάτων’ [529] ὁ τὴν φυχὴν 
ix τῶν δεσμῶν τοῦ θανάτου λύσας, ὁ τὰς πύλας τοῦ 
ἅδου διαῤῥήξας, ὁ πύλας χαλχκᾶς xal μοχλοὺς σιδη- 
ροῦς συντρἰφας, xal τὴν ψυχὴν Ex τῶν δεσμῶν τοῦ 
θανάτοὺ ἑλευθερώσας, οὐχ ἢἨδύνατο xat τὰς χειρίας 
λῦσαι τοῦ νεχροῦ, Nat, ἠδύνατο ἀλλά χελεύει τοῖς 
Ἰουδαίοις λῦσαι τὰς χειρίας, ἃς αὐτοὶ πρότερον ἓν- 
ταφιάζοντες ἔσφιγξαν, ἵνα τῶν οἰχείων δεσμῶν ἐπι- 
γνώσωσι τὰ γνωρίσματα, ἵνα τῇ πείρᾳ µάθωσιν, ἐξ 
ὧν ἔπραξαν, ὅτι Λάζαρός ἐστιν ὁ παρ᾽ αὐτῶν ἑντα- 
φιασθεὶς ^, καὶ Χριστός ἐστιν ὁ χατ᾽ εὐδοχίαν τοῦ 
Πατρὸς παραγενόµενος εἰς τὸν χόσµον, ὁ ζωῆς xat 
θανάτου τὴν ἑἐξουσίαν ἔχων. Λὐτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ 
κράτος αὑν τῷ ἀνάρχῳ σου Πατρὶ xal τῷ παναχίῳ 
χαὶ ζωοποιῷ σου Πνεύματι, vov xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμῆῃν. 


5 Post ἐνταφιασθείς Savil. in marg. addit xal ἵνα μὴ τὸ 
πρᾶγμα ὡς φάντασμα διαθάλλωσι. 


.. .ἑἈἹ... ἹἹ -ὔθὕθθθθθθθνσ 


οῦτι τὸ μὴ «έχει, ἅπερ ἴσμεν, καὶ sic ἑτέρους ἐχφέρει», πεγἑστερον mowi, καὶ τὴν χάρο 
σδέννυσι- καὶ εἰς τὰς εὐχὰς, dc ὁ Χριστὸς ηὔξατο, καὶ τὴν ἐξουσίαν, μεθ ἧς ἅπαντα ἐποίει" 


καὶ εἰς tà τοῦ παλαιοῦ νόµου διόρθωσι» : xal ὅτι τὸ σαρκωθηναι τὴν 


ἱσότητα αὐτοῦ τὴν xpóc 


εὐν Πατέρα οὐκ ἐλαττοῖ, ἀλλὰ καὶ συγίστησι μᾶ.1.1ον. 


Λόγος δέκατος. 

α’. Ἰχανῶς ἓν ταῖς ἔμπροσθεν ἐπανηγυρίσαμεν ἡμέ- 
pass, τῶν ἄθλων ἐπιλαθόμενοι τῶν ἀ ποστολιχῶν, xai 
τῇ διηγήσει τῶν πνευματιχκῶν ἐντρυφῶντες xatop- 
θωμάτων * ὥρα 5t λοιπὸν ἀποδοῦναι τὸ χρέος ὑμῖν ᾿ 
καὶ yàp τὸ χωλύον οὐδέν. Καὶ οἶδα μὲν ὅτι ἐπιλέλη- 
οὓς τῶν ὀφλημάτων ὁμεῖς τῶν ἐμῶν διὰ τὸ τῶν fjue- 
pv πλῆθος ΄ οὐ μὴν διὰ τοῦτο αὐτὰ ἐγὼ ἀποχρύψφο- 
μαι, ἀλλὰ μετὰ πάσης ὑμῖν ταῦτα ἁ ποδώσω vf. προ- 
fugias. Ποιῶ δὲ τοῦτο, οὐ δι᾽ εὐγνωμοσύνην µόνον, 
ἀλλὰ xaX δι ὠφέλειαν ἑμήν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σω- 
μετικῶν συναλλαγµάτων κέμδος τῷ δεδανεισµένῳ τὸ 
ὼν Δεδανειχότα ἐπιλαθέσθαι. ἐπὶ δὲ τῶν πνευµατι- 


χῶν συµθολαίων χέρδος τῷ μέλλοντι χαταδάλλειν τὸ 
χρέος µέγιστον, τὸ τοὺς ὑποδέχεσθαι μέλλοντας δι- 
ηνεκῶς µεμνῆσθαι τῶν ὀφλημάτων. Ἐκεῖ μὲν yàp τὸ 
δάνεισµα ἀποδοθὲν τὸν μὲν χαταδαλόντα ἀφίησι, μεθ» 
ἰσταται δὲ πρὺς τὸν ὑποδεξόμενον, χαὶ toU μὲν 
Ἰλάττωσε, τοῦ δὲ ἐπλεόνασε τὴν οὐσίαν ἐπὶ δὲ τῶν 
πνευματικῶν οὐχ οὕτως, ἀλλὰ δυνατὸν αὐτὸ χαὶ 
χαταδαλεῖν, xaX ἔχειν" xal τὸ δὴ θαυμαστὺν, ὅτι τότε 
μάλιστα αὐτὸ ἔχομεν, ὅταν χαταδάλωµεν ἑτέροις. — 


"Àv piv γὰρ ἐν τῇ διανοίᾳ χατορύξας φυλάξω δι- 
ηνεκῶς μηδενὶ μεταδιδοὺς, ἑλαττοῦταί µοι τὸ κέρδοςῳ 
μειοῦται τὰ τῆς περιουσίας * ἂν δὲ εἰς ἅπαντας t£- 
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ενέγχω, xal ποιήσω μεριατὰς πολλοὺς xai χοινωνοὺς, 
ὦν αὑτὸς ἐπίσταμαι πάντων, αὐξεταί µοι τὰ τοῦ 
πνευματιχοῦ πλούτου. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, xat 
ὁ μὲν ἑτέροις μεταδιδοὺς αὖδει τὴν παραχαταθήχην, 
ὁ δὲ ἀποχρύπτων ἑλαττοῖ τὴν ἑργασίαν ἅπασαν, μάρ- 
τυρες οἱ τὰ τάλαντα ἐγχειρισθέντες ἐκεῖνοι. ὁ τὰ 
πέντε, καὶ ὁ τὰ δύο, χαὶ ὁ τὸ ἓν. Οἱ [5350] μὲν γὰρ 
διπλασίονα τὰ ἐμπιστευθέντα προσήγαγον, xat ἑτι- 
μῶντο διὰ τοῦτο" ὁ ἃλ ἀπειδὴ ἐφύλαδε παρ) ἑαυτῷ, 
xai οὐδενὶ µετέδωχε, δικλοῦν τε αὐτὸ ποιῆσαι οὐκ 
ἴσχναε, διὰ τοῦτο ἐχηλάζετο. Ταῦτα οὖν ἀχούοντες 
ἅπαντες, καὶ «hv χόλασιν τὴν ἐχεῖθεν δεδοιχότες, 
ὅπερ ἂν ἔχωμεν ἀγαθὸν εἰς τοὺς ἀδελφοὺς ἐχφέρω- 
μεν, xal εἰς τὸ μέσον ἅπασι καταδάλλωµεν., ἀλλὰ 
pl ἁκοκρύπτωμεν. Ὅταν γὰρ ἑτέροι μεταδῶμεν, 
τότε πλουτοῦμεν αὐτοὶ µειζόνως" ὅταν χοινωνοὺς 
ποιησώµεθα τῆς ἑἐμπορίας πολλοὺς, τότε τὴν ἡμετά- 
pav αὕξομεν περιουσίαν. ᾿Αλλ ἑλαττοῦσθαί σοι τὰ τῆς 
δόξης νοµίνεις, ὅταν μετὰ πολλών fic εἰδὼς, ἃ μόνος 
οἶδας αὐτάς. Καὶ μὲν τότε αὔξεται χαὶ τὰ τῆς δόξης, 
xai τὰ τῆς ὠφελείας. ὅταν τῶν φθόνον χαταπατήσῃς, 
ὅταν τὴν βασχανἰαν σθἑσῃς, ὅταν φιλαδελφίαν ἐπιδείξῃ 
πολλἠν ἂν δὲ µόνος εἰδὼς περιίῃς, ἄνθρωποι μὲν ὡς 
βάσχανον καὶ µισάδελφον ἀποστραφήσονται καὶ µισή- 
σουσιν, ὁ 55 θεὸὺς ὡς πονηρὸν τὴν ἑσχάτην ἀπαιτήὴσει 
σε δίχην᾽ χωρὶς δὲ τούτων, xaX αὐτὴ σε ταχέως t 
χάρις ἔρημον ἑγχαταλιποῦσα οἰχήσεται. Ἐπεὶ xai ὁ 
οἵτος, ἂν μὲν ἓν ταῖς ἀποθήχαις f) διηνεχῶς χείµε- 
voz, δαπανᾶται, σητὸς αὐτὸν χατεσθίοντος * ἂν δὲ ἐξ- 
ενεχθεὶς εἰς τὰς ἀρούρας χαταθάλληται, πολυπλασιά- 
ζεται xal ἀνανξεοῦται πἀλιν. Οὕτω xat λόγος πνευµα- 
τιχὸς, ἐὰν ἔνδον διαπαντὸς ἀποχλείηται, φθόνῳ xal 
ὄχνυ χαὶ τηχεδόνι φθειροµένης τῆς ψυχῆς xat χατ- 
εσθιοµένης, χατασθέννυται ταχέως * ἂν δὲ, ὥσπερ 
εἰς ἄρουραν εὔφορον, εἰς τὰς τῶν ἁδελφῶν φυχὰς 
ὃ.ασπείρηται, πολυπλασίων ὁ θησαυρὸς xaX τοῖς ὑπο. 
δεχοµένοις, xai τῷ χεχτημένῳ. Καὶ χαθάπερ πηγὴ 
συνεχῶς μὲν ἑξαντλουμένη χαθαίρεται μᾶλλον xol 
ἀναθλύζει πλἐον, χαταχωννυµένη δὲ ἀποπνίγεται 
οὕτω χαὶ χάρισμα πνενματιχὸν καὶ λόγος διδασχαλι- 
xh; συνεγῶς μὲν ἀντλούμενος χαὶ διδοὺς ἀρύεσθαι 
τοῖς ῥουλομένοις, ἀναθλύξει πλέον ' βασχανἰᾳ δὲ χαὶ 
φθόνῳ χαταχωσθεὶς, ἑλαττοῦται χαὶ σθέννυται τέλεον. 
Ἐπεὶ οὖν τοσοῦτον τὸ χέρδος ἡμῖν, ἕπερ ἂν ἔχωμεν, 
φέρε εἰς µέσον χαταθέντες, πᾶσαν ὑμῖν ἀποδῶμεν 
τὴν ὀφειλὴν, πρότερον ἀναμνήσαντες τῆς ἀχολουθίας 
τῶν ὀρληκάτων τούτων ἁπάσης. 


β’. Ἴστε τοίνυν xal µέμνησθε πρώην, ὅτι περὶ τῆς 
τοῦ Μηνογενοῦς δόξης διαλεγόµενοι, πολλὰς ἠριθμοῦ- 
μεν αἰτίας τῆς ἓν τοῖς ῥήμασι συγκαταθάσεως xal 
ἑλέγομεν, ὅτι οὗ µόνον διὰ τὴν τῆς σαρχὺς περιθολὴν, 
οὐδὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν µόνον τῶν ἀχουόντων ταπεινὰ 
φθέγγεται πολλάχις ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ πολλαχοῖ, καὶ 
παπεινοφρονεῖν διδάσχων. Κάχείναις μὲν ὶκανῶς τότε 
ἐπεξήλθομεν ταῖς αἰτίαις, καὶ τῆς ἐπὶ τῷ Λαξάρῳ, 
καὶ τῆς πρὸς αὐτῷ τῷ σταυρῷ γενομένης εὐχῆς µνη- 
μονεύσαντες, xat δείξαντες σαφῶς , ὅτι τὴν μὲν, ἵνα 
τὴν οἰχονομίαν πιστώσηται, τὴν δὲ, ἵνα τὴν τῶν 
ἁκονόντων ἀσθένειαν διορθώσηται, πεποίηχεν, οὖδε- 
μιᾶς αὐτὸς δεόµενος βοηθείας. Ὅτι δὲ πολλὰ xat τα- 
πεινοφρονεῖν αὐτοὺς διδάσχων ἐποίει, χαὶ τοῦτο ἄχου- 


cov. "Εθαλεν ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα  χαὶ ὡς οὐχ áp- — 
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κοῦν τοῦτό, ἔτι xal λεντίῳ διεζώσατο, πρὸς τὴν ἐσχά- 
την εὐτέλειαν χατάγων δαντὸν, xaX Ίρξατο νίπτειν 
τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, μετὰ δὲ [551] τῶν μαθητῶν 
χαὶ τοῦ προδότου τοὺς πόδας ἔνιψε. Τίς οὐκ ἂν ἕχπλα- 
qti, xaX θαυµάσειε; Τοῦ μέλλοντος αὐτὸν προδιδόναε 
γίπτει τοὺς πόδας * καὶ «bv Πέτρον διακρονόµενον xal 
λέγοντα, Κύριε, οὐ e$ µου γίγφεις τοὺς πόδας, οὗ 
παρατρέχει, ἀλλά φησι πρὸς αὐτόν. Εὰν μὴ viso 
σου τοὺς πόδας, οὐκ ἔχεις µέρος pst! ἐμοῦ" 6 δὲ, 
Κύριε, μὴ τοὺς πόδας µόνον, ἀ..1ὰ καὶ τὰς χεῖ- 
pac καὶ τὴν χερα.λήν. Εἶδες εὐλάδειαν μαθητοῦ δι’ 
ἀμφοτέρων, χαὶ διὰ τῆς παραιτῄσεως, xaX διὰ τῆς 
συγχαταθέσεως; El γὰρ xat ἑναντία τὰ ῥήματα, ἀλλ’ 
ὑπὸ ζεούσης ἁμφότερα γνώμης ἑλέχετο. Ὁρᾶς πῶς 
πανταχοῦ θερμὸς ἦν καὶ διεγηγερµένος; "AX ὅπερ 
ἔλεγον, ἵνα μὴ διὰ τὴν τοῦ πράγµατος εὐτέχειαν τῆς 
φύσεως χαταγνῷς εὐτέλειαν, μετὰ τὸ νίψαι τί φησι 
πρὸς αὑτοὺς, ἄχουσον' Γινώσχετε τἰπετοίηχα ὑμῖν; 
Ὑμεῖς χα.]εῖτέ µε, ὁ Κύριος, καὶ d διδάσκα.ος, 
καὶ καἰῶς Aéyerg* εἰμὶ γάρ. Ei οὖν ἐγὼ ὁ Κύριος 
χαὶ ὁ διδάσκα.Ίος ἔγινα ὑμῶν τοὺς πόδας, οὕτω 
καὶ ὑμεῖς ὀφεί.λετε ἀ.1.1ή.ῖοις ποιεῖν. ᾿Υπόδειγµα 
γὰρ ἔδωκα ὑμῖν, ἵνα ὡς ἐγὼ ἐπρίησα ὑμῖν, καὶ 
ὁμεῖς d 1Λή.Ίοις ποιῆτε. 

Ὁρᾶς ὅτι πολλὰ ὑποδείγματος ἔνεχεν ἐποίει; Καθά- 
περ Y&p τις δ.δάσχαλος σοφίας πεπλτρωµένος ται» 
δίοις φελλίζουσι συμψελλίζει, καὶ ὁ ψελλισμὸς οὗ τῆς 
ἁμαθίας τοῦ διδασκάλου, ἀλλά τῆς χηδεµονίας τῆς 
πρὸς τοὺς παϊδάς ἐστι τεχµήριον * οὕτω δὴ καὶ ὁ Χρι- 
στὸς οὗ δι) εὐτέλειαν τῆς οὐσίας ταῦτα ἐποίει, d) 
διὰ συγκατάθασιν. Καὶ δεῖ ταῦτα οὐχ ἁπλῶς παρατρί- 
χειν ΄ xal γὰρ αὐτὸ τοῦτο εἰ χαθ) ἑαυτὸ vuv ἐξετάσω. 
pev, δρα ὅσον ἄτοπον ἕψεται. El γὰρ ὁ νέπτων τοῦ 
νιπτοµένου εὐτελέστερος εἶναι δοχεῖ (ἔστι δὲ ὁ μὲν 
νίπτων ὁ Χριστὸς, οἱ μαθηταὶ δὲ ol. νιπτόµενοι), ἄρα 
εὐτελέστερος ἔσται ὁ Χριστὺς τῶν μαθητῶν. Αλλ' 
οὖδεὶς ἂν τοῦτο οὐδὲ µαινόµενος εἴποι. Ὁρᾶς ὅτον 
ig χακὺν τὰς αἰτίας ἁγνοεῖν, δι ἃς ὁ Χρισιὺς 
ἐποίει πάντα ἅπερ Emolev; Μᾶλλον δὲ βλέπεις, ὅσον 
ἑστὶν ἀγαθὸν πάντα μετὰ ἀχριδείας ἐξετάζειν, xal 
μὴ ἁπλῶς, ὅτι εἶπέ τι ταπεινὸν f] ἐποίησεν, ἀλλὰ xol 
τίνος ἕνεχεν xal διὰ τί προστιθέναι; Οὐὺκ ἐνταῦθα δὲ 
µόνον τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ xai ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ 
τοῦτο ἠἡνίξατο. Εἰπὼν γὰρ, Τίς ἐστι μείζων, ὁ dva- 
x&lp£voc, 7| ὁ διακονῶν; ἐπήγαχεν, Οὐχὶ ὁ dra- 
κείμενος; Ἐγὼ δέ εἰμι ἐν µέσῳ ὑμῶν, ὡς ὁ δια- 
κονῶν. Καὶ τοῦτο δὲ εἶπε, χἀχεῖνο ἑποίησε, δειχνὺς 
ὅτι πολλαχοῦ τὰ ἑλάττονα ἀΔρπάζει εἰς διδασχαλίἰαν 
τῶν μαθητῶν, µετριάζειν τε ὁμοῦ πεἴθων αὐτούς. Καὶ 
δῆλον ὅτι οὗ διὰ τὸ τῆς φύσεως καταδεέστερον, ἀλλὰ 
διὰ τὴν ἐχείνων διδασχαλίαν ταῦτα πάντα ἀνεχεται. 
Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ φησιν. Ol ἄρχοντες τῶν ἐθνῶν 
πατακυριεύουσι αὐτῶν, παρὰ δὲ ὑμῖν οὐχ οὔ- 
tuc: dAJ d θέλω iv ὑμῖν εἶναι πρῶτος, Kate 
πάντωκ διάχονος. Καὶ γὰρ 'O Ylóc τοῦ ἀγθρώπον 
οὐκ 1:405 διαχκονηθῆναι, ἀ 1λὰ διακονῆσαι. El τοὺ. 
νυν διαχονῃσαι Ίλθε καὶ καπεινοφροσύνην διδάξει, 
μὴ θορυθοῦ, μηδὶ χατάπιπτε, el. τὰ τῶν διαπόνων 
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quid de fseultatjbus : sin autem ad omnes efferam, 
multosque consortes ac participes fae&iam, mihi divi- 
tie spirituales augeniur. Atque liec ita se babere, 
eumque qui caeteris communicat, depositum augere ; 
qui vero abscondit, quxstum omnem imminuere, tc- 
Jes sunt illi, quibus fuerant talenta commissa, is cui 
quinque, is cui duo, et is cui unum. Alii enin dupli- 
cata proferebant, αυ sibi credita fuerant, et idcirco 
honuribus afficiebantur (Math. 25. 15) : alius autem 
spud se servavit, nec ulli communicavit, neque du- 
pluin reddere valuit, atque idcirco punitus est. πο 
igitur audientes omnes, el quod inde supplicium im- 
ininet reformidantes, quod penes nos fuerit. bonum 
in fratres conferamus, et in medium qinnibus per- 
sulvamus, neque recondamus. Cum enim cum czeleris 
communicamus, tum amplius ipsi ditescimus : cum 
participes lucri multos facimus, tum facultates nostras 
augeinus. Atqui. minui gloriam tuam arbitraris, cun 
tu ea nosti cum multis, qua solus noveras : imo 
vero tum augetur gloria , et utilitas tua, cum invi- 
diam proculcas, cum livorem exstinguis, cum amoris 
in fratres egregium specimen edis. Quod si solus id 
sciens obambules, homines quidein te tamquám invi- 
dum et fratrum osorem aversabuntur , et odio habe- 
bunt : Deus autem tanquam ab improbo extremum 
supplicium exiget. Prater h:ec autem ipsa etiam gra- 
tia confestim nudum te derelinquens oufugiet : quau- 
doquidem frumentum quoque si semper in borreis 
sit reconditum , consumitur , cum a tinea exedatur : 
si vero prolatum foras iu arva spargatur, multiplica- 
tur rursumque renovalur : ità sermo quoque spiri- 
tualis, si semper intus concludatur, dum invidia, 
torpore, ac tabe corrumpitur , οἱ consumitur anima, 
cito exstinguitur : sia autem tamquam in arvum fertile 
in animas fratrum dispergatur, ita fit ut et iis a qui- 
bus suscipitur et iis a quibus possidetur multiplicetur 
thesaurus. Et quemadmodum fons , cx quo frequen- 
ter hauritur, purior fit, et copivsius scaturit, obtura- 
tus vcro destruitur, sic et donum spirituale, ac sermo 
doctrinae, si frequenter hauriatur, et hauriendus qui- 
busvis exponstur, uberius manat : invidia vero et 
livore suppressus minuitur, ac tandem exstinguitur. 
Quaodo igitur tania nobis inde utilitas oritur, age 
equod in nostra potestate situm fueril, in medium affe- 
»amus, totumque vobis debitum exsolvamus, si prius 
Xotum debitorum isturum ordinem vobis in memo- 
wiam revocaverimus. 

2. Seitis ergo ae meministis, nuper nos de unige- 
aniti gloria disserentes plures condescensionis in ver 
ibis causss enumerasse : ac dixisse nos non lantum 
«ch carnis amietum, neque propter infirmitatem oudi- 
& orum tantum sepe Christum humiliter loqui, verum- 
«riam multis in locis, quod et hunrlitatem doccat. 

4Aque ας quidem causas satis tum persequuti su- 
suos, et illius, quam pro Lazaro , ct alieriss quam in 
ἄρα eruce obtulit, orationis memoriam refricuimus, 
eloteadimus, hanc quidem ideo fusim cssc, ut dis- 
Pewatonis in carne fides adstrueretur , illam vero, 

ὶ υἱ ιά οταπι imbeeillitati cousulcret, cum ipse nequa» 
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quam auxilio indigeret. Porro multa facta etiam ab 
eo fuisse, ut humilitatem illos doceret, audi qui pro- 
bent. Aquam misit in pelvim, et quasi hoc non sufB- 
ceret, adliuc et linteo se przecinxit, ad extremam se 
dejicieus vilitatem, ac discipulorum pedes lavare coe- 
pit, et cum discipulis etiam proditoris pedes lavit 
( Joan. 15. &. 5). Quis non ob.tupescat et miretur ? 
E;us, qui proditurns illum erat, pedes lavat , et Ρο- 
trum , qui reeusalat ac. dicebat, Domine, mon mihi 
lavabis pedes. (Ib, v. 6. 8. 9), non. owittit, sed ait 
lli : Si won lavero pedes tuos , non habes partem me- 
cum : tum ille, Domine,uon tautum pedes, sed et ma- 
nus el capul. Vides in his duobus discipuli peveren- 
Uam, el in recusalione eL in assensu ? Licet enim 
contraria sint verba, attamen prze nimio fervore animi 
utrumque prolatum est. Vides ut ubique fervens ct 
diligens esset ? Yerum, ut dicere occeperam, ne pro- 
pter. rei vilitatem, tibi in suspicionem vilitatis ejus 
natura veniret, postquam eorum lavit psdes , audi 
quid eis dixciit, Scitis quid fecerim vobis? Vos vocalis 
me, Domine ac Magister , ei bene dicitis : sum etenim. 
Si ergo ego lavi pedes vestros Dominus ac Magister, 
ila el vos debitis vobis invicem facere. Exemplum enim 
dedi vobis, ut quemadmodum ego (eci vobis , ita et vos 
invicem faciatis (Ib. ν. 12-15). 

Ut bonus magister. balbuiit. nobiscum Christus. — 
Vides ab eo inulta esse facta, ut exemplum daret. 
Nau quemadmodum sapientia wulta prxditus magi- 
ster cum balbutientibus puerulis balbutit, neque bal- 
buties magistri inscitiam indicat, sed quantum de 
puerulis sit sollicitus; sic nimirum οἱ Christus , won 
ob su:e natur: vilitatem ha:c agebat, sed ob conde- 
scensionem, Atque liec non teinere sunt pr:etereunda. 
Nam et hoe ipsum , si seorsum ab aliis a nobis excu- 
tiatur, vide quanta absurditas hiuc sequatur. Si euim 
is qui lavat, eo qui lavatur vilior et inferior videtur 
esse (cieterum qui lavat Christus est, et discipuli, qui 
lavantur), ergo inferior discipulis crit. Christus ; as 
hoc nullus, ne si insaniat quidem, dixerit. Vides, 
quantuin sit malum causas, ob quas omnia Christus 
agebat, ignorare ? Vel potius, vides, quantum sit bo- 
num omnia diligenter excutere, neque quovis modo 
aliquid ab eo dietum esse vel factum, sed etiam cujus 
rei gratia, οἱ propter quid , adjungere ?* Neque vero 
tantum lioe loco id fecit, sed οἱ alibi hoc ipsum sub- 
indicavit. Cum enim dixissct, Quis majer est , qui re- 
cumbit, an qui ministrat ? adjecit, Nonne qui recunbit? 
Fgo autem in medio vesirum sum , sicul. qui ministrat 
(Luc. 92. 27). Mec vero etiam dixit, οἱ illud fecit, 
ostendeus multis in locis se minora arripere ad 
doceudos discipulos, et simul ut eos ad modestiam 
sectandam inducat. Atque liec. illum omnia tolerare 
manifestum est, non quod inferioris sit natur;s, sed 
ut eos erudiat : siquidem alibi quoque dicit : Principes 
gentium dominantur. eurum , apud vos autem non ita : 
sed qui vult inter vos esse primus , sit omnium minister 
(Mauh. 90. 25. 26. 93). Nam Filius hominis non venit 
ministrari, sed ministrure. Si crgo venit ut ministrares, 
et huinilitatem doceret , Boli turbari, nec animum 
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desponde , sicubi eun qux ministrorum sunt aut 
perficere videris aut effari. Ita quoque multas oratio- 
nes ab eadem mente fundit : siquidem accesserunt 
ad eum dicentes : Domine, doce nos orare, sicut Joan- 
πεε docuit discipulos suos ( Luc. 43. 1). Quid ergo, 
quiso , faciendum fuit? Num orare docendi non 
erant? Atqui bac de causa venerat, ut ad omnem 
illos philosophiam informaret. Ergo docendi erant! 
Proinde orare oportuit. 

Non verbo tantum, sed etiam exemplo docendum. — 
Yerumtamen hoe verbo solum agendum: fuit, inquit. 
Atqui non ita ea qux verbis, atque ea qux» factis do- 
cirina proponitur, discipulos permovere consuevit : 
propterea non verbis soluin eos orare docet, sed ipse 
in oratione perseverat, et in deserlis totas noctes 
orando transigit, ut nos erudiat et aduioneat, eum in 
colloquium nobis cum Deo veniendum est, fugiendos 
tumultus ac vulgi turbas, et in solitudinem seceden- 
dum non locorum tantum, sed etiam temporum. Soli- 
tudo autein non mons tantum est, sed etiam cubicu- 
lum a clamore immune. 

$. Cur Christus oret dum miracula facit. — Atque 
ut intelligatis condescensionis esse orationem : prin- 
cipio quidem jam ex iis quae circa Lazarum acciderunt 
demonstravimus : verumtamen aliunde etiam id con- 
$iat. Quam enim ob causam in majoribus niiraculis 
non orat, sed in minoribus ? Nam si , quod auxilio 
indigeret, orabat, et quod sibi sufficientem virtutem 
non haberet, in omuibus orare deberct, et Patrem 
vocare : quod si minus in omnibus, saliem in majori- 
bus : nunc autem conirarium agit : cum de rebus 
majoribus agitur, non orat, ut se ad alios docendos 
id ostendat cgisse, non quod careret virtute. Certe 
quando panes benedixit, suspiciens in ezlum oravit 
(Marc. 6. 41), ut nos doceret non prius attiugendam 
esse mensam, quam gratias cgerimus conditori fru- 
gum Deo : et cum inultos mortuos suscitasset, non 
oravit, sed cum Lazarum solum. Et causam tum dixi- 
mus, quod imbecillitati adstantium vellet consulere : 
quam causam etiam dixit ipse, cum aperte illud ad- 
didit : Propter turbam, que circumstat , dixi. Et non 
jam orationem , sed vocem mortuum excitasse satis 
tum demonstravimus. Atque ut hoc manifestius intel- 
ligas, vide. 

Probatur Christum eamdem habere potestatem quam cl 
Puter habet, —Quando enim puniendum fuerit, οἱ quan- 
do lionore afficiendum, et quando peccata dimittenda,et 
q:ando leges ferend:e, et quando quidpiam eorum, quae 
majoris momenti sunt, agendum fuerit, nusquam illum 
vocare Patrem invenies, nec orare, sed cum auctoritate 
cuncta perficere. Atque. borum quidem singula ego 
numerabo : tu vero diligenter considera, quo pacto 
nusquam indigeat oratione. Venite, inquit, benedicti 
Patris mei, possidete paratum vobis regnum, et rur- 
sus: Discedite a me, maledicti, iu ignem qui puratus 
ett diabolo et angelis ejus (Matth. 25. 54.41). Ecce cum 
omni auctoritate supplicio afficit, οἱ honore, nec ora- 
tionc ulla indiget. Rursus quando paralytici corpori 
inederi voluit, Surgens tolle lectum (uum, et ambula 
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(Marc. 9. 9) : quando a morte liberare, Talitka cami, 
surge (Marc. 5. 41): quando a peccatis immunem 
reddere, Confide,fili, dimittuntur tibi peccata tma (Mauth. 
9. 2) : quando d:mones íncrepare, Tibi dico, ma- 
lignum demonium, exi ab eo (Marc. 5. 8) : quando 
reprimendum fnit mare, Tace, obmutesce (Id. &. 
99) : quando aliquem lepra correptum mundare, 
Volo, mundare (Matth. 8. 5) : quando legem ferre, 
Audistis, quia dictum. est antiquis , Non occides : ego 
autem dico vobis, Qui dixerit fratri suo, fatwe, reus erit 
gehennae ignis (1d. 5. 21. 92). Vides ut. omnia cum 
herili auctoritate perficiat, et in gehennam ejiciat, et 
in regnum introducat, et paralysim sanet, et mortem 
abigat, et peccata dimittat, et dzemonia increpet, et 
mare compescat? Tametsi quid majus, qu:xso, in 
regnum introducere, etin gehennam injicere, peccata 
dimittere, cum anctoritate leges ferre, an panes crea- 
re? Nonne manifestum est, et confessum apud omnes, 
hxc illis esse majora ? Nihilominus tamen in majori- 
bus nequaquam orat, ut ostendat in minoribus etiam 
sc non ob inüirmilatem virtutis id egisse, sed ob co- 
rum qui ftum aderant eruditionem. Atque ut discas 
quantum sit peccata dimittere, testem tibi prophetam 
citabo. Nullius quippe alterius hoc esse ostendit pro- 
pheta , nisi Dei solius. Quis enim Deus, inquit , sicut 
tu, auferens iniquitates, Iranscendens impletates (Mich. 
7. 18)? Quin etiam in regnum introducere, multo 
majus est, quam mortem solvere : sed et illud tamen 
cum potestate przstat. Rursus leges ferre non est 
Bubjectorum, sed eorum qui regnant : et hoc quidem 
clamat ipsa rerum natura : cum regum tantum sit le- 
ges sciscere : quod ipsum quoque Apostolus indicat. 
his verbis : De virginibus autem. praceptum Doming 
non habeo, consilium autem do, tamquam misericordiam, 
corsequutus α Domino, wt sim fidelis (1. Cor. 7. 25). 
Nam quia servus erat et minister, non est ausus iis, 
qu» ab initio przcepta fuerant, quidquam addere. 
Christus autem non ita : sed summa cum auclioritale 
recitat leges antiquas, et suas rursus introducit. Quo/ 
si simpliciter leges ferre solíus est regis potestais 
cum non modo leges eum ferre compertum fuerit, sed 
etiam veteres emendare, qux» tandem occasio reli»- 
quetur iis, qui voluerint impudenter adversari ? Sali 
enim ex hoc liquet eum ejusdem esse cum Patre su 
stantiz, 


4. Verum, ut id quod dico mauifestius evadat, s 
ipsum Scripturz locum veniamus (Matth. 5. 1). Ca 
ascendisset in montem, inquit, sedebat, et circos- 
stantibus omnibus ccpit dicere : Beati pauperes sp* 
rilu, mites, misericordes, mundi corde : deinde pos 
illas beatitudines ait : Nolite putare, quoniam vei ο0ἱ- 
vere legem, aut prophetas : non veni solvere, sed οι 
plere (10. v. 17). Quis enim hoc suspicatus ασ. 
aut quid ex iis qux» dicta fuerant, contrarium $^ 
prioribus, ut hoc diceret ? Beati, inquit, pauperes ο 
riu (1b. v. 5), hoc est, humiles : atqui dix. 
lioc quoque vetus testamentum. Sacrificium enim 
spiritus contribulatus, cor contrium et humiliahun I9 
non despiciet (Psal. 50. 19). Et rursus, Bean πιᾶ $^ 
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ὕοις αὑτὸν ἐπιτελοῦντά που xal φθεγγόµενον. Οὕτω 
καὶ πολλὰς τῶν εὐχῶν ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἐπιτελεῖ γνώ: 
png. Καὶ γὰρ προσηλθον αὐτῷ λάγοντες, Κύριε, δί- 
δαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι, ὥσπερ Ἰωάννης ἐδί- 
δαξε τυὺς μαθητὰς αὐτοῦ. Τί οὖν [552] ἐχρῆν 
ποιεῖν, εἰπέ µοι; μὴ διδάξαι αὐτοὺς προσεύχεσθαι ; 
"AX διὰ τοῦτο ἦλθεν, ἵνα εἰς πᾶσαν αὐτοὺς ἐναγάγῃ 
φιλοσοφίαν. ᾽Αλλ’ ἐχρην διδάξαι; Οὐκοῦν εὔξασθαι 
ἔδει. 


'A22* ἔδει ῥήματι τοῦτο µόνον ποιΏσαι, φησίν. Αλλ' 
οὐχ οὕτως fj διὰ τῶν ῥημάτων, ὡς ἡ διὰ τῶν πρα- 
Ὑμάτων διδασχαλία τοὺς µαθητευοµένους ἐνάγειν εἴω- 
θε. Διά τοι τοῦτο οὐχὶ διδάσχει αὐτοὺς εὐχὴν µόνον 
thv διὰ τῶν ῥημάτων, ἀλλά xal αὐτὸς διατελεῖ τοῦτο 
ποιῶν, xai εὔχεται διανυχτερεύων ἓν ταῖς ἑρημίαις. 
ἡμᾶς παιδεύων χαὶ νουθετῶν, ἐπειδὰν µέλλωμεν ὁμι- 
λεῖν τῷ θεῷ, φεύγειν θορύδους xal τὰς Ev µέσῳ τα- 
ῥαχὰς, χαὶ πρὸς ἑρημίαν ἀναχωρεῖν, οὐχὶ τόπων uó- 
voy, ἀλλὰ xal χαιρῶν. Ἑρημία δὲ οὐχὶ ὄρος µόνον 
ἐστν, ἀλλὰ καὶ οἰχίσχος χραυγῆς ἁπηλλαγμέ- 
νος. 

Y". Καὶ ἵνα µάθητε ὅτι συγκαταθάδεὼς ἐστιν ἡ εὐχὴ, 
μάλιστα μὲν xai ἤδη διὰ τῶν περὶ τὸν Λάζαρον συµ- 
θάντων ἀπεδείξαμεν ' πλὴν ἀλλὰ xaX ἑτέρωθεν δηλον. 
Τΐνος γὰρ ἕνεχεν ἐπὶ τῶν µειζόνων οὐκ εὔχεται θαν- 
µάτων, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἑλαττόνων» El γὰρ δεόµενος 
βοηθείας ηὔχετο χαὶ οὐχ ἔχων αὐτοτελῆ δύναμιν, ἐπὶ 
πάντων εὔχεσθαι ἔδει χαὶ τὸν Πατέρα χαλεῖν ' εἰ δὲ 
ph ἐπὶ πάντων, κἂν ἐπὶ τῶν µειζόνων. Nuv δὲ τὸ 
ἑναντίον ποιεῖ ἐπὶ τῶν µειζόνων πραγμάτων οὐχ 
εὔχεται, ἵνα δείξῃ, ὅτι τοὺς ἄλλους παιδεύων τοῦτο 
ἐποίει, οὐχὶ δυνάμεως δεόµενος. "Ote γοῦν τοὺς Áp- 
touc εὐλόγησεν, ἀναθλέφας εἰς τὸν οὐρανὸν ηῦξατο, 
ἡμᾶς παιδεύων τραπέζης uh πράτερον ἀπογεύεσθαι, 
ἕως ἂν εὐχαριστῆσωμεν τῷ τοὺς χαρποὺς πεποιηχότι 
Gup- xa πολλοὺς νεχροὺς ἀναστήσας, obx ηὔξατο, 
ἐπὶ δὲ Λαζάρου µόνον. Καὶ τὴν αἰτίαν τότε εἰρήχα- 
μεν, ὅτι τὴν ἀσθένειαν τῶν παρόντων διορθούµενος, 
ἣν xai αὐτὸς εἶπε, σαφῶς οὕτω προσθεὶς, ὅτι διὰ 
τὸν δχ.ῖον cóv περιεστῶτα slxov. Καὶ ὅτι οὐχ ἡ 
εὐχὴ, ἁλλ᾽ dj φωνὴ τὸν νεκρὸν Ίγειρεν, ἰχανῶς ἁπ- 


δρα. 


ἁμαρτήματα ἀφιέναι, xat ὅταν νομοθετεῖν, xal ὅταν 
σι τῶν πολλῷ µειζόνων δέῃ ποιεῖν, οὐδαμοῦ τὸν Πα- 
τέρα χαλοῦντα αὐτὸν εὑρήσεις, οὐδὲ εὐχόμενον, ἀλλὰ 
μετὰ αὐθεντίας ἅπαντα πράττοντα. Καὶ τούτων ἔχα- 
ετον ἐγὼ μὲν ἀπαριθμήσομαι΄ σὺ δὲ σκόπει μετὰ 
ἀχριδείας, πῶς οὐδαμοῦ δεῖται εὐχῆς. Δεῦτε, φησὶν, 
οἱ εὐ.λογηµένοι τοῦ Πατρός µου, κ.ληρονομήσατε 
tix ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν. Καὶ πάλιν, 
Πορεύεσθε àx' ἐμοῦ, οἱ κατηραμέγνοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ 
ἠτοιμασμένον τῷ διαδόΊῳ καὶ τοῖς ἀγγέοις αὐ- 


τοῦ. Ἰδοῦ χολάζει xai τιμᾷ μετὰ αὐθεντίας ἁπάσης, 


" xoi εὐχῆς οὐδεμιᾶς δεῖται. Πάλιν, ὅταν διορθῶσαι 
θὔῦῆμα δέῃ διαλελυµένον. ᾿Εγερθεὶς ἄρον τὸν κρἀδ- 


6ατόν σου, καὶ περιπάτει' ὅταν ἁπαλλάξαι θανά- 
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εδείξαµεν τότε" xal ἵνα µάθῃς τοῦτο σαφέστερον, 


Ὅταν γὰρ χολάζειν δέῃ, χαὶ ὅταν τιμᾷν, xol ὅταν 
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του, Τα.ἱιθὰ κοῦμι, dvdotn0.* ὅταν ἑλευθερῶσαι 
ἁμαρτημάτων, θάρσει, τἐχνον, ἀφέωγταί σου αἱ 
ἁμαρτίαι ' ὅταν ἐπιτιμῆσαι δαίµοσι, Σοὶ Aéro, τὸ 
ἄονηρὺν δαιµόγιον, ἔξεθε ἀπ αὐτοῦ ' ὅταν χα- 
ταστεῖλαι την θάλασσαν, Σιώπα, ϕπεφίμωσο”" ὅταν 
χαθᾶραί τινα λέπρα κατεχόμενον, Θέλω, καθαρί- 
cÓnti* ὅταν νοµοθετῆσαι, ᾿Ηκούσατε ὅτι ἐῤῥέθη 
[9353] τοῖς ἀρχαίοις, Οὐ φονεύσεις ' ἐγὼ δὲ «λέγω 
ὑμῖν, Ὁς ἂν εἴπῃ τῷ ἀδε.1φῷ αὐτοῦ, Μωρὲ, Evoxoc 
ἔσται εἰς τὴν γέεγγαν τοῦ πυρός. Εἶδες πάντα 
μετὰ αὐθεντίας ποιοῦντα δεσποτιχῆς, χαὶ εἰς γέενναν 
ἐχθάλλοντα, xal εἰς βασιλείαν εἰσάγοντα, xaX παρά- 
λυσιν διορθούµενον, χαὶ clc θάνατον ἀπελαύνοντα, 
xa ἁμαρτίας ἀφιέντα, χαὶ δαίµοσιν ἐπιτιμῶντα, xal 
τὴν θάλατταν χαταστέλλοντα; Καΐτοι τί μεῖζον, εἰπέ 
μοι, εἰς βασιλείαν εἰσαγαγεῖν, xal elz γέενναν ἑμδα- 
^ev, xai ἁμαρτίας ἀφιέναι, καὶ νόµους θεῖναι μετὰ 
αὐθεντίας, Ἡ ἄρτους ποιῆσαι; οὐκ εὔδηλον xal ὦμο- 
λογημένον ἅπασιν, ὅτι ταῦτα ἑχείνων µείζω; "AXI 
ὅμως ἐπὶ τῶν µειζόνων οὖκ εὔχεται, δειχνὺς ὅτι xal 
ἐπὶ τῶν ἑλαττόνων οὐ δι) ἀσθένειαν δυνάµεως τοῦτο 
ἐποίει, ἀλλὰ διὰ διδασχαλίαν τῶν τότε παρόντων. 
Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅσον ἐστὶν ἁμαρτίας ἀφιέναι, καράγω 
σοι μάρτυρα τὸν προφήτην * οὐδενὸς γὰρ ἑτέρου τοῦτο 
δεἴχνυσιν ὁ προφήτης, f| τοῦ Θεοῦ µόνου. Τίς γὰρ 
Θεὸς, φησὶν, ὥσπερ σὺ, ἐξαίρων ἀνομίας, ὑπερδαί- 
ων ἁδικίας; Καὶ τὸ εἰς βασιλείαν δὲ εἰσαγαγεῖν 
τοῦ τὸν θάνατον λῦσαι πολλῷ μεϊζόν ἐστι’ ἀλλ' ὅμως 
xàxtlvo μετ ἑξουσίας ποιεῖ. Καὶ τὸ νομοθετεῖν δὲ, 
οὐ τῶν ὑποτεταγμένων, ἀλλὰ τῶν βασιλευόντων kal * 
xai τοῦτο Bod μὲν αὐτὴ τῶν πραγμάτων dj φύσις " 
βασιλέων γὰρ µόνον koc τιθέναι νόμους * δείχνυσι 
δὲ xai ὁ ᾿Απόστολος, οὕτω λέγων ' Περὶ δὲ τῶν παρ- 
θένων ἐπιταγὴν Κυρίου obx ἔχω, γ}ώμη» δὲ δἰ- 
δωµι ὡς ἡἠ.εημένος ὑπὸ Κυρίου πιστὸς εἶναι. 
Ἐπειδὴ γὰρ δοῦλος fjv χαὶ διάχονος, οὐχ ἑτόλμησε 
προσθεῖναι τοῖς ἐξ ἀρχῆς νομοθετηθεῖσιν. Ὁ δὲ Χρι- 
στὸς οὐχ οὕτως, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς αὐθεντίας 
τοὺς παλαιοὺς ἀναγινώσχει νόμους, xal τοὺς παρ) 
αὑτου πάλιν εἰσάγει. Εἰ δὲ τὸ νόμους ἁπλῶς τιθέναι, 
βασιλικῆς µόνον &axty ἐξουσίας. ὅταν εὑρίσχηται μὴ 
µόνον νόμους τιθεὶς οὗτος, ἀλλὰ xai τοὺς παλαιοὺς 
διορθούµενος, τίς ὑπολείπεται λόγος τοῖς ἀναισχυντεῖν 
βουλομένοις; ᾽Απὸ γὰρ τούτου δηλον, ὅτι τῆς αὐτῆς 
οὐσίας ἐστὶ τῷ γεγεννηχότι. 


Καὶ ἵνα σαφέστερον ὃ λέγω γένηται, ἐπ) αὐτὸ «fc 
Γραφῆς ἔλθωμεν τὸ χωρίον. ᾿Ανελθὼν εἰς τὸ ὄρος, 
φησὶν, ἐχάθητο, xal περιεστώτων πάντων Πρξατο 
λέγειν Μακάριοι οἱ ατωχοὶ τῷ αγεύματι, οἱ πραεὶς, 
οἱ ἑλεήμογες, οἱ καθαροὶ τῇ χαρδίᾳ. Εἶτα μετὰ 
τοὺς μαχαρισμοὺς ἐχείνους λέχει’ Mh) γοµίσητε ὅτι 
ᾖ.1θον κατα λῦσαι τὸν vópor ἢ τοὺς προφήτας * 
οὐκ ᾖ-θον κατα.1ῦσαι, ἀ.1λὰ zAnpoca Tic γὰρ 
τούτο ὑπώπτευσεν; f] cl. τῶν εἱρημένων ἑἐναντίον ἣν 
τοῖς προτέροις, ἵνα τοῦτο εἴπῃ; Νακάριοι, φησὶν, οἱ 
ἁτωχοὶ τῷ απγεύματι, τουτέστιν, ol ταπεινόφρονες. 
Αλλά τοῦτο xat f; Παλαιὰ εἶπε, θυσία γὰρ τῷ θεῷ 
&vsupa συγτετριµµέγογ καρδίαν συντετρι Y 

11 


189 


xal τεταπεινωμένη»' ὁ θεὸς οὐκ ἐξουδεγώσει. Καὶ 
πάλιν Μακάριοι οἱ πραεῖς. Καὶ τοῦτο Ἡσαΐας πἀ- 
Àw βοᾷ ix προσώπου τοῦ θεοῦ λέγων: Ἐπὶ cíva 
ἐπιθλέφω, dAA' ἢ ἐπὶ cóv πρᾶον xal ἡσύχιον καὶ 
τρἐμοντά µου τοὺς «Ἰόγους; Μαχάριοι οἱ ἐ.λθήμο- 
νες. Καὶ τοῦτο πάλιν πανταχοῦ διέσπαρται' Mi) 
ἁποστερήσῃς γὰρ, φησὶν, τὴν ζωὴν τοῦ πτωχοῦ, 
Ixécnv 0ιθόμεγον ui] áxavalvov * καὶ πολὺς παν- 
ταχοῦ περὶ φιλανθρωπίας ἐστὶν ὁ λόχος. [554] Ma- 
κάριοι οἱ xaüapol τῇ καρδίᾳ. Τοῦτο χαὶ ὁ Δανῖδ 
φησι’ Καρδίαν καθαρὰν κτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ θεὸς, 
xal απγεῦμα εὐθὲς ἐγκαίνισον ἓν τοῖς ἐγκάἀάτοις 
(iov. Καὶ τοὺς λοιποὺς δὲ εἴ τις ἐπέλθοι µαχαρι- 
σμοὺς, εὑρῆσει πρλλὴν οὖσαν τὴν συμφωνίαν. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν, μηδὲν ἑναντίον εἰρηχὼς τοῖς προτέροις, 
ἐπήγαγεν ' Mf) »οµίσητε ὅτι ᾖ-θον κατο.1ῦσαι τὸν 
νόμον 1| τοὺς προφήτας ; Οὐ διὰ τὰ εἰρημένα, ἀλλὰ 
διὰ τὰ μέλλοντα ῥηθήσεσθαι ταύτην τὴν διόρθωσιν 
τίθτσιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἐμθαίνειν εἰς ἐπίτασιν 
ἐντολῶν, ἵνα μὴ νοµίσωσι τὴν αὕξητιν ἑναντίωσιν 
εἶνα:, μηδὲ την προσθέχην µάχην, διὰ τοῦτο εἶπε ' 
Mi, γοµίσητε ὅτι ᾖ-θον κατα.1ῦσαι τὸν νόµον ἣ 
τοὺς προφήτας ᾽ τουτέστι, µέλλω τινὰ λέγειν τελεώ- 
τερα τῶν πρότερον εἰρημένων * οἷον ὅτι Ἠκχούσατε, 
Ov «φονεύσεις ' ἐγὼ δὲ «έχω, Οὐκ ὀργισθήσῃ. 
Ἡκούσατε ὅτι Ov μµοιχεύσεις, ἐγὼ δὲ .Ίέγω ὅτι Ὁ 
ἐμθλέψας γυγαῖκα πρὺς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη 
ἐμοίχευσε᾽ καὶ ὅσα τοιαῦτα. Mh τοίνυν νοµίσητε 
κατάλυσιν εἶναι τὴν τελείωσιν ' οὗ γάρ ἐστι χατάλυ- 
σις, ἀλλὰ πλήρωσις' xal ὅπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων 
ἑποίησε, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ νόµου ποιεῖ. Τί δὲ ἐπὶ τῶν 
σωμάτων εἱργάσατο; Ἐλθὼν xal εὑρὼν ἀνάπηρα 
πολλὰ µέλη, xaX ἑνδεῶς ἔχοντα πάντα, ἀπήρτισε, xal 
εἰς την προσήχουσαν εὐχοσμίαν ἐπανήγαγχε, διὰ τῶν 
πραγμάτων αὑτῶν ἅπασι ποιῶν φανερὸν ὅτι xal τοὺς 
ἀρχαίους αὐτὸς τέθειχε νόμους, xal τὴν φύσιν τὴν 
ἡμετέραν ἑδημιούργησε. 


Καὶ ὅτι τούτο ἐσπούδαςεν ἀποδεῖξαι, δηλον ἀπὸ 
τῆς τοῦ τυφλοῦ θξραπείας μάλιστα. Παριὼν γὰρ xax 
ἰδῶν τινα τυφλὸν, ἐποίησε πηλὸν, καὶ τὸν τοιοῦτον 
πηλὸν τοῖς πεπηρωµένοις ἐπέχρισενδόμμασι, xal εἶπεν 
αὐτῷ' "Yzaye, γίψαι elc τὸν ΣιΊωάμ. Τίνος γὰρ 
ἕνεχεν ὁ νεχροὺς ἐπιτάγματι φιλῷ συνεχῶς ἐγείρων, 
xaX πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα θαυ ματουργῶν, ἐνταῦθα xal 
ἔργον τι προστίθησι, πηλὸν ποιῶν, καὶ διαπλάττων 
αὐτῷ τοὺς ὀφθαλμούς; οὐχ εὔδηλον tv' ὅταν ἀχούσης 

τι ἔλαδεν ὁ cb; χοῦν ἀπὸ της γῆς, xat ἔτλασεν τὸν 
ἄνθρωπον, µάθῃς διὰ τοῦ νῦν γινομένου ὅτι οὗτος 
ixtlvóg ἐστιν ὁ παρὰ τὴν ἀρχῆν πλάσας τὸν ἄνθρω- 
πον; ἐπεὶ εἰ pif] τοῦτο δεῖξαι ἐθούλετο, περιττὸν ἣν 
ὅπερ εἱργάζετο. Elxa ἵνα µάθῃς ὅτι οὐχ ἡ τοῦ πηλοῦ 
χρεία. συνέπραξεν αὐτῷ πρὸς τὴν ἀνάθλεψιν τοῦ πε- 
πηρωµένου, ἀλλ Ίρχει xal χωρὶς τῆς ὕλης ἐχείνης 
πρηστάγµατι µόνῳ δ,απλάσαι τοὺς ὀφθαλμοὺς, προσ- 
τἶθησι xal λέγει: "Ὑπαγε, viui eic εὐν ΣΙ. λωάἀμ. 
Μετὰ γἀρτὸ δεῖξαι ἡμῖν διὰ τοῦ τρόπου τῆς δηµιουρ- 
γίας τὶς ἣν ὁ καὶ ἐξ ἀρχῆς τὸν ἄνθρωπον ποιῄσας, 
εότε λέγει αὐτῷ * Ὕπαγε, γίψαι εἰς τὸν Σιϊλωάμ. 
Καθάπερ οὖν ἀνδριαντοποιὸς ἄριστος βουλόμενος διὰ 
τῶν ἔργων ἐπιδείξασθαι τὴν ἑαυτοῦ τέχνην, ἀθίησι, 
τὸν ἀνδριάντα διαπλάττων, τὸ µέρος, ἵνα περὶ τῆς 
τοῦ παντὸς τέχνης ἀπόδειξιν ἓν τῷ λείποντι δῷ ' οὕτω 
xaX ὁ Χριστὸς, ὅτι τὸν ὅλον ἄνθρωπον αὐτὸς ἐποίήσε 
δεῖξαι βουλόμενος, ἀφῆχεν ἀτελὴ τοῦτον, ἴν ἐλθὼν 
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xai τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπιδοὺς, διὰ τοῦ µέρους τὴν περὶ 
τοῦ παντὸς ἡμῖν ἐγχαταθάλῃ πἰστιν. 


Καὶ ὅρα ποὺ τοῦτο ἐποίησεν’ οὐχ ἐπὶ χειρὸς χαὶ 
ποδὸς, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὀφθαλμῶν, τοῦ καλλἰστου xai ἀνα- 
Υχαιοτάτου τῶν μελῶν τῶν ἡμετέρων, καὶ οὗ τιμιώ- 
τερον ἡμῖν οὑδέν ἐστι µέλος. 'Ὁ δὲ τὸ χάλλιστον καὶ 
ἀναγχαιότατον διαπλάσαι δυνηθεὶς, τοὺς ὀφθαλμοὺς 
[565] λέγω, εὔδηλον ὅτι xaX χεῖρα xaX πόδα καὶ τὰ 
λοιπὰ δύναται χατασχευάσαι µέλη. Ὢ µαχαρίων 
ὀφθαλμῶν ἑχείνων, ot θέατρον ἐγένοντο τοῖς παροῦ- 
σιν ἅπασι, χαὶ πάντας πρὸς ἑαυτοὺς ἑπεσπάσαντο, 
λαὶ φωνὴν διὰ τοῦ χάλλους ἀφῆχαν, διδάσκοντες τοὺς 
παρόντας ἅπαντας τὴν τοῦ Χριστοῦ δύναμιν. Καὶ 
ἣν παράδοξον τὸ γινόµενον: ὁ γὰρ τυφλὸς τοὺς ὁρῶν- 
τας βλέπειν ἐδίδασκεν. "Onsp οὖν xal ὁ Χριστὸς δη- 
λῶν ἔλεγεν ' Eic xptpa 7400v εἰς εὐν κόσμον τοῦ- 
tor, ἵνα οἱ μὴ β.Ἱλέποντες β.έψωσι, καὶ οἱ 4é- 
ποντος cvgAol γέγωνται. Ὢ πηρώσεως µαχαρίας᾽ 
οὓς γὰρ οὐχ ἔλαθε παρὰ τῆς φύσεως, ἔλαθε παρὰ 
τῆς χάριτος, οὐδὲν Ex τῆς ἀναθολῆς ζημιωθεὶς το- 
σοῦτον, ὅσον ἐχέρδανε τοῦ κατὰ τὴν δηµιουργίαν 
τρόπου. Tl γὰρ ἂν Υέἐνοιτο τῶν ὀφθαλμῶν θαυμαστό- 
τερον ἐχείνων, οὓς ἅμωμοι xal ἅγιαι χεῖρες διαπλά- 
σαι χατηξίωσαν; Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῆς στείρας συνέδη, 
τοῦτο xal ἐνταῦθα ἐγένετο. Καθάπερ γὰρ ἑχείνη 
οὐδὲν ix τῆς µελλήσεως παρεθλάπτετο, ἀλλὰ xoi 
λαμπροτέρα μᾶλλον ἐγένετο, οὐ νόµοις φύσεως, ἆλλ2 
νγόµοις χάριτος τὸ παιδίον ἁπολαθοῦσα ' οὕτω δὴ καὶ 
ὁ τυφλὸς οὐδὲν Ex τῆς παρελθούσης παρεθλάδη πτ- 
ῥρώσεως, ἀλλὰ xal τὰ μέγιστα ἐντεῦθεν ἐχέρδανε, τὸν 
τῆς διχαιοσύνης Ttov. πρότερον ἰδεῖν χαταξιωθεὶς, 
xaY τότε τοῦτον τὸν αἱσθητόν. 


£'. Ταῦτα λέγω ἵνα μὴ δυσχεραίνωµεν, ἐποειδὰν ἴδω- 
μεν 1| ἑαυτοὺς, fj ἑτέρους τινὰς tv συμφοραῖς ὄντας. 
"Av γὰρ εὐχαρίστως xat γενναίως φέρωμεν τὰ συµπί- 
ττοντα ἅπαντα, πάντως εἰς τἐλος χρηστὸν καὶ πολλὰ 
ἔχον ἀγαθὰ moa ἡμῖν ἁπαντήσεται ἡ ανμφορά. Αλλ' 
ὅπερ Ἰθουλήθην εἰπεῖν, ὅτι ὥσπερ τὰ σώματα ἑνδεῶς 
ἔχοντα ἁπηρτισμένα γατεσχεύαζεν, οὕτω xal τὸν νό- - 
μον &xeXt, λαθὼν ἑῤῥύθμιξε xal &énAavce xal πρὸς 
τὸ βέλτιον ἐξηγε. Μηδεὶς δὲ ἀκούων ὅτι ὁ νόµος ἁτε- 
λῆς ἣν, τοῦ θέντος αὐτὸν χατηγορεῖν ἡμᾶς νοµιζέτω, 
Ατελῆς γὰρ ἐχεῖνος οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ --- 
παρὰ τὸν χρόνον λοιπὺν ἑγίνετο" Excel χατὰ τὸν xav- — 
pov, ὃν εἰσηνέχθη, σφόδρα τέλειος fv, χαὶ τοῖς δεχο---------- 
µένοις αὑτὸν χατάλλτλος * ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὸ βέλτιον---” 
ὑπ' ἐχείνου παιδευθεῖσα λοιπὸν ἡ φύσις ἐπιδέδωχεν, uA 
ἀτελέστερος, o0 παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ πα 
την ἐπίδοσιν τῆς ἀρετῆς τῶν ὑπ αὐτοῦ διδαχθέντωνο””ν 
οὗτος ἐγένετο. Καὶ χαθάπερ τόξα καὶ βέλη, παιδία αμα 
κατασχενσσθέντα βασιλικῷ πρὸς Ὑυμνασίαν pillow 
ἡ πρὺς µάχην xai πόλεμον, αὑξηθέντος δὲ τοῦ και-----ᾱ 
δίου xai µαθόντος ἀριστεύειν ἓν πολέμοις, ἄχρηστακνς 
Υένεται΄ οὕτω δὴ xal ἐπὶ τῆς φύσεως συνέδη τῆς- ρα 
ἡμετέρας * ἠνίκα ἀτελέστερον διεχείµεθα xol γυμνά- αρα 
ζεσθαι ἐμανθάνοµεν, κατάλληλα ἡμῖν ἔδωχεν ὅπλα. em 
ἅπερ ἠδυνάμεθα φέρειν μετ εὐχολίας: ἐπειδὴ tiat» 
ηὐξήθημεν λοιπὸν κατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, ἀπᾶςσαε 
τῆς ἡμετέρας τελειότητος ἐχεῖνα λοιπὸν ἀτελῆ véyove amm 
Διὰ τοῦτο ᾖλθεν ὁ Χριστὸς ἕτερα μείζονα ἐγχειρίζω-ας-α 
Ἱμῖν. Καὶ σχόπει μεθ’ ὅσης συνέσεως wai τοὺς παπα” 
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(Mau. δ. 4) : et hoc Hecaias rursus vociferatur, dum 
ex persona Dei dicit : Super quem respiciam, nisi super 
milem et quietum, et trementem sermones meos (Hesai. 
66.2) ? Beati misericordes (Μαι. 5. 7) : et hoc rursus 
ubique dispersum est. Nedefraudes enim,inquit,vitam 
pauperis, supplicem in tribulatione positum ne rejicias 
(Eccli. à. 4) : et magna ubique habetur mentio beni- 
gnitatis. Beati mundi corde (Matth. 5. 8). lloc etiam 
dixit David : Cor mundum crea in me Deus, et spiritum 
rectum innova in visceribus meis (Psal. 50. 12) : reli- 
quas cam bealtitudines si quis percurrat, multam 
concordiam esse comperiet. Cur igitur, cum nili 
contrarium prioribus dixisset, adjecit : Nolite putare, 
guoniam veni solvere legem, aut prophetas (Math. 5. 
47)? Non ob ea qua: dicta fuerant hanc correctionein 
adjunxit. Nam quia ad awpliicationem quamdam 
mandatorum gradum facturus erat, ne incrementum 
putarent repugnantiam esse quamdam, aut acecssio- 
nem esse pugnam, idcirco dixit, Nolite putare, quo- 
niam veni solvere legem, aut prophetas : hioc est, per- 
fectiora dicturus sum iis, qux: ante sunt dicta. Exem- 
pli causg, Audistis, Nou occides : ego autem dico, Non 
irasceris. Audistis, Non maochaberis, ego autem dico, 
Quicumque mulierem respicit ad concupiscendum eam, 
jam mechatus est. (Μαι. 5.21. 22. 27. 98), et talia 
qu:ecumque, Ne igitur ahrogationem esse pulelis con- 
summationeim : uon enim cst abrogatio, sed adimplo- 
lio : et quod in corporibus fecit, hoc et in lege facit. 
Quid autem in corporibus przstitit ? Cum mutilata 
multa membra reperisset, ct omnia defectu laborare, 
perfecit, et in convenientem restituit pulebritudinem 
el integritatem : ac rebus ipsis omnibus patefecit, se 
velerum legum auclorem fuisse, ac natur:e nostr: 
conditorem. 

Confirmat Christus ex sauutione cai, se legum aucto- 
rem esse.—Atque lioc illum ostendere studuisse, ex sa- 
natione cxeci precipue constat. Prateriens enim οἱ 
czcum quemdam videns, lutum fecit, et ejusmodi lu- 
tum eculis illevit excxcatis, eique dixit : Vade, lava 
in Siloam (Jean. 9. 6. 7). Cujus rei gratia cum su:o 
jufsu inortuos frequenter suscitet, et alia multa simi- 
lia edat miracula, hic opus quoddam adjicit, dum lu- 
tun conficit, et illi oculos fingit? Num satis liquet 
idcirco id leri, ut cum audiveris Deum pulverem ac- 
cepisse de terra hominemque formasse, discas ex iis, 
«ua: Bunc geruntur, hunc illum esse, qui hominem a 
principio (ormavit? Alioqui nisi hoc indicare vellet, 
superfiaum fuissot id quod agebat. Deinde ut intelligas 
uum luti nihil od visum csco restituendum opitula- 
twm illi esse, sed absque illa materia solo jussu fin- 
tere oculos potuisse, adjungit οἱ ait: Vade, lava in 
Sileam. Postquam enim ipso sui opifcii mode nobis 
ostendit, quis esset qui hominem a principio creasset, 
(mae ait ilii, Vade, lava in Siloam. Ut igitur optimus 
Siatsarius volens per opera $tam peritiam ostentare, 
Partem quamdam omitit, dum statuam fingit, ut in 
80 quod dsest, totius operis specimen artis edat : ita 

Christus eliam cun indicare vellet totum hominem a 
*e fulese conditum , bunc imperfectum reliquit, ut 
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cum venisset, atque oculos illi restituiseet, partis be- 
nelicio de toto fidem inscrerct. 

Cur in oculis miraculum editum.—Ac vide qua in par» 
teid praestiterit : non in manu, ac pede, sed in oculis, 
quod membrorum nostrorum pulcherrimum est, et 
maxime nccessarium, etquo nullum nobis pretiosius egt 
membrum. Ceterum qui pulcherrimum maximeque ge- 
cessarium fingere potuit, nimirum oculos, haud dubium 
quin manum quoque cL pedem, ac czetera possit membra 
formare. O beatos illos oculos, qui spectaculum om- 
Dibus fucrunt, qui adcrant, et oinnes ad se rapiebant, 
vocemque persuam pulchritudinem mittebant, ct Chri- 
δι virlutem omnes adstantes docebant. Enunvoro per- 
mirum fuit, quod fiebat, cum c:xcus videntes eernere 
doceret : quod utique Christus indicans aiebat : Ja 
judicium veni in hunc mundum, ut qui non vident, vi- 
deant, et qui vident, ceci fiau (Joan. 9. 39). O beatam 
excitatem ! Quos enim a natura non accepit, a gratia 
accepit, nec tantum damni passus est ex dilatioge, 
quantum ex opificii modo lucratus est. Quid enim 
oculis illis lieri potest mirabilius, quos immaculata 
sancteque manus ill: fingere dignatae sunt? Quodque 
in sterili accidit, hoc factum est hoc loco. Nam ut illa 
nullum ex dilatione cepit detrimentum, sed multo il- 
lustrior evasit, quz:e non lege naturz, sed lege gratia 
filium accepit : sic nimirum οἱ czcus. nili] ex praete- 
rita lzsus est excitate, sed ingens lucrum inde per- 
cepit, cai datum est, ut prius solem justiti:e cerneret, 
ac deinde hunc subjectum sensibus. 

9. Lex imperfecta quemodo. — Hzc a me diountur, 
ne segre feramus, $i quando vel nos ipsos, vel alios 
quosdam premi calamilatibus videamus : si enim eum 
gratiarum actione ac patiemler feramus cuneta que 
accidunt, omnino bonum (inem multisque bonis cu- 
mulatum omnis ηοδίγα calamitas sortietur. Sed quod 
dieere volebam quemadmodum cerpora, qux defectn 
laborabant, perfecta οἱ inicgra. reddidit : sic et legem 
imperfectam cuin accepisset, emendavit, coneiunavit, 
et meliorem ad statum evexit. Nemo autem, cun au- 
dit imperfectam fuisse legem, nos eum qui lator éjus 
fuerat accusare velle arbitretur ; siquidem imperfecta 
erat illa non ex sua nalura, sed progressu temporis 
dcinde talis evaserat. Quandoquidem tum temporis, 
cum introducta est, admodum perfecta erat, ei iis 
qui recipiebant eam conveniens : postquam autcaa ab 
illo edocta natura deinceps crevit in melius, heec {οι 
perfectior evasit, non ex $ua natura, sed ob incre- 
entum virtutis eorum, quos illa docuerat. Et quem- 
admodum arcus et sagitt:,, quse regio puerwio ad 
exercitationem po&us fabricata sint, quam ad pugnam 
et bellum, ubi puer adolevit et in bellis fortiter agore 
didicit, inutilia redduatur : ita queque naturx nostrae 
accidit : quamdiu imperfeetiores eramus, ac discendo 
nos exercebamus, convenientia nobis arma suppedi- 
tavit, quz facile gestare poteramus : cum vero jam 
factis in virtute progrescibus adolevimus, eb nostram 
perfectionem illa deinccps imperfecta sunt. reddita. 
Propterea venit Christus, ut alia majora nobis trade- 
ret. Ac vide quam prudenter et veteres leges recitet, 


791 


et novas proponat. Audistis, inquit, quia dictum est 
antiquis, Non occides (Matth. 5. 21). Dic etiam a quo 
sit dictu v. Tu hoc disisti, an Pater tus? Nequaquam 
lioc. dicit. 

Cur. legislatoris nomen taceat Christus, — Cur igituc 
hoc tacuit, neque, quis dixerit, declaravit, sed sup- 
pressa legislatoris persona legem protulit? Quoniam 
si dixisset, Non occides , ego autem dico vobis, Non 
irasceris, grave fuisset visum, quod dicebat, propter 
eorum qui audiebant vecordiam, qui necdum intel- 
ligere poterant, eum nondum ad. evcertenda priora, 
sed ad ca augenda hiec sancire : ac sic cum compelias- 
sent : Quid ais ? Pater tuus dixit, Non occides,tu vero 
dicis, Non irasceris? Ne quis igitur Patri contrariutu 
ipsum putarct, vel tamquam aliquid sapientius illo 
proferre, non dixit : Audistis a Patre. Rursus, si 
dixi-set, Audistis quia dixi antiquis, intolerandum lioc 
quoque, neque minus quam illud prius visum esset. 
Nam si cum dixisset, Antequam Abraham fieret, ego 
sum (Joan. 8. 58), lapidibus eum obruere aggressi 
wunt, si adjecisset, se quoque Moysi legem dedisse, 
quid non fecissent? Quamobrem neque de se, neque 
de l'atre quidquam dicens, sed in medio relinquens, 
cum dixisset, Audistis, quia dictum est antiquis, Non 
occides : quod in corporibus egit, cum ex defectus 
supplemento docuisset eos, quis hominem a principio 
condidisset, id etiam hoc loco przestitit, dum per le- 
gis emendationem et additionem ejus quod deerat, 
quis ille fuerit docct, qui ab initio legem tulit. Pro- 
pterea quoque dum ageret de creatione hominis, nc- 
quoe sui meminit, neque Patris, sed hic quoque nulla 
expressa persona indefinitam affert orationem diceus : 
Qui fecit ab. initio, masculun et. feminam fecit cos 
(Matth. 19. 4), οἱ verbo quidem creatorem tacuit, 
opere autem docuit, dum corporum defectum supple- 
vit. Ita hic etiam cum dixisset, Audistis, quia diclum 
est antiquis, tacuit quidem a. quo dictum essct, verum 
s&eipsuin. operibus ipsis ostend:t. Qui enim defectum 
supplevit, ipse est qui ab initio in lucem ipsum edidit. 
Apsas pr.eterea veteres leges citat, ut ex comparatione 
4liscant auditores, non ejus qui adversarius sit limc 
«6556 verla, et se eadem cuin Patre prxditum pote. 
state. [ιος etiam Jud:ei intellexerunt, et mirati sunt. 
Atque ut miratos illos esse cognoscas, audi evangeli- 
Siam hoc declarantem ac dicentem : Admirabantur 
turbae super doctrina. ejus, quia docebat eos. sicut pote- 
statem habens, et ποπ sicut. scriba et Pharisai (14. 
1. 98. 29). Quid igitur, si perperam hoc susji- 
eabantur ? dicet aliquis : attamen eos nou reprelien- 
dit, ncc increpavit, sed ct illorum sententiam confir- 
mavit. Cum enim statiin accessisset leprosus ac dixis- 
set, Domine, si vis, poles me mundare (14. 8. 2). 
; Quid ait? Volo, mundare. Cur autem non sipplici- 
.ler dixit, Mundare ? tametsi testificatus illi erat le- 
prosus potestatem ipsum habere, cum diceret, Si 
: tís. Sed ne existimares sententia tantum leproai 
adscribendum, Si vis, adjecit ipse quoque dicens, 
. Volo, mundare. Sic data opera suam ubique potesta- 
tem manifestabat, seque omnia ex auctoritate prz- 
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stare ; alioqui nisi itaesset, superflua illa esseloratio. 

6. Cum igitur in omnibus ejus potestatem disca- 
mus, si quid alibi humile facere illum vel dicere vi- 
derimus, cum propter eas, quas nuper enumeravinius, 
causas, tum quod auditores ad humilitatem velit in- 
citarc, ne idcirco vilitatem illi substantia: imputemus ; 
siquidem hoc ipsum quod carnem assumpsit, ab eo prz 
nimia humilitate susceptum est, non quod l'atre esset 
inferior. Unde vero id constat ? Nam hoc quoque ve- 
ritatis hostes circumferunt dicentes : οἱ xqualis erat 
Patri, quam ob causam Pater carnem non assumpsit, 
sed Filius servi .formam induit? Annon. est manife- 
stum, quoniam inferior erat? Atqni si propterea no- 
stram. suscepit nataram, Spiritum, qnem ipsi Filio 
minorem esse autumant (non enim hoc nos diciinus), 
carnem oportehat assumere. Si euim idcirco mujor 
est. Filio Pater, quoniam ille incarnatus est, hic non 
est incarnatus, erit. etiam Spiritus ejus οὗ eamdem 
causam ipso najor: neque enim ipse carnem as. 
sumpsit. 

Ex Scripturis probatur Filium esse Patri eequalem. — 

Sed ne argumentis istud demonstremus, age ex ipsis 
Scripturis ipsum probemus , et humilitatis causa car- 
nem illum azssumpsisse ostendamus. Paulus quidem 
certe, qui h:ec noverat, cum ad quidpiam nobis uti'e 

nos cohortaturus est, exempla uobis virtutis de οσο 
demittit : ut cum szpenumero caritatis colenda con- 
silium dat, ct ut se mutuo diligant, cupit discipulos 
incitare, Christum adducit in medium dicens: Viridi- 
ligite uxores, sicul et Christus dilexit Ecclesiam ( Ep'tes. 

9. 25). Rursus, ubi de eleemosyna disserit , idipsum 
[acit : quocirca ctiam dicit : Scitis gratiam Domini 
nostri Jesu Ghristi, quoniam propter vos egenus factus 

esl, cum essel dives, ut illius inopia vos divites essetis 

(3. Cor. 8. 9). Horum autem. verborum hic sensus —— 
est : quemadinodum factus est egenus Doininus tuus 
carnem assumens, ita tu in pecuniis egenus fias. Nan--«umm 
ut illum cgestas glori: nibil l:esit, sic neque te pecu. — 
niarum inopia l.edere poterit, sed multas tibi divitia —— 
comparabit. Sic et de humilitate apud Philippense —3 
disserens Christum in medium adducit, eumque dixi—— 
set, llumilitate sibi invicem superiores. arbitrante——31 
(Philipp. 2. 5), adjunxit, Hoc enim sentite in. vobiummm. 
quod et in Christo Jesu, qui cum in [forma Dei essem, 
uon rapinam arbitralus est esse se eequalem Deo, se 
semetipsum exinanivit formam servi accipiens (1b. v. E. 
7). Atque si quod esset natura inferior, carnem gem 
stare diguatus est, non jam illud factam erit humilr E 
tatis, sed frustra protulit illud Paulus, dum ad hv sse» * 
militatem adhortatur. Tum enim humilitas est, cus 3 
vequalis obedit :equali. Hoc igitur indicans et ipsc dici 

Qui cun in forma Dei essci, non repinam arbitrari; να 
esi esse se cequalem Deo, sed semetipsum exinanivit [ο ^ 
man servi accipiens. Quid est, Non rapinam ar5itrats sm 
est esse se aequalem. Deo, sed semetipsum etinanE am 
formam servi accipiens ? Qui rapuit aliquid ex iis, q zm 
nihil ad se attinent, illud perpetuo retinet, πες πό 
potest adduci ut illud deponat, quod metuat , nee J^ 
conüdenter illud possideat : qui vero bonum aliquncv 
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λαιοὺς ἀναγινώσχει νόμους, xav τοὺς νέους παρατί- 
θησιν. Ἠκούσατε, φησὶν, ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις : 
OU φονεύσεις. Εἰπὲ xal παρὰ τίνος ἐῤῥέθη ' σὺ εἷ- 
πας τοῦτο, ἡ ὁ Πατὴρ ὁ σός; 'AXX οὐ λέγει. 


Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο ἐσίγησε, xaX τὸν εἰπόντα 
οὐχ ἑποίησε φανερὸν, ἁλλ᾽ ἁπρόσωπον τὴν νοµοθε- 
σίαν εἰσήγαχεν; "Οτι εἰ μὲν εἶπεν ' Οὐ [536] φονεύ- 
σεις, ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν ' Οὐχ ὀργισθήσῃ, ἔδοςεν ἂν 
βαρὺ τὸ λεγόμενον εἶναι διὰ τὴν ἀπόνοιαν τῶν ἆκου- 
όντων µηδέπω συνιέναι δυναµένων, ὅτι οὐχ ἀνατρέπων 
τὰ πρότερα, ἀλλ᾽ αὔξων ταῦτα ἐνομοθέτει’ xal εἷ- 
πον ἂν πρὸς αὐτόν ' Τί λέχεις; ὁ Πατἠρ σου εἶπεν * 
UO «φονεύσεις, σὺ δὲ λέγεις: Οὐκ ὀργισθήσῃ; "Iv' οὖν 
μὴ τις ἑναντίον αὐτὸν τῷ Πατρὶ νοµίσῃ εἶναι, f] ὡς 
σοφώτερὀν τι πλέον εἰσφέρειν ἐχείνου, οὐκ εἶπεν, ὅτι 
Ἠχούσατε παρὰ τοῦ Πατρός. Πάλιν εἰ εἶπεν ' Ἠκού- 
gate ὅτι ἐγὼ εἶπον τοῖς ἀρχαίοις, ἀφόρητον ἔδοξεν 
ἂν εἶναι, xat τοῦτο οὖχ ἔλαττον ἢ τὸ πρότερον. El 
γὰρ, ἐπειδὴ εἶπε, Πρὸ τοῦ Ἀέραὰμ γενέσθαι ἐγώ 
εἰμι, λιθάσαι αὐτὸν ἐπεχείρησαν, εἰ προσέθηχεν ὅτι 
xai Μωῦσῇ αὑτὸς τὸν νόµον ἔδωχε, τί οὐκ ἂν ἐποίη- 
σαν ; Διὰ τοῦτο οὔτε περὶ ἑαυτοῦ, οὔτε περὶ τοῦ Πα- 
τρὸς οὐδὲν εἰπὼν, ἀλλὰ μέσον ἀφεὶς, xat elmov: 
Ἡκούσατε ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις' Οὐ φογεύ- 
σεις * ὅπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων ἐποίησε, διὰ τῆς τοῦ 
λείποντος ἀναπληρώσεως διδάξας αὐτοὺς xal τὸν ἐν 
ἀρχῇ δηµιουργήσαντα τὸν ἄνθρωπον, τοῦτο xal 
ἐνταῦθα ποιεῖ, διὰ τῆς τοῦ νόµου διορθώσεως χαὶ 
fc τοῦ ἑνδέοντος προσθήκης ὃ-δάσχων τίς ἔστιν 
À καὶ παρὰ τὴν ἀρχὴν τὸν νόµον δεδωχώς. Διὰ 
κοῦτο xal περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου δημιουργίας 
διαλεγόµενος, οὔτε ἑαυτοῦ, οὔτε τοῦ Πατρὸς ἑμνή- 

ἀλλὰ xai ἐνταῦθα ἁπρόσωπόν τε xai ἆδι- 
ποιεῖται τὸν λόγον, εἰπών' Ὁ ποιήσας ἐξ 

ἀρχῆς, ἄρσεν xal θῆ.Ίυ ἐποίησεν αὐτούς ' καὶ τῷ 
μὲν ῥήματι ἑσίγησε τὸν ποιῄσαντα, τῷ δὲ ἔργῳ ἐδί- 
late τὰ λείποντα τῶν σωμάτων ἀναπληρῶν. θὕτω 
xai ἐνταῦθα εἰπὼν. ὅτι ᾿Ηκούσατε ὅτι ἐῤῥέβη τοῖς 
ἀρχαίοις, παρὰ μὲν τίνος ἑῤῥέθη ἐσίγησει διὰ δὲ 
εν ἔργων αὐτῶν ἑδήλωσεν ἑαυτόν. Ὁ Υὰρ τὸ λεῖπον 
ἀναπληρώσας, οὗτός ἐστιν ὁ xat ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν cia- 
ενεγχών. Καὶ αὐτοὺς δὲ τοὺς παλαιοὺς ἀναγινώσχει 
νόμους, ἵνα τῇ παραθέσει µάθωσιν οἱ ἀχούοντες ὅτι 
οὔτε ἐναντιώσεώς ἐστι τὰ λεγόμενα, καὶ ὅτι τῷ γεγεν- 
νηχότι τὴν αὐτὴν ἐξουσίαν ἔχει. Ταῦτα καὶ οἱ Ἰουδαῖοι 
Φυνῆχαν xat ἐθαύμαξζον. Καὶ ὅτι ἐθαύμαζον, ἄκονε τοῦ 
εὐαγτγελιστοῦ τοῦτο δηλοῦντος xal λέγοντος' Ἐδε- 
«Λλήσσοντο, φησὶν, οἱ ὄχ.Ίοι ἐπὶ τῇ διδαχ{ί αὐτου, 
ὅτε ὀδίδασχεν αὐτοὺς ὡς ἑξουσίαν ἔχων, καὶ οὐχ 
ὣς oi γραμματεῖς αὐτῶν καὶ οἱ Φαρισαῖοι. Ti ον, εἰ 
χιακεῶς τοῦτο ὑπώπτευον ἐχεῖνοι ; φῆσί. Καὶ μὴν οὖχ 
ἀνεκάλεσεν αὐτοῖς, οὐδὲ ἐπετίμησεν, ἀλλὰ xal ἐχύ- 
ῷωσεν αὐτῶν τὴν γνώμην. Προσελθόντος Υὰρ εὐθέως 
"bou λεπροῦ xai λέγοντος' Κύριε, ἑὰν mc, δύνα- 
«ναί µε καθαρίσαι' τί φησι, 854o, καθαρίσθητ.. 
Nat τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, Καθαρίσθητι; 
Δεαίΐτοι ὁ λεπρὺς ἐμαρτύρησεν αὐτῷ ἐξουσίαν ἔχειν, 
αἰπὼν, 'Eüv θἐλῃς. 'AXX ἵνα μὴ νοµίσης τῆς του 
λεπροῦ γνώμης εἶναι τὸ ᾿Εὰν θέΊῃς, προσέθηχε xai 
αὐτὸς λέγων΄ θέλω, καθαρίσθητι. θὕτως ἐπίτηδες 
φιανταχοῦ τὴν ἑξουσίαν ἑδείχνυς τὴν ἑαυτοῦ, καὶ ὃτι 


α Savil. legendum conjicit εἶπεν Ὁ πατι ου τοῖς ἆρ- 
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πάντα ἀπὸ αὐθεντίας moti: ἐπεὶ εἰ pi τοῦτο dv, 
περιττὸν fiv τὸ λεγόμενον. 


ς’. Μαθόντες τοίνυν διὰ πάντων αὐτοῦ τὴν ἐξουσίαν, 
ἂν ἵδωμεν ἑτέρωθι ταπεινόν τι ποιοῦντα xat λέγοντα, 
διά τε τὰς αἰτίας ἃς Ἱριθμήσαμεν πρφην, xal διὰ 
[937] τὸ βούλεσθαι τοὺς ἀχούοντας εἰς ταπεινοφροσύ- 
νην ἐναγαγεῖν, μὴ διὰ τοῦτο αὐτὸν εἷς εὐτέλειαν οὗ 
cias διαθάλλωµεν. Καὶ γὰρ αὐτὸ τὸ σάρχα ἀάνα. αθεῖν 
ἀπὸ ταπεινοφροσύνης ὑπέμεινεν, οὐ διὰ τὸ χαταδςέ- 
στερον εἶναι τοῦ Πατρός. Καὶ πόθεν τοῦτο δήλον; Καὶ 
γὰρ χαὶ τοῦτο περιφέρουσιν οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, 
λέγοντες, ὅτι El ἴσος ἦν τῷ γεγεννηχότι, τίνος ἕνεχεν 
ὁ Πατῆρ οὐχ ἀνέλαθε σάρκα, ἀλλ ὁ Υἱὸς ὑπέδν τὴν 
τοῦ δούλου µορφήν ; ἄρα οὐχ εὔδηλον ὅτι ἐπειδὴ xa- 
ταδεέστερος Tiv; Καὶ μὴν, εἰ διὰ τοῦτο τὴν ἡμετέραν 
ὑπέδυ φύσιν, τὸ Πνεῦμα, Ó φασιν αὐτοὶ τοῦ Υἱοῦ 
ἕλαττον εἶναι (οὐ γὰρ ἂν ἡμεῖς εἴποιμεν), ἐχεῖνο σαρ- 
χωθῆναι ἔδει. El γὰρ διὰ τοῦτο μείζων τοῦ Yloo ὁ 
Πατὴρ, ἐπειδὴ ὁ μὲν ἑσαρχώθη, ὁ δὲ οὐχ ἑσαρχώθη, 
ἔσται καὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 
μεῖζον ' οὐδὲ γὰρ αὑτὸ a&pxa ἀνέλαθεν. 


Αλλ' ἵνα µη ἀπὸ συλλογιαμῶν τοῦτο ἀποφαινώ- 
µεθα, φἐρὲ ἀπ' αὑτῶν τῶν Γραφῶν αὐτὸ παραστή- 
σωµεν, δειχνύοντες Ott διὰ ταπεινοφροσύνην σάρχα 
ἀνέλαθεν. Ὁ γὰρ Παῦλος ὁ ταῦτα εἰδὼς ἀχριθῶς, 
ἐπειδὰν pé) τι τῶν χρησίµων ἡμῖν παραινεῖν, τὰ 
ὑποδείγματα ἄνωθεν ἡμῖν χατάγει τῆς ἀρετῆς * οἶον, 
συμθουλεύει πολλάχις περὶ ἀγάπης, xal βουλόµενος 
ἐναγαγεῖν τοὺς μαθητὰς εἰς τὸ ἀγαπᾷν ἀλλήλους, 
Χριστὸν εἰς μέσον παράγει λέγων * Οἱ ἄγδρες, dya- 
πᾶτε τὰς rvraixac, χαθὼς καὶ ὁ Χριστὲς ἡγάπη- 
σετὴν Ἐκκ.λησίανγ. Πἀλιν, ἐπειδὰν περὶ ἑλεημοσύνης 
διαλέγηται, τοῦτο αὑτὸ motel" διὸ χαὶ λέγει: Γιώ- 
σχετε τὴν χάριν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅτι δι ὑμᾶς ἑπτώχευσε π«ούσιος ὢν, tva 
ὑμεῖς τῇ ἐχείνου πζωχείᾳ π.]ουτήσητε. Ὁ δὲ λέ- 
γει τοιοῦτόν ἐστιν * (031: p Ó Δεσπότης σου ἑπτώχευσε, 
σάρκα περιθαλόµενος, οὕτω σὺ πτώχευσον ἐν χρἠ- 
µασι ’ χαὶ γὰρ ὥσπερ ἐχεῖνον οὐδὲν ἕδλαψεν ἡ πτω- 
χεία τῆς δόξης, οὕτως οὐδὲ σὲ βλάψαι δυνήῄσεται t 
τῶν χρημάτων πτωχεία, ἀλλὰ πολὺν ἑργάσεταί σοι 
τὸν πλοῦτον. θὕτω xaX περὶ ταπεινοφροσύνης πάλιν 
Φιλιππησίοις διαλεγόµενος τὸν Χριστὸν εἰς µέσον 
ἄγει, καὶ εἰπὼν, Τῇ ταπειγοφροσύγῃ drove 
ἡγούμενοι ὑπερέχονγτας ἑαυτῶν, ἐπήγαγε' ToUto 
γὰρ φρογείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
ὃς ἐν µορφῇ θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγή- 
cato τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, dA! ἑαυτὺν ἐκένωσε yop- 
gi δού.ῖου «ἰαδών. Καΐτοι εἰ διὰ τὸ ἑ)άττω εἶναι 
κατὰ φύσιν, χατεδέξατο σάρχα φορέσαι, οὐχ ἔτι τα- 
πεινοφροσύνης τὸ γενόμενον, ἀλλὰ περιττῶς αὐτὸ 
παρῄγαχεν ὁ Παῦλος εἰς ταπεινοφροσύνην παραχα- 
λῶν» ταπεινοφροσύνη Yáp ἐστιν ὅταν ἴσος ὑπαχούῃ 
τῷ ἴσῳ. Τοῦτο οὖν καὶ αὐτὺς δειχνὺς λέγει’ "Oc éy 
µορφῇ θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.13 ἑαυτὸν ἐχένωσε μορφὴν δού- 
Ίου Aa6«w. Τί ἐστιν, Οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα θεῷ, 44A" ἑαυτὸν ἑχένωσε μορφὴν δού.ου 
«λαθών; ὍὉ ἁρπάσας τι τῶν μὴ προσηχόντων xat- 
έχει τοῦτο διηνεχῶς xat ἀποθέσθαι οὐχ ἂν ἕλοιτο, δε- 
δοιχὼς xa* θαῤῥεῖν οὐκ ἔχων ὑπὲρ τῆς χτίσεως * 6 
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6k ἀναφαίρετον ἔχων ἀγαθὸν, xàv ἀποχρύπτῃ τοῦτο 
οὐ δέδοιχεν. 


Οἷον, ἵνα xai ἐπὶ ὑποδείγματος ποιήῄσω τὸν λόγον 
φανερὸν, ἕστω τις τοῦ αὐτοῦ, ὁ μὲν οἰχέτης, ὁ δὲ 
υἱός * ἐὰν οὖν 6 οἰχέτης ἐλευθερίαν ἀναδοβσῃ µηήδα- 
µόθεν αὐτῷ προσήχονσαν, [558] χαὶ ἀντιχαταστῆ τῷ 
δεσπότῃ, οὐχ ὑπομένει τι ποιῆσαι δουλιχὸν, οὐδὲ 
ἐπιταττόμενος ὑπαχούει, δεδοικὼς μὴ τοῦτο αὐτὸ τῇ 
ἑλευθερίᾳ λυµήνηται, xaX πρόσχοµµα αὐτῷ τὸ ἐπί- 
ταγμα ἐργάσηται' ἤρπασε γὰρ τὴν τιμὴν, καὶ παρὰ 
ἀξίαν ἔχει. Ὅ δὲ υἱὸς οὗ παραιτήσεται ἐπιτελέσαι 
πᾶν ἔργον δουλιχὸν, εἰδὼς ὅτι χἂν ἅπαντα διαχον]- 
σηται τὰ τῶν δούλων, οὐδὲν αὐτῷ τὰ τῆς ἑλευθερίας 
παραθέδλαπται, ἀλλ ἀχίνητα μένει, τῆς φυσιχκῆς 
εὐγενείας ἀναιρεθῆναι μὴ δυναµένης ἀπὸ τῶν δουλι- 
xOy ἔργων ' ἐπειδήπερ οὖκ ἐᾷ ἁρπαγῆς αὐτὴν ἔχει, 
χαθᾶπερ ὁ οἰχέτης, ἀλλ ἂνωθεν xal àx πρώτης 
αὐτῷ συγχληρωθεῖσαν ἡμέρας. Τοῦτο οὖν καὶ ὁ 
Παῦλος δηλῶν περὶ vou Χριστοῦ φησιν, ὅτι ἀπειδὴ 
φύσει ἐλεύθερος fv καὶ Ὑνήσιος υἱὸς, οὐχ ὡς ápra- 
yv λαθὼν τὴν ἱσότηνα, ἑδέησεν αὑτὴν ἀποχρύψαι, 
ἀλλὰ θαῤῥῶν Δνέλαθε τὴν δούλου µορφήν. "δει γὰρ, 
fitt ααφῶς, ὅτι fj συγχατάθασις οὐδὲν αὐτου τὴν 
δόξαν ἑλαττῶσαι δυνῄσεται' οὗ γὰρ ἐπείσαχτος ἣν, 
οὐδὲ κατὰ ἁρπαγὴν δοθεῖσα, οὐδὲ ἀλλοτρία xaX μὴ 
πβόδΆχουσα, ἁλλὰ quovxh χαὶ γνησία. Διὰ τοῦτο δού- 
Ἂου μορφὴν ἔλαθεν, εἰδὺς σαφῶς xal πεπεισμένος, 
ὅτι ὀὐδὲν αὐτὸν τοῦτο παραθλάφαι δωνἠσεται. Οὐχ- 
οῦν οὐδὲ παρἐδλαφεν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ τοῦ δούλου 
μορφῇ ην αὐτὴν ἔμεινε δόξαν ἔχων. ᾿Ορᾷς ὅτι xal 
αὐτὸ τὸ Φάρχα ἀναλαδεῖν σημεῖόν ἔστι τοῦ τὸν Υ ἐὸν 
(sey εἶναι τῷ γεγεννηχότι, xai τοῦ τὴν ἱσότήτα ταύ- 
την οὐκ ἑπείσαχτον εἶναι, οὐδὲ ἐπιγινομένην xal ἀπο- 
υωνοµένην, ἀλλ᾽ ἀχίνητον καὶ βεθαίαν, χαὶ οἵαν εἰχὸς 
ἔχειν vy πρὸς πατέρα; 


C. Tao οὖν ἅπαντα πρὸς ἐχείνους λέγωµεν, xat 
επουδάζωµεν, τό γε εἰς ἡμᾶς Ίχον, ἀπάγειν αὐτοὺς 
τῆς πονηρᾶς ἑχείνης αἱρέσεως. xal πρὸς τὴν ἁλή- 
θειαν ἑπανάγειν. Καὶ ἡμεῖς δὲ αὐτοὶ μὴ τὴν πίστιν 
Μόνην ἀρκαῖν ἡμῖν πρὸς σωτηρίαν νομἰζωμεν, ἀλλὰ 
καὶ πολιτείας ἑπιμελώμεθα, χαὶ βίον ἄριστον ἔπιδει- 
Δώμεθα, ἵν ἑκατέρωθεν ἡμῖν ἀπηρτισμένα ᾗ τὰ τῆς 
ὠφελείας. Καὶ ὃ παρεχάλεσα πρφην, τοῦτο xai νῦν, 
ὥστο χατορθῶααι, παραχαλῶ * xal τὰς πρὸς ἀλλή- 
λους ἔχθρας χαταλύσωμεν, xat μιᾶς ἡμέρας μηδεὶς 
φλέὰν ἕστω τοῦ πλησίον ἐχθρὸς, ἀλλὰ πρὸ τῆς νυχτὸς 
καϊαλυέτω τὴν ὀργὴν, ἵνα jh. χαθ᾽ ἑαυτὸν γενόµε- 
νῶς, xai τὰ Ύςγενηµένα xal τὰ εἱρημένα παρὰ τῆς 
ἔχθρας σνλλέγων μετὰ ἀχριθείας, χαλεπώτερον τὸ 
τέλος ἑργάσηται, καὶ δυσχολωτέραν ποιῄσῃ τὴν χατ- 
αλλαγήν. Καθάπερ γὰρ τὰ τοῦ σώματος ἡμῶν ὁστᾶ 
ἐξολισθήσαντα τῆς οἰχείας ἕδρας, ἂν piv εὐθέως ἐπ- 
ανάγηται, οὐ μετὰ πολλοῦ πόνου τὴν οἰχείαν ἁπολαμ- 
βάνει χώραν * ἂν && πολὺν ἔξω τῆς οἰχείας ἕδρας µεί- 
vn) χρόνον, Δυσχόλως ἑπανέρχεται πάλιν xal πρὸς τὴν 
olx&lav ἑπάνεισι χώραν, χαὶ ἑπαναχθέντα δὲ πολλῶν 
δεῖται τῶν ἡμερῶν, ὥστε ἁρμοσθῆναι μετὰ ἀχριθείας 
xa ἑδρασθηναι χαὶ μεῖναι ' οὕτω δὴ xal ἡμεῖς, ἂν 
μὲν εὐθέως τοῖς ἐχθροῖς χαταλλαγῶμεν, εὐθέτως τε 
τοῦτο ποιοῦμεν, καὶ οὐ πολλῆς δεόµεθα σπουδῆς, 
ὥστε εἰς τὴν ἀρχαίαν φιλίαν ἐπανελθεῖν ' ἐὰν δὲ πο- 
λὺς μεταξὺ γένηται χρόνος, ὥσπερ τυφλωθέντες ἀπὸ 
τῆς ἔχθρας, ἐρυθριῶμεν, αἰσχυνόμεθα, ἑτέρων δεόµε- 


θα, οὗ τῶν συναγόντων δὲ µόνον, [599] ἀλλὰ xat 
τῶν μετὰ τὴν ἐπάνοδον χατεχόντων ἡμᾶς μετὰ ἄχρι- 
δείας, ἕως ἂν τὴν προτέραν ἀναλάδωμεν παῤῥησίαν. 
Καὶ οὕπω λέγω τὸν γέλωτα xai τὴν αἰσχύνην. Πδ- 
σης Υὰρ χαταγνώσεως ἄξιον οὐκ ἂν ctr, ἑτέρων δεῖ- 
σθαι τῶν συναγόντων ἡμᾶς πρὸς τὰ ἡμέτερα µέλη; 
Οὐ τοῦτο δὲ µόνον γίνεται τὸ δεινὸν τῇ µελλήσει xal 
τῇ ἀναθολῇ, ἀλλ' ὅτι xaX τὰ οὐχ ὄντα ἁμαρτήματα, 
ἁμαρτήματα εἶναι δοχεῖ λοιπόν» κἂν ὁτιοῦν ὁ ἐχθρὸς 
φθέγξηται, πάντα μεθ) ὑποφίας δεχόµεθα, xa ayf- 
µατα, χαὶ βλέμματα, xaX φωνὴν, xat βάδισιν * χαὶ γὰρ 
ὀρώμενος ἀναφλέχει τὴν πεπωρωµένην duyhv, xal 
οὐχ ὀρώμενος ὁμοίως πάλιν λυπεῖ. Οὐ γὰρ δ] µόνον 
1 ὄψις τῶν Ἰδιχηχότων, ἀλλὰ xa fj μνήμη διηνε- 
xg ἡμᾶς ὁδυνᾷν εἴωθε, χἂν ἑτέρου τι περὶ αὐτοῦ 
λέγοντος ἀχούσωμεν, ὁμοίως φθεγγόµεθα πάλιν, xal 
πάντα ἁπλῶς τὸν βίον iv ἀθυμίᾳ χαὶ ὀδύνη δι- 
άγοµεν, μείζονα ἑαυτοῖς ἡ ἐχείνοις ἑργαζόμενοι τὸ 
χαχὰ, xa διηνεχη πόλεμον φυλάττοντες ἐπὶ τῆς 
ψυχῆς. 

Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, μάλιστα μὲν 
σπουδάξωµεν πρὸς µηδένα ἀπεχθῶς ἔχειν * εἰ δὲ χαὶ 
γένηταί τις ἀπέχθεια, ἐν αὐτῇ χαταλλαττώµεθα τῇ 
ἡμέρᾳ. "Av γὰρ ἐπιλάδηται δευτέρας xol τρίτης, 
γίνεται ταχέως fj τρίτη τετάρτη, xàxsivn πέµπτη, 
χαὶ αὐτὴ πὀλλῷ πλείους τέξεται πάλιν ημέρας ἁπ- 
εχθείας ἡμῖν ὅσῳ γὰρ ἀναδαλλόμεθα, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἐρυθριῶμεν. Αλλ' αἰσχύνη προσελθεῖν, xal χαταφι- 
λῆσαι τὸν ἠδικηχότα ; 


Τοῦτο μὲν οὖν ἔπαινος, τοῦτο στέφανος, ο 
ἑγχώμιον, τοῦτο χέρδος χαὶ θησαυρὸς µυρία ἔχων 
ἀγαθά ' xai αὐτός σε ὁ ἐχθρὸς ἀποδέξεται, χαὶ οἱ παρ- 
όντες ἅπαντες ἑπαινέσονται, κἂν ἄνθρωποι δὲ ἔγχα- 
λέσωσι», ὁ θεὸς στεφανώσει πάντως. "Av δὲ ἐχεῖνον 
πρότερον ἀναμείνης ἐλθεῖν χαὶ συγγνώµην αἰτῆσαι, 
οὐ τοσοῦτον ἕξεις τὸ xépboc* ἐχεῖνος γὰρ προλαδὼν 
τὸ βραθεῖον Ἡρπασε, xal τὴν εὐλογίαν εἰς ἑαυτὸν 
µετέστησεν ἅπασαν' ἂν δὲ αὐτὸς προδρᾶµῃς, οὐχ 
ἠλαττώθης, ἀλλ’ ἐνίχησας τὸν θυμὸν, περιεγένου τοῦ 
πάθους, Φιλοσοφίαν ἐπιδείξω πολλὴν ὑπαχούσας τῷ 
θεῷ, ποθεινότερον τὸν μετὰ ταῦτα χατέστησας βίον, 


- 


πραγμάτων ἁπηλλάγης xai ταραχῆς. Οὐ παρὰ 6«p ---- 
δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ χατὰ ἄνθρωπον σφαλερὸν xal —— 
ἐπιχίνδυνον ἐχθροὺς ἔχειν πολλούς. Καὶ τί λέγω... 


πολλούς ; ἕνα χαὶ µόνον ἔχειν ἐχθρὸν ἐπιχίνδυνον.,--- 
ὥσπερ οὖν ἀσφαλὲς xai σωτήριον τὸ πάντας χεχτῆ---- 
σθαι φίλους. Οὐχ οὕτω χρημάτων πρόσεδος, oby— 
οὕτως ὅπλα καὶ τείχη καὶ τάφροι xai µυρία ἕτερα--- 
μηχανήματα ἡμᾶς ἀσφαλίζεσθαι πέφυχεν, ὡς φιλία---- 
γνησία. Τοῦτο τεῖχος, τοῦτο ἀσφάλεια, τοῦτο περιου-- 


σία, τοῦτο τρυφῇ, τοῦτο xal τὸν παρόντα βίον ἡμᾶς 


μετ εὐθυμίας παρασχευάσει διαγαχεῖν, χαὶ «bw 
μέλλουσαν χαριεῖται ζωὴν. "Απερ οὖν ἅπαντα ἓννο- 
οὔντες, καὶ τὸ χέρδος ὅσον &nb τοῦ πράγµατος λογι-- 
ξόμενοι, πάντα ποιῶμεν xal χατασχευάζωµεν, ὥστε- 
xaX τοὺς ὄντας ἐχθροὺς ἡμῖν καταλλάττειν, xal τοὺα- 
μέλλοντας Ὑΐνεσθαι κωλύειν, καὶ τῶν φίλων τοὺςς 
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pusidet, quod auferri aon potest, licel illud occultet, 
miuime tinset. 

Similitudo a servo et filio ducta. — Verbi gratia, ut 
exemplis quod dico manifestum evadat, sit quispiam, 
ejusdem unus servus, alter fllius. Si ergo servus mi- 
nime convenientem ipsi libertatem elata voce sibi 
vindicet, ac domino se opponat, adduci non potest 
ut servile quidquam agat, neque preceptis obtempe- 
rat, veritus ne hoc ipsum officiat libertati, οἱ obe- 
diens przcepto sibi obstaculum objiciat : quippe qui 
lonorem arripuerit, ac przter dignitatem possideat : 
filius autem servile quodvis opus perficere minime 
recusabit, cum sciat, tametsi cuneta servorum obeat 
ministeria, nihil illa suam libertatem Lesura, sed 
immotam illam permansuram, cum opera servilia 
nativam illi non possint nobilitatem auferre : quod cam 
non rapina partam ut servus habeat, scd a multo 
tempore atque ab ipso primo die nativitatis acquisi- 
tam. ου igitur et Paulus indicans de Christo inquit: 
quandoquidem natura liber, et genuinus (ilius erat, 
non quasi rapinam zequalitatem sihi arrogasset, ipsam 
debuit occultare, sed formam servi confidenter as- 
sumpsit. Noverat enim, probe noverat, condescensio- 
nem gloriam ipsi suam imminuere non posse : cum 
ascititia non esset, neque per rapinam quzsila, nec 
aliena et non propria, sed naturalis ac legitima. Pro- 
pterea servi formam assumpsit, cum probe sciret , 
tibique persuaderot fore, ut nihil hoc ipsi posset 
uocere. Euimvero nullatenus nocuit, sed et in forma 
servi eamdem gloriam retinuit. Vides ut ipsa carnis 
assumptio sit indicium Filium zequalem esse Patri, 
stquebanczequalitatem non adventitiam esse, ueque ac- 
cedere solere ac recedere, sed immota. et stabilem 
esse, qualemque convenit filium erga patrem obti- 
nere? 

7. De inimicitiis deponendis. — Wc igitur omnia 
dicamus illis, et, quanturn quidem in nobis situm erit, 
ab illa prava lizeresi ipsos abducere studeamus, atque 
ad veritatem reducere. Et vero nos ipsi ne solam 
fidem nobis ad salutem sufficere censeamus, sed et 
conversationis curam geranius, optimxque vite speci- 
anen edamus : ut ex utraque parte perfectam utilitatem 
percipiamus : οἱ ad quod nuper hortatus sum, nunc 
«quoque, ut reipsa prxstemns, vos liortor, et mutuas 
inimicitias deponamus, nec amplius quam uno die 
ejwisquam preximi sit inimicus, sed ante noctem 
iram sbjieiat, ne eum solus apud se fuerit, et quae 
gesta dictaque feerint , odio impellente, diligenter 
«ollegerit, molestiorem finem efficiat, εἰ difflciliorem 
zeddat reconciliationem. Nam quemadmodum eorpo- 
xis nostri ossa cum e sua fuerint sede convulsa, si 
«confestim restitusntur, non magno eum labore pro- 

.apriem jocum recuperant : sin. autem longo tempore 
«pxue sedem suam manserint, difficulter postea re- 
"wertantar, οἱ in. suum locum redeunt, ac restituta 
wauiterum dierem spetio indigent, ut adaptari exacte ac 
stabifiri possint et permanere : sic nimirum et nos, 
Ziquidem statim cum inimieis reconciliemur, decen- 
ter id agimus, neque magno studio indigemus, ut in 


veterem amicitiam gratiamque redeamus : sin autett 
diuturnum tempus intercesserit, tamqnam odio ex- 
cxcati erubescimus, confundimur, aliis indigemus , 
qui non modo reconcilient, sed et postquam in gra- 
tiam reditum cst, nos coustanter retincant, donec 
priorem confidentiam recuperaveriimus. Nilil dico de 
ignoniinia et pudore. Annon summopere condemnan- 
dum est, si. aliis egeamus, qui cum nostris membris 
nos copulent ? Neque vero solum id malum ος cun- 
ctatione illa et dilatione consequitur, sed quod pec- 
cata minime vera, deinde peccata esse videantur. 
Quodcumque loquutus fuerit inimicus, omuia cum ^ 
suspicione suscipimus, sive gestum, sive aspectum, 
sive vocem, sive incessum. Cum enim cernitur, iidu- 
ratam animam inflammat, et si non cernatur, pariter 
rursus dolorem inurit. Non enim tanti) corum 
aspectus, qui injuriam intulerunt, sed οἱ recordatie 
nobis molestiam afferre cousuevit : ac si alterum doc 
eo loquentem audicrimus, pariter verba facimus, et 
totam plane vitam in tristitia οἱ dolore traducimus , 
ac majora nobis ipsis mala quam illis inferimus, dum 
perpetuum bellum in anima conservamus. 

Eyilogus orationis. — Hiec igitur omnia cum explo- 
rata sint nobis, dilectissimi, maxime quidem studea- 
inus nullas cum aliquo inimicitias exercere ; si qux 
vero intercesserint, codem ipso die reconciliemur. Si 
enim alterum tertiumve diem  attigerint, statim 
teria fit quarta, et illa quinta, atque hxc multo 
plures deinde dies nobis pariet inunicitiarum. Quanto 
enim amplius differimus, tanto amplius erubescimus. 
At accedere te. pudet, et deosculari eum qui te affe- 
cit injuria ? 

Ad reconciliationem cum inimicis hortatur. — lmo 
vero hoc laus est, hoc corona, hoc encomium, lioc 
lucrum et thesaurus est bonis innumeris cumulatus , 
οἱ ipse te commendabit inimicus, οἱ omnes lauda- 
bunt, qui aderunt : et vero licet liomines reprchen- 
dant, Deus sine dubio coronabit. Quod si exspectes, 
ut prior veniat ac veniam petat, non tantum quxstum 
facies, siquidem ille premium przripiet, et totam 
benedictionem in se transferet : sin autem prior ac 
curras, non superaberis, sed iram vinces, passiouem 
subiges, magnum philosopliz specimen edes, cum 
Deo obtemperabis, jucundiorem relique vitx tu 
cursum reddes, οἱ ab omnibus negotiis ac tumultibus 
liberaberis. Nec apud Deum solum, sed ct apud ho- 
mines lubrieum ae periculosum est multos habcre 
inimicos. Quid dico multos ? Unum ae solum inimi- 
cum habere periculosum est, sicut tutum ac salutare 
si tibi omnes sint amici. Non its reditus pecuniarum, 
non ita arma, moenia, fosse, atque innumera reali- 
qui machine nos munire solent, ut amicitia sincera. 
Hoc propugnaculum, hoc seeuritas, hoc opulentia, hoe 
deliciz:, hoc efficiet, ut et vitam praesentem cum. 
animi tranquillitate degamus, et futuram largietur 
vitam. Qux nimirum onmia mente versantes, et 
quantum ex ca re lucrum decerptari simus aniwe 
reputantes, nibil non agamus atque moliamur, ut et 
quos habemus nobis reconciliemus inimicos, et quos 


195 
habituri essemus, impediamus, eosque qui nobis 
amici sunt firmiores coustantioresque reddamus : 
siquidem initium οἱ finis omnis virtutis est caritas : 
qua sincere ac perpetuo fruentes ut regnum czlorum 
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adipiscamur, faxit gratia et benignitas Domini nostri 
Jesu Christi, cui gloria et imperium in sseeula. szcu- 
lorum. Amen. 


e. 


IN HOMILIAS DUAS CONTRA ANOMOEOS CONSTANTINOPOLI HABITAS 


* 


Licet has conva Anomoeos homilias Constanti- 
nopoli habuerit Chrysostomus, undecim circiter 
annis postquam illas alias contra Anomoeos con- 
ciones Antiocliiz absolverat, argumenti tamen ra- 
tione ducti, eas consequenter posuimus, secus quam 
Fronto Duczus, qui primam procul ab aliis contra 
Anomoeos concionibus positam, cum hoc tamen 
titulo, contra Anomeos V], ediderat. Secundam vero 
paucis post diebus habitam non advertens contra 
Anomoeos esse, in quintum tomum ablegaverat. 
Habita autem est utraque anno 298. Prior est se- 
cunda illius ad Constantinopolitanum populum 
concio, ut iuitio ipse testificatur; verum ea, qui 
banc przecessit, interiisse videtur. Si fides duobus 
vetustis codicibus, priorem habuit Chrysostomus 
in Nova Ecclesia, àv τῇ Καινῇ Ἐκχλησία. At veri- 


simile est id in titulo posuisse librarios, boc Chry. 
sostomi loco ductos, qui paulo post initium legitur ; 
Εεὶ et hoc. admirabile quod videmus in hac parte 
civitatis Ecclesiam hanc plantatam, πεφυτευµένην, 
et nihilominus quasi in medio camino oleam germi- 
nantem, foliisque comantem et fructu gravem. Sie 
vero loquitur, ut liquet ex iis quz preecedunt, quía 
illa urbis pars ab hzreticis ut plurimum incoleba- 
tur: neque tamen dicit usquam ecclesiam illam 
recens structam fuisse. Quamobrem donec quid 
certius emergat, huic manuscriptorum duorum ti- 
tulo non habendam esse fldem censeo. 

Huic, ut diximus, et temporis et argumenti ra- 
tioue ducti, subjungimus homitiam in paralyticum, 
et De divinitute Christi, deque ejus cum Patre aqua- 
litate, quam paucis post illam contra Anomoes 





HOMILIA CONSTANTINOPOLI HABITA CONTRA ANOMOEOS DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATURA !, ET 
QUOD NOYUM TESTAMENTUM VETERI CONSONET, ATQUE IN EOS, QUI DIVINIS NON INTERSUNT —— 


CONVENTIBUS. 


HOMILIA UNDECIMA (a). 

4. Secunda concio Constantinopoli habita anno 598. 
— Unum spud vos diem disserui, et inde tantum vos 
dilexi, quantum si ab initio vobiscum essem educa- 
tus : ita sum vobis caritatis vinculis conjunctus ac si 
plurimo tempore fructus dulcissimz consuetudinis a 
vobis percepissem. Quod fit non quia ego admodum 
ad amicitiam et caritatem sim idoneus, sed quia 

Cann . " 
More ipe κοίτα, bia fuit in nova pone 
quod additamentum notatu dignum est. Vide monitum. Sa- 
vil. et Morel. titulum habent ut supra. 


«)!n banc Homiliam contulimus Codices Regios 1035, 
1900, 1065, 1975 et Colbert. 629. 


vos desiderabiles , omniumque maxime amabiles. 
Quis enim non admiraretur igneum zelum, caritatem 
absque simulatione, benevolentiam in prseceptores, 
concordiam inter vos, qux» sane omnia satis essent 
ut vel lapideam animam vobis conciliarent ? Pro- 
pterea non minus vos amamus, quam Ecclesiam illam 
in qua nati, educati, et eruditi sumus : soror enim 
illius hz:«c est, vosque cognationem illam opere de- 
clarastis. Quamvis autem illa tempore sit antiquior, 
hxc tamen fide ferventior est, et illic major coa- 
ventus est ac celebrius theatrum, sed hic major pa- 
tientia, majorisque fortitudinis indicium. Nam video 
undequaque hic lupos obambulare, ovile autem non 
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ἀναλίσχεται ' ζάλη χαὶ χειμὼν χαὶ χλυδώνιον πε- 
ριέστηχε τὴν ἱερὰν ταύτην ναῦν διηνεχῶς, xat οἱ 
ἑμπλέοντες οὗ καταποντίζονται  φλογὸς αἱρετιχῆς 
ἐπήρεια πάντοθεν χυχλοῦσα *, xal οἱ ἐν µέσῳ τῆς 
xapívou δρόσου πνευματικῆς ἁπολαύουσιν. Ὁμοίως 
ἑστὶ παράδοξον ἐν τῷ μέρει ὃ τῆς πόλεως ταύτης τὴν 
Ἐχχλησίαν ταύτην πεφυτευµένην ἰδεῖν, ὥσπερ ἂν el 
τις Ev. µέσῃ χαμίνῳ θάλλουσαν ἑλαίαν, xaX τοῖς φύλ- 
Àotg χομῶσαν, χαὶ τῷ χαρπῷ βριθοµένην ἴδοι. Ἐπεὶ 
οὖν οὕτως εὐγνώμονες ὑμεῖς xol µνυρίων ἀγαθῶν 
ἄξιοι, φέρε τὴν ὑπόσχεσιν μετὰ πάσης χάριτος χα- 
ταδάλωµεν, ἣν πρῴην ὑμῖν ὑπεσχόμεθα, ἠνίχα περὶ 
τῶν τοῦ Δαθὶδ xal τοῦ Γολιὰθ € ὅπλων ἐφιλοσοφοῦμεν 
παρ᾽ ὑμῖν, δεικνύντες τῷ λόγῳ, ὡς ὁ μὲν παντευχἰᾳ 
τινὶ πολλῇ xal µεγάλῃ πανταχόθεν ἐπέφραχτο, ὁ δὲ 
γυμνὸς τῶν ὅπλων ἐχείνων τῇ πίστει τετείχιστο * xal 
ὁ μὲν ἀπὸ τοῦ θώραχος καὶ τῆς ἀσπίδος ἔξωθεν, ὁ δὲ 
ἔσωθεν ἀπὸ τοῦ πνεύματος xal τῆς χάριτος ἔστιλδε. 
Διὰ τοῦτο γοῦν ὁ maig τὸν νεανίσχον χατηγωνίσατο, 
ὁ γυμνὸς τοῦ ὡπλισμένου ἐκράτησεν, ὁ ποιμὴν τὸν 
στρατιώτην κατέδαλε * λίθου φύσις ποιμενιχοῦ χαλκοῦ 
Φύσιν πολεμιχοῦ συνέτριψε χαὶ διέφθειρεν.Οὐχοῦν xal 
ἡμεῖς τὸν λίθον ἐχεῖνον μεταχειρισώµεθα, τὸν àxpo- 
γωνιαῖον λέγω, τὸν νοητόν. El γὰρ τῷ Παύλῳ φιλο- 
σοφεῖν ἔξεστι περὶ τῆς χατὰ τὴν ἔρημον πέτρας, 
πάντως οὐδὲ ἡμῖν νεµεσῆσει τις τὸν λίθον τοῦτον 
χατὰ τὸν αὐτὸν ἐχλαμθάνουσι τρόπον. Καθάπερ γὰρ 
ἐπὶ [542] τῶν Ἰονδαίων οὐχ fj φύσις τῆς ὁρωμένης 
πέτρας, ἁλλ᾽ ἡ δύναµις τῆς νοουµένης τοὺς ποτα- 
μοὺς delet τῶν ὑδάτων ἐχείνους * οὕτω δὴ xal ἐπὶ 
τοῦ Δανῖδ οὐχ ὁ αἰσθητὸς, ἀλλ’ 6 νοητὸς λίθος τὴν 
βαρθαριχὴν ἐχείνην κατήνεγχε χεφαλἠν * οὕτως ὑμῖν 
χαὶ τότε ὑπεσχόμεθα μηδὲν ἀπὸ λογισμῶν ἑἐρεῖν. Τὰ 
γὰρ ὅπ.α ἡμῶν ov σαρχικὰ, àAAA πνευματικὰ, 
«Ἰογισμοὺς χαθαιροῦγτα καὶ πᾶν Όψωμα ἑπαιρό- 
µενον κατὰ τῆς Υ)ώσεως τοῦ θεοῦ. Καθαιρεῖν 
τοίνυν αὐτοὺς, οὐχ ἑπαίρειν χε)ευόμεθα * χαταλύειν, 
οὐχ ὀπλίζεσθαι τούτοις προσετάγηµεν Λογισμοὶ 
γὰρ 0Ονητῶν δει.ἱοὶ, φησί. Τί ἐστι δει.Ίοί; 'O δειλὸς 
xàv ἐπ᾿ ἀσφαλοὺς βαίνῃ χωρίου, οὐδέπω θαῤῥεϊ, ἀλλὰ 
δέδοιχε xaX τρέμει ' οὕτω xal τὸ λογισμοῖς ἀποδεχθὲν, 
χὰν ἀληθὲς ᾖ, οὐδέπω πληροφορίαν τῇ φυχῄ παρέχει 
χαὶ πίστιν ὶκανήν. Ἐπεὶ οὖν τοσαύτη τῶν λογισμῶν 
ἡ ἀσθένεια, φἑρε ἀπὸ τῶν Γραφῶν τῆς πρὸς τοὺς 
ἑναντίους ἀφώμεθα μάχης. 

Πόθεν οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τοῦ λόγου; "Oücv ἂν βού- 
λησθε, εἴτε ἀπὸ Katie, εἴτε ἀπὸ Παλαιᾶς ' o0 γὰρ 
δῇ µόνον ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς καὶ τοῖς ἁποστολικοῖς ῥή- 
µασιν, ἀλλὰ καὶ &y τοῖς προφητιχοῖς xal πάσῃ τῇ Παλαιᾷ 
μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας διαλάμπουσαν ἔστιν ἰδεῖν 
τὴν τοῦ Μονογενοῦς δόξαν * διὸ xaX ἐντεῦθέν µοι δοχεῖ 
πρὺς ἔχείνους ἀχροθολίσασθαι.Οὑ γὰρδὴ µόνους τούτους 
ἐντεῦθεν ποιούμενοι τοὺς λόγους, ἀλλὰ xal ἑτέρους 
πλείονας αἱρετικοὺς δυνησόµεθα καταδαλεῖν, Map- 
κίωνα, Μανιχαῖον, Οὐαλεντῖνον, τῶν Ἰουδαίων ἅπαν- 
τα τὰ συστήµατα. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τοῦ Δαυ]δ ὁ μὲν 
ΓΕ ολιὰθ χατέπεσε, τὸ δὲ στρατόπεδ»ν ümav ἑδραπέ- 
τευσε, xci ὁ μὲν θάνατος ἑνὸς γέγονε σώματος d, xal 
μιᾶς ἡ πληγἣ χεφαλῆς, ἡ δὲ quyh xat ἡ δειλία xowh 
τοῦ στρατοπέδου παντός ' οὕτω δὴ χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν νῦν 
μιᾶς αἱρέσεως πληγείτης καὶ καταπεσούσης, κοιν] 
τῶν ἀπηριθμημένων ἁπάντων ἔσται φυγ{. 


ἃ Alii πάντοθεν χύκλῳ: et mox ἓν χαμίνῳ. 

b Savil. ἐν spin." αλλ, 

* Unus Γολιάδ. Infra alii πολλή καὶ µεγάλγ πάντοθεν. 
(Aberat καὶ μεγάλφ.) Infra alii ὁ δὲ ἔνδοθεν. 

4 Alii ἐγένιτο σώματος. 
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Μανιχαῖοι μὲν γὰρ χαὶ ol τὰ αὐτὰ νοσοῦντες xat» 
νοις τὸν μὲν χηρυττόµενον δοκοῦσι δέχεσθαι Χριατὸν, 
τοὺς δὲ χηρύττοντας αὐτὺν ἀτιμάζουσι προφήτας xat 
πατριάρχας ᾽ Ἰουδαῖοι δὲ πάλιν ἀπεναντίας τοὺς μὲν 
χηρύττοντας αὐτὸν δοχοῦσι δέχεσθαι χαὶ θεραπεύειν͵ 
προφῃτας λέγω xal τὸν νοµοθέτην αὐτῶν ο τὸν δὲ 
χηρνττόµενον ὑπ᾿ αὐτῶν ἀτιμάξουσιν. Ὅταν οὖν τῇ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι δείδωµεν πολλὴην ἐν τῇ Παλαιᾶ 
προαναφωνουµένην τοῦ Μονοχενοῦς τὴν δόξαν, πάντα 
ταῦτα δυνησόµεθα τὰ θεοµάχα χαταισχῦναι στόµατα, 
xa τὰς βλασφήµους ἐπιστομίσαι γλώττας. "Όταν γὰρ 
φαΐνηται χηρύττουσα τὸν Χριστὸν fj Παλαιὰ Διαθήκη, 
τίς ἔσται Μανιχαίοις χαὶ τοῖς χατ᾽ ἐχείνους f. ἆπο- 
λογία ἀτιμάζουσι τὴν προαναφωνοῦσαν τὸν χοινὸν 
πάντων Δεσπότην ; τίς δὲ συγγνώμη xal παραίτησις 
τοῖς Ἰουδαίοις τὸν ὑπὸ τῶν προφητῶν χαταγγελλόµε- 
voy μὴ δεχοµένοις ; 

P. Ἐπεὶ οὖν τοσαύτη τῆς νίχης ἡ περιουσία, ἐπὶ 
τὰ παλαιότερα βιθλία τὸν λόγον ἀγάγωμεν, xol τῶν 
παλαιῶν αὐτῶν τὸ ἀρχαιότερον πάντων, ἐπὶ τὴν 
Γένεσιν λέγω, καὶ τῆς Γενέσεως αὐτῆς ἐπὶ τὴν χο- 
ρυφἣν ἀναθῶμεν. Ὅτι γὰρ περὶ τοῦ Χριστοῦ πολλά 
φησιν ὁ Μωῦσῆς, ἄχουσον αὐτοῦ Χριστοῦ λέγοντος - 
Ei ἐπιστεύετε Μωῦσῃ. ἑπιστεύεεε ἂν ἐμοί' περὶ 
[945] γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖγος ἔγραφε. Ποῦ δὲ ἔγραφεν 
ixelvog περὶ αὐτοῦ; Τοῦτο ἤδη δεῖξαι πειράσοµαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ χτίσις ἀπήρτιστο πᾶσα, καὶ ποικίλῳ 
μὲν ὁ οὐρανὺς ἑστεφάνωτο ἄστρων χορῷ, καντοδαποῖς 
δὲ ἄνθεσιν ἀντέλαμπεν αὑτῷ χάτωθεν d vij, xal 
πλήρεις μὲν ὀρέων χορυφαὶ, πλήρη δὲ χαὶ πεδία xal 
φάραγγες, καὶ ἁπλῶς πᾶσα ἡ τῆς γῆς ἐπιφάνεια 
φυτῶν xat δένδρων χαὶ βοτανῶν ἣν, xal ἑσχίρτα μὲν 
ποίµνια, ἑσχίρτα δὲ βουχόλια, τῶν δὲ ᾠδιχῶν 
ὀρνίθων ὁ χορὸς, thv ἰδίαν φύσιν ἐπιδειχνύμενος, 
μουσιχῆς tbv ἀέρα πάντα ἐπλήρου, καὶ μεστὰ πελάγη 
τῶν ἐναλίων ζώων ἣν, πλήρεις δὲ λίµναι xal πηγαὶ 
καὶ ποταμοὶ τῶν ἓν αὐτοῖς τιχτοµένων ἁπάντων, xal 
οὐδὲν fjv ἀτέλεστον, ἀλλὰ πάντα ἀπήρτιστο, ἐζήτει 
«o σῶμα τὴν χεφαλὴν, fj πόλις τὸν ἄρχοντα, f) χτίσις 
τὸν βασιλέα, λέγω δὴ τὸν ἄνθρωπον. Μέλλων οὖν 
αὑτὸν διαπλάττειν ὁ θεός φησιν ' Ποιήσωμεν dr- 
θρωπον κατ) εἰκόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. Πρὸς 
τίνα διαλέγεται; Ἑὔδηλον ὅτι πρὸς τὸν Movoyevi «v 
ἑαυτοῦ. Καὶ οὐχ εἶπε, Ποίησον, ἵνα μὴ νοµίσῃς δου- 
λιχὸν εἶναι ἐπίταγμα τὸ λεγόµενον, ἀλλὰ, Ποιήσω- 
psv , ἵνα διὰ τοῦ σχήµατος τῆς συμθουλῆς τῶν 
ῥημάτων τὸ ὁμότιμον ἑχκαλύψῃ. Ποτὲ μὲν γὰρ M- 
γεται σύμθουλον ἔχειν ὁ θεὸς, ποτὲ δὲ μὴ ἔχειν, ὦ 
τῆς Γραφῆς ἑαυτῇ µαχοµένης, ἁλλ᾽ ἀπόῤῥητα ἅ- 
γµατα ἐχχαλυπτούσης ἡμῖν δι’ ἀμφοτέρων τούτων. 
Ὅταν μὲν γὰρ τὸ ἀνενδεὲς αὐτοῦ παραστῆσαι βού- 
ληται, Φησὶν οὐχ ἔχειν αὐτὸν σύμδουλον * ὅταν δὲ d 
ὁμότιμον τοῦ Μονογενοῦς, σύμδονλον χαλεῖ τὸν Yin 
τοῦ θεοῦ. 

Καὶ ἵνα µάθῃς ταῦτα ἀμφότερα, ὅτι se αύμδουλον 
τὸν Υἱὸν καλοῦσιν οἱ προφῆται 5, οὐχ ὡς τοῦ Πατρὸς 
δεοµένου συμθουλῆς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ Μονογενοῦς ti 
τιμὴν µάθωμµεν, χαὶ ὅτι πάλιν οὐ δεῖται συµδούλον, 
ἄχουσον τοῦ Παύλου λέγοντος. Ὢ βάθος π.ἰσύτου 
καὶ σοφίας καὶ γγώσεως θεοῦ, ὡς ἀνεξερεύνητα 
τὰ xpluara αὑτοῦ, xal ἀνεξιχγίαστοι al ὁδοὶ αὐ- 
τοῦ ! Τίς γὰρ ἔγνω voir Κυρίου, 3) τίς σύμδουλος 

* Alii αὐτόν. Utraque lecti 

f Savil. Μανιχαίῳ καὶ τοῖς ντο, et infra μὴ δοκ- 
A6. 
Us Savil. οἱ quatuor codices µάθῃς ταῦτα ἀμφότερα ὅτι cu 


σύμόθονλον τὸν Ylóy χαλοῦσιν ol προφῆται Morel. µάθῃς ὅτι 
ὡς μή ἀμφότερα τὸν Υἱὸν χαλοῦσιν ο προρῆται, 
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imminui. Cireumdant sanctam hanc navim continuo 
tempestas et hiems, procellarumque vis : non 8ub- 
mergantur tamen qui in ea navigant. Undecumque 
invadunt hzreticse flammz, et qui in medio sunt ca- 
mine, rore spirituali perfruuntur. Est et hoc adimi- 
rabile, quod videmus in hac parte civitatis Ecclesiam 
hane plantatam, et nihilominus quasi in medio ca- 
mino oleam germinantem, folisque comantem, et 
fructu. gravem. igitur cum vos tam cordati sitis, 
tamque multis bonis digni, age prompto studio pro- 
missionem nuper vobis factam reddamus. Tunc cnim 
de armis David et Goliath apud vos philosophabamur 
(1. Reg. 47), ostendentes hunc quidem omnigena gra- 
vique armatura uudique munitum, illum autem armis 
nudum, fide munitissimum, et hunc quidem ex- 
trinsecus fulgidum thorace et scuto, illum autem in- 
tus spiritu et gratia radiantein, atque hanc ob causam 
a puero certamine victum juvenem, a nudo supera- 
tum srmatum, a pastore prostratum militem, a pa- 
storalis lapidis natura bellici :eris naturam contritam 
el labefaetatam. Proinde et nos lapidem illum in ma- 
nus accipiamus, angularem illum et spiritualem in- 
quam. Si enim Paulo philosophari licuit de petra in 
solitudine (1. Cor. 10. 4), neque nobis quis suecen- 
sebit, si lapidem illum eodem modo accipiamus. 
Nam sicut non natura petro» visibilis apud Judzos, 
sed virtus spiritualis petre emittebat illarum aqua- 
rum flumina ; ita utique apud David non sensibilis 
sed spiritualis lapis barbaricum illud caput dejecit. 
Sie quoque pollicebamur vobis, nihil ex ratiociniis 
dicturos. Nostra enim arma, non carnalia, sed spiri- 
ἱπαίία, destruentia rationes, et omnem sublimitatem, 
que super Lerram sese. extollit contra scientiam. Dei 
(2. Cor. 10. 4. 5). Preceptum nobis est, ut eas de- 
moliamur, non exstruamus : imperatum nobis est, ut 
eas dissolvamus, non armemus; fiatiocinia enim mor- 
talium timida sunt (Sap. 9. 14). Quid illud est timida? 
Timidus, etiamsi securo loco ambulet, non audet, 
sed formidat ac trepidat : ita quod ratiociniis demon- 
stratum est, etiamsi verum sit, nondum tamen salis 
eerta. argumenta, dignamque fidem anim: affert. 
Proinde quia tanta rationum infirmitas est, age Scri- 
puris contra adversarios pugnemus. 

Scripta auctoritas polior rationibus. — Unde igi- 
tur sermonis exordium sumendum ? Unde vobis pla- 
cebit, sive ex Nova, sive ex Veteri. Non enim 
solum in evangeliis ct apostolicis verbis, sed et in 
prophetis οἱ in tota Veteri lege fulgentem abunde 
Unigeniti gloriam videre licet. Unde, mea sententia, 
euam inde adversus illos corripienda sunt tela. lta 
enim non illos tantum, sed et multos alios hzreticos 
simal prosternere poterimus, videlicet Marcionem, 
Manichtum, Valentinum, Judzorumque cetus om- 
pes. Nam sicut cum a Davide prostratus est Go- 
Wath (1. Reg. 47. 51), in fugam simul versus est 
omnis allophylorum exercitus : et mors quidem 
umius corporis et percussio unius capitis erat, 
[ωρα antem communis, et timor totius exercitus : 
it et si nos unam hazresim dejeccrimus, coin- 
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munis erit enumeratorum omnium  profligatio. 

Manichei Prophetas rejiciunt.-Manichei enim et 
qui illorum morbo laborant, videntur accipere Chwi- 
stum qui przedicatur : prophetas autem et patriarchas, 
qui illum predicant, contemnunt : contra Judi eos, 
qui Christum praedicant, accipere videntur, prophe. 
tas, Inquam , et legislatorem suum : Christum autem 
qui ab illis przedicatur, contemnunt. Igitur si favente 
gratia Dei demonstraverimus magnam unigeniti glo- 
riam in Veteri prax'dictam, omnia illa Deo adversa ora 
linguasque blasphemas confundemus et compesce- 
nius. Nam si liqueat Christum in Veteri Testamento 
preedicari, qua se defensione tntabuntur Mauichzi, ct 
celeri qui cum illis Scripturam contemnunt, qu:e 
preedicat illum communem omnium Dominum ? Quod 
item effugium erit Judxis, quam veniam merebun- 
tur, qui a prophetis prznunciatum non suscipiunt ? 

2. Divinitas Filii probatur ex 4 Genes.— Wtaque cum 
abunde de eis triumphare possimus, sermonein ad li- 
bros vetustiores vertamus, et ad ipsum qui aliis om- 
nibus vetustior est, ad Genesim, inquam, et ad caput 
Geneseos conscendamus. Quod enim de Christo mul- 
ta dixerit Moyses, audi loquentem Christum : Si cre- 
deretis Moysi, crederetis utique οἱ mihi, nam de me 
scripsit (Joan. 5. 46). Ubinam de illo scripsit? ld nunc 
declarare tentabimus. Posteaquam igitur perfecta 
omnis creatura, czelumque vario siderum choro coro- 
natum, et terra omnigenis floribus ornata est, ple- 
naque cum essent montium cacumiua, pleni campi et 
valles, et in summa, omnis terr: facies plantis et ar- 
boribus et herbis, lascivirentque greges et armenta : 
aerem autem impleret chorus avium cantillantium 
nativa et singulari musica : maria quoque marinis 
animalibus plena : similiter et stagna, et fontes, et 
fluvii, omnibus qux in eis nascuntur : nihilque esset 
imperfectum , sed perfecta omnia : tunc quzrebat 
corpus caput, civitas principem, creatura rcgem, ho- 
minem inquam. Formaturus igitur ipsum Deus in- 
quit, Faciamus hominem secundum imaginem et simili- 
tudinem nostram (Gen. 4. 96). Ad quem dicit? Mani- 
festum, quod ad unigenitum suum. Non dixit, fac, ut 
ne servile aliquid suspiccris przceptum dari : sed 
dicit, faciamus, ut. forma consultandi zqualis detege- 
retur honor. Nam Deus interdum consiliarium habere, 
interdum non habere dicitur : nec sibi ipsi repugnat 
Scriptura, sed per h:x»c ambo aperiuntur nobis abs- 
condita dogmata. Quando enim significare vult, 
Deum nullius egere, dicit eum non habere consilia. 
rium : quando autem docet aqualem unigeniti glo- 
riam, consiliarium vocat Filium Dei. 

Consiliarius Dei Christus. — Et ut hxc ambo di- 
scas , quod prophetze Filium vocent consiliarium, non 
quod Pater opus ejus consilio habeat, sed ut unige- 
niti gloriam doceant, et quod non opus habeat consi- 
liario, audi Paulum dicentem : O altitudo divitiarum 
sapienti et scientie Dei ! Quam inscrutabilia judicia 
ejus , et. investigabiles vi ejus ! Quis enim novit. scn- 
sum Domini? vel quis consiliarius ejus fuit (Rom. 11. 
95. 94)? Mic itaque eum nullius indigere declaravit. 
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Hesaias vero iterum de Unigenito Dei loquens, sic 
inquit : Et cupient si. fianl igne combusti. Quia puer 
natus est nobis, οί filius datus est nobis, et vocabitur no- 
γιεν ejus magni consilii angelus, admirabilis consiliarius 
(Πειαὶ 9. 5). Et si admirabilis consiliarius, quomodo 
Paulus dicit, Quis enim sensus novit Domini, vel quis 
consiliarius ejus fuit (Rom. 11. 54)? nisi quod Paulus, 
sicut dixi, indicare voluit Patrem nullo indigere, pro- 
plieta autem zequalem Filii gloriam docere voluit. Id- 
circo etiam hic non dixit, fac, sed, faciamus. lllud 
enim, fac, praeceptum esset servo datum : quod di- 
scere inde poteris. Accessit aliquando centurio ad 
Jesum, et dixit : Domine, puer meus jacel in domo pa- 
ralyticus, et graviter torquetur (Math. S. 6). Quid igi- 
tur Christus? Ego veniam, et curabo eum (Ib. v. 7). 
Centurio autem non audebat medicum in domum tra- 
here, at misericors ille sponte sua pollicebatur se il- 
luc iturum, ut causam οἱ occasionem illi daret, qua 
virtutem suam nobis declararet. Przscius enim. quid 
ille dicturus erat, pollicitus est se affuturum, ut viri 
pietatem disceres. Quid enim ait centurio? Domine, 
non swm dignus, ul intres sub tectum. meum (1b. v. 
8). Neque n.orbi necessitas eum a pietate avertere 
valebat, ne excellentiam Domini testaretur, etiam in 
tanta calamitate. Eapropter dicit : Dic tantum verbo, 
et sanabitur puer meus. Nam et ego homo sum, habens 
sub me milites, et dico huic, vade, el vadit : et alteri, 
veni, et venit εί servo meo, [ac hoc, et facit (1b. v. 8.9). 

Ad servum dicitur fac, ad equalem faciamus. — Vi- 
des verbum, fac, esse domini ad scrvum loquentis? 
At, faciamus, verbum est ejus cui xqualis honor. 
Quando enim servo dominus loquitur, dicit , fac : 
quando autem Pater Filio, dicit, faciamus. Quid, in- 
quit (hzereticus), si centurio ita suspicabatur ! : res 
autem non sic se habebat? Num apostolus est centu- 
rio? num discipulus, ut ipsius verbis credamus ? Ve- 


risimile est eum errasse. Bene, non est apostolus. . 


Quid ergo? Videamus quod sequitur. Num correxit 
ipsum Christus? num increpavit ut lapsum, et prava 
dogmata ingerentem? num dixit ad ipsum, Cur hoc 
facis, homo? Majorem de me habes opinionem, quam 
par est : plura mihi tribuis, quam mihi debentur, ex 
auctoritate putas me imperare, cum non sit nihi au- 
ctoritas. Num dixit tale quid? Minime, sed stabilivit 
illius sententiam, et sequentibus dixit : Amen dico 
ecbis , neque in lsracl. tantam fidem inveni (lbid. v. 
10). Igitur Dominus laudando confirmat centurionis 
verba. Jam enim non sunt centurionis verba, sed Do- 
mini sententia. Quod enim ipse laudat, et calculo suo 
tamquam bene dictum approbat, pro divino oráculo 
habendum est : auctoritatem enim superne a Christi 
responsione sumit. 

9. Vetus Testamentum eum novo consonat. — Vides 
, ut Novum Veteri consonet Testamentum, εἰ utrum- 
. que auctoritatem Christi indicet ? Quid igitur? Facie- 
bat quidem bominem, sed ut minister faciebat ? Sed 


! Hic errorem suspicatur nuperus quidam; sed locus 


bene habet. N A jici 
inducit am Chrysostomus Anomoum hac objicientem 


audi verba quz sequuntur, οἱ desiste al; intempestiva 
contentione. Enimvero ut dixit, Faciamus hominem 
(Gen. 1. 26) : non dixit, secundum imaginem tuam 
minorem, ncque seconduni imaginem meam majorem, 
sed Secundum imaginem nostram , nempe indieane Pa- 
tris et Filii imaginem unam esse. Non enim dixit ima» 
gines, sed /maginem nostram; non enim dux sunt 
inzequales, scd πια et eadem zqualis Patris Filiique 
imago. Unde et a dextris jubet sedere, ut. 2qualem 
honorem, et potestatem non inferiorem discas. Mi- 
nister enim non sedet , sed adstat. Nam quod sedere 
dominicz potestatis sit, adstare servilis οἱ subjo- 
cit conditionis, audi quomodo Daniel dicat : Aspi- 
ciebam donec positi sunt Iironi, et antiquus dierum se- 
dit : decies mille myriades ministrabant ei, et mille mil- 
lia assistebant ei (Dan. 7. 9. 40). Et iterum Πεδαίας : 
Videbam Dominum sedentem super thronum excelsum ci 
elevatum, et. Seraphim stabant in circuitu ejus (Hesai. 
6. 1). Michzas autem : Vidi Dominum Deum 1srael 
sedentem super thronum suum, et omnis exercitus celi 
stabat a dextris ejus et a sinistris ejus (5. Reg. 22. 19). 
Vides ubique supernas viriutes assistentes, ipsun 
autem sedentem ? Cum igitur videris et Filium sedem 
a dextris habentem , non ministrantis dignitatem 
quamdam putes, sed labentis auctoritatem domini- 
cai. Idcirco et Paulus cum utraque sciret, quod ad- 
stare ministrantium sit, sedere autem imperantium 
et presidentium, vide quomodo hzc distinguat, di- 
cens : Angelis quidem auis inquit, Qui facit angelos suos 
spiritus, el ministros suos flammam ignis ; Filio autem, 
Thronus tuus Deus in seculum seculi (Hebr. 4. Ἱ. 8), 
per thronum regiam potestatem designans. ltaque 
cum sermo noster omnino probarit Filii dignitatem 
non servilem, sed herilem esse, adoremus ipsum ut 
Dominum et Patri honore cozqualem : sic enim οἱ 
ipse praecepit cum dixit, Ut omnes honorent Filium, 
sicut honorant. Patrem (Joan. 5. 95). Conjungamus 
item sinceritati dogmatum diligentiam vita οἱ ορε”---- 
rum, ut ne dimidiatim qu:xe ad nostram salutem spe—— 
ctant curentur. 

Versari in templis debet assidue Christianus. — Jansen 
vit» diligentiam οἱ puritatem nihil sic efficit et cor — 
rigit. ut frequens hic conventus, et alacre ad audie&  - 
dum verbum Dei studium. Quod enim corpori ess&£ 
cibus, hoc anim: divinorum eloquiorum doctrinam - 
Non enim in solo pane vivit homo, sed οἱ in omni verbo, 
quod procedit de ore Dei (Dew. 8. $5 ; Mauh. 4. 4). 
Hinc et fames induci solet, si huic mens: non com- 
municetur. Audi itaque hac de re interminantem, e 
famem lianc in ordine suppliciorum et poenarum ia- 
tentantem. Dabo enim eis, inquit, non famem pax, 
neque silim aque, sed [amem audiendi sermonem De- 
mini (Amos 8. 11). Quomodo igitur non absurdum 
pro corporali fame repellenda facere et attentare om- 
nia, animze autem fameim sponte querere, quamvis 
multo gravior sit, quanto scilicet gravius est et dam- 
num? Oro et supplico, ne tam male nobis consula- 
mus, sed przferatur hic conventus occupationibus el 
curis omnibus, Quid enim tantum lucrari potes, quam- 


προτιµάσθω διατριδή. Tl γὰρ τοσοῦτον χερδαίνεις, 
εἰπέ pot, τῆς συνάξεως ἀπολιμπανόμενος, ὅσον ζη- 
μιοῖς καὶ σαυτὸν xal τὴν οἰχίαν πᾶσαν; Kv γὰρ 
θησαυρὸν εὕρῃς ὁλόχληρον χρυσίου γέµοντα, καὶ διὰ 
τοῦτον ἀπολειφθῇς, μείζονα ἐζημιώθης, xat τοσούτῳ 
μείζονα, ὅσῳ τῶν αἰσθητῶν τὰ πνευματιχὰ ἀμείνω. 
Ἐχεῖΐνα μὲν γὰρ x&v πολλὰ ᾗ, κἂν πάντοθεν ἐπιῤ- 
ῥέῃ, &XX' οὗ συναποδημεῖ πρὸς τὴν ἑχεῖ ζωὴν, οὐδὲ 
συμμεθίσταται ἡμῖν πρὸς τὸν οὐρανὸὺν, οὐδὲ ἐπὶ a 
τοῦ βήματος παρίσταται τοῦ φοδεροῦ, ἀλλὰ πολλάκις 
xai πρὸ τῆς τελεντῆς ἡμᾶς καταλιπόντα οἴχεται" εἰ 
δὲ χαὶ παραµείνειεν µέχρι τέλους, ἀλλ) ὑπὸ τῆς τε- 
λευτῆς διακόπτεται πάντως. 'O δὲ πνευματιχὸς θη- 
σαυρὸς ἀναφαίρετόν ἐστι χτῆμα, xal πανταχοῦ βα- 
δίζουσιν ἡμῖν xai ἀποδημοῦσιν ἔπεται. καὶ πολλὴν 
ἐπὶ τοῦ βήματος ἐχείνου δίδωσιν ἡμῖν τὴν παῤ- 
ῥησίαν. 

[546] δ’. Ei δὲ ἀπὸ τῶν ἄλλων συνάξεων τοσοῦταν 
τὸ χέρδος, ἀπὸ τῶν ἐνταῦθα συνάξεων διπλοῦν τοῦτο 
Ὑΐνεται. Οὐ γὰρ δὴ τοῦτο χαρπούµεθα µόνον, ὅτι 
τὴν φυχὴν τοῖς θείοις λόγοις ἄρδομεν, ἁλλ' ὅτι 
πολλὴν μὲν τῶν ἐχθρῶν χατασκεδάννυµεν τὴν αἰσχύ- 
νην, πολλὴν δὲ τοῖς ἁδελφοῖς τοῖς ἡμετέροις παρ- 
έχοµεν τὴν παράκλησιν. Τοῦτο γὰρ τῆς παρατάξεως 
τὸ χέρδος ἑἐστὶ, τὸ σπεύδειν ἐπὶ τὸ πονοῦν τοῦ πο- 
λέμου µέρος, τὸ χινδύνου γέµον. Διόπερ ἅπαντας 
ἐνταῦθα συντρέχε:ν δεῖ, xal τοὺς πολεµίους ἐπιόντας 
ἀποχρούεσθαι. Οὐ δύνασαι χατατεῖναι λόγον μακρὸν, 
οὐδὲ ἔχεις διδασχαλίαν; παραγίνου µόνον, xaX τὸ πᾶν 
ἀπετέλεσας. Too γὰρ σώματος ἡ παρουσία προσθήκη 
τῆς ποέµνης γίνεται, καὶ πολλὴν τοῖς ἁδελφοῖς σου δί- 
δωσι τὴν προθυµίαν, καὶ τοῖς ἐχθροῖς σου περιθάλλει 
τὴν αἰσχύνην. "Av μὲν γὰρ ἐπιδάς τις τῶν ἱερῶν 
τηύτων προθύρων ὀλίγους [Up τοὺς συνειλεγµένους, 
xai αὐτὴν τὴν οὖσαν χατασδέννυσι προθυµίαν, xal 
ναρχᾷ xai ἀναδύεται xal ὀκνηρότερος γίνεται xal 
&vaywpel* εἶθ' οὕτω χατὰ μικρὸν ἅπαν ἡμῖν «b 
πλῆθος χαυνότερόν ἐστι b xal ῥᾳθυμότερον. "Av δὲ 
ἵδῃ συντρέχοντας, σπουδάζοντας, πανταχόθεν συῤ- 
ῥέοντας, ἡ τῶν ἄλλων σπουδὴ καὶ τῷ σφόδρα 
νωθρῷ καὶ παρειµένῳ προθυµίας ὑπόθεσις γίνοται. 
Ei γὰρ λίθος πρὸς λίβον τριδόµενος πολλάχις σπιν- 
θῆρας Σχκηδῆσαι παρεσχεύασε, καἰτοι τἰ λίθου qyu- 
χρότερον, τί δὲ πυρὸς θερµότερον; ἀλλ ὅμως τὴν 
φύσιν ἑνίχησεν ἡ συνέχεια * εἰ δὲ ἐπὶ λίθου γοῦτο 
συµθαίνει, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ ψυχῶν ἀλλήλαις συν- 
τριδοµένων καὶ τῷ πυρὶ τοῦ πνεύματος διαθερµαι- 
νοµένων. Οὐχ ἠχούσατε ὅτι ἐπὶ τῶν προγόνων τῶν 
ἡμετέρων εἴχοσι xai ἑχατὺν ἦσαν οἱ πιστοὶ πάντες, 
μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν εἴχοσι xol ἐχατὸν δώδεχα μόνος, 
καὶ οὐδὲ οὗτοι διέµειναν ἅπαντες, ἀλλ) εἷς ἐξ αὐτῶν 
ἀπώλετο Ἰούδας, καὶ Ίσαν Évüsxa πάντες; ἉΑλλ 
ὅμως ἀπὸ τῶν ἔνδεχα ἐχείνων εἴχοσι xai ἑχατὸν ἐγέ- 

* Alii ἐπὶ τοῦ βήματος. (Αὐεεπίεπι prapositionem recepi- 
tnus. Epi.) 

b Alii ἔσται. Rectius. Eprr. 





Elc τὸν zepadvutexór*, τὸν τὰ τριάκοντα Óxcó 
ὅτι Πατήρ µου ἕως ἄρει ἐργάζεται, 


Λόγος δωδέχαεος. 

α’. Εὐλογητὸς ὁ θεός: χαθ᾽ ἑχάστην σύναξιν αὐξφ- 
νοµένην ὁρῷ τὴν ἄρουραν, χομῶντα τὰ λήϊα, πεπλη- 
ρωμένην τὴν ἅλωνα, πληθύνοντα τὰ δράγµατα. Κα. 
' 3 Ms Regius 2121, in titulo Ei; τὸν παράλντον. « Hzc 


homilia, iuquit Sul., momnulla babel cemmubia cui 
bomiliis 55 et 56 in Joannem. » 
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νοντο, xai ἀπὸ τῶν εἴχοσι xai ἑχατὸν τρισχίλιος, εἶτα 
πενταχισχίλιοι, sica τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ὃν» 
ἐπλησαν τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως. Τὸ δὲ αἴτιον 
οὐδέποτε τὴν ἐπισυναγωγὴν ἑαυτῶν κατελίµμπανον, . 
ἀλλ᾽ ἀεὶ μετ) ἀλλήλων * ἦσαν Ev τῷ ἱερῷ διημερεύον- 
τες, καὶ εὐχαῖς xai ἀναγνώσεσι προσέχαντες᾽ διὰ 
τοῦτο πολλὴν ἐξηψαν τὴν πυρὰν, διὰ τοῦτο οὐδέκοτε 
διεῤῥύησαν, ἀλλὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ἐπεσπά- 
σαντο. Τούτους δὲ χαὶ ἡμεῖς μιμησώμµεθα. Tog γὰρ 
οὐκ ἄτοπον, μηδὲ τοσαύτην ἐπιδείχννσθαι περὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν ταύτην πρόνοιαν, ὅσην αἱ γυναῖχες περὶ 
τὰς γείτονας τὰς ἑαυτῶν; Καὶ γὰρ ἐκεῖναι ἐπειδὰν 
ἴδωσί τινα παρθένον πενιχρὰν χαὶ ἔρημον προστασίας 
ἁπάσης οὖσαν, τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν πᾶσαι εἰσφέρουσιν ἓν 
τάξει τῶν προσηχόντων Ὑινόμεναι, xai πολὺν ἴδοι 
τις ἂν ἐκεῖ θόρυθόν τε xal ὕχλον τῆς παρθένου νυµ; 
φενομένης͵ χαὶ αἱ μὲν χρήματα πολλάκις εἰσήνεγχαν, 
αἱ δὲ τὴν παρουσίαν τοῦ σώματος; οὐ μικρὸν Ob xmi 
τοῦτο” Ὑίνεται γὰρ παραχάλυµµα τῆς εὗὐτελείας 
τούτων ἡ σπουδῃ, xai τὴν πενίαν ἁποχρύπτουσιν 
οὕτω διὰ τῆς αὐτῶν προθυµίας. Τοῦτο δὴ xat ἐπὶ 
ταύτης ποιῄσατε τῆς Ἐκκλησίας. Πάντες πανταχό- 
θεν συντρέχωµεν xat συγχαλύψωµεν αὐτῆς τὴν πε- 
γνίαν, μᾶλλον δὲ λύσωμεν αὐτῆς τὴν πενίαν σννεχῶς 
ἐνταῦθα παραγινόµενοι. Kegad τῆς γυναικός 
[547] à ἀνήρ ' βοηθός ἐστιν ἡ γυνὴ τοῦ ἀνδ 
τοίνυν µήτε d χεφαλὴ χωρὶς τοῦ σώματος ἀνεχ 
τῶν οὐδῶν ἐπιθαίνειν τῶν ἁγίων τούτων, μήτε τὸ 






:σῶμα χωρὶς τῆς χεφαλῆς κραινέσθω, ἁλλ᾽ ὁλόχληρος 


ἐνταῦθα εἰσίτω ὁ ἄνθρωπος, ἔχοντες xal τὰ παιδία 
μεθ) ἑαυτῶν. 

El γὰρ δένδρον τερπνὸν ἰδεῖν ἁπὺ τῆς Dione αὗτῃης 
νεόφυτον ἔχον ἀνεστηχὸς, πολλῷ μᾶλλω ἄνθρωπω 
τερπνὸν ἰδεῖν, xal ἐλαίας ἁπάσης τερπνότερον, ἀπὸ 


τῆς ῥίζης αὐτῆς τὸ παιδίον ὥσπερ νεόφυτον ἔχοντα a3 
πλησίον ἑστώς * οὐ τερπνὸν δὲ µόνον, ἀλλά xal ἐπι----- 
χερδές. Καὶ γὰρ, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, πλείων ἐνταῦθαπας 
μισθὸς τοῖς συλλεγοµένοις ' ἐπεὶ xal γεωργὸν τότααν 
μάλιστα θαυμάζοµεν, οὐχ ὅταν τὴν πολλάχις γεὼρ----- 
Υηθεῖσαν γῆν θεραπεύῄῃ, ἀλλ᾽ ὅταν τὰ ἄσπαρτα xacmm 
ἀνῆροτα χωρία λαθὼν, πολλῆς ἀξιώσῃ προνοΐίασπας 
Οὕτω δὴ xai Παῦλος ἐποίει, φιλοτιμούμενος εὐαγγασαα 
λίξεσθαι, οὐχ ὅπου ὠνομάσθη Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅπου omm 
ὠνομάδετο. Τοῦτον xat ἡμεῖς μιμησώμεθα, xai cl 
πρόσοδον τῆς Ἐκκλησίας, xat εἰς ὠφέλειαν τὴν ἡμαπε- 


τέραν ᾿ χαθ᾽ ἑχάστην οὖν τρέχωµεν ἐνταῦθα σύναξι.». 


Kàv ἐπιθυμία φλέγῃ, χατασδέσαι ῥᾳδίως αὐτὴν 6a 
νήσῃ, τὸν olxov τοῦτον µόνον ἰδών' κἂν ὀργίζῃ, us 
εὐχολίας χοιµίσεις τὸ θηρίον * χᾶν ἄλλο τι πάθος πο- 
λιορχῇ, πάντα δυνἠσῃ καταλῦσαι τὸν χειμῶνα, xal 
γαλήνην ἐργάσασθαι, καὶ εἰρήνην πολλὴν τῷ quy 
ἧς Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπολαύειν, χάριτι xaX quar 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι dj δόξα, νῦν καὶ ἀεὶ 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
6 Alii πρὸς ἀλχήλους. 


καὶ sic τὸ 
κἀγὼ ἑργάζομαι. 


τοι Yt οὐ πολλὰς ἡμέρας ἔχομεν, ἐξ οὗ τὸν σπόρον 
τοῦτον χατεθάλοµεν, καὶ ἰδοὺ πλούσιας b ἡμῖν εὐθέως 
ὁ στάχυς τῆς ὑπακοῆς ἐδλάστησεν. Όθεν Φῆλον, ὅνι 
οὐκ ἀνθρωπίνη δύναμις, ἀλλὰ θεία χάρις ταύτην 
γεωργεῖ τὴν Ἐκχκλησίαν. Καὶ γὰρ τοιαύτη ἡ φόσις 
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non annos : sed licet unico die jacientem semen ple- 
nam et confertam brevi hoc spatio messein metere. 
Etenim qui hanc sensui subjectam terram scinduut, 
iis et plurimum laboris necessario adhibendum est, 
et diu exspectandum. Nam et boves aratores sub 
jugum mittere coguntur, et profundum sulcum fo- 
dere, et seinina copiose jacere, et superficiem terre 
eomplanare, et omnia quxcumque jacta fuerint, con- 
tegere, et exspectare opportunos pluviarum adventus, 
multisque aliis in rebus laborem ac studium insu- 
mere, et multam temporis exspectare ac tunc deni- 
que finem suum consequi. Hic autem et xstate el 
hieme et serere et metere licet, et eodem spe die 
utrumque contigit, potissimum ubi pinguis et uber 
(uerit anima qux colitur. Quod sane in vobis etiam 
licet cernere : quamobrem et nos alacrius ad vos ac- 
currimus. Nam et agricola illam diligenter terram 
colit, ex qua szpe aream implevit. Quando igitur εἰ 
vos pauco ex labore magnum nobis praebetis proven- 
tum, ruagna cum attentione ad hanc accediinus agri - 
culturam, et eorum, qux» antea dicta sunt, reliquias 
vobis distributuri veuimus. Tunc igitur ex Vetere Te- 
stamento disputationem illam texuimus, quae de glo- 
ria unigeniti Filii Dei habebatur, nune ex eodem hoc 
ipsum faciemus : tunc illud afferebamus, quod dice- 
bat Christus : Si crederetis Moysi, crederetis utique et 
mihi (Joan. 5. 46); nunc autem dicimus hoc a Moyse 
dictum esse : Prophetam vobis swscitabit. Dominus 
Deus ex [ratribus vestris, sicut me : ipsum audietis 
(Deut. 48. 15; Act. 5. 22). Etenim quemadmodum 
Christus ad Moysem 606 transmittit , ut per illum ad 
se alliciat; ita Moyses iagistro discipulos tradit, ju- 
hens, ut ei usquequaque pareant. Pareamus igitur ct 
assentiamur cum czteris rebus omnibus, quascumque 
2ut facit, aut dicit, tum vero signo huic, quod hodie 
vobis recitatum est. Quodnam vero hoc est? Erat, 
inquit, dies festus Judaeorum : et ascendit Jesus Jero- 
solymam : est autem Jerosolymis probatica piscina, que 
cognominatur Hebraice Dethesda, quinque porticus ha- 
bens (Joánn. 5.12). Iu quam narrat sermo evangelious 
advenire solitum stato tempore angelum, atque in 
eam descendere : id vero intelligi ex motione aqua : 
itaque illum, qui primus descendisset post aquxe com- 
motiomem, sanum fieri, quocumque tandem morbo 
laboraret. In his igitur jacebat porticibus multitudo 
infirmorum, czxcorum, claudorum, aridorum, qui ex- 
spectabant aqua motum. 

Cur. Christus diebus festis se ostenderet Judeis. — 
Ecqua autem causa est, quamobrem assidue Cliristus 
deligat Jerosolymam, et in ipsis diebus festis sese 
ostendat Judzxis? Quoniam tunc multitudo convenie- 
bat, locumque illum ac tempus observabat, ut susci- 
peret infirmos. Non enim ii, qui laborabant, tantopere 
cupiebant liberari a morbis, quantopere studebat me- 
dicus eos ab invaletudine liberare. Quo igitur tempore 
frequens erat ipsorum conventus, et confertuin thea- 
trum, tunc in medium veniens ea, qua ad ipsorum 
salutem facerent, proferebat. Jacebat igitur multitudo 
infirmerum exspectantium aqux motum : et is qui- 
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dem, qui primus descendebat post aquse motum, εᾱ- 
Dpabatur; qui autem secundus, non item : sed consa- 
mebatur medicamentum, atque, expensa medicina 
gratie, in posterum restabant solz ac desertz aque; , 
perinde atque invaletudo illius, qui primus descende- . 
rat, totam illam facultatem expressisset, et exbausis- 
set ; et jurequidem optimo: servilis enim erat illa gratia. 

Baptismi gratia quam copiosa. — Quo autem tem- 
pore Dominus advenit, non eadem ratio servata est ; 
nec qui primus descendebat in piscinam aquarum 
baptismi, solus sanabatur, sed et primus , et secun- 
dus, et tertius, et quartus, et deciinus, et vigesimus ; 
ac si decem millia dixeris et bis terve totidem, ac si 
infinitos multitudine, ac si totum orbem jeceris in 
piscinam aquarum, ne minima quidem ex parte míi- 
nuitur gratia, sed eadem manet omnes illos purgans. 
Tantum interest inter servilem potestatem, et heri- 
lem auctoritatem. llle unum sanabat, hic orbem uni- 
versum : ille singulo quoque anno unum, bic singulo 
quoque die, si decem millia velis injicere, omnes sanos 
reddit; ille descendens et conturbans aquam, bie non 
item ; sed satis est nudum dumtaxat ipsius nomen in- 
vocare super aquas, ipsisque universam commijtere 
sanandi rationem. Et ille quidem corporum vitils me- 
debatur : hic autem anima vitiositatem corrigit. 
Vides, quam undequaque magnum, atque adeo infui- 
tum intervallum apparet? 

9. Jacebat igitur multitudo infirmorum exspectan- 
tium aqux motum. Erat enim locus ille medici officina 
quidam spiritualis. Quemadmodum | igiiur in. ejus-— 
modi loco multos licet cernere oculis captos, crure 
mutilatos, aut alia corporis parte male affectos, omnem 
publice considentes, atque exspectantes medicum 
ja etiam hic licebat aspicere multitadinem eorum 
qui convenerant. In his ipsis porticibus eraf homm 
quidam triginta et octo annos habens in infirmitate st. am 
llunc cum vidisset Jesus jacentem , et. cognovisse, 
quia jam multum tempus haberet, dizit εἰ: Vis ενα ται 
fieri ? Respondit ei languidus ac dixit, Profecto, Domimae: 
sed hominem non habeo, ut cum turbata fuerit aque , 
mittat me in. piscinam. Dum venio enim ego , alius arswe 
me descendit ( Joan. 5. 5. 7). Cur cazteros omnes 
praeteriens Jesus ad hunc venit ? Ut οἱ potentiam e 
humauitatem ostenderet : potentiam quidem, σούι 
morbus jam factus crat insanabilis , et ipsius inval- 
tudo eo redacta erat, ut esset in rebus deploratis « 
desperatis; humanitatem vero, quod qui praecipue di- 
gnus erat misericordia et beneficentia, bunc prze ez- 
teris respexit propitius ac benignus Dominus. Neque 
vero locum leviter prztereamus, neque numerum tri 
ginta et octo annorum, quos agebat in invaletudiae 
sua. Audiant omnes, quicunque cum paupertate per 
petuo conflictantur , quicumque in morbis vivam, 
quicumque difficultatibus premuntur negotiorum δν 
cularium, quicumque tempestatem ac procellam non 
exspectatorum malorum sustingerunt. Para'yticus hie 
est propositas ceu communis portus humanarum ea- 
Iamitatum. Nemo enim adeo veeors est, nemo adee 
miser , et calamitosus , quin , si bune spectet, omnia 


eir PR, 


805 


τὰ ἐπαγόμενα φἐρειν γενναίως xaX μετὰ προθυµίας 
ἀπόσης. El γὰρ εἴχοσιν ἔτη fjv, εἰ γὰρ δέχα, εἰ γὰρ 
πέντε µόνον, οὐχ ἣν ἱχανὰ διαλῦσαι αὐτοῦ τὸν τόνον 
τῆς Φυχῆς; Ὁ δὲ τριάχοντα xaX ὀχτὼ ἔτη μένει, xal 
οὐχ ἀφίσταται, xai πολλὴν ἐπιδείχνυται τὴν ὑπομο- 
νἠν. Τάχα ὑμῖν θαυμαστὸν εἶναι δοχεῖ τοῦ χρόνου τὸ 
µῆχος, ἀλλ᾽ ἐὰν ἀχρύσητε αὐτῶν τῶν ῥημάτων, τότε 
μάλιστα εἴσεσθε [550] αὐτοῦ τὴν φιλοσοφίαν xal τὴν 
ὑπομονὴν ἅπασαν. 


Ἐπέστη ὁ Ἰησοῦς, χαὶ λέγει αὐτῷ θέλεις ὑγιὴς 
γενέσθαι; Καὶ τίς ἂν τοῦτο ἠγνόησεν, ὅτι ἐθούλετο 
ενέαθαι ὑγιής; Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐρωτᾷ ; Obx ἀγνοῶν' 
ὁ γὰρ τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας εἰδὼς, πολλῷ μᾶλλον 
τὰ δῆλα xai σαφή πᾶσιν Ἡπίστατο. Τίνος ἕνεχεν Πρώ- 
τα; Ὥσπερ τότε τῷ Exazovzápyr φησίν' "Evo &A— 
θὼν' θεραπεύσω αὐτὸν, οὐχ ἀγνοῶν ἅπερ Ίμελλεν 
ἐρεῖν, ἀλλὰ προειδὼς xal σφόδρα ἀχριθῶς ἐπιστάμε- 
voe, χαὶ βουλόμενος ἀρχὴν αὑτῷ δοῦναι χαὶ πρόφα- 
σιν, ὥστε τὴν Ev σχιᾷ ἐχκαλύφαι πᾶσιν εὐλάδειαν, 
xaX εἰπεῖν. Mi), Kopis* οὐ γάρ εἰμι ἄξιος, ἵνα µου 
ὑπὸ τὴν στέγη» εἰσέλῖθῃς' οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ παρα- 
λελυμένου α τούτου, εἰδὼς ἅπερ ἤμελλεν ἐρεῖν, ἔρω- 
cà εἰ βούλοιτο θἐραπευθῆναι, obx ἐπειδὴ Ἠγνόει 
τοῦτο, ἁλλ᾽ ἵνα παράσχῃ αὑτῷ τινα πρόφασιν καὶ 
ἀφορμὴν ἑχτραγῳφδῆσαι vhv οἰχείαν συμφορὰν, xat 
γενέαθαι διδάσχαλον ὑπομονῆς. El γὰρ σιγῇ τὸν ἄν- 
θρωπον ἐθεράπευσεν, ἐζημιώθημεν ἂν ἡμεῖς ζημίαν 
τὴν ἑσχάτην, μὴ µαθόντες αὐτοῦ τῆς ψυχῆς τὴν χαρ- 
τερίαν. Ὁ δὲ Χριστὸς οὗ τὰ παρόντα διορθοῦται µό- 
voy, ἀλλὰ xai τὰ μέλλοντα πολλῆς ἀξιοῖ τῆς ἔπιμε- 
λείας. Διδάσχαλον τοίνυν ὄντα αὐτὸν χαρτερίας xai 
ὑπομονῆς ἅπασιν ἑξεχάλυψε τοῖς τὴν οἰχουμένην οἱ- 
χοῦσι, διὰ τῆς ἐρωτήσεως εἰς ἀνάγχην αὐτὺν ἀπο- 
κρίσεως ἐμθαλώ» θέ.1εις ὑγιὴς γενέσθαι; Τί οὖν 
ἐχεῖνος ; Οὐχ ἑδυσχέρανεν, οὐχ ἠγανάχτησεν, οὐχ εἶπε 
πρὸς τὸν ἐρωτήῄσαντα * "Opdg µε παραλελυµένον, τὸν 
χρόνον ἕγνως τὸν μαχκρὸν τῆς ἐμῆς ἀῤῥωστίας, xal 
ἑρωτᾷς εἰ βούλομαι γενέσθαι ὑγιής; ταῖς ἐμαῖς $- 
θες ἐπιγελάσαι συμφοραῖς, καὶ ἀλλότρια χωμῳδῆσαι 
xaxá; "lose γὰρ ὡς µικρόψυχοι δ οἱ ἄῤῥωστοί εἰσιν, 
εἰ καὶ ἐνιαυτὸν µόνον ἐπὶ χλίνης χαταχλιθεῖεν * ὅπου 
δὲ τριάκοντα xaX ὀχτὼ ἔτη τὸ νόσηµα παρετάθη, πῶς 
οὐχ εἰκὸς ἅπασαν ἀνηλῶσθαι φιλοσοφίαν kv μαχκρῷ τῷ 
χρόνῳ δαπανηθεῖσαν; ᾽Αλλ’ ὅμως οὐδὲν τοιοῦτον οὔτε 
εἶπεν, οὔτε ἐνενόησεν ἐχεῖνος, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς 
επιειχείας ποιεῖται τὴν ἀπόκχρισιν, «al φησι’ Ναὶ, 
Κύριε * dAA' ὅτι ἄγθρωπον οὐκ ἔχω, lr, ὅταν τα- 
ραχθῇ τὸ ὕδωρ, βά.ῃ µε εἰς τὴν κο.υμδήθραν. 
"Opa πόσα συνηλθεν ὁμοῦ xal τὸν ἄνθρωπον ἐπο- 
λιόρχοι ὑόσος , xaX πενία, xal ἑρημία τῶν προ- 
στησοµένων. Ἐν ᾧ δὲ ἐγὼ ἔρχομαι, üAAoc πρὸ 
ἐμοῦ καταδαίνει. Τοῦτο πάντων ἐλεεινότερον, xal 
λίθον αὐτὸ ἑχανὸν ἐπιχάμψαι. Καὶ γὰρ ὁρᾷν uot 6oxó 
τὸν ἄνθρωπον ἕρποντα χαθ) ἕχαστον ἑνιαυτὸν, xal 
πρὸς αὐτὺ *b στόµα τῆς χολυµδήθρας Υιγνόμενον, 
χαὶ iv αὐτῷ «τῷ τέλει τῆς χρηστης ἐχχρεμάμενον 
ἑλπίδος χαθ᾽ Exa3tov ἐγιαυτόν' xal τὸ δὴ μεῖζον, 


8 Reg. τοῦ παραλύτον. 

b Μικρόφυγοι hic significat, non pusilli animo, ut ver- 
terat Nobi ius, se.i morosi, acerbi, ut µικροψνχία, alterca- 
t0, suntillus. Qua de re in Onomaslico inira. 
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ὅτι ταῦτα ὑπέμεινεν οὐκ ἐπὶ δύο xal τρισὶ χαὶ δέχα 
ἔτεσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὀκτὼ xal τριάχοντα. Καὶ τὴν μὲν 
σπουδὴν ἐπεδείχνυτο πᾶσαν, τοῦ δὲ χαρποῦ ἐξέπιττε 
καὶ ὁ μὲν δρόµος ἑγίνετο, τούτου δὲ τοῦ δρόµου τ) 
βραθεῖον ἑτέρου, ἐπὶ τοῖς πολλοῖς ἐχείνοις ἔτεσι - xal 
τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι xat ἄλλους ἁπαλλαττομένους 
ἑώρα. "Iove γὰρ δὴ τοῦτο, ὅτι τῶν οἰχείων χαχῶν 
ἀκριθεστέραν αἴσθησιν λαµδάνοµεν, ὅταν ἑτέρους τοῖς 
αὐτοῖς περιπεσόντας [531] δεινοῖς χαὶ ἁπαλλαγέντας 
ἴδωμεν. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ πένης, ὅταν ἵδῃ πλουτοῦντα . 
ἕτερον, τότε μᾶλλον τῆς οἰχείας αἰσθάνῖται πενίας» 
χαὶ ὁ νοσῶν πλεῖον ὁδυνᾶτα:, ὅταν πολλοὺς τῶν χαμ- 
νόντων ἵδῃ τὴν ἀῤῥωστίαν ἀποθεμένους, αὑτὸν & 
οὐδεμίαν ἔχοντα χρηστὴν ἑλπίδα. "Ev γὰρ ταῖς ἑτέρων 
εὑπραγίαις τὰς οἰχείας σαφἑστερυν χαθορῶμεν συµ- 
φοράς : Ó δὴ xai τούτῳ τότε συνέθαινεν. "Αλλ' ὅμως 
χαὶ νοσήµατι xal πενίᾳ καὶ ἑρημίᾳ ἐπὶ τοσοῦτον χρύ- 
νον παλαίων, xat ἑτέρους ὁρῶν ἁπαλλαττομένους, xal 
αὐτὸν ἐπιχειρήσαντα μὲν ἀεὶ, ἰσχύοντα δὲ οὐδέποτε, 
xai οὐδὲ μετὰ ταῦτα πάλιν ἑἐλπίζων ἁπαλλαγήσεσθαι 
τοῦ δεινοῦ, οὐδὲ οὕτως ἀφίστατο, ἀλλὰ χατ᾽ ἐνιαυτὸν 
ἔτρεχεν. Ἡμεῖς δὲ ἐὰν ἅπαξ πρὸς τὸν 8sbv εὐξώμεθα 
περὶ ὁτιοῦν, xal μὴ λάδωμεν, εὐθέως ἀλύομεν, xal 
εἰς ἀχηδίαν ἑσχάτην ἐμπίπτομεν ' ὡς τῆς αἰτῆσεως 
ἀφιστάμεθα, ἐχλύομεν τὴν σπονδἠν. 


"Apa ἔστι χατ᾽ ἀξίαν Ἡ τὸν παραλυτικὸν ἑ παἰνε- 
cat, f| τὴν ἡμετέραν χαχἰσαι ῥᾳθυμίαν; Ποίας Υὰρ 
ἂν εἴημεν ἀπολογίας ἄξιοι, ποίας δὲ συγγνώµης, 
ὅταν, ἐχείνου τριάκοντα καὶ ὀχτὼ χαρτερῄσαντος 
ἔτη, ἡμεῖς οὕτω ταχέως ἀναπίπτωμεν ; 


Υ’. Τί οὖν ὁ Χριστός; "Oce ἔδειξεν, ὅτι θεραχείας 
ἄξιός ἐστι. χαὶ δικαίως πρὸ τῶν ἄλλων ἐπ αὐτὸν 


: $306, χαὶλέγει αὐτῷ ' Ἔτειραι, ἆρον τὸν κρἀθδατόν 


σου, xal περιπάτει. Ορᾶς πῶς οὐδὲν ἀπὸ τῶν τριά- 
χοντα xal ὀχτὼ ἑτῶν παρεθλάδη, ἐπειδὴ μεθ) ὑπο- 
μονῆς Ίνεγχε τὸ συµδάν; Ἡ τε γὰρ ψυχὴ Φιλοσοφω- 
τέρα αὐτῷ ἐν τῷ μακρῷ τούτῳ γέγονε χρόνῳ, ὥσπερ 
by χωνευτηρίῳ τῇ συμφορᾷ δοχιμαξζοµένη, τὴν st 
ἰατρείαν μετὰ πλείονος ἀπελάμδανε δόξης. 00 γὰρ 
ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῶν ἀγγέλων ἐθεράπευεν αὐτὸν 
Δεσπότης. Τίνος δὲ ἕνεχεν xax τὴν κλίνην «αὐτῷ ix 
λευσε λαθεῖν; Ἑνὸς μὲν μάλιστα καὶ πρώτου, ἵνα 
ἁπαλλάξηλοιπὸν τοὺς Ἰουδαίους τῆς τοῦ νόµου παρᾶ- 
ττρήῄσεως. ToU γὰρ tou φαίνοντος, οὐχέτι τῷ AU 
προσεδρεύειν ἔδει: τῆς ἀληθείας δειχθείσης, οὐχέτι 
τὸν τύπον περιέχειν ἐχρῆν. Διὰ τοῦτο, εἵ ποτε ὁ 
σάθβατον ἕλυε, µέγιστον ἓν αὐτῷ σημεῖον εἰργάζετο, 
ἵνα dj τοῦ θαύματος ὑπερθολὴ τοὺς ὁρῶντας ἐχπλήτ- 
τουσα, τὴν τῆς ἀργίας παρατήρησιν κατὰ μικρὺν 
ὑποσύρουσα ἐξέλῃ. Δεύτερον δὲ, ἵνα ἐπιστομίσῃ αὖ- 
τῶν τὰ ἀναίσχυντα στόµατα. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ ch 
κρίσιν τῶν θαυμάτων ἐχαχούργουν, xa τῇ δόξδῃ τῶν 
γιγνοµένων ἑπηρεάξειν ἐπεχείρουν, ὥσπερ τι τρὀ- 
παιον χαὶ ἔλεγχον ἀναμφισθήτητον τῆς ὑχιείας, τὸν 
φορὰν τῆς χλίνης ἐχέλευεν ἐπιδείκνυσθαι, ἵνα μὴ, 
ὅπερ ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ ἔλεγον, τοῦτο xai ἐπὶ τούτου M- 
γωσι. Τέ δὲ ἔλεγον ἐπὶ ixelvou ; Οὗτός ἐστιν, olx 
ἔστιν οὗτος, αὑτός ἐστιν. ἵνα μὴ οὖν καὶ ἐπὶτούτου 
λέγωσι tà τοιαῦτα, ἡ χλίνη καιήγαρος αὑτᾶν τῆς 
ἀναισχυντίας γίνεται, Eq" Uit φεροµένη. "Eow τι 
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quz incidant generose et magna cum alacritate ferre 
queat. Nam tametsi viginti anni fuissent, tametsi 
decem, tametsi soli quinque , nonne satís erant , qui 
frangerent constantiam , et firmitatem animi ipsius Ἱ 
llic vero triginta et octo annos manet, neque discedit, 
sed magnam prz se fert patientiam. Admirabilis fore 
tasse vobis videtur temporis longitudo, sed si ad verba 
ipsa attenderitis, tunc maxime philosophiam ipsius 
perfectamque patientiam cognoscetis. 

Cur interroget &grum Christus. — Accedit Christus, 
et dicit ei: Vis sanus fieri? Ecquis hoc ignorasset, vo- 
luisse ipsum sanum fleri ? Quid igitur causx fuit, cur 
interrogaret ? Etenim qui arcana cogitationum novit , 
multo magis ea, quz omnibus perspicua et manifesta 
sunt, cognoscebat. Cur igitur interrogat? Quemadmo- 
dum alias centurioni inquit : Fgo veniam , et curabo 
eum (Matth. 8. 2), non ignorans quz ille dicturus 
erat, sed previdens et apprime sciens, idque agens, 
ut ei occasionem , atque ansam daret religionis ac 
pietatis ους, qu: in umbra latebat , omnibus patefa- 
ciendz, ac dicendi : Nequaquam, Domine : non enim 
sum dignus ut intres sub tectum meum (Matth. 8.8.) : ita 
in hoc paralytico, cum sciret quid ille dicturus esset, 
interrogat, num velit sanus fieri, non quod hoc igno- 
raret, sed ut ei preberet ansam quamdam et occasio- 
nem, quo ille tragicam calamitatem suam promeret , 
ac fieret doctor patientis. Nam si hominem illum 
silentio curasset, summo nos damno affecti essemus : 
quippe cum illius animzx tolerantiam haud didicisse- 
mus. Christus autem non solum praesentia reete curat, 
sed etiam futuris niagnam przstat diligentiam. Hunc 
igitur , qui magister erat tolerantix ac patienti? om- 
nibus qui otbem incolerent patefecit, per hujusmodi 
interrogationem ipsum ad necessitatem respondendi 
adigens , Vis sanus fieri ? Quid igitur ille? Non agre 
tulit, non indignatus est, non dixit ad eum, qui inter- 


rogaverat, vides me paralysi resolutum : nosti longum 


tempus invaletudinis mez, et interrogas , num velim 
sanus fieri? Venisti, ut meas irrideres calamitates , 
alque alienis malis illuderes? Non enim vos fugit quam 
morosi sint qui :grotant , etiamsi unum annum in 
lecto decubuerint. Cum vero ad triginta et octo annos 
morbus pervenisset, quomodo non erat verisimile 
consumptam esse philosophiam in tam longo tempore 
expensam ? Verumtamen ille nihil ejusmodi dixit, vel 
cogitavit: scd magna cum modestia responsum dat, 
et inquit: Profecto, Domine, sed hominem non habeo, 
wu, cum turbata (uerit aqua, millat me in. piscinam 
( Joan. 5. 7). Vide quot et quanta simul concurre- 
bant atque homiurem oppugnabant, morbus, paupertas 
et solitudo , cum nemo assisteret, ejusque curam ge- 
reret. Dum venio enim ego , alius anie me descendit 
( Ibid. ). 1d vero cxteris omnibus miserabilius, quod- 
que vel lapidem ipsum possit inflectere. Videre enim 
mihi videor hominem singulo quoque anno repentem 
et aecedentem ad os piscinz, et singulo quoque anno 
pendentem in ipsomet aditu bonz spei. Neque vero, 
quod gravius est, he duos aut tres, aut decem annos 
pertolit, sed usque ad triginta et octo. Et omnem 
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quidem adhibebat diligentiam, fructu autem excedebat: 
et cursus quidem peragebatur , hujus autem cursus 
premium ad alium perveniebat , in multis , inquam , 
illis annis. Quodque gravius erat , alios liberos abire 
videbat. Nostis enim ita fieri solere, ut tunc inalorum 
nostrorum acerrimum sensum capiamus , cum alios 
jisdem malis affectos liberatos abire viderimus. Pro- 
pterea et pauper, cum alterum videt divitiis abundan- 
tem , tunc magis suam sentit paupertatem : οἱ :egro- 
lans tunc magis excruciatur , cum multos videt , qui 
morbo laborarint, eum jam depostuisse, sibi autem 
nihil bonz spei superesse. In aliorum enim secundis 
rebus nostras manifestius intuemur calamitates : quod 
quidem illi tunc eveniebat. Verumtamen cum morbo , 
cum paupertate, cum solitudine tamdiu depugnans, alios 
videns liberari , et seipsum quidem semper aggredi. 
numquam autem compotem fieri, neque posthac rur- 
sus sperans a calamitate liberari, non ideo tamen di- 
scessit ac destitit, sed singulo quoque anno currebat. 
Nos autem , si quid semel a Deo precati non accipi- 
mus, confestim dolemus, et in extremain desidiam 
incidimus : quamobrem precationem omittimus, stu- 


dium remittimus. 


Constantiam laudat paralytici. — Possumusne igitur 
satis pro merito vel paralyticum laudare, vel nostram 
condemnare negligentiam ? Etenim quanam simus 
excusatione digni , qua venia , cum, illo triginta et 
octo annos perdurante , nos tàm cito a proposito re- 
siliamus? 

$9. Quid igitur Christus ? Ubi ostendit dignum esse 
illum, qui curetur, jure ad illum prz aliis venit , ait- 
que ei, Surge, tolle grabatum tuum, et ambula (Joan. 
δ. 8). Vides quam ei nullum triginta et octo anni de- 
trimentum attulerint, quoniam casum suum patien- 
ter tulerat ? Anima enim ipsius in tam longo tempore 
majores in philosophia progressus fecit, in calatoitate, 
tamquam in conflatoria fornace, probata : et majore 
cum gloria curationem reportavit. Non enim angelus, 


. Sed ipsemet angelorum Dominus illum sanavit. Cur 


autem praeterea, ut suum sibi lectum tolleret, impera- 
vit? Unam quidem pr:zcipue ac primam ob causam , 
ut in posterum liberaret Jud:eos a legis observatione. 
Sole enim in conspectum se dante, non erat ulterius. 
lucernz: adhzerendum : et patefacta veritate , non jam 
erat amplectenda figura. Ideo si quando solvebat sab- 
batum, maxinium in co die signum edebat : ut ipsa 
excellens miraculi magnitudo videntes obstupefaciens, 
paulatim illam otii , et cessationis observationem la- 
befactans auferret: deinde vero ut obstrueret ora 
illorum impudentia. Nam quoniam in judicandis mi- 
raculis malitiose agebant, et gloriam rerum, que ge- 
rebantur,calumniis obscurare conabantur,idcirco tam- 
quam tropzeum quoddam et argumentum sanitatis indu- 
bitabileillam lecti gestationcm prz seferre ipsum jussit, 
ne id quod de exco dicebant, de hoc quoque dicerent. 
Quid autem de illo dicebant ? Jic est, non est hic, ipse 
est (Id. 9. 8.9). Ergo ne talia quidam de hoc etiam 
dicerent , lectus alte sublatus accusator fit illonua 
impudentiz. Licet prxterea tertiam quamdam cau- 
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sam afferre , nibilo iis quze dicta sunt leviorem. Nam 
ut intelligas non artem humanam, sed divinam poten- 
'iam fuisse , que totum illud przestiterit, suum ipsi 

- lectum gestandum injunxit, vere atque integrae sani- 
tatis maximam et perspicuam demonstrationem prz- 
bens: ut nequis blasphemorum illorum diceret para- 
lyticum simulate et Christo gratificantem effinxisse 
tenuis cujusdam ambulátionis speciem. 

Cur onus illud ferre jusserit paralyticum.— Propterea 
vnus illi suis ferendum humeris injunxit. Non enim , 
tiisi bene illi membra" consolidata essent, et articuli 
probe fixi , tantam molem portare humeris potuisset. 
Ad hzc omnia illud quoque accedit : ostendebat enim, 
simul ac Christus jussit , omnia fleri, et discessum 
morbi, et reditum sanitatis. Etenim medici quidem 
tametsi morbis liberent, non tamen subito zgrotos 
reducere ad sanitatem valent : sed longo pariter tem- 
pore egent ad instaurationem ; ut reliquis morbi pau- 
latim e corpore expellantur, atque ejiciantur. Christus 
autem non ita: sed eodem temporis momento et a 
morbo liberavit , et sanitatem restituit, et nullum in- 
lermedium intercessit tempus : sed simul atque ex 
sancta illa lingua prodiit sacra vox, et morbus e cor- 
pore aufugit, et verbum evasit opus, et tota invaletudo 
undique profugit. Et quemadmodum ancilla quzpiam 
seditionem movens, cum primum dominum suum vi- 
derit , comprimit 8e , reditque ad convenientem mo- 
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peccatores Deus non audit : hic autem aperuit meos oculos 
(Joann. 9. v. 50.51). Quod autem affert, tale quiddam 
est. Si transgressus esset legem, peccasset : si peccas- 
set , non tantum potuisset : ubi enim peccatum , ibi 
non est locus demonstrandze potentiz. At potuit: non 
ergo peccavit transgressus legem. Eodem modo et 
hic argumentatur. Nam eum inquit, Qui me sanum 
fecit , hoc significavit, hune esse, qui potentiam de- 
monstravit, idcireoque minime dignum esse , qui cri- 
mine violatz legis arcessatur. Quid igitur hi * Ubi es! 
ille homo, qui diait tibi, Tolle grabatum tuum, et ambula 
(Id. 5. 12). Vide amentiam atque stuporem : vide 
animum tumentem arrogantia. 

Invidorum conditio qualis. — Invidentium enim 
oculi nihil sanum vident, sed illud tantum unde ca- 
pere ansam possunt : itidem et hi. Cum ille, qui cura- 
et curatum se esse 
et jussum tollere grabatum , illud quidem silentie 
preterierunt , hoc autem protulerunt : oceultarunt 
quidem miraculum , pr:xtendunt autem sabbati dis- 
solutionem. Non enim dixerunt, ubi est qui te sanum 
fecit? Sed hoc reticentes dixerunt : Ubi est qui dixit 
tibi , Tolle grabatum tuum, et ambula ? Is autem nescie- 
bat. Jesus. enim declinavit a turba. constituta in loco 
(10. v. 15). Id vero maxima est hominis illius defen- 
sio, id Christi providentiz: demonstratio : ut cum au- 
dieris paralyticum hunc non eodem modo ac centurio- 


destiam ; ita etiam natura corporis , perinde atque 
ancilla quzedam tunc seditionem movens, et inducens 
paralysim, postquam dominum suum ad se accedentem 
vidit, ad suum rediit ordinem, suumque modum rece- 
pit. Atque h:ec omnia vox ipsa prestitit. Non enim 
nuda erant verba, sed verba Dei , do quibus scriptum 


nem suscepisse advenientem Dominum, neque dixisse, 
Dic verbo , et sanabitur puer meus ( Matth. 8. 8 ), nomm 
ipsum infidelitatis nomine condemnes, quandoqui— 
dem illum non cognoscebat : non enim sciebat, quis.— 
nam ille esset. Et quomodo eum quem numquarw» 
viderat, novisset ? Propterea dicebat : Hominem nass 


est : Potentiaopera sermonum ejus (Joel 9. 11). Etenim 
si hominem , cum non esset, fecerunt , multo magis 
putrem et paralysi laborantem restituent. 

Contra ΑΠΟΠΙΦΟΕ loquitur. — Hoc loco libenter in- 
terrogaverim eos, qui curiose versantur in perscru- 
tanda essentia Dei , quomodo coiverunt membra illa? 
quomodo solidata sunt ossa? quomodo temperamentum 
illud ventris resolutum convaluit ? quo pacto nervi re- 
missi rursus contenti exstiterunt, et dejecta facultas 
exsurrexit, et erecta est? At non possunt modum 
hunc dicere. Ergo admirare tantum id quod gestum 
est: modum autem curiose ne investiges. Quoniam 
igitur paralyticus , quod jussus est , fecit , etlectum 
sumpsit , videntes illum διά οἱ dicunt: Sabbatum est: 
non licet tibi tollere grabatum in sabbato (Joan. 5. 10). 
Cum adorare par esset eum , qui hoc effecerat , cum 
admirari factum , illi vero de sabbato disserunt, vere 
excolentes culicem, camelum autem glutientes. Quid 
igitur ille? Qui me sanum fecit , ille mihi dixit , tolle 
grabatum tuum, et ambula (16. v. 14). Vides gratum ho- 
minis animum ? Confitetur medicum , et dignum esse 
legislatorem , cui precipienti fides habeatur. Et quem- 
admodum illos cecus argumento conclusit , ita et hic. 
Quomodo autem ille conclusit ? Dicebant ei , Non est 
fic homo a Deo : quia sabbatum non custodit 
(d. 9. 16). Quid. igitur ille? Scimus, inquit , quod 


habeo, qui mittat me in piscinam (Joann. 5. 7). Quod aj 
eum novisset, profecto piscinz ac descensionis ijlius 
mentionem non fecisset, sed eo modo curari postulas. 
set, quo et curatus est. Sed putabat unum esse e 
multis , ac nudum hominem: atque idcirco usitate 
meminit curationis. Rursus autem Christi providen- 


"tie hzc demonstratio est, quod curatum reliquerit, 


neque ei sese patefecerit. Etenim ne suspicarentur 
Judzi, subdititium esse hunc testem, atque hzc ideo 
dicere , quod przsentis Christi suasione moveretur , 
illius ignorantia et absentia Christi huic suspicioni 
locum non dabant. Inquit enim Evangelista : Nesae 
bat quis esset (Ib. v. 15). 

4. Idcirco eum, qui curatus erat , solum , ac sime 
socio mittit, ut quemadmodum cuperent , seorsum 
adhibentes , examinarent quod factum erat , et cus 
certam rei demonstrationem accepissent , ab imper- 
tuno furore cessarent. Propterea ipse quidem nibil 
lequitur , eam vero qua per TeS ipsas fit demonstr- 
tionem eis prebet: quoquo versus manifestissimam 
emittens vocem, et tuba qualibet clariorem. [ta enim 
nulli jam suspicioni erit obnoxium testimonium illud, 
Qui me sanum fecit, slle mihi dixit, Tolle grabatum tuum 
et. ambula (Id. v. 14). Paralyticus fit evangelista , 
magister infidelium, medicus et praeco ad illorum de- 
decus et. condemnationem , medicus non voce , sed 
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xai ερίτον εἰπεῖν, τῶν εἰρημένων οὐκ ἔλαττον. "Iva 
γὰρ µάθῃς, ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνη τέχνη, ἀλλὰ θεία 
δύναμις τὸ fdv “εἰργάσατο, ἐχέλευσεν αὐτῷ φἑρειν 
«hy αλίνην, τῆς ἀληθοῦς καὶ εἰλικρινοῦς ὑγιείας µε- 
User» [5562] παρέχων ἀπόδειξιν καὶ σαφῆ, ἵνα pit, τις 
φῶν βλασφήμων ἐχείνων λέγῃ, ὅτι συνυποχρινόµενος 
ὃ παραλυτικὸς xal τῷ Χριστῷ χαριζόμενος, ἔσνημα, 
είσατο βάδισιν φιλἠν. 


Διὰ τοῦτο xal Φορτίον ἐπὶ τῶν ὤμων αὐτοῦ χε- 
λεύει Φφέρειν. El γὰρ μὴ ἣν πεπηχότα αὐτῷ καλῶς 
τὰ µέλη, xal τὰ ἄρθρα σφιγέντα, οὐχ ἂν Ἰδυνήθη 

"βαστάσαι τοσοῦτον ὄγχον ἐπὶ τῶν ὤμων. Καὶ πρὸς 
τούτοις δὲ ἅπασι χἀχεϊνοἑδείχνυτο, ὅτι ὑφ᾽ ἓν ἅπαντα 
Ἱίνεται, ὅταν ὁ Χριστὸς προστάττῃη. xal ἁπαλλαγὴ 
νόσου, xai ὑχιείας ἐπάνοδος. Οἱ μὲν γὰρ lazpot κἂν 
ἁπαλλάξωσι νοσημάτων, ἀλλ’ ὑφ' Ev πρὸς ὑγίειαν 
ἐπαναγαχεῖν τὸν ἀῤῥωστοῦντα οὐχ ἰσχύουσιν, ἀλλ 
ἑτέρου δέονται μαχροῦ χρόνου, τοῦ τῆς ἀναλήψεως, 
ὥστε τὰ λείψανα τῆς ἀῤῥωστίας χατὰ μικρὸν ἀποξύ- 

σαι τοῦ σώματος xal ἐχθαλεῖν. Ὁ δὲ Χριστὸς οὐχ 
οὕτως, ἀλλ) ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ xal τῆς ἀἁῤῥωστίας 
ἁπήλλαξε, καὶ τὴν ὑγίειαν ἐπανῆγαγε, xoi µέσος οὗ- 
δεὶς ἐγένετο χρόνος, ἀλλ᾽ ἅμα τῆς ἁγίας γλώττης ἑξ- 
επήδησεν ἡ ἱερὰ ἐχείνη φωνὴ, καὶ τὸ νόσηµα τοῦ σώ- 

gua coc ἑδραπέτενε, xai ὁ λόγος ἔργον ἐγένετο, καὶ ἡ 

ἁῤῥωστία πᾶσα πάντοθεν ἐθεραπεύετο. Καὶ καθάπερ 
θεράπαινά τις στασιάζουσα, ἐπειδὰν ἴδῃ τὸν ἑαυτῆς 

Δεσπότην, σνστέλλεται, xal πρὸς εὐταξίαν τὴν προσ» 

ἤχουσαν ἐπανέρχεται ' οὕτω καὶ fj φύσις τοῦ σώματος 

χαθάπερ θερἀπαινά τις τότε στασιάσασα, xal τὴν 
κάρεσιν ἐργασαμένη, ἐπειδὴ τὸν Δεσπότην εἶδε τὸν 
ἰαυτῆς παραγενόµενον, πρὸς τὴν οἰχείαν ἐἑπανῆλθεν 
εὐταξίαν, xaX τὸν πρέποντα χόσμον ἀνέλαδε. Καὶ 
ταῦτα πάντα d) φωνὴ εἱργάσατο οὗ γὰρ ἦν φιλὰ τὰ 
ῥήματα, ἀλλὰ ῥήματα θεοῦ, περὶ ὧν φησιν, ὅτι 
Ἰσχυρὰ ἔργα «Ἰόγων αὐτοῦ. El γὰρ οὐχ ὄντα ἄν- 
ἂρωπον ἐποίησε, πολλῷ μᾶλλον σαθρωθέντα xaX διαλυ- 
θέντα πάλιν ἑπανώρθωσεν. 


Ἑνταῦθα ἠδέως ἂν ἑροίμην τοὺς πολυπραγμονοῦντας 
«οὗ Θεοῦ τὴν οὐσίαν, πῶς συνΏλθε τὰ µέλη ἐχεῖνα ; 
κφῶς ἑσφίγγετο τὰ ὁστᾶ; πῶς ὁ τόνος τῆς Ὑαστρὸς ὁ 
διαλελυµένος ἑῤῥώννυτο: πῶς τὰ χαλασθέντα νεῦρα 
πάλιν ἑτείνοντο, χαὶ ἡ χαταθληθεῖσα δύναµις ἀνίστατο 
χαὶ ἀνωρθοῦτο; Ἁλλ' οὐχ ἂν ἔχοιεν τὸ πῶς εἰπεῖν. 
Οὐχοῦν θαύμαζε τὸ Υεγενηµένον µόνον, pi]. περιερ- 
Υάζου τὸν τρόπον. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποίησε τὸ προσ- 
ταχθὲν, xai τὴν χλίνην ἔλαδεν, ἱδόντες αὐτὸν οἱ Ἰου- 
δαῖοι, λέγουσι * Σἀόδατόν ἐστι, xal οὐκ ἔξεστί σοι 
ἆραι τὸν χράδδατον àv σαθδἀτῳ. Δέον προσχυνῆσαι 
«ὺν ἐργασάμενον, δέον θαυµάσαι τὸ γεγενηµένον͵ οἱ δὲ 
περὶ σαθδάτου διαλέγονται, ἀληθῶς οἱ τὸν χώνωπα 
διυλίζοντες, xal τὴν χάμηλον χαταπίνοντες. TU οὖν 
ἐχεῖνος; Ὁ ποιήσας µε ὑγιῆ, ἐκεῖγός µοι εἶπεν, 

*Apor τὸν κρἀδδατόν σου, xal περιπάτει. Ορᾷς 
εὐγνωμοσύνην ἀνθρώπου;, ὀμολογεῖ τὸν ἰατρὸν, xal 
ἀξιόπιστόν φησιν εἶναι τοῦ προστάγµατος τὸν νοµο- 
θέτην᾽ xal ὥσπερ αὐτοὺς ὁ τυφλὸς συνελογίσατο, 
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οὕτω xal οὗτος, Πῶς δὲ ἐχεῖνος avvsioyisazo; "EAs- 
yov αὐτῷ, ὅτι Οὗτος à ἄγθρωπος οὐκ ἔστιν ἐκ τοῦ 
θεοῦ, ὅτι τὸ σἀάδθατον οὗ τηρεῖ. Τί οὖν ἐχεῖνος ; 
Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι ἁμαρτωλῶν ὁ θεὸς oóx ἀκούευ; 
οὗτος δὲ ἤνοιξέ μου τοὺς ὀρθαλμούς. Ὁ δὲ λέχει 
τοιοῦτόν ἔστιν ' El παρέθη τὸν vópov, ἤμαρτεν * εἰ δὲ 
ἤμαρτεν, οὐκ ἂν τοσοῦτον ἴσχυσεν * ἔνθα γὰρ ἁμαρτία, 
ἐπίδειξις δυνάμεως οὐχ ἔστιν ' ἀλλὰ μὲν ἴσχυσεν, οὐκ 
1595] &£pa ἥμαρτε παβαθὰς τὸν νόµον. θὕτω xal οὗτος . 
συλλογίξεται. 12 γὰρ εἰπεῖν, Ὁ ποιήσας µε oT. 
τοῦτο Ἱνίξατο, ὅτι εἰ οὗτός ἐστιν ὁ ἐπιδειξάμενος 
δύναμιν, ὡς οὐκ ἂν εἴη δίχαιος παρανοµἰας ἐγχλή- 
µασιν ὑπεύθυνος γίνεσθαι. TL οὖν οὗτοι; Ilo ἔστιν' 
ὁ ἄνθρωπος ὁ εἰπών σοι, " Apor τὸν κρἀθδατόν cov, 
xal περιπάτει; "Opa τὴν ἀγνωμοσύνην χαὶ τὴν ἀναι- 
σθησίαν, ὅρα φυχἣν ἁλαζονείας γέμουσαν. 


Οἱ γὰρ τῶν φθονούντων ὀφθαλμοὶ ὑγιὲς μὲν οὐδὲν 
Ἠλέπουσιν, ὅθεν δὲ ἔστι λαδὴν εὑρεῖν µόνον. Οὕτω 
καὶ οὗτοι, εοῦ θεραπευθέντος ἁμφότερα ὁμολογήσαν- 
τος, xai ὅτι ἐθεράπευσε, καὶ ὅτι ἐχέλευσεν dpa: τὴν 


'χλίνην, τὸ μὲν ἀπέχρυψαν, τὸ δὲ εἶπον' ἀπέχρυψαν 


μὲν τὸ θαῦμα, προθάλλονται δὲ τὴν τοῦ σαθβάτου. 
παράλυσιν. O0 γὰρ εἶπον ΄ Ποῦ ἔστιν ὁ ποιῄσας σε 
ὑχιῆ; ἀλλὰ σιγήσαντες ἐχεῖνο, εἶπον, Ποῦ ἔστω' ὁ 
εἰπών σοι, " Apor τὸν χρἀθδατόν cov, καὶ ὕπαχε; 
Οὗτος δὲ οὐκ ᾖδει' ὁ γὰρ Ιησοῦς ἐξέγευσεν, 
δχ.ῖου ὄγτος ἑν τῷ τόπῳφ. Τοῦτο ἁπολογία τοῦ &v- 
θρώπου μεγίστη, τοῦτο τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεµονίας 
ἀπόδειξις ' ἵν', ὅταν ἀχούσῃς, ὅτι παραγενόμενον αὐ- 
τὸν οὐχ ὁμοίως ὑπεδἐξατοτῷ ἑκατοντάρχῃ, οὐδὲ εἶπεν, 
ὅτι Εἰπὲ Aóyor 5, xai ἰαθήσεται ὁ παῖς µου, μῆ 
χατηγορήσης αὐτοῦ ἀπιστίαν, εἴπερ οὐκ ᾖδει αὐτόν ' 
οὐδὲ yàp ᾖδει ὅστις ποτὲ fjv. Ilo; γὰρ αὐτὸν οὕποτα 
πρῶτον ἰδὼν Ἡπίστατο; Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, OUx ἔχω 
ἄνθρωπον, ἵνα βά1ῃ με εἰς τὴν χυυμδήθραν - 
ὡς, εἰ ᾖδει αὐτὸν, οὐκ ἂν κολυµθήθρας ἐμνήσθη, 
οὐδὲ΄ τῆς ἐχεῖ χαταθάσεως, ἀλλ οὕτως ἂν Ἠξίωσε 
θεραπευθῆναι, ὡς καὶ ἐθεραπεύθη. Αλλ’ ἑνόμισεν ἕνα 
τῶν πολλῶν αὐτὸν εἶναι, καὶ ἄνθρωπον div, xat διὰ 
τοῦτο τῆς προτέρας ἐμνῄσθη θεραπείας. ᾿Απόδειξις 
δὲ τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεµονίας, πάλιν χαταλιπεῖν 
τὸν ἰαθέντα, χαὶ μὴ χαταστῆσαι ἐχείνῳ δηλον ἑαυτόν. 
"Iva. γὰρ μὴ ὑποπτεύσωσιν οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι ὑποδο- 
λιμαῖος ἣν οὗτος ὁ μάρτυς, xat τοῦ Χριστοῦ παρόντο; 
χαὶ πείθοντος αὑτὸν τοῦτο ἔλεγεν, ἄγνοια καὶ τὸ μὴ 
παρεῖναι ταύτην ἀνῄρει τὴν ὑποφίαν' εἶπε Υὰρ ὁ 
εὐαγγελιστὴς, ὅτι Οὐκ ᾖδει αὑτὸν τίς ἐστι. 


δ’. Διὰ τοῦτο µόνον xat χαθ) ἑαυτὸν πέμπει τὸν τεθε- 
ῥαπευμένον, ἵνα ὡς βούλωνται, χαταµόνας λαθὀντᾶς,. 
βασανίσωσι τὸ γεγενηµένον, xat λαθόντες ixavhv τοῦ 
πράγματος ἀπόδειξιν, παύσωνται τῆς ἀχαίρου µανίας. 
Διὰ τοῦτο αὐτὸς μὲν οὐδὲν φθέγγεται, τὴν δὲ διὰ τῶν 
πραγμάτων αὐτοῖς ἀπόδειξιν παρέχεται, πανταχοῦ φω- 
νὴν σαφεστάτην ἀφεὶς, χαὶ σάλπιγγος λαμπροτέραν. 
ἁπάστς. Οὕτω γὰρχαὶ ἀνύποπτος λοιπὸν ἦν ἡ µαρτν- 
ρία, Ὁ ποιήσας µε ovt), éxeirdc uoc εἶπεν, ᾿Αρο)' 
τὸν xpá66acór σου, x«l 0xare. 'O παραλντιχὸς εὐαγ- 
γελιστὴς γίνεται, διδάσκαλος τῶν ἀπίστων, ἰατρὺς xat 
χἠρυξ εἰς ἑχείνων αἰσχύνην καὶ κατάκριµα᾽ lavpb;, 
οὐχὶ διὰ φωνῆς, ἀλλὰ δι ἔργων, οὐχὶ διὰ λόγων, ἀλλὰ 
διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν. Σαφῃ γὰρ xal ἀναμφιν- 


* Sic editi. Reg. et Savil. in marg. λόγῳ. 
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σδήτητον ἐπεφέρετο τὴν ἀπόδειξιν, χαὶ ὅπερ ἔλεγεν, 
ἑδείχνυε διὰ τοῦ σώματος. Μετὰ ταῦτα εὑρίσκει 
αὐτὸν ό [554] Ιησοῦς, καὶ Aéyec αὐτῷ; "δε, ὑγιῆὴς 
Τέγονας, µηχέτι ἁμάρτανε, Tra μὴ χεῖρόν τί σοι 
γάνηται. Εἶδες ἰατροῦ σοφίαν ; εἶδες χηδεµονίαν ; o0x 
ἀπήλλαξε τοῦ παρόντος νοσήµατος µόνον, ἀλλὰ xal 
πρὸς τὸ µέλλον ἀσφαλίζεται χαὶ µάλα εὐχαίρως. 
Ὅτε μὲν γὰρ ἣν ἐπὶ τῆς χλίνης, οὐδὲν τοιοῦτον εἶπεν, 
οὐχ ἀνέμνησεν αὐτὸν ἁμαρτημάτων" δυσάρεστος áp 
πως xal ταλαίπωρός ἐστιν ἡ τῶν ἁῤῥωστούντων 
ψυχή» ὅτε δὲ ἀπήλασε τὴν ἀῤῥωστίαν, ὅτε πρὸς τὴν 
ὑγίειαν ἐπανήγαγεν, ὅτε τῆς δυνάµεως αὑτοῦ xal 
τῆς χηδεµονίας ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν παρέσχετο, τότε 
εὔχαιρον ποιεῖται τὴν συµθουλὴν xal τὴν παραίνεσιν, 
ἀξιόπιστος δι’ αὑτῶν λοιπὸν τῶν ἔργων φαινόµενος. 
Τί οὖν ἐχεῖνος ἀπελθὼν χατάδηλον ἐποίησεν αὐτὸν 
τοῖς Ἰουδαίοις; Κοινωνοὺς αὐτοὺς βουλόμενος λαθεῖν 
τῆς ἀληθοὺῦς διδασχαλίας. "AV ἐχεῖνοι διὰ τοῦτο 
ἑμίσουν αὐτὸν, φησὶ, καὶ ἐδίωχον. Ἑνταῦθά pot προσ- 
έχετε" ἐνταῦθα γὰρ ὁ πᾶς ἐστιν ἁγών. Διὰ τοῦτο 
ἑδίωκον αὐτὸν, ὅτι ταῦτα ἐποίει ἐν σαδδάτφ. 
Ἴδωμεν οὖν πῶς ἀπολογεῖται. ὁ γὰρ τῆς ἀπολογίας 
τρόπος δείχνυσιν ἡμῖν, εἴτε τῶν ὑποτεταγμένων, εἴτε 
τῶν ἑλευθέρων ἑἐστὶν, εἴτε τῶν διαχονουµένων, εἴτε 
τῶν ἐπιταττόντων. Παρανομία μεγίστη ἐδόχει εἶναι 
τὸ γεγενηµένον΄ xal γὰρ ξύλα ποτέ τις ἓν σαθδάτφ 
αυλλέξας ἑλιθάσθη διὰ τοῦτο, ὅτι βαστάγµατα ἴἔφε- 
psv iv ααθθάτῳ. Τοῦτο τὸ μέγα ἁμάρτημα ἕνεχα- 
λεῖτο ὁ Χριστὰς, ὅτι ἔλυσε τὸ σἀθῥατον. Ἴδωμεν οὖν 
εἰ πρότερον συγγνώµην αἰτεῖ ὡς δοῦλος καὶ ὑποτε- 
ταγµένος, f) ὡς ἐξουσίαν ἔχων χαὶ αὐθεντίαν ἐπιδεί- 
Ἓννυται, ὡς Δεσπότης, xaX ἐπιχείμενος τῷ νόµῳ, xal 
τὰς ἐντολὰς αὐτὸς δεδωχώς. Πῶς οὖν ἀπολογεῖται; 
φησιν Ὁ Πατήρ µου ἕως ἄρτι ἑργάζεται, κἀγὼ 
ἑργάζομαι. Εἶδες αὐθεντίαν; Καΐτοι εἰ καταδεέστε- 
gos xaX ἑλάττων ἣν τοῦ Πατρὸς, οὐκ ἔστι τὸ εἰρημένον 
ἀπολογία, ἀλλ' ἔγχλημα μεῖζον xal χατηγορία χαλε- 
πωτέρα. "Όταν γὰρ ποιῇ τις, ὃ τῷ µείζονι µόνῳ 
ποιεῖν ἔξεστιν, εἶτα ἁλοὺς ἐγχαλεῖται χαὶ λέγει, ὅτι 
Ἐπειδὴ ὁ µείζων ἐποίησε, διὰ τοῦτο χἀγὼ ἑποίησα, 
οὐ µόνον οὐκ ἀπολύει τῶν ἐγκλημάτων ἑαυτὸν τούτῳ 
τῆς ἀπολογίας τῷ τρόπῳ, ἀλλὰ καὶ μείζονος µέμφεως 
xa κατηγορίας ὑπεύθυνον ἑαυτὸν καθίστησιν. Ὑπερ- 
Ἠφανίας γὰρ xal ἁλαζονείας ἑστὶ, τὸ τοῖς µείζοσι 
τῆς ἀξίας ἐπιχειρεῖν πράγµασι. 

Καὶ ὁ Χριστὸς τοίνυν εἰ χαταδεέστερος ἣν, oüx 
ἣν ἀπολογία τὸ λεγόμενον, ἀλλ ἔγχλημα μεῖζον' 
ἐπειδὴ δὲ ἴσος αὐτῷ ἣν, διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν ἔγχλημα. 
Καὶ εἰ βούλεσθε, ἐπὶ ὑποδείγματος ὅ λέγω ποιήσω 
φανερόν. Ti βασιλεῖ φέρειν ἁλουργίδα, xat διάδηµα 
ἔχειν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς µόνῳ ἔξεστιν, ἑτέρῳ δὲ οὐδενί. 
Ἐὰν τοίνυν φανῇ τις τῶν πολλῶν τοῦτο τὸ σχῆμα πε- 


᾿ριχείµενος, εἶτα xal εἰς διχαστήριον ἑλχόμενος λέγῃ, 


ὅτι Ἐπειδὴ ὁ βασιλεὺς τοῦτο τὸ σχῆμα περίχειται, 
διὰ τοῦτο χἀγὼ περίχειµαι, οὐ µόνον οὐκ ἀφίησιν 
ἑαυτὸν τῆς χατηγορίας, ἀλλὰ χαὶ μείζονος χολάσεως 
xaX τιμωρίας χαθίστησιν ὑπεύθυνον τῷ τρόπῳ τῆς 
[955] ἀπολογίας. Πάλιν τὸ τοὺς αἰσχίστους ἀφεῖναι 
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χολάσεως xai τιμωρίας, olov ἀνδροφόνους, λῃατὰς, 
ευµθδωρύχους, xal τοὺς ἕτερα τοιαῦτα τετολµηχότας, 
βασιλιχῆς ἐστι φιλοτιµίας µόνης. Kàv τοίνυν τις δι- 
καστὴς, τὸν χαταδικασθέντα χωρὶς βασιλικῆς γνώμης 


ἀφεὶς, ἐγχαλῆται, καὶ λέγει xoi αὐτὸς, ὅτι Ἐπειδὴ 


καὶ βασιλεὺς ἀφίησι, χἀγὼ ἀφίημι, οὗ µόνον οὐκ 
ἁπαλλάττεται τούτῳ τῷ τρόπῳ, ἀλλὰ καὶ μείζονα 
ἑξάπτει χαθ) ἑαυτοῦ τὴν ὀργήν ' xal µάλα εἰχότως. 
Ο0ὐδὶ γὰρ δίχαιον ἐν ταῖς παροινίαις α ἐπὶ τὴν τῶν 
µειζόνων αὐθεντίαν ἀναθαί[νόντας τοὺς ὑποδεεστέ- 
ρους, ἐχεῖθεν ἑαυτοῖς πορίζεσθαι τὴν ἀπολογίαν, 
ἐπειδὴ τοῦτο ὕδρις μείζων ἐστὶν εἰς τοὺς ἐγχειρί- 
σαντας αὐτοῖς τὴν ἀρχήν. Auk τοῦτο ἂν μὲν ὑποδεί- 
στερος fj τις, οὐδέποτε τοῦτον ἀπολογήσεται τὸν τρό- 


"mov: ἐὰν δὲ βασιλεὺς xai τῆς αὐτῆς ὢν ἀξίας, μετὰ 


παῤῥησίας τοῦτο ἐρεῖ. Ὡς γὰρ ἡ τῆς ἀρχῆς µία ὕπερ- 
eyh, οὕτω καὶ ἡ ἐξουσία µία γένοιτο ἂν εἰκότως. 
ὝὭστε ἂν qavfj τις οὕτως ἀπολογούμενος, ἀνάγχη 
πᾶσα τῆς αὐτῆς ἀξίας ὃ εἶναι ἐχείνῳ, οὗ τὴν ἐξουσίαν 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ προδάλλεται. Οὐχοῦν ἐπειδὴ καὶ ὁ Ἆρι- 
στὸς οὕτως ἐδικαιολογήσατο πρὸς Ἰουδαίους, &vap- 
φισδητήτως ἡμῖν ἀπέδειξεν, ὅτι τῆς αὐτῆς ἀξίας Las 
τῷ Πατρὶ. Καὶ µεταγάγωμεν, εἰ δοχεῖ, τὸ ὑπόδειγμα 
ἐπὶ τὰ ῥήματα τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὸ ἔργον ὅπερ elp- 
γάσατο. "Eccc τοίνυν τὸ μετ᾽ ἐξουσίας λῦσαι τὸ cát. 
6ατον, ὅπερ fj ἁλουργὶς καὶ τὸ διάδηµα καὶ τὸ ἀφι- 
ναι τοὺς ὑπευθύνους. 

Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνα tip βασιλεῖ µόνῳ ἔξεστιν, οὐδενὶ 
δὲ ἄλλῳ τῶν ὑποχειμένων, ἐὰν δὲ φανῇ τις ποιῶν αὐτὰ, 
καὶ δικαίως ποιῶν, ἀνάγκη χἀκεῖνον βασιλέα εἶναι 
οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, ἐπειδὴ φαίνεται μετ) αὐθεντίας 
ταῦτα ποιῶν ὁ Χριστὸς, εἶτα ἑγχαλούμενος τὸν Πα- 
τἐρα προδάλλεται λέγων, Ὁ Πατήρ µου ἕως ἄρτι 
ἐργάζεται, ἀνάγχη πᾶσα καὶ τοῦτον ἴσον εἶναι ἐχείνῳ 
τῷ μετὰ αὐθεντίας ποιοῦντι, Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ ἴσος 
fv αὐτῷ, τούτῳ τῆς δικαιολογίας ἐχρήσατο τῷ τρόπῳ. 
Καὶ ἵνα σαφέστερον µάθητε τὸ λεγόμενον, ἕλυσαν τὸ 
σάδθατόν ποτε οἱ μαθηταὶ ἐν τῷ τἴλλειν τοὺς στάχυας 
καὶ ἐσθίειν ἓν ααθθάτῳ΄ ἔλυσε χαὶ αὐτὸς νῦν iv 
εχάλεσαν κἀκείνοις οἱ Ἰουδαῖοι, ἐνεχάλεσαν xal τούτῳ. 
Ἴδωμεν πῶς μὲν ὑπὲρ ἐχείνων ἀπολογεῖται, πῶς δὲ 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ * ἵνα Ex τῆς διαφσρᾶς τὴν ὑπεροχὴν χαὶ 
τὴν ἀπολογίαν αὐτοῦ µάθῃς. Πῶς οὖν ὑπὲρ ἑχείνων 
ἀπολογεῖται; Οὐκ ἀνέγγωτε εἰ ἐποίησε Δαυϊδ, ὅτε 
ἐπείνασεν; “Οταν μὲν γὰρ ὑπὲρ τῶν δούλων ἁπολο- 
γῆται, ἐπὶ τὸν σύνδουλον αὐτῶν καταφεύγει Δαυῖδ' 
ὅταν δὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀνάγει τὸν λό- 


vov: Ὁ Πατήρ µου ἑργάζεαι, κἀγὼ ἀργάξομαι. 


Καὶ molav ἐργασίαν λέγει; ἴσως εἴποι τις ἄν "Er 
γὰρ ἓξ ἡμέραις κατέπαυσεν ὁ θεὸς ἀπὸ πάντων 
τῶν ἔργων αὐτοῦ ᾿ τὴν χαθημερινὴν πρόνοιαν. 00 
γὰρ παρήγαγε µόνον τὴν χτίσιν, ἀλλὰ xal παβαχθιῖ- 
σαν αὐτὴν συγκροτεί. xüv ἀγγέλους εἴπῃς, xiv 
ἀρχαγγέλους, χἂν τὰς ἄνω δυνάµεις, χᾶν πάντα ἁπλὼς 
τὰ ὁρατὰ xai τὰ ἀόρατα, τῆς προνοίας ἀπολαύει τῆς 
kxelvou* νἉν ἔρημα γένηται τῆς ἑνερχείας ἑχείνης, 


* Savil. et Morel. παροιµίαις, Reg. roti dete. 
b Reg. τῆς ἀὐτῆς ἐξουσίας, et infra similiter. 


/ 


operibus : non per sermones , sed per res ipsas. Ma- 
mifestam enim, et de qua ambigi non posset , prx» se 


ferebat demonstrationem, et quod dicebat , ipso cor- ' 


pore ostendebat. Post hec invenit eum Jesus , et dixit 
illi : Ecce sanus [actus es ; jam noli peccare , ne deterius 
tibi aliquid contingat (Joan.5.14). Vidisti medicisapien- 
tiam? Vidisti providentiam? Non solum a presenti 
morbo liberavit, sed etiam munit in posterum , idque 
peropportune. Nam dum ille jaceret in lecto , nihil 
ejusmodi dixit, non illi peccata in memoriam revoca. 
vit; morosus enim quodammodo, ac miserabilis est 
eegrotantium animus. Ubi autem expulit invaletudinem, 
ubi sanitatem reduxit, ubi potentiz, et providentize 
suse demonstrationem opere pr:zebuit ; tunc peroppor- 
tune consilium monitionemque adhibet, cum jam fide 
' dignum se operibus ipsis ostendisset. Cur igitur ille 
abiens manifestum ipsum fecit Judzis? Nimirum cu- 
piens eos babere participes verze doctrinze.At illi propter 
benc ipsam causam illum oderant, inquit, et perseque- 


bantur. Hoc mihi loco mentem adhibete. Hic enkin (0- 


tum est certamen. Propterea illum persequebantur, quia 
Mec faciebat in sabbato (Ib. v. 16). Videamus igitur,quo- 
modo se defendat. Defensionis enim modus perspicuum 
tiobis facit, utrum ille sit unus subjectorum an libe- 
Forum , utrum ministrantium an imperantium. Factum 
Μιά maximam legis transgressionem prz se ferebat. 
Olim enim,quiligna in sabbato collegerat, propter hoc 
ipsum lapidatus est, quod onera portaret in. sabbato 
(Num. 13. 32 —36). Hoc magnum crimen objicieba- 
tur Christo, quod sabbatum solveret. Videamus igitur, 
num forte primum veniam petat ut servus ac. subje- 
ctus, an tamquam po'estatem habens et auctoritatem, 
ostendat se Dominum atque eum , qui superior sit 
lege, ac mandataipse dederit ? Quomodo igitur se de- 
fendit? Pater meus , inquit , usque modo operatur , et 
ego operor (Joan. 5.47). Vidisti auctoritatem. Quod 
si imbecillior et minor esset Patre, hoc quod dixerat 
tantum abest ut defensioni aptum sit, ut majus potius 
crimen sit et graviori obnoxium accusationi. Quoties- 
cumque enim quis illud faciat, quod soli przstantiori 
liceat facere, deinde deprehensus accusetur , ipse 
vero ita dicat , quoniam przstantior fecit , idcirco et 
εσο feci; non solum non expedit se ab objectis cri- 
minibus, hoc defensionis modo, sed etiam majori re- 
prehensioni atque accusationi obnoxium se reddit. 
Superbix enim et arrogantie est majora suscipere 
dignitate sua. | 

Christi divinitas asseritur. — Ergo Christus etiamsi 
inferior fuisset , tantum aberat, ut quz dicebat ipsum 
ácfenderent , ut potius gravius condemnarent. Yerum 
quoniam Patri xequalis erat, propterea nullam admi- 
sit culpam. Ac si vultis, exemplo perspicuum vobis fa- 
eciam id quoddico. Soli limperatori licet gestare pur- 
puram et diadema in capite, przterea nemini. Ergo 
si unus e multis hunc ornatum gestans, deinde ad tri- 
buna! perductus ita dicat, quia Imperator hujusmodi 
ernatum gestat, propterea ego etiam gesto, non solum 
hoe defensionis modo non se liberaret ab accusatione, 
sed majorem posnam ac supplicium sibi accerseret. 


.DE CHRISTI DIVINITATE, CONTRA ANOMOEOS XII. 


810 


Hursus flagitiosissiinis hominibus penam ac suppli- 
cium remittere, ut liomicidis, latronibus, sepulerorum: 
effossoribus, et e:eteris, qui talia quaedam perpetrare 
ausi sunt , solius imperatorix larzitatis est. Quod si 
judex quispiam damnatum sine Hnperatoris sententia 
dimittens, accusetur, et dicat ctiam ipse, ego dimisi, 
quoniam Imperator dimittit , non solum hac ratione 
minime se liberat , sed etiam majorem erga se iram 
accendit, et jure quidem. Non cnim :equuim est, cum 
inferiores in temulentis forte compotationibus in su- 
periorem auctoritatem irruerint, postea ex illorum 
more , et facto sibi ipsis parare defensionem. Major 
tnim h:zec contumelia est in eos, qui principatum ipsis 
tradiderunt. Ideo si quis inferior sit, numquam hac 
sui defendendi ratione utetur; sin autem sit linperae 
tur , et eadem przditus dignitate , fidenter id dicet. 
Etenim quemadmodum eadem est in utroque excel- 
lens amplitudo principatus, ita etiam eadem auctori- 
tas ac licentia esse debet. Quamobrem si exsistat ali- 
quis , qui hac se ratione defendat , necesse omuino 
est, camdem dignitatem habeat atque ille, cujus poten - 
tiam ad suam defensionem przxtendit. Quando igitur 
Christus hac ratione facti sui justitiam cum Judicis 
disserens declaravit, sine dubio nobis ostendit ejusdem 
se esse dignitatis cum Patre. Ác si libet, conferamus 
allatum exemplum cum verbis et facto Christi. Sit igi- 
tur idem, solvere pro auctoritate sabbatum , ac pur- 
pura, diadema, et reorum diniissio. 
Christum Patri equalem esse probatur.— Quemadimo- 
dum igitur soli Imperatori illa licent , nemini autem 
subjectorum , ac si quis eadem faciat,.ac jure faciat , 
illum quoque Imperatorem esse necesse est, ita etiam 
hac in re, quoniam in conspectum se dat Christus ista 
pro auctoritate faciens, ac deinde accusatus Patrem 
pretendit ita dicens, Puter meus usque modo operatur; . 
necessarium prorsus est , et hunc :equalém illi esse , 
qui pro auctoritate faciat. Non enim nisi zequalis es- 
set , hoc sui facti probandi modo uteretur. Atque ut 
clarius cognoscatis qux? dicimus , solverant aliquando 
sabbatum discipuli, cum spicas vellerent, ei comede- 
rent in sabbato  ( Matth. 12. 1) : solvit et ipse nunc. 
Et illos reprehenderunt διά: reprehenderunt οἱ 
hunc. Videamus qualem quidem pro illis defensionem 
afferat, qualem vero pro seipso , ut ex differentia 
prostantiam et vim defensionis ejus intelligas. Qua- 
lem igitur defensionem pro illis affert? Non legistis 
quid fecerit David, quando esuriit ( 15b. v. 5) ? Quando 
enim servos defendendos suscipit, confugit ad conser- 
vum illorum Davidem : quando autem scipsum , ra- 
tionem refert ad Patrem. Pater meus operatur, et ego 
operor (Joan. 5. 11). Quam verc, quzret fortasse 
quispiam , operationem dicit? Nam in sex diebus re- 
quievit Deus ab omnibus operibus suis ( Gen. 2. 2). 
Nempe quotidianam providentiam. Non enim solum 
protulit creaturam , verum eliain. prolatam tuetur, οἱ 
fovet : sive angelos dixeris, sive arehangelos, sive su - 
periores potestates, sive omnia prorsus, quze sub as- 
pectum cadunt , et qux non cadunt : cuncta fruuntur 
providentia illius , et si destituantur efficaci illius ac- 
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558] Πρός τε Ἱουδαίους xal "EAAnrac ἁπόδειξις, ὅτι &ctl Θεὸς ὁ Χριστὸς , ἐκ τῶν παρὰ 
τοῖς προφήταις zollaxoU περὶ αὐτοῦ εἱρημένων 5. 


e. Ἐπκειδὴ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, οἱ μὲν οἴχοθεν 
τες ῥάθυμοι, οἱ δὲ τοῖς βιωτιχοῖς ἑαυτοὺς μετὰ 
λλλῆς ἐχδεδωχότες τῆς σπουδῆς, ἕτεροι δὲ χαὶ ὑπὸ 
καθίας πολλῆς κατεχόµενοι, οὐχ ἂν ῥᾳδίως μαχρῶν 
άσχοιντο λόγων , ἀναγχαῖον εἶναι ἑνόμισα τὸν ἐχ- 
je paxpnyoplac ὁποτεμέσθαι πόνον’ ὥστε χαὶ τὸν 
νον ἀνελεῖν τῇ βραχυλογίᾳ τῶν ῥᾳθύμων, καὶ τοὺς 
ρόδρα αὐτῶν ἀναπεπτωχότας πρὸς τὴν ἀνάγνωσιν, 
εἶσαι τῆς προχειµένης ἡμῖν πραγµατείας μετὰ πολ- 
ic ἀχροάσασθαι τῆς προθυµίας. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ 
ὶλλωπίζων ῥήμασίΥ τε χαὶ ὀνόμασι τὴν ἑρμηνείαν, 
OQ" αὐτὰ τιθεὶς τὰ ὀνόματα οὕτως, ὡς καὶ οἰχέτῃ, 
κ} θεραπαινίδι, χαὶ χήρα γυναιχὶ, καὶ χαπήλῳ, xat 
εύτῃ, xal γηπόνῳ ῥάδια εἶναι xaX εὔληπτα, παντα- 
0 πειράσοµαι συστεῖλαι τὸ µῆχος, ὡς ἂν ἐγχωρῆῇ, 
αἱ δι ὀλίγων τὴν διδασχαλίἰαν ποιῖσαι, ἑχατέροις 
ύτοις τῶν ὑπτίων ἀχροατῶν διεγεἰρων τὴν ὄρεξιν 
€ τὸ ῥᾳδίως xa χωρὶς χαµάτου τινὸς τὰ ἐγχείμενα 
τελβεῖν, xal χατασχόντας ἐπὶ μνήμης ταῦτα χερ- 
[ναι. Ποιήσομαι δὲ τὸν ἀγῶνα πρὸς Ἕλληνας πρῶ- 
yv. El γὰρ δὴ λέγοι ὁ Ἕλλην, Πόθεν δΏλον ὅτι Θεός 
τιν ὁ Χριστός; (τοῦτο γὰρ δεῖ προὔποθέσθα: πρῶ- 
Jy , ὡς τὰ ἄλλα πάντα τούτῳ ἑπόμενα) οὐχ ἀπ οὐ- 
tvoU ποιησόµεθα τὴν ἀπόδειξιν, οὐδὲ ἁπ᾿ ἄλλων 
πούτων. Ἐὰν γὰρ εἴπω πρὸς αὐτὸν , ὅτι οὑρανὸν 
(τισεν, ὅτι γῆν, ὅτι θάλασσαν, οὐκ ἀνέξεται * ἂν εἴ- 
9, ὅτι νεχροὺς Ίγειρε, τυφλοὺς ἐθεράπευσε , δαί- 
ονας ἤλασεν , οὐδὲ τοῦτο χαταδέξεται * ἂν εἴπω, ὅτι 
χαιλείαν ἐπηγγείλατο xa τὰ ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ , ἂν 
ερὶ ἀναστάσεως διαλεχθῶ, οὐ µόνον οὐχ ἀνέξεται, 
Mà xat Ὑελάσεται. Πόθεν οὖν αὐτὸν ἑνάξομεν , xal 
ἆλιστα ἐὰν ἰδιώτης ἡ; Πόθεν ἄλλοθεν , ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ 
υν παρ ἐμοῦ xal αὑτοῦ χοινῶς xai ἀναντιῤῥήτως 
ολογουµένων , xa πρὺς ἃ ἀμφιδόλως οὖκ ἔχει; 
't pkv γὰρ οὐρανὸν ἐποίησε xai τὰ ἄλλα, ἄπερ εἶπον, 
iv ὑποθῶμαι , οὐχ ἂν ἀνάσχηιτο πεισυΏναι ῥᾳδίως. 
ίνα οὖν ἐστιν ἃ xat ἐχεῖνος ὁμολογεῖ αὑτὸν πεποιη- 
ἵναι, xaX οὐδαμῶς ἂν ἀντείποι; "Οτι τὸ Χριστιανῶν 
ἔνος αὐτὸς ἐφύτενσεν * οὗ γὰρ δη xai πρὸς τοῦτο 
ντερεῖ, ὅτι τὰς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχχλησίας 
ὑτὺὸς ἑπήξατο. ᾽Απὸ τούτων παρεςόµεθα τῆς δυνά- 
εως αὐτοῦ τὴν ἀπόδειδιν, χαὶ δείξοµεν αὐτὸν ὄντα 


* Coliata eum cod. Colb. 3055, ubi perpauca discrimina. 


θιὸν, καὶ ἐροῦμεν ὅτι οὐχ ἔστιν ἀνθρώπου φιλοῦ το- 
σαύτην Ev βραχεῖ χαιρῷ περιελθεῖν οἰχουμένην , xal 
ην, xaX θάλατταν, xat ἐπὶ τοιούτοις χαλεῖν πράγµα- 
σιν οὕτω , xal ταῦτα ὑπὸ ἁτόπου συνηθείας προχατ- 
ειλημµένους ἀνθρώπους, μᾶλλον δὲ ὑπὸ τοσαύτης 
χαχίας Χατεχοµένους. Καὶ ὅμως ἴσχυσε [550] τού- 


των πάντων τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἐλευθερῶσαιι.... 
οὐχὶ "Ῥωμαίους µόνον, ἀλλὰ καὶ | Πέρσας, καὶ ἁπλὼς----- 


τὰ τῶν Ῥαρθάρων γένη. Καὶ ταύτα χατώρθωσεν, eiae 
ὅπλοις χρώμενος , 00 χρήματα δαπανῶν , οὐ στρατό------ 


πεδα χινῶν , οὗ πολέμους ἀναῤῥιπίζων, ἀλλὰ δὺ ἓν----- 
δεχα ἀνθρώπων τὴν ἀρχὴν, ἀσήμων , εὐτελῶν , ἅμα, --- 
θῶν, ἰδιωτῶν, πενῄτων, γυμνῶν , ἁόπλων, ἀνυποδέλ--- 
των, μονοχιτώνων. Τί Xo, κατώρθωσε ; πεΐσεαα ι 
ἠδυνήθη τοσαῦτα φῦλα ἀνθρώπων, οὐ περὶ τῶν πας». 
όντων µόνον, ἀλλὰ xal περὶ τῶν µελλόντων φιλοσο- 
φεῖν, χαὶ νόµους πατρῴους ἀνασπάσαι , xal παλαι εὁ 
ἔθη τοσούτῳ ῥιζωθέντα χρόνῳ ἐκ ῥιζῶν ἀνελεῖν, χεαὶ 
ἕτερα ἀντιφυτεῦσαι , xal τῶν εὐχόλων ἁπαγαγόντε 
εἰς τὰ δύσχολα ἐμθδαλεῖν τὰ αὐτοῦ, xal ταῦτα mof oat 
πολεμούμενον παρὰ πάντων, xal σταυρὸν ὑπομι- 
µενηχέναι χλευαζόμενον καὶ θάνατον ἐπονείδιστον. 

Οὐ γὰρ δὴ χαὶ πρὸς ταῦτα ἀντεροῦσιν, ὅτι οὐκ ἐστσυ- 
ρώθη ὑπὸ Ἰουδαίων, xoi τὰ µυρία ἔπαθε παρ) αὐ-- 
τῶν , xai ὅτι καθ) ἑχάστην ἡμέραν ἐπιδίδωσι τὸ χί- 
ϱυγµα. Καὶ τὸ παράδοξον, οὐχ ἐνταῦθα μόνον, ἁλλὰ 
xoi παρὰ Πέρσαις ἀνθεῖ , ἔτι xal νῦν παρ' αὐτόῖς 
πολεμούμενον., 


Καὶ yàp παρ᾽ ἐχείνοις ἄρτι μαρτύρων δημµοι πολ- 
λοὶ, χαὶ ὅμως ol xaX λύχων αὐτῶν ἀγριώτεροι δεξά- 
µενοι τὸ χήρυγµα, προδάτων ἡμερώτεροι γεγόνασι, 
χαὶ περὶ ἀθανασίας., χαὶ περὶ ἁἀναστάσεως Φιλοσο- 
φοῦσι xai τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν. 


β’. Οὐκ &v ταῖς πόλεσι δὲ µόνον, ἀλλὰ xal εἰς τὴν 
ἔρημον ταῦτα ἐξῆλθε τὰ χατορθώµατα, xat εἰς χώμας, 
xaX εἰς χώρας, χαὶ εἰς νήσους καὶ ὅρμους xai &ri- 
veux * xal οὖκ ἰδιῶται, οὐδὲ ἄρχοντες ἁπλῶς, ἀλλὰ 
χαὶ αὗτοὶ οἱ τὰ διαδήµατα περιχείµενοι, μετὰ πολλῆς 
εἶσιν ὑποτεταγμένοι τῆς πίστεως τῷ σταυρωθέντι. 
Καὶ ὅτι ταῦτα πάντα οὐχ ἁπλῶς γέγονεν, ἀλλὰ μετὰ 
προῤῥήσεως πρὸ πολλοῦ γεγενηµένης χρόνον, ἐπὶ ουῦ 

παρόντος ἀποδεῖξαι πειράσομα.' μᾶλλον δὲ da 
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Judzeorum, qui ipsum crucifixerunt, in medium pro- 
ferre, ipsorumque testimonia ex Scripturis, qu: penes 
eos asservantur, excerpta sub incredulorum oculis 
pérceurrere. Quod igitur Deus homo futurus sit, Deus- 
que mansurus, primus omnium dicit Jeremias : Hic 
Deus noster, ποπ reputabitur alius ad illum. Invenit 
omnem viam scientie, et dedit illam Jacob puero suo, et 
Israel dilecto suo. Post lec in terra visus est, et cum 
hominibus conversatus est (Baruc. 3. 50-28). Vides 
quomodo omria paucis verbis declaravit, nempe quod 
Deus exsistens, homo factus sit, et cum hominibus 
conversatus sit ; et quod veterem legem ipse condi- 
derit? Nam Invenit, inquit, omnem viam scientie, et 
dedii illam Jacob puero suo, et Israel dilecto $&o. Hic 
quippe docet, etiam ante Incarnationem ipsum omnia 
dispensasse, omniaque fecisse, legem statuisse, pro- 
vidisse, curasse, benefecisse. Alius iterum propheta 
quoniodo dicat ipsum non modo hominem futurum, 
sed eliam ex Virgine nasciturum, audi : Ecce virgo 
in utero habebit, εἰ pariet filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel ( Hes. 7. 14). Quod interpretantur, 
Nobiscum Deus. Deinde ostendens, non apparenter, 
sed vere hominem esse, addidit , [Butyrum et mel come- 
det. Mos est enim, ut his cibis peculiariter pascantur 
pueri mox ut nati fuerint. Et declarans, quod non purus 
homo, iterum addit dicens!]: Propter quod priusquam 
sciat puer vocare patrem bonum vel malum , non obtempe- 
rat malitie , ut eligat. bonum (Hesai. Ἴ. 16). Quod 
autem non tantum homo et ex virgine, sed etiam ex 
domo Ὀάτίά futurus esset, audi quomodo diu ante 
przedixerit Hesaias, qui figuris licet usus et meta- 
phora, przdicit tamen : Egredietür. virga de radice 
Jesse, et flos de radice ejus ascendet, et requiescet eu- 
per eum spiritus Domini, spiritus sapientie εἰ intellectus, 
spiritus consilii et. fortitudinis, spirifus scientie οἱ pie- 


tatis , spiritus timoris Dei replebit illum (Hesai. 11. 1-. / 


5). Hic enim Jess; pater fuit Davidis, quia ex illa 
tribu erat : nec solum ex illa tribu, sed etiam ex 
domo Jessz prodibit : id vero pronuntiavit his ver- 
bis : Egrediewr virga de radice Jesse, non de virga 
simpliciter loquens, sed de illoet de regno ejus. 
Quod autem non de virga hzc dixerit, in sequentibus 
declarat : postquam enim dixerat virgam, subjunxit, 
Et requiescet super eum spiritus sapientie et intellectus. 
Nemo enim, etsi admodum insipiens sit, dixerit, spiri- 
tus gratiam super lignum advenisse : sed palam est, 
super templum illud immaculatum venisse. ldeo non 


' dixit, veniet, sed requiescet : quoniam postquam venit, 


ibi mansit, nec discessit. Quod Joannes Evangelista 
declarat his verbis : Ego vidi Spiritum descendentem 
sicul columbam, el. manentem super eum (Joan. 1. 32). 
Neque silentio pr:etermiserunt. sententiam Judaicam, 
quam illi exhibuerunt ipso nato : nam Matthaeus sic 


' Yoquitur : Audiens autem Ilerodes turbatus est, et omnis 


|Jerosolyma cum illo (Matth. 3. 5). Hesaiam quoque 
audi, qui id diu ante prznuntiavit : Cupient, si fiant 


1 Quz: uncinis hic clauduntur non leguntur in textu Grze« 
60, neque apud Saviliuin ; sed videntur ad seriem orationis 
pertinere, atque a veteri luterprete lecta sunt. 


igne combusli : quia puer natus est nobis, et filius datus 
est nobis, et vocatur nomen ejus, magni consilii Ange- 
lus, admirabilis consiliarius, Dcus fortis, potens, prin- 
ceps pacis, pater futuri saculi (Hes. 9. 5. 6). Hoe de 
puro homine dici non posse palam est vel iis, qui ad- 
modum contentiosi sunt. Nullus quippe homo a sz- 
culo Deus fortis vocatus est, ut neque lantze pacis 
princeps : nam Pacis ejus, inquit, non est terminus 
(Ib. v. 7). 1d declarat rerum eventus, quia totam 


: pervasit terram, universum mare, orbemque- habita- 


hilem, montes, saltus, colles,a die illa, a qua Christus 
incipiens in czlum ascensurus dixit : Pacem meam 
do vobis : non sicut mundus dat do vobis (Joan. 14. 
27). Cur ita loquutus est Christus? Quia nimirum 


pax hominum facile solvitur, variasque habet vieis- 


situdines : pax autem ejus, firma, immota, stabilis, 
diuturna, immortalis, finem non labens, licet innue 
mera bella undique moveantur, ac mille quotidie pa- 
rentur insidiz. Verum illius sermo, qui omnia perfi- 
cit, hoc cum cateris effecit. 

9. Modum etiam adventus prodizerunt Prophet. — 

Non solum autem illum hominem futurum, sed etiam 
modum adventus ejus przdixerunt. Quia enim ven- 
turus erat, non tonitrua, non fulmina superne mittens, 

non quatiens terram , non commovens czllum, non 
portenta exhibens ; sed sine strepitu nulloque conscio 

in domo fabri nasciturus erat, in domo ignobili ac 

vili, audi quomodo neque hoc tacuerit David : Descen- 

det, inquit, sicut pluvia in vellus (Psalm. 14. 6), tran- — 
quillitatem et quietem significans.Neque boc tantum; zz 
sed etiam quam mansuete et suaviter cum hominibus mmm 
conversaturus esset, alius propheta declarans videmmmm 
quid. dicat. Nam quia cum contumeliis , sputis, con —— 
viciis afficeretur, inhonoraretur, flagellaretur, postre———«s 
moque crucifigeretur, nullum ultus est talia facien-emmm 
tem, sed omnia patienter tulit, contumelias, insidias m. 
insaniam et importunum plebis illius furorem atquammmw 
incursum, hxc omnia declaravit his verbis : Calamummmmm 
contritum non con(ringet, et linum fumigans non exsirmmmm- 
guet , donec educat in victoriam judicium , et in ipsam 
Gentes sperabunt (Hesai. 42. 5). Alius item locum , & n 
quo nasciturus erat, indicat dicens : Et tw , Bethleerm, 
terra Juda, nequaquam minima es in principibus Jude " 

ez te enim exiel duz , qui regal populum meum Israel , 

et exitus ejus ab initio a diebus seculi (Mich. 5. 2). Hie 
divinitatem et humanitatem declarat : nam cum ait, 

el exitus ejus ab initio a diebus seculi, eternam ante 
&zecula exsistentiam demonstrat ; cum vero ait, Εστία 

duz qui regat populum meum lsrael, generaüonem 
gecundum carnem. Ac vide rursum et hic aliam pro- 
phetiam refulgentem. Non enim dicit solum , ipsum 

esse nasciturum, sed etiam locum nobilem futurum 

esse, qui tunc erat ignobilis et exiguus : Nequaquem 

enim minima es, inquit, in principibus Juda. 

Totus orbis ad Bethleem videndam confluit. — Sane 
totus orbis ad Bethleem videndam confíluit, ubi natus 
repositus fuit , neque ulla alia quam hzéc causa est. 
Alius iterum tempus quo venturus erat sigDificavit 
his verbis : Non deficiet princeps de Juda , nequa dux 


8:1 
ἡγούμεγος ix τῶν μερῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν 2.16ῃ 
ᾧ ἁπόκειται. Καὶ αὐτὸς προσδοκία ἐθνῶν, δε- 
σµεύων xpóc ἅμπεΊον τὸν zov αὐτοῦ, καὶ 
τῇ ἕλιχι τὸν Δῶλον τῆς ὄνου αὐτοῦ ' zAvrsi 
ἐν οἵνῳ τὴν στο.Ἵἡν αὐτοῦ, zal év αἵματι σταφυ- 
Anc τὴν περιδολἡὴν αὑτοῦ' χαροποιοὶ οἱ ὀφθα.- 
μοὶ αὐτοῦ ἀπὸ οἵνου, xal Asvxol οἱ ὀδόντες αὐτοῦ 
ἢ γάλα. Ὅρα xal ταύτην τὴν προφητείαν διαπρέ- 
πουσαν. Τότε yàp παραγίνεται, ὅτε λοιπὸν ἐπέλι- 
πον οἱ ἄρχοντες οἱ Ἰουδαῖχοὶ, καὶ ὑπὸ τὰ σχῆπτρα 
τῶν Ῥωμαίων ἐγένοντο ’ καὶ οὕτως ἐπληροῦτο xa ἡ 
προφητεία ἡ λἐγουδα, ὅτι Οὐκ Σκλεἰψει ἄρχων ἐξ 
Ιούδα, οὐδὲ ἡγούμενος éx τῶν μηρῶν αὑτοῦ, ἕως 
üv ὅ.16ῃ ᾧ ἁπόκειται, τὸν Χριστὸν λέγουσα. Ὁμοῦ 
τε γὰρ ἐτέχθη, xal ἁπογραφὴ ἐγένετο ἐχείνη πρώτη, 
χρατησάντων Ῥωμαίων τοῦ Ἱρνυδαίων ἔθνους, xat 
ὑπὸ ζυγὸν τῆς οἰχείας βασιλείας ἀγαγόντων αὐτούς. 
Εἶτα χαὶ ἄλλο παρασηµαίνεται τῷ λέγειν Καὶ αὐ- 
τὸς προσδοκία ἐθνῶν * παραγενόµενος γὰρ τὰ ἔθνη 
πάντα ἑπεσπάσατο. Ἔμελλεν ὁ Ἡρώδης, ἐπιζητῶν 
αὐτὸν τεχθέντα, ἀναιρεῖν τὰ αὐτόθι παιδία. Καὶ οὐδὲ 
τοῦτο ἐσίγησαν ol προφῆται, ἀλλὰ πρὸ πολλῶν προ- 
ανεφώνησαν [562] τῶν χρόνων εἰπόντες, dux) ἐν 
Ῥαμᾷ ἠκούσθη, θρῆγος xal xAavOuóc καὶ ὁδυρ- 
μὸς xoAóc* "Pax xJAalovca τὰ τέκνα αὐτῆς, 
καὶ οὐκ 7,0545 παρακ.ληθῆγαι, ὅτι οὐκ εἰσίν. Ἔμελ- 
λεν ἐξ Αἰγύπτου ἀνιέναι ’ χαὶ τοῦτο ἑδήλωσαν εἰπόν- 
τες’ Εξ Αἰγύπτου ἐκά.εσα τὸν Υἱόν µου. ᾽Αλλὰ 
xat ἓν τόποις φανεροῖς παραγενόµενος ἔμελλεν εὐθέως 
σημεῖα ποιεῖν xat διδάσχειν * xat τοῦτο προανεφων{- 
0n. "Axous γὰρ Ἡσαῖου λέγοντος * Χώρα Ζαδου.ὼν, 
$7] Νεφθα.εὶμ, ὁ Aaóc ὁ καθήµενος ἐν σχότει elós 
φῶς μέγα, xal τοῖς καθηµέγοις ἐγ' σκότει xal σκιᾷ 
θανάτου φῶς ἀγέτει1εν αὐτοῖς' τὴν παρουσίαν αὖ- 
τοῦ ἐντεῦθεν δηλῶν τὴν ἐχεῖσε [τὴν διδασχαλίαν|, 
τὴν ἀπὸ τῶν θαυμάτων γενομένην αὐτοῖς ἐπίγνωσιν. 
Εἶτα πάλιν ἕτερα θαύματα διηγούµενος, χαὶ δειχνὺς 
πῶς χωλοὺς ἐθεράπευσε, πῶς τυφλοὺς lácato, πῶς 
ἀλάλους παρεσχεύασε λαλεῖν. Τότε ἁνοιχθήσονται, 
φησὶν, ὀφθα.1λμοὶ τυφ.ῶν, xal dca κωφῶν ἀχού- 
cortai. Καὶ μεθ’ ἕτερα. Τότε ἀ.ῑεῖται ὡς ÉAagoc 
ὁ χωλὸς, καὶ τρανγἡ ἔσται γλῶσσα porcAdAur : 
ὅπερ οὐδέποτε γέγονεν, ?) ἐπὶ τῆς παρουσίας αὐτοῦ. 
Ἐνίων δὲ σηµείων xa ἰδιχῶς ἐἑμνημόνευσαν. Εἰσηλθε 
γοῦν ποτε εἰς τὸ ἱερὸν, χαὶ τὰ παιδία ἔτι ὑπομάζια 
xax ἁδιάρθρωτον τὴν φωνὴν ἔχοντα ᾖδον εἰς αὐτὸν 
ὕμνους ἱεροὺς, οὕτω λένοντα’ Ὡσαννὰ ἐν τοῖς ὑνί- 
στοις * εὐ.λογημέγος ὁ ἐρχόμεγος ἐν ὀνόματι Κυ- 
plov. Τοῦτο ἄνωθεν προεῖπεν ὁ προφήτης οὕτω λέγων 
Ἐκ στόματος »ηπίων xal θη.1αζόγζων κατηρτίσω 
αἶνον, τοῦ κατα λῦσαι ἐχθρὸν καὶ ἐκδικητήν. 'Opds 
πῶς χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ quot; ἀγωνιζομένη xai τὸν δη- 
μιουργὸν ἀναχηρύττουσα ἡ ἀπειρόχαχος ἡλιχία καὶ 
µήπω διαρθροῦν φωνὴν δυναµένη ἀποστολιχὸν ἀνεδέ- 


Sato κήρυγμα; 


δ’. Ἐπειδὴ δὲ διαλεγόµενος ἀλλαχοῦ τοῖς Ἰουδαίοις 
διὰ την ἀγνωμοσύνην αὐτῶν συνεσχιασµένως τὰ πολλὰ 
διελέγετο, ὡς ἐν αἰνίγματι χαὶ παραθολαῖς, καὶ τοῦτο 
ἄνωθεν προελέχθη. Φθέγξομαι προδθλήματα ἀπὸ 
καταδο.Ίῆς κόσμου, ἑρεύξομαι κεκρυµµένα dz 
ἀρχῆς. 'AXÀà xai τὴν σορίἰαν τὴν £v τῷ δημηγορεῖν 
ἄνωθεν προαναχηρύττων ὁ προφήτης ἔλεχεν, Ἐξ- 
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εχύθη ἡ χάρις ἐν χεἰ.1εσί σου * xal ἕτερος π 5 
πάλιν" Ἰδοὺ συγήσει ὁ παὶς µου, καὶ ὑψωθήσε- 
ται καὶ δοξασθήσεται καὶ µετεωρισθήσεται σῳφό- 
δρα. Καὶ τῆς παρουσίας αὐτῆς τὰ χατορθώµατα τὰ 
μετὰ τῶν σηµείων γινόμενα ὡς ἐν βραχεῖ διηγούµε- 
voc, πάλιν αὐτὸς οὕτως ἔλεγε' Πγεῦμα Κυρίου às 
ἐμὲ, οὗ ἔνεχεν ἔχρισέ µε, εὐαγγείσασθαι ατω- 
χοῖς ἀπέστα.]κέ µε, χηρῦξαι αἰχμα.]ώτοις ἄφεσο' 
xal τυφ.ὶοῖς ἀγ ἀθ.λεψιν. Ἐπειδὴ καὶ τὸν τοσαῦτα 
εὐεργετοῦντα αὐτοὺς ἔμελλον ἁποστρέφεσθάι εἰχῇ 
xai µάτην, οὗ μικρὸν, οὗ μέγα ἔχοντες ἐγχαλεῖν, καὶ 
τοῦτο προανεχηρύὐχθη. "λχουε γὰρ τοῦ Aavutb coUo 
αὐτὸ προθεσπἰζοντος οὕτωιχαὶ λέγοντος' Μετὰ τῶν 
µισούνγτων τὴν εἱἰρήνην ἤμην εἰρηνικός" ὅταν 
ἐ1ά1ουν αὐτοῖς, ἐπο.έμουν µε δωρεάν. Ἔμελλε 
xai ἐπὶ vou ὀχούμενος οὕτως εἰς τὴν πόλιν εεἰσιέναι 
xai τοῦτο ἄνωθεν προανεχηρύχθη ὑπὸ Ζαχαρίου λέ- 
γοντος οὕτω" Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιὼν, κήρυσ- 
σε, θύγατερ Ἱερουσα.ήμ' Ιδοὺ ὁ BactAsóc σον 
ἔρχεταί σοι πραῦς καὶ ἐπιθεθηκὼς ἐπὶ ὑποζύγιον 
xal πῶ.]ον véor. Ἐξέδαλε τοὺς πωλοῦντας τὰς τε- 
ριστερὰς xal τοὺς χολλυδιστάς. Ἐποίει δὲ τοῦτο αὐτὸ 
ξήλῳ τῷ ὑπὲρ τοῦ οἴχου, καὶ ἅμα δεικνὺς ὅτι οὐχ 
ἀντίθεός clc ἐστιν, ἀλλὰ καὶ [565] σύµφωνος τῷ Πα- 
&pl* bib xaX ἐξεδίχει τὸν οἶχον ὡς Ev αὐτῷ χαπηλείας 
τοσαύτης Υινοµένης. Οὐδὲ τοῦτο χατελείφθη ἄνεπι- 
σήµατον, ἀλλὰ xal αὐτὸ ὁ προφήτης Δαυῖδ προαγο- 
ρεύων, xai τὴν γνώµην, μεθ) ἧς τὴν ἑἐχδίχησιν ἕ- 
πραττε, προαναφωνῶν λέγει. Ὁ ζπ.ὶος τοῦ οἴκου 
σου κατἐφαγέ µε. Τί τούτου γένοιτ ἂν ἑναργέστε- 
pov; Ἔμελλε παραδίδοσθαι, xat ὁ κοινωνῶν αὐτῷ τῆς 
«ραπέζης τὴν προδοσἰαν ἑργάξεσθαι. "Opa πῶς xal 
τοῦτο προηγόρευσεν ὁ αὐτὸς οὗτος προφήτης λέγων * 
Ὁ ἐσθίων ἄρτους µου ἐμεγάανυνον ἐπ gà. xv&p- 
νισµόν. Σχόπει δὲ xai τοῦ εὐαγγελιστοῦ τὴν συµ- 
φωνίαν’ 'O ἑμδάψας, φησὶ, μετ ἐμοῦ c χεῖρα 
αὐτοῦ ἐν τῷ tpv6Alo, οὗτός µε παραδώσει. Ἔμελ- 
λεν ὁ παραδιδοὺς αὐτὸν οὐχ ἁπλῶς παραδιδόναι, ἀλλὰ 
πωλῶν τὸ αἷμα τὸ τίμιον, xal χρήµατα ὑπὲρ τούτου 
λαμθάνων. 0ὐδὲ τοῦτο ἑσίγησεν ὁ προφήτης, ἀλλὰ καὶ 
τὰ ἀναίσχυντα συµόθόλαια, xaX τοὺς λόχους, οὓς πρὸς 
ἀλλήλους ἐποιοῦντο, ἐμφαίνων, 'O θεὸς, τὴν αἴνεσίν' 
µου μὴ παρασιωπήσῃς, ἔλεγεν, ὅτι στόμα ἁμαρ- 
two? xal στόµα 6oAlov ἐπ᾽ ἐμὲ ἠνοίχθη. Ὁ αὖ- 
τὸς προδότης μεταγνοὺς ὕστερον ὑπὲρ ὧν ἑτόλμησε, 
τάτε ἀργύρια ἔῤῥιψε, xal δραμὼν ἐπὶ βρόχον οὕτω 
τὸν βίον χατέλυσε, χηρείᾳ τὴν γυναῖχα xa ὀρφανίᾳ 
τὰ τέχνα παραδοὺς, καὶ ἑρημίᾳ τὴν οἰχίαν. "Opa πῶς 
xai ταύτην ἐχτραγῳδεῖ τὴν συμφορὰν ὁ προφήτης 
οὕτω λέχων' Γεγηθήτωσαν ol viol αὐτοῦ ópparol, 
καὶ ἡ γυνἡ αὐτοῦ χήρα, σα.ενόμενοι µεταναστή- 
τωσαν οἱ viol αὐτοῦ, καὶ ἐκ6.1ηθήτωσαν ἐκ τῶν 
οἱκοπέδων αὐτῶν. ᾽Αλλὰ χαὶ ἀντ ἐχείνου psc" ἐχεῖ- 
voy γέγονέ τις ἀπόστολος ὁ Ματθίας. Καὶ touto πάλιν 
ὁ αὑτὸς προαναφωνεῖ λέγων * Thy ἐπισκοπὴν' αὐτοῦ 
«ἑάδοι ἕτερος. Προδοθέντος αὐτοῦ xai συλληφθέντος 
ἑχόντος, συνίσταται δικαστήριον πολλῆς γέµον παρα- 
νοµίας, Ἰουδαίων τε xal τῶν ἐξ ἐθνῶν. "Opa πῶς 
xai αὐτὸ προθεσπίξει ὁ 'Προφήτης λέγων. "Irari 
ἐρρύπιξαν ἔβνηι xal Jaci ἐμε.έτησαν κενά; Q0 
ταῦτα δὲ µόνον προανςεφώνησαν * ἀλλὰ xal τὴν σιγΝ», 
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de [emortbus ejus, donec veniat cui repositum est , et 
épse exspectatio Gentium : ligans αά vineam pullum 
suum, et ad helicem pullum asine sug. Lavabit in vino 
stolam suam, el in sanguine uve pallium suum. Jucun- 
diorcs oculi ejus vino, et candidiores dentes ejus lacte 
(Gen. 49. 10 -12). Vide hanc etiam prophetiam con- 
gruere. Nam tunc advenit, cum jam deficerent prin- 
cipes Judaici, et sceptro Romanorum subderentur : 
et sic implebatur prophetia , quze dicit , Non deficiet 
princeps de Juda, et dux de femoribus ejus, donec ve- 
niat , cui repositum est, de Christo scilicet loquens. 
Nam statim atque natus est, et descriptio illa prima 
facia est, imperantibus Romanis Jud:eorum genti, 
cum cos sub imperii sui jugum egissent. Itemque aliud 
significatur his verbis, et ipse exspectatio Gentium. Cum 
advenisset enim, omnes Gentes attraxit, Herodes, 
Jesum natum perquireus , pueros eo in loco interem- 
pturus erat : et neque hoc siluerunt prophete , sed 
multis antea temporibus przedixerunt his verbis : Voz 
in Rama audita est, luctus, fletus et clamor multus : 
Rachel plorans filios suos, et noluit consolari, quia non 
sunt (Jer. 51. 15). Ex /Egypto rediturus erat, et hoc 
prenuntiarunt dicentes : Ex /Egypto vocavi filium 
sweum (Osee. 11. 1). Conspicua in loca venturus erat, 
οἱ statim ibi signa faceret et doceret : et loc quoque 
prenuntiatum est; audi enim Hesaiam dicentem: 
Regio Zubulon, terra Nephthalim, populus, qui sedebat 
in tenebris, vidit lucem magnam : sedentibus in tenebris 
et in umbra mortis [uz orta est (IHesai. 9. 1). Quibus 
significatur adventus ejus in illa loca, doctrina quoque, 
cognitio, quam a miraculis acceperunt. Deinde alia 
enarrans miracula, ostendensque quomodo claudos 
curaverit , cxcos sanaverit, mutos loqui fecerit, ait : 
Tunc aperientur oculi cecorum, et aures surdorum au- 
dient (Hes. 55. 5) ; aliisque interpositis, Tunc saliet, 
inquit, sicut cervus claudus, et clara erit voz balbutien- 
tium (1b. v. 6) : quod scilicet numquam factum est , 
pisi in adventu illius. Signorum item aliquorum spe- 
eiatun meminerunt : ingressus est enim aliquando in 
templum , et pueri adhuc lactentes , inexpeditamque 
adhuc babentes linguam cecinerunt in illum hymnos, 
sic dicentes, Hosanna in excelsis : benedictus qui venit 
in nomine Domini (Matth, 21. 9) : hoc multo antea prz- 
dixerat propheta , Ex ore , inquiens , infantium et la- 
dentium | perfecisti laudem, ut ἀεείγνας inimicum εἰ 
utorem (Psalm. 8. 3). Viden' quomodo contra seipsam 
decertana natura opificem przdicaret, et innocens 
$Pias, necdum articulatam vocem emittere valens, 
apostolicam przdicationem susciperet ? 
Δ. Judeos ingratos fore predictum est. — Quia vero 
€um Judzis aliquando disserens ob ingratum eorum 
iinimum multa subobscure quasi in denigmate οἱ pa- 
Wambola loquuturus erat, idipsum quoque diu antea 
iwraedictum est : Loquar propositiones a fundatione 
Cawusdi, eructabo abscondita ab. initio (Psalm, 77. 2). 
€ uin et sapientiam ejus in concionando longis antea 
We»mporibus prznuntians propheta dicebat : Diffusa 
«x gratia in labiis tuis (Psalm. 44. 5) : et alius iterum 
K»vopheta : Ecce intelliget. puer meus, el exaltabitur, et 


plorificabitur, et valde. sublimis erit. (Hesai. 52. 15). 
Adventus autem ipsius preclara gesta cum signis 
edita, quasi compendio enarraus, iterum is ipse dixit: 
Spiritus Domini super me, propterea unzit me, evange- 
lizare pauperibus misit me : predicarecaptivis remissio- 
nem, et ες εἰς visus restitutionem (Hesai. 61. 1). Quo- 
niam Judaii tot ab eo beneficiis affecti frustra temere- 
que ipsum aversaturi erant, licet eum necin magno, 
nec in parvo possent arguere, illud quoque prawi- 
ctum fuit : audi Davidem hoc ipsum vaticinantem his 


. verbis : Cum iis, qui oderant. pacem, eram pacificus, 


cum loquebar illis, impugnabant me gratis (Psal. 149 

1). Asino vectus ingressurus erat civitatem, et illua 
quoque jamdiu prznuntiatum fuerat a Zacharia sic 
loquente : Gaude multum, filia Sion ; predica, filia 
Jerusalem : ecce rez tuus venit. tibi mansuetus, vectus 
supra subjugalem et. pullum juvenem (Zach. 9. 9). 
Ejecit vendentes columbas et nummularios, quod ille 
faciebat zelo domus Domini ductus, et ut simul os- 
tenderet se non esse contrarium Deo, sed cuin Patre 
consentientem : quare domum vindicabat, quod in ea 
hujusmodi negotiatio fleret : neque hoc silentio prze- 
terinissum est, sed idipsum propheta David vaticina- 
tus est, et qua mente hanc sumpturus vindictam esset 
pranuntiavit dicens :. Zelus domus (κα comedit me 
(Psaln. 68. 10). Quid hoc manifestius fuerit ?* Futu- 
rum erat ut proderetur, et mens: illius consors pro- 
ditionem faceret. Vide quomodo hoc etiam pra:dixerit 
hic ipse propheta dicens : Qui edebat panes meos, ma- 
gnificavit super me supplahtationem (Psalm. 40. 10) ; 
animadverte item evangelistze. consonantiam : Qui 
intinzit, inquit, mecum manum suam in catino, hic me 
tradet (Matth. 26. 25). Non modo traditor ille ipsum 
proditurus erat, sed etiam sanguinem pretiosum ven- 


: diturus, accepta pro hac re pecunia : neque illud ta- 


cuit propheta, sed impudentia illorum pacta et ser- 
mones, quos inter se conferebant , retulit, (Nam 
ille dicebat, Quid vultis mihi dare, et ego vobis illum 
tradam ; isti. vero responderunt, Triginta argenteos. 
]n enigmate dicit *,] Deus laudem meam ne tacueris, 
quia os peccatoris et os dolosi super me apertum est 
(Psalm. 108. 1). Is ipse proditor demum ob tanta fs- 
cinora seipsum damnans, cum argenteos projecit, 
tum ad laqueum currens, ita vitam clausit : viduam- 
que uxorem, et filios pupillos reliquit, domumque 
deseriam. Vide quomodo et banc calamitatem tra 
.gice propheta prznuntiet his verbis : Fiant filii ejus 
orphani, et uxor ejus vidua : nutantes transferantur fili 
ejus, el ejiciantur de habitationibus suis ( Psal. 108.9.10). 
Post illum Matthias factas est apostolus, et hoc ipsum 
ille prxfatus est his verbis : Episcopatum ejus accipiat 
alter (Ib. v. 8). Tradito et comprehenso Jesu libente 
ac volente, coactum est concilium iniquitate plenum, 
Jud:orum simul ac Gentilium : vide quomodo id 
etiam pr:zedixerit propheta dicens : Quare fremuerunt 
Gentes, εἰ populi meditati sunt. inania (Psal. 2. 1)? 


! Quz? clauduntur hic uncinis nusquam habentur in textu 
Greco, nec in Editione Savil. Sed illa vetus Interpres 
legerat. 
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Neque tantum ista pranuntiarunt, sed etiam silen- 
tium, quod mulüs habitis sermonibus , oblatisque cri- 
minationibus ille servabat, predixit Hesaias his ver- 
his : Sicut otis ad occisionem ductus est, et sicut agnus 
coram Londente mulus, sic non aperuit es suum (Hesai. 
55. 7). Postea corruptum judicium declarans, In hu- 
enilitate, inquit, judicium ejus sublatum est ;. id est, 
nullus de ipso juste judicavit. Deinde causam czdis 
patefacit. Nam quia non peccatorum suerum causa 
passus est, inculpatus enim et innoxius erat, sed pro 
mundi malis traditus est ; yide quomodo hzc ambo 
subindicaverit, cum dixit : Qwi peccatum won | fecit, 
nec inventus est dolus in ore ejus (Hesai. 55. 9) : perc 
hoc enim cujus rei causa occisus sit declaravit. Se- 
quitur et alia causa : Proiéniquitatibus, inquit, populi 
mei ad mortem venit (Hesai. 5$. 5). Neque vero tan- 
tum causam cadis, sed etiam quid lucri ex cruce et ex 


czede illa accesserit ostendere volens, vide quomodo'id  ' 


prznuntiet his verbis : Omnes sicul oves. erravimus : 
homo in via.sua. aberrayit : disciplina. pacis nosir su- 
per eum : livore ejus nos omnes sanati sumus. Deinde 
quia poenas daturi erant Judzi flagitiorum hujusmodi, 
illud quoque declarat idem propheta cum dicit : Dabo 
improbos pro sepwitwra ejus, et divites pro morte ejus 
(14. v. 9). Rursus David cum dixisset, Abjiciamus a 
nobis jugum ipsorum (Psal. 2.5), adjecit, Qui habitat 
in celis irridebit eos : tunc loquetur ad eos in ira sua, et 
in furore suo conturbabit eos : quibus significat disper- 
sionem eorum per totum terrarum orbem; quod etiam 
ipse Christus in Evangeliis deelarans dicebat : Eos 
autem qui me noluerunt regnare super ae, abducite huc, 
e£ occidite eos (Luc. 19. 27). Przterea de cxde lo- 
quuti, modum ejus non siluerunt, sed illum indicavit 
David ita loquens : Foderunt manus meas et. pedes 
te0s, dinumeraverunt omnia oesa mea (Ps.21.17,18); 
nec iniquitatem post. mortem consequutam reticuit : 
nam dicit : Diviserunt sibi vestimenia mea, el super 
veslem meam miserunt sortem (Psal. 91. 19). 
Sepullura Christi predicta. — Deiude quod sepul- 
turz tradendus esset declaravit his verbis : Posuerimt 
me in lacu inferiori , in tenebrosis et in umbra morlis 
(Psal. 87. 1). Cum autem resurrectucus esset , vide 
quomodo hoc prznuntiarit : Non derelinques , ait, 
animam meam in inferno, nee dabis sanctum tuum videre 
corruptionem (Psal. 45. 10) : alio item modo id He- 
32ias declarat : Et Dominus , inquit, ipsum vult pu- 
rificare a plaga , ostendere ei lumen , justificare justum, 
quis multis beue. serviat (Hesai. 55. 10. 14). Quod 
ejus ez des peccatorum hominum solutio fuerit, id- 
ipsum etiam indicavit his verbis : Et ipse peccata mul- 
torum tulit ( Ibid. v. 12). Quod homines a ἆΦπιο- 
nibus liberarit : Et fortium, inquit, dividet spolia. 
Quod illud ipsum per mortem effecerit , id non ta- 
cuit , sed ait : Pro eo quod in sortem trad:ta est ani- 
ma ejus ( lbid.) Quod toti orbi przficiendus esset sic 
declaravit : Et ipse hereditate possidebit multos (Ibid.) 
Deinde quoniam cun in infernum descendisset , om- 
nia turbavit, strepitu atque tumultu universa reple- 
vit, arcemque destruxit ; hanc rem non silentio pr»- 
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tereunt, sed modo David dicit : Attollite port 
cipes vestras, ct elevamini pori ciernales, et 
rex glorie (Psal. 25. 1) ; modo llesaias aliter 
ereas con(ringam , et vectes. ferreos conteram, 
riam tibi thesauros tenebrosos, occultos, invisibil 
daw tibi ( Hesai. 45. 2) : sic appeltans inferme 
eliamsi infernus esset, at sanctas animas et v 


"tiosa servabat, nempe Abraham, Isaac et 
' proptereà thesauros appellabat, tenebrosos 
quia nondum sol justitizx ibi fulserat, neque d 


rectione prz:dicaverat. Quod post resurrectiot 
cum arigelis constiturus esset, non cum ate 
non cum alia adminisiratoria virtute , sed ia 
regio sessurus , audi quomodo David declare 
Dominus Domino meo, Séde a dextris mei 
ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorun 
109. 1). mE re. 
5. Missio item apostoloruin.—Missurus pos 
apostolos, et hoc przdixit Hesaias dicens 
epeciosi pedes evangelizantiwm pacem , evangel 


'- bona ( Hesai. 52. 7). En qualem laudat corp 


tem, pedes, qui illos ubique portabant. . 
commemerat David quomodo przvaluerint 4 
dicens : Dominus dabit verbum evangelizantiin 
mulia ( Psal. 67. 12). Non enim armis , non | 
non robore corporis , non exercituum copiit 
Alio simili modo superarunt, sed verbó sinl 
multam babente virtutem , miraculorum ne& 
tentum. . Crucifixum enim praedicantes, e£ | 


. patrantes , sic orbem subegerunt. Ideo ait :.. 
: dabit verbum .evangelisantibus virtute mulia, a 


cula vocans. Nam ineffabilis virtus erat, pise 


. publicanum , tentoriorum opilcem, solo 'j 


mortuos suscitare, diemones expellere , mor 


gere, philosophorum linguam refrenare, rl 


ora consuere , reges ac principes vincere , bi 
Grecis, omnique nationi imperare. Et app 
loquutus est : nam hxc omnia verbo illo pes 
οἱ virtute multa moriuos in vivos mutargst 
Lores in justos , czecos in videntes , morbos Ww 


. anim: nequitiam expellentes. Deinde quod I 


tus illis a Spiritu sancto accederet, hinc deel 


: Spiritu, inquit , sancto repleti erant ( Áct. 9. 


viri simul atque mulieres prophetabant. Ling 
forma vise sederunt supra unumquemque 
et hoc Joel diu ante pranuntiavit dicens : E 
de Spiritu meo super omnem carnem , et. prepi 
filii vestri, et filie vestrae visiones videbunt , 1 
scenles vestri somnia somniabunt : εί quidem si 
vos meos, et super ancillas e([undam , prius 
niat dies Domini magnus et illustris ( Joel. 9 
magnum et illustrem vocans diem adventus. 
sancti, nec non eum, qui in consummatién 
lorum futurus est. Idem vero ipse propheta 
per fidem prenuntians, neque enim illam 
ait : Et erit , omnis qui invocaverit nomen Deu 
vus erit ( Ibid. v. 32). 

6. Peirus et Paulus regibus majores. — Ubi 
rarum pr:econes mittit, ac nemo est quin aud 


ει 


fv πολλῶν ματαξὺ λόγων γενομένων xal χατγγοριῶν 
εἰστήχει σιγῶν, δηλῶν ὁ 'Hsata; ἔφη᾽ Ὡς πρόέα- 
tov ἐπὶ σφαγὴἠν ἤχθη, καὶ ὡς ἁμνὸς ἐγαντίον τοῦ 
κείροντος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως οὐκ ἀγοίγει τὸ 
στόμα αὐτοῦ. Εἶτα δειχνὺς τὸ διεφθαρµένον τῆς vf- 
φου ἐπήγαχεν Ἐν τῇ ταπειγώσει αὐτοῦ ἡ χρίσις 
αὐτοῦ ἤρθη, τουτέστιν, Οὐδεὶς αὐτῷ τὰ δίχαια ἐδί- 
. xagzy. Εἶτα καὶ τὴν αἰτίαν λέγει τῆς σφαγΏς. Ἐπειδῆ 
γὰρ ἁμαρτημάτων ἔνεχεν οὐχ ἔπασχεν ἅπερ ἐπασχὲν, 
. ἅμωμος xa ἄληπτος ὢν, ὑπὲρ Ob τῶν τῖς οἰχουμέ- 
νης χαχῶν παρεδίδοτο, σχόπει πῶς ἀμφότερα xal 
ταῦτα ἡνίξατο εἰπών' "Oc ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἓν τῷ στόµατι αὑτοῦ. Mà yàp 
τούτου ἑδήλωσε, τίνος ἕνεκα ἀνῃρέθη. Εἶτα xai ἄλλη 
alzía- "Ex τῶν ἁμαρτιῶν, φπαὶ, τοῦ «ἰαοῦ µου ἤχει 
εἷς θάνατον. Οὐ µόνον δὲ τὴν αἰτίαν τῆς σφαγῆς, 
ἀλλὰ xal τί χέρδος ἀπὸ τοῦ σταυροῦ xal τῆς σφαγΏς 
ἑχείνης Υέγονε θέλων δεῖξαι, ópa πῶς προαναφωνεῖ 
. τοῦτο λέγων’ Πάντες ὡς πρόδατα ἐπ.ανήθημεν * 
ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπ.Ἰανήθη. Παιδεία εἱρή- 
γης ἡμῶν àx' αὑτῷ' τῷ µώλωπι αὐτοῦ [564] ἡμεῖς 
πάντες ἰάθημεν. Εἶτα ἐπεὶ xai δίχας ἔμελλον διὸό- 
ναι ὑπὲρ τῶν τολµηµάτων τούτων οἱ Ἰουδαῖοι, xat 
τοῦτο δηλοῖ ὁ αὐτὸς προφήτης iv οἷς λέχει' Δώσω 
τοὺς xornpobc ἀντὶ τῆς ταρῆς αὐτοῦ, καὶ τοὺς 
α.λουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Καὶ ὁ Aavto 
πάλιν εἰπὼν, Ἀποῤῥίψωμεν τὸν ζυγὸν αὑτοῦ ἀφ' 
ἡμῶν, ἐπήγαγεν, Ὁ κατοικῶν ἐν obparoic ἐχγα-- 
Αάσεται αὐτούς ' τότε .Ίαλήσει πρὸς αὐτοὺς ἐν 
ὁργῇ αὐτοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ αὐτοῦ ταράξει ab- 
εοὐς" τὴν πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης διασπορὰν λέ- 
γων αὐτῶν. "O xat αὐτὸς ὁ Χριστὸς &v τοῖς Εύαγγε- 
λίοις δηλῶν ἔλεγε; Τοὺς δὲ μὴ θε.λἠσαντάς µε βα- 
σμµεῦσαι ἐπ᾽ αὐτῶν ἀγάγετε ὧδε, καὶ κατασςάξα- 
τε αὐτούς. Εἶτα ἐπειδὴ την σφαγὴν εἶπον , οὐδὸ τὸν 
ερόπον τῆς σφαγῆς παρεσιώπησαν, ἀλλὰ xal αὐτὴν 
παρεδήλωσεν ὁ Δανῖδ οὕτως εἰπὼν, "Ύρυξα» χεῖράς 
µου καὶ πόδας µου * ἐξηρίθμησαν πάντα τὰ ὀστα 
µου οὐδὲ τὴν μετὰ τὸν σταυρὸν παρανομίαν ἑσίγησε 
πάλιν εἰπὼν, Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά µου ἑαντοῖς, 
καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν µου E6adoy xAnpor. 


Εἶτα χαὶ ὅτι θάπτεσθαι ἔμελλε, χαὶ τοῦτο ἑδήλω- 
σεν εἰπὼν, Ἔθεγντό µε ἓν Adáxxq χατωτάτῳ ày σκο- 
troc καὶ ἐν σχιᾷ θανάτου. Καὶ ὅτι ἀνίστασθαι 
ἔμελλεν, ὅρα πῶς χαὶ τοῦτο προανεφώνησε λέγων ᾿ 
Obx ἐγκαταλείψεις τὴν νυχήν µου εἰς ᾖδου, οὐδὲ 
δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθορἀν. Ἑτέρως δὲ 
4 Ἡσαῖας τὸ αὐτὸ τοῦτο πάλιν ἐμφαίνει λέγων; Καὶ 
Κύριος αὐτὸν BovAscai καθαρίσαι ἁπὸ τῆς π.Ἱηγῆς, 
δεῖξαι αὐτῷ coc, δικαιῶσαι Olxaiov εὖ δου.εύ- 
carta πο..λοῖς. Οτι τῶν ἁμαρτημάτων τῶν ἀνθρω- 
πίνων λύσις γέγονεν αὐτοῦ ἡ cay t, xaX τοῦτο παρ- 
ἕστησε τῷ εἰπεῖν' Kal αὑτὺς ἁμαρτίας πολ. ἱῶν 
ἄν ἠνε)κεν. Οτι τῶν δαιμόνων ἁπήλλαξε τοὺς ἀνθρώ- 
πους, χαὶ τοῦτο, Καὶ τοῦ ἰσχυροῦ, qnoY, /ιεριεῖται 
σχῦ.ἴα. "Ότι διὰ τοῦ θανάτου τοῦτο ἐποίησεν, οὐδὲ 
αὐτὸ ἐσίγτσεν, ἀλλὰ λέγει: Αγ0’ ὧν παρεδόθη εἰς 
θάνατον ἡ Ψυχἡ αὐτοῦ. Ότι προστήῄσεσθαι ἔμελλε 
τῆς οἰχουμένης, χαὶ τοῦτο ἑδήλωσε δι’ ὧν ἔφη * Kal 
αὐτὸς κ.ἐηρονοµήσει πο.].λούς. Εἶτα ἐπεὶ χαταθὰς 

εἰς «by ἅδην ἅπαντα διετάραξε, καὶ θορύθου καὶ τα- 

ῥαχῆς ἑνέπλησε, xai τὴν ἀχρόπολιν χατέλνσεν, οὐδὲ 

Τούτο σιγῶσιΦ, ἀλλὰ νῦν μὲν ὁ Δαν]ὸ οὕτω Bod λέ- 

Tov, "Aparte πύ.]ας, οἱ ἄρχογτες ὑμῶν, xal ἑπάρ- 
Ῥατποι. Gg. ΧΙΥΗΠΙ, 
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θητε πύ.λαι αἰώγιοι, καὶ εἶσε.ἱεύσεται ὁ βασι.1εὺς 
τῆς δόξης' νῦν δὲ ἑτέρως ὁ Ἡσαῖας, Πύ.Ίας xadxac 
συν θλάσω, καὶ μοχ.Ίοὺς σιδηροῦς συντρίψω, xal 
ἀνοίξω σοι θησαυροὺς σχοτεςφοὑὺς, ὁποκρύφους, 
ἀοράτους ἁναδείξω σοι, τὸν ἅλδην οὕτω χα)λῶὼν. 
El γὰρ χαὶ ἄδης ἓν, ἀλλὰ φυχὰς ἐχράτε; ἁγίας καὶ 
σκεύη τίμια, τὸν ᾿Αθραὰμ, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν Ἰσχώθ. 
At xai θησαυροὺς ἐχάλεσε, σχοτεινοὺς 6i, ἐπειδὴ 
οὐδέπω ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος ὧν χαταλάμψας a5- 
τόθι, οὐδὲ τοὺς περὶ ἀναστάσεως χηρύξας λόγους. 
"Oct δὲ ἀναστὰς ἔμελλεν οὐ μετὰ ἀγγέλων στῄσεσθαι, 
οὐδὲ μετὰ ἀρχαγγέλων, οὐδὲ μετὰ ἄλλης τινὸς λει- 
τουργιχῆς δυνάμεως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν θρόνον χχθιεῖσθαι 
τὸν βασιλιχὸν, ἄχουσον τί φησι πάλιν ὁ Aavtó - Εἶπεν' 
ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου, Κάθου ἐκ δεξιῶν pov, 
ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶὼν 
σου. 


Μετὰ ταῦτα ἔμελλεν ἁποστόλους πέμπειν ^ xal 
τοῦτο προανεφώνησεν Ἡσαῖας εἰπὼν, Ως ὡραῖοι οἱ 
[565] πόδες τῶν εὐαγγε-ιζομένων εἰρήνην, τῶν 
εὐαγγε-ιζομέγων τὰ ἆγαθά. Καὶ ὅρα ποῖον ἐπαιναῖ 
τοῦ σώματος µέρος, τοὺς πόδας, τοὺς πανταχοῦ αὖ- 
τοὺς διαχοµίζοντας. Εἶτα xai τὸν τρόπον τῆς xpa- 
τήσεως αὐτῶν ἑμφαίνων ὁ Δανῖδ λέγει Κύριος δώ. 
σει ῥῆμα τοῖς εὐαγ]ε.λιζοιένοις δυνἁἆμει 204A qj. 
Οὐ γὰρ 65 ὅπλα χινήσαντες, οὐ χρήματα δαπανῄἠσαν- 
τες, οὐδὲ ῥώμῇῃ σώματος, οὐδὲ στρατοπέδων πλήθει, 
οὐδὲ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ περιεγένοντο, ἀλλὰ ῥήματι 
ψιλῷ, ῥήματι πολλὴν ἔχοντι δύναμιν», τὴν τῶν ση- 
µείων ἐπίδειξιν. Τὸν γὰρ ἑστανρωμένον χηρύσσοντες, 
χα) σημεῖα ἐργαξόμενοι, οὕτω τῆς οἰκουμένης ἑχρά- 
τησαν. Διὰ toUtÓ qnot, Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς 
εὐαγγελιζοµένοις δυνάμει πο. Ίῇ, τὰ σημεῖα ταύτῃ 
χαλῶν. Καὶ Υὰρ ἄφατος δύναμις ἦν, τὸν ἁλιέα xaX τὸν 


πελώνην χαὶ τὸν σχηνοποιὸν ἀπὸ ψιλῶν ἐπιταγμάτων 


νεχροὺς ἐγείρειν, δαίμονας ἀπελαύνειν, τὸν θάνατον 
ἁπωθεῖν, φιλοσόφων ἐπιστομίξειν γλῶσσαν, ῥητόρων 
ἀποῤῥάπτειν στόµατα, βασιλέων καὶ ἁρχόντων περι- 
γίνεσθαι, βαρθάρων, Ἑλλήνων, παντὸς γένους χρα- 
τεῖν. Καὶ χαλῶς οὕτως εἶπε. Πάντα γὰρ ταῦτα Ίνυον 
Exelv τῷ ῥήματι, καὶ τῇ πολλῇ δυνάμει µετετίθε- 
σαν νεχροὺς εἰς ζῶντας, ἁμαρτωλοὺς εἰς δικαίους, 
πηροὺς εἰς βλέποντας, τὰ νοσήματα τῆς φύσεως xal 
τὴν χαχίαν τῆς φυχῆς ἀπελαύνοντες. Εἶτα ἡ δύναμις 
abcr) πὀθεν αὐτοῖς παρεγένετο; "Oct ἀπὸ Πνεύματος 
ἁγίου, xaX τοῦτο ἐντεῦθεν δηλοῦται' Πνεύματος γὰρ 
ᾖσαν πεπ.Ίηρωμένοι, qnot, xaX ἄνδρες ὁμοίως xat 
γυναῖχες προεφἠτευον᾽ πυρὸς &v εἴδει γλῶσσαι φα- 
νεῖσαι ἐχάθισαν ἐφ᾽ ἕνα ἕχαστον αὐτῶν. Καὶ τοῦτο 
Ἰωὴλ ἄνωθεν προανεφώνησεν οὕτω λέγων Ἐκχεῶ 
ἀπὸ tov Πγεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα, καὶ 
προφητεύσουσυ’ οἱ viol ὑμῶ», καὶ αἱ θυγατέρες 
ὑμῶν ὁράσεις ὄψονται, καὶ οἱ yeavicxo,. ὑμῶν 
ἐν ύπγια ἐν υπγιασθήσονται. Kal v6 ἐπὶ τοὺς δού- 
JAovc µου, καὶ ἐπὶ τὰς δού.Ίας µου ἐκχεῶ, πρὶν 3 
ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου τὴν μεγάλην xal éxi- 
φανῆ μεγάλην ἡμέραν καὶ ἐπιφανη xai ταύττν 
οὕτω δηλῶν τὴν τοῦ Πνεύματος xaX τὴν µέλλουσαν 
ἐπὶ συντελείᾳ φανήῄσεσθαι. Ὁ αὐτὸς δὲ οὗτος προφη- 
της xal τὴν δ.ὰ πίστεως σωτηρίαν Ττροαναφινῶν 
(οὐδὲ Υὰρ τοῦτο ἐσιγήθη) , Kal ἔσται, φησὶν, ὃς ἂν' 
ἐπιχα]έσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. 

ς’. Πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης χήρυχας ἁἀποστελεῖ, 
καὶ οὐδεὶς ἀν ῄχοος ἔσται τοῦ κηρύγματος xaY τοῦτο 
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προαναπεφώνηται. "Axous γὰρ τοῦ Δαυϊὸ λέγοντος 
τοῦτο xal προφητεύοντος' Elc πᾶσαν εἡν γην é£nA- 
0εν à φθόγγος αὐτῶν, καὶ slc τὰ πέρατα τῆς οἱ- 
χουµένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. Eliza δειχνὺς καὶ ὅτι 
μετὰ ἑξουσίας ἐχήρνυττον, xai τῶν τὰ διαδήµατα πε- 
ριθεθληµένων δυνατώτεροι σαν, ἀλλαχοῦ πάλιν ὁ 
αὐτὸς λέχει' Καταστήσεις αὐτοὺς ἄρχοντας ἐπὶ 
πάσαν τὴν TüY. "Ort δὲ xoi βασιλέων μᾶλλον xal 
ἀρχόντων κρείττους ὑπῆρχον Πέτρος xai Παῦλος, 
δηλοῖ τὰ πράγματα. Οἱ γοῦν τῶν βασιλέων νόμοι xal 
ζώντων αὐτῶν καταλύονται, οἱ δὲ τῶν ἁλιέων ἐχείνων 
xal ἁποθανόντων πεπήγασι xal µένουσιν ἀκχίνητοι, 
xaX ταῦτα xai δαιμόνων xai συνηθείας χρονίου, xat 
χαχίας χαὶ ἡδονῆς xat µνρίων ἑτέρων ἐπιχειρησάντων 
αὐτοὺς ἀναμοχλεῦσαι. Δηλῶν δὲ πάλιν ὅτι χαταστάντες 
ἄρχοντες αὐτοὶ δὴ οὗτοι ἑπέραστοι πᾶσι xal ποθεινοὶ 
ἔσονται, ἐπήγαγε λέγων, Διὰ τοῦτο Auol ἐξομο.Ίο- 
1ἠσονταί σοι εἰς τὸν αἰῶνα, τουτέστιν, [506] εὖ- 
χαριστήσουσί σοι, χαὶ χάριν εἴσονται πολλὴν, ὅτι 
ποιούτους ἄρχοντας ἔδωχας. "Οτι δὲ xaX τὸ χήρυγµα 
πανταχοῦ χρατήσει,. προαναπεφώνηται. "Opa τὸν 
Aavt8 τοῦτό σοι παριστῶντα δι ὧν λέγει’ Αἴτησαι 
παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθγη ctv κ.ηρονομίαν 
σου, καὶ τὴν κατἀάσχεσἰν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ ἕτερος προφήτης qno τὸ αὐτὸ 
δηλὼν' Πησθήσεται ἡ σύµπασα cr τοῦ }γγῶναι 
τὲν' Κύριον, ὡς ὕδωρ πο.ὶὺ καταχαλύψαι 0aAdc- 
σας. Σχόπει xaX τὸ εὔχολον τῆς ὑπακοῆς * Οὐ μὴ δι- 
δάξωσι’ ἕκαστος τὸν zAnclor αὐτοῦ, xal ἕκα- 
στος τὸν ἁδε.1φὸν αὐτοῦ «έχων, Γγῶθι τὸν Κύριον, 
ὅτι πάντες εἰδήσουσί µε ἀπὸ μικροῦ ἕως ueyd.lov 
αὐτῶν. Τὸ ἁῤῥαγὲς τῆς Ἐκχλησίας. "Εσται ἐν ταῖς 
ἑσχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ &x* 
ἄχρον τῶν ὀρέων ὁ οἶκος Κυρίου, καὶ ὑγωθήσε- 
ται ὑπεράνω τῶν Bovror, καὶ ἤξουσω" ἐπ᾽ αὐτὸ a 
.laol xoJAAol καὶ ἔθνη 2noAAd. Καὶ ὅτι οὗ παγία 
ἔσται µόνον χαὶ ἀχίνητος χαὶ ἁῤῥαγὴς, ἀλλὰ xai 
πολλὴν πρυτανεύσει τῇ οἰχουμένῃ εἰοήνην, χαὶ αἱ 
μὲν χατὰ πδλεις πολυαρχίαι χαταλνθήσονται χαὶ αἱ 
µοναρχίαι, µία δὲ τις ἔσται βασιλεία εἰς πάντας ἁρ- 
θεῖσα, χαὶ τὸ πλέον αὐτῆς ἐν εἰρήνῃ ἕἔσται, οὐ καθά- 
περ ἔμπροσθεν * «b μὲν γὰρ παλαιὸν χειροτέχναι 
πάντες χαὶ ῥήτορες ὅπλα ἑτίθεντο, xal ἐπὶ παρατά- 
ξεως εἰστήχεσαν * τοῦ Χριστοῦ δὲ παραγενοµένου 
πάντα Exelva διελύθη, xal εἰς µέρος διωριαμένον τὰ 
τῶν πολέμων περιέστη * xal τοῦτο δη προφήτης δη- 
λῶν τις ἔλεγε Καὶ συγχόψουσι τὰς µαχαίρας αὐ- 
τῶν εἰς ἄροτρα, xal τὰς ζιδύνας αὐτῶν εἰς δρέ- 
πα, xal οὗ ἀήψεται ἔθνος éx' ἔθνος µάχαιρα»., 
xal οὗ μὴ µάθωσιν ἔτι πο.εμεῖν. Ἡρότερον μὲν γὰρ 
ἐν τούτοις ἔνων ἅπαντες, vuv δὲ xal τῆς τέχνης αὐ- 
τῆς ἐπελάθοντο, μᾶλλον δὲ οἱ πλείους οὐδὲ ἑἐγεύσαντο 
τὸν ἀρχὴν * εἰ δέ τινες καὶ εἶεν, ὀλίγοι xal οὗ συν- 
εχεῖς οὐδὲ πολλοὶ, ὥσπερ iv ἀρχῇ χατὰ πᾶ» ἴθνος 
µυρίων ἑπαναστάσεων Υινοµένων. Εἶτα δειχνὺς xal 
πόθεν συστῄσεται dj Ἐκχλησία, προλέγει. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐκ ἐπιεικεῖς ἄνθρωποι µόνον, οὐδὲ ἤμεροι xal 
χρηστοὶ, ἀλλὰ xal ἄγριοι xa ἀπάνθρωποι, xat οἷόν 
τινες λύχοι xal λέοντες xai ταῦροι χατὰ τὸν τρόπον 
ἔμελλον συναγελάζεσθαι αὐτοῖς, xol πάντες Ἐκχλη- 
σία γίνεσθαι µία, ἄχουσον πῶς τὸ ποικίλον τῆς ἁγέ- 
λης ταύτης ὁ προφήτης ἑδήλωσεν εἰπών Τότε συµ- 
δοσκηθήσεται Aóxoc ιετὰ ἀργὸς, τὸ λιτὸν διὰ 


* Culb, ἐπ' αὐτῷ. 


τούτου τῆς διαίτης τῶν βασιλέων ἐμφαίνων. "Οτι δὲ 
οὗ περὶ θηρίων ἑστὶ ταῦτα, εἰπάτω Ἰουδαῖος πότε 
τοῦτο γέγονεν ' οὐδέποτε γὰρ λύχος μετὰ ἀρνὸς ἐδο- 
σχήθη εἰ δὲ xat ἔμελλε βόσχεσθαι, τὶ τοῦτο τὸ τῶν 
ἀνθρώπων ὠφέλει γένος; ᾽Αλλὰ περὶ τῶν ἀγρίων τὸν 
τρόπον ἀνθρώπων λέγει, περὶ Σχυθῶν, περὶ θρᾳχῶν, 
περὶ Μαύρων, περὶ Ἰνδῶν, περὶ Σαυροµάτων, περὶ 
Περσῶν. "Oct δὲ ταῦτα πᾶντα τὰ ἔθνη ὑπὸ ἕνα ἄγε- 
ται ζυγὸν, xal ἄλλος προφήτης δηλῶν ἔλεγε: Καὶ 
δουν 1εύσουσυ αὐτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἕνα, xal xpooxv- 
γήσουσι αὐτῷ ἕκαστος ἐκ τοῦ τόπου αὐτοῦ. 
Οὐχέτι, φησὶν, ἓν Ἱεροσολύμοις µόνον, ἀλλὰ παντα- 
you τῆς οἰχουμένης' οὐχέτι γὰρ εἰς Ἱεροσόλυμα 
χελεύονται ἄνθρωποι ἀπιέναι, à) ἕχαστος οἴχοι µά- 
νων, τὴν λατρείαν ταύτην ἐπιτελεῖ. 


[567] C. "Oct ἔμελλον Ἰουδαῖοι ἐχθάλλεσθαι , οὐδὲ 
τούτο σεσίγηταἰ ’ xal ὅρα πῶς xal τοῦτο προεΐπεν ὁ 
προφήτης, Ιδού ἐν ὑμῖν συγκβεισθήσονται θὐραι, 
xal οὑκ ἀνάγψετε τὸ θυσιαστήριόν µου δωρεάν. 
Καὶ τίνες µέλλουσι θεραπεύειν, xal αὐτὸ προαναπκε- 
φώνηται. Ἀπὸ draroAow ἡ.[ου, φησὶ, µέχρι ὃν- 
σμῶν τὸ ὄνομά µου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι . καὶ 
máy, Ἐν zavtl τόπῳ 0vpilapa xpocáyeral uoi 
xal θυσία xa0apd. Elósc πῶς τῆς λατρείας τὴν εὐ- 
Ὑένειαν παρεδῄλωσε ; πῶς τὸ ἐξαίριτον xal παρηλ- 
λαγμένον ; χαὶ ὅτι οὐχ ἐν τόπῳ, ἀλλ àv τρόπῳ, οὐδὲ tv 
χνίσσῃ xal χαπνῷ, ἀλλ' àv ἑτέρχ λατρείᾳ ἔσται τὰ τῆς 
θεραπείας; Καὶ πῶς τούτους, φησὶν, ἅπαντας ἑπεσπά- 
σαντο οἱ ἁπόστολοι; ὁ µίαν γλῶτταν ἔχων τὴν Ἰουδα[- 
xhv, πῶς τὸν Σχύθην καὶ τὸν Ἰνδὸν χαὶ τὸν Σανροµάτην 
xat τὸν θρᾷχα ἔπεισε; Λαδὼν παρὰ τῆς τοῦ Πνεύματος 
δωρεᾶς τὴν χάριν τῆς πολυφωνίας ταύτης. Καὶ τοῦτο 
μὲν περὶ τῶν ἐθνῶν' περὶ δὲ τοῦ Ἱσραὴλ, «b τῶν 
γλωσσῶν χάρισμα. Καὶ ὅτι οὐδὲ τοῦτο ἑπεσπάσατο aa 
τοὺς Ἰουδαίους, &xout πῶς δείχνυσιν ὁ προφήτης;-- 
λέγων. 'Ev ἑτερογὰώσσοις γὰρ καὶ ἐν χείλεση--- 
ἑτάροις «ἑαἱήσω τῷ JAap τούτῳ, xal οὐδ' οὕτωαη-- 
εἰσαχούσονταί µου, «Ίάγει Κύριος. Tl τούτου σα. — 
φέστερον ἴδοι τις ἄν; Ἔμελλον Ἰουδαῖοι ἀπιστεῖνο, 
τὰ δὲ ἔθνη προστρέχειν. xal τοῦτο προεχηρύχθη. 
"Axout τοῦ Ἡσαΐϊου τοῦτο δηλοῦντος xal λέγοντος : 
Κὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν' ἐμφανὴς ἐγενό 
ΜΗ» τοῖς ἐμὲ uh ἐπερωτῶσιν. Εἶπον, Ἰδού εἰμι, 
τῷ ἔθνει, o! οὖκ éxdAscar có ὄνομά µου. Περὶ ἃ 
τοῦ Ἱσραὴλ, Ὅ μη» τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς χε; 
pác µου πρὸς «Ἰαὸν ἀπειθοῦντα καὶ ἀντιλέγοντα' 
καὶ πάλιν, Ἀνηγγείάαμεν αὐτῷ ὡς παιδὶ, ὡς ῥίᾷ 
ἐν TQ διψώσῃ καὶ πάλιν, Κύριε, τίς ἑπίστευσι 
τῇ ἀχοῃ ἡμῶν; xal ὁ βραχίων Κυρίου τίγι ds- 
εκαλύφθη; Οὐκ εἶπε, τῇ διδασχαλίᾳ ἡμῶν, ἑνταῦδ 
δειχνὺς, ὅτι οὐχ οἴχοθέν τι ἐφθέγγοντο, ἀλλ Bun 
ἤχουσαν παρὰ τοῦ Θεοῦ, ταῦτα ἀπήγγτιλαν. "On 
προτιμᾶσθαι δεῖ πάλιν τὰ ἡμέτερα τῶν ἑἐκείνων, x9 
πολλῷ τιμιώτερα Ὑίνεσθαι, xal τοῦτο παρεδήλωα 
Μωῦσῆς εἰπών' Παραζηλώσω ὑμᾶς ἐπ οὐκ ἔθνα, 
ἐπὶ ἔθνει ἀσυγέτῳ παροργιῶ ὑμᾶς, τὴν xpecipt! 
εὐτέλειαν τοῦ λαοῦ λέγων διὰ τοῦ, Ex' οὐκ Bro 
εἰπεῖν ' οὐδὲ γὰρ ἕθνος εἶναι ἑνομίζετο διὰ τὴν si 
λην εὐτέλειαν, διὰ τὴν µωρίαν, διὰ τὴν Ew 
ἀλλ ἀπὸ τῆς πίστεως τοσαύτη γέγονεν dj usxafol, 
ὡς Σχείνων τῶν τιµωµένων πολλῷ τιµιωτέρους V 
vivat. "Orc ἔμελλε δάχνειν Ἰουδαίους τοῦτο αὐθ, 
καὶ kx τούτου βελτίους γίνεσθαι, xoi τοῦτο ἑἐντεῦν 
δηλοῦται. Οὐ γὰρ ἁπλῶς sime, Προτιμήσω, DJ 
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dicationem ; et hoc. ipsum pranuntiatum est audi : 
boe prophetice dicentem Davidem : In omnem ter- 
vam exivit sonus eorum , et. in fines orbis terre verba 
eorum (Psal. 48. 5 ). Ad hxc, quod cum auctoritate 
praedicarint , et ipsis regibus potentiores fuerint , ipse 
alibi decet inquiens : Constitwes eos principes super 
omnem terram (Psal. 44. 171). Quod regibus ac prin- 
eipibus majores fuerint Petrus et Paulus, declaravit 
eventus. Nam regum leges etiam ipsis viventibus 
abrogantur :leges vero piscatorum illorum, ctiam 
mortuorum firm sunt, et immotz? manent; idque 
licet demonibus , diutarna consuetudine, vitio , vo- 
lopiate innumerisque aliis illas refringete conanti- 
bus. Ut ostendat autem eos ipsos principes constitu - 
105, amabiles omnibus desidcrabilesque fore , subdit : 
Propterea populi confitebuntur tibi in saeculum ( lbid. 
*. 18); id est, gratias tibi agent plurimas, quod 
tales principes dederis. Quod przdicatio ubique pro- 
paganda sit, id quoque presignificatum est : audi 
Davidem id tibi declarantem his verbis : Postula a me, 
et dabo tibi gentes hereditatem iuam , οἱ possessionem 
tuam terminos terra ( Psal. 2. 8 ). ldipsum item alius 
propheta alicubi sic enuntiat : Implebitur omnis ter- 
ra scientia Domini, ei sicul aqua mulla, que operit ma- 
ria (Hesai. 14. 9). Et vide facilitatem obedientizx : 
Non docebit, ait, unusquisque proximum suum , et 
wnusuisque fratrem. suum, dicens : Cognosce Domi- 
sum. : quia omnes cognoscent me a minimo illorum , wse- 
que ad maximum illorum (Jer. 31. 54). Firmitas Eccle- 
sise his declaratur : Erit in novissimis diebus conspi- 
euus mons Domini supra verticem montium domus Do- 
mini , et elevabitur super colles , et venient ad eam po- 
puli multi et gentes multe (Hesai. 2. 2). Quod vero 
non firma tantum , solida et immobilis futura sit , sed 
eliam multam orbi pacem sit conciliatura, quodque 
tunc multorum principatus, tum monarchix aufe- 
rendz sint : unum autem in omnes regnum futurum, 
et abundantiori pace fruiturum , non sicut prius : 
mam priscis temporibus artifices omnes et rhetores 
armis instrueti crant , et in acie stabant : post adven- 
tur vero Christi h»c omnia soluta sunt , et bella in 
eonstitutam partem seorsim concesserunt ; hoc' do- 
cens propheta quidam dicebat : Et confringent gladios 
$808 in vomeres , et lanceas suas in falces : et non su- 
met gens conira gentem gladium , et mon discent amplius 
bellum (bid. v. 4). Nam prius in illis omnes exerce- 
bantur : nunc antem artis ejus obliti sunt; imo plu- 
res eam ne vel minimum sunt experti : quod si. qui- 
dam sint , illi admodum pauci sunt ; at olim in omni- 
bus gentibus sexcentse seditiones excitabantur. Deinde 
ei unde constituenda sit Ecclesia praedicit. Quia enim 
mon mansueti tantum , mites et urbani homines ; sed 
étiam feri et inhumani , moribusque similes lupis , 
leonibus et tanris, cum ipsis conventuri erant , οἱ 
emnes snam Ecclesiam constituturi, audi quomodo 
gregis illius varietatem propheta deelaraverit : Tunc, 
iaquit , pascentur simul lupus cum agno (Hesai, 41. 6), 
que frugalem rcgum vitam indicat. Quod autem h»c 
BOR de feris dicta sini , dicat Judzus quandonam hoc 
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factum sit : numquam enim lupus cum agno coia- 
pascuus fuit : quod si etiam futurum esset , ut cum 
illo pasceretur , quid hoc humano generi profuturum 
esset ? Sed de feris hominibus id dictum est, de Scy- 
this, Thracibas, Mauris, Indis, Sauromotis, Per- 
Sis. Quod autem omnes ill: gentes sub uno jugo fu- 
turx essent, alius propheta declaravit his verbis : 
Et servient ei sub jugo uno, εἰ adorabunt illum. unus- 
quisque e loco suo (Sophon. 3. 9). Non ultra, inquit, 
Jerosolymis solum, sed ubique terrarum. Nequo 
enim postea Jerosolymam jubebuntur homincs adire, 
sed quisque domi manens hunc cultum przestabit. 

7. Judaeorum  ejectio predicta. — (uod Judi cji- 
ciendi essent, neque hoc prztermissum silentio fuit : 
vide quomodo οἱ lioc przdixerit propheta : Ecce im 
vobis concludentur januc , et non accendetis altare me. 
um gratis (Malach. 1. 10). Quinam porro hunc cul- 
tum exhibituri essent sic prenuntiatum est : Ab. ori- 
ente solis usque ad occidentem, nomen meum glorifica- 
tum est in gentibus ; et in omni loco incensum mihi of- 
fertur, et hostia pura (Ibid. 14). Videsquomodo cultus 
nobilitatem declaravit? quomodo excellenuam et mu- 
tationem ejus? Quod non in loco, sed in moribus, 
neque in nidore et fumo, sed in alio cultu nostra fu- 
tura sint ministeria. Et quomodo illos omnes , dicet 
quispiam , attraxerunt apostoli? Qui non nisi unam 
linguam babebat, nempe judaicam , quomodo Scy- 
tham, Indum et Sauromatam docerc potuit ? Accepto 
nempe per Spiritum sanctam linguarum multarum 
dono. Et hoc quidem de Gentibus : de Israele item 
donum linguarum : quod autem neque hoc attraxerit 
Judzos , audi quo pacto declaret propheta dicens : In 
variis linguis et aliis labiis loquar populo huic , et ne- 
que sic audient me , dicit Dominus (Hes. 98. 14). Quid 
hoc manifestius videri possit ? Erant Jud»i increduli 
futuri , et Gentes ad fidem advolaturz : et hoc quoque 
prosignificatum est : audi Hesaiam hoc ita decla- 
rantem : ]nventus sum ab. iis, qui me non quaerunt : 
manifestatus eum iis , qui me non inquirunt. Dixi , ecce 
ego sum , ad gentem , qua non. invocavil nomen meum 
(Hesai. 05. 1). De Israele autem : Totadie ezpandi ma- 
nus meas ad gentem non credentem et. contradicentem 
(Ibid.2) ; ac rursum : Annuntiavimus ei ut puero : sicif 
radix in lerra sitienti (Id. 55. 9); ae rursum, Do- 
mine , quis credidit euditui nostro ? Et brachium Domi- 
μὲ cui revelatum est. (lbid. v. 3)? Non dixit dociri- 
nz nosira , ubi ostendit eos non ex se loquutos esse, 
sed ea , qu: 4 Deo audierant annuntiasse. Quod no. 
stra Judaicis praeferenda ac multo pr:xestantiora sint , 
declaravit Moyses his verbis : Jn emulalionem dedu- 
cam vos in non gente ; in. gente. insipiente irritabo vos 
(Deu. $2. 91): priorem populi vilitatem indicans 
cum dicit, In won genie : non enim gens putabatur 
esse ob vilitatem nimiam , ob insipientiam , ob amen- 
tiam. Sed mutatio tanta a fide facta est, ut bi hoso- 
rabiliores appareant iis, qui tunc honorabentur. Hoc 
segre laturos Judzos , et inde meliores futuros, ex 
bis etiam declaratur : non enim simpliciter. dixit, 
snteponain ; sed simul hoc ipsum declaraus , et qua- 
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lemcumque hinc futuram emendationem indicans, In 
emulationem, inquit , deducam vos in non gente (Deut. 
22. 91) ; ac si diceret, Tanta dabo ipsis bona , ut vos 
zmulatione corripiamini, et ut mordeamini. Hoc ita- 
que meliores ipsos reddidit. Nam qui divisum mare, 
Scissas peiras, aerem mutatum , et tot tantaque pro- 
digia viderant; imo vero qui filios suos immolaverant, 
qui ipsi Beelphegor initiati fuerant , multisque prz- 
stigiis operam dederant; hi postquam nos accessi- 
mus, longeque prastantiores suis res exhibuimus, 
vmulatione ducti , et meliores effecti sunt , atque se 
continuerunt ; ità ut ea quie nec prophetarum moni- 
tis, ncc prodigiorum ostentis territi fecerant , jam 
semulatione nostri recte faciant. Nemo itaque illorum 
jam filios immolat, nemo ad idola acccdit, vel vitulum 
adorat. Virginitatis decor in Veteri Testamento ne 
nominabatur quidem ; cum autem in Novo splendi- 
dus futurus esset, vide quomodo id pr:edicat David : 
Afferentur regi virgines post eam , adducentur in tem- 
plum regis (Psal. 44. 10). Sed neque sacerdotum no- 
men tacuit, episcoporum dico : Constituam enim 
principes [uos in pace, et episcopos (uos in. justitia 
(IHesai. 60. 17). 

8. Judicii extremi praedictio. — Xenturus erat ra- 
4ionem exacturus ab liominum genere , οἱ speciatim 
a Judiris ; attende quomodo et hoc ipsum vaticiuen- 
tur tum David, tum Malachias, qui sic ait : Et ingres- 
&us est sicul conflatorium, sicut herba [fullonum, et 
purgabit. argentum et aurum ( Malach. 3. 3) : Pauli 
verbis affinia loquitur, qui sic habet : Dies enim decla- 
rabit, quia in igne revelatur (1. Cor. 5. 15). David vero, 
Deus mani[eete veniet ( Psal. 49. 5), secundum ejus 
adventum praedicans : nam primus adventus cum 
multa auemperatione fuit, secundus non item ; sed 
horroris terrorisque plenus crit, angelis precurren- 
tibus, ejusque prxsentia ceu fulgur omnia occupante. 
Nam sicut fulgur, inquit, exit ab oriente, et apparet 
«sque ad occidentem, iia. erit. adventus. Filii hominis 
( Matth. 94. 27) : quo declaratur. ejus splendor, qui 
semetipsum annunciat. Hoc David indicans dicebat, 
Deus manifeste veniet ( Psal. 49. 3). Deinde futurum 
cjus judicium significans sic presequitur : Jgnis in 
conspectu ejus exardescet , et. in circuitu ejus tempestas 
valida (Ibid.). Supplicia memoravit, splendorem jam 
indicat. Advocabit celum desursum , et terram discer- 
nere populum suum (Ib. v. 4) : hic terram vocat genus 
humanum , δυῦ hxc cum toto hominum genere Ju- 
dios annumeraus : nam ad illos quoque respicit ; 
πο subjungit : Congregate illi sanctos ejus , qui ordi- 
nant testamentum ejus super sacrificia : et annuntiabunt 
celi justitiam ejus: quoniam Deus judex est (16.v.5.) Ad- 
ventu suo sacrificiorum cultum sublaturus et repro- 
baturus erat, ut nostrum hoc sacrificium induceret ; 
audi quomodo et hxc prxdicta sint : Sacrificium et 
cblationem noluisti * corpus aulem. aptasti mihi ( Psal. 
$9. 7) : quod etiam alibi dicebat : Populus quem non 
cognosi servivit mihi, in auditu auris obedivit mihi 
(Psal. 17]. 15), id est, non mare divisum, non petras 
$cissas videns, sed audiens apostolos meos. Et hic 
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rursum , Corpus autem aptasti mihi. Post haec statim 
adjecit, Tunc dixi , ecce venio. In capite libri scriptum 
est de me (Psal. 59. 10). Duo autem bic indicantur, et 
venturum esse, et tunc venturum esse, cum sacrilicia 
rejecta fuerint , quod tunc contigit, cum principatus 
Judaicus in Romanum transiit. Invenimus etiam Ba- 
ruch de adventu ejus ita loquentem : 4n terra visus 
est, et cum hominibus conversatus est (Baruch 5. 58). Ait 
quoque Moyses : Prophetam vobis. excitabit. Dominus 
Deus ex fratribus vestris sicut me : ipsum audictis in 
omnibus. Et erit, omnis anima , qu non audierit pro- 
phetam illum, exterminabitur de populo suo ( Deut. 48. 
18). Vides hoc in nullo alio impletum , quam in bec 
tantum. Nam multi prophete surrexerunt, et omnibus 
inobsequentes fuerunt, nihilque propterea passi sunt. 
Huic autem quia non obedierunt Judzi , palabundi , 
errantes , fugitivi, exsules ubique vagantur. Vide 
namque quomodo exclusi sint a civitate, aique a pa- 
ternis legibus et consuetudinibus, cum ignominia, 
turpitudine, et ultionis poena. Quz vero sub Vespa- 
siano et Tito passi sunt, ne enarrari quidem possunt, 
ita omnem calamitatem excedit illa tragcedia. Et im- 
pletum est propheticum illud : Omnis qui non audierit 
prophetam illum, exterminabitur. Ideo apud illos omnia 
in solitudinem versa, quia prophetam illum non au- 
dierunt. Quod resuscitaturus sit omnes , declaravit 
Hesaias his verbis : Resurgent mortui , et excitabuntur 
qui in sepulcris sunt. Ros enim qui a te medicina ipsis 
est (Hesai. 26. 19). Neque hoc tantum, sed quod post 
crucem , post czedem clariores res ejus future sint, 
quodque post resurrectionem latius propaganda sit 
prxdicatio ( prz:diclum est). Quia enim ligatus est, 
proditus a discipulo , sputis et contumeliis affectus, 
verberatus, crucifixus, et quantum in illis fuit ne se- 
pulturz: quidem traditus, ac vestimenta ejus divise- 
runt milites, quia in suspicionem tyrannidis vocatus, 
et quasi blasphemus obiit ; (quasi tyrannus scilicet ), 
Ümnis enim , qui se regem facit , contradicit Cesari 
(Joan. 19. 12) ; rursum (quasi blasphemus) Ecce, 9os — : 
audistis blasphemiam ejus ( Matth. 30. 65 ); quia, ià- — 
quam, hec omnia eventura erant, auditorem exci- — 
tans, et ad fiduciam przparans ; ne timueris, inquit, — 
horum causa : illius enim, qui crucifixus, flagellatus, — 
a latronibus contumelia affectus , in blasphemis su- — 
spicionem vocatus occisus est ; illius, inquam, res tali 288 
conditione post mortem et post resurrectionem erunt, ——- 
ut nemo negaverit eum honore magno repletum esse. — 
Hoc utique sic contigit, quod diu ante pranuntians -- 
propheta dicebat : Eri radiz Jessm, et qui exsurget ut — 731 
imperet Gentibus : in. ipso Gentes sperabunt , et erit re- —7 
quies ejus honor ( Hesai. 14. 10); ac si diceret : hoc. 22 
genus mortis diademate honorabilius est. Imperato- —7 
res enim posito diademate , crucem suscipiunt, sym- ——7 
bolum mortis illius : in purpura crux, in diademate 9 
crux, in precibus crux, in armis crux, in saera men:a as 
crux, et ubique terrarum crux plus quam sol refulget. —- 
Et erit requies ejus honor. 

9. At non hujusmodi sunt res humans, imo in his a5 
contra prorsus accidit. Nam viventibus ii , qui gloria. ο. 
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ὁμοῦ καὶ τοῦτο ὅηλῶν, xa τὴν ix παραζηλώσεως 
γε ησομένην αὐτοῖς ὁπωσδήποτε διόρθωσιν, Παρα- 
ζηώσω ὑμᾶς, φησὶν, ἐπ᾽ οὐκ ἕἔθνει' ὡσεὶ ἔλεγερ 
Ποσαῦτα δώσω αὐτοῖς ἀγαθὰ, ὡς ὑμᾶς ζηλοτυπῆσαι, 
ὡς ὑμᾶς δηχθῆναι. Τοῦτο γοῦν αὐτοὺς xai βελτίους 
ἐποίησεν. Οἱ γὰρ θάλατταν σχιζοµένην, πέτρας ῥη- 
γνυµένας, ἀέρα µεταδαλλόμενον, xal τοσαῦτα τε- 
ράττια θεωροῦντες, μᾶλλον δὲ οἱ τὰ ἑαυτῶν τέχνα 
θύοντες, χαὶ τῷ Βεελφεγὼρ τελούμενοι, xat µαγγα- 
νείαις πολλαῖς προσσχόντες, οὗτοι, ἐπειδὴ προσ- 
ᾖλθομεν ἡμεῖς, xa πολλῷ προτιµότερα τὰ ἡμέτερα 
ἐκείνων γέγονεν, οὕτως ἀπὸ τῆς ζηλοτυπίας ἑδήχθη- 
σαν xai βελτίους ἐγένοντο xal συνεστάλησαν, ὥστε 
ὅσα ph χατώρθωσαν προφητῶν ἀχούοντες xal τε- 
(στια 5608] βλέποντες, ταῦτα Ex τῆς πρὸς ἡμᾶς ζη- 
λοτυπίας χατορθῶσαι. Οὐδεὶς γοῦν αὐτῶν οὐ τέχνα 
σφάσει νῦν, οὐχ εἰδώλοις προστρέχει, οὗ µόσχον προσ- 
xuvsl. Τὸ τῆς παρθενίας σεμνὸν ἐπὶ μὲν τῆς Παλαιᾶς 
οὐδὲ μέχρις ὀνόματος Tv ἐπὶ δὲ τῆς Καινῆς ἐπεὶ 
ἔμελλε διαλάµπειν, ὅρα πῶς xal τοῦτο προλέγει ὁ 
A205 οὕτω λέγων" ᾽Απεγεχθήσονται τῷ βασιλεῖ 
παρθένοι ὀπίσω αὐτῆς, ἀχθήσονται εἰς vaór βα- 
σιϊέως. Ἁλλ οὐδὲ αὐτὸ τὸ τῶν ἱερέων ὄνομα ἀπεσιώ- 
css, τὸ τῶν ἑἐπισχόπων λέγω. Καταστήσω γὰρ 
τοὺς ἄρχοντάς σου ἐν εἱρήνῃ, φησὶ, xal τοὺς ἐπι- 
σκόπους σου ἐν διχαιοσύγῃ. 
vw" Ἔμελλε παραγίνεσθαι καὶ εὐθύνας ἀπαιτεῖν τὸτῶν 
ἀνθρώπων γένος, χαὶ μετὰ τῶν ἄλλων xat Ἰουδαίους. 
"Opa. πῶς xaX αὐτὸ προλέγει ὅ τε Δαυῖδ, ó τε Μαλα- 
χίας" ὁ μὲν οὕτω λέγων ' Καὶ εἰση.ῖθεν ὡς χωνευτή- 
piov, ὡς xóa x Àvvórcor, καὶ διακαθαριεῖ τὸ ἀργύ- 
piov καὶ τὸ χρυσίον, συνγγενῆ τοῖς Παύλου εἰπὼν γρά- 
φοντος οὕτως Ἡ γὰρ ἡμέρα δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ 
ἁποχα λύπτεται: ὁ δὲ Δανϊδ, Ὁ θεὸς ἐμφανῶς 6st, 
πάλιν τὴν δευτέραν αὑτοῦ mapouclav ἀναχηρύττων. 
Ἡ μὲν γὰρ προτέρα πολλὴν εἶχε τὴν συγχατάδασιν’ 
ἡ δὲ δευτέρα οὐχ οὕτως, ἀλλὰ φρίκης γέµουσα xal 
χαταπλῄξεως, Ex τῶν προτρεχόντων ἀγγέλων, τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ δ:χην ἀστῥαπῆς πάντα χαταλαμ- 
θᾳνούσης. ΄Ωσπερ γὰρ ἡ ἀστραπὴ, qnot, ἐξέρχε- 
ται ἀπὸ ἀνατο.ῶν, καὶ φαίνεται ἕως δυσμῶν, οὔ- 
tuc ἔσται ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ περιφανὲς ταύτῃ δηλῶν, τὸ αὐτοάγγελτον οὗ γὰρ 
δεἶται τοῦ χηρύξοντος, ἀλλ' αὐτὴ ἑαυτὴν δείχνυσι. 
Τὸόῦτο τοίνυν xaX 6 Aavtó ἐμφαίνων ἔλεγεν Ὁ θεὸς 
ἐμφανῶς fj£s. Elta xai τὸ διχαστήριον ὑπογρά- 
φων τὸ µέλλον, ἐπάγει καὶ λέχει' Πῦρ ἐνώπιονγ αὖ- 
τοῦ κανθήσεται, xad κὐχφ αὑτοῦ καταιγὶς σφο- 
&pé. Eine τὰς τιμωρίας, λέγει καὶ τὸ λαμπρόν’ 
Προσκα.ἰέσειαι τὸν οὗρανὸν dvo, καὶ τὴν γῆν 
τοῦ διακρϊῖναι τὸν «Ἰαὸν αὐτοῦ, γην ἐνταῦθα τὸ γέ- 
νος τῶν ἀνθρώπων λέγων. Εἶτα μετὰ τοῦ παντὸς 
γένους καὶ τὸ Ἰουδαϊχὸν ἀριθμῶν (πρὸς γὰρ αὐτοὺς 
xa ἁποτείνεται), πάλιν ἐπάγει λέγων Συγαγάγετε 
αὑτῷ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ, τοὺς διατιθεµένους τὴν 
διαθήχην αὐτοῦ ἐπὶ θυσίαις' καὶ ἀναγγελοῦσω 
οἱ oópavol τὴν δικαιοσύγην αὐτοῦ, ὅτι d θεὸς κρι- 
τής ἐστιν. Ἔμελλε παραγενόµενος τὴν διὰ θυσιῶν 
λατρείαν ἐχδάλλειν, xai μὴ προσίεσθαι *, ταύτην 
& τὴν ἡμετέραν δέχεσθαι. "Axousov πῶς xal περὶ 
"twv προανεφωνήθη. θυσίἰαν xal προσφορὰν 
οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ κατηρτίσω poi. "0. xa 
ἀλλαχοῦ δηλῶν ἔλεγε: Λαὸς, ὃν ovx ἔγνων, ἐδού- 
«λευσέ pot, εἷς ἀκοὴν ὠτίου ὑπήχουσέ µου’ τουτ- 


* Uolb. καὶ μὴ προσίεσθαι. Savil. καὶ προίεσθαι. 
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ἐστιν, οὗ θάλατταν ὁρῶν σχιζομένην, οὗ πέτρας ῥη- 

γνυµένας, ἀλλ ἀχούσας τῶν ἁποστόλων τῶν Ep. 

Καὶ ἐνταῦθα πάλιν, Σῶμα δὲ κατηρτίσω poc. Εἰπὼν 
δὲ τοῦτο, ἔτι προστίθησι χαὶ λέγει’. Τότε εἶπον, "Idco 
ἤχω * ἐν κερα.ἰίδι βιδ.ίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ. 
Ajo γὰρ δὴ ταῦτα ἐντεῦθεν δηλοῦται, xal ὅτι παρ- 
έσται, xal ὅτι τὀτε, ὅταν ἐχθληθῶσιν αἱ θυσίαι: ὅ 
xai γέγονε τῆς ἀρχῆς µεταπεσούσης της Ἰουδαϊχῆς 

ἐπὶ τὴν Ῥωμαϊκήν. Εὔρομεν δὲ xat τὸν Βαροὺχ περὶ 
τῆς παρουσἰας αὐτοῦ λέγοντα οὕτως. "Exi τῆς γῆς 

ὤφθη, καὶ τοῖς ἀγθρώποις συνανεστράρη. Λέγει 
δὲ xal ὁ Μωῦσῆς, Προφήτη» ὑμῖν [ὅ09] ἀναστήσει 

Κύριος ὁ θεὸς éx τῶν dósApoór ὑμῶν ὡς ἐμέ' αὐ- 

τοῦ ἀχούσεσθε κατὰ πάντα. Kal ἔσται, πᾶσα 
ψυχὴ, fiic οὐκ ἀχούει τοῦ προφήτου ἐχείνου, 

ἐξοοθρευθήσεται ἐκ τοῦ Aao αὑτῆς. Ὁρᾶς τοῦτο 

ἐπ᾽ οὐδενὸς συμδὰν, f) ἐπ᾽ αὐτοῦ μόνου ; Καὶ γὰρ πολ- 

λοὶ προφῆται ἀνέστησαν, xai πάντων παρῄήχουσαν, 

ἀλλ οὐδὲν EmaÜov: τούτου δὲ παραχούσαντες ot 
Ἰουδαῖοι, ἁλῆται xai πλάνητες, φυγάδες xai µετ- 

ανάσται περιέρχονται πανταχοῦ. "Opa γάρ' πολιτείας 
ἡλλοτριώθησαν, ἐθῶν πατρφων xal νόμων, kv ἀτιμίᾳ 

xai αἰσχύνῃ xai χολάσει χαὶ τιµωρίᾳ. "A δὲ ἐπὶ 

Οὑεσπασιανοῦ xaX Τίτου πεπόνθασιν, οὐδὲ εἰπεῖν 

ἔνι: οὕτω πᾶσαν συμφρορὰν ὑπερέδη d τραγῳδία 
ἐχείνη, xal τὸ προφητικὸν ἐπληροῦτο: ὅτι Πᾶς, ὃς 

ἂν μὴ ἀχούσῃ τοῦ προφήτου ἐχείνου, &EoAo0pev- 

θήσεται. Διά τοι τοῦτο τὰ ἐχείνων ἠρήμωται, ἐπειδὴ 

τοῦ προφήτου παρῄχουσαν ἐχείνου. "Ott ἀναστήσει 

πάντας, καὶ τοῦτο ἑδήλωσεν Ἡσαῖας εἶπών' Άγα- 

στήσονται οἱ γεκροὶ xal ἐγερθήσονται οἱ ἐν τοῖς 

µνημµείοις. Ἡ γὰρ δρόσος ἡ παρὰ cov ἵαμα αὐτοῖς 

ἐστιν. Οὐ µόνον δὲ ταῦτα, ἀλλ ὅτι xol μετὰ «bv 

σταυρὸν, μετὰ τὴν σφαγὴν λαμπρότερα ἔσται τὰ 

xat' αὐτὸν, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν μᾶλλον ἐπιδώσει 

τὸ χρυγμα. Ἐπειδὴ γὰρ ἑδέθη, προεδόθη ὑπὸ µαθη- 

τοῦ, ἑνεπέύσθη, ἑλοιδορήθη, ἑμαστιγώθη, ávscxo- 

λοπίσθη, οὐδ' εἰς τάφον, τό Υε εἰς ἐχείνους ἦκον, 

Ἀξιώθη τεθῆναι, τὰ ἱμάτια αὐτοῦ διεµερίσαντο οἱ 

στρατιῶται, ἐπὶ ὑποφίᾳ τυραννίδος τὸν βίον χατέλυ- 

σεν, ὡς βλάσφηµος, ὡς τύραννος ' Πᾶς γὰρ d xou 
ἑαυτὸν, qnot, βασιλέα, ἀντιλέγει τῷ Καίσαρι« 
καὶ πάλιν, δε, ὑμεῖς ἠκούσατε εν βλασφημίαν.. 
αὐτοῦ: ἐπεὶ τοίνυν ταῦτα πάντα ἔμελλε συµθαίνειν, . 
διεγείρων τὸν ἀχροατὴν χαὶ θαῤῥεῖν παρασχευάκων, 
μῃ φοθηθῇς, φησὶ, τούτων Évexa* τοῦ γὰρ σταυρω-. 
θέντος, τοῦ µαστιγωθέντος, τοῦ ὑπὸ λῃστῶν λαιδορη-. 
θέντος, τοῦ ἐπὶ ὑπολήψει βλασφηµίας ἀναιρεθέντος 

τοιαῦτα ἔσται τὰ πρἀγµαῖΐα μετὰ τὴν τελευτὴν, μετὰ 

τὴν ἀνάστασιν, ὡς µηδένα ἀντειπεῖν, ὅτι οὐ πολλῆς 
ἐμπέπλησται τῆς τιμῆς. Ταῦτο γοῦν xal ἐγένετο. 
περ 6h xai πὀῤῥωθεν προαναφωνῶν ὁ προφήτης 

ἔλεχεν' Ἔσται ἡ fita τοῦ Ἱεσσαὶ, καὶ d ἁγιστά- 

µεγος ὄρχειν ἐθνῷν * ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη ἐλπιοῦσι, καὶ. 
ἔσται ἡ ἀν ἁπαυσις αὐτοῦ τιµή. Ὠσεὶ ἔλεγεν' Aoc 

τὸ εἶδις τῆς τελευτῆς ἁιαδήματός ἐστι τιμιώτερον. 

Οἱ γοῦν βασιλεῖς διαδήµατα ἀποτιθέμενοι, τὸν σταν- 

ρὸν ἀναλαμδάνουσι, τὸ σύμθολον αὐτοῦ τῆς τελευτῆς; 

ἓν πορφυρίσι σταυρὸς, ἐν διαδήµασι σταυρὸς, ἐπὶ 

εὐχῶν σταυρὸς, ἐπὶ ὅπλων σταυρὸς, ἐπὶ τῆς τραπέ- 

ζης τῆς ἱερᾶς σταυρὸς, xal πανταχοῦ τῆς οἰχουμέντς 

ὁ αταυρὸς ὑπὲρ τὸν ἅλιον διαλάµπει. Καὶ ἔσται ἡ 

ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιµή. 


θ’. Αλλ' οὗ τὰ ἀνθρώπινα τοιαῦτα, ἀλλ ἁπεναντίας: 
eius γίνεσθαι, ζώντων μὲν γὰρ τῶν εὐδοχιμούντων, 
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xaX τὰ ἑχείνων &vÜct* τελευτητάντων δὲ, συγχατα- 
λύεται καὶ τὰ ἐχείνων. Καὶ τοῦτο οὐχ ἐπὶ πλονσίου, 
οὐχ ἐπὶ ἄρχοντος, ἀλλ᾽ ἐπ᾿ αὑτοῦ νοῦ βασιλέως ἴδοι 
τις ἄν. Καὶ Υὰρ χαὶ οἱ νόμοι αὐτῶν χαταλύονταιν 
xai αἱ εἰχόνες ἁμαυροῦνται, καὶ dj µνήµη αὐτῶν 
σθέννυται, καὶ τὸ ὄνομα αὐτῶν &v λἠθῃ, xal οἱ προσ- 
ἠχοντες ἐν χαταφρονῄσει, ἑχείνων τῶν ὅτπλα κινούν- 
των, τῶν τῷ νεύματι µετατιθέντων δήμων xai πύ- 
λεων xai |570] πραγμάτων καταστάσεις, τῶν ἀναι- 
ρεῖν χυρίων, τῶν ἀπαγομένους ἀνακαλεῖσθαι δυνα- 
µένων. ᾿Αλλ' ὅμως ἅπαντα καταλύεται, εἰ καὶ πρὸ 
τούτου εὐδοχίμει. Ἐπὶ δὲ «ou Χριστοῦ πᾶν vobvav- 
τίον. Πρὸ μὲν γὰρ σταυροῦ Ev χατηφείᾳ τὰ πράγματα 
ἣν, Ἰούδας προέδωχε, Πέτρος ἠρνήσατο, οἱ λοιποὶ 
φυγάδες ἑγένοντο. μόνος μεταξὺ τῶν ἐχθρῶν ἀπελαμ- 
θάνετο, πολλοὶ πιστεύσαντες ἀπῆλθον εἰς τὰ ὀπίτω. 
Ἐπειδὴ δὲ ἑσράγη xa ἑτελεύτησεν, ἵνα μάθῃς ὅτι 
οὐ ψιλὸς ἄνθρωπός τις fjv ὁ στανρωθεὶς, xal λαμπρό- 
τερα xal φαιδρότερα γέγανε χαὶ ὑψηλότερα πολλῷ. 
'O μὲν οὖν κορυφαῖος τῶν ἁποστόλων πρὸ του σταυ» 
ροῦ οὐδὲ θυρωροῦ ἀπειλὴν Ἠνεγχεν, ἀλλὰ μετὰ το- 
σχύτην μυσταγωγίαν ἔφησεν αὐτὸν μὴ εἰδέναι ' μετὰ 
δὶ τὸν σταυρὸν τὴν οἰχουμένην περιέδραµεν ἑντευ- 
θεν µυρίοι δῆμοι μαρτύρων ἐσφάγησαν, ἑλόμενοι 
μᾶλλον ἀποθανεῖν, | φθἐγξασθαι ἅπερ ἐφθέγξατο ὁ 
χορυφαῖος τῶν ἀποστόλων, μιᾶς θυρωροῦ δείσας ἀπει- 
λἠν. Οὕτως ἐξ ἐχείνου πᾶσαι χῶραι xai πᾶσαι πό- 
Astg, xat ἔρημος xai οἰχουμένη xai ἀοίχητος τὸν 
ἑσταυρωμένον ἀναχηρύττομεν xal βασιλεῖς xai 
στρατηγοὶ καὶ ἄρχοντες xal ὕπατοι, xaX δοῦλοι xal 
ἐἑλεύθερο:, xal ἰδιῶται χαὶ σοφοὶ xal ἄσαφοι, xal 
βάρδαροι xal τὰ ποιχίλα τῶν ἀνθρώπων γένη, xal 
λοιπὺν ὅσην fos ἐφορᾷ γῆν, ταύτην δὴ τὴν τοσαῦ- 
την ἑπέδραμε, τὸ ὄνομα καὶ ἡ προσχύνησις, ἵνα 
μάθῃς τἰ ἐστιν, Ἔσται ἡ ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιµή. 
'O 5k τὸ σῶμα δεξάµενος ἐχεῖνα τὸ σφαγὲν τόπος, 
σμικρὺὸς ὢν xal σφόδρα βραχὺς, μυρίων αὐλῶν 
βασιλικῶν ἔστι σεµνότερος, καὶ αὐτοῖς τοῖς βασι- 
λεῦσι τιμιώτερος᾽ Καὶ ἔσται ἡ ἀγάπαυσις αὐτοῦ 
τιµή. Τὸ δὲ παράδοξον, οὐχ ἐπ αὐτοῦ µόνον, ἀλλά 
xaX Egi τῶν μαθητῶν αὐτοῦ τὸ αὐτὸ τοῦτο 0h Υέγο- 
νεν. Οἱ γὰρ ἀγόμενοι xal περιαγόµενοε, οἱ χατα- 
φρονούμενοι, xal δεσμούμενοι, οἱ τὰ µνρία πά- 
σχοντες δεινά, τελευτήσαντες αὐτῶν εἰσι τῶν βασι- 
λέων τιµιώτεραι ᾽ χαὶ πῶς, σχόπει ἐντεῦθεν. Ἐν τῇ 
βασιλιχωτάτῃ πύλει Ῥώμῃ., πάντα ἀφιέντες, ἐπὶ τοὺς 
τάφους τοῦ ἁλιέως xaX τοῦ σχηνοποιοῦ τρέχουσι xal 
βασιλεῖς xai ὕπατοι xal στρατηγοί χαὶ iv τῇ Κων- 
σταντινουπόλει δὲ οὐδὲ πρὸς τοὺς ἁποστόλους ἑἐγγὺς, 
ἀλλὰ παρ αὐτὰ τὰ πρόθυρα ἔξω ἀγαπητὸν εἶναι Evó- 
µισαν οἱ τὰ διαδήµατα περικείµενοι τὰ σώματα αὑ- 
τῶν χατορύττεσθαι, xal γεγόνασι θυρωροὶ λοιπὸν τῶν 
ἁλιέων οἱ βααι)εἷς, xai ἓν τῇ τελευτῇ οὐχ αἰσχύνονται, 
ἀλλὰ χαὶ ἑγχαλλωπχίζονται, οὗ µόνον αὐτοὶ, ἀλλὰ xat οἱ 
ἔχγονοι ἐχείνων. Καὶ ἔσται, φησὶν, ἡ ἀν ἆπαυνσις αἎ- 
τοῦ τιµή. Τότε τῆς τιμῆς τὸ μέγεθος ὄψει, ὅταν xa- 
ταµάθηῃς αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ σύμόολον, τοῦ θανά- 
του τοῦ ἑπαράτου, τοῦ θανάτου τοῦ πάντων θανάτων 
αἰσχίστου * τοῦτο γὰρ póvow τῆς τελευτῖς τὸ εἶδος 
ὑπὸ ἁρὰν ἔχειτο. Οἷόν τι λέγω’ τῶν ἁμαρτανόντων τὸ 
παλαιὸν οἱ μὲν ἐχαίοντο, οἱ δὲ ἐλιθάζοντο, οἱ δὲ ἑτέρῳ 
τρὀπῳ τιμωρίας τὸν βίον κατέλυον ᾿ ὁ δὲ ἀνεσχολοπι- 
σµένος καὶ ἐπὶ ξύλου κρεµάµενος, οἳ τοῦτο µόνον ὑπέ- 
µεινα τὸ χαλεπὸν, ὅτι τοιαύτῃ ἐχολάξετο χαταδίχῃ, 
ἀλλ ὅτι xol ἑπάβατος ὁ τοιοῦτος Tiv. Ἐπικατάρα- 
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τος γὰρ, φησὶ, xác à xpsudyeroc ἐπὶ ξύλου. Α)λ' 
ὅμως τὸ ἑπάρατον τοῦτο, τὸ ἀπευκτὸν, τὸ τῆς ἐσχά- 
της τιμωρίας σὐμόθολον, νῦν γέγονε ποθεινὸν xal ἑἐπ- 
ἐραστον. 0ὐδὲ γὰρ οὕτω στέφανος βασιλιχὸς χαλλωπί- 
ζει χεφαλὴν, ὡς σταυρὸς παντὸς [571] κόσμου τιμιώ- 
τερος (v * καὶ ὃ ἅπαντες ὀπεφρίχεσαν πρὠην, τούτου 
νυν τὸ σχῆμα οὕτως ἑἐστὶν ἅπασι περιµάχητον, ὡς Λαν- 
ταχοῦ τοῦτο εὑρίσχεσθαι παρὰ ἄρχουσι, παρὰ ἀρχομέ- 
νοις, παρὰ Υυναιξι, παρὰ ἀνδράσι, παρὰ παρθένοις, 
παρὰ γεγαμημέναις, παρὰ δούλοις, παρὰ ἑλευθέροις. 
Καὶ γὰρ συνεχῶς αὐτὸ ἅπαντες ἐγχαράττουσιν ἐπὶ coU 
τῶν μελῶν ἡμῶν ἐπισημοτέρου µέρους, καὶ ὥσπερ ἐν 
στήλῃ ἐπὶ τοῦ μετώπου καθ) ἑχάστην ἡμέραν διατο- 
πούμενον περιφἐρουσιν. Οὗτος ἐν τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ, 
οὗτος iv ταῖς τῶν ἱερέων χειροτονίαις, οὗτος πάλω 
μετὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ ἐπὶ τὸ μυστικὸν δεῖ- 
πνον διαλάµπει; τοῦτον πανταχοῦ χορεύοντα ἴδοι τις 
ἂν, ἐν οἰχίαις, &v ἀγοραῖς, ἓν ἑρημίαις, ἂν ὁδοῖς, ἐν 
ὄρεσιν, ἓν νάπαις, Ev βουνοῖς, kv θαλάττῃ καὶ πλοίοις 
καὶ νῇσοις, kv χλίναις, ἓν ἱματίοι., tv ὅπλοις, xai ἐν 
παστάσιν, ἓν συµποσίοις, ἓν σχεύεσιν ἀργυροῖς. ἓν 
χρνσέοις, bv µαργαρίταις, àv τοίχων γραφαῖς, iv 
σώμασιν ἁλόγων πολλὰ πεπονηχότων, àv σώμασιν 
ὑπὸ δαιμόνων πολιορχονµένων, bv πολέµοις, kv εἰρή- 
vn, ἓν ἡμέραις, bv. νυξὶν, ἐν τρυφώντων χορείαις, Ev 
σχληρσγωγουµένων φρατρίαις * οὕτω περιμάχητον 
ἅπασι Ὑέγονε τὸ θαυμαστὸν τοῦτο δῶρον, ἡ ἄφατος 
αὕτη χάρις, Οὐδεὶς αἰσχύνεται, οὐχ ἐγχαλύπτεται 
ἐννοῶν, ὅτι θανάτου τοῦ ἑπαράτου τοῦτο σύμδολον, 
ἀλλὰ πάντες τούτῳ καλλωπιζόμεθα μᾶλλον 1] στεφά- 
νοις xat διαδήµασι xaX µυρίαις μαργαριτῶν περιθο- 
λαῖς ',οὕτως οὗ µόνον οὐχ ἔστι φευκτὸς, ἀλλὰ xal πο- 
θεινὸς xat ἑπέραστος καὶ περισπούδαστος ἅπασι, xal 
πανταχοὺ διαλάµπων xal διεσπαβµένος ἐν τοίχοις 
οἴχων, ἓν ὀροφῇ, ἓν βίδλοις, ἐν πόλεσιν, kv χώμαις, 
Ey ταῖς ἀοιχήτοις, ἓν ταῖς οἰχουμέναις. Ἡδέως ἂν οὖν 
ἐροίμην τὸν Ἕλληνα λοιπὺν , πόθεν τῆς χαταδίχης 
ταύτης, τοῦ θανάτου τοῦ ἑπαράτου τούτου τὸ σύμ. 
6ολον ἅπασι ποθαινὸν, περισπούδασταν, εἰ μὴ μεγάλη 
τοῦ σταυρωθέντος ἡ δύναμις ; 

v. El γὰρ μηδὲν εἶναι τοῦτο σὺ νομίζεις xa ἆναι 
σχυντεῖς ἔτι, xal πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀντιθλέπεις, xal 
πρὸς τὸ φῶς τυφλώττεις , φέρε σοι δείξωµεν xal ἐξ 
ἄλλης ὑποθέσεως ἡλίκον τοῦτό ἐστι. Ποίας δὴ ταύτης: 
"Ἔστι τοῖς διχάζουσι πολλὰ ῥασανιστηρίων εἴδη, ξὺ- 
λον, ἱμάντες, ὄννυχες, µολιδδίδες , δι ὧν ξέουσι τὰ 
σώματα xai διασχἰζουσι τὰ µέλη xa ἑξαρτῶσι. Τίς 
ToU» ἂν ἕλοιτο ταῦτα εἰς οἰχίαν ἀγαγεῖν ; τίς ὃ ἂν 
χαταλδἑξαιτο χειρὸς ἄφασθαι τῶν ταῦτα ἑργαζομένων 
δηµίων, ἢ πλησίον γενέσθαι ἰδεῖν; οὐχὶ µυσάττονται 
οἱ πλείους, ἔνιοι δὲ χαὶ οἰωνίζανται, χαὶ οὐδὲ τῆς 
ἀφῃς, οὐδὲ τῆς ὄψεως ἀνέχονται ; ob πόῤῥω φεύγου- 
σιν; οὐκ ἀποστρέφουσι τὸ ὄμμα ; Τοιοῦτον δἡ τι xal 
ὁ σταυρὸς ἣν τὸ παλαιὸν, μᾶλλον δὲ τούτων πολὺ χα- 
λεπώτερος * ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὐχ ἁπλῶς θανά- 
του, ἀλλὰ θανάτου τοῦ ἑπαράτου τοῦτο σύμδολον ἂν. 
Πόθεν οὖν, εἰπέ uot, πᾶσιν οὕτω νῦν περιαπούδα- 
στος, πᾶσιν οὕτω ποθεινὸς Υέγονε, πάντων προτιµό- 
τερος; 

Αὐτὸ δὲ τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ἕνθα τὸ ἅγιον ἐτάθη ο - 
μα χαὶ ἀνεσχολοπίσθη, πῶς ἐστι περιµάχητον ἅπασις» 
καὶ μιχρόν τι λαμθάνοντες && ἐχείνου πολλοὶ, xai 
χρυσῷ καταχλείοντες, xal ἄνδρες xal γυναῖχες τῶν 
τραχήλων ἑταρτῶσι τῶν ἑαυτῶν καχλωπιζόµενοι, 
Κάῑται καταδίκης σύμδολον τὸ ξύλον fjv, χαίτοι 1572] 
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fruuntur, res eorum florent ; iis vero mortuis, pereunt 
et omnia. Quod non in divite , neque in principe tan- 
tuin, sed in ipso Imperatore animadvertas. Etenim et 
leges eorum abrogantur, ct imagines obscurantur, 
memoria eorum exstinguitur, nomen in oblivionem 
venit, clientes despiciuntur : illorum scilicet qui prius 
arma moverant, qui nutu $olo populos , urbes resque 
publicas mutaverant, quibus licebat et occidere, et ad 
supplicium ductos a morte liberare. Attamen hzc 
omnia pereunt, licet antea florucrint. Αί secus in 
Christo : nam ante crucem in luctu res erant , Judas 
prodidit , Petrus negavit , reliqui fugerunt , solus ille 
iuter inimicos comprehensus est, multi ex iis, qui 
crediderant , retrorsum abierunt. Postquam autem 
occisus vilam clausit, ut discas eum, qui crucifixus 
est, noa purum hominem fuisse , res cjus clariores, 
illoastriores ac sublimiores evaserunt. Ante crucem 
princeps apostolorum, ne ostiarize quidem minas tulit, 
sed post tantam initiationem , aiebat se nescire quis 
esset : post crucem vero orbem terrarum peragravit : 
binc innumeri populi martyrum jugulati sunt, prz- 
optantes occidi , quam ea loqui , qux loquutus fuerat 
princeps apostolorum, unius ostiari:e terrore supera- 
tus. Hine omnes regiones, et omnes civitates, deser- 
tura, habitata et inbabitata terra, crucifixum pradi- 
camus. Reges, duces, principes, consules , liberi, 
servi, idiotze, sapientes, insipientes, barbari, variaque 
bominem generos, demum universa, quam sol tespicit, 
terra tam ampla hoc nomine et ejus adoratione fre- 
quentatur, ut discas quid sit, Erit requies ejus honor. 
Locus autem, qui corpus illud occisum recepit , licet 
admodum parvus et angustus, innumeris regum aulis 
venerabilior, ipsisque regibus pretiosior : Et erit re- 
quies ejus honor. Quodque mirabile dictu est : id non 
pel tantum, sed etiam discipulis ejus contigit : nam 
qui vi ducebantur et circumagebantur, contempti, vin- 
cti, isnumeris malis affecti , post mortem ipsis regi- 
bus honorabiliores sunt. Id quomodo flat perpende : 
in regia urbe Roma, missis aliis omnibus , ad sepul- 
cra piseatoris et tentoriorum opificis accurrunt Im- 
peratores, consules, exercituum duces : Constantino- 
poli vero * non prope apostolos, sed foris ad ipsa 
limina optaverunt ii, qui diademate redimiuntur , 
corpora sua sepeliri : atque ita Imperatores piscato- 
rum ostiarii facti sunt : sic in obitu hoc non dedecori, 
sed honori sibi esse putant nou solum ipsi, sed etiam 
eorum nepotes. Et erit, inquit, requies ejus honor. Tunc 
honoris magnitudinem videbis, cum mortis ejus symbo- 
jum didiceris : mortis, inquam , maledicta: , mortis 
omnium ignominiosissimax. Hoc quippe solum mortis 
genus maledicto obnoxium erat. Exempli causa , fa- 
cinorosorum olim alii comburebantur, alii lapidaban- 
tur, alil alio supplicii genere vitam elaudebant : 
crucifixus autem, in ligno pendens, non id solum 
mali patiebatur, quod eam subiret damnationem, sed 


* De Ecelesia 35. Apostolorum, io cujus porticu sepulti 
erant imperatores, quamque alii a Constantino, à Constan- 
oe sl strucam volunt, vide Cangium in Constantinopoli 
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quod maledictus esset : Maledictus eniin, inquit, omnis. 
qui pendet in ligno. (Deut. 21. 95). Attamen maledi- 
ctum illud exsecrabile, extremi supplicii symbolum, 
nunc desiderabile amabileque factum est. 

Crucis signi usus. ubique frequentissimus. — Nihil 
enim imperatoriam coronam sic exornat, ut crux 
uuiverso mundo pretiosior : et quod omnes olim 
exhorrescebant , ejus nunc figura ita certatim exqui« 
ritur ab omnibus, ut ubique reperiatur, apud princi- 
pes et subditos , apud mulieres οἱ viros, apud virgi- 
nes et nuptias, apud servos et liberos : nam illud omnes 
signum frequenter imprimunt in membrorum nobiliori 
parte ; et in fronte ceu in columna flguratum quotidie 
circumferunt. lloc in sacra meusa , hoc in sacerdo- 
tum ordinationibus, hoc rursum cum corpore Christi 
in mystica ccna refulget. Hoc ubique celebratum 
videre est, in domibus, in foro, in desertis, in viis, 
in montibus, in saltibus, in collibus, in mari , in 
navibus, iu insulis, in lectis, in vestimentis, in armis, 
iu thalamis, in conviviis, in vasis argenteis et aureis, 
in margaritia, in parietum picturis, in corporibus bru- 
torum male affectis, ín corporibus a dzemoue obsessis, 
in bellis, in pace, in diebus, in noctibus, in choreis 
tripudiantium , in sodalitiis sese macerantium ; adeo 
certatim donum hoc mirabile, ejusque ineffabilem 
gratiam omnes perquirunt. Nemo pudore afficitur, 
vel erubescit dum cogitat hoc maledict:e mortis sym- 
bolum esse; sed illo omnes magis exornamur , quam 
coronis , diadematibus, et mille margaritarum moni- 
libus : ità non modo non aversamur crucem, sed 
etiam amabilis illa desiderabilisque omnibus est : 
ubique illa fulget , in parietibus domorum , in tectis, 
in libris, in urbibus, in vicis, in incultis , in cultis 
locis. Hic lihenter Gentilem interrogarem , uudenam 
fit , ut damnationis maledicteque mortis symboluin, 
omnibus ita amabile optabileque sit ? 

10. Quod si nihil hoc esse putas , si adliuc impu- 
dens manes, veritatemque aversaris, atque ad luineu 
cacutis : age tibi alio argumento commonstramus, 
quantum sit illud. Quale illud argumentum? Sunt 
judicibus multa suppliciorum genera , lignum , lora, 
ungues, plumbata, quibus corpora lacerant , membra 
discerpunt atque suspendunt : quisnam vellet hzc in 
domum suam inferre ? Quis vellet carnificis hoec agen- 
tis manum contingere, vel ut id videret, propius 
accedere? Annon plerique hzc exseerantur , aliique 
hinc male ominantur , ac neque tactum , neque aspe- 
ctum ferunt? Annon etiam procul fugiunt, et oculos 
avertunt? Talis olim crux erat, imoillis multo gravior. 
Nam, ut ante dixi, non tantum. mortis, sed etiam 
maledictx: mortis symbolum erat. Uude ergo, die 
mihi, jam ita desiderabilis optabilisque facta est, 
omnibusque antefertur? 

Vere crucis particule ab omnibus exquisiie. — Mlud: 
vero ipsum lignum , in quo sacrum corpus passuin 
et crucifixum est, cur certatim omnes adeunt ? Cur 
particulam ejus multi sumentes auro inclusam , tuin 
viri tum mulieres a collo suspendunt ad ornatum : 
etsi damnationis οἱ ultionis symbolum hoc lignum 
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fucrit ?* At qui omnia facit, et immutat ea, qui orbem 
ex tanta nequitia transtulit, et terram c:elum effecit, 
etiam rem banc vituperio plenam, et mortem onmium 
ignominiosissimam supra cxlos adduxit. ἤσο igitur 
omnia pr.cvidens proplhela dicebat : Et erit requies 
ejus honor. lloc quippe mortis symbolum, neque enim 
linem faciam ita loquendi, multis benedictionis argu- 
mentum effectum est, et omnimod;e firmitatis murus, 
diaboli lethifera plaga, da: monum fraenum, camus 
adversariarum virtutum. Που mortem sustulit, hoc 
inferni portas areas confregit, vectes ferreos con- 
trivit, diaboli arcem destruxit , peccati nervos exci- 
dit, totum orbem damnationi subjectum eripuit, 
immissam divinitus nature nostrx plagam curavit. 
Quid dico? Quod non potuere mare divisum , petrz 
sciss:?, acr mutatus, manna quadraginta annis tot 
hominum millibus erogatum , lex et alia signa cum in 
deserto , tum in Palsstina facta, haec potuit crux, 
non in una geute, sed in toto orbe; crux , inquam, 
maledictum symbolum, omnibus horrendum, omni- 
bus exsecrandum, post crucifixi mortem potuit omnia 
nullo negotio perficere. Neque lizxc solummodo , sed 
ea, qux? postea sequuta sunt, ejus virtutem declarant. 
Orbem enim terrarum, qui quoad virtutem sterilis 
erat, nec melius se liabebat , quam desertum , cum 
non posset quidpiam boni parere , statim paradisum 
et matrem fecundissimain effecit. Et hoc diu ante 
pronuntiavit propheta his verbis : Lwtare, sterilis, 
que non paris : erumpe et clama, qua non parturis, 
quia multi filii desere magis, quam ejus que habel 
virum (1 εκαὶ. 54. 1). Quod vero cum talem eam fecisset, 
legem ipsi dederit multo prxstantiorem priori, id 
minime tacuerunt prophetz : ac vide quid przsigni- 
ficaverint : Disponam eis testamentum novum , non se- 
cundum testamentum , quod disposui patribus eorum in 
die qua manum eorum apprehendi , u4 educerem eos de 
terra /Egypti : quia ipsi non manserunt in testamento 
meo, et ego neglexi eos, dicit Dominus. Quia hoc est 
testamentum quod disponam eis, dans leges meas in mente 
eorum , et in corde eorum inscribam eaa (Jer. 51. 22). 
Deinde subitam mutationem et doctrinam facilem de- 
clarans ait : Et non docebunt unusquisque proximum 
suum, et unusquisque (ratrem suum , dicens , cognosce 
Dominum , quia omnes scient me a parvo ipsorum usque 
ad magnum ipsorum. Quod in adventu suo peccatorum 
veniam daturus essct, hoc item sic prznunciavit pro- 
yhela : Joc erit ipsis a me testamentum , cum auferum 
miquitates ipsorum , et peccatorum eorum non recor- 
dabor amplius (Jer. 51. 54). Quid hac re manifestius 
esse possit ?* Vocationem quippe gentium , novz legis 
supra veterem excellentiain, facilitatem accessus, cre- 
dentium gratiam, et donum in baptismo factum Lis 
vaticiniis significavit. 

41. Quod vero qui hzec fecit, is ipse postea judex 
adfuiurus sit, perpende quomodo et hoc prxnuncient 
Prophet:e , neque enim id silentio pratermiserunt, 
alii quidem videntes eum in eo ipso habitu, quo ven- 
turus erat; alii verbis eum priesignificantes. Nam 
l'anicl etiam in. medio barbarorum Babyloniorum vi- 
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det ipsum in nubibus vcnientem : audi Illius Prophet» 
verha : Aspicicbam , inquit , ef ecce quasi filius hominis 
venicns in nubibus , et pervenit usque ad antiquum die- 
rum , et ante eum oblatus est. Et datus est ei principa- 
lus el regnum et omnes. populi, tribus, lingue ipsi ser- 
vient (Dan. 1. 15). Et judicium ejus ita subindieat : 
Aspiciebam donec throni positi sunt, et libri aperti sunt: 
et fluvius igneus. manabat in. conspeciu ejus : mille 
millia. innistrabant ei , et decies. millies dena. millia 
assistebaut εἰ. Neque loc tantum narrat, sed quem 
justi habituri sunt honorem sic describit : Et judicium 
dedit sanctis Altissimi , et regnum obtinuerunt. sancti. 
Malachias vero hoc judicium per ignem futurum esse 
declarat his verbis : Ecce ipse ingreditur sicut ignis 
conflatorii, et sicut herba [ullonum (Malach. 3. 3). Vi- 
distin! prophetarum accurationem , quomodo omnia, 
qui futura sunt, annuntiare preoccuparint? Quo- 
modo ergo adhuc incredulus manere audes, talibus 
acceptis cjus virtutis demonstrationibus , cum verbo 
videas tamdiu ante prznuntiata , resque videas acci- 
dere verbis consonas, ita ut nihil omnino exeidat? 
Quodque hzec non figmenta nostra sint, testifieantur ii, 
qui primi libros acceperunt, et etiamnum conservant, 
inimici nostri, abnepotesque eorum qui Dominum 
crucifixerunt : qui libros , inquam, apud se retinent 
et conaervant. Et qui fieri possit, dicet quispiam, 
ut libros habentes non credant? Quia tunc etiam, cum 
eum mirabilia operantem viderent, non crediderunt : 
sed hoc non est crimen ejus cui non creditur, sed 
eorum magis, qui in meridie czecutiunt. Nain et hune 
mundum in medio proposuit, instrumentum omni 
concinnitate elaboratum, vocem undique emittens, et 
creatorem praedicans : et tamen quidam homines 
sunt, qui vel automata esse dicunt , vel horum crea- 
lionem atque providentiam hominibus adscribunt ; 
alii vero fortunz , fato, genesi, vel stellarum conver- 
sionibus. Verum hoc crimen non in opificem cadit, 
sed in eus, qui inter tot remedia adhuc extremis la- 
borant morbis. Quemadinodum enim bene affectus 
animus quid facto opus sit videt , nec niultis ad hoc 
eget adjumentis ; sic imprudens ac stupidus, etiamsi 
innumeros habeat magistros, affectibus praeoceupa- 
tus, in cxcitate perscverat. Hoc igitur semper videas, 
non in hac re solum, sed in aliis quoque. Quot enim 
sunt, qui cum nullam audissent legem , honeste ac 
legitime vixerunt? Alii vero a pueritia ad extremam 
usque senectutem in legibus educati, eas violandi 
numquam finem fecerunt. Hxc et apud veteres con- 
tigerunt : nam Judxi innumeris signis el 1niraculis 
non meliores effecti sunt ; Ninivit:e vero una solum 
audita voce resipuerunt, et a peccatis liberati sunt. 
Hoc etiam videre est non iu nobilibus tantum viris 
Sed etiam in obscuro loco natis. Quanta doctrin 
non imbutus est Judas ? et tamen proditor factus es 
Quam admonitionem habuit latro ? attamen in crv 
Christum confessus est, et regnum ojus przedica" 
Ne igitur a corruptorum hominum mente rerum 
dicium facias ; sed ab ipsa rerum veritate congr 
tem calculum ponas de iis, qui recta consilia 
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τιμωρίας; Αλλ' ὁ πάντα ποιῶν καὶ µετασχευάζων 
αὐτὰ, ὁ τὴν οἰχουμένην Ex τοσαύτης χαχίας μεταθεὶς, 
xaX τὴν γην οὐρανὸν ἑργασάμενος, οὗτος xa τὸ πρᾶ- 
γµα τοῦτο ἑπονείδιστον ὃν xal πάντων θανάτων αἵ- 
σ/ιστον ὑπὲρ τῶν οὐρανῶν ἀνήγαχε. Ταῦτ οὖν ἅπαντα 
προορῶν ὁ προφήτης ἔλεγε * Kal ἔσται ἡ ἀν ἁπαυ- 
ctc αὐτοῦ τιµή. Τοῦτο γὰρ τὸ τοῦ θανάτου σύμθο- 
λον (οὗ γὰρ παύσοµαι συνεχῶς τοῦτο λέγων) ἐγένετο 
εὐλογίας ὑπόθεσις πολλῆς, χαὶ παντοδαπῆς ἀσφαλείας 
τεῖχος, διαδόλου χαιρία πληγἡ, δαιμόνων χαλινὸς. χη- 
phe τῆς τῶν ἀντιχειμένων δυνάµεως * τοῦτο θάνατον 
ἀνεῖλε, τοῦτο τοῦ ἆδου τὰς χαλχᾶς πύλας συνέχλασε, 
τοὺς σιδηροῦς μοχλοὺς συνέθλασε, τοῦ διαθόλου τὴν 
ἀχρόπολιν κατέλυσε. τῆς ἁμαρτίας τὰ νεῦρα ἐξέχο- 
Ψεν, ὑπὸ χαταδίχην χειµένην τὴν οἰκουμένην ἅπασαν 
ἑξήρπασε, θεήλατον φερομένην χατὰ τῆς φύσεως τῆς 
ἡμετέρας TOv rhv ἀνέστειλε. TE λέγω; ἅπερ οὐχ ἴσχυσε 
θάλασσα σχιζοµένη, πέτραι ῥηγνύμεναι, ἀῆρ µετα- 
δαλλόμενος, xal μάννα ἐπὶ τεσσαράχοντα ἔτεσι το-- 
σαύταις χιλιάσι διαδιδόµενον, χαὶ νόμος, xax ἕτερα 
σημεία xal iv ἑρήμῳ xol ἐν Παλαιστίνη γενόμενα , 
ταῦτα ἴσχυσεν ὁ σταυρὸς, οὐχ.ἓν Ev ἔθνει, ἀλλ' ἐν 
πάσῃ τῇ οἰκουμένῃ, σταυρὸς τὸ ἑπάρατον σύμθολον, 
«b πᾶσι φευχτὸν, τὸ πᾶσιν ἀπευκτὸν, τὸ ἐπονείδιστον, 
ἴσχυσε, μετὰ τὸ τελευτῆσαι τὸν σταυρωθέντα, πάντα 
εὐχόλως ἐργάσασθαι. Οὐ ταῦτα δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ τὰ 
μετὰ ταῦτα δείκνυσιν αὐτοῦ τὴν ἰσχύν. Την γὰρ oi- 
χουμένην ἄγονον οὖσαν κατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, 
καὶ ἑρήμου γῆς οὐδὲν ἄμεινον διαχειµένην, οὐδὲ εἰς 
tb τεχεῖν τι χρηστὸν προσδοχῶσαν, ἀθρόον παράδει- 
σον xaX μητέρα πολύπαιδα πεποίηχε. Καὶ τοῦτο ἄνω- 
θεν προεδήλωσεν ὁ προφήτης οὕτω λέγων Εὐφράν- 
βηει, στεῖρα, ἡ οὐ τἰκτουσα’ ῥῆξον καὶ βόησον, 

ἡ οὐχ ὠδίνουσα, ὅτι πο..]ὰ τὰ τέκνα τῆς ἐρήμου 
μᾶλ.ἰον, f) τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. "Οτι τοιαύτην 
ἐργασμενος, νόµον ἔδωκεν αὐτῇ πολλῷ τοῦ προτέρου 
βλτίονα, οὐδὲ τοῦτο ἐσίγησαν οἱ προφῆται * xat ópa 
tí προαναφωνοῦντες εἰρίχασι ' Διαθήσομαι αὐτοῖς 
δαθήκην xav, οὗ κατὰ τὴν διαθήκη» ἣν διε- 
δέµην' τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἐν ἡμέρᾳ éxcla6o- 
µένου µου τὴς χειρὸς αὐτῶν ἑξαγατεῖν αὐτοὺς 
ἐκ γῆς Αἱγύπτου " ὅτι αὐτοὶ οὖκ ἐγέμειγαν' ἐν 
tjj διαθήχῃ pov, κἀγὼ ἡμέλησα αὐτῶν , Aéret Κύ- 
ριος. "Οτι αὕτη ἡ διαθήκη, fiv διαθήσομαι ἀὐτοῖςν 
διδοὺς »όμους µου εἰς τὴν διάνοιαν αὐτῶν, xal 
Ex) χαρδἰαν αὐτῶν ἐπιγράψω αὐτούς. Εἶτα χαὶ 
τὴν ἀθρόαν µεταθολὴν, καὶ τὴν uet εὐχολίας διδα- 
αχαλίαν παραδηλῶν ἔλεγε ' Καὶ οὐ μὴ διδάξωσιν 
ἅκαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ, καὶ ἕκαστος τὺν 
ἂδε.1ςὸν αὐτοῦ, Ίέγων, Γνῶθι τὸν Κύριον, ὅτι πάν- 
τες εἰδήσουσί µε ἀπὸ μικροῦ αὐτῶν ἕως perá.lov 
αὐτῶν. "Ost ἁμαρτημάτων ἔμελλε διδόναι συγχώρη- 
σιν ἅπασι παραγενόµενος, καὶ τοῦτο πάλιν προανεφώ- 


νῃησεν ὁ προφήτης οὕτως εἰπών' Αὕτη αὐτοῖς ἡ παρ) - 


ἐμοῦ διαθήκη, ὅταν ἀφέλωμαι τὰς ἀνομίας αὖ- 
τῶν, xal τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν οὐ μὴ μγησθῶ ἔτι. 
"El τούτου σαφἑστερον γένοιτ ἄν ; Thy χλῆσιν γὰρ 
«σῶν ἐθνῶν, τὴν ὑπεροχὴν τοῦ χαινοῦ πρὸς τὸν πα- 
λαιὸν vópov, τὴν εὐχολίαν τῆς προσαγωγῆς, τῶν πι- 
α.τευσάντων τὴν χάρ.ν, καὶ τὴν δωρεὰν τὴν διὰ του 
B απτίσµατος γενοµένην, διὰ τούτων ἑνέφηνε τῶν προῤ- 
£e ἠσεων. . 
[575] τα’. Ὅτι αὐτὸς οὗτος ὁ ταῦτα ἐργασάμενος, αὖ- 
"^e παρέσται χαὶ κριτῆς μετὰ ταῦτα, ὅρα πῶς xal αὐτὸ 
Ἱτροαναφωνηῦσι " xal γὰρ οὐδὲ τοῦτο παρέδραµον, οἱ 
μὲν ὀρῶντες αὐτὸν ἐν αὐτῷ τῷ σχήµατι, ᾧ μέλλςι 
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παραγίνεσθαι, οἱ δὲ διὰ ῥημάτων αὐτῶν προαναφω- 
νούντες. 'O μὲν γὰρ Δανιὴλ, xal ταῦτα ἓν plato fap. 
θάρων τῶν Βαδυλωνίων, ὁρᾷ αὐτὸν ἐπὶ τῶν νεφελῶν 
ἐρχόμενον * xal ἄχουε τῶν ῥημάτων αὐτῶν τοῦ προ- 
φήτου Ἐθεώρου», qvo, xal ὶδοὺ ὡς Ylóc ἀνθρώ- 
που ἐρχόμεγος ἐπὶ τῶν γεςεῶν, xal ἔφθασεν 
ἕως τοῦ Πα.λαιοῦ τῶν ἡμερῶν, καὶ ἑνώπιον αὖ- 
τοῦ προση»ἐχθη , καὶ αὑτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ καὶ ἡ 
βασιεία, καὶ πάντες ol. Aaol, gvAal, γλῶσσαι 
αὐτῷ δου.Ίεύσουσι. Καὶ τὸ χριτήριον δὲ αὐτοῦ ὑπο- 
γράφων qnotv* ᾿Εθεώρουν ἕως ὅτου θρόνοι ἐτέθη. 
cav, xal βί6.οι ἀνεφχθησαν * xal ποταμὸς xv- 
ρὸς εἶῖκεν ÉpnzpocÓsv αὐτοῦ * yldunu χιλιάδες 
ἐλειτούργουν αὐτῷ, xal μύριαι μυριάδες παρει- 
στήχεισαν αὑτῷ. Οὐ µόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ την τιμὴν 
δείχνυσ.ν, ἣν µέλλουσιν ἔχειν οἱ δίχαιοι , λέγων * Καὶ 
τὸ xp'ua ἔδωκεν ἁγίοις 'Υνστου, καὶ τὴν βασι- 
A&luv κατέσχον οἱ ἅγιοι. Ὁ δὲ Μαλαχίας , xaX ὅτι 
διὰ πυρὺς ἔσται τὸ διχαστήριον ἐχεῖνο, παρίστησι 
λέγων" ᾿Ιδοὺ αὐτὸς εἰσπορεύεται ὡς πῦρ χωγευ- 
τηρίου, καὶ ὡς πόα π.λυγόντων. Εἶἴδες ἀχρίθειαν 
προφητῶν, πῶς ἅπαντα προλαθόντες ἀνεχήρυξαν τὰ 
συµθήσεσθαι μέλλοντα ; Πῶς οὖν ἔτι τολμᾷς ἀπιστεῖν, 
τοιαύτας λαθὼν αὐτοῦ ἀπολείξεις τῆς δυνάμεως, ῥή- 
µατα πρὸ τοσούτου χρόνου ἀναφωνηθέντα, χαὶ πρά- 
γµατα τοῖς ῥῆμασι συµθαϊΐνοντα βλέπων, xat οὐδὲν 
ὅλως διαπεσόν; Καὶ ὅτι οὐ πλάσματα ἡμέτερα µαρτν- 
ροῦσιν οἱ τὰ βιθλία xal πρῶτοι δεξάµενοι xal νῦν 
κατέχοντες, ἐχθροί τε ὄντες, xat τῶν ἑσταυρωκότων 
ἔχγονοι, καὶ νῦν αὐτὰ χατέχοντες xat διατηροῦντες. 
Καὶ πῶς οὗ πιστεύουσι, φῃσὶν , ἔχοντες τὰ βιέλία: 
"Οτι xai τότε θαυματουργοῦντα βλέποντες οὗκ ἐπί- 
στευον. ᾽Αλλά τοῦτο οὐ τοῦ ἀπιστουμένου ἔγχλημα, 
ἁλλὰ τῶν ἐν µεσηµθρίᾳ µέσῃ τυφλωττόντων * ἐπεὶ 
xaX τὸν κόσμον τοῦτον εἰς µέσον προέθηχε, παναρ- 
µόνιον ὄργανον, φωνὰς πανταχόθεν ἀφιέντα, xaX τὸν 
δημιουργὸν ἀναχηρύττοντα ' xal ὅμως τινὲς τῶν áy- 
θρώπων εἰσὶν οἱ μὲν αὐτόματα πάντα λέγοντες, οἱ δὲ 
ἁγέννητα τὰ ὁρώμενα, οἱ δὲ δαίµοσιν ἐπιγράφοντες 
τὴν τούτων δηµιουργίαν xal πρόνοιαν, ἄλλοι τύχῃ xal 
εἰμαρμένῃ, xal Υγενέσει, χαὶ ἄστρων περιφοραῖς. 
"AX)' οὐδέπω τοῦτο τοῦ δημιουργοῦ ἔγχλημα, ἀλλ’ ἡ 
χατηχορία τῶν μετὰ τοσαῦτα φάρμακα ἓν ἑσχάταις 
κειμένων νόσοις. Ὥσπερ γὰρ ὅταν εὐγνώμων $ ϕν- 
yh. τὸ δέον συνορᾷ, οὗ πολλῶν δεοµένη βοηθημάτων 
εἰς τοῦτο" οὕτω δὴ xal ὅταν ἀγνώμων xaX ἀναίσθητος, 
χᾶν µυρίους ἔχῃ τοὺς χειραγωγοῦντας, προχατειληµ- 
µένη πάθεσι, μένει τυφλώττουσα. "Opa γοῦν τοῦτο 
πανταχοῦ συμδαῖνον, οὐχ ἐπὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, 
ἁλλά xaX ἀλλαχοῦ. Πόσοι γοῦν νόμων οὐκ ἀχούσαντες, 
ἐννομώτατον διετέλεσαν ἐπιδειχνύμενοι βίον; ἄλλοι δὲ 
Ex πρώτης ἡλιχίας αὐτοῖς συντραφέντες εἰς ἔσχατον 
γῆρας τοῖς νόµοις., οὐχ ἑπαύσαντο αὐτοὺς παραθαίνον- 
τες. Ταῦτα xat &r τῶν παλαιῶν συνέθαινε. Καὶ γὰρ o* 
μὲν Ἰουδαῖοι, xa σηµείων xaX θαυμάτων µυρίων ἆπο 

λαύσαντες , οὐκ ἐγένοντο βελτίους’ Νινευῖται δὲ μιᾶς 
µόνης φωνῆς ἀχούσαντες µετεθάλλοντο, xat τῆς χα- 
χίας [374] ἆἁ τηλλάγησαν. Τοῦτο xal ἐπ᾽ ἀνδρῶν ἴδοι 
τις ἂν συμθαῖνον εὐτελῶν, οὐχ ἐπισήμων µόνον. Πό- 
σης διδασχαλίας οὐχ ἀπέλαυσεν Ἰούδας, xol ὅμως 
προδότης ἐγένετο] ποίας δὲ παραινέσεως ἀπέλαυσεν 
6 λῃστῆς, ἁλλ᾽ ἐν σταυρῷ αὑτὸν ὡμολόγτσε, xat τὴν 
βασιλείαν ἀνεχήρυξε τὴν ἐχείνουὶ Mt) τοίνυν ἀπὸ τῶν 
διεφθαρµένων τὰς γνώμας τὰς χρίσεις ποιοῦ τῶν 
πραγμάτων, ἀλλ' ἀπὸ τῖς τῶν πραγμάτων ἀληθείας 
th» προτήχουσαν 'Vf/gov ἔχφερε περὶ τῶν ὀρθῶς Bou- 


929 


λανσαμένων. Οὐκ ἐπίστευσαν οἱ Ἰουδαῖοι, οἱ ἐξ ἐθνῶν 
ἐπίστευσαν. Καὶ οὐδὲ τοῦτο σεσίγηται, ἀλλ᾽ ἔνθεν 
μὲν ὁ Δαυῖδ προφρητεύων Bod* Ylol d.Liócpiot ἐψεύ- 
σαντό µε, vio) ἆ.1.Ίότριοι ἐἑπαλαιώθησαν, καὶ ἐἑχώ- 
Auvav ἀπὸ τῶν ερίδων αὐτῶν ' ἔνθεν δὲ ὁ Ἡσαῖας 
λέγων, Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἁχοῇ ἡμῶν, καὶ ὁ 
Βραχίων Κυρίου civ. ἀπεκαλύφθη; Καὶ πάλιν, 
ξὑρέθη; τοῖς ἑμὲ μὴ ζητοῦσιω, ἐμφανἣς ἐγενόμην 
τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσι. Καὶ àv αὑτῇ δὲ τῇ παρου- 
cla αὐτοῦ Χαναναία xal Σαμαρεῖτις Yvovh ἐπίστευ- 
σαν ᾿ ἱερεῖς δὲ χαὶ ἄρχοντες ἐπολέμουν xal ἐπεθού- 
λενον, xaX τοὺς ἄλλους ἀπεῖργον xaX ἀποσυναγώγους 
ἑπυίουν πιστεύοντας εἰς αὐτόν. Μηδὲν τοίνυν ξενιξέτω 
σε ταῦτα. Πολλῶν ἐμπέπλησται τοιούτων ὑποδειγμά- 
των ὁ βίος ἡμῶν xai Ev τῷ xa0* ἡμᾶς χρόνῳ, χαὶ ἓν 
τοῖς ἔμπροσθεν οὖσιν * ἄλλως δὲ, εἰ χαὶ μὴ πάντες, 
ἀλλὰ πολλον xai ἐξ Ἰουδαίων xai τότε χαὶ νῦν ἑπί- 
στευσαν΄ εἰ δὲ μὴ πάντες, οὐδὲν xatvby οὐδὲ παρά- 
δοξον. Τοιοῦτον γὰρ 1j ἀγνωμοσύνη, τοιοῦτον fj ἁλόγι- 
στος διάνοια, τοιοῦτον tj ὑπὸ παθῶν χρατουµένη vox. 

Ἁλλ' ἐπειδὴ τὰς περὶ αὐτοῦ προφητείας παρὰ τῶν 
προφητῶν εἰρημένας, xaX mob τοσούτων χρόνων áva- 
χηρυχθείσας εἰρήχαμεν, φἑρε xal τὰς ὑπ' αὐτοῦ, 
ἠνίχα περιεπόλει τὴν γῆν xal τοῖς ἀνθρώποις Guv- 
ανεστρέφετο, περὶ µελλόντων εἱρημένας εἰς μέσον 
ἀγάγωμεν, ἵνα χἀντεῦθεν αὐτοῦ µάθῃς τὴν ἰσχύν. 
Παραγενόμενος γὰρ τότε, xal τὴν τῶν ἀνθρώπων 
πραγµατευόµενος σωτηρίαν, τῶν τε χατ ἐχείνους 
ὄντων τοὺς χρόνους, τῶν τε ὕστερον ἑσομένων, ποι- 
χίλως αὑτὴν µεταχειρίζει. Καὶ ὅρα τί ποιεῖ. θαύ- 
pata ἑργάζεται, χαὶ προλέγεί τινὰ τῶν μακροῖς 
ὕστερον χρόνοις ἐχδησομένων, διὰ μὲν τῶν τότε χι- 
νοµένων τὴν ἀλήθειαν τῶν μετὰ πολὺν χρόνον ἐχδη- 
σοµένων ἐγγνώμενὸς παρὰ τοῖς τότε ἀχροαταῖς, τοῖς 
{5 μετὰ ταῦτα ἑοομένοις Ex τῶν εἰρημένων ἐχδάσεων 
ἀξιόπιστα δειχνὺς καὶ τὰ ἐν ἐχείνῳ τῷ χρόνῳ γεγε- 
νηµένα θαύματα, xa ἀπὸ τῆς διπλῆς ταύτης ἀποδεί- 
ξεως xa τὰ περὶ τῆς βασιλείας πιστούµενος. 

t6", Καὶ γὰρ διπλαῖ αὐτοῦ αἱ ποῤῥήσεις ἦσαν, αἱ μὲν 
χατὰ τὸν παρόντα ἐχδῄήσεσθαι µέλλουσαι βίον, αἱ δὲ 
μετὰ τὴν συντέλειαν aütfiv* χαὶ θατέρα τὴν θατέραν 
συνίστη xal ἑἐδείχνυ μετὰ πολλης τῆς περιουσίας 
ἀληθεύουσαν. Οἷόν τι λέγω χαὶ γὰρ ἀσαφὴς ὁ λόγος, 
διὸ χαὶ σαφέστερον αὐτὸν ποιῆσαι πειράσοµαι ' δύ- 
δεκα σαν ἑπόμενοι αὐτῷ µαθγταί: Ἐχχλησίας δὲ 
πρᾶγμα οὐδὲ εἰς νοῦν τις ἐλάμδανε τότε, ἀλλ οὐδὲ 
ὄνομα: ἡ γὰρ συναγωγὴ ἣν ἀνθοῦσα ἔτι. TI οὖν εἶπε 
xai προεφώνησε τῆς οἰχουμένης σχεδὸν ἁπάσης ὑπὸ 
ἀσεθείας κατεχοµένης; Ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ olxo- 
δοµήσω µου τὴν Ἐκκ.ησίαν, καὶ πύ.λαι ᾖδου οὐ 
κατισχύσουσι' αὐτῆς. Ὡς βούλει τοῦτο βασάνιζε 
τὸ ῥῆμα, xaX ὄψει διαλάµπουσαν [575] αὐτοῦ τὴν 
ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ δ τοῦτο θαυμαστόν ἐστι µόνον, 
ὅτι ᾠχοδόμησεν αὐτὴν κατὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, 
ἀλλ) ὅτι xal ἀχείρωτον εἱργάσατο, χαὶ ἀχείρωτον 
ὑπὸ τοσούτων ἑνοχλουμένην πολέμων * τὸ γὰρ, Πύ- 
Aet ᾷδου οὐ κατισχύσουσυ αὑτῆς, χἰνδυνοί ἐστιν 
εἰς ἅδην κατάγοντες. Εἶδες προῤῥήσεως ἀλήθειαν ; 
εἶδες ἐχθάσεως ἰσχύν; εἶδες ῥήματα ἐπὶ τῶν πρα: 
γΥµάτων δ.αλάµποντα, xaX δύναμιν ἅμαχον πάντα 
ποιοῦσαν εὐχόλως; Mh γὰρ ἐπειδὴ ῥῆμά ἐστι βραχὺ, 
τὸ, Οἰχκοδομήσω µου τὴν "ExxAnc(ar, παραδρά- 
Uy ἁπλῶς, ἁλλ᾽ ἀνάπτυξον τῇ διανοίᾳ, xal ἑννόη- 
σον ἡλίχον East τὴν og! flo κειµένην ἅπασαν Ἐκ- 
αλησιῶν ἐν χρόνῳ βραχεῖ τοσούτων ἐμπλῆσαι, ἔθνη 
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μεταθεῖναι τοσαῦτα, µεταπεῖσαι δῄµους, ἔθη κατα- 
Ἀύσαι πατρῷα, συνῄθειαν ᾿ἐῥῥιζωμένην ἀνασπάσαι, 
ἡδονῆς τυραννίδα, καχίας ἰσχὺν ὥσπερ κόνιν ἀπελά- 
σαι, xat βωμοὺς καὶ ναοὺς xaX ζύανα καὶ τελετὰς. xal 
τὰς ἐναγεῖς ἑορτὰς, χαὶ την ἀχάθαρτον χνίσσαν ὥσ- 
περ χαπνόν τινα ἀφανίσαι, χαὶ πανταχοῦ θυσιαστἠρια 
ἀναστῆσαι, ἓν τῇ ᾿Ῥωμαίων χώρᾳ, Ev τῇ Περσῶν, tv 
4f| Σκυθῶν, ἓν τῇ Μαύρων, ἐν τῇ Ἰνδῶν ' τί λέγω; 
ὑπὲρ τὴν οἰχουμένην τὴν xa0' ἡμᾶς. Καὶ γὰρ αἱ 
Βρετανικαὶ νῆσοι, αἱ τῆς θαλάττης ἐχτὸς χείµεναι 
ταύτης, xal iv αὐτῷ οὖσαι τῷ ὠκεανῷ, τῆς δννά- 
µεως τοῦ ῥήῆματος ᾖσθοντο ” xal γὰρ χἀχεῖ Ἐκχχλη- 
σίαι xaX θυσιαστήρια πεπ{γασιν. Ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα, 
ὅπερ ἐφθέγξατο τότε, τοῦτο ἐν ταῖς ἁπάντων πεφύ- 
τευται ψυχαῖς, ἐν τοῖς ἁπάντων στόµασι χεῖται. Καὶ 
πᾶσα, ὡς εἰπεῖν, dj vv, ἐξεχαθάρθη ἀχανθῶν πεπλη- 
ῥωμµένη, καὶ χαθαρὰ γέγονεν ἄρουρα, xaX τὰ σπέρματα 
τῆς εὐσεθείας ἐδέξατο. Μέγα μὲν οὖν, ὄντως μέγα, 
μᾶλλον δὲ μεγέθους ὑπερδολὴν xal θείας δυνάµεως 
ἀπόδειξιν ἔχον, τὸ xat μτδενὸς ἐνοχλοῦντος, ἀλλ' εἷ- 
ρήνης οὔσης, xal πολλῶν τῶν συµπραττόντων xet- 
µένων, ἑναντιουμένου δὲ μηδενὸς, δυνηθΏναι τοσαύ- 
την οἰχουμένην ἀθρόον ἁπαλλάξαι piv τῆς iv τοσού- 
τῳ χρόνῳ προχατειληφυίας αὐτὴν πονηρᾶς συν- 
ηθείας, μεταθεῖναι δὲ εἰς ἑτέραν πολὺ δυσχολωτέραν. 
υὐ γὰρ συνηθείᾳ µόνον ἠναντιοῦτο, ἀλλὰ xal ἡδονὴ» 
κατεῖχε, δύο τυραννικὰ πράγματα. "A γὰρ ἀπὸ κολ- 
λῶν ἑτῶν παρὰ πατέρων xal πάππων xai ἑπιπάππων 
xai τῶν ἀνωτέρω προγόνων, xai φιλοσόφων xat ῥη- 
τόρων σαν παρειληφότες, ταῦτα ἐπείθοντο ἆπο- 
πτύειν * χαίπερ ἣν δυσκολώτατον, xal ἑτέραν δέχεσθαι 
συνήθειαν καινὴν ἐπεισελθοῦσαν, xal τὸ δὴ χαλεπώ, 
τερον, πολὺ τὸ ἐπίπονον ἔχουσαν. ᾽Απῆγε γὰρ τρυφῖς, 
καὶ ἑνῆγεν εἰς νηστείαν ἁπῆγε φιλοχρηµατίας, xa 
ἑνηγεν εἰς ἀχτημοσύνην, ἀπῆῃχεν ἁσελχείας, xol 
ἑνῆγεν εἰς σωφροσύνην ᾿ ἁπῆγε θυμοῦ, χαὶ ἑνῆγεν εἰς 
πραότητα  ἀπῆγε φθόνου, xal ἑνῆγεν εἰς φιλοφροσύ- 
νην * ἀπῆγε τῆς πλατείας ὁδοῦ xal εὐρυχώρου, xal 
ἑνῆγεν εἰς τὴν στενἣν xal τεθλιμμένην χαὶ ἁπόχρη- 
pvov, xai ἑνηγεν ὡς τραφέντας τῇ πλατείᾳ. Οὐ γὰρ 
δη ἄλλους ἀνθρώπους λαδὼν ἔξω τῆς οἰχουμένης χαὶ 
τῆς συνηθείας ταύτης, ἁλλ᾽ αὐτοὺς ἑχείνους τοὺς Ev 
τούτοις χατασαπέντας xal πηλοῦ Υενοµένους µαλα- 
χωτέρους, τούτους ἐχέλευσε τὴν στενην xal τεθλιµ- 
µένην ὁδεύειν ὁδὸν, τὴν τραχεῖαν xal σχλτ ρὰν, xal 
ἔπειθε. Καὶ πόσους ἔπειθεν ; οὗ δύο xaX δέχα χαὶ εἴχο- 
σι xal ἑχατὸν, ἀλλὰ πάντας σχεδὸν τοὺς τὴν ὀφ᾽ Ίλιον 
οἰκοῦντας. Kal διὰ τίνων ἔπειθε; διὰ ἀνθρώπων dv 
δεχα, ἀγραμμάτων, ἰδιωτῶν, ἀγλώττων, ἀσήμων, 
πενῄτων, οὐ πατρίδας ἑχόντων, [576] οὗ περιουσίας 
χρημάτων, οὐ σώματος δύναμιν, οὐ δόξης περιφά- 
γε-αν, οὐ προγόνων λαμπρότητα, οὐ λόγων ἰσχὺν, 
οὗ ῥητορείας δεινότητα, o5 τὴν ἀπὸ γνώσεως προστα: 
σίαν, ἀλλὰ ἁλιέων, σκηνοποιῶν, ἑτερογλώσσων. 0ὐδὲ 
γὰρ ὁμόφωνοι τοῖς πειθοµένοις σαν, ἀλλὰ ξένην τινὰ 
xai παρηλλαγμένην παρὰ πάσας τὰς γλώττας XEXTL- 
µένοι φωνὴν, τὴν Ἑέραῖδα λέγω, χαὶ δι αὐτῶν ᾧχο- 
δόµησε τὴν Ἐκχχλησίαν ταύτην, τὴν ἀπὸ περάτων εἰς 
πέρατα τεταμένην. 

vr'. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον ἑστὶ τὸ θαυμαστὸν, ἀλλ) ὅτι 
οἱ ἰδιῶται δὴ οὗτοι καὶ πένητες xal ὀλίγοι xal ἄσημοι 
καὶ ἀγράμματοι xal εὐτελεῖς xal ἑτερόφωνοι καὶ 
εὐχαταφρόνητοι, τῆς οἰχουμένης ἁπάσης τὴν διόρ- 
θωσιν ἐγχειρισθέντες, καὶ ἐπὶ τὰ πολλῷ δυσκολώτερα 
πράνµατα ἄγειν αὐτῆν κελευσθέντες, οὐδὲ ἓν εἰρήνη, 
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amplexi. Non crediderunt Judi , crediderunt Genti- 
les. Quod ipsum non silentio prztermissum est : sed 
David quidem dicit : Filii alleni mentiti sunt mihi, filii 
alieni invelerati sunt ,. et claudicaverunt α semitis. suis 
(Psal. 17. 46) : Hesaias vero : Domine, quis credidü 
auditui nostro, et brachium Domini cui revelatum est 
(Hesai. 53. 4) ? Et rursum : Inventus sum ab iis qui me 
non querebant : conspicuus factus sum iis qui me non 
interrogabant (Hesai. 65. 1). Atque in ipso ejus ad- 
venu! Chanan:xa et Samarítana mulier crediderunt : 
sacerdotes autem et principes bellum insidiasque 
parabant, aliosque abigebant , et ex synagoga pelle- 
bant eos, qui iu. ipsum crederent. Ne igitur te ista 
conturbent : multis hujusmodi exemplis plena vita 
nostra est , lum nostro tum przterito tempore. Alio- 
quin vero, si non omnes, multi certe ex Judzis et 
lunc et nostro tempore crediderunt. Quod si non 
omnes nihil sane novum aut mirabile : talis quippe 
est ingratus animus, talis mens ratione vacua, talis 
anima malis affectibus occupata. 

Predictiones a Christo prolates ejus. potentiam osten- 
dunt. — Caterum quia prophetias de Christo tantis 
antea temporibus a prophetis enuntiatas protulimus : 
ge in medium afferamus eas, qux de illo cum terram 
circuiret, et cum hominibus eonversaretur edite sunt : 
ut binc etiam ejus potentiam ediscas. Cum advenis- 
vet igitur , et salutis hominum negotium ageret , tum 
corum , qui tune in vivis, tum etiam eorum, qui post 
fuuari erant, variis illam modis procurabat. Vide, 
queso, quid faciat. Miracula edit, et qusedam 
pradicit longis postea temporibus eveutura , ac per 
ea qu:e tunc Gebant , iis quze diu postea futura erant 
suditoribus prasentibus fidem faciens : futuris quo- 
que ex eventu pradictionum credibilia reddens mi- 
racula illo tempore edita : atque ex hac duplici 
demonstratione fidem faciens iis, qux» ad regnum 
pertinebant. 

1$. Nam duplices erant ejus predictiones, et hz» 
quidem in pr:esenti vita eventurz erant, ΙΙΙ vero 
post ipsain consummationem alieque aliarum veri- 
iaiem luculenter commonstrabant. Exempli causa, 
nam obscurum dictum planum facere satagam ;/duo- 
decim ipsum discipuli sequebantur : Ecclesiam vero 
nemo vel re vel nomine tantum noverat : nam Syna- 
goga florebat adhuc. Quid igituc dixit, et orbe fere 
toto in impietate detento przdixit? Super hanc petram 
esdificabo Ecclesiam meam | et porte inferi non prava- 
debunt adversus cam. (Matth. 16. 18). Examina. hoc 

dicium ut libet, et veritatem ejus refulgentem videbis. 
Non enim illud solum mirabile, quod eam in uui- 
verso orbe cdiíicaverit, seed quod invictam fecerit, 
et tot agitatam bellis invictam. lllud enim : Porte ín- 
feri non pravalebunt adversus eam, perieula sunt quse 
in infernum deducunt. Vidistin' przdictionis verita- 
tem? Vidistin' eventus robur? Vidistin' verba rebus 
ipsis lucentia , et vim insuperabilem omnia nullo ne- 
gotio facientem ) Etsi enim breve dictum sit. illud, 
4Edificabo Ecclesiam meam , ne simpliciter praetereas, 
sed ia. mente revolve , et cogita quantum sit totum 
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orbem tam brevi tempore Ecclesiis replevisse , tan- 
tàs convertisse gentes, populis persuasisse, ut paternis 
solutis legibus radicatam consuetudinem cvellerent, 
voluptatis tyrannidem , nequitie vim eeu pulvcrem 
cjicerent , aras, templa, idola , mysiería , profanas 
solemnitates , impurumque nidorem, quasi fumum 
quemdam delerent ; ubique altaria excitavent,, in re- 
gione Romanorum, Persarum, Scytharum, Maurorum, 
Indorum : quid dico ? vel extra orbem nostrum. Nam 
et Britannicze insule, quie extra hoc mare sit:e sunt 
et in ipso Oceano, vim verbi senserunt : illic enim 
Ecclesi: et altaria erecta fuere. Verbum illud , quod 
tunc iile protulit, in omnium animis plantatum est, 
per omnium ora fertur : et terra , ut ita dicam , uni- 
versa, spinis repleta emundata est, ager purus effectus 
est, pietatisque semina suscepit. Magna sane res est, 
magna, inquam , imo summ: magnitudinis et divina 
virtutis argumentum : nemine turbas inovente, pace 
8umma , licet multi conturbarent et neino reluctare- 
tur, potuisse tantum orbem confestim a prava tanti 
temporis consuetudine liberari, in aliam vero con- 
suetudinem longe difficiliorem traduci. Neque tantum 
consuetudo adversabatur, sed etiam voluptas detine- 
bat, duo tyrannici obices : nam quse a multorum 
annorum curriculo a patribus , avis , abavis , majori- 
bus , philosophis et rhetoribus acceperant , ea respu- 
ere, quz res admodum diflicilis erat , docebantur, et 
novam accipere consuetudinem , eamque , quod gra- 
vius erat , valde durain et molestam. Abduxit 4 vo- 
luptate, et induxit in jejunium : abduxit ab amore 
pecuniarum , ct induxit in paupertatem ; abduxit a 
lascivia, et induxit in temperantiam : abduxit ab ira, 
et induxit in mansuetudinem : abduxit ab invidia, et 
induxit in benignitatem : abduxit a via lata et spa- 
tiosa, et induxit in angustam , arctam et prxruptam, 
induxit, inquam , assuetos vixe αἱ. Non enim alios 
assumpsit homiues extra mundum et hauc consoetu- 
dinem viventes; sed eos ipsos qui jam in ea compu- 
truerant, οἱ luto molliores erant, hos jussit in angusta, 
aspera ei arcta incedere via, et id persuasit eis. 
Quot bominibus id persuasit? Non uni, vel decem, 
vel viginti, vel centum bominibus, sed omnibus ferme 
sub sole babitantibus. ! Quorum opera id persuasit ? 
Undecim opera hominum , illiteratorum , idiotarum, 
ineloquentiuim , ignobilium , pauperum, patria, opum 
facultatibus , robore corporis , glorix: prscellentia, 
generis splendore, vi verborum, rhetorices gravitate, 
scientia commendatione carentium; sed piscatorum, 
tabernaculorum opificum, qui diverse lingux erant. 
Neque eadem illi qua auditores lingua instrueti erant, 
sed peregrina atque ab aliis omnibus diversa lingua ute- 
bantur, nimirum Hebraica. Per hos banc Ecclesiam sedi 
ficavit, qux a finibus usque ad fines terrz extenditur. | 
45. Mira Evangelii propagatio. — Neque hoe 
solum mirabile est; sed quod idiot», pauperes, 
pauci, ignobiles , illiterati ac viles, alterius lin- 
gue, despicabilesque homines, quibus totius orbis 
emendatio commissa fuerat, jussumque fuerat ad dif- 
ficiliora ipsum traducere , που illud in pace fecerint 
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sed innumeris undique bellis exagitati. Per singulas 
quippe gentes et urbes, et quid dico per singulas 
gentes et urbes? per singulas etiam domos bella con- 
tra ipsos movebantur. ingressa namque doetrina, fi- 
liumque a patre &xpe dividens, nurum a socru, fra- 
trem a fratre, servum a domino, subditum a principe, 
virum ab uxore, uxorem a viro, patrem a filiis ; non 
euim simul omnes credebant ; quotidianas inimicitias, 
bella frequeutia, mille mortes ipsis induccbat, effi- 
ciebatque ut sese mutuo quasi communes hostes 
aversarentur. Etenim eos pellebant universi , reges, 
principes, idiot:e, liberi, servi, populi, civitates : ne- 
que illos tantum, sed quod gravius erat, neophytos 
in fide, quos illi instituebant. Commune namque 
bellum et doctoribus et discipulis excitabatur, quippe 
cum doctrina illa ét regiis sanctionibus et consuctu- 
dini, et paternis moribus adversari videretur. Siqui- 
dem hortabantur ut ab idolis absisterent, aras despi- 
cerent, quas et patres et majores eorum coluerant, 
ab impuris dogmatibus resilirent, riderent solemni- 
tates, initiationes respuerent, αι ipsis maxime tre- 
menda et formidabilia videbantur : pro quibus ani- 
mam dare maluissent, quam eorum dicta admittere, 
et in natum ex Maria credere, qui ad prasidis tribu- 
nal ductus, sputis dehonestatus, innumeraque passus, 
exsecranda morte affectus, sepultusque resurrexisset. 
Quodque stupendum erat, cruciatus omnibus noti 
erant, flagella nempe , colaphi, contumeliz oris sputo 
Jehonestati, plage, crux, cachinni multi, comaedia 
omnibus oblata, sepultura quasi gratixe nomine impe- 
trata; sed qu:e ad resurrectionem spectabant non 
item : illis enim solis post resurrectionem apparuit. 
Auamen hzc dicendo persuadebant, et sic Ecclesiam 
. tedificabant. Quo pacto et qua ratione? Virtute ju- 
bentis : ipse namque viam parabat, ipse omnia diffi- 
cilia facilia reddebat. Nisi enim divina quasdam virtus 
haec perpetrasset, ne vel principium quidem aut exor- 
dium hzc habuissent. Quo enim id modo fieri potuis- 
set? Verum is quidixerat, Fiat celum, et opus exhi- 
buit : ei, fundetur terra, ejussubstantiam produxit; et, 
luceat sol, et astrum ostendit; quique omnia verbo 
eperatus est, ille etiam has Ecclesias plantavit. Et 
verbum illud, Adificabo Ecclesiam meant, hxc omnia 
operatum est. Talia quippe sunt verba Dei, opera 
exhibent, opera mirabilia atque stupenda. Nam quem- 
admodum dixit : Germinet terra herbam foni (Gen. 4. 
11), et omnia mox hortus fuere, omnia pratum, 
terraque mandatum  excipieus infinitis ornabatur 
plantis; sic et nunc ubi dixit, Adificabo Ecclesiam 
meam , id nullo negotio factum est : atque tyrannis 
adversus eam bellum excitantibus, militibus arma 
moventibus, populis instar ignis furentibus, ad versante 
consuetudine, etiamque rhetoribus, sophistie, diviti- 
bus, idiotis, principibus, igne tamen velementius 
verbum spinz$ consumpsit, agros purgavit , pra dica- 
lonis doctrinam seminavit : ac dum ex iis qui credi- 
derant alii in carcere habitarent, alii in exsilium ab- 
ducli esseri, alii pecuniis mulctati, alii occisi, et in 
frusta concisi, alii igne consumpti, alii demersi essent, 
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alii omne genus supplicii subirent, ignominia affecti, 
pulsi, quasi communes hostes undique eiecti; alii 
numero plures accesserunt, nec modo ex aliorum 
cruciatibus nibilo segniores evaserunt ad fidem am- 
plectendam, sed multo alacriores fuerunt, et in. pul- 
chram hanc capturam insilierunt ; sicque a piscato- 
ribus capiebantur, non coacti sed accurrentes, gra- 
Uamque habentes iis, qui se in hanc rem deducerent, 
accum sanguinum torrentes ex jam credentibus erum- 
pentes cernerent, ferventiores fidentioresque circa 
fidem erant. Cumque non tantum discipuli, sed etiam 
inagistri, alii vincti, alii pulsi, alii verberati essent, 
alii demum innumera paterentur mala , discipuli ta- 
men εἰ plures et ferventiores fiebant. Certe Paulus 
clamat : Jta st plures fratrum in Domino , confidentes 
vinculis meis, abundantius auderent sine timore verbum 
loqui (Philipp. 4. 14) : et alibi rursum: Voe enim 
imitatores facti estis Ecclesiarum Dei, que sunt in Ju- 
daa, quia eadem passi estis εἰ vos a contribulibus ve- 
siris, quemadmodum et ipsi a Judeis, qui Dominum cru- 
cifixerunt, el nos impediunt loqui gentibus , ut salven- 
tur (1. Thess. 2. 14. 15). Aliis rursum scribens sic 
loquitur : Rememoramini pristinos dies , in quibus il[u- 
minati mullum certamen sustinuistis passionum, scientes 
vobis meliorem substantiam in celis, et manentem (Hebr. 
10. 32. 54). Viden' praestantiam virtutis ejus qui ta- 
lia operatus est? Nam qui tanta patiebantur, non so- 
lum non :gre ferebant vel deficiebant, sed et gaude- 
bant, gestiebant, exsultabant. Et de discipulis quidem 
dicit ille, quod facultatum publicationem cum volu- 
plate acceperint : de magistris vero Lucas in libro 
Actuum apostolorum ait (Act. b. 41), eos reversos esse 
gaudentes a conspectu concilii , quoniam digni habiti 
fuerant pro nomine Christi contumeliam pati. De se- 
ipso rursum Paulus : Gaudeo, ait, in passionibus meis, 
et adimpleo que desunt tribulationibus Christi in carne 
mea (Colos. 1. 24 ). Ecquid miraris, quod in passio- 
Dihus gauderct, quando mortem subiturus non modo 
gaudebat, sed etiam discipulos in gaudii consortium 
vocabat, quod erat animi supra modum lstantis: 
Gaudeo, inquit, eL congratulor omnibus vobis : itidem 
εί vos gaudete, et congratulamini mihi (Phil. 2. 47. 18). 
Et quid factum est, dic mihi, quod tanto gaudio re- 
pletus es ? Ego, inquit, jam delibor, et tempus resola- 
tionis mea instat (3. Tim. 4. 6). 

14. Sic igitur per universum orbem Ecclesiam sdi- 
ficabant. Atqui ne parietem quidem unum quisquam 
possit exstruere lapidibus et calce utens, si expellatar 
et impediatur : hi vero tot Ecclesias ubique terrarum 
vdilicarunt, percussi, vincti, pulsi , fugati , faeultati- 
bus mulctati, flagcllati , jugulati , combusti , demersi 
una cum discipulis. Et zdificabant, non lapidibus, sed 
animabus et institutis, quod plane dif(icilius est, quam 
lapidibus construere. Non enim par est murum con- 
struere, et animam tanto tempore a dzemonibus agi- 
tatam ad resipiscendum persuadere, ut ab insania illa 
desistat , et ad tantam perveniat temperantiam. Atta- 
men hoc potuerunt nudi et calceis carentes, una induti 
tunica per universum orbem circumeuntes : lrabebant, 
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ταῦτα ἕπραττον, ἀλλὰ µυρίων πανταχόθεν πολέμων 
αὐτοῖς ἐγειρωμένων.. Κατὰ γὰρ ἕἔθνος ἕχαστον, xal 
κατὰ πόλιν τί λέγω χατὰ ἔθνος χαὶ χατὰ πόλιν; 
χατὰ οἰχίαν ἑχάστην πόλεμος αὐτοῖς ἀνεῤῥιπίζετο, 
Εἰσιοῦσα γὰρ ἡ διδασχαλία, xal ἀποσχίξουσα παῖδα 
πολλάχις πατρὸς, xal νύμφην πενθερᾶς, xal ἁδελ- 
φὸν ἁδελφοῦ, xal δοῦλον δεσπότου, xai ἀρχόμενον 
ἄρχοντος, xaX ἄνδρα Υγυναιχὸς, xat γυναῖχα ἀνδρὸς, 
χαὶ πατέρα παίδων, οὐ γὰρ ἀθρόον πάντες ἐπείθοντο, 
χαθημερινὰς ἀπεχθείας, συνεχεῖς πολέμους, µυρίους 
αὐτοῖς ἐπηγε θανάτους, xaX ὡς χοινοὺς ἐχθροὺς xal 
πολεμίους ἁποστρέφεσθαι παρεσχεύασε. Καὶ γὰρ 
πάντες αὐτοὺς Ἠλαυνον, βασιλεῖς, ἄρχοντες, ἰδιῶται, 
ἐλεύθεροι, δοῦλοι, ὃημοι, πόλεις’ καὶ οὐχ αὐτοὺς 
μόνον, ἀλλὰ τὸ δὴ χαλεπώτερον, τοὺς ἔτι νεοπαχεῖς 
ἐν τῇ πἰστει, τοὺς ὑπ' αὐτῶν χατηχουµένους. Κοινὸς 
γὰρ πόλεμος χαὶ τοῖς μαθηταῖς χαὶ τοῖς διδασχάλοις 
ἐγένετο, ἅτε τής διδασχαλίας ἀπεναντίας χαὶ διατά- 
Υµασι βασιλιχοῖς xal συνηθείᾳ xaX ἔθεσι πατρῴοις 
Φαινομένης. Παρῄνουν γὰρ εἰδώλων ἀπέχεαθαι, χα- 
ταφρονεῖν βωμῶν, οὓς οἱ πατέρες αὐτῶν χαὶ οἱ πρό- 
Ύονοι πάντες ἐθεράπευσαν, ἀφίστασθαι τῶν µυσα- 
pov δογµάτων, χαταγελᾷν ἑορτῶν, διαπτύειν τὰς τε- 
λετάς' ἃ φρικωδέστατα ἑἐδόχει εἶναι ἐχείνοις xav qo- 
θερώτατα, χαὶ ὑπὲρ ὧν ἂν καὶ τὴν doyhy προῄἠκαντο, 
Ἁ αἱρεῖσθαι τὰ παρ᾽ αὐτῶν λεγόμενα, xal πιστεύειν 
εἰς τὸν ἀπὸ Μαρίας τεχθέντα, τὸν Ev ἡγεμονιχῷ δι- 
χαστηρίῳ παραστάντα, τὸν ἐμπτυσθέντα, τὸν μυρία 
φαθόντα δεινὰ, τὸν θάνατον ἑπάρατον ὑπομείναντα, 
τὸν ταφρέντα, τὸν ἀναστάντα. Καὶ τὸ παράδοξο», ὅτι 
τὰ μὲν τῶν παθῶν ὅῆλα πᾶσιν fjv, αἱ µάντιγες, αἱ 
ἐπὶ χόῤῥης πληγαὶ, al εἰς πρόσωπον ὕθρεις διὰ τῶν 
ἐμπτυσμάτων Ὑινόμεναι, τὰ ῥαπίσματα, ὁ στανυρὸς, 
dj πολλὴ χλευασία, ἡ παρὰ πάντων χωμµφδία, ὁ τά, 
φος ὁ ἐν µέρει χάριτος γενόμενος ' τὰ δὲ τῆς ἀναστά.- 
σεως οὐχέτι' αὐτοῖς γὰρ µόνοις ἀναστὰς hoáuna — 
ἁλλ’ ὅμως καὶ ταῦτα λέγοντες επειθον, καὶ οὕτω τὴν 
Ἐκχλησίαν ᾠχοδόμουν. Πῶς καὶ τίνι τρόπῳ; Tf δυ- 
νάµει τοῦ ταῦτα χελεύσαντος΄᾽ αὐτὸς γὰρ προοδοποιων 
Ἡν, αὐτὸς πάντα καὶ τὰ δύσχολα ῥάδια ποιῶν. El 
τὰς μὴ θεία τις δύναμις ἣν ἡ ταῦτα χατορθοῦσα, 
οὐὖδ ἂν Teig: οὐδ' ἂν ἀρχὴν ταῦτα EAaÓs * πῶς 
yáp; 'AXV ixelvos 9. su. Κενηθήτω οὐρανὸς, XI 
δείξας τὸ ἔργον * καὶ, θιµελό»»., 4 4$, xal παρα- 
8 ὑσίαν' xa, λαμπέτω ἡλιίος, d. tel τὸ 
Ταγὼν τὴν ο SMS ve 
Y πάντα ἑργασάμενος [S77] λόγῳν 9v, 
aiu Ἐκκλησίας ταύτας ἐφύτευσε᾽ xa » ῥημα 
Ἐκκ.]σίαν, του- 
ἐκεῖνο, τὸ, Οἰκοδομήσω po áp οἱ τοῦ e λόγοι, 
ἔργων θαυμαστῶν xa παραδό- 
γὰρ εἶπε, Βἰαστησάτω X but 
δεξαµένη τὸ 
Οἰκοδομήσω 
εὐχολίας 
ὁπλιζομά- 
xaX δήμων 


twv. Ὥσπερ 
χόρτον, καὶ πάντα 
καὶ μυρίοις ἑχόμα 
καὶ νῦν εἶπεν Οἱ 
xai μετὰ πολλῆς 
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τοῦτο ἑἐγίνετο” καὶ τ 
νων, καὶ στρατιωτων 
πυρὺς σφοδρότερον µμαινοµένων, 
παραταττοµένης, xat ῥητόρων, να. 
πλουτούντων, xat ἰδιωτῶν, καὶ ἀρχόντων dvi i 
νων, πυρὸς σφοδρότερον ἐπιὼν ὁ λόγος τὰς ἀχά ac 
) , τὰς ἀρούρας ἐξεχάθηρεν, ἔσπειρο το 


«κηρύγματος τὸν λόχον᾽ 
τῶν 


-sooolav µεθισταµένων, τῶν 
pini . p δὲ ἀναιρουμένων Xat 
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χαὶ τῶν πιστευσάντων 
μὲν δεσμωτήριον οἰκούντων, τῶν δὲ εἰς την 


δὲ τὰ χρήματα &qat- 
κατακοπτο” 
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µένων, τῶν δὲ πυρὶ παραδιδοµένων, τῶν δὲ χατα- 
ποντιζοµένων xaX πᾶν εἶδος τιμωρίας ὑπομενόντων, 
ἀτιμουμένων, ἑλαυνομένων, ὡς χοινῶν ἐχθρῶν διω- 
χοµένων πάντοθεν, ἕτεροι πλείους πρρσῄεσαν, οὗ 
µόνον οὐδὲν, ἀφ᾽ ὧν ἔπασχον ἕτεροι, εἰς τὸ πεισθῆναι 
ὀχνηρότεροι Υινόμενοι, ἀλλὰ καὶ προθυµότεροι, xol 
μᾶλλον ἐπιπηδῶντες τῇ καλῇ ταύτῃ θήρᾳ᾽ καὶ οὕτως 
ἠλιεύοντο, οὐχ ἀναγχαξόμενοι, οὐ βιαζόμενοι, ἀλλὰ 
προστρέχοντες, χάριν εἰδότες τοῖς ἐπὶ τοῦτο ἄγουσι’ 
χαὶ χειµάῤῥους αἱμάτων ὁρῶντες ἀπὸ τῶν ἤδη πεπι- 
στευχότων ἀποῤῥέοντας, θερµότεροι περὶ τὴν πίστιν 
ἐγίνοντο xat θαρσαλεώτεροι ' xa οὐχὶ τῶν μαθητῶν 
µόνον, ἀλλὰ xai τῶν διδασχάλων, τῶν μὲν δεδεµέ - 
νων, τῶν δὲ ἑλαυνομένων, τῶν δὲ µαστιξομένων, τῶν 
δὲ ἕτερα µυρία πασχόντων χαχὰ, πλείους οἱ µαθτ» 
τευόµενοι xat σπουδαιότεροι μᾶλλον ἑἐγίνοντο. Καὶ 
Boi Παῦλος λέχων' Ὥστε τοὺς Π.λείογας τῶν 
dósApov &r Κυρίῳ, πεποιθότας τοῖς δεσμδϊς µου, 
περισσοτέρως το.μᾷ» ἀφόδως τὸν «Ίόγον AaJsir. 
Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν, Ὑμεῖς γὰρ μιμηταὶ ἐγεγήθητα 
τῶν Ἐκκ.ησιῶν τοῦ θεοῦ τῶν οὐσῶν ἐν τῇ 
Ἰουδαίᾳ, ὅτι τὰ αὐτὰ ἐπάθετε καὶ ὑμεῖς ὑπὸ τῶν 
ἰδίων συμφυ.ᾶετῶν, χαθὼς xal αὐτοὶ ὑπὸ τῶν 
Ἰουδαίων τῶν καὶ τὺν Κύριο" ἀποκτεινάντων, 
xal ἡμᾶς χωυόγτων τοῖς ἔθνεσι «Ίαῆσαι, ἵνα 
σωθῶσιν. Ἑτέροις δὲ πάλιν γράφων οὕτως ἔλεγεν 
Ἀναμιμνήσκεσθε τὰς προτέρας ἡμέρας, ἐν αἷς 
φωτισθέντες zoAAq. dO0Ancur ὑπεμείνατε παθη» 
µάτων, γινώσχοντες ἑαυτοῖς χρείττονα ὕπαρξιν 
ἐν οὐρανοῖς, xal µέγουσαν. Elbe; δυνάµεως 
ὑπερθολὴν τοῦ ταῦτα Σργασαµένου; Οὗ γὰρ µόνον 
οὑχ ἠθύμουν, οὐδὲ µόνον οὐχ ἑθλίδοντο ταῦτα má- 
σχοντες, ἀλλὰ χαὶ ἔχαιρον, ἑσχίρτω»ν, ἐπήδων. Καὶ 
περὶ μὲν τούτων οὗτος ταῦτα λέχει, ὅτι τὴν δήµευσιν 
τῆς οὐσίας μεθ) ἡδονῆς ἑδέξαντο' περὶ δὲ τῶν διδα- 


ὑπέστρεφον bx προσώπου τοῦ συνεδρίου χαίροντες, 
ὅτι κατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τον Χριστοῦ 
ἀτιμασθῖναι. Περὶ δὲ ἑαυτοῦ πάλιν ὁ Παῦλος Χαίρω 
àv τοῖς παθήµασἰἑ µου, xal ávcavaz Ango τὰ 
ὑστερήμωτα τῶν θ.Ιίψεων του Χριστοῦ ἐν τῇ σαρκί 
µου. Καὶ τί θαυµάζεις, εἰ xai ἐπὶ παθήµασιν ἔχαι- 
ἓ ποµένειν οὐ 
vor Hase ED o dw [518] ὑπερααλόν 
κ μή eric Ad τών Χαίρω καὶ 
ωχ χαίρω ααθρόρηἒιις inb, ὅτι τοσαύτης 
xai d uos. TU vere! δη σπένδοµαι, 
ἐνεπλήσθης χαρᾶς» rr: 1 l2 ἤδη "Ado rmxev- 
xui d καιρὸς τῆς EM" C Όσιος —ROEC TIU 


ὀχοδόμουν τὴν πανταχον Ἐκκλησίαν. 
iva οὐδεὶς ἂν δυνηθείη οἰκοδομῆσαι, 
συντιθεὶς τὴν οἰκοδομΏν, ἔλαυ- 
οὗτοι δὲ Ἐκχλησίας τοσαντας 
χαταχοπτόµε- 
δηµευό- 


wy Otto τοίνυν 
Καΐτοι γε τοῖχον 
διὰ λίθου καλἀσδέστου 
νόµενος, κωλυόμενος' ουτς 5 ος 
7 «c οἰκουμένης ᾠχοσόμης τὸν 
πούμε διωκόμενοιν 
σφαττόμενοί, 


μή μαθητῶν' χαὶ 


ποντιζόµενοι μετὰ των 
διὰ λίθων, 
un eren ἴσον συνθεῖναι τοῖχον, καὶ φυχὴν ἐπὶ 
m" n ρόνοις ὑπὸ δαιμόνων ἐχδακχευθεῖσαν πεῖ- 
oe race καὶ τῆς μανίας ἀποστ]ναν ἐχείνης, 
n Phe xosadery ἐλθεῖν Ot0:90092VTV. ΛΑ Mun 
toyoay χυμνοὶ xal ἀνυπ/ὂστοι, μονοχίτωνες T 
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πουμένην περιιόντες ἅπασαν᾽ εἶχον γὰρ σύμμαχον 
xa Bor bv τὴν ἅμαχον δύναμιν τοῦ εἰρηχότος. Ἐπὶ 
τῇ απέτρᾳ ταύτῃ οἱκοδομήσω µου τὴν "ExxAncluy, 
καὶ πύ.λαι ᾖδου οὐ κατισχύσουσι αὐτῆς. Αρί- 
θµησον γοῦν πόσοι τύραννοι ἐξ ἐχείνου παρετάξαντο 
πρὸς αὐτὴν, πόσοι διωγμοὺς ἐχίνησαν χαλεπωτά- 
τους, πῶς τὸν ἔμπροσθεν ἅπαντα διέἐχειτο χρόνον ὅτε 
νεόφυτος ἂν fj πίστις, ὅτε ἁπαλώτεραι αἱ διάνοιαι 
τῶν ἀνθρώπων. 
t. Ἕλληνες Ἴσαν βασιλεῖς, Αὔγουστος, Τιδέριος, 
Táio;, Νέρων, Οὐεσπασιανὺς, Τίτος, xat μετ) ἐχεῖ- 
vov ἅπαντες ἕως τῶν τοῦ µαχαρίου Κωνσταντίνου χρό- 
νων τοῦ βασιλέως " xal πάντες οὗτοι οἱ μὲν ἔλαττον, 
οἱ δὲ σροδρότερον ἐπολέμουν τὴν Ἐχχλησίαν, ἐπολέ- 
µουν δ οὖν ὅμως ἅπαντες. El δέ τινες αὑτῶν xal fjov- 
χάζειν ἔδοξαν, αὐτὸ τοῦτο τὸ τοὺς βασιλεύοντας xata- 
Δήλους εἶναι ἐπὶ ἀσεθείᾳ, ὑπόθεσις πολέμων ἑγίνετο, 
τῶν ἄλλων χολαχευόντων σὐτοὺς, θεραπευόντων Ev τῷ 
τῆς Ἐκχλησίας πολέμῳ. ᾽Αλλ᾽ ὅμως πᾶσαι αὗται αἱ 
ἐπιδουλαὶ χαὶ ἔφοδοι ἀράχνης εὐχολώτερον διεσπάσθη- 
σαν, xamyou θᾶττον διελύθησαν, χονιορτοῦ ταχύτε- 
pov παρῆλθον. Δι) ὧν γὰρ ἐπεθούλευσαν, πολὺν µαρ- 
τύρων χορὸν ἐργασάμενοι, xal τοὺς ἀθανάτους ἔχεί- 
νους τῆς Ἐχχλησίας ἀφέντες θησαυροὺς, τοὺς στύλους, 
τοὺς πύργους, οὐχὶ ζῶντες µόνον, ἀλλὰ xal τελευτή- 
σαντες μεγάλης ὠφελείας τοῖς ὕστερον ὑπόθεσις ἐγέ- 
νοντο. Εἶδες προῤῥήσεως ἰσχὺν, Kal πύ.Ίαι ᾷδου οὐ 
καεισχὐσουσω’ αὐτῆς; Απὺ τούτων πίστευε περὶ 
τῶν µελλόντων, xaX ὅτι οὐδεὶς αὐτῶν περιέσται. El 
γὰρ ὅτε ἐξ ὀλίγων συνεστήχει, ὅτε χαινοτοµίας ἑδόχει 
εἶναι τὸ πρᾶγμα, ὅτε νεοπαγὴς ἡ διδασχαλία, ὅτε 
τοιοῦτοι οἱ πόλεμοι, xal τοσαῦται αἱ πανταχόθεν 
ἀναῤῥιπιζόμεναι µάχαι, οὐκ ἴσχυσαν, οὗ περιεγέ- 
νοντο, πολλῷ μᾶλλον τὴν οἰχουμένην ἅπασαν xata- 


λαδούσης αὐτῆς xaX τόπον ἅπαντα, xal ὄρη, χαὶ vá- 


πας, xai βουνούς. Καὶ γὰρ, καὶ άλασταν, xal τὰ 


ἀσεδείας εἰς Ἀλίγους προδάσης λοιπὸν, xal βωμῶν, 
xai ναῶν, καὶ εἰδώλων, xal πάντων ἀνῃρημένων, καὶ 
ἑορτῶν, xa τελετῶν, xai χαπνοῦ xal χνίσσης, xal 
πανηγύρεων Evayüv. Πῶς οὖν τοσοῦτον xal τηλιχοῦ- 
τον πρᾶγμα, μετὰ τοσούτων χωλυµάτων xal πέρας 
ἔσγεν οὕτω λαμπρὺν, xal ἔχδασιν [579] µαρτυ ροῦσαν 
αἳ bela, εἰ μὴ θεία τι, καὶ ἄμαγος Biene f 
πρὸς ταῦτα ἀντείποι, εἰ μὴ σ i 
y. xoi ἐξεστηχότι P jeu o - 
1 " UT & 
καὶ ἕτεραι προῤῥήσεις ἀνακηρύττουσι puse lv 
ἅμαχον δύναμιν. Καὶ Tio τρ”.7 τα μέλλοντα μετὰ 
ἀληθείας ἁπάτν» nt εἰς τέλος fiYavs * xai ἁμήχανόν 
τι δ.απεσεῖν τῶν -παρ᾽ ἐχείνου λεχθέντων, ἀλλ εὐ- 
Χολώτερον τὴν γῆν ἀφανισθῆναι xal τὸν οὐρανὸν, ἢ 
των ῥημάτων τι τῶν ἐχείνου xal τῶν: προῤῥέσεων 
ἐλειχθῆναι ψευδῶς εἰρημένον, At) χαὶ αὑτὸς xal πρὸ 
της των πραγμάτων ἐχθδάσεως τοῦτο αὐτὸ δηλῶν 
οὐτω σαφὼς ἀπεφήνατο περὶ τῶν εΙρημένων πα 
αὐτοῦ, λέγων. Ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ Tü παρελεύσετα, 
οἱ δὲ .Ίόγοι µου οὐ H^ παρέλθωσι. Καὶ μάλα εἰχό- 
τως. Οὐ yàp λόγοι εἰσὶν, ἀλλὰ Θεοῦ λόγοι, ἔργων 
δημιουργοί: οὕτω τὸν οὐρανὸν ἐποίπσεν οὕτω i 
Υην, ούτω τὴν θάλασσαν, οὕτω τὸν ἦλιον, οὕτω τοὺς 
τῶν ἀγγέλων δήµους, οὕτω τὰς ἄλλας ἁοράτους 
ουνάµεις. Kal τοῦτ» σαφὲς ποιῶν ὁ Προφήτης ἔλε- 
Ytv* Αὐτὸς εἶπε, καὶ ἐγενήβησα», αὐτὺς ἐγετει- 
Jato, xal ἐχτίσθησαν, περὶ πάσης ὁμοῦ τῆς κτί- 
σεως, της ἄνω, τῆς χάτω, τῆς αἰσθητῆς, c7 X 
τῆς ἐν σώματι, τῇ ex λίγων pe 
. Ὅρατι, της ἀσωμάτου ταῦτα λέγων. Ἔδειξε 
μὲν οὖν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, καὶ Ἡ περὶ τῖς Exvhv- 
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cla; προαναφώνησις τῆς ἀἁληθείας αὑτοῦ, τῆς προ- 
νοίας, τῆς ἀγαθότητος, τῆς χηδεµονίας τὸ µέγεθυς, 
τὸν ὄγχον, τὴν ὑπερθολήν. 
tc". Φέρε οὖν χαὶ ἑτέραν πρόῤῥησιν μεταχειρισώµεθα 
τοῦ ἡλίου μᾶλλον διαλάµπουσαν, καὶ τῆς ἀκτῖνος φα- 
γερωτέραν οὖσαν, xal mpb τῆς ἁπάντων χειµένην 
ὄψεως, χαὶ πάσαις ταῖς μετὰ ταῦτα γενεαῖς παρεχ- 
τεινοµένην, ὥσπερ xat τὴν προτέραν. Τοιαῦται γὰρ 
αὐτοῦ αἱ προῤῥήσεις αἱ πλείους. Οὐ χρόνψ γὰρ περα- 
τοῦνται βραχεῖ, οὐδὲ εἰς µίαν αυντελοῦνται γευτὰν, 
ἀλλὰ πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις τοῖς τε οὖσι, τοῖς τε ἔσο- 
μένοις αὖθις, τοῖς μετ ἐχείνους, xal τοῖς μετὰ τού- 
τους πάλιν χαὶ ἕως τῆς συντελείας παρεκτεινοµένοις 
πᾶσι παρέχουσι χαταμανθάνειν τῆς οἰχείας ἀληθείας 
τὴν ἰσχὺν, ὥσπερ οὖν xal ἡ προτέρα. Καὶ γὰρ ἀτὸ 
τῆς ἡμέρας fe ἐῤῥήθη, µέχρι τῆς συντελείας τοῦ 
αἰῶνος, ἕστηχε βεδαία xal ἀχίνητος, ἀνθοῦσα, λάμ- 
πουσα, χαθ) ἑχάστην ἀχμάζουσα τὴν ἡμέραν, αὖξα- 
νοµένη, πρὺς μείκονα ἐπιδιδοῦσα δύναμιν, πᾶσι 
παρέχουσα τοῖς ἐξ ἐχείνου µέχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας ἑσομένοις τὰ μέγιστα χαρποῦσθαι ἐξ αὖ- 
τῆς ἀγαθὰ, χαὶ ἄφατον δρέπεσθαι τὴν ὠφέλειαν. Καὶ 
γὰρ xai οἱ πρὸ ἡμῶν, xaY οἱ πρὸ ἐχείνων, καὶ ol πρὸ 
τούτων ἀνωτέρω, ἐπέγνωσαν αὐτῆς τὴν δύναμιν, 
τοὺς μὲν πολέμους ὀρῶντες ἐπιόντας αὑτῇ, xaX τοὺς 
χινδύνους xal τὰς ταραχὰς, τοὺς θορύδους xal τὰ 
χύματα xal τοὺς χειμῶνας" αὐτὴν δὲ ὀρῶντες οὗ 
χαταποντιζομένην, οὐ νιχωµένην, o0. χρατουµένην, 
οὐ σθεννυµένην, ἀλλὰ ἀνθοῦσαν, αὐξανομένην, πρὸς 
μεῖζον ὕψος ἑγειρομένην. Καὶ αὕτη δὲ, ἣν μέλλω 
νῦν ἐρεῖν, τοιαύτη τς ἐστιν εἰς τὸ δεῖξαι αὐτοῦ τὸν 
ἰσχὺν xat τὴν ἀλήθειαν τῶν εἰρημένων. Τίς δέ ἔστιν 
αὕτη; Εἰσελθών ποτε slg τὸν ναὺν τὸν Ἰουδαϊχὸν, 
ἀνθοῦντα τότε xai πολλῷ πἀάντοθεν καταλαμπόμενον 
τῷ χρυσίῳ xal χάλλει xat µεγέθει οἰκοδομῶν, ἔχοντα 
xal τὴν ἄλλην ἅπασαν [580] πολυτέλειαν, τὴν ἀπὸ 
τῆς «τέχνης, τὴν ἀπὸ τῆς ὕλης, καὶ τῶν μαθητῶν ἐχ- 
Tert ησιν; Οὐχ ὁρᾶτε ταῦτα πάντα; 
Ἀμὴν Aévo ὑμῖν, οὐ µη ustrm ὧδε .1(δος ἀπὶ At- 
θον’ τὴν μετὰ ταῦτα αὐτοῦ κατασχαφὴν δτλῶν, τὴν 
πανωλεθρίαν, τὴν ἑρημίαν, τὸ ἐρείπιον τὸ νῦν ἓν 
Ἱεροσολύμοις: xai γὰρ ἑρείπιον ἐχεῖνα τὰ λαμπρὰ 
Χαὶ περιφανῆ véyovsv οἰχοδομήματα ἅπαντα. Εἴοις 
ἐν ἑκατέρῳ μεγάλην αὐτοῦ yo UN hdd την ἠσχὺν, ἐν 


η κα 6 χοδομεῖν xal αὔξει 
νῷ τους Ue poma oye xórac εἰς αὐτὸν ταπεινοῦς αν 


ἐν τῷ τοὺς — 
"τῷ τους προῤῥίξους ἀνασπᾷν; 0ὐδὲ γὰρ ἣν οὐ- 
μως ὁ ναὸς τοιοῦτος, οὐδὲ οὕτως ἀοίδιμος, xal 
τοσαύτης ἀπολαύων θεραπείας. Οἱ γὰρ παντα Ü 7 
οἰχοῦντες Ἰουδαῖοι, xoi πρὸς αὐτὰ τῆς γῆς εὰ d 
ατα, ἐχεῖσε ἀφιχνοῦντο τὸ παλαιὸν, δῶρα καὶ θυ- 
lae xat προσφορὰς xal ἀπαρχὰς xal πολλὰ ἕτερα 
φέροντες, xal τῷ τῆς οἰχουμένης πλούτῳ χαλλωπί- 
ζωντες τὸν vVaÓv* xal πάντες ἐχεῖ συνέῤῥεον οἱ quy. 
ταχόθεν Ἰουδαῖοι προσήλντοι, xal πολὺ ὧν τὸ ὄνομα 
τοῦ τόπου, πρὸς αὐτὰς τῆς οἰχηυμέντς τὰς ἐσχατιὰς 
Hii v ας ipa τοῦ Χριστοῦ πάντα üxalva 
αἱ ἀπώλεσε, χαὶ d 
που Ὑενέσθαι ἐποίτσε - χαὶ ἕνα οὖδὲ Ἱνα αν 


ἅπασι, μᾶλλον δὲ 
n LER, 
τὰ στολ l 
στεφάνων xal µίτρας, xai ἑτέρας ο νὸς Nie des 
ρᾶς, νῦν xal πόρνοις xal μαλαχοῖς xà ἠταιρηχόσι 
xal μοιχοῖς ἔξεστιν ἐπιδαίνειν, χαὶ à χωλύων οὐδείς: 
d γὰρ epa ἐχεῖνο ἐπελθὸν πάντα ἡφάνισε χαὶ χατέ- 
AUg8* καὶ τοσοῦτον μένει τοῦ ναοῦ, ὅσον 
ἣν ὁ vab; τὸ παλαιόν. . P vta 
Ἐννόησον τοίνυν πόσγ Z νὰ 
,,Evvéne i$ καὶ τοῦτο ὃν s. 0: 
γὰρ τοσαῦτα ὀννηθέντες, xal ἐθνῶν ares, Or 
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enim commilitantem ejus virtutem , qui dixit : Super 
hanc petram edificabo Ecclesiam meam , et portes inferi 
non pretvalebunt adversus eam (Matth. 10. 18) ÍNumera 
quot tyranni ab illo tempore adversus illaminstruxe. 
rünl aciem , quot gravissimas persequutiones excita- 
runt : quo in statu fldes fuerit toto illo, quod przteriit, 
tempore : quando recens plantata erat , quando tene- 
riores erant hominum mentes. 

45. Imperatores omnes contra Christianos bellum fru - 
stra susceperunt. — Gentiles erant Imperatores, Augu- 
stus, Tiberius, Caius, Nero, Vespasianus, Titus, et post 
illum omnes usque ad tempus beati Constantini Im- 
peratoris ; omnesque illi, alii minus, alii vehementius 
Ecclesiam: oppugnabant ; oppugnabant tamen omnes. 
Quod sí qui eorum visi sunt mitius agere, hoc ipsum 
tamen quod Imperatores palam in impietate viverent, 
materia bellorum erat, cum alii, qui ipsis adulabantur, 
gratiam illorum captantes Ecclesix bellum inferrent. 
Attamen omnes hujusmodi insidiz atque incursus fa- 
cilius quam aranez tela dissipati sunt, citius quam 
femus soluti sunt, velocius quam pulvis transierunt. 
Nam eum insidiis suis majorem martyrum chorum 
effecerint, immortalesque illos Ecclesi: thesauros re- 
liquerint , eolumnas atque turres , illi non viventes 
modo, sed etiam mortui, posteris magn: utilitatis 
materia facti sunt. Videsne vim przedictionis? Et por- 
tee inferi non pravalebunt adversus eam. Ab his de fu- 
turis erede, nullum fore qui obsistat. Si enim cum ex 
paucis constaret , cum nova res esse videretur , cum 
nuper plantata doctrina esset, cum tot bella instarent, 
tot undique commissa przlia nihil potuerunt , neque 
frevaluerunt; quanto magis nunc cum universam 
terram occupat , omnemque locum, montes , saltus , 
colles; etenim et maria et gentes sub sole positas 
omnes apprebendit ; cum impietas apud paucos jam 
obünesat, atque are, templa, idola omnia sublata 
fuerint, festa item, initiationes , fumus, nidor et pro- 
fans conciones. Quomodo igitur talis tantaque res , 
tet oblatis impedimentis , tam conspicuum finem ha- 
' buerit, et exitum veritati fidem facientem, nisi divina 


quzdam et invicta virtus esset ejus, qui hzec praedixit : 


et perfecit? Nemo sane his contradixerit, nisi admo- 
dum inssniat, ac mente captus sit. Neque hzc tan- 
tum , sed etiam alia vaticinia ejus invictam virtutem 
prenuntiant. Nam cum omni veritate futura predixit, 
et ad finem deduxit , neque fleri potest ut quidpiam 
ex dictis ejus excidat. Imo citius peribit exlum et 
terra, quam aliquod verborum aut przedictionum ejus 
falsi arguatur. Quod ipsum ille ante rerum eventum 
enunlians , sic clare de verbis suis loquitur : Ceelum 
et terra transibunt, verba autem mea non transibunt 
(Και. 24. 55). Idque jure merito : non enim verba 
tentum sunt, sed Dei vcrba, per qux res conduntur. 
Sic ezlum fecit, sic terram, mare, solem, sic angelo- 
rum choros, sic alias invisibiles virtutes, quod decla- 
rans propheta dicebat : Jpse dizit, et facta sunt ; ipse 
mandavit, et creaia sunt (Psal. 148. 5) : de omni simul 
ereatura, tum superna, tum infra posita, tum sensibili, 
tam intellectuali , tum corporea , tum incorporea , ca 
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pronuntians. Illud igitur de Ecclesia vaticinium osten- 
dit, ut supra dixi, veritatis, providenti:», bonitatis οα- 
raque ejus magnitudinem et escellentiam. 

16. Age ergo et aliam przdictionem tractemus , 
quz sole sit clarior, radiisque ejus splendidior, qux 
que ante omnium oculos sita, ad omnes futuras ge- 
uerationes extendatur, sicut et prior. Talia enim sunt 
yleraque ejus vaticinia : non brevi tempore terminan- 
jur, ncque in una generatione complentur ; sed om- 
nibus hominibus , tum viventibus , tum mox futuris , 
tum sequentibus , et qui usque ad consummationem 
erunt, veritatis sux notitiam prxbent, quemadmodum 
et prius vaticinium. Nam a qua die dictum est usque 
ad consummationem szxculi firma immotaque mansit, 
florens, fulgens, in dies crescens, plus roboris sumens, 
et omnjbus qui ab illo die usque ad Domini adventum 
füturi sunt prestans , ut maximos inde fructus , et 
ineffabilem utilitatem capiant. Nam qui ante nos, et 
qui anto íllos , et qui longe superius fuere , ejus vir- 
tutem cognoverunt, bella videntes in eam ingruentia, 
pericula , tumultus , strepitus , flactus , tempestates : 
ipsam vero neque sic submergi, vinci, superari , aut 
exstingui ; sed florere , crescere , ad majorem sublí- 
mitatem erigi. Et hoc vaticinium, quod nunc dicturus 
sum, idoneum est ad dictorum vim et veritatem com- 
monstrandam. Quodnam est illud vaticinium? Cum 
ingressus aliquando esset in templum Judaicum, tune 
florens, auro fulgens, necnon pulchritudine magnitu- 
dineque zdificiorum , alia quoque instructum omni 
artificii materizque varietate , mirantibus discipulis , 
quid dixit? Nonne videtis hec omnia ? Amen dico vobis, 
non manebit lapis super lapidem ( Matth. 94. 9}, ejus 
destruetionem futuram declarans , desolationem , va- 
stitatem , ruinam , quz nunc Jerosolymis est : omnia 
enim zdiflcia illa preclara conspicuaque diruta sunt. 
Vides in utroque magnam et ineffabilem cjus poten- 
tiam, in eo quod se colentes zdiflcaverit et auxerit, 
et in eo quod inimicos suos humiliaverit , destruxerit, 
radicitusque sustulerit? Nusquam enim huic simile 
templum erat tam celebre , tanto cultu insigne. Nam 
quotquot ubique pér orbem erant Judzi, etiam in fi- 
nibus terrz positi, istuc oltm proficiscebantur, dona, 
hostias, oblationes, primitias et mulia alia ferentes , 
orbisque divitiis templum decorantes , omnesque eo 
undique confluebant Judzi advenx. Multum erat loci 
nomen, et usque ad exirema orbis pervenerat. Sed 
unum Christi verbum illa omnia delevit et perdidit , 
ac tamquam pulverem de medio sustulit. Ac quo ne 
Judzis quidem omnibus, imo nec sacerdotibus, sed soli 
summo sacerdoti ingredi licebat, idque semel in anno 
tantum , cum stola , coronis et mitra, alioque sacro 
vestimento ; nunc et scortis, et mollibus et effemina- 
tis et meechis patet aditus nemine prohibente. Nam wt 
verbum illud advenit, omnia delevit et sustulit : tan- 
tumque de templo superest, quantum satis est ut 
ostendatur, ubinam templum olim esset. 

Judeitemplumrestaurare non petuerunt.—Cogita ergo 
quantz οἱ hoc sit virtutis. Etenim qui olim tam po- 
tentes erant, qui gentes et reges superabant, qui abs- 
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que sanguine plerumque vincebant , tropxaque innu- 
mera nova et admirabilia erigebant, hi templum unum 
3b illo usque ad hoc tempus zdificare non potuerunt. 
Quamvis tot reges fuerint qui illis opem ferrent, tan- 
taque multitudo per orbem diffusa, totque pecuniarum 
opes adessent. Viden' quomodo quz ille zedificavit , 
nemo destruxit, et quz ille destruxit, nemo zdificavit? 
4Edificavit Ecclesiam, et nemo ipsam destrue te possit ; 


destruxit templum , et nemo ipsum restaurare valet, . 


idque tam diuturno tempore : quamvis illam destrue- 
re tentaverint, non potuere tamen ; quamvis hoc de- 
nuo excitare conati sint, id frustra moliti sunt. 

Julianus Αροείαία id frustra tentavit. — d vero 
permissum fuit ne qui diceret , si id tentatum esset, 
fieri potuisse : ecce tentaverunt, et non potuerunt. 
Nam ztate nostra Imperator, qui omnes impietate 
superabat, et facultatem tunc dedit et cooperatus 
est. Opus incepere, ac ne vel minimum ultra pro- 
gredi potuere; sed ignis a fundamentis exsiliens , 
omnes fugavit. Quod autem voluerint, hoc indicium 
est, quod hactenus fundamenta nudata appareant, 
ut videas ipsos quidem fodere coepisse , sed zedificare 
non potuisse , obsistente Christi sententia. Quamvis 
autem jam olim destructum fuisset hoc templum , 
aL iis post annos septuaginta reversis , statim exci- 
tium est, et priore splendidius fuit. Quod sane 
prophete dixerant, et antequam fieret pr:enuntia- 
rant. Nunc autem plus quam quadringentesimus an- 
nus est, ct nulla cogit;tio, nulla exspectatio vel spes 
est, illud ultra instaurandum fore. Atqui, si non divina 
virtus obluctaretur, quid obstaret ? Annon magna vis 
pecuniarum penes illos est? Annon ab omnibus undi- 
que tributa colligens patriarcha * inimensos possidet 
thesauros ? Annon audax illa natio est? annon | im- 
pudens, contentiosa, temeraria, seditiosa * Aunon 
multi sunt in Palzstina? annon multi in. Phoenicia? 
annon multi ubique ? Quomodo ergo non potuerunt 
unum denuo construere templum , praesertim viden- 
tes cullum suum hinc ubique impediri , Judaicos 
ritus aboleri , sacrificia, oblationes, cxteraque hu- 
jusmodi legalia de medio tolli, omninoque cessare? 
Neque enim illis vel aram excitare , vel sacrificium 
offerre, vel libare, vel ovem imponere aut sufli- 
tum , vel legem recitare , vel festum celebrare , vel 
quidpiam simile facere licebat extra illa limina. 

17. Sane cum Babylone essent, οἱ ab hostibus 
cogerentur , ut psallerent, non obtemperarunt , 
Deque morem gesserunt, tametsi captivi et servi 
erant, dominisque se vexantibus suberant. Sed 
*liamsi a patria et a libertate excidissent, et de 
ipsa vila periclitarentur, et quasi laqueo manu 


! Patriarcham Judzorum multi scriptores Ecclesiastici 
memorant. Origenes 'n opusculo, quod nuper typis dedi- 
mus post Preliminaria ad Hexapla, dicit se cum Patriarcha 
Judzeorum Jullo congressum esse. Patriarcham item Judzeo- 
rum memorant Cyrillus Jerosol., Hieronymus, maximeque 
Theodoretus Dial. 1. ex cujus dictis arguitur l'atriarcbas Ju- 
d:eorum se ex progenie Davidis esse falso jactilasse. Duo 
erant Jud:orum Pairiarchze, quorum alter in. Judza dege- 
bat, alter Babylone. De Patriarchis Judzorum agunt ii qui 
de Judzoruim republica tractavere. vide praesertim Peis- 
vium in notis ad Epiphanirm : et Jac. Gothofredum ad Cod. 
1hcodosianum,T. VL, p. 213. 


S. JOANNIS CHIYSOSTOMI ARCIIHEP. CONSTANTINOP, 


8356 
hostium detinerentur , jussi canticum organis canere 
Sic dicebant : Super flumina Babylonis illic sedimus 
el flevimus. Quia inlerrogaverunt nos , qui captivos 
duxerunt. nos , verba cantionun. (Quomodo cantabimus 
canticum. Domini in terra aliena (Psal. 126. 1. à)? 
Nec potest quisquam dicere ipsos ob organorum 
penuriam non cecinisse : causam enim illi protulerunt 
dicentes : Quomodo cantabimus canticum Domini in 
terra aliena? Organa vero penes se habebant : In 
salicibus, aiunt, in medio eorum , suspendimus organa 
nostra. Sed neque jejuunare licebat illis , quod decla- 
rans propheta dicebat : Numquid jejunium jejunastis 
mihi annis sepiuaginta , | dicit Domiuus (Zach. 1. 5)? 
Quod autem illis nec sacrificare nec libare (as esset, 
audi tres pueros dicentes : Non est princeps, neque 
propheta , neque dux, neque locus. ad sacrificandum 
coram te , ei inveniendum misericordiam (Dan. 5. 58). 
Non dixerunt , pon est. sacerdos ; aderant enim sa- 
cerdotes : sed ut discas de loco tantum agi, to- 
tamque legem ea in re obstrictam esse, dicebant, 
Non est locus. Et quid de sacrificio et de libatione 
loquor? Ne quidem recitare legem licebat ipsis : 
quod exprobrans alius propheta dicebat: Et lege- 
runt foris legem , et advocaverunt con[essionem (Amos 
4. 5). Non Pascha, non Pentecosten , ποπ Sceno- 
pegiam, non aliud quid simile celebrare poterant. 
Attamen elsi noverint se propter loci desolationem 
ab lis omnibus excludi, et se, si quid eorum ag- 
gredianiur , legem transgredi poenasque daturos esse, 
non potuere locum , in quo licebat lizc omnia le- 
gitime facere, erigere et restaurare. Nam virtus 
Chrisü , que Ecclesiam zdificavit, eadem et tem- 
plum destruxit. Propheta certe predixit, et ven- 
turum Christum , et lic operaturum, etiamsi is poet. . 
captivitatem fuerit; audi quid dicat : Et in vobis - 
concludenlur janug , et non accendelur altare. meum.um 
gralis. Non est mihi voluntas. in vobis, quia abemm 
Üriente solis usque ad Occidentem nomen mewun glori— 
[icatum | esL in gentibus , et in omni loco inéensum miki 
offertur , et. sacrificium purum (Malach. 1.10. 11) — 
Vides quomodo manifeste et Judaismum ejecit, ες 
Christianismum effulgentem monstravit, et ubiquemm 
terrarum diffusum ? Cultus vero rationem alius signi— 
ficavit his verbis: Et adorabunt eum unusquisque ex locam 
suo, et servient ei sub jugo uno (Soph. 5. 10) : et aliusmm 
iterum : Virgo Israel lapsa est, non resurget am —3 
plius (Amos 5. 2). Daniel autem hzc omnia apertas 
narrat : universa nempe tollenda esse, hostiam , li—— 
bamen, unctionem , judicium. Verum hzc, quapde»- 
adversus Judzos sermonem  instituemus , clarius 
[usiusque explicabimus. Interim vero in destinatz- 
pergamus via, Gentiliumque coutentionem retunda -- 
mus. Non tibi dixi mortuos suscitatos , vel leprosos«tit 
mundatos, ne diceres hzc mendacia esse, fastummEa 
et fabulas. Quis vidit? quis audivit? lidem ipsi quse! 
narrarunt crucifixum et colaphis c:esum , lili. etiome39 
ο dixerunt. Cur ergo fide dignos in illis putas 
in istis vero dicta reprehendís quasi hzc gest — 
non sint? Atqui si ad magistri gratiam lizec seripse—— 
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περιγενόµενοι, xal ἀναιμωτὶ πολλαχοῦ πολέμων χρα- 
εᾖσαντες, xal τρόπαια µυρία στῄσαντες χαινὰ xal 
παράδοξα, οὗτοι ναὺν ἕνα ἓξ ἐχείνου µέχρι τῆς σή- 
µερον οἰχοδομῆσαι οὐκ ἴσχυσαν ' xal ταῦτα τοσού- 
των βασιλέων γενοµένων xal συµπραττόντων αὐτοῖς, 
xai πλήθους τοσούτου κατὰ τὴν οἰχουμένην ἆχεχυ- 
µένου, xal χρημάτων τοσούτων αὐτοῖς παρόντων, 
Εἶδες πῶς ἅπερ ᾠχοδόμησεν, οὐδεὶς καθεῖλε, xol 
ἅπερ χκαθεῖλεν, οὐδεὶς ᾠχοδόμησεν; Ὠχοδόμησε τὴν 
Ἐχχλησίαν, xai οὐδεὶς αὐτὴν χαθελεῖν δύναιτ' ἄν ' 
χατέλνσε τὸν vabv, χαὶ οὐδεὶς αὐτὸν ἀναστῆσαι δύνα- 
ται, xal ταῦτα ἓν χρόνῳ οὕτω μακρῷ. Καΐτοι xal 
ταύτην χαθελεῖν ἐπεχείρησαν, ἀλλ οὐκ ἴσχυσαν” 
χἀχεῖνον ἀναστῆσαι ἑσπούδαόαν, ἀἁλλ᾽ οὖν ἑδυνή- 
θησαν. 

Σονεχωρήθη δὲ καὶ τοῦτο, ἵνα μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, 
ὅτι εἰ ἐπεχείρησαν , ἴσχυσαν ἄν. Ἰδοῦ γοῦν xal ἐπε- 
χείρησαν, xa οὐδὲν Ἠδυνήθησαν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς 
γὲνεᾶς τῆς μετέρας ὁ πάντας εἰς ἀσέδειαν νιχήσας 
βασιλεὺς καὶ ἔδωχεν ἑξουσίαν τότα καὶ συνέπραξε, 
χαὶ τοῦ ἔργου ἤφαντο, xat οὐδὲ μικρὸν προσἑλθεῖν 
Ἰδυνήθησαν, ἀλλά πῦρ ἀπὸ τῶν θεμελίων ἐχπτδῆσαν 
πάντας αὐτοὺς ἀπήλασεν. "Oct 6x ἠθουλήθησαν, xat 
τούτου δεῖγμά ἔστιν ἕως τοῦ νῦν τὰ θεμέλια γυµνω- 
θέντα, ἵνα εἰδῇς, ὅτι ἐπεχείρησαν μὲν διασκάπτεινι 
οἰχοδομῆσαι δὲ οὐκ ἴσχυσαν, τῆς ἀποφάσεως ταύτης 
ἀντιπραττούσης αὐτοῖς. Καΐτοι γε xaX ἤδη χατελύθη 
6 ναὺς οὗτος, xaX μετὰ ἑ6δομήχοντα ἔτη ἐπανελθόντων, 
εὐθέως ἀνέστη, xal λαμπρότερος τοῦ προτέρου γέ- 
ονε ᾿ xal λέγουσι τοῦτο, [581] καὶ προαναφωνοῦσι 
πρὶν γενέσθαι οἱ προφῆται. Nov δὲ τετρακοσιοστὸν 
τος ὑπερέδη, xaY οὐδὲ ἔννοιά τις, οὐδὲ προσδοχία, 
οὐδὲ ἐλπὶς τοῦ φανεῖσθαι πάλιν αὐτόν. Καΐτοι τί τὸ 
χωλῦον fjv. εἰ μὴ θεία δύναμις ἣν ἡ ἀντιπίπτουσα ; οὗ 
χρημάτων περιουσία πολλὴ παρ) αὐτοῖς; οὐ τοὺς 
ἁπάντων πανταχόθεν φόρους συνάγων ὁ πατριάρ- 
χης , ἀπείρους χέχτηται θησαυρούς; οὐχ ἱταμὸν τὸ 
ἔθνος, οὐχ ἀναίσχυντον, οὗ φιλόνειχον, οὐ προπετὲς, 
οὗ πολεμοποιόν ; οὗ πολλοὶ κατὰ τὴν Παλαιστίνην ; 
οὐ πολλοὶ χατὰ τὴν Φοινίχην;, οὐ πολλοὶ πανταχοῦ ; 
Πῶς οὖν οὐχ ἴσχυσαν ἕνα ἀναστῆσαι ναὺν, xal ταῦτα 
ὁρῶντες τὴν λατρείαν αὐτοῖς ἐντεῦθεν πανταχοῦ 
πεπεδηµένην, xai τὰ Ἰουδαϊκὰ ἔθη ἠφανισμένα, xal 
tà τῶν θυσιῶν, xal τὰ τῶν προσφορῶν, καὶ τὰ τῶν 
ἄλλων τῶν τοιούτων νοµίµων ἀνῃρημένα, πεπαυ- 
μένα; Οὔτε γὰρ στῆσαι βωμὸν, οὔτε θυσίαν ἀνενεγ- 
χεῖν, οὐ σπεῖσαε, οὐ πρόδατον ἐπιθεῖναι, οὐ θυμίαμα, 
οὐχ ἀναγνῶναι νόµον, οὐχ ἑορτὴν ἑἐπιτελέσαι, οὐχ 
ἄλλο τι τῶν τοιούτων αὐτοῖς ἐχτὸς τῶν προθύρων 
ἐχείνων ἑἐξῆν. 
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(P. "AX xat ky Βαδυλῶνί ποτε γενόµενοι, xat ἀναγ- . 


106gzvot παρὰ τῶν πολεμίων Φάλλειν, οὐκ εἶξαν, 
«οὐδὶ ὑπήχουσαν, αἰχμάλωτοι xal δοῦλοι ὄντες vul; 
Ἱισπότα.ς χαχοποιοῦσιν αὐτούς' ἀλλὰ xai πατρίδος 
ἀχπεσόντες xat ἐλευθερίας, καὶ περὶ τὸ ζήν αὐτὸ 
Χινδυνεύοντες, χαὶ ὡς Ev µέσῃ παγίδι ταῖς χεραὶ τῶν 
Ἀαδόντων ἀπειλημμένοι, χελευόµενοι τὴν ᾠδὴν ἅδειν 
ἐχείνην τὴν διὰ τῶν ὀργάνων, οὕτως ἔλεγον: "El 
- Ῥατποι. Gu. XLVI:. 
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τῶν ποταμῶν Ba6vAovogc ixei éxa0icap: v, καὶ 
ἐκλαύσαμεν, ὅτι ἐπηρώζησαν ἡμᾶς ol alypadu- 
τεύσαντες ἡμᾶς Aóyovce ᾠδῶν. Toc ἄσομεν τὴν 
ᾠδὴ» Κυρίου ἐπὶ γῆς dAAorpíac ; Καὶ οὐδὲ ἔχει 
τις εἰπεῖν, ὅτι διὰ τὴν ἁπορίαν τῶν ὀργάνων τοῦτο 
&rolouv* xal γὰρ αὐτοὶ τεθείκασι τὴν αἰτίαν εἰπόν.. 
τες. Πῶς ἄσομεν τὴν ᾠδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀ.1.1ο- 
τρίας; Καὶ τὰ ὄργανα δὲ μετ) αὐτῶν Tiv. Ἐν γὰρ 
ταῖς ἱτέαις ἐν µέσῳ αὐτῶν ἐκρεμάσαμεν τὰ ὄργανα 
ἡμῶν, φησίν. 'AXX οὐδὲ νηστείαν νηστεύειν ἑξῆν. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν αὐτοῖς 6 προφήτης ἔλεχε; Mi) »η- 
στείαν γεν ηστεύκατέό uoc ἔτη ἑθδομήκογτα, .1έγει 
Κύριος; Ότι 55 οὐδὲ θύειν, οὐδὲ απένδειν ἑξην, 
ἄχουσον τῶν τριῶν παίδων λεγόντων, Οὐκ ἔστιν ἄρ- 
xov, οὐδὲ προφήτης, οὐδὲ ἡγούμεγνος, οὐδὲ τό- 
aoc τοῦ καρπῶσαι ἐγώπιόν σου καὶ εὑρεῖν SAsoc. 
Οὐχ εἶπεν, Οὐκ ἔστιν ἱερεὺς, παρΏσαν γὰρ ἱερεῖς' 
ἀλλ ἵνα µάθῃς ὅτι τὸ πᾶν τοῦ τόπου Tv, xat ἡ νοµο- 
θεσία πᾶσα ἐχεῖ συνεδέδετο, εἶπεν, Οὐκ ἔστι τόπος. 
Καὶ τί λέχω θύειν χαὶ σπένδειν; οὐδὲ ἁπλῶς àva- 
γνῶναι τὸν νόµον ἐξῆν αὐτοῖς' καὶ τοὔτό ποτε Σγχαλῶν 
ἕτερος προφήτης ἔλεγε' Καὶ ἀνέγνγωσαν ἔξω vópor, 
xal ἐπεχα.]έσαγτο ópoAor(ay ' οὗ πάσχα, οὗ πεντηχο- 
στὴν, οὗ σχηνοπηγίαν, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων ἔπιτε- 
λέσαι οὐδέν. ᾽Αλλ ὅμως εἰδότες, ὅτι ταῦτα πάντα 
ἀπέχλεισεν αὐτοῖς ἡ [582] τοῦ τόπου ἑρήμωσις, χᾶν 
ἐπιχειρῶόί τισι, παρανομοῦντες ἐπιχειροῦσι, xal 
δίκην τούτου διδόασιν, οὐχ ἴσχυσαν τὸν τόπον, ἐν ᾧ 
ταῦτα πάντα ἑξην χατὰ νόµον πράττεσθαι, ἀναστη- 
σαι xaX στῆσαι. Ἡ γὰρ δύναμις τοῦ Χριστοῦ ἡ τὴν 
Ἐχχλησίαν οἰχοδομήσασα, αὕτη xaX τοῦτον καθεῖλε. 
Καὶ προεῖπε xal τοῦτο ὁ προφήτης, ὅτι xal map- 
έσται ὁ Χριστὸς xat ταῦτα ἑργάσεται, xalcot μετὰ 
τὴν αἰχμαλωσίαν γενόμενος. ”΄Άχουε δὲ xai τί φησι’ 
Καὶ ἐν. ὑμῖν συγχΑεισθήσονται θύραι, xal οὐκ 
ἀνάψεται τὸ θυσιαστήριόν µου δωρεάν. Obx ἔστι 
μοι θέ Ίημα ἐν ὑμῖν, ὅτι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡ.λίου µέχρι 
δυσμῶν τὸ ὄνομά µου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι, 
καὶ ἐν παντὶ cóxqo θυμµίαμά µοι προσάγεται xal 
θυσία καθαρά. Εϊδες πῶς σαφῶς xal τὸν ἰουδαῖσμὸν 
ἐξέθαλε, xal τὸν χριστιανισμὸν ἔδειξε διαλάµποντα, 
xaX πανταχοὺ τῆς γῆς ἑχτεταμένον; Καὶ τὸν τρόπον 
δὲ τῆς λατρείας ἑδήλωσεν ἕτερος πάλιν’ Καὶ προσ» 
χυγήσουσιν αὐτῷ ἕκαστος àx τοῦ τόπου αὐτοῦ, 
xal δου.εὐύσουσω' αὑτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἔγα * καὶ ἔτε- 
poc πάλιν. Παρθένος τοῦ ᾿Ισραὴ- ὄσφαλεν' οὗ 
μὴ ἀναστῇ ἔτι. Καὶ ὁ Δανι]λ δὲ σαφῶς ἅπαντα 
ταῦτα διηγεῖται, ὅτι πάντα ἀρθήσεται, χαὶ θυσία χαὶ 
σπονδῆ, xal χρίσµα xat χρῖμα. ᾽Αλλάἁ ταῦτα μὲν, 
ἠνίκα ἂν πρὸς Ἰουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον xat 
εὑρύτερον ἀναπτύξομεν ' τέως δὲ τῆς προχειμένης 
ἐχώμεθα ὁδοῦ, τῶν ἀνοήτων Ἑλλήνων τὴν φιλονειχίαν 
διορθοῦντες. Οὔτε col νεχροὺς εἴπον ἐγερθέντας, οὔτε 
λεπροὺς χαθαρισθέντας. ἵνα uh λέγῃης, Ἐευδῆ ταῦτα, 
χόμπος, μῦθος, τίς εἶδε; τές ἤχουσεν; Οἱ εἰπόντες 
ὅτι ἑσταυρώθη, xat ἐπὶ χόῤόης πληγὰς ἔλαδεν, οὗτοι 
ταῦτα εἰρήχασι ' Πῶς οὖν ἐν ἐχείνοις ἀξιοπίστους 
εἶναι νοµίζων, ἐν τούτοις ἐπιλαμθάνῃ τῶν εἱρημένων, 
ὡς οὗ γεγενηµένων; Καίΐτοι γε εἰ πρὺς χάριν τοῦ δι- 
20 
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δασχάλου ταῦτα ἔγραφον elxfj χαὶ µάτην χομπάζον- 
τες, τὰ σχυθρωπὰ ἂν ἑσιώπησαν xal τὰ πολλοῖς δο- 
χοῦντα ὀπονείδιστα εἶναι νῦν δὲ δειχνύντες αὐτῶν 
τὴν ἀλήθειαν, Ev. ἐχείνοις μάλιστα ἑνδιέτριφαν, xai 
πάντα μετὰ ἀχριθείας xai πολλῖς εἶπον τῆς δαφι- 
λείας, οὗ μικρὸν, οὗ μέγα παραδραµόντες , ἀλλ᾽ ἐν 
μὲν τυῖς σηµείοις χαὶ τοῖς θαύμασι τὰ πλεῖστα παρ- 
Ίχαν, ἓν δὲ τοῖς παθήµασι χαὶ τοῖς δοχοῦσιν ἔπονει- 
δίστοις, τούτοις ἑνδιατρίδοντες, πάντα πάντες μετὰ 
ἀχριθείας εἰρήχασιν. ᾽Αλλ' ἐγὼ τούτων πρὸς ak οὐδὲν 
εἰρηχὼς, τῶν θαυμάτων λέγω xal τῶν σημείων», ἵνα 
ix περιουσίας πᾶσαν ἀναίσχνντον ἐμφράξω γλῶσσαν, 
τὰ νῦν φαινόμενα, τὰ νῦν πρὸ ὀφθαλμῶν χδίµενα, τὰ 
τοῦ ἡλίου φανερώτερα, τὰ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
διεσπαρµένα, τὰ πᾶσαν χαταλαθόντα «tjv οἰχουμένην 
xaX ἀνθρωπίνην ὑπερθαίνοντα φύσιν χατορθούµενα, 
xai ἃ θεοῦ µόνον ἣν, ταῦτα el; μέσον Ἠγαγον. Τί 
λέχεις, οὐχ ἀνέστησε νεχρούς; ph xal τοῦτο ἔχεις 
εἰπεῖν, ὅτι αἱ ᾿Εχχλησίαι oóx εἰσὶ χατὰ τὴν οἰχουμέ- 
νην» οὐδ' ὅτι οὐχ ἐπεθουλεύθησαν ; οὐδ' ὅτι χρατοῦσι 
χαὶ περιγίνονται; Αλλ ὥσπερ οὐκ ἔστιν εἰπεῖν ὅτι 
οὐκ ἔστιν faoc, οὕτως οὐδὲ ταῦτα. Τί δέ; τὴν xa- 
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τασχαφὴν τοῦ Ιουδαϊχοῦ ναοῦ οὐχ ὁρᾶς πρὺ ὀφθαλμῶν 
χειμένην τῆς οἰχουμένης ἁπάσης ; διὰ τί μὴ λογίζη 
πρὺς σεαυτόν * El μὴ θεὸς fjv, χαὶ θεὸς ἰσχυρὸς, πό- 
θεν ἂν οἱ μὲν θεραπεύοντες αὐτὸν οὕτως ηῦξαντο xol 
ἑνοχλούμενοι, οἱ δὲ ἑσταυρωχότες αὐτὸν xal προσχε- 
χρουχότες οὕτως ἑταπεινώθησαν, ὡς xai πολιτείας 
ἐχπεσεῖν ἁπάσης, xal ἁλῆται καὶ [585] πλάνοι xal 
Φνγάδας περιέρχονται, καὶ χρόνος οὖδεὶς οὐδέτερον 
ἔλυσε; Καΐτοι γε πρὸς τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν οὗτοι 
6h, οὗτοι οἱ Ἰουδαζοι xal πόλεµον εἵλοντο, xal ὅπλα 
ἐχίνησαν, xoi μακρῷ χρόνῳ παραναττόµενοι διετέ- 
λεσαν, xal που xai ἐχράτησαν, xal πράγµατα παρ- 
έαχον τοῖς τότε Αὐγούστοις οὐ τὰ τυχόντα’ τοσαύτη ἣν 
αὐτῶν fj δύναµις. Ἁλλ' ὅμως οἱ xal πολεµήσαντες 
τοσούτοις βασιλεῦσι xal παραταξάµενοι, xal χρηµά- 
των ἰσχὺν τοσαύτην χαὶ ὅπλων xat στρατιωτῶν ἔχον- 
τες, χαὶ στρατητοὺς xat µυρίους ἑλάσαντες, ἕνα οὐχ 
ἴσχυσαν ἀναστῆσαι ναόν' ἀλλὰ συναγωγὰς μὲν πολλα» 
χοῦ τῶν πόλεων ᾠχοδόμησαν, τὸν δὲ τόπον τὸν παρ- 
εσχηχότα αὐτοῖς τῆς οἰχείας πολιτείας τὸ χΌρος, xal 
ἔνθα πάντα τελεῖν εἰώθασι, xal ὅθεν ὁ Ιουδαῖσμὸς 
συ γχεχρότητο, τοῦτον µόνον οὐχ ἴσχυσαν ἀναστῆσαι. 
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eunt, ac temere frustraque jactitarunt , ea tacuis- 
scmt, qus tristia ignominiosaqte apud multos ha- 
bebantur. Jam vero illi horum vcritatem declarantes, 
i!Ó illis maxime immorati sunt, oroniaque diligenter 
€opioseque tractarunt , Bec parvo nec magno quo- 
piam pretermisso , sed insignis et miraculis plu- 
rima -tacuerugt ; in cruciatibus autem et iis, qua 
ignominiosa videbantur, plurimum immiorantes , 
emnia omnes accurate marrarunt. Verum ergo nibil 
horum apud te commemorans, signa, inquam, et 
miracula , ut ex abundanti omnem impudentis lin- 
guz furorem compescam , ea qux nunc videntur, 
que pre omnium oculis posita sunt, qus sole 
clariora, qu:e ubique in toto orbe dispersa, qum 
universum occupant mundum, tetamque naiuram 
excedunt , gesta , quz unius Dei sunt, ea, inquam, 
im medium adduxi, Quid dicis, non suscitavit mor- 
mos? Num illad etiam dicere potes, Ecclesias in 
erbé mon esse? An dicas insidiis noa  appetitas 
(206, non superasse nec victoriam reportare? At 
quemadmodum dici non potest solem non esse, sie 
aeque hac dici possunt. Quid ergo? Annon vides 
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Judaiel templi ruinam in totius orbis con 
positam? Cur non tecum hoc reputas : nisi 
esset , Deusque fortis , quomodo cultores ejus 
et exagitatl ita creverunt , qui autem illum c 
xerunt, et lLeserunt, ita dejecti sunt, u 
republica sua exciderent, et vagi, crrones. 
fugi circeumeant , nec quantumvis diuturno te 
alterutrum eorum solutum mutatumque est? 
adversus Romanum imperium hi, Judei, inquan 
lum susceperunt, arma moverunt, multoque 
pore iflud oppugnarunt, imo aliquando vic 
nec parva negotia fecerunt Augustis illius tem 
tanta erant potentia instructi. Attamen, qu 
tot Imperatoribus bella gesserunt , qui tanta 
niarum , armorum, iilitum vi pollebent 
duces innumeros repulerunt, unum excitare 
plum non potuerunt ; sed synagogas quider 
urbes exstruxere multas; locum vero illum q 
publice sux przbet auctoritatem , ubi omne 
tum persolvere consueverant, atque unde 
smus constituitur, hunc, inquam , solum inst 


Den potuerunt. 
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IN LIBROS OCTO CONTRA JUD/EOS 


MONITUM. 


ffas contra Judxos concertationes memoratas 
vidimus libro prxcedenti, non quasi jam institutas 
et in publicis concionibus habitas, sed quasi prz- 
| paratas : Daniel autem, inquit. Chrysostomus, hec 
omnia aperte narral , universa nempe lollenda esse, 
hostiam, libamen, unctionem, judicium. Verum hac, 
quando adversus Judaeos sermonem  instituemus, 
clarius fusiusque  explicabimus : Αλλὰ ταῦτα μὲν, 
ἠνίκα ἂν πρὸς τοὺς Ἰουδαίους λέγωμµεν, σαφέστερον 
χαὶ εὑρύτερον ἀναπτύξομεν. llanc vero postremam 
Judaicorum rituum reprobationem solutionemque 
advenisse, fuse, ut pollicitus erat, demonstrat ille 
in his contra Judios homiliis, maxime vero in 
quinque ultimis, ubi, homilia nempe quinta, ex 
Paniele pr:xsertim lioc argumentum prosequitur. 
Πω autem quinque ultima: auno, ut putamus, 587 
habitze sunt. Vide in Monito przcedenti. 

llomiliarum ordo non unus idemque occurrit 
tam in editis, quam in manuseriptis. David Hoe- 
schelius, quem secutus est Fronto Ducaus, sex 
consequenter contra Judxos ponit homilias ; ni- 
mirum primam eam, quz incipit, Ἐθουλόμην ὑμῖν 
ἀποδοῦναι : secundam, Πάλιν οἱ δείλαιοι : tertiam , 
Πόθεν ἡμῖν ἄρα : quartam, Τὰ θηρία ἕως : quintam, 
" Apa χόρον ἑλάδετε : sextam, Παρῆηλθεν ἡ νηστεία. 
£odem autem ritu ez habentur in omnibus, quos 
quataordecim numero vidimus, manuscriplis, uno 
excepto Regio, 2990, qui priore pratermissa, cujus 
iilum, Ἐθουλόμην ὑμῖν ἀποδοῦναι, a secunda, 
cujus primordium est, Πάλιν οἱ δείλαιοι, initium 
ducit, eamque primam inscribit, atque eodem 
postea numcrandi ordine procedit ; ita ut qu:e sexta 
estin recensione supra et in tredecim 1nanuscri- 
ptis, quinta ibi numerelur. Hunc vero ordinem 
secuti etiam sunt Erasmus et Ilenricus Savilius, 
qui postremus illis quinque homiliis eam subjun- 
git, qux in manuscriptis omnibus, uno excepto 
Regio, prima locatur, quam tamen sextam non 
inscribit Savilius, quasi extra numerum positam. 
Hunc porro ordinem ex tribus Manuscriptis mu- 
tuatum se esse testificatur. Sex homiliis contra 
Judxos septimam, nullo tamen numcro notatam, 


adjicit Savilius eam quse inscribitur, contra eos quf 

in. Paschate jejunant: qux in Regio etiam codice 
1965 post sex contra δυάφος homilias locatur. 
Octavam deinde, nullo tamen apposito numero, 
locat Savilius eam, cui titulus, Contra eos qui Ju- 
deorum jejunium jejunant. Has vero duas postre- 
mas Fronto Duceus procul ob aliis contra Judeos 
homiliis in quintum tomum ablegavit. , 

. Hie magnam cernis varietatem atque -ordinis 
perturbationem, casu potius quam consilio indu- 
clam. Ut vero tantam caliginem discuteremus 
non parum desudandum nobis fuit; Deo tamen 
dante, et locum et ordinem cujusque nos deprehen- 
disse putamus. Primam itaque constituimus eam, 
quam et David Hoeschelius et Fronto Duczus pri- 
mam posuere, cujus initium, Ἐθουλόμην ὑμῖν ἆπο- 
δοῦναι : secundam locamus eam, quz sic incipit, 

Ἡ μὲν παράνομος xal ἀχάθαρτος , quam Savilius 
octavo loco posuit, Fronto Duczeus autem in quin- 
tum tomum ablegavit : tertiam eam, quae sic init, 
Πάλιν χρεία τις, quam Savilius septimam posuit, 
[5864] Duczeus autem in quintum tomum rejecit : 
quariam illam cujus initium, Πάλιν ol. δείλαιοι, 
quam Fronto Duczus secundam, Savilius primam 
constituit. Reliqua3 vero consequenter damus, ut 

in editis omnibus habentur ; ita ut quz tertia est. - 
apud Ducseum, et secunda spud Savilium, jam am 
quinta ponatur, et sequentes eadem varietatis ra—— 
tione numerentur. 

Ilunc porro novum ordinem non temere consti —— 
tutum esse probandum nobis incumbit. De primas 
cujus initium, Ἐθουλόμην ὑμῖν ἀποδοῦναι, nullamem 
erit quistio, si e:zeteras eam sequi debere com—— 
monstremus. Primam igitur homiliam habuit post — 
quam certamina contra Ánomoeos orsus, unaque 
jam habita concione, instantibus Judzorum feriis. - 
Scenopegia, jejuniis , quibus Christiani quidan" 38 
Antiocheni, partim spectandi, partim etiam unz-— 


celebrandi atque jejunaudi causa, interesse sole 


bant, huic ille morbo ut. mederetur, concertationi 28 
contra Anomooos cursum intercepit, ac Judzo-e 

9 ---. 
Judzorumque sequaces adortus cst. jd contigse 
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quod el vos testamini, celebrabatur. Tunc enim 
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muljos prolixosque sermones. contra Judaos iuswn- - 


psimus, importunum eorum. jejunium  acesmsantes. 
Ρο igitur, ut nos constituimus, tempore lha« tres 
contra Jud:;eos conciones habuit. Neque tamen ita 
mense Septembri habitas dicit has multas proli- 
xasque homilias, ut nullam ante, nullam post Sep- 
tembrem  pronuntiarit. Nam cum ait, (unc enim 
tiultos prolizosque sermones coutra Judgos. habui- 
mtus, teuipus circiter annotat, neque homilias illas 
emnes mense Septembri circumscribit : non enim 
solet Chrysostomus tanto scrupulo notas temporam 
consignare, ut passim observavimus. Cum vero 
dieit, multos. prolizosque sermones, πολλοὺς χαὶ 
βαχροὺς λόγους, hag tres homilias indicare videtur, 
efiomque fortassis alias, quz injuria temporum 
jnterciderint : param enim abfuit, quin secunda 
etiam hemilia perierit, utpote quz in uno tantum 
Codice, magnaque sui parte mutila reperta sit, 
huo vere certum videtur aliquot ex iis quas hic 
memorat, homilias intercidisse : nam in &ue ter- 
Sie dicit : Quemadmodum demonstravimus, cum hae 
de re mniti habiti fuerint a me sermones, πολλοὺς 
ἀνήλωσα λόγους; non sic locuturus, si duos tan- 
tum hac de re sermones habuisset. Sed cave putes 
cum Fiontone Duezo liomilias quinque sequentes 
his Chrysostomi verbis, longos prolixosque sermo- 
nes, Bignificuri: illas siquklem habuit diu post 
ljomiliam in Natalem Domini, anno 386 habitam, 
unde excerpta illa verba sunt, ut mox neque du- 
biis argumentis palam faciemus. 

Restat ut quibusdam a Tillemontio circa hujus 
howmils tempus propositis dubiis occurramus. 
Q«od ait Chrysostomus in hac homilia, primum 
diem Ázymorum hoc anno incidere in Dominicam, 
id utique anno 387 contigit. Νεο inde tamen infe- 
ras eodem anno $87, qualem numeramus a prima 
Janvarü die, pronuntiatam fuisse bane homiliam : 
Ram praterquam quod a Septembri mense annus 
im Eeclesia  Grzca inchoatur, nihil frequentius 
apud Graecos Patres et scriptores est quam quod 
hoc anno rem quampiam occurrere dicant, quando 
ad rem minus quam unius anni spatium intercur- 
rit. (Quamobrem optime dixerit anno 3586, Septem- 
bri mense, Chrysostomus primum diem Azymorum 
hoc anno incidere in diem Dominicam, loquens de 
primo die Ázymorum anni 387. lHaque si Tille- 
montius, qui paulo ante Quadragesimam vel in 
ipsa Quadragesima anni 387 hanc ínstitutam esse 
concionem probabiliter existimat , bac Chrysosto- 
mi loquendi ratione nitatur, a scopo plane aberrat. 
Aliud eruit argnmentum ex his verbis, τὰς μὲν ταύ- 
τας ἡμέρας, has 40 dies, quibus suspicatur indi- 
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cari in jpsa Quadragesima habitam homiliam 
fuisse. Non videtur autem hinc plus subsidii re- 
ferre : nam his signifleari potest, hos de quibus 
loquor, hos autem, hos in quibus versamur 40 
dies. Certe huic opinioni refragari videtur Chrv- 
sostomus cum initio hujus homiliz dicil se con- 
cionum centra Ánomoeeos seriem denuo interpel- 


.lare cogi, et ex modo ordiendi indicat, se hanc 


tertiam concionem contra Judeos, modico post 
secundam el»pso tempore habuisse, que secunda 
in mensem Septembrem haud dubie rcfereuda, ut 
supra vidimus. Et sane cum Chrysostomus homilia 
in die Natali Christi anni $86 dicat se mense cir- 
citer Septembri multos prolixosque sermones con- 
tra Judzos instituisse, congruentius fn illud circi- 
fer tempus lime tertiam homiliam rejicimus , 
postquam vel secundam contra Anomeeos, vel 
aliam ex sequentibus habuerat : non enim constat 
quzenam ex illis hanc tertiam eontra Judzos pra- 
cesserit, Ad haec vero si in Quadragesima hane 
homiliam dictam fuisse statuamus, ea erit Qua- 
dragesima haud dubie anni 587 ; in illa vero Qua- 
dragesima cursmm honmiliarum contra Ánomoaos 
interceperit, ut hane contra Judaros haberet. Quo- 
modo autem hzc convenire possint in Quadrage- 
simam anni 387, per quam totam de statuis ever- 
sis concionatus Chrysostomus est, tanc totus in 
describendis deplorandisque Antiochenorum cals- 
mitatibus, quibus medicam manum admovere co- 
nabatur ? Cujus argumenti vim ut melius intelligas, 
consideres velim, in Quadragesima anni 387 ho- 
milias viginti et unam habitas fuisse, quse etiam- 
num supersunt, tot3que in. deplorandis Antioche- 
nis calamitatibus versantur, in earumque exordiis 
ut plurimum de prscedentibus bhomiliis agitur. 
Quamobrem, si controversie de gloria Unigeniti 
et contra Anomoos tunc viguisecnt, et si bsec 
contra Judzos tunc habita fuisset, id in. quodam 
procmio haud dubie memoraturus erat. Ad hze 
vero quis putet, in extremis periculis et malis 
versante civitate, Chrysostomum contra Ànomoeos 
et Judsos controversias excitasse, quse auditorum 
et otium et sedatam mentem postulabant. 

[586] Longe diíficiliorem aliam movet quazstio- 
nem Tillemontius, qux suam pariter et nestram 
sententiam impetat, queque hujusmodi est. Hujus 


. homiliz titulus est, El; τοὺς τὰ πρῶτα πάσχα νη- 


στεύοντας, In eos qui primo Pascha jejunant. Quod 
autem hoc ipso anno ii, qui Judaeorum ealcuium 
in Paschate sequebantur, in ipso Pascbate jejuna- 
turi essent, sic declarat Chrysostomus num. $5: 
Ecce Ramque primus dies Asymorum hoc anno in 
Dominicam diem incidit, et omnino neceese est, αί 
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bdomada jejunemus, et cum Passio prater- 
* cruz advenerit el resurrectio, nos adhuc je- 
es maneamus, Et sepenumero istud accidit, 
£ crucem, post resurrectionem, hebdomada 
m absoluta, jejunium observemus. Ic contra 
cuntur, qui jejunium Judaico more serva- 
quique aliquaudo in ipso Paschate jejuna - 
quando scilicet Judaeorum calculus Pascha 
abat post Christianorum Pascha. Tunc enim 
iani illi qui Judaico ritu jejunium servabant, 
e jejunabant quo. cxteri Christiani Pascha 
&rent. Atqui. seeundum Tabulas pasehalos 
$87 Pascha incidit in 25 Aprilis, nempe 
tardissime potest occurrere : quomodo ergo 
int hoc anuo Judaizantes illi in Paschate jc- 
»,cum Pascha Judaorum nunquam possit 
B5 Aprilis occurrere ? Ingens sane difficultas ; 
Me tamen certas temporis notas a nobis su- 
ositas evertere nequeat. Nam utrum semper 
:heni Invariabili lege Alexandrinorum eirea 
» Domini calculum secuti sint, id sane non 
adeo nobis compertum est: atque etiamsi 
f secuti sint, an affirmare possumus nun- 
errorem in calculo intercidisse ? Certe fa- 
viri calculorum paschalium peritissimi 
m interdum in calculis hujusmodi contin- 
nec multis abhinc annis contigisse, neque 
semper esse notas paschales aliis temporum 
inteponere. Bane tanta videlur. eorum , quz 
diximus, firmitas, ut potius ex computatione 
. contra calculum paschalem ejusmodi, quam 
culo paschali contra computationem nostram 


b de tribus prioribus contra Judseos homiliis. 
ue vero sequentes diu post intermíssam 
m adversus eosdem concertationem habitas 
subindicat ipse Chrysostomus initio quartze 
rbis : Rursus. infelices illi mortaliumque om- 
miserrimi Judei jejunatwri. sunt :. rursus 
í gregem muniamus necesse est. Sed aperte 
at homilia sexta num. 6 : Quid autem loquor 
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de praedonibus ? Profecto scitis omnes ας memini, 
quando apud nos scelerati quidam et prastigiatores 
statuas principis dejecerunt, quo pacto non illi tan- 
(um qui facinus ausi. fuerant, sed quotquot simpli- 
citer presentes conspecii erant, quoniam videbuntur 
illis assentiri, in judicium abrepti simulque cum 
illis Ubducti extremo stpplicio sint. affecti. Hic me- 
moratam videmus illam tragaediam, quz per totam 
Quadragesimam anni 387 occasione dejectarum 
statuarum Antiochiz exhibita est, de qua pluribus 
initio tomi sequentis. Haec porro sexta homilia 
habita fuit ipso jejunii Judseerum die, ut ipse 
Chrysostomus dicit in fine : quarta decem circiter 
diebus ante jejunium : quinta intermedio, ut ex 
ordiendi modo liquet, tempore : septima, nondum 
absoluto Jud:xorum festo: octava post jejunium 
et festum ; ita ut ex Chrysostomi verbis clare col- 
ligatur eum minus, quam viginti dierum syatio, 
quinque postremas eontra Judzos homilias absol- 
visse. [nc de re difficultas nulla suboriri potest. 
Utrum autem anno 287, eodem recurrente jejunio, 
eujus causa tres priores hoinilias anno proximo 
habuerat, has quinque conciones instituerit, csi 
non perinde certum videatur, omnino tamen pro- 
babile est : in harum quippe liomiliarum decursu 
martyrum memorias occurrere dicit sanctus do- 
ctor, quemadmodum ct in prioribus illis coneioni- 
bus anni 586, quas mense circiter Septembri ha- 
buisse se testificatur. Videturque Chrysostomus 
Judaicum morbum, Christianorum quorumdam 
animis adhuc hzrentem, cui medicam manu anno 
986 admoverat, anno etiam insequenti penitus cu- 
rare voluisse, ipsumque liomilise quarte exordium, 
Dursus. Judgi jejunaturi. sunt, eamdem proxime 
recurrentem anni tempestatem prorsus signili- 
care videtur. 

Joterpretationem Latinam prim: homiliz ador- 
navit David Hoscbelius, secundz et tertie homi- 
lia Fronto Duczus, quinque posteriorum Erasmus, 
quas interpretationes aliquot in locis emendatas ϱ 
regione Graeci textus posuimus. 
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4. Quod reliquum erat materi:ze , de qua nuper vo- 
bis disserui , Deum comprehendi non posse : id hodie 
absolvere et dilucidius docere volebam. De hoc enim , 
praeterita die dominica , tantum verborum , tamque 
copiose fecimus, productis llesaia, Davide, atque 
Paulo testibus. Nam ille, Generationem ejus quis enar- 
rabit (Hesai. 55. 8) ? clamabat; hic quod compre- 
hendi non posset, gratias ipsi agens , Confitebor tibi , 
dicebat, quia terribiliter magntficatus es : mirabilia 
epera tua ( Psal. 4358. 14). Et rursum, Mirabilis facta 
est scientia (ua ex me; confortata est , et non potero ad 
eam ( Ibid. v. 6 ). At Paulus non ad ipsam Dei essen- 
tiam respiciehat, sed ad ejus dumtaxat providentiam: 
quin hujus etiam particula solum , quam in gentium 
vocatione demonstrasset, percepta, veluti vastum et 
immensum mare conspicatus, sic exclamabat : O alíi- 
tudo divitiarum et sapientie et scientie Dei ! quam in- 
scrutabilia sunt judicia ejus, εί investigabiles via ejus 
( Bom. 11. 56 ). Atque hoc satis demonstrationis esse 
poterat : ego *ero non prophetarum testimoniis fui 
contentus , non in apostolicis substiti ; sed in cxlum 
ascendi , chorum angelorum vobis monstravi, qui di- 
ceret : Gloria in altissimis Deo , et in terra paz , in ho- 
minibus beneplacitum ( Luc. 2. 14). Audiistis Sera- 
pliim rursus cum stupore et horrore clamitare, San- 
elus , sanctus, sanctus Dominus exercituum : plena est 


! In sex Houilias contra Judzos vidimus Codd. Regios 
1819, 1960, 1963, 1904, 1975, 2900: Colb. 247, 218, 9 
039, S035, 35061 : Cois]. 363. 


omnis terra gloria ejus (Hesai. 6. 5). Addidi et Clhern- 
bim clamantes, Benedicta gloria Domini de loco ejus 
( Ezech. 5.12). Tresin terris, totidem in czelis testes, 
ad Dei majestatem perveniri haud posse ostenderant. 
Proinde certa magno cum applausu fiebat demonstra- 
tio ; theatrum incalescebat : ccetus auditorum inflam- 
mabatur. Neque vero ego me laudari gaudebam, sed 
Dominum meum laudibus cumulari. Nam applausus 
atque laus ista animorum vestrorum in Deum amo- 
rem commonstrabant. Et quemadmodum servi, he- 
rum sincere amantes, hunc laudari si audiant, flagrant 
desiderio ejus qui przedicat, quia heri amore ardent : 
ad eumdem etiam modum vos maximo tunc applause 
amorem erga Dominum satis declarastis. Yolebam igi- 
tur et hodie in certamen illud descendere. Nam si ve- 
ritatis hostes nulla capit satietas conviciorum in be- 
neficum : multo magis nos inexplebili cupiditate cele- 
brandi Deum universorum ardere decet. Sed quid fa- 
ciam ? Alius gravissimus morbus lingu:x nostrz:: medi- 
cinam flagitat, morbus in Ecclesi: corpore insitus. ls 
prius est tollendus ; dein exterorum cura gerenda: 
prius domesticorum, postea extraneorum habenda est 
ratio. 

Christiani quidam Antiocheni Judaeorum festis inter- 
erant.— Quinam est morbus iste ? Ἑογία Judccorum mi 
serorum atque xrumnosoruin continu: et frequentes 
instant : Tubs, Scenopegi:e , Jejunia : et multi nostri 
ordinis, qui se nobiscum sentire dicunt, partim spe- 
ctatum illas ferias prodeunt, partim etiam uua ce- 
lebrant, una jejunant : quam pravam consuetudinem 
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πρὸς 'Avopotoug λόγοι xal àv ἑτέρῳ δύνανται ve- 
νέσθαι χαιρῷ, xat οὐδεμία ἀπὸ τῆς &va6oXne γἐνοιτ) 
ἂν βλάθη ' τοὺς δὲ τὰ Ἰουδαϊκὰ νοσοῦντας, εἰ pud νῦν 
θεραπεύσαιµεν, ὅτε ἐγγὺς καὶ ἐπὶ θύραις εἰσὶν al 
τῶν Ἰουδαίων ἑορταὶ, δέδοιχα pf, ποτε ὑπὸ τῆς 
ἀχαίρου συνηθείας xal τῆς πολλῆς ἀγνοίας µετάσχωσί 
πινες τῆς παρανοµίας ἑχείνων, xat µάταιοι λοιπὸν οἱ 
περὶ τούτων ἡμῖν γένωνται λόγοι. "Av γὰρ μηδὲν 
ἀχούσαντες σήμερον νηστεύσωσι μετ éxelvov, μετὰ 
τὸ τελεσθΏναι τὴν ἁμαρτίαν, εἰχῆ λοιπὸν τὸ φάρμα- 
xov ἐπιθήσομεν. Διόπερ ἔπείγομαι xat προκαταλα- 
6:iv. Οὕτω καὶ ἰατροὶ ποιοῦσι * πρὸς τὰ χατεπείγοντα 
καὶ ὀξύτατα τῶν νοσημάτων ἵστανται πρότερον’ πάν- 
τως δὲ συγγενὴς xal οὗτος ὁ ἀγὼν οὗ προτέρῳ. 
Ἐπειδὴ γὰρ συγγενῆ τὰ τῆς ἀσεδείας ᾿Ανομοίοις xal 
Ἰουδαίοις, συγγενῆ καὶ τὰ ἀγωνίσματα ἡμῖν γίνεται 
τοῖς πρότερον τὰ νῦν. Καὶ γὰρ ὅπερ ἑνεκάλουν "Iou- 
δαῖοι, τοῦτο ἐγχαλοῦσι xaX ᾿Ανόμοιοι, Τί δὲ ἑνεκάλουν 
ἐχεῖνοι; Ὅτι Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν 8ebv, ἴσον ἑαυ- 
τὸν ποιῶν τῷ θεῷ. Τοῦτο ἐγχαλοῦσι xal οὗτοι, μᾶλ- 
Àoy δὲ οὐχ ἐγχαλοῦσιν, ἀλλὰ xal ἐξαλείφουσι τὸ ῥητὸν 
μετὰ τῆς διανοίας, εἰκαὶ μὴ τῇ χειρὶ, ἀλλὰ τῇ γνώµῃ". 

β’. Μηδὲ θαυµάσητε, εἰ ἁθλίους ἐχάλεσα τοὺς "Iou- 
δαίους. "Όντως γὰρ ἅθλιοι χαὶ ταλαίπωροι, τοσαῦτα 
ἀπὸ τῶν οὑρανῶν ἀγαθὰ εἰς τὰς χεῖρας αὐτῶν ἑλθόντα 
ἀπωσάμενοι xal ῥίφαντες μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς. 
Ανέτειλεν ἐχείνοις πρώῖμος ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος" 
χἀχεῖνοι μὲν ἁπώσαντο τὴν ἀχτῖνα, xoi ἓν σχότῳ 
χάθηνται' ἡμεῖς δὲ οἱ σχότῳ συντραφέντες, πρὸς 
ἑαυτοὺς ἐπεσπασάμεθα τὸ φῶς , xal τοῦ ζόφου τῆς 
πλάνης ἀπηλλάγημεν. "Exelvot τῆς ῥίζης b τῆς ἁγίας 
ἦσαν χλάδοι, ἀλλ᾽ ἐξεχλάσθησαν ᾽ dust; οὐ µετείχο- 
μεν τῆς ῥίζης, χαὶ χαρπὸν εὐσεθείας Ἱνέγχαμεν, 
Ἐχεῖνοι τοὺς προφῄτα; ἀνέγνωσαν Ex πρώτης ἡλι- 
Χίας, xai τὸν προφητευθέντα ἑσταύρωσαν  ἡμεῖς 
οὑχ ἠχούσαμεν θείων λογίων, xal τὸν πραφητευθέντα 
προσεχυνήσαµεν. Διὰ τοῦτο ἅθλιοι, ὅτι τὰ πεμφθέντα 
αὐτοῖς ἀγαθὰ ἁρπαξόντων ἑτέρων, xat πρὸς ἑαντοὺς 
ἐπισπωμένων, αὐτοὶ διεχρὀύσαντο. Κάχεῖνοι μὲν εἰς 
νοθεσίαν καλούμενοι, πρὸς τὴν τῶν χυνῶν συγγένειαν ο 
ἐδέπεσον ' ἡμεῖς δὲ χύνες ὄντες ἰσχύσαμεν διὰ τὴν 
τοῦ θεοῦ χάριν ἀποθέσθαι τὴν προτέραν ἁλογίαν, xat 
πρὸς τὴν τῶν υἱῶν ἀναθῆναι τιµήν. Πόθεν τοῦτο δῆη- 
ov; Οὐκ ἔστι |ὅ89] xaAóv, qnot, «ἑαδεῖν τὸν ἄρτον' 
τῶν τέχνων, καὶ SaAsiv τοῖς χυναρίἰοις ' πρὸς τὴν 
Χαναναίαν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν, ἐχείνους μὲν τέχνα χα- 
λῶν, χύνας δὲ τοὺς ἐξ ἐθνῶν. ᾽Αλλ᾽ ὅρα πῶς ἁντε- 
στράφη € μετὰ ταῦτα fj τάξις, χἀχεῖνοι μὲν ἐγένοντο 
Κύνες, τέχνα δὲ ἡμεῖς. Β.Ίέπετε τοὺς χύνας, Παῦ- 
λός φησι περὶ αὐτῶν, β.Ἰόπετε τοὺς χαχοὺς ἑργά- 
fac, β.όπετε τὴν κατατοµήν' ἡμεῖς γὰρ ἐσμεν 
ἡ περιτομή. Εἶδες πῶς κύνες ἐγένοντο οἱ πρότερον 
ὄντες τέχνα; Βούλει μαθεῖν πῶς ol. πρότερον ὄντες 
χύνες ἡμεῖς ἐγενόμεθα c£xva ; "Οσοι δὲ ἔ.αδον αὐ- 
tór, φησὶν, ἔδωκεν αὑτοῖς ἐξουσίαν τέχνα θεοῦ 
Υδνάσθαι. Οὐδὲν ἀθλιώτερον ἐκείνων, τῶν πανταχοῦ 
κατὰ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας τρεχόντων. Καὶ γὰρ ὅτε 
ἔδει τὸν νόµον τηρεῖν, κατεπάτησαν' xal νῦν ὅτε 
ἀναπέπανται ὁ νόμος. φιλονεικοῦσιν αὐτὸν τηρεῖν. 
Tt γέἐνοιτ᾽ ἂν αὐτῶν ἐλεεινότερον, ot μὴ τῇ παρα- 
θάσει τοῦ νόµου µόνον, ἀλλὰ καὶ τῇ φυλαχῇ τοῦ vó- 
µου τὸν θεὸν παροξύνουσι; Διὰ τοῦτό φησι, Σκ.ῖη- 
ροτράχη-]οι xal ἁπερίτμητοι τῇ κχαρδίἰᾳ, ὑμεῖς 

* Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. vero ἀλλὰ 
διανοίς xal τῇ yvy. lbid. aliquot mss. M3 θαυμάσητε ὃ 
εἰ. Infra quatuor mss. οἱ Savil. in marg. ἀνέτειλεν ἐχείνοις 
πρὸ ἡμῶν 6 τῆς. Morel, Savil., in textu, et alii mss. àvé- 
τειλεν ἐχείνοις πρώῖμος ὁ τῆς δικ. 

h S.c Sail. et plurimi mss. Morel. ἐχείνης τῆς ῥίζης. 

* *avil. el duo mss. xvvov δυσγένειαν, quae lectio non 


sp^rnen la. Morel. et alii χυνῶν σνγ]ένειαν. 
d 31 Savil., rectius quam Montf. éyzo:tázv. Ευιτ. 
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ἀεὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπεετε" οὗ τῷ 
παραθαίνειν * τὰ νόµιµα µόνον, ἀλλὰ xai τῷ qu. 
λάττειν ἐθέλειν ἀχαίρως. ZxAnpotpáynAov*. Καὶ 
καλῶς εἶπε, σκ.ἑηροτράχη.Ίοι' οὗ γὰρ Ένεγχαν τὸν 
ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ, xalcot χρηστὸς ἣν, xa οὐδὲν 
φορτιχὸν εἶχεν οὔτε ἐπαχθές. Μάθετε γὰρ, qnatv, 
àx' ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι xal ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ" 
χαλ, "Αρατε τὸν ζυγόν µου ἐφ᾽ ὑμᾶς, ὅτι ὁ ἕνγός 
pov χρηστός ἐστι, καὶ τὸ gopriovr µου éAagpóy. 
'AXX ὅμως οὐχ ἤνεγχαν διὰ τὴν σχληρότητα τοῦ 
αὐχένος ' χαὶ οὐ µόνον οὐχ Ἠνεγχαν, ἀλλά xal συν- 
ἐτριφαν xaX διἐῤῥῥηξαν. 'Ax' αἰώνος γὰρ, φησι, συν- 
έτριψας τὸν ζυγόν σου, διέῤῥηξας τὸν δεσµόν 
σου. Οὐχὶ Παῦλος λέγει ταῦτα, ἀλλ᾽ ὁ προφήτης Bod, 
ζυγὸν xai δεσμὸν τὰ σύμθολα τῆς ἀρχῆς λέγων, ὅτι 
παρητήσαντο τὴν δεσποτείαν τοῦ Χριστου f, λέγον- 
τες' ᾿Ημεῖς οὐκ ἔχομεν βασιλέα εἰ μὴ Καίσαρα. 
Συνέτριψας τὸν ζνγὸν, διέῤῥηξας τὸν δεσμὸν, ἐξέδα- 
Δες σαυτὸν τῆς οὑρανίου βασιλείας, χαὶ ὑπέθηχας 
ἀνθρωπίναις ἀρχαῖς. EU δέ pot σχόπει, πῶς ἀχριδως 
αὐτῶν ὁ προφήτης τὸ δυσήνιον ἠνίξατο. Οὐ γὰρ εἷ- 
πεν, Απέθου τὸν ζυγὸν, ἀλλὰ, Συγέεριψας τὸν ζυγὸν, 
ὅπερ σχιρτώντων ἁλόγων ἑστὶν ἁμάρτημα, ἀφηνιών- 
των, παραιτουµένων τὴν ἀρχήν. ᾽Αλλὰ πόθεν αὕτη 
γέγονεν dj σχληβρότης; "Amo ἁδηφαχίας xal µέθτς. 
Τίς τοῦτό φησιν; Αὐτὸς ὁ Μωῦσῆς ᾿"Ἔφαγεν 
'IopahA, καὶ ἐγεπ.1ήσθη καὶ ἐλιπάνθη, καὶ πε. 
ἑὰάχτισεν ὁ ἡγαπημένος. Καθάπερ γὰρ τὰ ἄλογα, 
ἐπειδὰν δαφιλοῦς ἀπολαύσῃ Φφάτνης, εἰς πολυσαρ- 
χίαν ἐχθάντα, φιλονειχότερα χαὶ δυσχάθεχτα γίνεται, 
xai οὔτε ζυγοῦ, οὔτε ἠνίας, οὔτε ἠνιόχου χειρὸς &v- 
έχεται οὕτω χαὶ ὁ τῶν Ἰουδαίων δῆμος, ὑπὸ τῆς 
µέθης xal πολυσσρχίας εἰς χαχίαν ἐσχάτην χατενε- 
χθέντες, ἑσχίρτησαν, χαὶ οὐχ ἐδέξαντο τὸν ζυγὸν τοῦ 
Χριστοῦ, οὐδὲ τὸ ἄροτρον τῆς διδασκαλίας εἴλχυσαν. 
Ὅπερ οὖν καὶ ἄλλος προφήτης αἰνιττόμενος ἔλεχεν, 
Ὡς 6ápaAic παροιστρῶσα απαροίστρησε»ν Ἱσραή.. 
Ἕτερος δὲ αὐτὸν µόσχον ἀδίδακτον ἑχάλει. Τὰ & 
τοιαῦτα ἄλογα, πρὸς ἐργασίαν οὐχ ὄντα ἐπιτήδεια, 
πρὸς σφαγἣν ἐπιτῄήδεια γίνεται. Ὅπερ οὖν xal οὗτοι 
πεπόνθασι, xai πρὸς ἐργασίαν ἀχρήστους ἑαντοὺς 
καταστήσαντες, πρὸς σφαγὴν ἐπιτήδειοι γεγόναςι. 
Διὰ τοῦτο xat ὁ Χριστὸς ἔλεχεν' Τοὺς [590] ἐχθρούς 
µου, τοὺς μὴ θε]ἠσαντάς µε βασιλεῦσαι &x' αὐ- 
τῶν, ἀγάγετε ὧδε, xal κατασφάξατε αὐτούς. Tós 
ἔδει σε νηστεύειν, ὦ Ἰουδαῖε, ὅτε f) μέθη ταῦτά ct 
εἰργάδετο τὰ δεινὰ, ὅτε ἀσέδειαν ἔτεχεν ἡ ἁδηφαγία, 
οὐχὶ vüv* νῦν γὰρ ἄχαιρος fj νηστεία xai βδελυχτή, 
Τίς ταῦτά φῃῆσιν; Αὐτὸς ὁ Ἡσαῖας µεγαλοφώνως 
βοῶν. Οὐ ταύτην τὴν νηστείαν ἐγὼ ἐξελεξάμη;, 
Aéveu Κύριος. Διὰ τἰ; "Oct εἰς χρίσεις καὶ µάχας 
φηστεύετε, xal τύπεετε απυγμαῖς τοὺς ὑποχει- 
ρίους. Ei δὲ, ὅτε τοὺς συνδούλους ἕτυπτες, βδελυχτή σου 
ἣν ἡ νηστεία, ὅτε τὸν Δεσπότην χατέσφαξας, τότε oov 
προσδεχτὴ ἡ νηστεία γίνεται; Καὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον; 
Τὸν νηστεύοντα κατεσταλµένον εἶναι χρὴ, συντε- 
τριμμένον , τεταπεινωµένον, οὐχὶ µεθύειν ὑπὸ τῆς 
ὀργῆς' σὺ δὲ τύπτεις τοὺς συνδούλους; Τότε μὲν οὖν 
εἰς χρίσεις xal µάχας ἐνήστενον * vov δὲ εἰς ἁἆσελ- 
γείας χαὶ τὴν ἑσχάτην ἀχολασίαν, γυμνοῖς τοῖς κοσὶν 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ὀρχούμενοι᾽ καὶ ἡ μὲν ὑπόθεαις 
νηστευόντων, «b δὲ σχῆμα µεθυόντων. "Axoucoy πῶς 
χελεύει νηστεύειν ὁ προφήτης * Ἁγιάσατε νηστεία», 
φησίν ΄ οὐχ cime, πομπεύσατς νηστείαν' Κηρύξατα 
θεραπεία», συναγάγετε πρεσδυτέρανς. Οὗτοι δὲ 
χοροὺς μαλαχῶν συναγαγόντες, καὶ πολὺν πεπορνευ» 


* Savil.etunuscod. ἀντ. Καὶ γὰρ ἀντόπιστον οὗ τῷ 
* Hanc vocem, Σκληροτράχτλοι, non habet Savilius. 
{ Tres mss. τῷ Χριστῷ. ΄ 
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nunc ab Ecclesia volo arcere. Nam verba contra Ano- 
moaos alio tempore fieri poterunt, nec quidquam 
damui propter moram facietis; Jud:vorum autem 
morbo correptos nisi jam curavcrimus , dum pr:e fo- 
ribus illorum fcri: propeque adsunt, vereor ne forte 
quidam intempestiva consuetudine magnaque igno- 
rantia illorum nequiti:e consortes fiant, atque deinceps 
frustra de his verba faciamus. Si euim nihil audiendo 
hodie cum illis jejunarint, perpe!ralo peccato, reme- 
dium frustra adhibebimus. Quare ad pra'occupandum 
impellor. ldem etiam medici in urgentibus et acutis- 
simis morbis observant, quos prius curare instituunt : 
omnino autem hoc certamen priori est cognatum. 
Quia enim impietas Judzeorum et Anomcorum affine 
quid habel, certamina etiam nunc, prioribus affinia , 
vobis sese offerunt. Nam quod Jud:ri crimen objicie- 
bant, idein intentant quoque Anomari. Quid crimini 
dabant iili? Quod Christus Deum Patrem diceret, 
seque ipsum Dei zequalem faceret. (Joan. v, 18). ld 
in crimen etiam hi trahunt : quin potius non tra- 
hunt, sed dictum ejusque sententiam delent, licet 
non manu. at cogitatione atque animo. 

$. Neque vero miremini, quod Jud:os miseros 
dixerim. Revera enim miseri sunt atque zerumnosi , 
qui tot bona cxrlitussibi in manus delata repudiarunt, 


deditaque opera rejecerunt. Ortus est ilis matutinus 


justitize sol, et ipsi quidem , radiis repulsis, in tene- 
bris sedent : at nos his innutriti lucem ad nos ipsi 
pertraximus, errorisque caligine liberati sumus. llli 
radicis sanct? rami erant, sed fracti sunt (Rom. 11. 
46. 17) : nos non eramus radicis participes, et fru- 
etum pietatis tulimus. Illi prophetas ab ineunte zetate 
legerunt, et prophetiis enuntiatum cruci affixerunt : 
nos, qui nihil de sacris literis audieramus, hunc 
ipsum adoravimus. Ideo miseri illi, quia missa sibi 
bona, aliis rapientibus atque ad sese pertrahentibus, 
ipsi repule: unt. Ac illi quidem ad filiorum adoptionem 
voeati, in. canes degenerarunt : nos, qui canes era- 
mus, brutam naturam divina gratia exuere atque ad 
Aliorum honorem ascendere potuimus. Uude hoc li- 
quet? Non est bonum, inquit Clhananzz Christus, pa- 
nem filiorum capere, et catellis objicere (Matth. 15. 20) : 
illos filios, ex gentibus vero oriundos, canes nuncu- 
pens. Verum, quo modo sit inversus ordo, vide, illi- 
que enes, nos liberi facti simus. Videte canes, de illis 
ait Paulus, videte malos operarios , videteconcisionem. 
Nos enim sumus circumcisio. (Philipp.5.9,5). Cernis 
quomodo liberi prius canes evaserint? Visne cognos- 
eere, qui nos e canibus filii facii simus? Quotquot ακ- 
tem receperunt eum, inquit, dedit eis potestatem, filios 
Dei furi (Joan. 4. 12). Nihil istis miserius, qui nus- 
qusm non saluti sux adversi currunt. Dum enim 
legem servari oportuit, conculcarunt : illa nunc ces- 
sante, pertinaciter eamdem tueri. contendunt. Quid 
ipsis queat miserabilius esse, qui non trausgressione 
solum, sed et observatione legis Deum exacerbaut ? 
jdeo Dura cervice, inquit, et. incircumciso corde vos 
ewper Spirilui sancto resistitis (Act. 7. 51) : non vio- 
laudo leges dumtaxat, sed et iutempestive servare 
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illas cupiendo. Duri cervice, prohe sic eos appellavit : 
non enim jugum Christi portarunt, licet suave esset, 
nec quidquam oneris aut molesti: baberet. Nam 
Discite a me, inquit, quia mitis sum, et humilis corde, 
et, Tollite jugum meum super vos, quia jugum meum 
suave est, et onus Ίπεµπι leve (Matth. 11. 29. 50). Non 
lolerarunt tamen, ob cervicis duritiem : neque modo 
non tolerarunt, sed et confregerunt et ruperunt, Nain 
Α seculo, inquit, confregisti jugum tuum ; rupisti vin- 
cula (ua (Jerem. 2. 20. vide et 5. 5. item Psal. 2. v. 5). 
Non Pauli h:ve sunt verba , sed propheta clamat, ju- 
gum et vincula imperii notos dicens : quia Christi 
dominium Judzi respuerunt, cum dicerent : Nom 
habemus. regem , nisi Cesarem. (Joan. 19. 45). Con- 
fregisti jugum, dirupisti vinculum, e regno cxlorum 
teipsum ejecisti, et potestati human:e subjecisti. Ye- 
lin hic mihi consideres , quam solerti :enigmate ef- 
frenatum illorum animum significarit. Non enim 
inquit, jugum dejecisti, sed confregisti, quod est bru- 
torum animalium, eorumque petulcorum vitium, qua 
frenum respuunt, imperiumque detrectant. Vcrum 
unde hzc illis durities? Ex crapula et ehrietate. 
Quis ait hoc? Ipse Moses. Comedit Israel, εἰ re- 
pletus. εἰ impinguatus est, εἰ recalcitravit. dilectus 
(D^ut. 53. 15). Quemadmodum enim animantia bruta, 
uberiore pabulo distenta , magis refractaria atque in- 
domita fiunt, et neque jugum, nec frenum, nec au- 
riga manum ferunt : ita et populus Judaicus ex: 
ebrietate et nimia corporis obesitate ad extremam. 
przcipitatus malitiam, lasciviit, neque Christi juguny 
acceptavit, neque doetrinze aratrum duxit. Quod alius 
etiam propheta subindicans dixit : Sicut vitula σεφ 
percita insaniit Israel (Osee 4. 16). Alius ipsos Vi- 
Inlum non edoctum ferre jugum vocavit (Jerem 31. 18). 
Talia vero bruta animantia, ad operas inepta, ad ma- 
ctandum sunt apta. Quod his etiam accidit : nam cum 
ipsi sese ad operationes inutiles redderent, qui ma- 
ciarentur apti fuerunt. Quare Christus etiam, Inimicos 
meos illos, inquit, qui noluerunt me regnare in se, ad- 
ducite huc , et mactate illos. (Luc. 19. 97). Tum, 
Jud:e, oportebat te jejunare, cum ebrietas istis te 
malis afficeret, cum impietatem pareret crapula, nom 
jam. Nune enim jejunium est intempestivum et abo-. 
minandum. Quo auctore? llesaia, qui voce edita cla- 
mat: Non hoc jejunium elegi. Quid ita * Quia in ju-. 
dicia et pugnas jejunatis, οἱ percutitis pugno subditos, 
(Hesai. 58. 4. 5). Quod si, cum pulsares couservos,, 
detesiahile tuum. fuit. jejunium, Domino ls te ma-. 
Ctato, acceptum qui fuerit? qua ratione? 

Jejunii fruetuosi modus. — Eum, qui jejunat ,. 
compositum esse decet, contritum, liumiliatum , non, 
ira ebrium : el conservos pulsas? Olim igitur in ju-. 
dicia et pugnas jejunarunt : nunc ad. petulantiam αἰ- 
que extremam intemperantiam, dum nudis pedihus. 
in foro saltant, jejunii quidem pr;etextu, sed ebriorume 
more. Audi quo pacto propheta jejunare jubeat. Sar-. 
ctificate jejunium, inquit, non cum tripudiis celchras 
te : Pra dicate cultum, congregate senes (Joel. 1. 14). 
At hi choros mollium cogunt, colluviemque stupro 
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inquinatarum mulierum ; theatrum uuiversum et ho- 

mines scenicos ad Sfnagogam pertrahunt , nam inter 

theatrum et ipsorum Synagogam nihil interest. Equi- 

dem scio, fore qui ime temeritatis arguaut, quod inter 
theatrum aique Synagogam quidquam interesse ne- 

garim, at ego illos audacize condemno, ni ita sentiant. 

Damna, si ex me isthzec pronuntio ; sin prophetze verba 
dico, enuntiatum approba. 

5. Multi, scio, reverentur Jud:eos, eorumque ritus 

hodiernos censent esse honestos ; quo ipso ad perni- 
ciosam istam opinionem radicitus evellendam incitor. 
Negavi theatro quidquam przstare Synagogam ; ad- 
ducam prophete testimonium : non. sunt Judsi pro- 
plietis fide digniores. Quid igitur ille? Frons meretricis 
facta est ibi ; desiisli erubescere apud omnes (Jerem. 5. 5). 
Ubi vero scortum prostituitur, islocus est prostibulum. 
Imo non prostibulum dumtaxat theatrumque est Sy- 
nagoga, verum etiam spelunca latronum, et latibulum 
ferarum. Nam spelunca hygna facta. est mihi, inquit, 
domus vestra (14. 1. 11) : nec simpliciter bestie, 
sed bestie impurz. At rursum, Dereliqui domum 
meam, deserui hereditatem Ίπραπι (Id. 49. 7). Quod 
si Deus dereliquerit, qu:xe salutis spes reliqua? Si de- 
seruerit Deus, locus ille fit habitatio daemonum. At 
omnino se quoque Deum adorare dicunt. Sed absit ut 
hoc dicamus : nemo Judz:us Deum adorat. Quis ait 
hoc ? Dei Filius. Si enim Patrem meum nossetis , et me 
nosselis : neque vero me nostis, nec Patrem(Joan. 8. 19). 
Quod testimonium hoc fide dignius adducam ? 
. Synagoga Judeorum diversorum daemonium. — Si 
Patrem non norunt, Filium. crucifixerunt , Spicitus 
auxilium repulerunt, quis locum istum esse demonum 
diversorium affirmare non ausit? Non adoratur ibi 
Deus, absit : sed idololatriz& deinceps locus est : et 
tamen aliqui illis tamquam sacrariis adherent. 

Historia viri Christiani mulierem in σάεπι Judeorum 
ad jurandum intrare cogentis. — Atque hzc non con- 
jecturis adductus dico, sed ipsa edoctus experientia. 
Nam ante hoc. triduum, mihi credite, non mentior, 
matronam quamdam honestam, ingenuam, modestam, 
et fidelem vidi, quam homo quidam impurus, stoli- 
dus, opinione Christianus, (talia enim audentem 
sincerum Christianum non dixerim), Ilebreorum 
adem intrare, ibique jusjurandum de negotiis sibi 
controversis dare cogebat. Ut vero illa opem implo- 
rabat, et vim sceleratam amoliri cupiebat ; sibi enim, 
qux divinorum mysteriorum particeps facia esset, 
illum locum adire nefas esse : incensus cgo zelo atque 
ardeus surrexi, nec illam porro ad przvaricationem 
trahi sum passus, eripuique ab iniqua ista abductione. 
l'ostea eum, qui traxerat illam, Christianusne essct, 
rogavi. Cui confitenti graviter institi, fatuitatem ex- 
probrans extremamque dementiam, οἱ asinis illum 
quidquam przstare negavi, si Christum se adorare 
proüitens, ad Judzorum, qui ipsum crucifixissent , 
speluncas quemquam traheret. Productoque longius 
: sermone primum prorsus non licere jurare , neque ad 
jusjurandum quemquam incitare , ex sacro Evangelio 
(Matth, δ. $4) docui. Deinde, non fidelem οἱ initia- 
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tam, quin neque eum, qui nondum sit initiatus, 
in istain necessitatem trahendum fuisse. Po:tquam diu 
multumque loquutus animum ejus ab errore opi- 
nionis liberavi, causam sciscitatus sum, cur Ecclesia 
relicta ad Judicorum collegia illam traxerit. At ille 
multos sibi dixisse inquiebat, jusjurandum, quod ibi 
daretur, magis formidandum esse. Ob quz ingemisce- 
bam, iraque incendebar, deinceps rursus ridebam. 
Cernens enim diaboli astutiam , ingemui, quod ho. 
minibus id persuadere posset: considerata vero eorum 
qui deciperentur socordia, excandui : et corumdem 
quanta esset amentia mecum reputans, risi. [ως 
vobis dixi et narravi , quia animo erga eos , qui talia 
et perpetrant et experiuntur, estis plane inlhumanpo, 
nec quidquam iis movemini : sique fratrem quempiam 
vestrum in hujusmodi peccatum incidere videaus, 
alienam , non propriam calamitatem esse ducitis. 
Vosque accusanti purgatos existimatis, dicendo : Quid 
mihi ους est? qux ratio mihi cum illo communis? 
Quz verba capitale odium in homines et satanicam 
crudelitatem sonant. Quid as, homo cum sis, ejus- 
demque nature particeps , quinimo, si nature com- 
munio dicenda est, cui unum caput est. Christus; 
dicere audes, nihil tibi cum meinbris tuis esse com- 
mune? Quomodo igitur Christum Ecclesixz& caput 
confiteris ? Nam caput natura omnia membra copulat, 
et ad se diligenter convertit, colligatque. Si nibil 
tibi commune est cum membro tuo, neque cum 
fratre quid commune est tibi, neque caput habes 
Christum. Judiei vos tamquam parvulos pueros tcf- 
rent, et non animadvertitis: Nam quemadmodum 
parvulis illis multi sceleraü servi larvas ostendunt 
terribiles et ridiculas, qux» natura non sunt lterruri, 
sed simplicibus animis tales videntur, magnuwque 
risum movent : sic Jud:ei rudiores Christianos larris 

suis territant. Quomodo enim terricula sint apud 

jpsos ea, qux» magno dedecore et risu plena , qu:eque 

hominum impingentium, cum ignomiuia rejectoruu 

et damnatorum sunt ? 

4. Nostra haud sunt talia : sed revera terribilit, 
ct horroris plena. Ubi enin Deus est qui vite 2c 
necis potestatem habet, is locus'est terribilis (Mauk. 
10. 28): ubi sermones habentur infinii de press 
sternis, de fluminibus igneis, de venenato verme, 
de vinculis rumpi nesciis, de tenebris exterioribts 
(1d. 92. 15). Illi vero nihil horum ne somnia 
quidem sciunt, ventri dediti , praesentibus inhians 
porcis hircisque nihilo meliores prz lascivia nini 

. erapula. llocque unum norunt, ventri. servire, ομά 
esse, pro saltatoribus contundi, pro aurigis vulnert- 
Hxccine sunt gravia et terribilia ? Quis hoc diseri! 
Unde ergo nobis visa sunt terribilia, nisi et ser' 
ignominia notatos, quibus nulla est loquendi [ήν 
quique domo herili exciderunt, terrori esse dica i^ 

. qui sunt honorati οἱ libertate utuntur? Verum h3€ 
non ita se liabent, non ita sane se babent.Si quidest»* 
cauponz regiis aulis digniores suut ; quin divers 
quovis locus Synagoga inhonestior est. Non «οἱ 
latronum, neque cauponum sünpliciter, scd. dz9* 
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µένων vuvatxioy συρφετὸν, τὸ θέατρον ἅπαν xai τοὺς 
ἀπὸ tfc σχηνῆς eig την συναγωγὴν ἐπιτύρουσι * 0εά- 
«pou γὰρ xal συναγωγῆς οὐδὲν τὸ µέσον. Καὶ οἴδα 
μὲν ὅτι τινὲς τόλµαν χαταγινώσχουσι τοῦ λόγου, ὅτι 
εἶπον, θεάτρου xat συναγωγῆς οὐδὲν τὸ μέσον, ἐγὼ 
δὲ αὐτῶν τόλµαν χαταγινώσχω 8, ἐὰν μὴ οὕτω νοµί- 
ζωσιν. El μὲν γὰρ οἴχοθεν ἀποφαίνομαι, χατάγνωθι ’ εἰ 
δὲ του προφῄτου λέγω τὰ ῥήματα, δέξαι την ἀπόφασιν. 
Y'. Οἶδα ὅτι πολλοὶ αἰδοῦνται Ἰωνδαίους, xat σεμνὴν 
νοµίζουσιν εἶναι τὴν ἐχείνων πολιτείαν νῦν. διὸ thy 
ὀλεθρίαν ὑπόληφιν πρόῤῥιξον ἀνασπάσαι ἐπείγομαι. 
Eioy ὅτι θεάτρου ἡ συναγωγὴ οὐδὲν ἄμεινον διάχει- 
ται, καὶ ἀπὸ προφήτου παράγω τὴν μαρτυρίαν * oUx 
εἰσὶν Ἰουδαῖοι τῶν προφητῶν ἀξιοπ.στὀτεροι. Τί οὖν 
à προφήτης φησίν, "OVuc πόρνης ἐγέγετό σοι" 
ἀπηγναισχύγτησας πρὸς πάντας. Ἔνθα δὲ πόρνη 
ἕστηχεν b, πορνεῖόν ἐστιν ὁ τόπος μᾶλλον δὲ οὐχὶ 
πορνεῖον xaX θέατρον µόνον ἐστὶν ἡ cova o yt, ἀλλὰ 
xaX σπήλαιον λῃστῶν, xal χαταγώχιον θηρίων ' Σπή- 
ἑαιον γὰρ, φησὶν, ὑαίνης ἐγένετό µοι ὁ οἶκος 
ὑμῶν" οὐδὲ ἁπλῶς θηρίου, ἀλλὰ θηρίου ἀχαθάρτου. Καὶ 
πάλιν, Ἀφῆχα τὺν οἶκόν µου, ἐγχαταλέ.Ίοιπα τὴν 
x.nporoplar µου. "Όταν δὲ ὁ θεὺς ἀφῆ, ποία λοιπὸν 
σωτηρίας ἑλπίς; "Όταν ὁ θεὸς à, δαιμόνων χατ- 
ὀιχητήριον γίνεται ἐχεῖνο τὸ χωρίον. ᾽Αλλὰ πάντως 
ἐροῦσιν, ὅτι χαὶ αὐτοὶ τὸν θεὸν προσχυνοῦσιν' ἀλλὰ 
μὴ Υένοιτο τοῦτο εἰπεῖν ! Οὐδεὶς Ἰουδαῖος ποοσχυνεῖ 
τὸν Θεόν. Τίς ταῦτά φησιν; Ὁ }ἱὸς τοῦ θεοῦ. El 
τὲν Πωτέρα γὰρ µου ᾖδειτε, φησὶ, κἀμὲ ᾖδειτε dr: 
οὔτε δὲ ἐμὲ οἴδατε, οὔτε τὸν Πατέρα pov οἴδατε 
Ποίαν ταύτης ἀξωπιστοτέραν μαρτυρίαν παραγάγως :) 
. El τοίνυν τὸν Ἱατέρα ἀγνοοῦσι, τὸν Yl5y ἑσταύ- 
ρωσαν, τοῦ Πνεύματος τὴν βοήθειαν ἀπεκρούσαντο, 
τίς οὐχ ἂν θαῤῥῶν ἀποφήνηται, τῶν δαιμόνων χατα- 
χώγιον εἶναι τὸν τόπον; Οὐ προσκυνεῖται θεὸς ἐχεῖ, 
ph Ὑένοιτο" ἁλλ' εἰδωλολατρείας ἐχεῖνο τὸ χωρίον 
αχοιπόν 591] ἐστιν * ἀλλ᾽ ὅμως τινὲς ὡς σεμνοῖς ἐκεί- 
νοις τοῖς τόποις προσέχουσι. 
. Καὶ ταῦτα οὐχὶ στοχαζόµενος λέγω, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ 
πείρᾳ µαθών. Καὶ γὰρ πρὸ τούτων τῶν τριῶν ἡμερῶν 
(πιστεύσατε, οὐ ψεύδομαι) γυναϊχά τινα εὐσχήμονα xat 
ἑλευθέραν, χοσµίαν xa πιστὴν, εἶδον ἀναγχαζοµένην 
ὑπό τινος μιαροῦ xaX ἀναισθήτου, δοχοῦντος εἶναι 
Χριστιανοῦ ( οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι τὸν τὰ τοιαῦτα τολ- 
μῶντα Χριστιανὸν εἱλιχρινῆ), εἰς τὰ τῶν ᾿Ἑθραίων 
εἰσξλθεῖν, χἀχεῖ παρασχεῖν ὄρχον περὶ τῶν ἀμφι- 
σθητουμέ»ων αὑτῷ πραγμάτων ' ὡς δὲ προσελθοῦσα 
ἡ γυνὴ πρὸς συμμαχίαν ἐχάλει, xax τὴν ἄνομον βίαν 
χωλῦσαι 4 ἠξίου (οὐ γὰρ εἶναι θεμιτὸὺν αὐτῇ τῶν 
θείων μετασχούσῃ μυστηρίων, πρὸς ἐχεῖνον τὸν 
εόπον ἑλθεῖν), ἐμπρησθεὶς οὖν ὑπὸ ζήλου » xa πυ- 
ῥωθεὶς, xaX διαναστὰς, ταύτην μὲν οὐκ εἴασα λοιπὺν 
ἐπὶ τὴν παρανοµίαν ἑλχυσθῆναι ἐκείνην, ἑδήρπασα 9 
δὲ τῆς ἀδίχου ταύτης ἁπαγωγῆς. Ἐπεὶ δὲ τὸν ἕλχοντα 
Ἱρόμην εἰ Χριστιανὸς cin, xàxcivo; ὡμολόγησεν, 
ἐπεχείμην σφοδρῶς, ἀναισθησίαν ἐγχαλῶν xal τὴν 
ἁσχάτην ἄνοιαν, xai ὄνων οὐδὲν ἄμεινον διακεῖσθαι 
Ἐλεγον, εἰ τὸν Χριστὸν λέγων προσχυνεῖν, ἐπὶ τὰ σπἠ- 
Ἅκια τῶν Ἰουδαίων, τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν, ἕλχοι 
«τινά * xal μαχρὺν χατέτεινα πρὺς αὐτὸν λόγον, πρῶτον 
μὲν, ὅτι οὐ θέµις ὅλως ὀμνύναι, οὐδὲ ἀνάγχην ἐπάγειν 
«Όρχων, διδάσχων àzb τῶν θείων Εὐαγγελίων' ἔπειτα, 


- . Duo mss. habent τόλµαν μᾶλλον καταγ , οἱ Sav. in marg. 

b Tres mss. προέστηκε. 

* Sic Savi]. in texto, Morel. et maxima pars mss. ; in 
Eastg. aulem Savil. et duo mss. παράξω. Infra quidam mss. 
ἀποφήναιτο τὸ δαιµόνιον. Infra 2 mss. τόποις προστρέχονσι. 

d Sa il. et quinque iss. xal. τὴν ἄνομον βίαν χωλῦσαι 
(quod recepimus). Μοτο]. οἱ alii xal τὴν ἀνομίαν χωλ»- 
-9u. (0 Montf, editum) 

* Alii ἐχείνην' 822? ἐξήρπασα, [bid, alii ἐπὶ δὲ τὸν ἕλκ. 


ὅτι οὗ µόνον ! οὐχὶ πιστὲν καὶ μεμυτγμένην. ἀλλ οὐδὲ 
ἁμύητόν τ.να πρὸς ταύτην ἕλχειν ἐχρῆν τὴν ἀνάγχην. 
Ὡς δὲ ἐξέθαλον διὰ πολλῶν xal μακρῶν λόγων τὴν 
πεπλανημένην ὑπόνοιαν τῆς ἐχείνου ψυχῆς, Πρώτων 
τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἣν την Ἐχχλησίαν ἀφεὶς, ἐπὶ τὰ τῶν 
᾿Εόραίων εἷλχε 8 συνέδρια. 'O 65 πολλοὺς ἔφη πρὸς 
αὐτὸν εἰρηχέναι, φοθερωτέρους τοὺς ἐχεῖ γινοµένους 
ὄρχους εἶναι. "Emi τούτοις ἑστέναξα, καὶ ἐνεπρήσθην 
ὑπὸ θυμοῦ, καὶ μετὰ ταῦτα ἑγέλων πάλιν, Tiv μὲν 
γὰρ τοῦ διαθόλου χακουργίαν ὁρῶν , ἑστέναζον, ola, 
τοὺς ἀνθρώπους ἀναπείθειν ἴσχυσε * τὴν δε ῥᾳθυμίαν 
τῶν ἁπατωμένων λογιζόµενος, ἐνεπιμπράμιτν ὑπὸ τοῦ 
θυμοῦ : xai τὴν ἄνοιαν πάλιν τῶν ἁπατηθέντων ὅση 
καὶ ἠλίχη τις ἣν σχοπῶν, ἐγέλων. Ταῦτα δὲ εἶπον 
πρὸς ὑμᾶς χαὶ δ.ηγησάµην , ἐπειδὴ πρὸς τοὺς τὰ 
τοιαῦτα xal ποιοῦντας χαὶ πάσχοντας ἁπανθρώπως 
xal ἀναλγήτως διάκεισθε;' xày ἴδητέ τινα τῶν ἁδελ- 
φῶν τῶν ὑμετέρων εἰς παρανοµίας τοιαύτας ἑμπί- 
πτοντα, ἀλλοτρίαν, οὐκ οἰχείαν ἡγεῖσθε τὴν συμφορὰν 
εἶνα:., καὶ πρὺς τοὺς ἑγχαλοῦντας ἀπολογεῖσθαι νοµί- 
ζετε, λέγοντες, Ἐμοὶ γὰρ τί µέλει; τίς δέ pot κοινὸς 
πρὸς ἐκεῖνόν ἐστι λόγος ; ἑσχάτης µισανθρωπίας xal 
Σατανικῆς ὠμότητος φθεγγόµενοι b ῥήματα. TL λέ- 
εις; ἄνθρωπος Gv, καὶ τῆς αὐτῆς κοινωνῶν φύσεως, 
μᾶλλον δὲ, εἰ δεῖ φύσεως χοινωνίαν εἰπεῖν, χεφαλἣν 
µίαν ἔχων τὸν Χριστὸν, τολμᾷς εἰπεῖν, ὅτι οὐδέν σοι 
χοινόν ἐστι πρὸς τὰ µέλη τὰ σἁ; Πῶς οὖν τὸν Χρ:- 
στὸν ὁμολογεῖς σὺ κεφαλὴν εἶναι τῆς Ἐκκλησίας; 
xal γὰρ ἡ χεφαλὴ πάντα τὰ µέλη συνάπτειν πέφυχε, 
xai πρὸς ἑαυτὰ μετὰ ἀχριθείας ἐπιστρέφειν τε xal 
συνδςῖν. El δὲ μηδὲν χοινὸν ἔχεις πρὺς τὸ µέλος σου, 
οὐδὲ πρὸς τὸν ἀδελφόν σου ἔχεις τι χοινὺν, οὐδὲ χε- 
φαλΏν ἔχεις τὸν Χριστόν. Ὡς παιδία μιχρὰ φοθοῦσιν 
ὑμᾶς Ἰουδαῖοι, καὶ οὐκ αἰσθάνεσθε. Καθάπερ γὰρ 
τοῖς παιδίοις ἐκείνοις προσωπεῖα [592] δειχνύντες 
φοθερὰ καὶ χαταγέλαστα τῶν µια pov οἰχκτῶν πολλοὶ 
(οὐ γάρ ἐστι φύσει φοθερὰ, ἀλλὰ διὰ τὸ εὐτελὲς d 
τῆς διανοίας τοιαῦτα φαίνεται) πολὺν χινοῦσι Υέλωτα” 
οὕτω δὴ καὶ τοὺς ἀτελεστέρους τῶν Χριστιανῶν µορ- 
μολύττονται Ἰουδαῖοι. Πῶς γὰρ τὰ παρ αὐτοῖς φο- 
θερὰ, τὰ πολλῆς αἰσχύνης xal γέλωτος γέµοντα, τὰ 
τῶν προσχεκρουχότων, τὰ τῶν ἠτιμωμένων, τὰ τῶν 
χαταδίχων ; 

δ’. Αλλ) οὗ τὰ ἡμέτερα τοιαῦτα, ἀλλ ὄντως φοθερὰ 
xai φρίχης ἀνάμεστα. Ἔνθα γὰρ θεός ἐστι ζωῆς xal 
θανάτου ἑξουσίαν ἔχων, οὗτος φοθερὸς ὁ τόπος ' ἔνθα 
po ptos περὶ, Χολάσεων ἀθανάτων λόγοι, περὶ τῶν πν- 
ρίνων ποταμῶν, περὶ τοῦ σκώληκο; τοῦ ἰσθόλουν 
περὶ τῶν δεσμῶν τῶν ἀῤῥήχτων, περὶ τοῦ σχότους 
τοῦ ἐξωτέρου. Ἐκεῖνοι δὲ τούτων μὲν οὐδὲν οὗ δ ὄναρ 
ἴσασι, τῇ Υαστρὶ ζώντες, πρὸς τὰ παρόντα γεχηνότες, 
ὑῶν xal τράγων οὐδὲν ἄμεινον διαχείµενοι, χατὰ τὸν 
τῆς ἀσελγείας λόγον xai τὴν τῆς ἀδτφαγίας ὑπερ- 
θολἠν Ev δὲ ἐπίστανται µόνον, Ὑαστρίζεσθαι xal 
µεθύειν, ὑπὲρ ὀρχηστῶν χαταχόπτεσθαι, ὑπὲρ fjvió- 
yov τρα»µατίζεσθαι. Ταῦτα οὖν, εἰπέ got, σεμνά 
xaX qobspá ; xa τίς ἂν τοῦτο εἴποι; Πόθεν οὖν ἡμῖν } 
ἔδοξαν εἶναι φοθερὰ, «itv εἰ μὴ xat τοὺς Ἠτιμωμέ- 
νους τῶν οἰχετῶν, xaX τοὺς ἀπαῤῥησιάστους, xal τῆς 
δεσποτιχῆς οἰχίας ἑκπεσόντας, φοθερούς τις εἶναι, 
λέχοι τοῖς εὐδοκιμοῦσι xaX παῤῥησίαν ἔχουσιν; Αλλ) 
οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν  ἐπεὶ μηδὲ πανδοχεῖα τῶν 
βασιλιχῶν αὐλῶν σεµνότερα, μᾶλλον δὲ xal mavbo- 
χείου παντὸς ἀτιμότερον τὸ τῆς συναγωγῆς χωρίον 


f Sic unus cod. [n aliis omnibus tum edd., tum mss. οὐ 
μόνον deest. Sed illo expuneto oratio prursus manca videtur. 

6 Alii cum Morel. ἐπὶ τὰ τούτων εἶλχε. 

h Alii φθεγγόµενος, alii «θεγγόµενοι. 

1 Savil. et quidam mss. διὰ τὸ ἀτελές. 

j Alii ὑμῖν, eL mox φωθεροί, pro φ,ό ρα. 


δὲ0 


ἑοτίν *. Οὐ γὰρ λῃστῶν οὐδὲ καπ/λων ἁπλῶς, ἀλλὰ 
δαιμόνων ἑστὶ χαταγώχιον, μᾶλλον δὲ οὐχ αἱ συν- 
αγωγαὶ µόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐταὶ αἱ ψυχαὶ τῶν —"lou- 
δαίων ΄ xai τοῦτο πρὸς τῷ τέλει τοῦ λόγου δεῖξαι 7 
πειράφοµαι. Παραχαλῶ τοίνυν ὑμᾶς μνημονεύει 
ταύτης μάλιστα τῖς διαλέξεως. Ob γὰρ πρὸς ἐπί- 
δειξιν οὐδὲ χρότους λέγομεν b νῦν, ἀλλὰ πρὸς θερα- 
πείαν τῶν ὑμετέρων φυχῶν. Τίς γὰρ ἔτι λείπεται 
λόγος ἡμῖν, ὅταν, τοσούτων ἰατρῶν ὄντων, isl τινες 
νοσοῦντες : 

Δώδεχα σαν οἱ ἁπόστολοι, καὶ τῶν οἰχουμένην ἔπε- 
σπάσαντο' τὸ πλέον τῆς πόλεως Χριστιανὸν e, καὶ ἔτι 
μὴν νοσοῦσί τινες ἱουδαῖσμόν. Καὶ ποίαν ἀπολογίαν 
ἔχοιμεν ἂν ἡμεῖς οἱ ὑγιαίνοντες; "AEtot μὲν γὰο ἑγ- 
κληµάτων x&xsilvo: οἱ νοσοῦντες' οὐ μὴν οὐδὲ ἡμεῖς 
ἀπηλλάγμεθα χατηγνορίας, περιορῶντες αὐτοὺς ἐπὶ 
τῆς ἀῤῥωστίας, ἀμήχανον γὰρ fv, σπουδΏς πολλῆς 
παρ' ἡμῶν ἁπολαύοντας, µένειν ἐπὶ τῆς ἀσθενείας 
ἐχείνους. Διὰ τοῦτο προλαθὼν λέγω νῦν ταῦτα, ἵνα 
Ἕχαστος ὑμῶν ἐπισπάστται τὸν ἀδελφὸν, x3v ἀνάγχην 
ἐπιθεῖναι δέοι, xàv Blav ποιῆσαι, χᾶν ὑδρίσαι, x&v 
φιλονειχῆσαι, πάντα ποίησον, ὥστε ἐξελέσθαι αὐτὸν 
τῆς τοῦ διαδόλου παγίδος, χαὶ τῆς κοινωνίας ἁπαλλά- 
ξαι τῶν Χριστοχτόνων. Ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς εἴ τινα εἶδες 
ἀπαγόμενον, εἰπέ uot, δικαίᾳ ψήφῳ χαταδικασθέντα, 
εἶτα χύριος ᾗς ἀφαρπάσαι d τῶν τοῦ δηµίου χειρῶν, 
οὔχ ἂν ἅπαντα ἔπραξας, ὥστε αὐτὸν ἁπαλλάξαι τῆς 
ἀπαγωγῆς; Τὸν ἁδελφὸν νῦν ὁρᾷς τὸν abv, οὐχ ὑπὸ 
τοῦ δηµίου, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ διαδόλου πρὸς τὸ βάραθρον 
τῆς ἁπωλείας ἑλχόμενον ἀδίχως χαὶ ἀνοσίως, xat οὐ- 
δὲ συμθολὴν προέσθαι ὑπομένοις ο, ὥστε αὐτὸν ἑξ- 
ελέσθαι τῆς παρανοµίας ἑἐκείνης: xaX ποίας ἂν [595] 
τύχοις συγγνώµης; Αλλ) ἰσχυρότερός σου xat δυνα- 
τώτερός ἐστιν. Ἐμοὶ αὐτὸν χατάστησον' αἱρήσομαι 
τὴν χεφαλὴν ἀποθέσθαι μᾶλλον, ἡ τῶν ἱερῶν αὐτὸν 
ἀφεῖναι ἐπιθαίνειν προθύρων, ἂν φιλονεικῇ xal τοῖς 
αὑτοῖς ἐπιμένῃ. TI γάρ σοι χοινὸν μετὰ τῆς ἐλευθέ- 
ρας, μετὰ τῆς ἄνω Ἱερουσαλήμ; EDou τὴν xátw: 
δούλευε μετ’ ἐχείνης' xal γὰρ xal αὑτὴ δουλεύει μετὰ 
τῶν τέχνων αὐτῆς, κατὰ τὸν τοῦ Αποστόλου λόγον. Νη- 
στεύεις μετὰ Ἰουδαίων;, οὐχοῦν ἀπόθου xal τὰ ὑπο- 
δήµατα μετὰ Ἰουδαίων, ναὶ γυμνοῖς βάδιζε τοῖς πο- 
σὶν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, καὶ χοινώνει τῆς à ύνης 
αὐτοῖς καὶ τοῦ γέλωτος. Αλλ) οὐχ 2 looo αἰσχόνη 
γὰρ χαὶ ἐρυθριᾷς. Εἶτα σχήµατος μὲν αὑτοῖς χοινω- 
νησαι αἰσχύνῃ, ἀσεθείας δὲ χοινωνῶν, οὐχ αἰσχύνῃ; 
χαὶ ποίαν ἕξεις συγγνώµην, Χριστιανὺὸς ὢν ££ ἡμι- 
σείας; Πιστεύσατε, τὴν χεφαλὴν πρότερον ἀποθήσο- 
pat, Ἡ περιόψομαί τινα τῶν τὰ τοιαῦτα νοσούντων, 
Σὰν ἴδω" ἐὰν δὲ ἀγνοήσω, συγγνώµην ὁ θεὸς δώσει 
πάντως. Ταῦτα καὶ ὑμῶν αὐτῶν ἕχαστος λογιζέσθω, 
Μηδὲ πάρεργον Ἠγείσθω τὸ πρᾶγμα εἶναι. Oby ὁρᾶτε 
ἐπὶ τῶν μυστηρίων «i Bod συνεχῶς ὁ διάχονος; Ἐπι- 
σινώσκετε dA Ai Aove * πῶς ὑμῖν ἐγχειρίζειτὴν ἀχρι- 
δή τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν ἐξέτασιν: Τοῦτο xal ἐπ᾽ &xsi- 
νων ποίησον’ ὅταν ἐπιγνῷς τινα ἱουδαῖζοντα, χάτασχε, 
δῆλον ποίησον, ὥστε μὴ κοινωνῆσαι καὶ αὐτὸς τῷ 
χινδύνῳ f. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξω στρατοπέδων, ἂν ἁλῷ 
τις βαρδαρίζων καὶ τὰ Περσικὰ φρονῶν ἓν µέσοις 
τοῖς στρατιώταις, οὐκ αὐτὸς χινδυνεύει µόνος, ἀλλὰ 
xa ἕκαστος τῶν συνειδότων μὲν, οὐ ποιησάντων δὲ 
αὐτὸν τῷ στρατηγῷ φανερόν. Ἐπεὶ οὖν xai ὑμεῖς 
στρατὀπεδὀν bare τοῦ Χριστοῦ, μετὰ ἀχριδείας δι- 


* Alii χωρίον ἑχείνης ἑστίν. 

b Alius οὐδὲ xóórov χάριν λέγομεν & λέγομαν. Mox quidam 
«38. λόγος ὑμῖν ὅταν. 

* Aliquot mss. χριστιανῶν. 

d Alii ἑξαρπάσαι. 

* Sic alii, inquit Montf., qui minus recte ediderat συµ- 
6ονλλν... ὑπομένης. Εοιτ. 
. 1 Sic Savil. et plurimi mss. More]. et alii τοῦ κινδύνου, 
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ορευνᾶτς xal περιεργάζεσθε, εἴ τις τῶν ἀλλοφύλων 
ὑμῖν ἀναμέμιχται, xal ποιεῖτε δῆλον, οὐχ ἵνα ἆπο- 
κτείνωµεν, χαθάπερ ἐχεῖνοι, οὐδ ἵνα χολάσωμµεν xat 
τιμωρησώμεθα, ἀλλ ἵνα αὐτὸν ἁπαλλάξωυμαν τῆς πλά- 
νης xai τῆς ἁσεθείας, καὶ ἡμέτερον ἐξ ὀλοχλήρου 
ποιῄσωµεν. El δὲ μὴ βούλεσθε τοῦτο, ἀλλ εἰδότες 
χρύπτετε 5, εὖ ἴστε, ὅτι τὴν αὐτὴν ὑποστήσεσθε τι- 
µωρίαν ἐχείνῳ. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος οὐχὶ τοὺς ποιοῦν- 
τας µόνον τὰ πονηρὰ, ἀλλὰ xa τοὺς συνευδοχοῦντας 
αὐτοῖς, ὑποδάλλει χολάσει xal τιµωρίᾳ. Καὶ ὁ προ- 
φήτης δὲ, οὐχὶ τοὺς χλέπτοντας µόνον, ἀλλὰ xaX τοὺς 
συντρέχοντας αὐτοῖς, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἄγει δίχην xal 
εἰχότως. Ὅ γὰρ συνειδὼς τῷ τὰ πονηρὰ πράττοντι 
xaX περιστέλλων αὐτὸν χαὶ ἁποχρύπτων, πλείονα αὖ- 
τῷ παρέχει ῥᾳθυμίας ὑπόθεσιν, xal μετὰ μείζονος 
ἀδείας παρασχευάξει τὴν πονηρίαν ἐργάζεσθαι. 

ε. Αλλὰ γὰρ ἐπὶ τοὺς νοσοῦντας ἑ κανελθεῖν δεῖ gá- 
λιν. Ἐννοῄσατε τοίνυν cat χοινωνοῦσιν οἱ νηστεύοντες 
νυν’ τοῖς βοῶσι, Σταύρωσο», σταύρωσον" τοῖς λό- 
Υουσι, Τὸ αἷμα αὐτοῦ ép' ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ τέκνα 
ἡμῶν. E! τινες ἁλόντες ἐπὶ τυραννίδι κατεδιχάσθη- 
σαν, ρα ἂν ἑτόλμησας προσελθεῖν xal Χοινωνῆσαι 
λόγων aütol;; Obx ἔγωγε οἶμαι. Πῶς οὖν οὐχ &vo 
πον τοὺς μὲν εἰς ἄνθρωπον γενοµένους πονηροὺς μετὰ 
τοσαύτης φεύγειν σπουδῆς, τοὺς δὲ εἰς αὐτὸν ὑδρίσαν' 
τας τὸν Θεὸν ποιεῖσθαι χοινωνοὺς, xal τοὺς προσ- 
χυνοῦντας τὸν ἑσταυρωμένον τοῖς ἑστανρωχόαι συν- 
εορτάζειν, Τοῦτο γὰρ οὐ µόνον &volac, ἀλλὰ xat τῆς 
ἑσχάτης [9594] µανίας ἑστίν. Ἐπειδὴ δέ εἰσί τινες οἳ 
καὶ τὴν συναγωγὴν σεμνὸν εἶναι τόπον νοµίζουαιν, 
ἀναγχαῖον xal πρὸς τούτους ὀλίγα εἰπεῖν. Τίνος γὰρ 
ἕνεχα τὸν τόπον ἐχεῖνον αἰδεῖσθε, δέον χαταφρονεῖν 
xai βδελύττεσθαι xal ἀποπηδᾶν; 'O νόμος ἀπόναιναι, 
qno, ἓν αὐτῷ, xat βιδλία προφητικά b. Καὶ εί τοῦ- 
το; Mh γὰρ, Ev0a ἂν dj βιθλία τοιαῦτα, xal ὁ τόπος 
ἅγιος ἔσται; Οὐ πάντως. Ἐγὼ δὲ διὰ τοῦτο μάλιστα 
μισῶ τὴν συναγωγὴν καὶ ἁποστρέφομαι, ὅτι τοὺς προ» 
φήτας ἔχοντες ἀπιστοῦσ; τοῖς προφήταις, ὅτι ἄναγι» 
νώσχοντες τὰ γράµµατα οὐ δέχονται τὰς µαρτνρίας, 
ὅπερ ὑδριζόντων ἐστὶ µειζόνως. Εἰπὲ γάρ uot, εἴ τινα 
εἶδες ἄνθρωπον αἰδέσιμον xal λαμπρὸν καὶ περιφανᾷ 
εἰς χαπηλεῖον εἰσαχθέντα, ἢ εἰς χαταγώγιον λῃστῶν, 
εἶτα ὑδριζόμενον ἐχεῖ χαὶ τυπτόµενον καὶ τὴν ἐσχά- 
την ὑπομένοντα παροινίαν, ἄρα ἂν ἐθαύμασας τὐκα» 
πηλεῖον ἢ τὸ σπῄλαιον, ἐπειδὴ Évbov εἰστήχει «αρα» 
νούµενος ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος xal µέγας ἀνήρ: Ota 
ἔγωγε οἶμαι, ἀλλὰ διὰ τοῦτο αὐτὸ μάλιστα ἂν ἑἐμίση. 
σας xal ἀπεστράφης. Τοῦτο xal ἐπὶ τῆς συναγωγῖς 
λογίζου. Τοὺς yàp προφήτας καὶ τὸν Μωῦσέα μετ 
αὐτῶν εἰσήγαγον ἐχεῖ, οὐχ ἵνα τιµήσωσιν, ἀλλ ἵνα 
ὑδρίσωσι καὶ ἀτιμάσωσιν, Όταν γὰρ λέγωαι μὴ ειν 
δέναι αὐτοὺς τὸν Χριστὸν, μηδὲ εἰρηχέναετι περὶ esp am 
ἐχείνου παρουσίας, Tola μείζων ταύτης γένοιτ lcm 
εἰς τοὺς ἁγίους ἑχείνους ὕδρις, ἀλλ' ὅταν αὐτῶν χα” 
Ἠγορήσωσιν ὡς τὸν αὐτῶν ἁγνοούντων Δεσπότην, xum 
κοινωνοὺς τῆς ἰδίας ἁσεθείας λέγωσιν εἶναι 6 ; Ὥσισα 
διὰ τοῦτο μᾶλλον μισεῖν xal αὐτοὺς xal τὴν συναγχω.» 
Yhv χρὴ, ὅτι ἑμπαροινοῦσιν εἰς τοὺς ἁγίους &usiveuczzai 
᾽λλλὰ τί λέγω περὶ βιδλίων καὶ τόπων» ἂν και 
τῶν διωγμῶν οἱ δήµιοι τὰ σώματα τῶν µαρτύρω-- 
κατέχουσι, χαταξαίνουσι, µαστίζουσιν. "Apa οὖν vum 
εἰσιν αὐτῶν αἱ χεῖρες, ἐπειδὴ τὰ σώματα εῶν ἁγίω-α 
κατέσχον; Mh Ὑένοιτο! Elsa χεῖρες μὲν, σώματα» 
κατασχοῦσαι ἁγίων, βέδηλοι µένουαι δι αὐτὸ δὲ τοῖς 
το, ἐπειδὴ κατέσχον χακῶς' ol δὲ γρᾶμματα χα; 

€ Sic alii, inquit Moatf., qui solace ediderat βοῶησα - 


κρύπτετε. Eprr. 
hb Quidam mss. 


i Savil. et unus codex (6o; αὐτῶν γὰρ a 
τοιαῦτα περὶ αὐτῶν νόµενοι, ὡς tiv ο ὑνῶν ἁροσίν” 
SUN... ἀσεθείας λέγειν . 


8^1 
Si enim tantum | abe-t, ii sancti ut fiant, qui corpora 
impie tenuerunt, ut magis etiam polluantur : multo 
minus scripta sine fide lecta lectoribus umquam prod- 
esse poterunt. lloc. ipsum igitnr majoris illos impie- 
tatis convincit, libros eo consilio possidere. Neque 
enim tasti merecrentur crimen, si prophetarum scri- 
plis caruisscnt ; non tam impuri et profani essent, 
nisi libros legissent. Nunc nulla ipsis reliqua e»t ve- 
nia, pr:econes veritatis eum habeant, et tam iliis quam 
veritati bostili animo resistant. Quocirca eo magis pro- 
fani atque impuri sunt, quod prophetas habent, eos- 
que hostiliter tractant. Quare ut fugiatis hortor , et 
ab eorum conventiculis resiliatis. Non parvum hincfra- 
tribus infirimioribus damnum, nec modica illis hinc SU» 
perhize ansa. Nam si viderint vos, qui adoratisChristum 
ah ipsis crucifixum, ceremonias illorum persequi et 
tanti facere : quomodo non przeclarissime omnia a se 
gesta esse putabunt, nostraque nullius pretii , cum ea 
colatis οἱ observetis quidem, sed cum iis, qui eadem 
destruunt, curratis? Si. quis, inquit Apostolus, viderit 
le qui habes. scientiam in idolio recumbentem : nonne 
conscientia ejus, qui infirmus est , edificabitur ad eden- 
dum ea qua sunt. idolis immolata (1. Cor. 8. 10)? Et 
ego dico, si quis viderit te, qui scientiam habes, ad 
Synagogam abire, tubas. spectare : nonue conscientia 
ejus, cum infirmus sit, exstrnetur ad rerum Judaica- 
rum admirationem ? Qui cadit, non lapsus modo poenas 
dat, sed quia alios etiameupplantavit, punitur: queim- 
admodum stans, non propter virtutem tantum co- 
ronatur; sed quia eumdem in aliis zelum excitavit, in 
admiratione cst. Illorum igitur ct conventus et loca 
fugite; nec. quisquam propter libros Synagogam ve- 
neretur, sed propter illos hanc odio prosequatur 
fastidiatque. Nam in contumeliam sanctos tenent, 
quia verbis illorum fidem derogant, quia extreme illos 
impielatis του faciunt. 

6. Veteris Testamenti interpretatio sub Ptolemaeo 
Philadelpho. — At ut cognoscatis, libros nihil loco 
sauctitatis conferre, sed pollui istum eorum, qui illic 
conveniunt ,. instituto : historiam veterem vobis nar- 
rabo. Cum Ptolem:;eus Philadelphus, libris undique 
collectis, cognovisset, apud Judxos etiam exstare 
scripta, ιο de Deo atque optima reipublice: forma 
agerent, àccersitis e Judiea viris in grecum sermonem 
illa ipsa per eos convertenda curavit, atque in Sera- 
pidis templo reposuit : erat enim homo grxcus, et in 
hunc diem usque librorum proplieticorum interpres 
tatio ibi servatur. Ergone templum Serapidis propter 
libros sanctum erit? Absit. Sed sua illis est sanctitas, 
quam cum loco non communicant propter eorum qui 
ilie conveniunt impuritatem. Idem ct de Synagoga 
censendum est. Etiamsi enim nullum ibi ldolum sit, 
tamen dasmones locum incoluut. Quod non de ea so- 
lum Synagoga dico, quie bic est; sed et illa in 
Daphne, ubi barathrum deterius, quod Matronz ! vo- 

* Matrona cujus cultus in Antiochim suburbio Daphne hic 
memoratur et carpitur, apud quosdam Juno intellizebatur, 
cujus erant diversa apud varias gentes nomina : nimirum a 


Curetís Lucina, Matrona, Regina οἱ Opizena vocabatur. linc 
nomen ; sed hac de re pluribus iterum agetur. 
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cant. Nam multos fideles illuc ascendere audivi , et 
juxta locum dormire. Sed absit, illos umquam ut 
fideles appellem. Mihi ct Matronz , et Apollinis tem- 
plum, pari ratione impururm est. Quod si me quispiam 
audaci: condemnet, eum cgo vicissim extremae insa- 
nix* condemnabo. Nam, dic mihi, ubi d:iemones habi- 
tant, noune impictatis ille locus, etiamsi nulla ibi 
statua sit? Ubi Christi interfectores congrediuntur , 
ubi crux exturbatur , ubi Deus blasphematur, ubi 
Pater iguoratur , ubi Filius contumeliis afficitur, ubi 
Spiritus gratia rejicitur: quin, cum ipsi quoque dx- 
mones sint, annon majus hinc detrimentum? Illie 
enim nuda est et conspicua impietas, qu:e non faeile 
mente preditum et sanum pellexerit aut deceperit. 
Hic vero, cum se adorare dicant Deum et idola aver- 
sari, prophetas habere et honorare, verbis bisce 
multum esce przparant, ct simpliciores atque im- 
prudentes incautos irretiunt. Quare impietas est ea- 
dem et ipsis et Grzecis : impostura autem utuntur longe 
perniciosiore. Nam aram fraudis babent non aspe- 
ctabilem ipsi quoque, ubi nou oves et vitulos, sed 
animas hominum mactant. Denique si Judaica tibi 
admirationem movent, quz tibi ratio nobiscum com- 
munis? Namsi illa Judzorum veneranda et magna 
sunt, nostra erunt falsa, sin hec vera, qualia uti;tte 
sunt, illa erunt fraudis plena. Non divina dico ora- 
cula; absit, hzc enim me ad Christum quasi manu 
duxerunt : sed. impietatem illorum ct insaniam ho- 
diernam. At enim temps requirit, ut ostendam, 
d:emones etiam ibi habitare, neque in illo tantum 
loeo, sed et in ipsis Judzorum animis. Nam cum 
immundus spiritus, inquit Christus , exierit ab homine, 
ambulat per arida loca, quarens requiem , el cum mon 
invenit: revertar, inquit, in domum meam. Et cum 
venit, tnvenit eam vacantem, scopis mundatam, et orwe- 
tam. T unc vadit, et assumit scptem alios spiritus secum, 
nequiores se, et ingreditur, et erunt novissima hominis 
illius. pejora prioribus. Sic crit et. generationi kwie 
(Matth. 12, 45-45; Luc. 11. 294-96), 
Anime Judaeorum demonum habitacula. — Vides in 
ipsorum animis nunc habitare daumones prioribus de- 
teriores? neque id injuria. Tunc euim in prophetas 
peccabant, nunc ipsum prophetarum dominum con- 
tumelia insequuntur. Cum hominibus igitur, dieite, 
diemoniacis, quibus tot sunt impuri spiritus, in joge- 
lando et occidendo enutritis atque educatis, eodess 
loco congregamini, neque horrescitis? Num enin s*- 
Intationis horum participes esse, et simpliciter sert 
nem conferre oportet, ac non potius eos ut cns 
nem luem et morbum totius orbis aversari? (e 
sceleris genere non sunt defuncti? Nonne omnim 
prophetarum conciones crebr:z et prolixze in ijs 2e08- 
sandis consumpLe sunt? Quam tragcediam, quod isi- 
quitatis exemplum suis illi nefariis homicidiis 088 


.. obscuraruut? Immolarunt filios et filias dzpiosil 
. (Psal. 105. 57), naturam exuerunt, dolorum ρε) 


obliti sunt, educationem liberorum proculeare, 
leges consanguinitatis funditus everterunt, inmane 
omni bestia facti sunt. Nam bestize savpenumere 


CAT 


έχοντες ἁγίων xaX ὑδρίζοντες οὐχ ἔλαττον 9) οἱ Σήµιοι 
πῶν μαρτύρων τὰ σώματα, αἰδέσιμοι διὰ τοῦτο ἔσου- 
ται; Καὶ πῶς οὐχ Σσγάτης ἁλογίας ταῦτα ἂν efr; El 
γὰρ σώματα κατεχόμενα χαχῶς, οὗ µόνον οὐχ ἁγιά- 
ξει τοὺς κατέχοντας, ἀλλὰ καὶ ἐναγεστέρους motel, 
πολλῷ μᾶλλον γράµµατα ἀναγινωσχόμενα μετὰ ἁπι- 
ατίας οὐκ ἂν δύναιντο τοὺς ἀναγ.νώσχοντας ὡφελτααί 
πητε. Αὐτὸ μὲν οὗν τοῦτο ἀσεθεστέρους αὐτοὺς ἄπο- 
φαΐνει, τὸ μετὰ τοιαύτης προαιρέσεως τὰ βιθλία χατ- 
έχειν. 0ὐδὲ γὰρ ἂν τοσαύτης ἄξιοι σαν κατηγορίας, 
εἰ μὴ τοὺς προρίτας εἶχον' οὐκ σαν οὕτως ἀχάθαρ- 
tot καὶ βέθτλοι, sl uh τὰς βίθλους ἀνεγίνωσνον. Νὺν 
Ük πάσης εἰσὶν ἆ πεστερηµένοι συγγνώµης, ὅτι τοὺς 
xf, poxa; της ἀλτθξίας ἔχοντες, xat πρὸς αὐτοὺς χείνους, 
αἱ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἵστανται £40 p3 διανοίᾳ. Ὥστεδιὰ 
τοῦτο μᾶλλον ἂν εἷεν βέθτλοι καὶ ἐναγεῖς, ὅτι τοὺς 
τεροφΏτας ἔχοντες, πολεµίᾳ αὑτοῖς χέχρτνται γνώµη. 
AU) παραικαλῦ φεύγειν καὶ ἀποπηδᾶν αὐτῶν τοὺς α 
συλλόγους. O0 μικρὰ abcr, βλάθη τοῖς ἀσθενεστέροις 
τῶν ἀδελφῶν, οὗ μ.ιχρὰ ἀπονοίας ἐχείνοις τρόφασις. 
Ὅταν γὰρ ἴδωσιν ὑμᾶς τοὺς προσκυνοῦντας τὸν ὑπ' 
αὐτῶν στα»ρωθέντα Χριστὸν, τὰ ἐχείνων διώχοντας 
xa [595] σεμνοποιοῦντας, πῶς οὐχ ἡγήτσονται ἄριστα 
αὐτοῖς ἅπαντα πεπράχθα:, καὶ οὐδενλς ἄξια εἶναι τὰ 
Σµέτερα, ὅταν οἱ πρερθεύοντες αὐτὰ χαὶ θεραπεύον- 
τες ὑμεῖς, πρὸς τοὺς καθαιρυῦντας αὐτὰ τρέχητε; 
"Edr τις Uy σὲ, ᾳπαὶ, tcv ἔχοντα γγὠσι, ἐν εἷ- 
δω.1είῳ κατακείµενο», οὐχὶ ἡ σιυείξησις αὐτοῦ 


ἁἀσθενοῖς Crroc οἰκοδομηθήσεται εἰς σὺ τὰ εἰδω.]ό- 


όυτα ἐσθίειν; Καὶ ἐγὼ λέγω, Ἐάν τις ἵδῃ σε τὸν 
ἔχοντα γνῶσιν εἰς συναγωγὲν ἀπερχόμενον, καὶ σάλ- 
πιγγας θεωροῦντα, οὐχὶ f, συνείδησις αὐτοῦ ἀσθενοῦς 
ὄντος οἰκοδομηθήσεται εἰς τὸ θαυμάζειν τὰ Ἰουδαϊχὰ 
πράγματα; 'O πίπτων οὐγὶ τοῦ ἰδίου πτώματος Ói- 
lust µόνον δίχην, &AX ὅτι καὶ ἄλλους ὑποσχελίσει 
κηλάνεται’ ὥσπερ χαὶ ὁ ἑστὼς οὐχ ὑπὲρ τῆς οἰχείας ὃ 
pat; στεφρανοῦται µόνον, ἀλλ ὅτι καὶ ἄλλους εἰς τὸν 
αὐτὸν ἄγει ζῆλον θα»µάνετα!. Φεύγετε τοίνυν χαὶ τοὺς 
συλλόγους, χαὶ τοὺς τόπους αὐτῶν, καὶ μηδεὶς αἰδείσθω 
T€ συναγωγὴν διὰ τὰ ῥιθλία, ἀλλὰ διὰ ταῦτα αὐτὶν 
Rz αείτω xal ἀποστρεφέσθω, ὅτι ἐφ᾽ ὕδρει κατέχουσι 
τοῖς ἁγίους. ὅτι ἀπιστοῦα, τοῖς ἐχείνων 9 ῥήμασιν, 
UT τὸ» ἑσχάτην αὐτῶν καττγοροῦσιν ἀσέδειαν. 
ez. Καὶ ἵνα µάθητε, ὅτι οὐχ ἁγιάζει τὸν τόπον τὰ 
P €5ia, ἀλλὰ βέθηλον ποιεῖ τῶν συν.όντων f προαίρε- 
Ft x, ἱπτορίαν ὑμῖν διηγἑσοµαι παλαιάν. Πτολεμαῖος 
ὁ «Ἐν ιλάξελφος τὰς πανταχόθεν βίδλους συναχαγὼν, καὶ 
W-Qt OU ὅτι xa παρὰ Ἰουδαίοις εἰσὶ γραφαὶ περὶ θεοῦ 
Ῥτ οτοφοῦσαι, καὶ πολιτείας ἀρίστης, µεταπεμφάµε- 
ve ἄνδρας ix τῖς Ἱουδαίας, ἑρμήνευσεν αὐτὰς δε 
Ἀξείνων, xai ἀπέήετο εἰς τὸ τοῦ Σεράπιδος d ἱερόν" 
YA γὰρ tv Ἕλλην ὁ ἀνέρ' καὶ µέχρι νῦν ἐχεῖ τῶν 
T 261,8) αἱ ἑρμτνευθεῖσαι Αίδλοι µένουσι. Τί οὖν, 
&v uU. ἔσται τοῦ Σεράπιδος ὁ vab; διὰ τὰ βιθλία;: Mh 
Y€vozo! ἀλλ ἐχεῖνα μὲν ἔχει τὴν οἰχείαν ἁγιότητα, 
Té τόπῳ &i o) µεταδίδωσ:, διὰ την τῶν συνιόντων 
XE µιαρίαν. Τὸ αὐτὸ τοίνυν καὶ περὶ τῆς συναγω- 
YT, 2 λογιστέον. El Υὰρ xaX ph εἴδωλον ἔσττχεν Exit, 
* Quilam habent φεύχειν καὶ παρατρέχειν αὐτῶν τούς. 
atu Alil ὑπὲρ τῆς ἰδίας. l'aulo post Morel. φεῦγε τοίνυν, sed 
5 φεύγετε, atque íta legit Hoschelius. 
"e σορό a, αἱ sie fufra. Ta editione Athanasi 
oot (imus apud veteres Indiseriminatim | pas pni 
tégomss Σαραπίων el Σεραπίων. De historia Ptolemei Phi- 
in :'phi et septuaginta interpretum fuse actum a nobis cst 
a: prs iminaribus ad Hexapia Origenis (Patrol. t. XV), ubl 
Quo ail autem Chrysostomus iibrorum propheti- 
Surum interpretationem etiamnum suo Lempore asgersatam 
'^ templo Serapidis, id, inquam, a verisimili abhorret. 
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ἀλλὰ δαίμονςε; οἰκοῦσι τὸν “όπου. Καὶ τοῦτο οὗ περὶ 
τῆς ἐνταῦθα λένω συναγωγῖς µόνον, ἀλλὰ xat ^f 
ἐν Δάφνῃπ' πονηρότερον Υὰο ἐκεῖ τὸ βάραθρον, ὃ 
65 χαλοῦσι Ματρώνης. Καὶ Υὰρ πολλους fxouca 
τῶν πιστῶν ἀναβαίνειν ἐχεῖ, xal παραχαθεύδειν 
τῷ τόπῳ. Αλλὰ μὴ Ὑένοιτό ποτε τούτους πι- 
στοὺς προσειπεῖν. Ἐμοι xoi τὸ Ματρώνης ναὶ zb 
τοῦ ἸΑπύλλωνος ἱερὸν ἐἑμοίως ἐπτὶ βέἐδηλον. Ε: 
δέ τίς µου τόλμαν χαταγινώσχει, πάλιν ἐγὼ «TY 
ἑσχάτην αὐτοῦ χαταγνώσοµα!: μανία». Eizt γάρ µοι, 
ὅπου δαίμονες οἰχοῦσιν, οὐχὶ ἀσεθείας χωρίον ἐστὶ, 
xi» μὴ Gó2v0v εἰστήχῃ *; Όπου Ἀριστοκτόνο: συνἑρ- 
Χονται, ὅπου 012905; Σλαύνεται, ὅπου βλασφτμεῖτα. 
θεὸς, ὅπου Πατὴρ ἁγνοεῖται, ὅπου Yib; ὑθρίζεται, 
ὅπου Πνεύματος ἀθετεῖται χάρις, μᾶλλον δὲ xat αὑτῶ» 
ὄντων δαιμόνων, οὗ µείσων ἑντεύθεν ἡ βλάδη; Ἐνιῖ 
μὲν γὰρ γυμνὴ καὶ περ:φανὲς dj ἀσέθδεια, χαὶ οὐχ ἂν 
ῥᾳδίως ἐπισπάσαιτο, οὐδὲ [596] ἁ πατέσει: τὸν νοῦν 
ἔχοντα xal σωφρονοῦντα:. ἐνταῦθα δὲ λέγοντες θεὸν 
προσχυνεῖν, καὶ εἴδωλα ἀποστρέφεσθαι, xal προφῄτας 
ἔχειν xat τιμᾷν, τοῖς ῥήμασ, τούτοις πολὺ χατασκευά- 
ζοντες τὸ δέλεαρ, τοὺς ἀφελεστέρους καὶ ἀνοῆτους &gu- 
λάχτως εἰς τὰς ἑαυτῶν ἐμθάλλουσι πάγας. Ὥστε τὰ 
μὲν τῆς ἀσεθείας ἴσα αὐτοῖς καὶ Ἕλλησι, τὰ δὲ τῆς 
ἁπάτης χαλεπώτερον ὑπὸ τούτων ὁρᾶται. Καὶ γὰρ xal 
παρ αὐτοῖς f £aznxs ῥωμὸς ἁπάττς ἀόρατης, εἰς ὃν οὐχὶ 
πρόθατα val µόσχους, ἀλλά φυχὰ; ἀνθρώπων κατα- 
θύουσιν. "ὍΌλως δὲ εἰ θαυμάνεις τὰ ἑχείνων, cl; σοῦ 
κοινὸς mph; ἡμᾶς ἐστι λόγος; Ei γὰρ σεμνὰ xal µε- 
Υάλα τὰ Ἰουδαίων, φευδῃη τὰ ἐμέτερα" εἰ δὲ ταῦτα 
ἀληθῆ, ὥσπερ οὖν xat ἀληθῆ, ἐκεῖνα ἁπάττς viget. 
Οὐχὶ τὰς Γραγὰς λέγω: μὴ "ένοιτο! ἐκεῖναι γάρ µε 
πρὸς τὸν Χριστὸν ἐχειραγώγησαν * ἀλλά την ἀσέδειαν 
αὐτῶν καὶ τὴν μανίαν τὴν νῦν. ᾽Αλλὰ γὰρ ipa λοε- 
πὸν δεῖδαι, ὅτι xai δαίμονες ἐχεῖ χατοιχοῦσιν, οὐχὶ 
ἐν αὐτῷ τῷ τόπιῳ µόνον, ἀλλὰ xal v αὐταῖς ταῖς qu- 
xai; τῶν Ἰουδαίων. Ὅταν γὰρ ἐξέ.θῃ, qnoi, εὸ 
rebua τὸ ἀχάθαρτον, πορεύεται δι ἀνύδρων 
τόπων», ζητοῦν ἀνάπαυσυ" xàr μὴ εὕρῃ, φησὶν, 
ὑποστρέγω elc τὸν olxór µου" καὶ £A06r εὑρίσχει 
σχο.ἱάζοντα, cecapopéror xal xexocunpéror: καὶ 
πορεύεται, xal παραϊαμξάνει (ιεθ) ἑαυτοῦ éxcá 
ἕτερα πγεύµατα πονηρότερα Δαυτοῦ, καὶ εἰσέρχε- 
ται εἷς αὐτὸν, καὶ ἔσται τὰ ἔσχατα τοῦ ἀνθρώπου 
ἐχείνου χείρογα τῶν πρώτων. Οὕτως ἔσται xal εῇ 
γεγεᾷ ταύτῃ. 

Ὁρᾷς ὅτι δαίµονες ἑνοιχοῦσιν αὐτῶν ταῖς Φυχαῖς, 
χαὶ χαλεπώτεροι τῶν προτέρων ol νῦν; xal pa 
εἰχότως. Τότε μὲν γὰρ εἰς τοὺς προφήτας ἡσέδουν, 
V9v δὲ εἰς αὐτὸν τῶν προφητῶν τὸν Δεσπότην ὑδρί- 
ζουσιν. ᾿Ανθρώποις οὖν, εἰπέ µοι, δαιμονῶσι, χαὶ 
τοσαῦτα ἔχουσι πνεύματα ἀκάθαρτα, ἐν σφαγαῖς xal 
φόνοις ἀνατραφεῖσιν, εἰς ταυτὸ συνέρχεσθε, xaX οὐ 
φρίττετε; Ἡροσρήσεως γὰρ δεῖ χοινωνεῖν τούτοις, 
καὶ λόγου µεταδιδόναι φιλοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς χοινὴν λύ- 
μην xai νόσον τῆς οἰχουμένης ἁπάσης ἀποστρέφε- 
σθαι; Οὐχὶ πᾶν εἶδος ἐπῆλθον κακίας; οὐχὶ τοὺς 
πολλοὺς xzi μαχροὺς λόγους οἱ προφῖται πάντες εἰς 
τὰς τούτων κατηγορίας ἀνήλωσαν; Ποίαν τραγῳδίαν, 
τίνα παρανοµίας τρόπον οὐχ ἀπέχρυψαν ταῖς ἑαυτῶν 
µιαιφονίαις: ἔθνσαν τοὺς υἱοὺς αὐτῶν καὶ τὰς Ov- 
Ὑατέρας αὐτῶν τοῖς δαιµονἰοις * τὴν φύσιν Ἰγνόησαν, 
ὠδίνων ἐπελάθοντο, παιδοτροφίαν χατεπάτησαν, τῆς 
συγγενείας τοὺς νόμους ἐξ αὐτῶν τῶν βάθρων 8S ἀνέ- 
τρεφαν, θηρίων ἁπάντων γεγόνασιν ἀγριωτιρο:. Τὰ 


' Quinque mss. στήκῃ, Morel. εἰστήχει. Sail. tlovhug. 
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Unola uiv γὰρ xaY τὸν yugL. ἐπιδίζωσι πολκάκις, 
xai *T$ olxilag κατα 2ρονεῖ σωττοίας., ὥστε jTEQ- 
sosta τῶν ἐχγόνων * οὗτοι δὲ οὐδεμ.ᾶς ἆ ἀνάγχης ob- 
πς τοὺς ἐς αὐτῶν φύντας ταῖς οἰκείαις κατέσφασταν 
gata, ἵνα τοὺς ἐχθρο' i$ τῖς Ἠμετέρας ζωῆς, τοὺς 
ἁλάστηρας «0: 5:2302: 62/uov1;. Tí ἄν τις αὐτῶν 
ἐχπλαγείη πρότερον, τὴν ἀσέθειαν PY, εὋν ὑμότττα, 
αἱ την a παν! ὅτι τοὺς ν οὺς ἔθυσαν, $ ὅτι 
τοῖς δα:μονίοις ἔθυσαν» "AX*X ἀσελγείας Evexev oy 
A τὰ λα νότατα τῶν ἁλόγων ἀπέκρυγαν: Ἄγονσον 
τοῦ πρηρέτου, τί cnt πε) τῆς ἀχγρλασίας αὐτῶν * 
* [3110 n Aequtreic éyérorvo: &xac tec [91] ἐπὶ cir 
TUrüixa coU π.ἰησίον αὐτοῦ, éypeuéciter. 02x :T- 
Ai. ἕκαστὸς της γυναιχκὸς τοῦ πλτσίου ἔπεθομει, 
ἀλλ ἔμγαντιχι ντατα τῇ τῶν ἀλόγωνς gui τὴν Ex τῆς 
ἀσελείας t ἐγγινοαένπν αὐτοῖς μανίαν ἑνέφτνεν. 

QU. Ti βούλ5 205 τερη) εἴπω: τὰς ἀρταγὰς, τὰς πλξον- 
ἐξίας., τὰς τῶν πενέτων πρηδησίας , τὰς χλοτὰς, τὰς 
χαπγλείας:, Αλ οὐδὲ πᾶσα hui. πρὸς ταὐττν ἆρ- 
χέσει τον δ.1 στ.) d, Ἱμέρα. λλλ' ai £opzal αὐτῶν 
σ:ανὸν ἔγουσί τι καὶ μένα; Καὶ αὐτὰς μὲν οὖν ταῦ- 
τας ἀχαθάρτους ἀπάβειξαν ". Αχ) Υοῦν τῶν 

"pof, τῶν, μᾶλλον 65 RxuosoV τοῦ O:o2, μεθ) ὅστς 


αὑτὰς ἀποστρέρστα. τος ὑπερθολης' Μειιίσηκα, 
ἁπῶσμαι τὰς ὃν τὰς Pur. Ὁ θεὸὺς μισεῖ, χαὶ σὺ 
40:to:i;; KaY οὗ κ i75, 5 ,V5s ἢ τ/νδς την ἑορτὴν, 
ἁλλὰ πάπας ὁμοῦ. Βωύλει ἰδεῖν, ὅτι καὶ τὴν διὰ τυµ- 
πάνω» xai τὶς κιθάρας καὶ τῶν γαλττρίων καὶ τῶν 
ἄλλων ὀρνάιων λατρείαν μισεῖν Mardctucor ἀπ 
ἐμεῦ nov ᾠδῶν» ccv, «πσὶ, καὶ valor CÓ yárur 
cor οὖκ ἁκούσοιια. 0 0:5; λέγει, ετάστησα» 
da ἐμοῦ * καὶ σὺ τρέχεις ἀχηυτόμενης τῶν σαλπίγ- 
νωνς Αλ aum al θωσίαι καὶ αἱ προσφοραὶ οὐγὶ 
350:kuxvai; ην σέρητέ poc σεμίδα.1:Υ, μάταιο : 
Oque S6] liz οί ἐστι. θυμίαμα ῥδέλννμα, 
xai ὁ τύπης οὗ ῥδέλυγμα: Καὶ πότε δὲ βδέλυγµα; 
Πριν fi τὸ xrgikiws αὐτοὺς ἑργάσασθαι τῶν xaxiv, 
πρὶν f $ σὺν ἑαυτῶν ἀντλεῖν Δεσ; πότηνι τοῦ τοῦ σταυ- 
(92, vob τῖς Χρ.στοκτονίας τὸ ἠδέλνγμα ' καὶ voy οὗ 
πολλῷ μᾶλλον» Καΐτοι τί θυμιάµατος εὐωδέστερον; 
λλλ' οὗ τῇ oisi) τὸν ὅδρων, ἀλλὰ τᾗ πρραιρέσει 
τῶν πρησα όντων προσέχων ὁ θεὺς, οὕτω χρίνει τὰς 
προαφορά:. Προσέσγεν ἐπὶ "ΛθΣλ, καὶ τότε ἐτὶ τοῖς 
δώροις αὐτοῦ. εἶξε τὸν Káir, xa) τότε τὰς θυσίας 
αὐτοῦ ἀπευτΓάρη. "En γὰρ Κάῑν, qno, xal ἐπὶ 
ταῖς θυσίαις αὐτοῦ οὗ προπἐσχεν. 'O Nw: θυσίας àv- 
ἔνεγκε τῷ Oz προθάτων καὶ µόσχων καὶ ὀρνίθων - 
xai οπσιν ἡ loan, ὅτι Ὡσρράνθη Κύριος ἐσμὴν 
«ὐὑωδίαο. τορτέστιν, ἐδέξδατο τὰ προσανεκθέντα O0) 
Υὰρ δη divi; zio: περὶ θςὸν, ἀλλὰ ἀσώματον τὸ θεῖον. 
Καΐτοι τὰ ἀναγὲ ἐρόμενα ἐχεῖθεν χνίσσα xai χαπνὸς 
σιυκἀτω» καϊυμένων * τῆς δὲ τοιχύτης χνέσστς οὐδὲν 
δυσωδέστερον ' ἁλλ᾽ ἵνα µάθῃς, ὅτι ^T] προαιρέσει 
τῶν προσφερύντων τρησέχων ὁ θεὺς xaX δέχεται καὶ 
ἀποστρέφξται τὰς θυσίας, τον μὲν χνίσσαν γαὶ τὸν 
χαπνὸν ὀσμῆν εὐωδίας xaÀst, τὸ ὃξ θυμίαμα ῥδέλ.- 
Υμα,, ἐπειδὴ πηλλΏς δυσωδίας ἡ τῶν πρ,σαγαγόντων 
προαΐρεσις ἔγεμεν. Γούλει μαθεῖν ὅτι μἒτὰ τῶν Üv- 
οιῶν, xal τῶν ὀρνάνων, xaY τῶν ἑορτῶν, καὶ τῶν 
θυµιαμάτων, xal τὸν ναὺν ἁτοστρέφεται διὰ τοὺς 5ἰσ- 
εὔντας ἐχεῖ: Μάλιστα μὲν Eon: διὰ τῶν ἕἔργων, 
τότε μὲν βαρθαρικαῖς y:p? 5 zapatos, ὕστερον 6i 
εἰς τέλος χαθελών * ὅμως ὃξ xai πρὸ της xaz23z0n- 
Ῥῆς διὰ τοῦ προρήτου Boi xai λέγει, Mi] aexcivure 
ἐπὶ Aóyorc yevóécir, ὅτι cóx ὠρε.]ήσοιυσιν ὑμᾶς, 


ο Ἡ 


κο 


2 Aliquot mss. ἀχαβάρτους ἀπέφγναν, Morel. et alii ἀπέ- 
Aav . 


«έγοντες, }αἲς Kvpéiov, raéc Κυρίου éctlv. 003 
ὁ ναὺς ἁγιάσει, qol, τοὺς συνιόντας, ἁλλ' οἱ σονιόν- 
τες τὸν valy ἄγ-ον ποιοῦσ.ν. Ei δὲ τότε οὐχ ὠφέλει b 
ὁ ναὺς, ὅτε τὰ Χερουθὶμ, ὅτε ἡ χιθωτὸς, τολλῷ μᾶλ. 
" ὅτε πάντα ἑχεῖνα üviomta:, ὅτε τελεία ἡ ἆτο- 
vj τοῦ θεοῦ γέγονεν, ὅτε πλείων τῆς ἔχθρας ἡ 
U^ Πόστς οὖν ἀνοίας ἂν tim χαὶ πύσης παρα- 
φροσύντς., τοὺς ἘἈτιμωμένους, τοὺς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
πρηδεδοµένους, τοὺς [598] τὸν Αξσπότην παροξύναν- 
al τοῦτους κοινωνοὺς ποιεῖσθαι ἓν ἑορταῖς; EL τις 
τὸν υἱὸν ἀνεῖλς τὸν σὺν, εἰπέ µοι, Apa ἂν αὐτὸν ἰδεῖν 
ὑπέμεινας;, ἄρα ἂν ἀχοῦσαι της προστγορίας. ἀλλ 
934 ὡς δαίμονα ποντρὸν, ἁλλ' οὐχ ὡς αὐτὸν τὸν διά» 
6ολου ἔφυγες ἂν; Τοῦ Δεσπότου σου τὸν Yiby ἀνεῖλον, 
x3Y τολιᾶς αὐτοῖς εἰς ταυτὸν συνιέναι; Καὶ ὁ μὲν 
ἀναιρξθεὶς οὕτω σε ἑτίμησεν, 6 ὡς ἀδελφόν σε ποιῖσαι 
χα) 5νγκληρηνόμον αὐτοῦ ' σὺ δὲ αὑτὺν οὕτως ἀτιμά- 
ζξις, ὡς τοὺς ἑκείνου Φφονέας χαὶ στα»ρώσαντας αὖ- 
τὸν cindy xa θεσαπεύειν τῇ τῶν ἑορτῶν κοινωνία, 
καὶ εἰς τοὺς ῥΣθέλους αὐτῶν τόπους ἀπαντᾶν, καὶ 
τῶν ἀκαθάρτων i ἐπιῤαίνειν προθνρων, χαὶ χοινωνεῖν 
τραπέντης δαιµονίων * οὕτω γὰρ ἐγὼ πείθομαι χαλεῖν 
μετὰ τὴν Οεοχτονίαν την τῶν Ἰουδαίων ντστείαν. 
Καὶ πῶς γὰρ οὐχὶ δαΐµονας θεραπεύο»σιν οἱ θιοὶ 
ἑναντία διατραττόμενοι; Αλλά θεραπείαν Ex ὃα:μᾷ- 
νων brun; "Ότε εἰς χοίρους εἰσελθςῖν αὗτους 
συνεχώρει ὁ Ἀρ'στὸς, τότε εἰς πέλα-ος εὐθέως χας.- 
επόντιταν' ἀνθρωπείων 05 φείσονται σωμάτων; Fic m 
μὲν o2» μὴ ἀπεχκτίνννον, εἶθε μὴ ἐπεδούλευον. Tea X 
παραδείσου ἑςέθαλον, τῶς τι hs ἀπεστέρτσαν DA 
Évtoflzv, xai τὸ σῶμα spa: πεύσουσι;, Γέλως ταὺ τς 
x2 μῦηοι. Ἐπιθουλεύειν καὶ καταβλάττειν, οὗ O ax 
paxzsuity ἴσασ.ν οἱ δαίμονες. TO; YXNS oU grim 
ται, xai τῶν σωμάτων, εἰπέ uot, φείσοντὰι ; τῆς ES m 
σ,λείας ἐπιχξειρουσιν ἐχθαλεῖν, καὶ νοσημάτων ἆπαε A, 
λάττειν αἱρῄσονται: QOix Ίχουσας τοῦ προφήτου "AE 
Ὕοντος, μᾶλλον 6 τοῦ θεοῦ δ.ὰ τοῦ προφήτου, ὅτ 
οὐδὲ ἀγαθοτοιτται, οὐδὲ χακοποιῖτσαι δύνανται» E 
i καὶ Ἰδύναντο θερατεύειν, xat ἑθούλοντο, p 
ἁδυνατον, ἀλλὰ δεῖ o: u$, xipoou; μικροῦ xai 20s e. 
ῥρομένου (nglav àzü0z0:0; xal αἰώνιον ἀνταλλοᾶς- 
ξασθαι. Σὺμµα θεραπεύσεις, ἵνα Ψνχην ἀπολέσῃς ; 
02 xa*fj 9 σου f, πηρα τὸν mons hy τοῦ c pa Cus 
Γαροργίζδεις Gsbv, καὶ τὸν οὓν ἐπίδουλον εἰς U:p- 
πείαν ἐπικαλῇ ; Καὶ πῶς σὲ τις τῆς ἱατρικης ἕ;-5- 
στήμης αὑτηῃς ἕνεχα δεισιδαίµων ἄνθρωπος Ἑλλίευ» 
θεοῖς ojy ἑλχύσει π,οσχυνῖααι ῥᾳδίως; Καὶ rag 
ἐκσῖνοι πολλὰ πολλάκις διὰ τῆς αὐτῶν τέχνης νοτήέ- 
µατα ἀπίλαταν, x3 πρὸς ὑγίειαν τοὺς χάμνοῦτα; 
ἐπανήγαγαν. Ti ον, χοινωνΏσαι δεῖ τῆς ἀσεθείᾳ; 
τοῦτο; Mt, Υένοιτο. ΄Αχουσον τί φτσιν Ἱουδαίοι ὁ 
Μωῦσῆς. Εὰν ἁναστῃῇ προφήτης ἐν ὑμῖν, i7 
varuatcueroc ἐγ ύπνιον xal δῷ σημεῖον ἢ τἐρδς. 
xal Σ.10ῃ tó σημεῖον ἢ τὸ τέρας ὃ &Ad.Ince, «i 
εἴτῃ πρὺς cà, lor * Πορευθῶμεν xal Aatpsct* 
jte. θεοῖς ἑτέροις cic οὐκ ἤδεισαν οἱ πας 
qne ' ci ἀκούσεσθε τὴς gurijc τοῦ zpog7i -- 
ἢ τοῦ ἐνυπνιαζομένου τὸ ἐνύπνιον. Ὁ δὲ 2-61 
τοιοῦτόν ἐστιν ἐάν τις ἀναστῃ προφέτης, euet 
ποιῄσηῃ σημεῖον, ἢ νεκρὺν ἐγείρῃ, 3$ λεπρὸν xz oT 
ἡ πηρὸν ἰάσηται, καὶ μετὰ τὸ ποιῆσαι τὸ ση pe^ 
καλέσῃ σ: εἰς ἀσέδειαν, μὴ πειαθᾳᾷς διὰ cv px 62" 
τοῦ σημείου. Διὰ τί, Πειράξει γὰρ σε Κύριος é 
σου ἰδεῖἨ, εἰ ἁγαπᾷς αὐτόν ἐξ Ó.lnc τῆς 
b Alii οὐδὲν ὠφέλει. 


€ Aliquot mss. θεραπεύεις ἵ ἵνα ψυγὴν ἀπολέσνς; € 
lufra aiquot mss. xai πῶς σέ τις ὃν αὐτῆς τῆς p» 
inui uyz δεισιδαίµων Ἕλλην àv toi; οὐχ ἑκύπει, - 


ADVERSUS JUDJEOS. 1 


int, posthabita sui conservatione, ut 
: at hi, nulla urgente necessitate, 
1anu Sua mactarunt, di vitae nostrae 
Jemones, colerent. Quo eorum facto 
ddamur? impietate, an crudclitate 
ite? quod filios immolarint, aut quod 
sacriüicarint? Sed annon. immodica 
lantia libidinem quoque brutorum 
rarunt? Audi prophetam, quid de 
rata dicat intemperantia : Equi emis- 
unusquisque ad uxorem prorimi sui 
, 5. 8). Non dixit, proximi uxorem 
icehat, sed evidentissime brutorum 
dinis ipsorum insaniam expressit. 

licam vobis? rapinas, avaritias, pau- 
s, furia, artes cauponarias ? Ad hzc 
quidem integer suffecerit. At ferize, 
diquid grave et magnum habent : 
as impuras commonstrarunt. Audi 
Deum audi, quam vehementer illas 
, projeci [erias vestras (Amos. 5. 21). 
participas. Neque dixit has vel illas 
iversun: omnes. Visne cognoscere, 
etiam cultum oderit, qui fit tympa- 
teriis et aliis organis? Aufer a me, 


mticorum tuorum, et psalmum instru - 


| non audiam (Ibid. v. 25). Aufer a 
tu auditurus tubos curris ? Sed h»c 
Jlationes nonne sunt abominabiles? 
iilaginem, frustra; incensum abomi- 
iai. 1. 15). lucensum abominatio; et 
andus ? Et quando abominatio * An- 
scelus admiserant, antequam suum 
m sustulerant, ante crucem, ante 
oininatio. Anuon multo magis nuuc? 
uffimeutis fragrantius? Verum Deus 
| naturam, sed animum corum qui 
, hocque oblationes metitur. Atten- 
munera ejus : vidit Cainum , et sa- 
aversatus est. Nam ad Cain, inquit, 
jus non attendit (Gen. 4. 5). Noe sa- 
ulorum, et avium Deo obtulit : Odo- 
inus odorem suavitatis, inquit Scrip- 
id est, oblata probavit. Neque enim 
ied numen est incorporeum. Quam- 
altari sursum feruutur, nidor οἱ fu- 
torum corporum : quo fetore niliil 
n ut discas, Deum probare sacrificia 
ffectu offcrentis, nidorein et fumum 
iwitatis, inceusuin, abominationem : 
8 mens offerentiunm repleta fuit. Li- 
, quod templum etiam cum sacrifl- 
s, eL incensis aversetur Deus, propter 
ediuntur * Id ipsa re maxime osten- 
rum manibus illud tradendo, postea 
Verumtamen ante eversionem quo- 
jphetam clamat, dicitque, Ne εοπῇ- 
mdacii , quia non proderunt vobis di- 
1 Domini, templum Domini est (Jerem. 


854 
7. 4). Non templum, inquit, sanctos eos reddit, qui 
congrediuntur : sed hi illud sanctum faciunt. Quod si 
tum nil proderat templum, prxsentibus Cherubim ct 
arca : multo minus jam , omnibus iis sublatis , posi- 
quim Deus illos prorsus aversatur, et gravior est 
hujus odii causa. Quanta ígitur amentize fuerit, quau- 
Geque insipientiz, notatos ignominia, a Deo proditos 
eos, qui Dominum in iram concitarint, socios sibi in 
feriis asciscere? Si tuum quis occidisset fllium, dic 
mihi , ejusne conspectum sustineres? Audiresne allo- 
queutem ? Nonne ut improbum damonem, ut ipsum 
diabolum fugeres? Domini tui filium occiderunt , ct 
in eumdem cum illis ingredi locum audes? Cumque 
occisus ab ilis, tantum te honorarit, ut fratrem et co- 
heredem constituerit : tanta tu eumdem ignominia 
afficis, ut ejus interfectores , qui cruci ipsum affixe- 
runt, communione feriarum ipsarum colas atque oh- 
serves, et ad profana illorum ioca curras, impura vc- 
stibula intres, menszque d:emoniorum particeps filas. 
Ita enim Jud:eorum jejunium ut appellem, adducor 
nece, quam Deo intulerunt. Quo enim pacto d::emoncs 
non dicantur colere li, qui Deo adversa peragunt? At 
medicinam a dxmonibus expetis? Cum abirent in 
porcos, Christi permissu, d:zxmones, tum in mare 
illos statim prxcipitarunt : et hominum corporibus 
parcent (Matth. 8. 51. sq3.)? Atque utinam non occi- 
derent, utinam non insidiarentur! Ejecerunt ex para- 
diso, honore cxlesti orbarunt, et corpus curabuni ? 
Ridicula hxc, et fabulze. Dz:emones insidiari sciunt , 
ac nocere, non mederi : anims non parcunt, et cor- 
poribus parcent? E regno ejicere conantur : et mor- 
bis levare nos cupient ?* Non audis prophetam dicere, 
atque ipsum potius Deum per prophetam, illos neque 
bene neque male posse facere? Atque licet iederi 
velint ac possint, quod fleri nequit : ob lucellum exi- 
gui temporis periculum zternarum poenarum haud 
subeuidum est. Corpus curabis, ut animam perdas t 
Non przclara est nundinatio tua : corporis condito- 
rem exacerbas Deum, et insidiatoris tui auxilium im- 
ploras. Annon bac ratione, propter medicinz scien- 
tiam, nullo negotio quivis superstitiosus homo, co 
te pertraxerit, Gentium et deos ut adores? Nain 
etlinici quoque horum arte morbos sepe curarunt, et 
aegrotos sanitati restituerunt. Ideonc impietatis parti- 
cipes erimus? Absit. Audi quid Moyses Jud.ris dicat : 
Si surrexerit in. medio tui propheta , aut. sommians 
somnium, et. dederit tibi signum cel portentum ; evene- 
ritque signum vel portentum, quod loquutus est, et dize- 
rit ad te : eamus et serviamus diis alienis, quos non no- 
verunt patres nostri-: non obedietis verbis prophetes, aut 
somniutoris illius (Deut. 15. 1). Quorum verborum 
lec est sententia : Si proplieta quispiam, inquit, sur- 
rexerit, et signum ediderit, vel mortuum excitarit, 
vel leprosum mundaverit, vel debilem sanarit, signo- 
que edito ad impietatem te invitarit : ne propter 
signi eventum obedias. Quare? Tentat enim te Doni 
nus Dcus tuus, ut videat, an diligas ipsum ex tote. corde 
tuo, et ex tota anima tua. ( Ibid, α. S). Unde censtat 
dz mones non mederi. Quod si, Deo permittente, ali» 
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Up'c τοὺς γηστεύοντας τὴν τῶν Ιουδαίων νηστεία», καὶ πρὺς αὐτοὺς τοὺς Ιουδαίους. Ἐ.1έχθη 66 
πρὸ πέντε ἡμερῶν τῆς νηστείας αὐτῶν, καὶ &AAnc ἤδη «εχθείσης. 


Λόγος δεύτερος. 

α’. Ἡ μὲν παράνομος χαὶ ἀκάθαρτος τῶν Ἰουδαίων 
νηστεία λριπὸν ἐπὶ θύραις.. Mt θαυμάσητε δὲ εἰ 
ἀχάθαρτον αὐτὴν ἐχάλεσα νηστείαν οὗσαν' τὸ γὰρ 
παρὰ γνώμην θεοῦ γινόµενον, χᾶν θυσία, x3v νη- 
στεία ᾗ, πάντων ἐστὶν ἑναγέστερον. Ἡ μὲν οὖν παρά- 
νομος αὐτῶν νηστεία μετὰ πέντε λοιπὸν ἡμέρας 
ἱφίσταται' ἐγὼ δὲ πρὸ δέκα ἡμερῶν, f) xaX πλειόνων, 
προλαδὼν ἑποιησάμην πρὸς ὑμᾶς τὴν παραίνεσιν, 
ὥστε ἀσφαλίσασθαι τοὺς ἁδελφοὺς τοὺς ὑμετέρους. 
Αλλά μτδεὶς ἀχαιρίαν χαταγινωσχέτω τοῦ λόγου, ὅτι 
πρὸ τοσούτων ἡμερῶν αὐτὸν προεθαλόµεθα. Καὶ γὰρ 
πυρετοῦ προσδοχωµένου, 1] xaX ἑτέρου τινὸς νοσήµα- 
τος, προλαµθάνοντες τὸ τοῦ μέλλοντος ἁλώσεσθαι 
σῶμα πολλαῖς ὀσφαλίζονται θξραπείαις, ἑπειγόμενοι 
πρὸ της πείρας τῆς ἑφόδου τῶν µελλόντων αὐτὸ 
ἑξαρπάσαι δεινῶν. Ἐμπεὶ οὖν καὶ ἡμεῖς ὁρῶμεν νόσον 
χαλεπωτάτην προσιέναι µέλλουσαν, ἄνωθεν xaX πρὸ 
πολλοῦ διεμαρτυράµεθα τοῦ χρόνου, ὥστε πρὸ τῆς 
πείρας τοῦ χαχοῦ ttv διόρθωσιν ^. Διὰ τοῦτο οὐχὶ 
πρὸς αὐτὰς τὰς μέρας παρῄνεσα, ἵνα μὴ ἡ τοῦ χαι- 
ροῦ στενοχωρία ἐμποδίσῃ πρὺς τὴν θήραν ὑμᾶς τῶν 
ἁδελφῶν τῶν ὁμετέρων, &AX ἔχοντ ες τὴν ἀπὸ τοῦ 
πλήθους τῶν ἡμερῶν εὑρυχωρίαν, μετὰ ἀδείας ἁπά- 
σης δυνηθῆτε τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας ἐξιχνιάσαι 
xal ἀναχτήσασθαι. Οὕτω που xat οἱ γάμους ἔπιτε- 
λοῦντες, χαὶ δείπνα πολυτελή κατασχευάζοντες ποι- 
οῦσ.ν' οὗ παρ) αὐτὰς τὰς ἡμέρας, ἀλλὰ πρὸ πολλοῦ 
φοῦ χρόνου ἁλιεῦσιν ἰχθύων καὶ ὀρνίθων θηραταῖς 
διαλέγονταε, ἵνα μηδὲν αὐτοῖς ἀπὸ τῆς τοῦ χαιροὺ 
στενοχωρίας γένηται χώλυµα πρὸς τὴν τῆς τραπέζης 
παρασχενἠν. Ἐπεὶ οὖν xal ἡμεῖς ἐ μέλλοµεν ὑμῖν 
παρατιθέναι τράπεζαν xavà τῆς Ἰουδαίων ἀναισθη- 
σίᾶς, προλαθόντες ὑμῖν τοῖς ἁλιεῦσι διελέχθηµεν, ἵνα 
σαγηνεύσητε τῶν ἁδελφῶν τῶν ὑμετέρων τοὺς ἆσθε- 
νεστέρους, xai πρὺς τὴν ἀχρόασιν τῶν ἡμετέρων 
ἀγάγητε λόγων. Ὅσοι μὲν οὖν ἠἡλιεύσατε, xal εἴσω 
πῶν διχτύων ἔχετε μετὰ ἀσφαλείας, µείνατε ἐπισφίγ- 
Ύοντες αὐτοὺς τῷ λόγῳ τῖς παραινέσεως  ὅσοι δὲ 
µηδέπω τῆς χαλῆς ταύτης ἐκρατήσατε θήρας, ἴχα- 
νὴν ἔχετο προθεσµίαν, τὰς πέντε ταύτας μέρας, 
ὥστε περιγενέσθαι τῆς ἄγρας. ᾽Αναπετάσωμεν τοίνυν 
tà δίχτυα τῆς διδασκαλίας, περιστῶμεν χύχλῳ, χαθά- 
περ χύνες θηρατικοὶ, πάντοθεν αὐτοὺς συνελαύνοντες 
εἰς τοὺς τῆς Ἐκχλησίας νόμους. [602] Ἐπαγάγωμεν 
δὲ αὐτοῖς, εἰ δοχεῖ, ὥσπερ τινὰ χυνηγέτην ἄριστον, 
τὸν µαχάριον Παῦλον βοῶντα xai λέγουτα: "Ide ἐγὼ 
Παῦλος Aéro ὑμῖν ὅτι, ἐὰν περιτέµμνησθε. Χρι- 
στὺς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφε.ήσει. Καὶ γὰρ πολλὰ τῶν 
ἀνημέρων ζώων καὶ ἑξηγριωμένων, ἔπειδὰν ὑπὸ 
θάμνον κρυπτόµενα τύχῃ τῆς τοῦ χυνηγέτου φωνῆς 
ἀχούσαντα, ἐξάλλεται μὲν ἀπὸ τοῦ φόθου, συνελανυ- 
γόµενα δὲ τῇ τῆς φωνῆς ἀνάγκῃ, xal ἄχοντα πολ- 
λάχις ὑπὸ τῆς βοῆς συνωθούµενα, εἰς αὐτὰ ἐμπίπτει 
τὰ θήρατρα’ οὕτω xa οἱ ἀδελφοὶ οἱ ὑμέτεροι, οἱ χαθά- 
περ bv θάμνῳ τινὶ, τῷ ἱουδαῖσμῷ, κρυπτόµενοι, ἂν 


* Savilius conjicit legendum διόρθωσιν γενέσθαι. Mox 
vbi αρὸς αὑτάς, legendum videtur παρ) αὐτάς. Εοιτ. 


«fe Παύλου φωνῆς ἀκούσωσιν, εὖ οἵδ ὅτι ῥᾳδίως εἰς 
τὰ τῆς σωτηρίας ἐμπεσοῦνται δίχτυα, xaX πᾶσαν thv 
Ἰουδαϊκὴν ἀποθήσανται πλάνην. Οὐδὲ γὰρ Παῦλός 
ἐστιν ὁ φθεγγόµενος, ἁλλ᾽ ὁ Χριστὸς ὁ χινῶν aiv 
ἐκείνου Φυχήν. Ὥστε ὅταν ἀχκούσῃς αὐτοῦ βοῦντος 
xai λέχοντος, ᾿ἶδε ἐγὼ Παῦ.Ίος Aéyo ὑμῖν ὅτι, ἐὰν 


Ἱπεριτέμνησθε, Χριστὺς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφελήσεε, 


τὴν φωνὴν εἶναι Παύλου µόνην νόµιξε., τὸ νόηµα δὲ 
xal τὸ δόγμα τοῦ ἔνδοθεν αὐτῷ ἑνηχοῦντος Χριατοῦ. 


Αλλ' ἴσως εἴποι τις ἂν, xal τοσαύτη τῆς περι- 
τομῆς fj βλάδη, ὡς πᾶσαν ἀνόνητον ποιῆσαι τοῦ Χρι- 
στοῦ thv οἰχονομίαν; Nai, τοσαύτη τῆς περιτομῆς 
ἡ βλάδη, οὗ παρὰ τὴν οἰχείαν φύαιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν 
ἀγνωμοσύνην. " Hv ποτε χαιρὸς, ὅτε χρῄσιμος ἣν xat 
ἀναγχαῖος 6 νόμος" νῦν οὖν ἑπαύσατο χαὶ ἀργεῖ. "Av. 
τοίνυν ἀχαίρως αὐτὸν ἐπισπάσῃ, ἀνόνητόν σοι ποιεξ 
τοῦ θεοῦ τὴν. δωρεάν. Διὰ τοῦτο Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
ὠφελήσει, ἐπειδὴ μὴ βούλεσθε προσελθεῖν. Καὶ γὰρ 
εἴτις ἐπὶ µοιχείᾳ χαὶ τοῖς αἰσχίατοις ἁλοὺς τὸ ὅσσμω- 
τήριον οἰχοίη, εἶτα μελλούσης αὐτῷ tg δίκης εἶσ- 
ἀγεσθαι, xal τῆς χαταδ:κακούσης φέρεσθαι φήφον, 
ἕλθοι βασιλέως ἐπιστολὴ τοὺς τὸ δεσμωτέριον οἰχοῦν- 
τας ἅπαντας ἀφεῖτα ἄνευ λόγου τινὸς χαὶ ἐξετάσεως, 
ὁ δὲ μὴ βουληθεὶς ἁπολαῦσαι τῆς δωρεᾶς, ἕλοιτο xal 
φιλονειχοίη δικάνεσθαι μᾶλλον xal λόγους xal εὐθύς 
vas ὑπέχειν, οὐ δυνῄσεται λοιπὸν ἁπολαῦσαι τῆς χά- 
ριτος ὑπεύθυνον γὰρ ἑαυτὸν διχασττρίῳ xai vig 
xai ἑξετάσει ποιῄσας, ἑκὼν τῆς δωρεᾶς ἑαυτὸν E- 
έδαλε τῆς βασιλιχῆς. Οὕτω xal ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων 
Υέγονε. Σχοπεῖτε δέ ἑάλω πᾶσα τῶν ἀνθεώτων ἃ 
φύσις ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις xaxot;* Πάντες yop ἡμιρ. 
ΤΟΥ, φησί χα) ὥσπερ Ev δεσμωτηρίῳ, τῇ χατάρᾳ τις 
παρανοµἰας σαν συγχεχλεισµένο. ἔμελλεν ἀπόφασις 
κατ) αὑτῶν φἐρεσθαι φήφου Ίλθεν ἐπιστολὴ β-σ.- 
λέως ix τῶν οὐρανῶν, μᾶλλον δὲ αὐτὸς 6 βασιλεὺς 
ᾖλθεν, ἄνευ ἐξετάσεως xal τοῦ τὰς εὐθύνας λαθεξν., 
πάντας τῶν δεσμῶν τῆς ἁμαρτίας ἀφιείς. 


β’. Οἱ μὲν οὖν προσδραµόντες ἅπαντες ἀπολαύουσε 
τῖς δωρεᾶς, σωζόμενοι χάριτυ οἱ δὲ ἀπὸ νόµου δικα οὉ- 
σθαι θέλοντες, χαὶ τῆς χάριτος ἐχπεσοῦνται. Οὔτε y Xp 
τῆς φιλανθρωπίας ἀπολαῦσαι δυνήσονται τῆς βαστλε- 
χῆς, οἴκοθεν φιλονεικοῦντες σωθῆναι, xal τὴν ix του 
νόµου x χατάραν καθ ἑαυτῶν ἐπισπάσονται, διότι 
ἔργων νόµου οὐ δικαιωθήσεται πᾶσα σἀρξ. Διὰ τοῦτο 
λέχει' "Eàv περιτέµμγησθε, Χριστὸς ὑμᾶς ov85* 
ὠφε.λήσει. "0 vào ἐξ ἔργων νομικῶν σωθῆναι φιασ- 
νειχῶν οὐδὲν ἔχει χοινὸν πρὸς τὴν χάριν. Ὅπερ οὔν 
xai αὐτὸ Ι]αῦλος αἰνιττόμενος ἔλεγεν' El χάρεξεν 
οὐχέτι ἐξ ἔργω», ἐπεὶ v) χάρις οὐκ ἔστι χάρις ΄ si 
δὲ ἐξ ἔργων, οὐχέτι ἐστὶ χάρις, ἐπεὶ τὸ ἔργον 
οὐχέτι ἐστὶν ἔργον. Καὶ πάλιν: El γὰρ διὰ Feast 
[605] δικαιοσύνη, dpa Χριστὸς δωρεὰν ἀπίθα” *- 

Καὶ πάλιν. Οἵτινες ἐν νόµμῳ δικαιοῦύθε, ες χα 
ριτος ἐξεπέσατε. Ἐθανατώθης τῷ νόμῳ, νεκρό ^ 3 Y* 
Ύονας, οὐχέτι λθιπὺὸν ἐπὶ τὸν Ζυγὸν, οὐδὲ ὑπὸ 
ἀνάγχτν ei τὴν ἐχείνου. Τί τοίνυν φιλονειχεῖς A» 
πράγματα παρέχειν εἰχῆ καὶ µάτην; ᾽Αλλὰ γὰρ. 
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loco Paulus, neque simpliciter dixit : ecce ego dico 
vobis? Revocare voluit illis in mentem illud studium 
suum, quod erga Judaismum ostenderat. Nam si qui- 
dem essem ex gentibus, inquit, et res Judaicas igno- 
rarem, diceret fortasse aliquis, quod illius religionis 
mysteriis initiatus non fuissem, ac vim circumcisionis 
ignorarem , idcirco me ab Ecclesix ritibus illam ac 
dogmatibus ablegare. Propterea nomen suum appo- 
suit, ea revocans illis in memoriam, quz legis causa 
prasstiterat, quasi diceret : non odio circumcisionis 
Istud ago, sed in agnitione veritatis. Ego Paulus hoc 
dico, Paulus ille, cireumcisus octavo die, et genere 
Israelita, Hebrzus ex Hebrz»is, de tribu Benjamin, 
secundum legem Phariszus (Philipp. 5. 5), secundum 
smulationem persequens Ecclesiam , qui per domos 
intrabam, et trahebam viros ac inulieres, et in custo- 
diam tradebam : quibus omnibus ctiam valde stupidis 
persu: dere possum me non odio aliquo, vel rerum 
Judaicarum ignoratione, sed propter eminentem 
scientiam Jesu Christi legem hanc tulisse. Testificor 
autem rursus, inquit, omni homini circumcidenti se , 
quoniam debitor est universe legis adimplenda (Gal. 5. 
$). Quare non dixit, denuntio autem, vel precipio 
autem, aut dico autem, sed Testiticor ? Ut hoc verbo 
nobis futurum judicium in memoriam revocaret. Ubi 
enim testes sunt, ibi judicium et sententia. Audito- 
rem ergo terret regii illius throui memoriam refri- 
cans , et indicans hos sermones illi testes in illa die 
futuros, cum unusquisque rerum a se gestarum , et 
eorum quz dixit, et qux» audivit, rationem reddet. 
IIxc audiebant tum Galatz, audiant vero nunc etiam 
qui Galatarum morbo laborant, etsi non adsunt ; ve- 
rumtamen per vos audiant Paulum clamantem ac dicen- 
tem (lbid. ). Testificor autemomni homini circumciden- 
ti se, quoniam debitor est unwersa legis adimplendes. 

Circumcisio totum jugum legis imponit. — Noli enim 
mihi dieere unum mandatum esse circumcisionem : 
unum illud mandatum totum tibi jugum legis impo- 
nit. Cum enim per unam partem sub ditionem legis 
te subjugas, necesse est ut in reliquis imperanti mo- 
rem geras : quod si non adimpleas, plane necessa- 
rium est, ut puniaris ct maledictum tibi accersas. Et 
quemadmodum cum in laqueum passer incidit, quam- 
vis solo pede teneatur, totum reliquum corpus inter- 
ceptum est : ita qui unum mandatum legis implet , 
aive circumcisionem sive jejunium, totam suam po- 
testatem per hoc unum in legem transtulit , neque 
fugere poterit, quamdiu illi saltem ex parte voluerit 
obedire. Hxc a nobis dicuntur, non ut legem accuse- 
mus, absit, sed quod abundantes gratix: Christi divi- 
tias ostendere velimus. Non enim Christo contraria 
lex est : qui enim esset, cum ab ipso sit data, cum 
ad ipsum quasi pzdagogus nos ducat ? sed ob intem- 
pestivam eorum contentionem, qui ea non ut oportet 
utuntur, àxc omnia dicere cogimur. Illi enim sunt 
qui legem afficiunt contumelia, qui nimirum semel ab 
eo deseiscere jubeut, et ad Christum accedere, ac 
rursus illi adhaerent. Quandoquidem plurimum de 
Ralura nostra bene nreritam esse legem confiteor ego 
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quoque, nec umquam negaverim : sed tu qvi przter 
legitimum tempus illi adhzres, non sinis, ut ejus 
utilitatis magnitudo appareat. Nam quemadmodum 
ea solet esse pxdagogi laus maximo, si juvenis ille 
quem padagogus rexit aliquando, ad temperantiam 
ejus custodia non amplius egeat, quod majores fecerit 
in virtute progressus : ita quoque legis ea laus fuerit 
maxima, si nos ejus subsidio non amplius egeasmus. Id 
enim nobis beneflcio legis obtigit, ut ad majorem 
suscipiendam philosophiam aptior anima nostra sit 
reddita. Itaque is qui adhuc illi assidet , neque potest 
quid majus quam quz scripta sunt intueri, non ma- 
guum ex ea quxstum fecit. At ego illa derelicta, me- 
que ad sublimiora Christi eveheus dogmata, masiie 
illam ornare possum, quod me talem effecerit, ut po- 
tuerim eorum qux» seripia in ea sunt, exiguilatem 
supergressus, ad doctrine sublimitatem ascendere, 
qux Christi beneficio nobis obtigit. 

Lex hominibus quantum profuerit. — Multum pro- 
fuit lex naturzx nostrx, sed si sincere nos ad Chri- 
stum deduxerit. Alioqui ni id fiat, ctiam damnum 
intulit, majoribusque nos fraudavit, dum adbzrere 
ininoribus fecit, et nos in innumeris transgressionum 
vulneribus adhuc detinuit. Nam si cum duo mediei 
essent, unus infirmior, alter validior, et unus adhibi— 
tis ulceribus suis remediis non potuerit segrotum do— 
lore ex illis orto liberare.... ' 

9. «οι frater. tuus, relinque munus. tuum. antes 
altare et. vade, prius reconciliare fratri tuo, et. tunm 
veniens offer munus inum (Matth. 5. 35. 94). Noam 
dixit, omitte sacrificium, ac deinde discede : seu 
imperfectum manere permitte, et abiens recouc——g 
liare fratri tuo. Neque tantura hoc loco id fecit, sz 
et alibi rursus. Nam si quis infidelem habeat uxoreg—  , 
hoc est, gentilem, ejicere illam minime cogitur. 
quis enim, inquit, uxorem habet infidelem, et hec cam p, 
sentit habitare cum illo, non dimittat illam (1. Cor 1 
12) ; si vero meretricem et adulteram, ejicere min & wy, 
prohibetur. Quisqu's enim, inquit, dimiserit «xr p, 


Suam. excepta fornicationis causa , facit eam mechiey,yi 


(Matth. 5. 52). Itaque fornicationis ob causam lice, 
dimittere. Vides benignitatem Dei ac sollicitudine σον. 
Si gentilis sit, inquit, uxor, ne cjicias : sin meretrix, 
id facere non prohibeo. Si in me, inquit, impia ae - 
rit, ne ejicias : si te injuria affeccrit, nemo probibet, 
quo minus ejicias. Ergone Deus tantum nobis bono- 
rem detulit, et nos illum pari cultu non dignabimur, 
sed a nostris eum uxoribus afíici contumelia sine- 
mus : idque cum maximum paratum supplicium 
noverimus, si salutem uxorum neglexerimus ? Pro- 
pterea namque mulieris te caput fecit, propiera 
pricepit οἱ Paulus : Si quid volunt discere πικ[ίσα, 
domi viros suos interrogent (1. Cor. 14. $5) : utat 
quam magister, et curator, ac. pr:eíectus ad pieisies 
ipsam incites. Vos autem dum tempus colleciz i 
Ecclesiam invitat, pigritantes non. excitatis : 31 eum 
diabolus ad tubas illas invitat, prompte audientes uq 
detinetis, sed impietatis criminibus sinitis obligar, 


! Desunt quaedam. 
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ἀκολασίαν ἐξελχομέάνας. Καὶ γὰρ πόρναι καὶ μαλαχοὶ 
xai zi; ὁ τῆς ὀρχήστρας χορὸς ἐχεῖ συντρέχειν εἰώ- 
θασι. 

Καὶ τί λέγω πορνείας τὰς Υινοµένας ; οὐ δέδοιχας 
μὴ δαίµονα λαθοῦσα ἐχεῖθεν ἐπανέλθῃη ἡ γυνή; οὐκ 
fixovsac ἐν τῇ προτέἐρᾳ διαλέξει σαφῶς ἁποδείξαντος 
ἡμῖν του λόγου, ὅτι xai τὰς ψυχὰς αὐτὸς τῶν "lou- 
δαίων χαὶ τοὺς τόπους, ἐν οἷς συλλέγονται, δαίµονες 
κατοικοῦσι; Πῶς οὗν, εἰπέ pot, τολμᾶς μετὰ δαιµό- 
VV χορεύσας πρὸς tbv τῶν ἁπστόλων σύλλογον ἑπ- 
ανελθεῖν; πῶς δὲ οὗ φρίττεις ἀπελθὼν καὶ χοινωνῇ- 
σας ἐχείνοις τοῖς τὸ αἷμα ἐχχέασι τοῦ Χριστοῦ, ἐλθεῖὲν 
καὶ κοινωνῆησαι τῆς ἱερᾶς τραπέσης, καὶ τοῦ αἵματος 
μετασχεῖν του τιµίου; οὗ φρίττεις, o3 δέδοιχας τοιαῦ- 
τα παρανομῶν ; τὴν τράπεζαν αὐτὴν οὐχ αἱδῇ ; Ταῦτα 
πρὸς ὑμᾶς ἐγὼ διελέχθτν, ταῦτα πρὸς ἐχείνους ὑμεῖς, 
xàx:lvot πρὸς τὰς ἑαυτῶν γνυναῖκας' Elo τὸν ἕνα 
οἰκοδομεῖτε. Kàv μὲν κατηχούµενος f ὁ τὰ τοιαῦτα 
νοσῶν, τῶν προθύµων εἰργέσθω ' ἂν 6b πιστὸς xaX 
μεμνημένος, τῆς ἱερᾶς τραπέζης ἀπελαυνέσθω. Οὐ 
γὰρ πάντα τὰ ἁμαρτήματα παραινέσεως δεῖται xal 
συμθουλῆς, ἀλλ ἔστιν ἃ ouf) συντόµῳ χαὶ ὀξυτάτῃ 
διορθοῦσθαι πέφυχε. Kal χαθάπερ τῶν τραυμάτων 
τὰ μὲν ἀνεκτότερα προσηνεστέροις εἴχει φαρµάχοις, 
τὰ δὲ σεσηπότα xal ἁνίατα καὶ τὸ λοιπὸν ἐπινεμό- 
µενα copa, αἰχρῖις σιδήρου δεῖται xal φλογός : οὔ- 





τω 05 xal ἐπὶ τῶν ἁμαρτημάτων τὰ μὲν παραινέ- 
σεως μαχροτέρας χρείαν ἔχοντα, τὰ δὲ ἑλέγχων &no- 
τόμων. Διόπερ xat ὁ Παῦλος ἐχέλευσε μη πάντα π1ρ- . 
αινεῖν, ἀλλὰ xai ἐλέγχειν ἀποτόμως, οὕτω λέγων, 
Δι) ἣν αἰτίαν EAeyys αὐτοὺς ἁποτόμως. Ἐλένξω ^ 
μεν οὖν αὐτοὺς ἁποτόμως νῦν, ἵνα ἐπὶ τοῖς φθάσασιν 
αἰσχυνθέντες xal χαταγνόντες ἑαυτῶν, µηκέτι τὸν 
ἀπὸ τῆς παρανόμου νηστείας δέξωνται λύμην. Διὰ 
ταῦτα χαὶ ἐγὼ τὴν παραϊνεσιν λοιπὸν Ace, 
paptópopa: χαὶ βυῶ * ET τις οὐ φιῖεῖ τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, Ecco ἀγάθεμα ' τοῦ δὲ μὴ φιλεῖν 
τὸν Κύριον τί µεῖεον ἂν γένοιτο τεχµήριον, ἁλλ᾽ ἢ 
ὅταν τοὺς ἀποχτείνοντας αὐτὸν χοινωνοὺς ἔχῃ τις τῆς 
ἑορτΏς; Τούτους οὐκ ἐγὼ ἀνεθεμάτισα, ἀλλὰ Παῦλος, 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ Παῦλος, ἀλλ' ὁ Χριστὸς, 6 δι ἐχείνου 
λαλῶν, xaX ὁ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν εἰπὼν, ὅτι Ἐν νόμφ 
διχαιούµεγοι τῆς χάριτος ἑξέπεσον. Ταῦτα εἴπατε 
πρὸς αὐτοὺς τὰ ῥήματα, xal τὰς ἀποφάσεις αὐτοῖς 
ἀνάγνωτε, xal μετὰ πάαης σπουδῆς αὑτοὺς διασώ- 
σαντες, xal τῆς τοῦ διαθόλου φάρνγγος ἑξαρπάσαν- 
τες, ἀγάγετε τῇ ἡμέρᾳ τῆς νηστείας ἡμῖν, ἵνα xal 
τὴν λείπουσαν ὑμῖν ὑπόσχεσιν ἁποδόντες, ὁμοθυμα- 
δὸν ἐν ἑνὶ στόµατι μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων 
δοξάσωµεν τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. — 
"Auf v. 


[606] « ΕΙΣ ΤΟΥΣ TA ΠΡΩΤΑ ΠΑΣΧΛ NIIXTEYONTAYX. 


Λόγος τρίτος. 

α . Πάλιν ypsia τις ἀναγχαία καὶ χατετείγουσα, τῶν 
πρῴην εἰρημένων «ry. ἀχολουθίαν δ.ακόφασα, πρὸς 
ἑαυτΏν ἐπισπᾶται τὸν λόγον, xal τῶν πρὸ; τοὺς ai- 
οετιχοὺς ἡμᾶς ἀπάχει παλαισµάτων τήµερον. Ἡμεῖς 
μὲν γὰρ πάλιν περὶ τῆς τοῦ Μονογενοὺς δόξης διαλε- 
χθῆναι πρὺς την ὑμετέραν ἀγάπην παρεσχευαζόμεθα * 
ἡ δὲ τῶν τὰ τπρῦτα πάσχα νηστεύειν βουλομένων 
&xaipoz φιληνειχία πρὸς τὴν αὐτῶν θεραπείαν πᾶσαν 
ἡμῖν ἀσχοληθῆναι καταναγκάζει την ὃ:δασχαλίαν 
τήὴμερον. Καὶ Υὰρ ὁ ποιμῖΏν ὁ χαλὸς οὐγὶ τοὺς λύχους 
ἀπελαύνει μόνον, ἀλλὰ καὶ τὰ πρήύόθατα νενοσηχότα 
θεραπεύει μετ᾽ ἐπιμελείας ἁπάστς' ἐπεὶ τί τὺ κέρδος, 
ὅταν τῶν μὲν θηρίων τὰ στόµατα διαφΞύγη τὰ b ποί- 
µνια, ὑπὸ δὲ τῆς ἁῤῥωστίας χατεσθίτται; θὕτω xal 

τρατηγὺς ἄριστος οὐχ" τὰ μηχανήματα ἀποκρούεται 
µόνον, ἁλλὰ mph τούτων τὴν «Atv στασιά-ουσαν 
πρὸς ἑαυτὴν συνάχει, εἰδὼς ὅτι τὸ πλέον οὐδὲν ἔσται 
τῆς ἔξωθεν νίχτς, ἕως ἂν οἱ ἔνδοθεν ἐμφύλ;οι µένωσι 
πόλεμοι. Καὶ ἵνα ψ.άθῃς, ὅτι στάσεως xal «ιληνξειχίας 
[cov οὐδὲν εἰς χαθαίρεσιν, ἄχουσον «i φησιν ὁ Ἆρι- 
στός ' Βασιλεία µερισθεῖσα àg' ἑαυτὶμ. οὗ σταθή- 
σεται. Καΐτοι τί βασιλείας δυνατώτερον, ὅπου χρη- 
μάγων πρόσοδος, xa ὅπλα, xal τείχη, xal ὀχυρώ- 
µατα, xaY στρατιωτῶν ἀριθμὸς τοσ»ρῦτος, xal ἵπποι, 
xai µυρία ἕτερα T0))tv παρέγοντα τὴν ἰσχύν; Ἁλλ' 
ὅμως Ξοσαύτη δύναµις καταλύεται, ὅταν πρὸς ἑαυ- 
4t» στασιάνῃ. 0ὐδὲν γὰρ οὕτως ἀσθένειαν Epy3le- 
6θα:ι πέφυχεν, ὡς φ'λονειχία x31 Eot;* ὥστεο οὐδὲν 


9 (nllata cum ms. Regio 1265. 
Meg. nois ἔνλον δὲ ὑπὸ τὴς. 


οὕτως ἴσχνν χαὶ ὁναμιν, €); ἀγάπῃ καὶ ὀμόνοις-- 

περ οὖν zai ὁ Σολομὼν συνιδὼν, ἔλεγεν" Ἀδείρα, n 
vc ἀδε. lgcv βοηθούμενος ὡς πόλις ὀχυρὰ, Κα 
μεμοχ.1ευμάένη βασιεία. Εἶδες ὅση τῆς ὁμονοίαασκτος ἡ 
lays ; ; ὅση τῆς φιλονειχκίας ἡ βλάθη: ; Βασιλεία oc. 
σιάσουσα χαταλύετα:, δύο δὲ ἐπὶ ταὐτὸ ὄντες, Zmmmeeal 
συνδεδεμένοι μετ ἀλλέλων, παντός εἶσιν ἁῤῥαγέσ-ττε- 
ροι τείχους, Καὶ οἶδα μὲν ὅτι διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ qd dpty 
τὸ πλέον ἐμῖν τῆς ἀγέλης ταύτης ἀπῄλλαχται “ε-ῆς 
ἀῤῥωστίας, xal εἰς ὀλίγους τὸ νόσηµα περιέστη 3«& ' 
πλην ἀλλ οὗ διὰ τοῦτο ἀμελητέον τῆς θεραπεξ«ας. 
Καὶ vào καὶ εἰ δέχα µόνον, xai εἰ πέντε, xai εἰ 4$ ue, 
xat εἰ εἷς µόνος ὁ χάµνων fjv, οὐδ' οὕτω χαταφρο»νΊη- 
σα: ἔδει. El γὰρ καὶ εἷς ἐστι xal εὐτελῆς xal ἀσεας d 
ῥιμμένος, ἁλλ' ἁδελφός ἐστι, δι ὃν ὁ Χριστὸς ὅς σςᾱἕ- 
θανε. Καὶ πολὺς τῷ Χριστῷ τῶν εὐτελῶν ὁ λόνως, 
"0c ἐὰν σκανγδα.ίσῃ, φησὶν, ἕνα τῶν (ικρῶν s ef 
πιστευόγτωγ εἰς éuà, συµιφέρει αὐτῷ ἵνα xps gae 
σὐύῇ μύνῖος ὁνικὸς περὶ τὸν τράχη.ϊον αὐτοῦ. 
κιταπογτισθῇ εἰς τὴν θἀάΐασσαν. Καὶ πάλιν. "Ig 
ὅσον οὐκ ἐποιήσστε évl τῶν μικρῶν τούτων", 
ἐμιοὶ ἑποιήσατε' καὶ πἀλιν' Οὐκ ἔστι θέΈτιμ 
ἔμπροςθεν» τοῦ Πατρὲς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς o€:p* 
}οἵς, ἵνα ἀπό.Ίηται slc τῶν μικρῶν εούτων. pe 
οὖν οὐχ ἄτοπον, εἰ τοῦ Χριστοῦ τοδαύτην ποιον 
τὸν μιχρῶν πρόνοιαν, ἡμεῖς αὐτῶν ατα δωμὰ 
σαιμεν; [007] Mi τοῦτο eins, ὅτι εἷς ἐστιν, ἀλἈ. 
εἷς ἀμελούμενος, καὶ εἰς τοὺς λοιποὺυς παρακώ {” 
τὸ πάθως ' Μιχρὰ γὰρ ζύμη, φησὶν. Cor τὸ guo 
ζυμοῖ. Καὶ τουτό ἐστιν ὃ τὰ πάντα ἀπόλλνσε — 7. 

- - e» 

ἀνατρέπει, ὃτι τῶν μικρῶν χαταμελοῦμεν. Διὰ 5 A» 
μεγάλα γίνετα: τὰ Zo, ὥσπερ οὖν τὰ αεγἆλα (qe 
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jaque ad intemperantiam perirahi. Siquidem mere. 
trices ac. molles, et totus oreliestrze chorus illuc s0- 
liti sont concurrere. 

Anime Judeorum et Synagoge a demonibus cccu- 
paniur. — Sed quid ego fornicationes, qux illic ad - 
mittuntur. eommemoro? Non. tímes, ne a. diemone 
correpta uxor illinc revertatur? Non audisti, iu priori 
Iracttu quam clare fucrit oratione. demonstratum 
ipsas animas Judiorum et loca in quibus congrc- 
€sntur 4 dzmonibus babit:ri? Quomodo igitur, 
qu:cs0, audes, agitatis cum d:emonibus choreis, ad 
apostolorum cetum redire ? Qui fleri potest ut, cum 
abieris, et cum illis communicaveris, qui Christi 
sanguinem effuderunt, non horreas venire, ct sacra 
mensz communicare, ac pretiosi s:nguinis particeps 
Beri? Non horres, non times, cum talia scelera per- 
petres ? Non mensam ipsam revereris Υ His ego verbis 
vos ulloquutus sum, his vos illos et illi suas uxores 
alloquentur : /£dificate alter. alterum (1. Thess. 5. 
11). Ac si quidem sit catechumenus is, qui ejusmodi 
morbo laborat, a vestibulo templi arceatur : sin fide- 
lis ae mysteriis initiatus, a sacra mensa repellatur. 
Ncque enim exhortatione ac consilio indigent cuncta 
peccata, sed sunt quie. brevi et celerrima solent se- 
ctione curari. Εἰ quemadmodum | inter vulnera, quz 
tolerabiliora sunt, lenioribus cedunt medicamentis , 
qu;e vero putrefacta sunt et incurabilia, qu:eque reli- 
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quum corpus depascuntur, acumiue ferri. flummaque 
indigent : sic nimirum et inter peccata, crga quicdam 
prolixiori cohortatione opus est, cetera durioribus 
sunt reprehensionibus castiganda. Propterea jussit 
quoque Paulus non in omnibus cohortatione uti, sed 
οἱ incre; are dure, sic dicens : Quam ob causam in- 
ετερα illos dure (Tit. 1. 15). Increpemus igitur illos 
jam dure, ut eum ob priora fucrint pudore suffusi, sc- 
que ipsos condemnariut, non amplius detrimentum 
ex iniqui jejunii observatione patiantur. Quas ob res 
cgo quoque a cohortatione. deinceps abstinens obte- 
stor et clamo, Si quis non amat Dominum Jesum 
Christum, sit anathema (1. Cor. 10.99): quonam au- 
tem majori argumento a se non amari Dominum po- 
test. ullus ostendere, quam si festis illorum commu- 
nicet, a quo ille fuit occisus? 1los non ego percussi 
anathemate, sed Paulus : imo vero nou jam Paulus, 
sed Christus, qui per illum loquitur, et in przceden- 
tibus dix't, Quoniam qui in lege justificantur, α gratia 
exciderunt. (Gal. 5. 4). Hxc. illis verba dicite, ac 
sententias illis recitate, cumque omni cum studio 
ac diligentia salvos eos feceritis οἱ ex diaboli faucibus 
eripueritis, in die jejunii nobis adducite, ut οἱ pro- 
missi reliquam partem  prxstantes uno consensu 
unoque ore cum fratribus nostris glorificemus Deum, 
et Patrem Domini nostri Jesu Christi, quoniam ipsi 
gloria in saecula. Amen. 
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ORATIO TERTIA. 

1. Rursus necessarium quoddam et urgens nego- 
tium eorum, qua nuper dicia sunt, seriem interrum- 
pens ad seipsum oratioem traducit, et a susceptis 
«um hzreticis certaminibus hodie nos abducit. Nam 
1108 quidem rursus de Unigeniti gloria verba facere 

Bd caritatem vesiram parati eramus : sed. corum qui 
ΡΕ 110 Pascha. jejunant importuna. contentio doctri- 
B3 2 $i Qrinem nostram cogit hodierno dic totam in vis 
Cb w-zndis occupari. Nam et bonus pastor non lupos 
18 gxit solum, sed et. pecudes agrotantes cum omni 
v»EBiciudine curat : quid enim. prodest, quod fera- 
οσα. ora greges evitent, si morbis confecti morian- 
Wra- Sic ei optimus imperator non machinas tautum 
αν pulsat, sed antea seditione cominotam urbem cum 
9*8 πω reconciliat, cum probe noverit nihil externam 
W-tReriam profuturam , quamdiu intus. civilia bella 
ΜΕ ολο]. Ut autem. in'elligas ad. interitum. ae 
PC*wniciem nihil :que ac seditionem οἱ contentionem 
V8 Rare, audi quid Christus dicat : [iegnum in seipsum 
4 αν cos non stabit (Matth. 12. 25). Tametsi quid regno 
POMLenüus, ubi pecuniarum proveutus, et arma et 
πανί et propugnacula et. tantus militum numerus et 
08 et alia. innumera , que multas vires suppedi- 
^aa ! Verumtamen lanta potenti» di-sipatur eum per 
Ssidium in seipsam insurgit. Nisil enim imbecilli- 
la tem sdeo parare solet, ut rixa οἱ contentio : quem- 
unodam niliil adeo vires et potceitiain, ac caritas ct 


concordia. Quod cum intelligeret Salomon dicebat, 
Frater qui adjuvatur a fratre, quasi civitas firma, et 
clausum vecle regnum (Prov. 18. 19). Vides quanta sit 
vis concordix ? quantum contentionis detrimentum ? 
Regnum seditione divisum dissolvitur, duo vero in 
unum juncti el inter sc devineti magis quam ullum 
propugnaculum sunt. insuperabiles. Ac scio equidem 
per Dei gratiam potiorem hujus gregis partem ab bac 
vgritudiune immunem esse, et paucos morbum inva- 
sisse, non tamen idcirco est curatio negligenda. Nam 
eisi decem tautum, etsi quiuque, etsi due, etsi unus 
tutum esset agrotus, ne sie quidem negligi opor- 
teret. Licet enim vel unus sit vilis et abjectus, frater 
tamen est propter quem mortuus est Christus , et 
magnam vilium rationem habet Cliristes. Quicunque 
scandalizaverit, inquit, unum de pusillis itis, expcdit 
ei, ut suspendatur mola asinarin in collo ejus et demer- 
gatur in mare (Matth. 18. 6) : et rur-us, Quamdiu wor 
fecistis uni de minoribus his, nec mihi fecistis. ( 1d. 
95. 45) : et rursus , Non est voluntas ante Patrem vc- 
strum, qui in calis est , ut pereat unus de pusillis istis 
(14. 18. 14). Aunon igitur absurdum est, si cum 
Christus pusillorum tantam curam ger.t, nos eus prz 
desidia contemnamus ? Noli hoc dicere, unus cst, sed, 
unus contemptus morbum transinittet ad. czeleros : 
Mudicum enim fermentum , inquit , totam massam fer- 
mentat (Gal. 5. 9). Atque hoc est. quod omnia perdit 
ac destruit, quod pusillos aspernemur : propterea 


δύο 
magna flunt ulcera, quemadmodum ferc fit, ut magna 
fiuit exigua, si conveniens cura sit adhibita. 

Nihil contentione pejus in. Ecclesia. — loc igitur 
prinumi illis dicimus, contentione puguaque. pejus 
nihil esse, aut si Ecclesia discerpatur, et tunica ea, 
quam disrumpere latrones. non ausi suit, in. multas 
artes dividatur. Non sufficiunt reliqu:e liereses, nisi 
nos ipsi nos dividamus? Non tu Paulum diceutem 


audis, Quod si invicem mordctis, el comeditis , videte. 


ne ab invicem cousumamini ( Gal. 5. 15) * Extra gre- 
pem aunbulas, et leonem foris cireumeuutem. non 
times ? Adrersarius. euim vester. tamquam leo circuit, 
inquit, rugiens ct querens, quem rapiat (1. Petr. 5. 8). 
Vide sapientiam pastoris : neque reliquit intus inter 
oves, ne gregem perterrefaceret : neque. ab exteris 
locis abegit, ut. bellu: metu. cunetos intus cogeret. 
Non revcereris patrem ? Iuimicuimn reformida : si te- 
ipsum a grege avulseris, ille siue dubio te excipiet. 
l'eterat. quidem etian ab. esteris locis illum Christus 
abigere : sed ut. efficeret ut vigilares, ac «sollicitus 
esse:, atque ad matrem. semper confugeres ,. foris 
illum rugire permisit, ut qui sunt intus, dum voceni 
illius audiunt, magis copulentur, et ad se mutuo con- 
fugiaut. Ita quoque. matres faciunt liberorum. aman- 
tes, fleutes infautulos frequenter se lupis devorandos 
nbjecturas minantur, non ut objiciantur, sed ut desi- 
nant iudignari. Propterea. Christus. omnia. fecit, ut 
pacem colainus, ut conjuncti iuter nos simus. 

9. Idcirco etiam. Paulus cum Corinthios mu'tis 
magnisque de rebus accusare posset ac repreliendere, 
nulla de re al.a prius, quum de ista accusavit. Sed 
cum de. fornicatione posset ilios accsisare, de arro- 
gantia, de profasis judiciis, de conviviis iu fanis ido- 
larum, quodque mulieres quidem capita non velareat, 
homines autem id agerent, et euim. lis omnibus ob 
peylectum pauperum et ία illis ob dona spiritus 
arragantiam, ct de corporum resurrectione : cum 
etiani preter liec omnia pos*et illos ob contentiones 
ac dissidia iuter iHos exorta castigare, pr.vtermissis 
Ου οί omnibus illud prius corripit. Ac nisi forte 
videar tadium parere, id ex ipsis l'auli verbis osten- 
dim. cum de omnibus illis eos posset accusare, nihil 
pee isto correctus ab illo fuisse. Nam illos quidem 
esse fornicatos audi quo pacto narret : Omnino audi- 
tur inter vos. fornicatio (1. Cor. 5. 1 ). Porro inflatos 
etiam illos fuisse , et in superbiam elatos : Tamquam 
non renturus sim ad vos, sic inflati sunt quidam (Ibid. 
4. 18). Quod autem rursus foris, et apud. profanos 
judicio contenderent : Audet aliquis vestrum habens 
negotium adversus. alterum judicari apud infideles (1b. 
6. 1) * Quod autem idolotlyta couederent, Non pote- 
stis mense Doniüni participes esse, el mense damonio- 
rum (fb. 10 21). Quodque mulieres minime ve- 
larentur, sed. viri contra velarentur, audi quibus ver- 
bis eos castiget : Omnis vir orans, aut. prophetans 
veluto capite, delurpat caput suum : omnis autem multer 
orans aut prophetans. non velato capite, deturpat caput 
suum (Ib. 14. 4. 5). At. illos pauperes contempsisse 
significavit ctiam. cum dixit : Alius quidem csurit, 
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alius autem cbrius est (1. Cor. 11. 91) : et rursus, Aut 
Ecclesiam Dei contemnitis , et confunditis eos , qui non 
habent (1b. v. 22) ? Quoniam autem ad majora dona 
cuncti cupide accedebant, et minora nemo recipieba:, 

sic ait : Numquid omnes apostoli ? numquid omncs pro- 
phete (1b. 12. 29)? Porro de re-urrectione. quo- 
que dubitasse illos ex liis colliges : Sed dicet aliquis, 
quomodo resurgunt mortui ? quali autem corpore veniunt 
(1b. 15. 55) ? Verumtamen cum multa posset illis 
vitio vertere , niliil ei fuit antiquius, quam ut de dis- 
sidio et contentione cum illis ageret : itaque jam inde 

a principio cpistol;e sic ait : Obsecro autem tos fratres, 

per nomen Domini nostri Jesu Christi, ut idipsum dica- 

Lis omnes, οἱ nou. sinl. in vobis schismata (Ib. 1. 10). 
Sciehat quippe, sciebat probe loc csse quod pre 
ceteris urgebat. Fornicator si frequenter in Eccle- 
siam ingrediatur, et superbus, aut. qui vitio quovis 
alio laboret, cito, dum assidue doctrina fruitur, illud 
expellet, οἱ pristinam recipiet sanitatem : qui vero 
scipsum ab hoc conventu scjunxerit, et Patrum se 
doctrin:e subtraxerit, atque a. inedici officina prucul 
recesserit, quamvis sai 0 corpore esse videatur, quam-.— - 
primum in morbum incidet. Et quemadmodum opti- -- 
mus medicas , sedata prius et exstincta febri, deindo. a; 
u'ceribus ac ruptionibus n edetur : ita fecit et Paulus, a 
prius. dissen-iore μίλια, tuin. demum singulorunamgr 
vulucra ivembrornm curavit. Propterea. quoque de» 4 
µου ante omnia verba facit, ut neque inter se dissi- a, 
dea.t, reque. proprios sibi rectores assiguent, neve cus» 
mu:ta« in par:es. dividant Christi corpus. Πας autera a 
nen illis solum dicebat , sed et his post illos qui ec am 
dein moi bo liborant, quos equidem sciscitarer lubem ax. - 
quid sit Paseha, quid sit Quadragesinia ? οἱ qu'd ε---- | 
Judaicum , quid sit nostrum ; aut qu m ob causam ——3 
illud. quidem semel anuis singulis Πιγοῖ, hoc. vemm, 
singulis. in collectis celebretur ; quid sibi velit azmmy- 
ma, et alia his multo plura, quie ad lioc. pertineezent 
argumentum. Tum vero probe cognoscetis, quam — Zin- 
lempestiva ilJorum sit contentio, qui ne ratiom «um 
quidem reddere de illis p ssunt qu:e. faciunt, 1& cet 
omnibus sint sapientiores, neque discaut ex cites &s, 
quod damiandum est maxime, cum nec ipsi sciza 38, 
feque eos qui sciunt. duces sequantur, sed (οσο 
inconsulte cuidam consuetudini res suas | ermittes)— 
tes in barathra et pr:ecipitia ferantur. 

5. Quis porro «apieus est illorum sermo, cum baec 
illis ohjicimus? Vos, inquiunt , nonne hoc jejursivsz7 
aniea observabatis? lloc vero tuum non est mibi 
dicere, sed hoe ipse tibi jure dixerim, nis quoque 99€ 
autea jejunasse, verumtamen temporum obervationi 
praefereidam concordiam censuisse : quodque Galatis 
dicebat Paulus, hoc et vobis ipse dico : Estote s 
ego, quia et ego sicut vos (Gal. 4. 13). Quid hoc port? 
sibi vult ?* Persuaserat illis, ut a cireuincisione dise? 
derent, sabbata aspernarentnr, εἰ dics et alia c195 
legis instituta : deinde, quoniam illos vereri ceri€ 
ac reformidare, ne forie transgressionis posnass? 
supplicium. sustinerent, suo. illis exemplo anus 9 
addit, cuui ai! , Estole sicut ego , quia el ego sicut 9 
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ἄπειρος ἥμην τῆς vouixng πολιτείας, καὶ της τ'µω- 
plac τῆς κειµένης τοῖς παραθαἰνουσι τὸν νόμον; 
᾿Εδραῖος ἐξ Ἑδόραίων, κατὰ vópov Φαρισαῖος, 
κιιτὰ (lov διώχων τὴν Ἐκκ.λησίαν. 'AAAÀ καὶ 
ἄτινα ἦν ιο! κέρδη, ταῦτα ἤγημαι διὰ τὸν Χρι- 
στὺν (nylar* τουτέστιν, ᾽Απέστην αὐτῶν καθάπας. 
Γίνεσθε οὖν ὡς χἀγχώ᾽ xoi γὰρ χἀγὼ ὡς ὑμεῖς 


fun. 


Καὶ τὶ λέγω περὶ ÉpautoU; cpiaxógtot πατέρες, 
4 xaX πλείους, εἰς τὴν Βιθυνῶν χώραν συνελθόντες 
ταῦτα ἑνομοθέτησαν ' καὶ πάντας ἀτιμάτσεις ἐχείνουςς 
Δυοῖν YXp θάτερον, ἡ ἄνοιαν αὐτῶν ὡς οὐκ ἀχριβῶς 
εἰδότων χαταγινώσχεις, ἢ δξιλίαν, ὡς εἰδότων μὲν, 
ὑποχριναμένων δὲ xal προδόντων τὴν ἀἁἀλήθειαν. 
Ὅταν γὰρ μὴ µένῃς ἐφ᾽ οἷς ἐνομοθέτησαν ἐχξῖνοι, 
ταῦτα ἔπετχι πάντως. Οτι δὲ xal σοφίαν πολλὴν xat 
ἀνδρείχν ἑπεδείξαντο τότε, τὰ γεγενηµένα ἅπαντα δη- 
Aot. Την μὲν γὰρ σοφίαν αὐτῶν δείχνυσιν ἡ τότε ἔχτε- 
(:isa πίστ'ς, xai τὰ τῶν αἱρετιχῶν ἑμφράξασα στό- 
µατα, xa xafjázsp τεῖχηος ἀῤῥαγὲς τὰς ἐπιθουλὰς 
αὐτῶν ἀποχρουσαμένη másag* τὶν δὲ ἀνδρείαν ὁ 
προσφάτως παυσάµενος διωγμὸς, xaX ὁ τῶν Ἐκκλι- 
συν πόλεμος. 

Καθάπερ Υὰρ ἀριστεῖς τινες µυρία στῄσαντες 
τρόπαια, xaX πολλὰ δξξάμενοι τραύματα, οὕτω παν- 
τχχόθεν ἐπανῄεσαν τότε τῶν Ἐκχλτσιῶν οἱ mpo- 
στάται τὰ στίγµατα τοῦ Χριστοῦ βαστάζοντἒς, xol 
πολλὰς ἔχοντες ἀρ'θμεῖν τιμωρίας. ἃς διὰ ctv ὁμο- 
λογίαν ὑπέμειναν. Οἱ μὲν γὰρ εἶχον εἰπεῖν μέταλλα 
καὶ τὴν ἐν αὐτοῖς ταλαιπωρίαν, οἱ δὲ ὀημεύσεις τῶν 
ὄντων ἁπάντων, οἱ δὲ λ.μοὺς, οἱ δὲ πληγὰς συνεχεῖς 
xai ol μὲν τὰς π)ευρὰς χατεξεσµένας, οἱ δὲ τὰ νῶτα 
συντρ’θέντα, οἱ δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξορυγέντας, οἱ 
65 ἄλλο τι τοῦ σώματος µέρος ἀφηρημένους ἑαυτοὺς 
δ.ὰ vy Χρ:στὸν ἐπιδείχνυσθαι εἶχον. Καὶ ἀπὸ τῶν 
ἀθλττῶν τούτων ἡ σύνοδος ἅπασα συγχεχρότητο τότε, 
χαὶ ρετὰ τῆς Πίστεως xal τοῦτο ἐνομοθέτησαν, ὥστε 
ποινΆ χαὶ συμφώνως τὴν ἑορτἣν ταύτην ἐπιτελεῖν. 
Qi τοίνυν τὸν πίστιν μὴ προδόντες Ev οὕτω χαλεπω- 
τάτοις χαιροῖ;. οὗτοι δι) ἡμερῶν παρατἠρησιν καθ- 
υποχρἰνεσθαι ἔμελλον; "Opa τί ποιεῖς τοσούτους xa- 
ταχρίνων πατέρας, οὕτως ἀνδρείους καὶ σοφούς. El 
γὰρ τελώνην χαταχρίνας ὁ Φαρισαῖος, πάντα ἁπώλε- 
σεν ἅπερ εἶχεν ἀγαθὰ, tva Έσεις συγγνώµην, ποίαν 
δὲ ἀπολογίαν τοσούτων χατεξανιστάµενος διδασχάλων 
τῶν τῷ θεῷ φίλων, xal ταῦτα ἀδίχιως χαὶ μετὰ πολ- 
A&e τῆς ἁλογίας, Οὐκ fixousa; αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος Ott, Όπου δύο i] τρεῖς εἰσι συνηγιιένοι 
εἰς t5 ἐμὸν ὄνομα, ἑκεῖ elut ἐν μέσῳ αὐτῶν; 
Ei δὲ ὅπου δύο 3) tpel;, µέσος ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ὅπου 
τριακόσιοι xal πολλῷ πλείους παρῆσαν, [6010] πολιῷ 
μᾶλλον παρῆν, xai πάντα ἑτύπου xal ἐνομοθέτει. Σὺ 
δὲ οὐ µόνον ἐχείνων χαταγινώσ-εις, ἀλλὰ xa τῆς 
οἰκουμένης ἁπάστς, fj καὶ την ἑχείνων γνώμµην Ezfj- 

«νεσεν. Ἡ xal τῶν ἁπανταχοῦ τῆς Υῆς πατέρων σο- 
φωτέρους Ἰουδαίους εἶναι νοµίζεις, xal ταῦτα τῆς 
πατρῴας ἐχπεσόντας πολιτείας, χαὶ ἑορτὴν οὐδεμίαν 
τελοῦντας; "Οτι γὰρ οὐχ ἔστιν ἄδυμα παρ᾽ αὐτοῖς, 
οὐδξ πάσχα (xoi γὰρ καὶ Ἱοῦτο ἀκνούω λεγύντων 
πολλῶν, ὅτι µετὰ τοῦ ἀζύμου tb πάσχα ἑστίν), ἁλλ' 
ὅτι οὐχ ἔστι παρ' αὑτοῖς ἄζξυμα, ἄχουσον τοῦ vouo- 
θέτου λέγοντος, Ob δυνήσεσθε ποιῆσαι τὸ Πάσχα 
ἐν οὐδεμιᾷ τῶν πὀ.Ἰεών σου, ὧν Κύριος ὁ θεός 
cov δίδωσἰ σοι, ἀ.1.1 ἣ εἰς τὸν τόπο», ὃν ἑὰν 
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ἐπικ.1ηθῇ τὸ Óropa αὑτοῦ ' περὶ τῖς Ἱερουσαλὴμ 
λέγων. "Opi; πῶς ci; play πόλιν συγχλείαας τὴν 
ἑορτὴν, ὕστερον xal τῆν πόλιν χαθεῖλεν αὑτὴν. ἵνα 
xài ἄχοντας αὐτοὺς ἀπαγάγχη τῆς πολιτείας ἑχείνης: 
"Ot: γὰρ προεῖδε τὸ ἑπόμενον * ὁ θεὸς, παντί πο» 
δηλόν ἐστι. Τίΐνος οὖν ἔνεχεν ἐχεῖ συνήλασεν αὐτοὺς 
ἀτὸ τῆς οἰκουμένης ἁπάσης, προξιδὼς ὅτι ἀπολεῖται 
à πόλις; οὐχ εὔδτλον, ὅτι χαταλυβῆναι βουλόμενος 
την ἑορτίν: 'O θεὺς αὐτὴν κατέλυσε, χαὶ Ἰουδαίοι, 
ἀχολουθεὶς, περὶ ὧν qro:v ὁ προφήτης Kal τίς tv- 
góc, d&.LU ἢ οἱ παϊδὲς μου, xal xogzóc, ἆ 11 ἡ 
οἱ κυριεύογτες αὐτῶν; Περὶ xiva γὰρ οὑχ ἐγένοντο 
ἀγνώμονες Exzlyot xat ἀναίσθητοι ' περὶ τοὺς ἆπο- 
στόλους, περὶ τοὺς προφήτας, περὶ τοὺς αὐτῶν δι- 
δασχάλους; Kat tl χρὴ λέγειν διδασχάλους xa προ- 
φίτας, ὄπηουγε xal αὐτοὺς τοὺς υἱοὺς αὐτῶν χατέ- 
σφαξαν; Ἔθυσαν γὰρ τους υἱοὺς αὐτῶν xai τὰς 
θυγατέρας αὐτῶν τοῖς δαιµονίοις. Tt» φύσιν Ἠγνόη- 
σαν, xai Ἱμέρας Ώμελλον παρατηρεϊῖν; εἶπέ pot" 


'πὸν συγγένειαν χατεπάτησαν, τῶν τέχνων ἑπελά- 


θοντο, αὐτοῦ τοῦ πεποιιχήτος αὐτοὺς θεοῦ ἐπελά- 
θοντο * θεὺν γὰρ, φησὶ, ccv γεν γήσαντά σε éyxat- 
έίιπες, xal ἐπε.άθου Θεοῦ τοῦ τρἐφεντός σε’ 

τὸν θεὸν ἐγχατέλιπον, xal ἑορτὰς φυλάττειν ΈἜμελ- 
λον; xai tig ἂν τοῦτο εἴποι; Ἐπεὶ xal ὁ Χριστὸς ξιὰ--.- 
τοῦτο μετ’ σὐτῶν τὸ πάσχα ἐποίησεν, οὐχ ἵνα ποιῶ------ 
μεν ἡμεῖς pez ἐκείνων, ἀλλ ἵνα τῇ σχιᾷ τὴν ἁλη- 
θειαν ἑπαγάγη. Καὶ γὰρ χαὶ περιτομὴν ὑπέμειε- - 
χαὶ σἀάδθατα ἐτήρησε, xal ἑορτὰς ἐπετέλεσε, χαπακ--ι 
ἄξυμα Égaye, xal ἓν Ἱεροσολύμοις ταῦτα ἕἔπραξεπσπαα 
ἅπαντα. Αλλ) οὐδενὶ τοὔτων ἡμεῖς ὑποχείμεθα, ἀλλ.“ 
Bod Παῦλος λέγων ᾿Εὰν περιτέµνησθε, Ἀριστόπαπα) 
ὑμᾶς οὐδὲν ὠφελήσει. Καὶ περὶ τῶν ἀξύμων π 
àv * "Ώστε ἑορτάζωμεν, μὴ ἐν ζύμῃ πα.αιᾷ, µη- -«) 
ἐν ζύμῃ κακίας xal πονηρίας, àAA' &r ἀζύμοις amm. 
Jixpir£iac καὶ ἀ.ηθείας. Ἡμῶν γὰρ τὰ ἄζυμα am x 
ἄλευρον πεφυραμένον, ἀλλ᾽ εἱλικρινῆς πολιτεία, 2ςαἳ 
βίος ἑνάρετος. 


ὃ. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐποίησεν ὁ Χριστὸς τότε; Έτεσαε- 
δη τὸ παλαιὸν πάσχα τύπος y τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαε, 
ἔδει δὲ τὴν ἀλήθειαν ἐπιτεθῆναι τῷ τύπῳ, πρότερον 
δείξας τὴν σχιὰν, τότε ἐπήγαγε τὸν ἀλήθειαν &zwet 
τῆς τραπέζης ' τῆς ἀληθείας δὲ ἐπενεχθείσης, ἡ cxx. di 
λοιπὸν ἀποκρύπτεται, xol οὐδὲ χαιρὸν ἔχει. ΑΣ 
τοίνυν τοῦτο προθάλλου, ἀλλ᾽ ἐχεῖνό uv δεῖξον, ὅτι 
οὕτως ἐχέλευσε ποιεῖν ὁ Χριστός. Ἐγὼ γὰρ τούναν- 
τίον δείχνυ μι, ὅτι οὗ µόνον oüx ἐχέλευσε παρατηρσῖν 
ἡμέρας, ἀλλὰ καὶ ἀπέλυσεν ἡμᾶς τῆς ἀνάγττηέ 
ταύτης. "Άχουσον γοῦν τί φησιν ὁ Παῦλυς. ὅταν δὲ 
τὸν Παῦλον εἴπω, τὸν Χριστὸν λέγω” ἐχεῖνος Τά6 
[611] ἐστιν ὁ τὴν Παύλου χινῶν Φυχἠν. Τί οὖν οὗτός 
φησιν; "Ημέρας παρατηρεῖσθε καὶ µήνας 
χαιροὺς καὶ ἐγιαυτούς. Φοδοῦμαι ὑμᾶς, αήσοος 
εἰκῆή κεχοπίακα δἰς ὑμᾶς. Καὶ rà), ᾿Οσάχες ὃν 
ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον, καὶ τὸ ποτήριον cott 
πίνητε, cóv θάνατον τοῦ Κυρίου καταγγέλ Ίσα" 
Ὁσάκις δὲ εἰπὼν, χύριον ἐποίησε τὸν προιόν 


9 Weg. τὸ ἐσόμενον, 
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Nuin enim ex gentibus, inquit, veni? Num legalis 
conversationis imperitus eram , aut paeu:e. qu:e. lege 
transgredientibus e«t. proposita ?. JJebreus sum ez 
Hebraeis, secundum legem Phariseus , secundum amu- 
lationem. perscquens. Ecclesiam : sed qua mihi fuerunt 
lucra , heec arbitratus sum propter Christum detrimenta 
( Philipp. 5 5-7). Hoc est, semel ab illis discessi. 
Es:ote ergo sicul et ego : nàm et sicut vos eram. 
Nicana Synodus de Paschate decretum | fecit. — 
Quid autem de me loquor ? Trecenti Patres vel etiam 
plures, cum in regione Bithynia: convenissent , Ίο 
decreverunt : et ui illos omnes probro aflicis ! Duo- 
rom eni) alterum, aut illos inscite: condemnas, 
quasi nou satis accurate novissent , aul limiditatis, 
quasi novissent quidem, sed dissimula:sent ae veri- 
latem prodidissent. Cum enim non stes iis, quie ab 
illis decreta sunt, hxc omnia sequuntur. Mult:e vero 
sapientix€ ac fortitudinis specimen ab illis editum 
fuisse tum temporis, omn:a qua accidere testantur. 


Nam sapientiam quidem illorum , qux tum edita est 


fides indicat, qua el hareticorum os obturavit, et 
Lt:3mquam murus inexpugnabilis omnes illorum insi- 
dias propulsavit : fortitudinem autem persequutio, 
qua paulo ante sedata fuerat, et quod Ecclesiis fue- 
rat illalum bellum. 

Patrum. Nicenorum dignitas. — Tamquam enim 
streaui quidam bellatores, innumeris trop:eis erectis, 
ae multis exceptis vulneribus, undique tum Ecclesia- 
rum pr:esules revertebantur stigmata Christi portantes, 
qui plurima poterant. enumerare supplicia, quae con- 
fessiouis ergo Loleraverant. Siquidem alii poterant 
metalla narrare, ac miserias, quas ibi passi fuerant, 
2lii bonorum omnium publicationes , alii famem , alii 
Érequentia vulnera, dum aliis latera. deraderentur, 
34]ἱἱ terga contunderentur , alii effossos oculos , alii 
g*?rte aliqua corporis propter Cliri-tum se fuisse mu- 

Ailatos poterant indicare. Atque ex liis atliletis col- 
fecta tum faerat synodus universa, communique de- 
Énit&ione fidei hoc quoque decreverunt, ut simul 
Ufa«» que consensu festum istud celebraretur. Ergone 
QUE (dem temporibus adeo difficilibus non prodide- 
'amag, hi propter dierum observationem dissiuuia- 
liChx»e uti potuerunt? Vide quid agas, dum tan:os 

& ares condemuas , adeo fortes, adeoque sajpier.tes. 
si publicanum condemnans Pharis:eus omnia 
bozaa perdidit, qux: habebat : qua venia dignus , qua 

«*usione ceuseberis, qui adversus tot doctores D.'o 

«Άσε [dque injuria et. contra rationem insurgas ? 
Nom audisti Christum dicentem, Ubi duo tel tres sunt 
V'* »eemins meo congregati, ibi sum in medio eorum 
(M eu. 18. 20)? Quod si ubi duo tresve sunt, inedius 
$t Qrjeus : ubi treceii ac multo plurcs aderant, 
Iul t magis aderat , omniaque designal.at ac decer- 
"Ca; At tu. nou illos tautum condemnas , sed et 
orben terrarum universum, qui seatenjiam illorum 
probavit. Àn veru Jud:pos ctiam universi orbis 

Pauibus sapieutiores arbitraris, homines, 

Bertin, patriis ritibus orbatus, ct qui ne ullum qui- 
ben, festum celebrant? Nam nec apud illos azyma 
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esse, nec l'ascha (niultos quippe dicere istud. audio 
Pascha es-e cum  azymo), sed apud illos non esse 
azvma, ex his lezisatoris verbis collige, Non poteri- 
tis (accre Puscha in ulla irbium tuarum, quas Dominns 
Deus tuus dut tibi , sed in luco, in quo invocatum fuerit 
nomen ejus (Deut. 16. 5. 6) : de Jerusalem loquens. 
Vides quo pacto, cum in unam urbem festum inclu- 
sisse!, deinceps et ipsam urbem everterit , ut vel in- 
vitos illos ab illa religione revocaret ? Nulli enim 
dubium , quin Deus qu:e erant consequutüra pravi- 
deret. Quam igitur ob causam illie eos ex toto terra- 
rum orbe congregavit, cum [ους prxviderct, ut civitas 
vastaretur? Annon hinc liquet illum tlli festivitatem 
voluisse ? Deus illam sustulit, et tu Judaos sectaris, 
de quibus ait proph:ta, Et quis cecus , nisi pueri mei, 
εἰ surdus , nisi qui dominantur corum ([sai. 42. 19)? 
Erga quem enim illi non fuerunt ingrati ac stupidi ? 
erga apostolos, erga prophetas, erga doctores suos ? 
Quid autem opus est de doctoribus ac prophetis verba 
facere, cum et ipsos liberos $uos occiderint ? Immo- 
larunt eniin filius suos ct filias suas dzemoniis (Psal. 
105. 57). Naturam ignorarunt , num igitur , quiso, 
dies erant observaturi ? Propinquitatem conceulcarunt, 
et filiorum obliti sunt, Dei ipsius, a quo conditi fue- 
rant, sunt obliti. Den cnim, inquit, dereliquisti , qui 
tle genuerat, et oblitus cs Dei nutrientis te ( Deut. 52. 
18). Deum dereliquerunt, ct solemnitates erant ob- 
servaturi ? Quis hoc dicat ? Siquidem Christus etiam 
ideirco cum illis Ρ.ιδοίια fecit, non ut nos cum iliis 
faciamus, sed ut per unibram veritatem introducerct. 
Nam et circumcisionem passus est, el sabhata serva- 
vit, ct festa celebravit, et azyma comedit, et. ha:c 
omnia Jerosolymis peregit ; sed nulli tamen horum 
nos obnoxii sumus , ac ciamal Paulus dicens, Si cir- 
cumcidamini , Christus vobis nihil proderit (Gal. S. 2). 
Et de azymis rursus, 1taque festum celebremus, non in 
[fermento veteri, neque iu. fermento malitie et nequitier, 
sed in azymis sinceritatis οἱ veritatis (3. Cor. 5. 8 ). 
Nostra enim azyma sunt non farina. commixta, sed 
conversatio sincera οἱ vita per virtutem transacta. 

4. Cur Cliistus Pascha. celebrarit illo tempore. — 
Quam igitur ob causam tm temporis fecit Christus? 
Quonlam vetus Pascha futuri crat. figura, veritatem 
autem oportuit addi fijur:e, cum prius umbram osten- 
disset, veritatem deinde in eadem mensa. induxit : 
porro jam illata veritate, umbra deinceps abscondi- 
tur, neque jam amplius tempestiva est. Noli ergo hoc 
obtendere, sed. mihi illud ostende, ita fieri Christum 
jussi-se. Nam ezo quidem contrarium ostendo, non 
modo non jussisse dies observari, sed etiam ab liac 
nos necessitate liberasse. Audi sane quid dicat. Pau- 
lus, cum vero Paulum dico, dico Christum : ipse euim 
cst qui Pauli animam movet: quid igitur iste dicit? 
Dies observatis et. menses, et tempora, et annos. T'imeo 
vos, ne [orte sine causa. luboraverim in voóis (Cal. 4. 
10. 44) : et rursus, Quotiescumque manducabitis panem 
hunc, et calicem bibetis, mortem Domim annuntiabitis 
(4. Cor. 11. 26). Quotiescumque vcro cum dixerit, 
permisit hoc ejus arbitrio, qui accedit, eumque omni 
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dierum observatione liberavit. Non euim idem sunt 
Pascha οἱ Quadragesima : sed. aliud. Pascha, aliud 
Quadragesima : siquidem Quadragesima semel in anno 
fit, Pascha (4) vero ter in heb lomada , nonnumquam 
etiam quater, vel potius quotiescumque voluimus. Est 
eni;in Pascha nou jejunium, sed oblatio, ct sacrificium, 
quod in singulis fit collectis. lloc autem ita esse, col- 
l:ge ex liis ausi verbis, Pascha nostrum pro nobis im- 
molatus est Christus (1. Cor. 5 1), οἱ Quotiescumque 
manducalitis pau-m hunc, et cclicem  bibetis, mortem 
Domini: annuniiabitis (1b. 11. 96). ltaque quoties- 
cumque cum conscientia munda acccedis, Pascha. ce- 
lebras, non quando jejunas, sed. quando sacrificii il- 
I.u- fis particep- . Quotiescumque enim manduc:.biiis po- 
nem hunc, et calicem bibet:s, mortem Domini annuntia- 
bitis. Pascha vero. est mortem annuntiare. Nam qu;e 
hodie fit obl itio, queque lie terno die. celebrata est, 
et qu:e singulis diebus, similis est οἱ eadem cum ea, 
qu.e die illa. sabbati faeta est, et nilito fnit illa vene- 
rabilior ista, neque vilior h:ec quam iHa, sed una ea- 
demque pariter tremenda et sa'utaris. 

Cur per 40 dies jejunetur. — Qua:n igitur ob eausam 
jejunamus, inquit, per hrs dies quadraginta ? Muti 
quondam temere ae sine judicio, | z:vcipue vero lioc 
tempore quo Chri-«tis. ea. tradidit, ad sacra mysteria 
accedebant, Cum ijiter intelligerent Patres, quantum 
ex temerario. aceessu. detrimenti caperetur, conve- 
nientes quadraginta dies jejunii, precum, auditionis 
verbi Dei, et conventuuni designarunt, ut in. hix die- 
bus omnes per. preces, per. eleemosynam, per j. ju- 
nium, per vigilias, per licrymias, jp r confessionem : € 
per cetera omma diligenter. expurgati, ita pro captu 
nostro. eum. couscientia pura. accedamus. ['orr illos 
lac sua condescensione. magnum iquid. et. egreginm 
priestitisse, dum effecerunt, ut in jejunii consuctodi- 
nem veniremus, inde constat. Nam nos quidem si 
toto anno clamare ac jejunium predicare ion cesse - 
mus, nemo verbis nostris aninium attendit : quod si 
tantnm Quadragesinre tempus advenerit, licet colior- 
tetur nemo, licet consilium det nemo, etiam is, qui 
negligeutissimus fuerit, excitatur, et oblatum ab ipso 
tempore coisiliumn et cohortationem admittit. Si izi- 
tur interroget te Jud:eus et Gentilis qua de. casa je- 
junes, ne dicis propter Pascha, neque propter cru- 
cen ; sic euim ansam illi nus arguendi pr:eberes, Ne- 
que enim ob Pascha cjunamns, ueque ob crucem, sed 
ol peccata ncstra, quoniam ad mysteria sumus acces- 
suri : nam alioqui Pascha non jejunii, neque luctus, 
sed gaudii et exsultationis est ovcasio. Crux enim pec- 
catum sustulit, expiatio fuit orhis terrarum, inveterati 
edii reconciliatio, januas ο] aperuit, e«.s qui odiosi 
erant, amicos reddidit, in celum reduxit, naturam no- 
atram in throai dextera collocavit, alia nobis innumera 
bona largita est. Non izitur lugere ac maerore contrahi 
oportet, sed horum omnium causa gaudere ac le- 


(a) Paschia boc foco intelligitur sacrificium et liturgia, quze 
Alexandrie ter in hebdomada celebrabatur, et aliquando 
quater. Cua de re ad calcem operuui Chrysostoni fuse dis- 
putabitur, ubi de liturgia sermo erit. 


S. JOANNIS CHIRYSOSTOMI ARCIHEDP. CONSTANTINOP. 


858 


tari. Propterea quoque dixit Paulus : Mihi «utem abzit 
gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi (Gul. 
6. 14): et rursus : Commendat autem caritatem suum 
Deus erga nos : quoniam cum adhuc. peccatores. θε. 9 
mus, Christus pro nobis mortuus est (Rom. 5. 8): et 
Joannes ita plane loquitur : Sic euim Deus dilexit mmn- 
dum (Jo«n. 5. 160). Quomodo, quiso? Et aliis omni- 
bus pr:etermissis crucem posuit. Cum enim dixisset, 
Sic Deus dilexit mundum, adjecit, Ut Filium suum ani- 
genitum daret, ut crucifigeretnr, ut omuis, qui credit in 
eun, non pereat, sed habeat. vitam. eternam. Si ergo 
cari ati« occasio crux est, οἱ gloriatio, ne dicamus nos 
ejus causa lugere. Non eniin ob il'am Ingens, absit, 
sed ob nostra peccata. Ideii co jejiuniamus. 

δ. Catechwmeni non clebrant Pascha. — Sanc Cate- 
chumenus numquam Pasclia celebrat, quamvis jejunet 
singulis annis, quoniam ob'ationi non. communicat, 
quemadiiodum et qui non jejunat, si eum pura acce- 
dat conscientia, Pascha celebrat, sive hodi^^, sivc cras, 
sive alio quovis tempore commmnionis f'at p articep«. 
Non enim ex temporum observatione, sed ος pura 
ecnscientia optimus judicatur aecessis. AL nos coin. 
U'rarium agimus, mentem quidem nou expur;z;amus, sed 
«i die illo accedamus, celehrare nos l'asclia censemus, 
quantumvis peccatis redundemus. Sed non ita se res 
libet, non ita plane, verum licet vel in ipso. salibato 
eum prava accesseris conscientia, excidisti a conunu- 
nione, et non celebr.:10 Paseha recessisti : quemadimne- 
dum contra, licet hodie communices abstersis pecea- 
tis, diligenter Pascha celehrasti. Hanc igitur diligen- 
tiam oporteret ac vehementiam non in temporum ob- 
Servati»ne, scd it accessu servare : et quemsdinodum 
quidvis perpeti malletis, quam consoetudinem immu- 
lare : ita negligere quidem hoe oporteret, quidvis au- 
tem perpeti ac perficere, wt ne cum percatis aceede- 
retis. Ut. euim intelligas Deum. nali3m temporum et 
observationis isti"s habere ralionem, audi eum judi- 
cium. exercentem : Esurientem me vidistis, inquit, et 
aluigtis me ο sitientem; et dedistis mihi potum : nudum, el 
operuistis ine (Matth. 95. 53): et his qui a sinistris 
&unt contraria exprobrat. Et rursus alium intraducem 
ob recordationem injuriarum castigat ; Serve enim, 
inquit, nequam, omne debitum illud dimisi tibi ; noun 
oportuit et te misereri cons^rvi. twi, sicut et ego twi μή. 
serius sum (Id. 18 39)? Rursus virgines, quonan 
oleum in lampadibus non habebant (Id. 95. 7. η.) 

2 thalamo sponsi exelinsit : alium, quod nuptialem ve- 
stem non habens esset ingressus (Jd. 99. 11.95) 
sed sordidis esset vestimentis indutns, fornicatione t 
impuritate coopertus : quod autem hoc vel illo ense 
Pascha fecerit, nemo umquam punitus est, au! Πε 
hensus. Sed quid ego de nobis loquor ab onmi eje" 
modi quavis necessitate liberatis, et quorum cost 
satio sursum in czelis eat, ubi menses et su] ei It 
et annorum no» est cireuitus? Ne apud Judszeé « 
dem, si quis diligenter animum attendere volui! 
temporis magnam habitam esse rationem videbit, 
Jerosulymorum illi fnisse locum antelatum. Nam qu9^ 
niam ad Movsem accedentes dicebant : J1mmmdii n6 ^ 
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πάσης ἡμερῶν παρατηρῄσεως ἁπαλλάξας αὐτόν. Οὐ 
γάρ ταὐτὸν πάσχα xai τεσσαμακοστὴ, ἀλλ' ἕτερον 
πάσχα, xaX ἕτερον τεσσαραχοστή. Τεσσαραχοστὴ μὲν 
γὰρ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ Ὑίνεται, πάσχα bb τρίτον 
«ne ἑθδομάδος ’ ἔστι δ᾽ ὅτε xa τέταρτον, μᾶλλον δὲ 
ὁσάχις ἂν βουλώμεθα * πάσχα γὰρ οὐ νηστεία ἐστὶν, 
ἀλλ d προσφορὰ xai ἡ θυσία ἡ χαθ᾽ ἑκάστην Ύινο- 
µένη σύναξιν. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, ἄκουσον τοῦ Παύ- 
λου λέγοντος, Τὸ πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη 
Χριστός * καὶ, Ὁσάκις ἂν écOlnts τὸν ἄρτον τοῦ- 
tov, καὶ τὸ ποτήριὀν πίνητε, τὸν θάνατον τοῦ 
Κυρίου xarayréAAere. ΄Ώστε ὁσάχις ἂν προσίῃς 
μετὰ καθαροῦ συνειδότος, πάσχα ἐπιτελεῖς, οὐχ ὅταν 
νηστεύῃς, dXX ὅταν τῆς θυσίας ἑχείνης µετέχῃς. 
Ὁσάκις γὰρ ἂν ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον, καὶ 
τὸ ποτήριον τοῦτο πίνητε, τὺν' θάνατον τοῦ Kv- 
piov καταγγέ- λετε. Πάσχα δὲ ἐστι τὸ τὸν θάνατον 
καταγγέλλειν. Καὶ γὰρ dj σήµερον Ὑινοµένη προσ- 
φορὰ, καὶ fj χθὲς ἐπιτελεσθεῖσα, καὶ ἡ χαθ᾽ ἑκάστην 
ἡμέραν ὁμοία ἐστὶ xaX dj αὐτὴ τῇ Υινοµένῃ κατὰ την 
ἡμέραν ἐχείνην τὴν τοῦ Σαθθάτου, καὶ οὐδὲν ἐχείνη 
παύτης σεµνοτέρα, οὐδὲ αὕτη ἑχείνης εὐτελεστέρα, 
ἀλλὰ µία καὶ ἡ αὐτὴ, ὁμοίως φρικτὴ xal σωτήριος. 


Τίνος οὖν ἔνεχεν νηστεύοµεν, φησὶ, τὰς τεσσαρά- 
κοντα ταύτας ἡμέρας: Πολλοὶ τὸ παλαιὸν τοῖς µυστη- 
ῥίοις προσῄεσαν ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχε. xal μάλιστα 
χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦτον, xaü' ὃν ὁ Χριστὸς αὐτὰ παρ- 
έδωχε. Συνειδότες οὖν οἱ πατέρες τὴν ῥλάδην τὴν γινο- 
µένην &x τῆς μελημένης προσόδου, συνελθόντες ἐτν- 
«uugav ἡμέρας τεσσαράχοντα νηστείας. εὐχῶν, &xpoá- 
σεως, συνόδων, ἵν ἐν ταῖς ἡμέραις ταύταις χαθαρθέν- 
κες μετ ἀχριθείας ἅπαντες xat δι εὐχῶν, καὶ δι᾽ 
ἑλεημοσύνης, καὶ διὰ νηστείας, xal διὰ παννυχίδων, 
xa διὰ δαχρύων, xal δι’ ἐξομολογήσεως, xal διὰ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων, οὕτω χατὰ δύναμιν τὴν ἡμετέραν μετὰ 
καθαροῦ συνειδότος προσίωμεν. Καὶ ὅτι µέγα χατ- 


ὤρθωσαν, διὰ τῆς συγχαταθάσεως ταύτης εἰς συν- 


ἠθειαν ἡμᾶς νηστείας χαταστήσαντες, δῆλων ἐχεῖθεν. 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἂν διὰ παντὸς τοῦ ἐνιαυτοῦ µένωμεν 
βοῶντες χαὶ χηρύττοντες νηστείαν, οὐδεὶς προσέχει 
Sole λεγοµένοις’ ἂν 65 ἐπιστῇ µόνον ὁ τῆς τεσσχρἆχο- 
στῆς xatpb;, xal μηδενὸς παραινοῦντος μηδὲ συµδου- 
λεύοντας, καὶ ὁ σφόδρα νωθρότατος διανίσταται, τὴν 
φαρὰ τοῦ χαιροῦλαμθδάνων συμθουλὴν χαὶ παραίνεσιν. 
Ἂν οὖν ἔρηταί σε Ἰουδαῖος καὶ Έλλην, τίνος ἔνεχεν 
νηστεύεις, μὴ εἴπῃς, ὅτι διὰ τὸ πάσχα, μηδὲ ὅτι διὰ 
τὺν σταυρὸν, ἐπεὶ πολλὴν αὐτῷ δίδως τὴν λαθήν' οὐ 
Υὰρ διὰ τὸ πάσχα νηστεύομεν, οὐδὲ διὰ τὸν σταυρὸν. 
ἀλλὰ διὰ τὰ ἁμαρτήματατὰ ἡμέτερα, ἐπειδὴ μέλλομεν 
µυστηρίοις προσιέναι ' ἐπεὶ τό γε πάσχα οὐ νηστείας 
ἐστὶν οὐδὲ πένθους, ἀλλὰ εὐφροσύνης χαὶ χαρᾶς ὑπό- 
(sau. Ὁ Υὰρ σταυρὸς ἀν.ἷλε τὴν ἁμαρτίαν, [613] 
χαθάρσιον τῆς οἰχουμένης ἐγένετο, χαταλλαγὴ ypo- 
γίας ἔχθρας, ἀνέφξε τοῦ οὐρανοῦ τὰς πύλας, τοὺς 
µισουµένους φίλους ἐποίησεν, εἰς τὸν οὐρανὸν ἑπανί- 
γαγεν, ky. δεξιᾷ τοῦ θρόνου ἐχάθισε τὴν ἡμετέραν 
φύσιν, µυρία ἕτερα παρέσχεν ἡμῖν ἀγαθά. Οὐ τοίνυν 
πενθεῖν οὐδὲ χατεστάλθαι χρὴ, ἀγάλλεσθαι δὲ xat 
χαίρειν ὑπὲρ τούτων ἁπάντων. Διὰ τοῦτο xa Παῦ- 
Me φησιν, Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτο καυχᾶσθαι, εἰ μὴ 
ἐν τῷ σεαυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 
Ke σάλιν, Συνίστησι δὲ τὴν ῥαυτοῦ ἀγάπην εἰς 
ἡμας ὁ θεὸς, ὅτι ἔτι ἁμαρτω]ῶν ὄντων ἡμῶν 
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Xpwréc ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε. Καὶ ὃ Ἰωάννης 
οὕτω πώς φησιν’ Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ θεὸς τὸν 
κόσµο». Tog; εἰπέ. Καὶ πάντα παραδραμὼν τᾶλλα, 
τὸν σταυρὸν τέθειχεν. Εἰπὼν γὰρ, Οὕτως ἠγάπησεν 
ὁ sóc τὸν χόσµον, Σπήγαγεν, "Οτι εὐν' µονογενη 
αὐτοῦ Υἱὸν ἔδωκεν, ἵνα σταυρωθῇ, ἵνα πᾶς ὁ πι- 
στεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἁπόληται, dAA ἔχῃ ζωην 
αἰώγιον. Ei τοίνυν ἀγάπης ὑπόθεσις χαὶ χαύχηµα ὁ 
σταυρὸς, μὴ λέγωμεν ὅτι δι’ αὐτὸν πενθοῦμεν' οὐ 
γὰρ πενθοῦμεν δι ἐχεῖνον, ph Υένοιτο! ἀλλὰ διὰ τὰ 
οἰχεῖα ἁμαρτήματα. Διὰ τοῦτο νηστεύοµεν. 


ε’. Ὁ γοῦν κατηχούμενος οὐδέποτε πάσχα ἐπιτελεῖ, 
καίτοι νηστεύων χατ᾽ ἐνιαντὸν, ἐπειδὴ προσφορᾶς οὐ 
κοινωνεῖ, ὥσπερ οὖν xol ὁ μὴ νηστεύων, ἂν μετὰ 
χαθαροῦ προσέλθῃ συνειδότος , πάσχα ἐπιτελεῖ , χᾶν 
σήμερον, xiv αὔριον , χἂν ὁποτεοῦν µετάσχῃ τῆς 
κοινωνίας. Οὐ γὰρ ἐν παρατηρήσει χαιρῶν, à ἐν 
συνειδότι χαθαρῷ f) ἀρίστη χρίνεται πρόσοδος. Ἡμεῖς 
δὲ τοὐναντίον ποιοῦμεν. Τὴν μὲν διάνοιαν οὗ χαθαί- 
ροµεν, εἰ δὲ τῇ ἡμέρᾳ προσέλθοιµεν ἑχείνῃ , νοµί- 
ἆομεν πάσχα ἐπιτελεῖν, κἂν µυρίων γέµωμεν ἆμαρ- 
τηµάτων. Αλλ' oüx ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ 
κἂν tv αὐτῷ τῷ Σαθθάτῳ προσέλθῃς μετὰ πονηροῦ 
συνειδότος , ἐξέπεσες τῆς Χοινωνίας, ἀπῆλθες οὐχ 
ἐπιτελέσας τὸ πάσχα ὥσπερ οὖν x&v σήμερον xot- 
νωνῆς, τὰ ἁμαρτήματα ἀπονιφάμενος, τὸ πάσχα 
ἐπετέλεσας ἀχριέῶς. Ἐχρῆν τοίνυν τὴν ἀχρίδειαν 
ταύτην ὑμᾶς xai τὴν εὐτονίαν μὴ &v τῇ τῶν καιρῶν 
παρατηρήσει, ἁλλ᾽ ἓν τῇ προσόδῳ φυλάττειν. Καὶ 
χαθάπερ αἱρεῖσθε νῦν πάντα ὑπομεῖναι, ἢ μεταθεῖναι 
τὴν συνήθειαν , οὕτως ἔδει τούτου μὲν χαταφρονεῖν, 
πάντα 0b αἱρεῖσθαι πάσχειν xal ποιεῖν, ὥστε μὴ 
μεθ) ἁμαρτημάτων προσιέναι. "Οτι γὰρ οὐδεὶς λόγος 
χαιρῶν τῷ cip xai παρατηρῄσεως τοιαύτης , ἄχου- 
σον αὐτοῦ δικάζοντος * Πεινώγτά µε εἴδετε , φησὶ, 
καὶ ἐθρένατε, διΨῶγτα. xal éxocícats , γυμνὺν, 
xal περιεθἀ.1ετε” xal τοῖς ἐξ εὐωνύμων τὰ ἑναντία 
τούτοις ἐγχαλεῖ. Καὶ πάλιν ἄλλον ἐπεισαγαγὼν ἐπὶ 
μνησικαχίᾳ κολάζει' Πονηρὲ γὰρ, φησὶ , δοῦ.8, 
πᾶσαν τὴν ὀειλὴν ἐκείγην ἀρῆκά σοι’ οὐκ ἔδει 
xal σὲ ἐ.Ἱεῆσαι τὸν σύνδου.]όν σου, ὡς καὶ ἐγὼ σε 
)4énca ; Πάλιν τὰς παρθένους, ἐπειδὴ ἔλαιον οὐκ 
εἶχον ἐν ταῖς λαμπάσι, τοῦ νυμφῶνος ἀπέχλειαεν * 
ἕτερον, ἐπειδῆ ἔνδυμα γάμου οὐκ ἔχων εἰσῆλθεν, ἀλλὰ 
ῥυπαρὰ ἠμφίεστο ἱμάτια , πορνείαν xa ἀχαθαρσίαν 
περιθεθληµένας ' ὅτι δὲ τῷ δεῖνι μηνὶ xal τῷ δεῖνι 
ἐποίησε τὸ πάσχα, οὐδεὶς ἐχολάσθη ποτὲ οὐδὲ ἑνε- 
χλ/ήθη. Καὶ τί λέγω περὶ ἡμῶν τῶ, ἀἁπηλλαγμένων 
πάσης τοιαύτης ἀνάγχης , xal ἄνω πολιτευομένων 
ἐν τοῖς [613] οὐρανοῖς, ἔνθα μῆνες, xat Ἆλιος, καὶ 
σελήνη, xal ἐνιαυτῶν περίοδως οὐκ ἔστιν; Οὐδὲ γὰρ 
ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν Ἰουδαίων, ἂν ἀχριθῶς ἐπ.στῆσαι ἐθε- 
λήση τις, o9 πολὺν ὄψεται τοῦ χρόνου γινόμενον )6- 
γον, ἀλλὰ τὸν τῶν Ἱεροσολύμων αὐτοῦ τόπον προτι- 
μώμενων. Ἐπειδὴ vàp προσελθόντες ἄνθρωποι τῷ 
Μωῦσῇ ἔλεχον, Ἀπκάθαρτοί ἑσμεν ἑπὶ yrvxr* πῶς 
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ἵνα ui) ὑστερήσωμεν ἀπὺ τῶν δώρων τοῦ Κυρίου; 
Ernte αὐτοῦ, qnot, xal ἀνοίσωμεν ἐπὶ τὸν Θεόν. 
Eia ἐπειδὴ ἀνήνεγχε, χατήνεγχε νόμον λέγοντα, ὅτι 
"Av tic ἀκάθαρτος ἐπὶ ψυχῃ ᾗ, ἢ ἐν ὁδῷ μακρᾷ, 
xal μὴ δύνηται ποιῆσαι év τῷ πρώτῳ μηνὶ τὸ 
πάσχα, ποιήσει ἐν' τῷ δευτἑρφ. Εἶτα ἐπὶ μὲν τῶν 
Ἰουδαίων ἡ τοῦ χρόνου λύεται παρατἠρησις , ἵνα εἰς 
τὰ Ἱεροσόλυμα τὸ πάσχα γένηται ' σὺ δὲ οὐ προτι- 
μᾷς τοῦ χρόνου τῆς Ἐκκλησίας τὴν συμφωνίαν, ἀλλ) 
ἵνα δόξης ἡμέρας παρατηρεῖν, εἰς τὴν χοινην ἁπάν- 
των ἡμῶν ἐμπαροινεῖς μητέρα, καὶ τὴν ἁγίαν δια- 
τέμνεις σύνοδον; χαὶ πῶς ἂν ἄξιος εἴης συγγνώµης, 
ὑπὲρ τοῦ μηδενὸς τοσαῦτα ἁμαρτάνειν αἱρούμενος; 

Καὶ cl χρὴ λέγειν περὶ Ἰουδαίων; "Oct γὰρ οὐδὲ 
σφόδρα βουλοµένοις ἡμῖν xal σπουδάζουσι δυνατὸν 
πάντως τηρῆσαι τὴν ἡμέραν ἑχείνην, καθ᾽ ἣν ἕσταυ- 
ρώθη, δΏηλον ἐχεῖθεν. El γὰρ xai μὴ παρέθαινον Ἰου- 
δαῖοι, μηδὲ ἀγνώμονες σαν , μηδὲ ἀναίσθητοι , μτὸξ 
ῥάθυμοι xal χαταφρονηταὶ α, μηδὲ ἐκπεπτώχεσαν 
τῆς πατρῴας πολιτείας, ἀλλ᾽ ἀκριδῶς αὐτὴν ἐτήρουν 
νῦν, οὐδὲ οὕτω δυνατὸν ἣν ἡμῖν ἀχολουθοῦσιν αὐτοῖς 
ἐπιλαθέσθαι τῆς ἡμέρας αὐτῆς, xa0' ἣν ἑσταυρώθη, 
χαὶ τὸ πάσχα ἐπετέλεσε. Καὶ πῶς, ἐγὼ λέγω. Ἠνίχα 
ἑσταυροῦτο, τότε ἡ πρώτη τῶν ἀζύμων fv, καὶ πα" 
ρασχευῆ * ἁμφότερα δὲ ταῦτα οὐ δυνατὸν ἀεὶ συµπε- 
σεῖν. Ἰδου γουν χατὰ τὸν παρόντα ἐνιαυτὸν d) pur 
τῶν ἀζύμων εἰς χυριαχὴν ἡμέραν ἐμπίπτει, xai 
ἀνάγχη πᾶσαν νηστεῦσαι τὴν ἑθδομάδα , xal τοῦ πά- 
θους παρελθόντος , xal τοῦ σταυροῦ Υενοµένου xai 
τῆς ἀναστάσεως , ἡμεῖς µένομεν νηστεύοντες. Καὶ 
πολλάχις τοῦτο συνέθη , μετὰ τὸν σταυρὸὺν, μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν , µτδέπω τῆς ἑθδομάδος ἁπαρτισθείσης, 
τὴν νηστείαν ἐπιτελεῖσθαι ' οὕτως οὐδεμία κχαιροῦ 
παρατηρησἰς ἐστι. 


Mi] τοίνυν φιλονεικῶμεν , μηδὲ ἐχεῖνο λέγωμεν, 
Τυσοῦτον ἐνῄστευσα χρόνον, καὶ νῦν µεταθήσομαι ; 
Δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο µετάθον * ἐπειδῇ τοσοῦτον 
ἀπεσχίσθης χρόνον τῆς Ἐκκλησίας, ἐπάνελθε λοιπὸν 
πρὸς τὴν μητέρα. Οὐδεὶς λέγει, Ἐπειδῃ τοσοῦτον 
χρόνον ἐν ἔχθρᾳ διέµεινα , αἰσχύνομαι χαταλλαγῆναι 
vv. Λἰσχύνη Υάρ ἔστιν, οὗ τὸ μεταξάλλεσθαι πρὸς 
τὸ βέλτιον, ἀλλὰ τὸ µένειν ἐπὶ τῆς àxalpou Φιλο- 
νεικίας. Τοῦτο xal Ἰουδαίους ἁπώλεσεν, oi την πα- 
λαιὰν ἐπιξητοῦντες ἀεὶ συνήθειαν, πρὸς ἀσέθδειαν 
ἀπεσύροντο. 


Καὶ τί λέγω περὶ νηστείας χαὶ ἡμερῶν παρατη- 
ρῄσεως, ὁ Παῦλος τὸν νόµον διετέλει φυλάττων , xal 
πολὺν ὑπέμειμεν ἱδρῶτα, καὶ πολλὰς μὲν ὁδοιπορίας, 

- πολλὰς δὲ ἠνέσχετο ταλαιπωρίας ἑτέρας , χαὶ πάντων 
ἑχράτει τῶν ὁμηλίκων κατὰ τὴν τῆς πολιτείας ἐχεί- 
νης ἀχρίθειαν΄ ἀλλ' ὅμως μετὰ τὸ πρὸς τὸ ἄχρον 
ἑλάσαι τῆς πολιτείας ἑἐχείνης, ἐπειδὴ συνεῖδεν ὅτι 
ἐπ ὀλέθρῳ καὶ βλάδῃ πάντα ἕπραττεν, εὐθέως 
µετέθετο. Καὶ οὐκ εἶπε πρὺς ἑαυτὸν, [614] Τί τοῦτο; 
τοσαύτην ζημιούμαι σπουδῆν ; τοσοῦτον ἁπολῶ πό- 
vov ; ἀλλὰ δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ταχύτερον µετε- 
τέθη, ἵνα μὴ µένῃ πάλιν ἐπὶ τῆς αὑτῆς ὁημίας , xal 


τῆς Ev τῷ νόμῳ δικαιοσύνης χατεφρόνησεν, ἵνα τὴν 


ἐκ πίστεως λάθη" xai βοᾷ λέγων, Ἅτινα mv. µοι 
χέρδη., ταῦτα ἤγημαι διὰ τὺν Χριστὸν (npa. 
'Eàv προσφέρῃς τὸ Óopór cov, φποὶν, ἐπὶ τὸ 
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θυσιαστήριον, xáxet. μγησθῇς, ὅτι ὁ ἁδε.φός 
σου ἔχει τι κατὰ cov, ὕπαγε, πρῶτον δια.ἰ-1άγηθι 
τῷ dócAzQ σου, καὶ τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶ- 
pév cov: Tl λέχεις: ἂν μὲν 6 ἁδελφός σου ἔχη τι 
κατὰ σοῦ, οὗ συγχωρεῖ σοι προσενεγχεῖν τὴν θυσίαν, 
ἕως ἂν αὐτῷ χαταλλαγῆς' Ἐκκλησίας δὲ ὁλοχλήρου, 
καὶ τοσρύτων πατἐρων ἑχόντων χατὰ aou, τολμᾶς xal 
ὑπομένεις, i, καταλύσας τὴν ἔχθραν τὴν ἄχαιρον 
ταύτην , τοῖς θείοις προσελθεῖν µυστηρίοις; xaX πῶς 
ἂν δύναιο πάσχα ἐπιτελεῖν οὕτω διαχείµενος; Ταῦτα 
οὐχὶ πρὸς ἑχείνωυς λέγω μόνους, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἐμδς 
τοὺς ὑγιαίνοντας, ἵνα ὅτους ἂν ἴδητε τοιούτους ὄντας, 
μετὰ ἀχριθείας πολλῆς χαὶ προσηνείας ἐχλέγοντες 
συναγάγητε, καὶ πρὸς τὴν μητέρα ἑπαναγάγητε. 
Kàv ἀντιτείνωσι , χἂν σχιρτῶσι, χὰν ὁτιοῦν ἕτερον 
πράττωσι, μὴ ἀποχάμωμεν, ἕως ἂν αὐτοὺς πείσω- 
μεν οὐδὲν γὰρ εἰρήνης Üsov καὶ συμφωνίας. Arx 
τοῦτο xai εἰσιὼν ὁ πατὴρ , οὐ πεότερον ἐπὶ τὸν θρό- 
voy ἀναθαίνει τοῦτον, ἕως ἂν ἅπασιν ὑμῖν εἰρήνην 
ἐπεύξηται, xa ἀναστὰς οὐ πρότερον ἄρχεται τῆς 
πρὸς ὑμᾶς διδασχαλἰας , ἕως ἂν ἅπασι δῷ τὶν ε’ρή - 
νην. Καὶ µέλλοντες εὐλογεῖν οἱ ἱερεῖ, πρότερον 
τοῦτο ὑμῖν ἐπευξάμενοι, οὕτω τῆς εὐλογίας ἄρ- 
χονται. 


Καὶ ὁ διάχονος δὲ χελεύων εὔχεσθαι μετὰ τῶν ἅλ- 
λων, xai τοῦτο ἐπιτάττει χατὰ τὴν εὐχῆν, αἰτεῖν τὸν 
ἄγγελον τῆς εἰρήνης, xat τὰ προχείµενα πάντα 
εἰρηνικὰ , xal τῆς συνόδου ταύτης ἁπολύων ὑμᾶς, 
τοῦτο ὑμῖν ἐπεύχεται λέγων, Πορεύεσθε àv εἰρήνγῃ' 
καὶ οὐδὲν ὅλως ἕνι οὔτε εἰπεῖν , οὔτε πρᾶξαι ταύτης 
χωρίς. Αὕτη γάρ ἐστιν dj τροφὸς ἡμῶν xal µήτηρ, 
θάλπουσα μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθείας ἡμᾶς. Eipf;vnv 
δὲ λέγω, οὗ τὴν ἀπὸ προσρήσεως ψιλῆς, οὐδὲ τὴν ἀπὸ 
τῆς χοινωνίας τῶν τραπεζῶν, ἀλλὰ τὴν χατὰ Orbv 
εἰρήνην , τὴν ἐκ τῆς συμφωνίας τῆς πνευματιχῆς, 
ἣν πολλοὶ διασπῶσι νῦν, ὑπὲρ ἀχαίρου φιλονειχίας τὰ 
ἡμέτερα καθαιροῦντες, xal τὰ Ἱουδαίων αὕξοντες, 
ἐχείνους ἀξιοπιστοτέρους διδασχάλους τῶν οἰχείων 
πατέρων ἠἡγούμενοι, xal τοῖς χριστοχτόνοις περὶ τοῦ 
πάθους πιστεύοντες οὗ τί γἐνοιτ ἂν ἁλογώτερον: 
Οὐκ οἶδας ὅτι ἐχεῖνο τύπος, τοῦτο δὲ ἀλήθεια:, "Opa 
γὰρ πόσον τὸ διάφορον. Ἐχεϊνο θάνατον ἐχώλυε σω» 
ματικὸν, τοῦτο ὀργὴν ἔλυσε τὴν κατὰ τῆς οἰχουμένης 
φερομένην ἁπάσης * ἐχεῖνο Αἰγύπτου τότε ἀπήλλαξε, 
τοῦτο εἰδωλολατρείας ἠλευθέρωσεν' ἐχεῖνο τὸν Φα; 
pac, τοῦτο τὸν διάδθολον ἀπέπνιξε' μετ) ἐχεῖνο Πα- 
λαιστίνη, μετὰ τοῦτο οὑρανός. 


Τί τοίνυν τῷ λύχνῳ προσεδρεύεις, τοῦ ἡλίου ga- 
νέντος ; τὶ δὲ τῷ γάλαχτι τρέφεσθαι βούλει, στερεᾶς 
σοι διδοµένης τροφΏῆς; Διὰ τοῦτο ἑτράφης γάλαχτι, 
ἵνα μὴ µένῃς ἐν τῷ γάλακτι * διὰ τοῦτό σοι ὁ λύχνος 
ἐφάνη, ἵνα πρὸς τὸν fov χειραγωγηθῇς. [615] Ml 
τοΐνυν, τῶν τελειοτέρων παραγενοµένων πραγμάτων, 
πρὸς τὰ πρότερα ἑπανατρέχωμεν, μηδὲ ἡμέρας xa 
χαιροὺς xai ἐνιαυτοὺς παραττρῶμεν , ἀλλὰ παντό 
χοῦ τῇ Ἐκκλησίᾳ μετ ἀχριθείας ἑπώμεθα, ti 
ἀγάπη» xai τὴν εἱρήνην προτιμῶντες ἁπάντων. 
El γὰρ xaY ἐσφάλλετο ἡ 'ExxAnola, οὗ τοσοῦτον κατ΄ 
όρθωµα ἀπὸ τῆς τῶν χρόνων ἀχριθείας ἣν, ὅσα 
ἔγχλημα ἀπὸ τῆς διαιρέσεως xal τοῦ σχίσματος τον’ 


δυθ 
mus super animam, quomodo non fraudabimur ad offe- 
rendum dona Domino (Num. 9.77)? State istic, inquit, et 
offeremus ad Deum (Ib. v. 8). Dcinde cum retulis- 
set, lcgem detulit, quz pr:vcipiebat : Si quis immun- 
dus fuerit super animam vel in via longa, el primo mense 
Pascha facere non potuerit, faciet in secundo (1b.v.10). 
Ergone apud Jud:eos temporis solvitur observatio, ut 
Jerosolymis Pascha celebretur : et tu concordiam cum 
Ecclesia tempori non anteferes, sed ut dies obscrvare 
videaris, communem omnium nostrum matrem inju- 
ri» aflicies, et conventum sacrum divides? Quis igitur 
venia te dignum censebit, qui nulla de causa talia 
peccare velis? 

Pascha non possumus observare, quo die crucifixus 
est Christus. — Quid autem de Judxis loquor? Nam 
ne nos quidem etiam si vehementer cupiamus et an- 
pnitamur, diem illum omnino observare posse, quo 
crucifixus est, inde constat. Licet enim transgresso- 
res Jud:ei non fuissent, neque ingrati fuissent, neque 
silupidi, neque desides ac contemptores, neque a pa- 
ternis ritibus excidissent, sed cos etiamnum diligenter 
Observarent, ne sic quidem fieri posset, ut nos illo- 
rum vestigiis insistendo diem istum quo crucifixus est, 
et Pascha celebravit, assequeremur. Quo vcro pacto, 
ego dicam. Quando crucifixus est, tum primus dies 


&zymorum erat, et parasceve : h:ec enim utraque fieri : 


nequit, ut perpetuo concurrant. Ecce namque primus 
dies azymorum hoc anno in dominicum diem incidit, 
et omnino necesse est, ut tota hebdomada jejunemus, 
αἱ cum passio praterierit, et crux advenerit, et resur- 
reciio, nos adhuc jejunantes maneamus. Et s»penu- 
mero istud accidit, ut post crucem, post resurrectio- 
nem, bebdomada nondum absoluta, jejunium obser- 
vemus. lta nulla temporis est observatio. 

6. Ne igitur contendamus, neve illud dicamus, 
tanto tempore jejunavi, et nunc morem mutabo? Pro- 
pier hoc ipsum muta : quod tam multo tempore fueris 
ib Ecclesia divisus, ad matrem deinceps revertere. 
Nemo dicit, quandoquidem tanto tempore inimicitias 
exercui, nunc reconciliari me pudet, Est enim pudor 
et ignominia non in melius mutari, sed in importuna 
contentione persistere. Hoc Judzos etiam perdidit, 

qui dum veterem consuetudinem semper inquirunt, 
ad impielatem devolvebantur. 

Pauli exemplum proponit. — Sed quid ego de je- 
junio dierumque observatione verba facio? Paulus 
Begem servare non desinebat, et multos labores ac 
*& udores sustinebat, et multas peregrinationes, mul- 
8 asque alias z?rumnas tolerabat, atque omnes co:eta- 
9 : €08 suos diligenti religionis illius observatione supe- 
w-zbat: verumtamen postquam ad summum religionis 
381ius fastigium pervenerat, cum intellexisset in per- 
σε [ο ac detrimentum se cuncia przstare, confestim. 
sys»ulatus est. Nec apud se dixit : quid hoc rei esi? 

"K 2nto studio fraudor? Tantum laborem amitto? Imo 
véro propter hoc ipsum citius est mutatus , ne detri- 
mentum illud iterum pateretur, ac justitiam ex lege 
CObtempsit, ut fidei justitiam acciperet, et clamat di- 
Ceta: Quar mihi (uerunt lucra, hec arbitratus sum pro- 
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pter. Christum. detrimenta ( Philip. 5. 1). Si offers 
munug tuum ad altare , et. ibi recordatus. fueris , quia 
[rater tuus habet aliquid adversum te, vade, prius reconci- 
liare (ratri tuo, et tunc veniens offer munus tuum (Matth. 
5. 95). Quid ais? Si frater quidem tuus habeat aliquid 
adversum te, sacrificium ut offeras tibi non permittit, 
donec reconciliatus illi fueris , cum vero tota Ecclesia, 
et tam multi Patres habeant adversum te, audes ae 
sustines non deposito prius importuno hoc odio ad 
sacrorum participationem mysteriorum accedere ? Et 
quo pacto poteris sic affectus Pasclia celebrare ? Hze 
3 me non ad illos tantum dicuntur, sed etiam ad vos 
qui sani estis, ut quotquot tales esse videritis , cum 
multa diligentia et lenitate selectos congregetis, atque 
ad matrem ipsos reducatis. Licet resistant, licet resi- 
liant, licet aliud quidvis faciant, ne defatigemur , do- 
nec eis persuaserimus. Nihil enim est, quod cum pace 
valeat et concordia comparari. Propterca quoque cum 
ingreditur Pater, non prius ad hanc sedem ascendit , 
quam vobis omnibus pacem fuerit precatus, et cum 
surgit , non prius docere vos incipit, quam omnibus 
pacem dederit. Sacerdotes etiam cum fuerint bene- 
dicturi, ubi prius hoc vohis apprecati fuerint, deinceps 
incipiunt benedicere. 

Diaconi vox in Liturgia populum dimittentis. — Et 
vero Diaconus dum cum aliis precari jubet, hoc quo- 
que imperat in oratione , ut angelum pacis rogemus, 
et qux proposita sunt cuncta pacifica, et ab hoc con- 
ventu vos dimittens hoc vobis precatur dicens: Is 
pace discedite: et nihil in universum potest vel dici 
vel fieri sine ista. Est enim Ώπο nutrix 40 mater no- 
stra, qu:e multo cum studio ac diligentia nos fovet. 
Pacem porro dico non hanc a sola appellatione, nc- 
que illam quz» in mense communione consistiL , se 
pacem secundum Deum , qux ex spirituali concordia 
nascitur , quam multi nunc dissipant , a quibus res 
nostrze intempestiva quadam contentione destruuntur, 
et res Judzorum augentur, dum eos fide digniores 
doctores quam suos Patres arbitrantur, et Christi par 
ricidis de passione credunt, quo quid absurdius fleri 
possit? Nescitis illud figuram, hoc veritatem fuisse? 
Vide namque quantum sit. discrimen. lllud corpora- 
lem mortem prohibebat, hoc iram sedavit, qu: ad- 
versus universum terrarum orbem ferebatur : illud 
ab JEgypto vindicavit, hoc ab idololatria liberavit: 
illud Pharaonem , hoc diabolum suffocavit : post iliud 
Pal:estina, post hoc c:elum. 

Ab observatione rituum Judaicorum deterret. — (Quid 
igitur lucernze assides, cum sol apparuerit? Cur, 
qu:eso, lacte vís nutriri, cum cibus tibi solidus prze- 
beatur ? Propterea lacte nutritus es, ne lacte conten- 
tus esses : propterea tibi lucerna apparuit, ut ad solem 
deducereris. Cum igitur res perfectiores advenerint, 
ad priores ne recurramus , neque dies et tempora et 
annos observemus , sed ubique diligenter Ecelesia m 
sequamur et caritatem ac pacem omnihus przferamus . 
Licet enim Ecclesia falleretur , non tantum laudis ac 
lucri ex temporum exacta ratione, quantum vituperii 
ex divisione ac schismate nascerctur ; jam vcro nul- 
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lam ego temporis rationem habeo, quandoquidenr 
neque habet Deus , quemadmodum demonstravimus , 
cum hac de re multi habiti fuerint a me sermones : 
scd unum id quzro, ut in pace concordiaque cuncta 
faciamus, ne dum nos jejunamus, ac populus omnis, 
et preces pro terrarum orbe fundunt Sacerdotes, tu 
cbrietati domi vaces. Cogita quam hoc sit operationis 
diabolic: , nec unuin solum , nec duo , ncc tria , sed 
multo plura peccata secum trahat. Α grege te divellit, 
et erficit, ut tam multos Patres condemnes, in con- 
tentiones przcipit:t, ad δάσος expellit, scandalum 
te rursus el domesticis et alienis proponit. Qui nam- 
que poterimus illos reprehendere , si domi maneant , 
eum tu ad illos curras? Neque vero hzc solum pec- 
cata sunt, sed quod magnum detrimentum capiatur , 
cum neque Scripturis, neque concionibus, neque be- 
nedictione , neque communibus prccibus in jejuniis 
illis fruaris, sed cum prava conscientia totum illud 
tempus traducas , mctuens ac tremens, ne deprchen- 
daris tamquam alienigena quidam et peregrinus, cum 
te oporteret cum fiducia et voluptate , cum Lxtitia , 
eum omni libertate simul , cum Ecclesia cuncta per- 
ficere. Neque enim Ecclesia exactam rationem tem- 
porum novit: sed quoniam ab initio Patribus visum 
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est loco dissitis simul convenire, atque humc diem 
definire , consensum ubique plurimi faciens , et con- 
cordiam diligens , quod mandatum fuit amplexa est. 
Fieri quippe non posse , ut vel nos vel vos, vel alius 
quivis ipsum dominicum diem assequatur, sufficienter 
est in prz:cedentibus demonstratum, Ne igitur eum 
umbra digladiemur , neque de rebus vulgaribus cone 
tendentes in magnis nos ipsos l:damus. Nam hoc vel 
illo tempore jejunare nullum est crimen : Ecc'esiam 
autem dividere , ac contentionibus vacare, et discor- 
dias serere , seque sacro.conventu perpetuo privare, 
venia caret, criminatione dignum, et multo supplicio 
est obnoxium. Ac poterant quidem plura dici, verum 
jis qui attenti fuerint, ea qux» jam sunt dicta suffi- 
ciuut: minus attentis autem, neque si plura dicantur, 
quidquam proderit. Quocirca finem hie dicendi fa- 
cicntes omnes simul fratres nostros oremus ut ad nos 
redeant , et pacem amplectantur, ab importuna con- 
tentione discedant, et his ineptiis neglectis mentem 
et cogitationem attollant , atque a temporum obser- 
vatione liberentur, ut uno omnes animo atque uno 
ore glorificemus Deum et Patrem Domiui nostri Jesu 
Christi, cui gloria ct imperium nunc et semper et in 
sxcula s:culorum. Amen. 
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4. Rursus infelices illi mortaliumque omnium mi- 
serrimi Judzi jejunaturi sunt : rursus Christi gregem 
muniamus necesse est. Quandoquidem ct pastores, 
quamdiu noxia bestia molesta non est, sub ilicem aut 
populum porrecti, fistula canunt, sinentes oves libere 
pro suo arbitratu pascere : verum simul atque sense- 
Tint alicunde luporum incursionem imminere, mox 
abjecta fistula, fundam arripiunt, et omisso calamo, 
fustibus et saxis obarmant sese, proque ovili consi- 
stentes, magno clamore, ingentique ululatu vociferan- 
tes, [requenter ipso clamore feram, priusquam irrum- 
pat, abigunt. ltidem et nos superioribus diebus in 
Scriptura, velut in prato, ludentes choreasque du- 
centes, nihil in enarratione attigimus contentiosi ser- 
monis : eo quod nullus esset, qui nobis obturbaret, 
aut molestus esset. Cxterum quoniam hodie lupis 
omnibus szviores Judiei oves nobis circumvallaturi 
sunt, ad pugnos et pugnam accingamur oportet, ne 
quid nobis ereptum cedat in predam ferarum. Ne 
vero mirum vobis videatur, si cum jejunium illud 
post decem et eo amplius dies venturum sit, nos ab 
hoc statim tempore muniinus et armamus animas ve- 
stras : quandoquidem et inter agricolas qui vigilantes 
et industrii sunt, cum habent vicinum torrentem, qui 


* Sic tres Mss.; postremam vero partem tituli, Antiochi 

ta in magna ecclesia, habet etiam Savil, Ja. editione 

Morel legitur, ejusdem contra Judaros oratio 1t, et nihil 
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vexat, lzditque segetem, non adventante hieme, sed 
tempus illud przvertentes et ripas ohscpiunt, et ag- 
geres erigunt, et fossas agunt, denique modis omni- 
bus sese prz parant sdversus torrentis futuram vio- 
lentiam. Dum enim tranquillus est, atque angustus, 
facile est illi admoliri manus : verum posteaquam 
increvit, multoque aquarum impetu fertur violentos, 
non perinde facile est exundanti obsistere. Eoque 
multo ante tempore przveniunt illius eruptionem, 
undequaque praparantes quidquid agros possit tritos 
reddere. Sic et milites et nautze, et agricolze, et mes- 
sores facere consueverunt. Siquidem milites prius- 
quam veniat pugnandi tempus, et thoracem abster- 
gunt, et scutum circumspiciunt, et frenos apparani, 
οἱ equos omni diligentia nutriunt, czteraque omnit 
recte diligenterque curant. Similiter et nautze priw- 
quam navim in portum detrahant, et carinam app 
rant, et instaurant latera, et remos dolant, et vei 
consarcinant, denique quidquid praterea ad etit 
navis armaturam pertinet, diligenter accurant : mn* 
sores item multis ante diebus et falces acuunt 4 
aream praparant, boves :tem et currum, breritt 
quidquid ipsis ad messem et trituram conducibi jt 
dicant. Imo videas omnes liomines, si quid rers? 
agendum est, prius ad eas apparatum facere, ot c 
advenerit rei gerendze tempus, facile conficiat, qud 
est opus. 
.. Judeorum jejunium impium. — Hos igiter et 4 
imitantes, multis ante diebus praemunimus αἱ 
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του νυνὶ δὲ οὐδείς pot περὶ χαιροῦ λόγος, ἐπειδὴ 
οὐδὲ τῷ 8c , χαθάπερ ἀπεδείξαμεν, ἐπεὶ xal ὑπὲρ 
τούτου πολλοὺς ἀνήλωσα λόγους * ἀλλά ἓν µόνον ζη- 
τῷ, ὅπως ἐν ειρΏνῃ χαὶ ὁμονοίᾳ ἅπαντα ποιῶμεν, 
ὅπως ph, νηστευόντων ἡμῶν xal τοῦ δήµου παντὸς, 
xai τῶν ἱερέων τὰς χοινὰς ποιουµένων ὑπὲρ τῆς 
οἰχουμένης ἱκετηρίας , σὺ µένῃης µεθύων ἐπὶ τῆς 
οἰχίας. Ἐννόησον πῶς διαθολιχης τοῦτό ἐστιν ἑνερ- 
γείας, xai ὡς οὐχ ἓν µόνον, οὐδὲ δύο, οὐδὲ τρία 
ka τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλὰ πολλῷ πλείω. 'Amo- 
σχίζει σε τῆς ἀγέλης, xal χαταγινώσχειν σε πα- 
ῥασχευάζει πατέρων τοσούτων, clc φιλονειχί1ν ἐμ- 
δάλλει, πρὸς Ἰουδαίους ὠθεῖ , σκἀνδαλόν σε ab πά- 
Àtv προτίθησι xal τοῖς οἰχείοις xaX τοῖς ἀλλοτρίοις. 
IIo; γὰρ δυνησόµεθα .ἐγκαλεῖν ἐχείνοις µένουσιν ἐπὶ 
της οἰχίας, ὅταν σὺ πρὸς ἐχείνους τρέχης; Οὐ 
ταῦτα δὲ µόνον ἐστὶ τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλ ὅτι xai 
µεγάλη βλάδη γἐνοιτ' ἂν, ὅταν µήτε Γραφῶν, μήτε 
συνόδων, µήτε εὐλογίας, μήτε χοινῶν εὐχῶν ἀπο- 
λαύῃς ἓν ταῖς νηστείαις ἐχείναις, ἀλλὰ μετὰ πονηροῦ 
συνειδότης ἅπαντα τοῦτον διάγης τὸν χρόνον, δεδοιχὼς 
χαὶ τρέµων μὴ vévr) χατάφωρος, χαθάπερ τις ἀλλό» 
φυλος xal ἀλλογενῆς, δέον μετὰ παῤδησίας, μµεθ' 
ἡδονῆς, μετὰ εὑὐφροσύνης, μετ’ ἐλευθερίας ἁπάσης 
χοινῇ μετὰ τῆς Ἐχχλησίας πάντα ἐπιτελεῖν. 0ὐδὲ 
γὰρ ἡ Ἐχχλησία χρόνων ἀκρίθειαν oibzv: ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
παρὰ τὴν ἀρχὴν πᾶσιν ἔδοξε τοῖς πατράσι δ.ῃρημέ- 
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vot, ὁμου συνελθεῖν, xat ταύτην ὁρίσαι τὴν ἡμέραν, 
τὴν συµφωνίαν πανταχοῦ τιμῶσα xal τὴν ὀμόνοια 
ἀγαπῶσα, κατεδέξατο τὸ ἐπιταχθέν. "Οτι γὰρ ἁδύ- 
νατον f| ἡμᾶς, f) ὑμᾶς, f] ἕτερον ὀντιναοῦν αὐτῆς ἔπι- 
λαθέσθαι τῆς χυριαχῆς ἡμέρας, ixavü Ev τοῖς ἔμπρο- 
σθεν ἀποδέδειχται. Mi τοίνυν σχιομαχῶμεν, μηδὲ 
ὑπὲρ τῶν τυγόντων φιλονειχοῦντες, ἐν τοῖς µεγάλοις 
ἑαυτοὺς καταθλάπτωμεν. Τὸ μὲν γὰρ τῷδε 1| τῷδε 
χρόνῳ νηστεῦσαι οὐχ ἔγχλημα, τὸ δὲ σχίσα. "Ex- 
χλησίαν, χαὶ φιλονείχως διατεθΏναι, xaX διχοστασίας 
ἐμποιεῖν, xai τῆς συνόδου διηνεχῶς ἑαυτὸν ἆποστε- 
ρεῖν, ἀσύγγνωστον xaX κατηγορίας ἄξιον, καὶ πολλην 
ἔχει τὴν τιµωρίαν. Ἑνῆν μὲν οὖν χαὶ πλείονα τούτων 
εἰπεῖν, ἀλλὰ τοῖς μὲν προσέχουσι xai τὰ εἰρημένα 
ἀρχεῖ, τοῖς δὲ μὴ προσέχουσιν οὐδὲ εἰ πλείω τούτων 
λεχθείη, ἔσται τι πλέον. Διόπερ ἐνταῦθα χαταλύσαν- 
τες τὸν λόγον, χοινῃ πάντες εὐξώμεθα τοὺς ἀδελφοὺς 
τοὺς ἡμετέρους ἐπανελθεῖν πρὸς ἡμᾶς, xa την ei- 
ρήνην ἁσπάσασθαι, xai τῆς ἀχαίρου φιλονειχίας 
ἀποστΏνα', χαὶ τῆς ψυχρότητος ταύτης χαταγελά- 
σαντας, ὑψηλήν τινα χαὶ µεγάλτν λαθεῖν διάνοιαν, 
xai τῆς τῶν ἡμερῶν ἁπαλλαγῆναι παρατηρήσεως, 
ἵνα ὁμοθυμαδὺν πάντες bv. ἑνὶ στόµατι ἑοξάξωμεν 
τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
ατοῦ, ᾧ ἡ δόξα xai τὸ χράτος, νῦν xal ἁξὶ, xat εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. - 





[616] « TOY ΑΥΤΟΥ ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ, ΕΙΣ ΤΑΣ ΣΛΛΠΙΓΓΑΣ TOY ΠΑΣΧΑ ΑΥΤΩΝ. ΕΛΕΧΘΗ ΔΕ 
ΕΝ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑ ΕΝ ΤΗ ΜΕΓΑΛΗ ΕΚΚΛΗΣΙΑ. 


Λό}ος τέταρτος. 

α’. Πάλιν οἱ δείλαιοι xaX πάντων ἀνθρώπων ἁθλιώ- 
τεροι νηστεύειν µέλλουσιν Ἰουδαῖοι, xal πάλιν ἆσφα- 
Ἀίσασθαι τὴν τοῦ Χριστοῦ ποίµνην ἀναγχαῖον. Ἐπεὶ 
xaX ποιμένες, ἕως μὲν ἂν μηδὲν ἑνοχλῇ θηρίον, ὑπὸ 
δρῦν f| πεύχην ἑαυτοὺς ῥίφαντες τῷ χαλάμῳ συρ(- 
ζουσιν, ἀφέντες tx ἐξουσίας ἁπάσης τὰ πρόθατα 
νέμεσθαι ΄ ἐπειδὰν δὲ λύχων χα-αδρομὴν αἴσθωνται 
γινοµένην, ταχέως τὸν χάλαμον ῥίψαντες, την σφεν- 
δόνην µεταχειρίζονται, χαὶ τὴν σύριγγα ἀφέντες, ῥο- 
πάλοις xai λίθοις ἑαυτοὺς καθοπλίκουσι, xai πρὸ 
τῆς πρίµντς στάντες, xal µέγα xai διωλύγιον ὁλο- 
λύξαντες b, τῇ φωνῇ πολλάχις πρὸ τῆς βολῆς τὸ θη- 
plo» ἀπήλασαν. Οὕτω δὴ καὶ ἡμεῖς iv μὲν ταῖς 
ἔμπροσθεν ἡμέραις, ὥσπερ ἐν λειμῶνί τινι, τῇ τῶν 
Γραφῶν διηγήσει σχιρτῶντες, οὐδενὸς Ἠγάµεθα ἀγω- 
νιστικοῦ λόγου ’ οὐδεὶς γὰρ ἣν ἡμῖν ὁ διενοχλῶν ᾿ 
ἐπειδῆ δὲ σήμερον οἱ λύχων ἁπάντων χαλεπώτεροι 
Ἱουδαῖοι περιίστασθαι ἡμῶν τὰ πρ΄δατα µέλλουσιν, 
ἀνάγκη πυχτεύειν xal µάχεσθαι, ὅπως μτδὲν ἡμῖν 
θηριάλωτον γένηται. Καὶ μὴ θαυμάσητε, εἰ μετά 
δέχα χαὶ πλείους ημέρας, τῆς νηστείας ἑχείνης ἆπαν- 
«dv μελλούσης, ἡμεῖς ἐντεῦθεν Ίδη χαθοπλιζόµεθα, 
καὶ περιφράτταµεν τὰς ὑμετέρας φυχὰς, ἐπεὶ xal 
τῶν Ὑεωργῶν ol. φιλόπονοι, ἐπειδὰν ἔχωσι γείτονα 
χείµαῤῥον παρασύροντα τὰς γεωργίας, οὐχ ἐν τῷ 


*Sic tres mss., postremam vero partem tituli ἐλέχθη 
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xatpip τοῦ χειμῶνος, ἀλλὰ πρὸ τῆς ὥρας ἐχείνης, 
xa ὄχθας περιφράττουσι, xai χώματα ἐγείρουσι, καὶ 
τάρρους ἐλαύνουσι, xal παντὶ πρὸς αὑτὸν παρα- 
σκευάζονται τρόπῳ. Ἡσυχάζοντι μὲν γὰρ καὶ χ΄Ίτε- 
ὀταλμένῳ ῥᾷδιον ἐπιθέσθαι, αὐξομένῳ δὲ καὶ μετὰ 
πολλῆς φερομένῳ τῆς τῶν ὑδάτων ῥύμης, οὐκέθ' 
ὁμοίως εὔχολον ἀπαντᾷν. Διὰ τοῦτο φθάνουόιν αὐτοῦ 
τὰς ἐπιθολὰς € πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου, πᾶσαν παν» 
ταχόθεν ἐπινοοῦντες ἀσφάλειαν. Οὕτω xal στρατιῶ- 
«at καὶ ναῦται xal Yeopyot xal θερισταὶ ποιεῖν εἰώ- 
θασι. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι πρὸ τοῦ χαιροῦ τῆς μάχης 
καὶ θώρακα ἀποσμήχουσι, καὶ ἀσπίδα περισχοποὺσι, 
καὶ χαλινοὺς παρασχευάζο»σι, xai ἵππους τρέφουσι 
μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιμελείας, xo τὰ ἄλλα πάντα 
εὖ διατίθενται. Καὶ ναῦται, πρὶν f] τὸ σχάφος εἰς 
λιμένα καθελχύσαι, xal τρόπιν ἐπισχευάδουσ:, xal 
τοίχους ἀνανεοῦσι, xai χώπας ἀποξέουσι, xat ἰστία 
ῥάπτουσι, xai τὴν ἄλλην ἅπασαν τοῦ πλοίου χατα- 
σχευην εὐτρεπίζηνσιν. Καὶ θερισταὶ δὲ ὁμοίως πρὸ 
πολλῶν τῶν ἡμερῶν xaX δρεπάνην θήγουσι, χαὶ ἅλωνα 
παρασχευάκουσι καὶ βοῦς xal ἅμαξαν, χαὶ ὅσα ἂν 
[617] ἄλλα πρὸς τὸν ἅμητον αὐτοῖς d συντελῇ. Καὶ πάν- 
τας ἀνθρώπους ἴδοι τις ἂν πρὸ τοῦ καιροῦ τὰς τῶν 
πραγμάτων ποιουµένους παρασχευὰς, ὥστε τοῦ χαι- 
ροῦ τῶν πραγμάτων ἐπιστάντος εὔχολον αὑτοῖς Υε- 
νέσθαι τὴν τῶν ἔργων ἐχπλήρωσιν, 

Τούτους δὴ xal ἡμεῖς μιμούμενοι, πρὺ πολλῶν τῶν 
ἡμέρων τὰς ὑμετέρας ἀσφαλιζόμεθα φυχὰς, mapaxde 


€ Qutnque mss. τὰς ἐπιθονλάς, perperam. 
d Tres mss. συντελῇ, recte. Sed Montf. in indicativo cvv» 
τελεῖ. ἔοιτ. 
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λοῦντες ὑμᾶς, τὴν ἑναγῃ χαὶ παράνοµον ταύτην φεύ- 
ειν νηστείαν. Mh áp uot τοῦτυ eleme. ὅτι νηστεύου- 
avv, ἀλλ Exelvó pot δεῖξον, εἰ χατὰ γνώμµην τοῦ Θεοῦ 
τοῦτο ποιοῦσιν’ ὡς ἂν μὴ τοῦτο T, µέθης πάσης ἑστὶν 
ἡ νηστεἰα παρανοµωτέρα. 00 γὰρ τὸ πραττόμενον 
ὑπ) αὑτῶν χρῆ σχοπεῖν µόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν αἰτίαν 
τῶν γινοµένων ἐπιζητεῖν. 


Τὸ μὲν γὰρ χατὰ γνώμην τοῦ Θεοῦ γινόμενον, 
x&v φαῦλον εἶναι δοχῇ, πάντων ἐστὶν ἄριστον' τὸ 
δὲ παρὰ γνώµην xai uh δοχοῦν ἐκείνω, χᾶν ἄριστον 
εἶναι νοµίζηται, πάντων ἐστὶ φανλότατον xal πα- 
ῥρανομώτατον. Κὰν φονεύσῃ τις χατὰ γνώµην τοῦ 
ΟΞοῦ, φιλανθρωπίας ἁπάσης βελτίων ἐστὶν ὁ φόνος * 
xàv φείσηταί τις καὶ φιλανθρωπεύσηται παρὰ 
τὸ δοχοῦν Exelvtp, φόνου παντὸς ἁνοσιωτέρα γένοιτ᾽ 
ἄν ἡ φειδώ. Οὐ γὰρ ἡ φύσις τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ 
αἱ τοῦ θεοῦ φῆφοι χαλὰ xal φαῦλα εἶναι τὰ αὐτὰ 
ποιοῦσι. 


β’.Καὶ ἵνα µάθῃς ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον * 
βασιλέα τινά ποτε τῶν Σύρων λαθὼν ὁ ᾿Αχαάθ, παρὰ 
τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν αὐτὸν ἔσωσε, xal προσεδρίας ἀπο- 
λαῦσαι ἑποίησε, xal μετὰ πολλῆς ἀπέπεμψε τῆς 
τιμῆς. Εἶτα προφήτης τις παραγενόµενος εἶπε πρὸς 
τὸν πλησίον αὐτοῦ. Ἐν .Ίόγῳ Κυρίου πάταξον δή 
µε. Καὶ οὐκ ἠθέ.1ησεν à ἄνθρωπος πατάξαι αὐτόν. 
Καὶ εἶπε πρὸς αὑτόν' Ἆνθ' àr οὐχ ὑπήκουσας 
τῆς φωνης Κυρίου, ἰδοὺ σὺ ἁποτρέχεις ἀπ᾿ ἐμοῦ, 
xal πατάξει σε à Aéov. Καὶ ἁπῆη.10εν áx' αὑτοῦ, 
xal εὗρεν αὐτὸν ὁ Aéurv *, καὶ ἑπάταξεν αὑτόν. 
he εὑρίσχει ἄνθρωπογ áAJAov, καὶ εἶπε' Πώταξον' 
δή u&. Καὶ ἑπάταξεν αὑτὸν ὁ ἄνθρωπος, καὶ συγ- 
έτριψεν αὐτὺν, xal χατεδήσατο τὺ πρόσωπο» 
ἑαυτοῦ. Τί τοῦτου γέἐνοιτ ἂν παραδοκότερον; 'O 
τυπτήσας τὸν προφἠτην ἑἐσώθη, xal ὁ φεισάµενος 
ἑχολάσετο, ἵνα µάθῃς ὅτι θεοῦ προστάττοντος οὐ δεῖ 
περιεργάζεσθαι τὴν φύσιν τῶν b. Ὑγινοµένων, ἀλλὰ 
πείθεσθαι µόνον. "Iva γὰο μὴ τὸν προφήτην αἰδεσθεὶς 
φείσηται ὁ πρότερος, οὐχ ἁπλῶς εἶπεν αὐτῷ: Πά- 
ταξόν µε, ἀλλ, 'Ev «ἰόγῳ Κυρίου " τουτέστιν, Ὁ 
sb; ἑπέτανε, μηδὲν περαιτέρω ζήτει' βασιλεύς 
ἐστιν ὁ νομοθετῶν' αἰδέσθητι τοῦ χελεύυντος τὸ 
ἀξίωμα, xal μετὰ πάσης ὑπάχουε τῆς προθυµἰας. 
Ἁλλ οὐχ Ἡνέσχετο. διὰ τοῦτο δίχην ἔδωχε τὴν 
ἑσχάτην, τοῖς μετὰ ταῦτα δι’ ὧν ἔπαθε παραινῶν, 
ἅπερ ἂν ὁ θεὸς ἐπιτάζη, πάντα εἴχειν xal πείθεσθαι. 

(va ἐπειδῇ ἑπάταξεν αὐτὸν ὁ δεύτερος ἐχεῖνος xal 
συνέτριψε, περιέδησε τὴν χεφαλὴν ἑαυτοῦ τελαμῶνι, 
καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπέχρυψε., χαὶ ἄδηλον ἑαυτὸν 
κατέστησε. Τίνος οὖν ἕνεκεν τοῦτο ἐποίησεν, Ἔμελ- 
λεν ἑλέγχειν τὸν βασιλέα, χαὶ χαταφηφίζεσθαι κατ’ 
αὐτοῦ, διὰ τὴν σωτηρ/αν τοῦ Σύρων βασιλέως. Ἐπεὶ 
οὖν ἀεὶ πρὸς -οὺς προρήτας ἀπεχθῶς [618] εἶχεν 
ἐχεῖνος, ἀσεθῆς (vw, iva μὴ ἰδὼν αὑτὸν ἀπὸ τῆς 
heo; ἀπελάσῃ, εἶτα ἀπελάσας μὴ δέξηται τὴν 
διόρθωσιν, χρύπτει καὶ τὸ πρόσωπον ἑαυτοῦ xal τὴν 
τοῦ πράγματος διἠγησιν, ὥστε χαὶ περιγενέσθαι λέ- 
γων, xai ἐν οἷς ἐθούλετο ἐχεῖνον συνομολογοῦντα λα- 
6:iv. Ἐπειδῆ yàp ὁ βασιλεὺς παρεπορεύετο, ἐθόησε 


9 Mayna pars mss. articulum ὁ omittunt : Savil. οἱ Mo- 
rel. habeut. Utraque lectio quadrare potest. 

,b Sic Savil. et inagna pars miss , Morel. vero τῶν 2c70- 
μνων. 
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πρὸς αὐτὸν xal εἶπεν 'O δοῦ.Ίός σου ἐξῆλθεν ἐπὶ 
τὴν στρατοίαν τοῦ xoAépov, καὶ ἰδοὺ dv εἰσ- 
ήγαγεν ἄνδρα πρός µε. xal εἶπέ uov Φύ.]αξόν pot 
τοῦτον " xal ἔσται ἑὰν ἐκπηδῶν ἐκπηδήσῃ, ἔσται 
ἡ ψυχή σου ἀντὶ τῆς /υχῆς αὐτοῦ. f] τά-Ίαντον 
ἁργυρίου τίσῃ. Καὶ ἐγένετο ὡς ὁ ÓovAóc σου ze- 
ριεδ]έπετο ὧδε καὶ ὧδε' καὶ ἰδοὺ αὐτὸς οὐχ ἦν. 
Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεὺς "Iopas * Ἴδοῦ 
σὺ δικαστὴς παρ ἐμοί. ἑφόγευσας. Kal ἔσπευσε, 
xal ἀφεῖλε τὸν τεΊαμῶνα ἀπὸ τῶν ὀφθα.]μων αὐ- 
τοῦ, καὶ ἐπέγνω αὐτὸν ὁ βασιλεὺς "IopatM, ὅτι 
ἀπὸ τῶν vlov τῶν προφητῶν οὗτος, καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτόν 'Τΐδε .Ίέγει Κύριος Ὅτι ἑξαπέστειλας 
σὺ ἄνδρα ὁὀ]έθριον ἐκ τῆς χειρός cov, ἡ ψυχή 
σου ἀντὶ τῆς i"vxric αὐτοῦ, καὶ ὁ Aaóc σου ἀττὶ 
τοῦ «ἰαοῦ αὑτοῦ. Ορᾶς πῶς οὐχ 6 θεὺς µόνον, 
ἀλλὰ καὶ οἱ ἄνθρωποι ταύτην ἔχουσι την φῆφον, οὗ 
τῇ φύσει τῶν πραγμάτων προσέχοντες, ἀλλὰ cU 
τέλει xai ταῖς αἰτίαις; Ἰδοὺ γοῦν xat ὁ βασιλεὺς 
αὐτῷ φησιν’ Δ',καστὶς σὺ παρ᾽ bgol* ἑφόνευσας. 
Ἀνδροφόνος el, φησὶν, ἐπειδὴ τὸν πολέμιον ἀφηχας. 
Διὰ γὰρ τοῦτο xal ὁ προφήτης τὸν τελαμῶνα περ:- 
εδάλετο, xal ὡς ἐπ᾽ ἀλλοτρίου πράγματος thv δίκην 
εἰσήγαγεν, ἵνα μετὰ γνώμης ὀρθῆς τὴν ἀπόφασιν ὁ 
βασιλεὺς ἐξενέγχῃ: ὅπερ οὖν χαὶ ἐγένετο. Ἐτειδὴ 
γὰρ χατεδίκασεν αὐτὸν, περιελὼν τὸν τελαμῶνα, 
φησὶν ὁ προφήτης "Οτι ἑξαπέστειας σὺ ἄνδρα 
ὀιιέδριον ἐκ τῆς χειρός σου, καὶ ἡ γυχή σου ἀντὶ 
τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ ὁ Aaóc σου ἀν τὶ τοῦ Aaov 
αὑτοῦ. Εἶδες φιλανθρωπίας olav ἔδωχε δίκην ; καὶ 
ἀντὶ τῆς ἀχαίρου φειδοῦς ofav ὑπέμεινε τιµωρίαν, 
Καὶ οὗτος μὲν σώσας χολάζεται, ἕτερος δὲ φονεύσας 
ηὐδοχίμησεν. Ὁ γοῦν Φινεὰς δύο φόνους ἐργασάμενος 
ἐν μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ, καὶ ἄνδρα μετὰ γυναικὸς ἀνελὼν, 
ἱερωσύνῃ τιμᾶται ' οὕτως οὐ µόνον οὖκ ἐμόλυνε 
τὴν χεῖρα τῷ αἵματι, ἀλλὰ καὶ καθαρωτέραν εἰργά- 
σατο. Ὅταν οὖν ἴδῃς τὸν μὲν τυπτήῄσαντα τὸν προ- 
φήτην σωζόµενον, τὸν δὲ μὴ ευ πτήσαντα ἀπολλύμε- 
voy, καὶ τὸν μὲν φεισάµενον χολαζόµενον, τὸν δὲ μὴ 
φεισάµενον εὐδοχιμοῦντα, πανταχοὺυ πρὸ τῆς φύσεως 
τῶν πραγμάτων τοῦ θεοῦ τὰ; ψήφους ἐξέτανε xiv 
εὕρης τι κατὰ τὸ δοχοῦν ixcivp Υινόμενον, ἐχεῖνο 
ἀποδέχου µόνον. 


4'. Τούτῳ τῷ κανόνι χρώμµενοι, xat τὴν νηστείαν 
ταύτην ἐξετάζωμεν. El γὰρ δὴ μὴ μέλλοιµεν oU? 
ποιεῖν, ἀλλὰ γυμνὰ τὰ πράγµατα xa0* ἑαυτὰ φέροντε 
εἰς µέσον σχοποῖμεν µόνον, πολλὴ dj σύγχυσις ἔσται, 
καὶ πολὺς ὁ θόρυθος. Καὶ γὰρ χαὶ λῃσταὶ τὰ πλευρὰ 
καταξαίνονται, xai τυμδωρύχοι καὶ γύητες * ἀλλὰ xal 
μάρτυρες τὸ αὐτὸ πάσχουσι, xai τὰ μὲν Υινόμενα u 
αὐτὰ, ἡ γνώµη δὲ xal ἡ αἰτία, μεθ’ ἧς γίνεται, o 
|j αὐτὴ, xa διὰ τοῦτο πολὺ τὸ μέσον τούτων xiu 
vtov. Ὥσπερ οὖν Ev ἐχείνων οὗ µόνον τὰς βασάνον 
ἐξετάζομεν, ἀλλὰ πρὸ ἐχείνων τὴν διάνοιαν καὶ Πν 
αἰτίαν àg' ἧς αἱ βάσανοι γίνονται ' διὰ τοῦτο δὲ gl 
τοὺς μάρτυρας φιλοῦμεν, οὐκ ἐπειδὴ Baoavitovits 
ἀλλ' ἐπειδὴ διὰ τὸν Χριστὸν [619] Basavizovsai: 3 
τοὺς ληστὰς ἀποστρεφόμεθα, οὐκ ἐπειδὴ χολάνονα 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ καχίαν χολάζονται " oc δὴ καὶ ὃ 
ταῦθα τοῖς γινοµένοις ἐπιφηφίνου κἂν μὲν ἴδῃς H 
τὸν Θεὺν νηστεύοντας, ἀποδέχου τὸ γινόµενον ΄ ἂν 
Drs παρὰ γνώµην τοῦ θεοῦ τοῦτο ποιοῦντας, TU 
μεθυόντων καὶ παραινούντων xa χωμαζόντων μον 
ἀπηστρέρο» καὶ µίσε., Ἐπὶ δὲ τῆς νηστείας τὰ 
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vestras, exhortantes vos, ut impium hoc Jud:eorum 
et sceleratum jejunium fugiatis. Neque enim ita di- 
xeris, jejunant : quin potius illud mihi ostendito, eos 
ex Dei sententia jejunare. Quod ni id fiat, quavis 
ebrietate sceleratius est jejunium. Neque enim solum 
considerandum est quid ab istis fiat, verum illud 
etiam observandum, quam ob causam faciant. 

Εκ voluntate Dei tum bonum tun. malum penditur. 
— Eteniin quod fit juxta Dei voluntatem, quamvis 
videatur improbum esse, omnium optimum est. Con- 
tra, quod fit przter Dei voluntatem et placitum, etsi 
putetur optiinum, tamen est omnium pessimum et 
iniquissimum. Etiam si quis occidat hominem, ita vo- 
lente Deo, quavis bumanitate melius est hoc homici- 
dium. Rursus si quis parcat, et humanitatis officium 
colloeorit in quempiam prater Dei sententiam, qua- 
vis cede sceleratior est hzc indulgentia. Non enim 
ipsa rerum natura facit ut eadem vel bona sint vel 
mala, sed Dei placitum. 

2. Ut autem intelligas hoc esse verum, audi. 
Achab, cum regem quemdam Syrorum cepisset, con- 
tra Dei voluntatein dedit vitam, et assessu dignatus 
est, denique multa cum lionorificentia dimisit. Mox 
propheta quispiam accedens, dixit ad sibi proximum : 
In sermone Domini percute me; ille vero noluit eum 
percutere. Dixit igitur ad illum : Eo quod non audisti 
vocem Domini, ecce tu recedes a me, et percutiet te leo. 
Discessit ab illo, et reperit eum leo, et percussit. Ac re- 
perit alium hominem , cui dixit : Percute me. Et. per- 
cussit eum homo ille, vulneravitque eum, ac ille sibi 
obligavit faciem (5. Reg. 20. $5-58). Quid hoc stu- 
pore dignius fieri possit? Qui percussit prophetam, 
evasit incolumis : qui pepercit, dedit poenas : nimi- 
rum ut intelligeres, in jussis divinis non oportere 
curiosum esse, examinareque rerum quz pracipiun- 
tur naturam, sed nihil aliud quam obtemperare. 
Etenim ne prior ille veritus parceret prophet:e, non 
dixit illi simpliciter, Percuie me, sed addidit, In ser- 
mone Domini : hoc est, Deus prxcepit, Ne quzre ul- 
terius : Rex est qui hanc praescribit legem : Reverere 
jubentis auctoritatem, summaque cum animi prom- 
ptitudine obtempera. AL id facere non sustinuit, eoque 
poenas dedit gravissimas, suo exemplo posteros ad- 
hortans, ut quidquid prz:ceperit Deus, ei per omnia 
obtemperarent moremque gererent. Dein cum poste- 
rior ille percussisset eum el vulnerasset, propheta 
sibi caput obvinxit loro, ct oculos obtexit, denique in 
eam speciem sese transformavit, ut a nemine posset 
agnosci. Cujus rei gratia hoc fecit? Erat redarguturus 
Regem, et sententiam in eum laturus de salute regis 
Syrix. Is igitur cum, ut erat impius, semper odium 
gessisset adversus proplietas, ne conspectum ipsum 
et agnitum ab oculis suis submoveret, eoque facto 
non reciperet correctionem, velut propheta simul et 
faciem suam, et negotii narratiunem, ut et ipsi contin- 
geret potestas dicendi quxe volebat, et Regis confes- 
sionem extorqueret. Etenim cum ftex prateriret, cla- 
more compellaus eum, dixit : Servus tuus egressus est 
ad  ercitus aciem, et ccce vir quidum adduxit ad me 


ADVERSUS JUD/&EOS. IV. 


| 874 
virum, dixitque : Serva mihi hunc : quod εἰ elapsus eva- 
serit, erit anima tua pro anima illius, aut dependes ar- 
genti talentum. Et accidit dum servus tuus. εἰτεμπιερὶ- 
ceret buc et illuc, et ecce vir non comparebat. ΕΙ dizit 
Rez lsrael : Ecce judex tu apud me : occidisti. Et il- 
lico propheta detraxit velamen ab oculis suis, et agnovit 
illum Rex Isracl , quod esset unus ex filiis propheta- 
rum, dixitque ad illum : Hec dicit Dominus : Eo quod 
dimisisti virum exitio dignum e manu tua, erit. anima 
(ua pro anima illius, et tuus populus pro populo illius 
(5. Reg. 90.50. εφᾳ.) Vides quod non solum Deus, sed 
et homines simili modo judicant, non respicientes ad 
eorum qus fiunt naturam, sed ad finem potius et 
causas? Ecce, inquit etiam ipse Rex, tu judex apud 
me, qui occideris. Homicida es, inquit, eo quod 
hostem dimiseris. Ob hoc enim propheta velum addi- 
derat, et velut in aliena causa litem induxit, ut Rex 
sententiam rectam pronuntiaret : quod et accidit. 
Etenim postquam seipsum sua sententia condemnas- 
Set, detracto velo, dixit propheta : Quoniam tu di- 
misisti visum exitio dignum e manu tua, erit anima tua 
pro anima illius, εἰ populus tuus pro populo illius. 
Vides quas pro liumanitate peenas luerit Rex, proque 
intempestiva clementia quo affectus sit supplicio? Et 
hic quidem qui servavit, punitur; alter vero qui oc- 
cidit, probatus est. lgitur et Phinees, «qui eodem 
temporis articulo duplex perpetravit homicidium , 
virumque simul cum muliere sustulit, sacerdotio lio- 
noratur (Nun. 25) : nec solum non inquinavit manum 
sanguine, verum etiam puriorem reddidit. Proinde 
cum videris eum qui proplietam percussit csse serva- 
tum, eum vero qui non percussit exstinctum, et illum 
qui pepercerat dare poenas, punitum, rursus eum qui 
non pepercit, approbatum : semper apud te potior 
sit ratio, quid Deus przcipiat, quam quas sit nego- 
tiorum natura : quod si quid compereris illo appro- 
bante geri, illud solum amplectere. 

9. Atque hac utentes regula , et jejunium hoc Ju- 
dxorum expendamus. Etenim ni id fecerimus, sed 
actiones nudas, per se lantum in medium prolatas , 
consideremus : ingens erit confusio, magnaque per- 
turbatio. Nam latronibus lacerantur latera, οἱ monue 
mentorum perfossoribus, et przestigiatoribus : verum 
idem patiuntur et martyres.- Facta quidem sunt ea- 
dem, cxterum animus et causa cur hzc fiant , non 
est cadem, eoque plurimum est discriminis inter hos 
οἱ illos. Sicut igitur in illis non tormen:um tantum 
expendimus, sed prius auimum et causam , ob quam 
cruciatus iuferuntur, consideramus, et ob id martyres 
amanius, non quod crucientur, sed quod ob Christum 
cruciatus ferant; contra latrones detestamur, non quia 
puniuntur, sed quod ob malefacta puniuntur : eodem 
modo hac in re calculum ponas : si videris illos amore 
Dei jejunantes , amplectere quod fit : at si perspexe- 
ris, illos hoc przter divinam voluntatem facientes , 
magis eos detgslare, majoreque odio prosequere, 
quam ebrios, quam temulentie et comessationibus 
indulgentes. In hoc autein jejunio non satis est cau- 
sam inquirere, sed et locus el tempus considera ada 


sunt. Verum priusquam moveamus aciem adversus 
Judzos, lubens orationem vertetim ad eos qui sunt 
nostri corporis membra,ac nostri quidem ordinisesse 
videntur, czeterum illorum cultui sequuntur,proque 
illis defendendis nihil laboris non suscipiunt, qua in 
parte diguos esse video graviore condemnatione, 
quam Judaos universos. ld esse verum, non modo 
sapientes et cordati, verum etiam quicumque vel pau- 
lum habent mentis et rationis, mecum fatebuntur. 
Nec enim opus est sophismatibus, nec apparatu set- 
mohis, nec prolixis periodis ad hoc demonstrandum, 
cum satis sit illos simplici percontatione interrogatos 
ex ipsa responsione capere.Quid igitur? Unumquem- 
queisto morboaffectum percontabor : Christianus es? 
€ur ergo :mularis Judaica? At Jud:eus es? Quam 
igitur ob causam molestus es Ecclesiz? Qui l'ersa est, 
w"onne qu Persarum sunt curat? Darbarus, nonne 
barbarorum ritus z2emulatur? Qui habitat in ditione 
Romanorum, non utitur nostris legibus? Age dic wihi, 
nonne si quis horum , qui apud nos vivunt , cum illis 
sentire fuerit deprehensus, inauditus citraque examen 
punitur, etiamsi iuflnita habeat, quibus causam suam 
possit defendere? Et si quis apud istos exstiterit , qui 
Romanis utatur institutis , nonne rursus idem patie- 
tur? Quomodo igitur tu qui ad impium illud vitze 
institutum defecisti, audes sperare salutem? An exi- 
guum intervallum est inter nos et Judzeos ? Au de re- 


bus levibus aut vulgaribus inter nos est controversia, ! 


ut tu unum et, idem esse credas nostrum et. illorum 
institutum? Cur non miscenda misces ? Illi crucifixe- 
runt Christum , quem tu adoras. Vides quantum in- 
terest? Qui fit igitur, ut ad illos qui Christum occide- 
runt curras , prolitens te adorare crucifixum ? Neque 
vcro ipse legem hanc fero , qua illos criminer, nec 
hanc accusationis formam inveni. Annon Scriptura 
simili modo accusat illos? Audi igitur quid dicat Je- 
remias adversus illos : Abite in Cedar, et videte ; emiit- 
tite ad insulas Chetiim, et judicate, num talia facta aint ; 
an Gentes mulent deos suos , οἱ isti non sunt. dii. Vos 
aulem multasiis gloriam vestram in eam, ex qua nihil 
utilitatis capietis (Jer. 2. 10. 11). Non dixit, mutastis 
deos vestros , sed gloriam : id est, illi, inquit, cum 
adorent idola , colantque d:emones , tam constant in 
errore, ut ne velint quidem illa relinquere, et ad ve- 
ritatem transfugere. Vos autem qui verum adoraiis 
Deum, relicta majorum religione, ultro ad aliena de- 
fecistis; neque tantum religiosze mentis prxstatis in 
veritate, quautum illi przestant in suo errore. Proiude 
dicit : Si istius modi facta sunt, si mutabunt Gentes deos 
$408, el isli nou sunt dii : vos autem mulastis gloriam 
vcstram, unde nullam capietis utilitatem ( Malac. 5. 6). 
Non dixit, mutastis Deum vestrum : Deus enim non 
mutatur : sed, Mulastis gloriam vestram, Neque enim 
me l:»sistis, inquit ; neque ulla noxa ad me perveuit : 
vosmetipsos affecistis ignominia ; meam gloriam non 
imminuistis, sed vestram. Concedjte sane mihi, ut 
hunc sermonem etiam ad nostros accommodem ; si 
tamen par est illos appellare nostros , qui cuin illis 
sentiunt, Abite in Synagogas et videte, num Judzi 
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niutarint suum jejunium , num illi snb Pascba no»is- 
cuni celebrarint jejunium, num hoc die umquani! co- 
mederint. Atqui hoc non est jejunium , sed legis 
transgressio , sed error, sed peccatum : attamen illi 
numquam mutarunt. Vos autem mutsstig gloriam 
vestram, unde wn:hil atilitatis capietis , et ultro ad il- 
lorum ritus descivistis. Quando Pasclize jejunium ce» 
lebrarunt illi? Quaudo martyrum festos dies nobiscum 
egerunt? Quando diem Epiphapiorum nobiscum cele» 
brarunt? llli non accurrunt ad veritatem ; et vos ad 
iniquitatem properatis. Iniquitatem autem dico , quia 
ista fiunt non suo tempore. Erat olim tempus, quo 
conveniebat ista servare ; jam vero non est Am» 
plius. Eoque quod tum juxia legem ficbat, nunc prz- 
ter legem fit. 

4. Concedite mihi ut illud ctiam Ileli: dicam ad- 
versus eos. Cum enim ille conspiceret Jud:eos impie 
viventes, et nunc quidem obtemperautes Deo , nuno 
rursus idola colentes, ad hunc loquitar modum : 
Quousque claudicatis utroque poplite vestro? Si Domi- 
nus est Deus vobiscum, venite el sequimini eum ; si autem 
Baal, ite post eum (5. Reg. 18. 21). Idem et ipse lo- 
quor ad istos. Si Judaismnum putatis verum esse, cur 
obstrepitis Ecclesi: ? Quod si Christianismus verus 
est, sicut revera est , in eo manete, et illum sequa- 
mini. Particeps es nobiscum mysteriorum : age die 
mili, Christum adoras ut Christianus , 3b illo bona 
petis, et cum illius hostibus festum celebras ? Et quo 
tandein. animo prodis in Ecclesiam ? Verum Le 
dixisse sufficiat ad illos qui przedicant se nobiscum 
sentire, cum res illorum imitentur. Quia vero et ad 
illos volo dirigere sermonem, concedite mibi ut liceat 
doctrinam hanc altius repetere, quo perspieuum fat, 
Judaeos nunc jejunantes legem ignominia afficefe , 
Deique praecepta conculeare, semper ea facientes, 
qu:e illius placitis adversantur. Etenim cum illos vo- 
lebat jejunare, tum incrassabantur, dilatabantufque : 
rursus ubi non volebat eos jejunare , ipsi jejunabant. 
Cum vellet illos victimas offerre, ad simulacra pro- 
perabant : cum vellet illos celebrare festum diem, 
non celebrare curabant. Et ideo Stephanus dixit ad 
illos, Vos semperSpirítuisancto resistitis (Act.7.51). ln 
lioc, inquit, solum incubuistis, ut quaecunque Deus 
przceperit, iis contraria faciatis, quemadmodum e 
nunc faciunt. Unde id liquet * Nimirum ες ipsa lege. 
Siquidem in ipsis eliam festis Judaicis non tempusso- 
]jum, verum et locum observari jussit ipsa lez. Name 
de Paschate quod erat apud ipsos disserens, ita le- 
quitur : Non potestis cetebrare Paschainulla civitatum 
earum, quas Dominus Deus dat vobis (Deut. 46. 5. 6). 
Sed 'sicut detimo quarto die primi mensis , iia Jere- 
solymis jubet illud peragi , similiter etiara Pentece- 
sten et loci et temporis observatione conclusit : dus 
post septem hebdomadas Jubet hoc festum celebrari, 
el rursum cuni addit : Jn loco quem elegerit Domim 
Deus tuus ( Deut. 19. 14 ). Sic etfestum Seenopegi 
instituit. Sed dispiciamus , utrum tandem horum e 
magis necessarium, locus an tempus. Et ei non sinl 
hiec inter se paria, utrum observandum est teapes, 
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οὐχ αἰτίαν χρὴ δητεῖν µόνον, ἀλλὰ χαὶ τόπον xaX xat- 
όν. Μᾶλλον δὲ πρὶν ἢ πρὸς Ἰουδαίους ἀποτείνασθαι, 
τοῖς ἡμετέροις ἡδέως διαλεξόμεθα ^ µέλεσι, τοῖς δο- 
χοῦσι μὲν μεθ) ἡμῶν τετάχθαι, θεραπεύουσι δὲ τὰ 
ἐχείνων, καὶ τὸν ἀγῶνα ἅπαντα ὑπὲρ αὐτῶν ἀνῃρη- 
µένοις, οὓς xal πλείονος χατὰ τοῦτο χαταχρίσεως τῶν 
Ἰουδαίων ἁπάντων ἀξίους ὄντας ὁρῷ. Καὶ τοῦτο οὐχ 
οἱ σοφοὶ καὶ συνετοὶ µόνον, ἀλλὰ xal οἱ ὁπωσοῦν λό» 
199 xai διανοίας µετέχοντες συνοµολογήσαιεν ἂν 
ἡμῖν. Οὐ γὰρ yóela σοφ.σµάτων xal κατασχευῆς xal 
μαχρῶν περιόδων ὥστε ἀποδεῖξαι τοῦτο, ἀλλ᾽ ἀρχεῖ 
φιλήν τινα ἐρώτησιν ἐρόμενον ἐλεῖν αὐτοὺς ἀπὸ τῆς 
ἀποχρίσεως. Τί οὗν; ἕχαστον τῶν τοῦτο νοσούντων 
ἐρήσομαι, Χριστιανὸς εἶ, τίνος οὖν ἕνεχεν τὰ ἸἼου- 
δαίων ζηλοῖς; Αλλά Ἰουδαῖος εἶ ; τίνος οὖν Évexev 
ἐνοχλεῖς τῇ Ἐχχλησία; 'O Πέρσης οὐ τὰ Περσῶν 
φρονεῖ; ὁ βάρθαρος οὗ τὰ βαρθάρων ζηλοῖ; ὁ τὴν 
Ῥωμαίων χώραν οἰχῶν οὗ τὴν ἡμετέραν µέτεισι πο- 
Ἀιτείαν; "Av ἁλῷ τις, εἰπέ pot, τῶν παρ᾽ ἡμῖν ol- 
κούντων τὰ ἑχείνων φρονῶν, οὐκ εὐθέως χωρὶς λόγου 
καὶ ἐξετάσεως χολάνεται, xà» µυρία ἀπολογεῖσθαι 
Eyn ; ἂν φανῆ τις παρ᾽ ἐχείνοις τοῖς ᾿Ρωμαίων χρώ- 
µενος νόµοις, οὗ τοῦτο αὑτὸ πείσεται πάλιν; Πῶς οὖν 
δὺ πρὸς τὴν παράνοµον ἑκείνην µεθιστάµενος πολι- 
τείαν ἀξιοῖς σώζεσθαι; Mi γὰρ ὀλίγον ἐστὶ τὸ μέσον 
ἡμῶν xai Ιουδαίων; μὴ γὰρ ὑπὲρ τῶν τυχόντων 
ἐστὶν fj ἀμφισθήτησις, ἵνα ἓν xal τὸ αὐτὸ νοµίσῃς 
εἶναι; Τί µιγνύεις b τὰ ἅμιχτα ; ἑσταύρωσαν ἐχεῖνοι 


τὸν Χριστὺν, ὃν σὺ προσχυνεῖς. 'Opdc πόσον τὸ µέ-. 


σον: Πῶς οὖν πρὸς ἐχείνους τρέχεις τοὺς ἀνελόντας, 
ὁ προσκυνεῖν λέγων τὸν ἑστανρωμένον; Mh γὰρ ἐγὼ 
τοῦτον εἰσάγω τῶν ἐγχλημάτων τὸν νόμον xal τὸ τῆς 
κατηγορίας εἶδος ; οὐχὶ xai ἡ Γραφὴ τούτῳ χέχρηται 
πρὸς αὐτοὺς τῷ τρόπῳ ; "Àxoucov τί φησιν Ἱερεμίας 
πρὸς αὐτοὺς ἐχείνους, Ἀπελίθετε εἰς Κηδὰρ, καὶ 
ἴδετε, ἀποστείΆατε εἰς τὰς ήσους Χετιεὶμ, xal 
1γὠτε, εἳ γέγονε τοιαῦτα. Tola ταῦτα; El d.4Ad- 
ξονται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν», χαὶ αὐτοὶ οὐκ εἰσὶ θεοί» 
ὑμεῖς δὲ ἡ1.άξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, ἐξ ἧς οὐκ 
ὡιςαἑηθήσεσθαε. Οὐκ εἶπεν Ἠλλάξασθε τὸν Gcbv 
ὑμῶν, ἀλλὰ, τὴν δόξαν c. “Ὁ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστίν' 
Ἐκεῖνοι, φησὶν, εἴδωλα προσκυνοῦντες, xax δαίμονας 
θεραπεύοντες, τοσοῦτον περὶ τὴν πλάνην ἔχουσι avv- 
ειδὸς, ὡς μηδὲ ἑλέσθαι χαταλιπεῖν ἐχεῖνα. xat πρὸς 
τὴν ἁλήθειαν αὐτομολῆσαι ' ὑμεῖς δὲ τὸν ἀληθη Θεὸν 
προσκυνοῦντες, [020] ἀφέντες τὴν πατρῴαν εὐσέ- 
δειαν, πρὸς τὰ ἁλλότρια ηὐτομολήσατε" καὶ οὐδὲ 
ὅσην ἔχουσιν ἐχεῖνοι περὶ τὴν πλάνην ταύτην συνε[- 
Φησιν, τοδαύτην περὶ τὴν ἀλήθειαν ὑμεῖς ἐπεδείξα- 
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σθε, Atk τοῦτό φησιν’ El γέγονε τοιαῦτα, αἱ dAAd- 


ἔονται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν, καὶ αὑτοὶ οὐκ εἰσὶ θ6οί. 


ὑμεῖς δὲ ἠ.1.λάξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, BE ἧς obx 
ὠφεληθήσεσθε. Uüx εἶπεν, ἸἨλλάξασθε τὺν θΘεὺν 
«ὑμῶν * 6 θεὺς γὰρ οὐχ ἀλλάσσεται ' ἁλλ', HAAdEa- 
σθετὴν δόξαν ὑμῶν. Mà γὰρ ἐμὲ, φησὶν, ἠδιχῆσα- 
τε” μὴ γὰρ ἐμοὶ ἐγένετο βλάθη * ὑμεῖς ἑαυτοὺς ἣτι- 
ψώσατε * τὴν ἐμὴν οὐκ ἠλαττώσατε δόξαν, ἀλλὰ τὴν 
ὑμετέραν. Δότε Oh χἀμοὶ τοῦτο χαὶ πρὸς τοὺς ἡμετέ- 
ρους εἰπεῖν, εἴ γε Ἠμετέρους χρὴ χαλεῖν τοὺς τὰ Exei- 
νων φρονοῦντας. Πορεύεσθε εἰς τὰς συναγωγὰς, καὶ 
ἔδετε εἰ λλάξαντο Ἰουδαῖοι τὴν νηστείαν αὐτῶν, εἰ 

8 Sic plurimi mss. Montf. διαλεξώµεθα, quod minus qua- 
drat. Ebrr. 

b Septem mss. eivat xal μιγνύης. 


€ Hec, οὐκ εἶπεν, ἠλλάξασθε τὸν Ozóv ὑμῶν, ἀλλὰ τὴν λό- 
ξαν, desint ia Savil.et ín mss. sepiein, sed cum in Morel, 


et aliis jaceant, et ad sensum quadrent, jutacta. maneaat. 
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τὸ πάσχα μεθ᾽ ἡμῶν ἐνήστευσαν, el ταύτην την ἡμέ- 
pav ποτὲ ἔφαγον. Καὶ αὕτη οὐχ ἔστι νηστεία, ἀλλὰ 
παρανομία xal ἁμαρτία καὶ πλημμέλεια ' ἀλλ' ὅμως 
οὐκ Ἠλλαξαν. Ὑμεῖς δὲ ἠλλάξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, 
ἐξ ἧς οὐκ ὠφεληθήσεσθε, xol πρὸς τὰ ἐχείνων ηὐτο- 
µολήσατε. Πότε τὸ πάσχα ἐνήῄστευσαν ἐχεῖνοι; πότε 
μαρτύρων μεθ ἡμῶν ἑορτὴν ἐπετέλεσαν; πότε κατὰ 
την τῶν Ἐπιφανίων ἡμέραν ἡμῖν ἐκοινώνησαν; "E- 
xelvot πρὸς τὴν ἀλήθειαν οὐ τρέχουσι, xal ὑμεῖς πρὸς 
τὴν παρανοµίαν τρἐχετε" παρανοµίαν δὲ λέγω, ἔπει- 
δη παρὰ τὸν προσήχοντα ταῦτα γίνεται χαιρόν. "Hv 
ποτε χαιρὸς, ὅτε ταῦτα φυλάττεσθαι ἔδει, ἀλλὰ νῦν 
οὐκ ἔστι. Διὰ τοῦτο τὸ ποτὲ ἔννομον παράνοµόν ἐστι 
νῦν. 

δ. Δότε µοι τὸ τοῦ Ἠλία πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν. Kol 
γὰρ ἀχεῖνος ὁρῶν τοὺς Ἱουδαίους ἀσεθοῦντας, χαὶ ποτὲ 
μὲν τῷ Θεῷ προσέχοντας, ποτὲ δὲ τὰ εἴδωλα θερα- 
πεύοντας, οὕτω πως φησἰν' "Ecc πότε yoAarsite 
ἐπ᾽ ἁμφοτέραις ταῖς ἱγγύαις; El Eccc Κύριος ó 
θεὸς ἡμῶν μεθ) ὑμῶν à, δεῦτε καὶ πορεύεσθε ἐπί- 
σω αὐτοῦ ' εἰ δὲ ὁ Βαὰ., πορεύεσθε ὁπίσω ab- 
τοῦ. Τουτο xal ἐγὼ νῦν λέγω πρὸς αὐτούς. El τὸν 
Ἰουδαισμὸν νομίζετε ἀλήθειαν εἶναι, τίνος ἕνεχεν 
ἐνοχλεῖτε τῇ Ἐκχλησίᾳ; εἰ δὲ ὁ Χριστιανισμός ἑστιν 
ἀληθῆς, ὡσπεροῦν xai ἔστι, µένετε, xal πορεύεσθε 
ὀπίσω αὐτοῦ. Τῶν µυστηρἰων χοινωνεῖς, εἰπέ pot, 
τὸν Χριστὸν προσχυνεῖς ὡς Χριστιανὸς ο, παρ) Exel- 
νου τὰ ἀγαθὰ αἰτεῖς' καὶ μετὰ τῶν ἐχθρῶν ἑορτά- 
δεις τῶν ἐχείνου; χαὶ mola γνώµη εἰς τὴν ἐκκλησίαν 
ἁπαντᾶς λοιπόν; Πρὸς μὲν οὖν τοὺς τὰ ἡμέτερα λέ- 
Ύοντας φρονεῖν, xai τὰ ἑκείνων ζηλοῦντας, ἀρχεῖ 
οὗτος ὁ λόγος ἡμῖν ' ἐπειδὴ δὲ xal πρὸς ἐχείνους ἆπο- 
τείνασθαι βούλομαι, δότε µοι μακροτέραν προσενεγ- 
χεῖν τῆν διδασχαλἰαν καὶ δεῖξαι πῶς τὸν νόμον ἁτι- 
µάζουσιν οἱ Ἰουδαῖοι νηστεύοντες νῦν, χά. τὰ τοῦ 
Θεοῦ χαταπατοῦσι προστάγµατα, ἀπεναντίας τοῖς 
ἐχείνῳ δοχοῦσι πάντα ποιοῦντες ἀεί, "Ove γοῦν ἐθού- 
λετο αὐτοὺς νηστεύειν, λιπαίνοντες ἐπλατύνοντο { ’ 
ὅτε δὲ βούλεται αὐτοὺς μὴ νηστεύειν, τότε Φφιλονει- 
χοῦσι νηστεύοντες " ὅτε Ίθελεν αὐτοὺς θυσἰαν προσ- 
άγειν, πρὸς τὰ εἴδωλα ἕτρεχον ὅτε οὐ βούλεται αὖ- 
τοὺς ἑορτὰς ἐπιτελεῖν, σπουδάξουσιν ἑορτάζειν. Auk 
τοῦτο ὁ Στέφανος ἔλεγε πρὸς αὐτούς ’ Ὑμεῖς del τῷ 
Πγεύματι τῷ ἁγίῳ ἀγτιπίπτετδ. "Ev τοῦτο, [621] 
φησὶν, ἑσπουδάχατε µόνον, ἑναντία ποιεῖν ὧν ἂν ὁ 
θεὸς ἐπιτάξῃ ΄ χαθάπερ οὖν xaX νῦν ποιοῦσι. Πόθεν 
τοῦτο δηλον; Απ΄ αὐτοῦ τοῦ νόµου. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν 
ἑορτῶν τῶν Ἰουδαϊχῶν οὐ χαιρὸν µόνον, ἀλλὰ xa 
τόπον παρατηρεῖν ἐχέλευσεν ὁ νόµος. Καὶ γὰρ περὶ 
τοῦ πάσχα τούτου πρὸς αὐτοὺς διαλεγόµενος, οὕτω 
πώς φησιν’ Οὐ δυγήσεσθε ποιεῖν τὸ πάσχα ày οὐ- 
δεµιᾷ τῶν πόΊεων ὧν Κύριος ὁ θεός σου δίδωσἰ 
σοι. Αλλ ὥσπερ Ev τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τοῦ πρώ- 
του μηνὸς, οὕτω χαὶ ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις αὐτὸ κα - 
λεύει ποιεῖν. χαὶ τὴν πεντηχοστὴν ὁμοίως καὶ χρά- 
νου xal τόπου παρατηρήσει συνἐχλεισε, μετὰ ἑπτὰ 
ἑθδομάδας κελεύσας αὐτὴν ἐπιτελεῖν, xat πάλιν προσ- 
θεὶς, ὅτι Ἐν τῷ τόπφ ᾧ ἂν ἐχ.Ιέξηται Κύριος d 
θεός σου. Οὕτω xat τὰς σχηνοπηγίας. ἸΑλλ' ἴδωμεν 
ἀμφοτέρων τούτων, τοῦ χαιροῦ χαὶ τοῦ τόπου, τί 
ποτέ ἐστιν ἀναγχαιότερον, ὅταν ἀἁμφότερα μὴ ἑξῇ σῶ- 


d Plurimi mss. Θεὸς μεθ) ὑμῶν. Morel., Savil. et alii εἰ 
Κύριος ὁ Θεός ἡμῶν μεθ) ὑμῶν. In edit. LXX ἡμῶν μεθ) 
ὑμῶν tion habetur. 

* Hiec, ὡς Χριστιανός, desunt in quibusdam mss. 

f Plurimi niss. ἐλιπαίνουτο, ἐπλατύνοντο. 
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σαι, πότερον τοῦ τόπου δεῖ χαταφρονῆσαι, τὸν xatpby 
δὲ φυλάξαι, T] τοῦ χαιροῦ χαταφρονῄσαντας, τὸν τόπον 
τηρῆσαι. Ὅ δὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστιν: Ἐπέταξε xal 
ἐν τῷ πρώτῳ μην], xal ἓν Ἱεροσολύμοις τὸ πάσχα 
γίνεσθαι, xaX Ev χαιρῷ xai ἐν τόπῳ διωρισµένῳ. 
Ὑποθώµεθα τοίνυν δύο τινὰς εἶναι ποιοῦντας τὸ πά- 
cya, χαὶ ὁ μὲν παραθαινέτω τὸν τόπον, τὸν δὲ χαιρὸν 
τηρξίτω * ó δὲ τηρείτω μὲν τὸν τόπον, παραθαινέτω 
δὲ τὸν χαιρόν * xai ποιείτω ὁ μὲν τὸν χαιρὸν τηρῶν, 
παραθαίνων δὲ τὸν τόπον ἓν τῷ πρώτῳ μην], καὶ τῶν 
Ἱεροσολύμων ἔξω που µαχράν : ὁ δὲ τὸν τόπον τη- 
p, παραθαΐνων δὲ τὸν χαιρὸ», ποιξίτω μὲν ἐν Ἱε- 
ροσολύµοις τὸ πάσχα, μὴ τῷ προώὠτῳ δὲ un, ἀλλὰ 
τῷ δευτέρῳ * εἶτα ἴδωμεν τίς τῶν δύο τούτων ἑἐστὶν ὁ 
ἐγχαλούμενος, τίς δὲ ὁ εὐδοχιμῶν, ὁ παραθὰς τὸν χαι- 
pov, χαὶ ἓν τῷ τόπῳ ποιῄἠσας, f| ὁ τὸν τόπον χαταλι- 
TOV, καὶ τὸν χαιρὸν φυλάξας. Αν γὰρ ὁ τὸν χαιρὸν 
μὲν παραθὰς ἵνα εἴσω πο,ῄσῃη τῆς πόλεως, ἀπὺδοχῆς 
&$:0; (v φανῇ, ὁ δὲ τὸν χαιρὸν μὲν φυλάξας, χαταλι- 
πὼν δὲ τὸν τόπον, ἐγχλημάτων xal κατηγορίας ὧσ- 
περ ἀσεθήσας, εὔδηλον, ὅτι xal οὗτοι παρανομοῦσιν, 
ἐν τῷ τόπῳ μὴ ποιοῦντες, xiv µυριάχις λέγωσι τὸν 
χαιρὸν τηρεῖν. Πόθεν οὖν τοῦτο ἔσται ὅΏλον; ἎΑπ' 
αὐτου τοῦ Μωῦσέως. Ἐπειδὴ γὰρ ἐποίησαν ἔξω τὸ 
πάσχα, προσῆλθον, φησὶ, τινὰς τῷ Μωῦσῇ, λέγοντες" 
"Hyeic ἀκάθαρτοί ἐσμεν ἐπὶ γυχῇ ἀνθρώπου: μὴ 
ὑστερήσωμεν προσεγεγκεῖν τὸ δῶρον Κυρίου κατὰ 
χαιρὺν αὐτοῦ ἐν µέσῳ νυἱῶν Ἰσραή.; Καὶ εἶπε 
πρὺς αὐτοὺς Μωῦσῆς: Στῆτε αὐτοῦ, xal ἀχούσο- 
μαι τί ἐγτε.λεῖται Κύριος περὶ ὑμῶν. Καὶ ἐλά.Ίησε 
Κύριος πρὸς Μωὺσην, «Ίέγων' AdAncor τοῖς υἱοῖς 
Ἱσραῇ., Aéror * "Ανθρωπος ὃς ἑὰν γένηται áxá- 
θαρτος ἐπὶ ψΨυχῇ ἀνθρώπου, ἢ ἐν ὁδῷ μµακρᾷ, 7) 
ἐν ὑμῖν, ἐν ταῖς γενεαῖς ὑμῶν, ποιήσει τὸ πάσχα 
év τῷ μηνὶ τῷ δευτέρῳ. “0 δὲ λέχει, τοιοῦτόν ἐστιν" 
Ὃς ἂν f, φησὶν, £v ἀποδημίχ κατὰ τὸν πρῶτον μῆνα, 
ph πριείτω τῆς πόλεως ἔξω, ἀλλ᾽ Ey τῷ δευτέρῳ µη- 
vi, ἵνα φθάσῃ εἰς Ἱεροσόλυμα, χαὶ παραθαινέτω τὸν 
Χχιρὸν, ἵνα μὴ τῆς πόλεως ἐχπέσῃ"' ἀπ αὐτοῦ δε;- 
χνὺς, ὅτι ἡ τοῦ τόπου παρατήρησις τῆς τοῦ χαιροῦ 
παρατηρἠσεώὼς ἐστιν ἀναγκαιοτέρᾳ. TI τοίνυν ἔχοιεν 
ἂν εἰπεῖν οἱ τῆς πόλεως ἔξω [622] ποιοῦντες ; Ὅταν 
Υὰρ τὸ ἀναγχα:ότερον παραθῶσιν, οὐδὲ ἡ ἐν τῷ µι- 
κροτέρῳ παρατῄρησις ὑπὲρ αὐτῶν ἀπολογήσασθαι 
δύναται. "Ωστε χᾶν μυριάκις δοχῶσι μὴ παραδαίνειν 
τὸν χαιρὸν, ἐσχάτην παρανοµίαν παρανομοῦσι. Καὶ 
τουτο οὐκ ἐντεῦθεν δῄλον µόνον, ἁλλὰ xal ἀπὸ τῶν 
προφητῶν. "Όταν γὰρ φαίΐνωνται ἐχεῖνοι, μήτε θύ- 
σαντες, μήτε ᾠδὴν ἄσαντες ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας, μήτε 
γηστείαν τοιαύτην τινὰ νηστεύσαντες, molav ἔχοιεν 
ἂν οὗτοι συγγνώµην; Καΐτοι γε ἐχεῖνοι προσδοχῶντες 
ἀπολήφεσθαι τὴν τοιαύτην αὐτῶν πολιτείαν, ὅμως 
ἔμενον τῷ νόµῳ πειθόµενοι, καὶ τὰ τοῦ νόµου πλη- 
ροῦντες " τοῦτο yàp ὁ νόμος ἔλεγεν " οὗτοι δὲ μηδὲ 
ἐλπίδα τινὰ ἔχοντες τὴν προτέραν ἀπολήόφεσθαι πολι- 
τείαν (που yàp ἔχουσιν α ἁτὸ τῶν προφητῶν δεῖξαι 
τοῦτο;) οὐδὲ οὕτως ἀνέχονται ἡσυχάζειν. Καΐτοι εἰ 
χαὶ προσεδόχων ἀπολήφεσθαι, xal οὕτω μιμεῖσθαι 
ἔδει τοὺς ἁγίους ἐκείνους, χαὶ νηστεύειν, μηδὲ ἄλλο 
τοιοῦτον ποιεῖν, 

&'. Ὅτι γὰρ οὐδὲν τούτων ἐποίησαν ἐχεῖνοι, ἄχουσον 


" Alii πολιτείαν' οὐ γὰρ ἔχουσιν, quod eodem recidit. In- 
fra Savil. el p:urimi mss. xal ute νηστενειν, ure άλλα. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 


873 


τί πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας ἔλεγον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπέ- 
Χέιντη βιαζόµενοι καὶ ἀναγχάζοντες αὐτοὺς ol βάρδα- 
pot χεχρῆσθαι τοῖς ὀργάνοις αὐτῶν, λέγοντες ' Ασατε 
ἡμῖν τὴν ᾠδὴν Κυρίου, ἐκχεῖνοι τὸν νόµον σαφῶς 
ἐπιστάμενοι οὐχ ἐπιτρέποντα ταῦτα ἔξω ποιςῖν, ἕλε- 
Yov* Πῶς ἄσομεν τὴν ᾠδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς ἆ.1.1ο- 
τρίας; Καὶ πάλιν οἱ παϊῖδες οἱ τρεῖς ἐν Βαθυλῶνι δια 
τρίθοντες ἔλεγον ' Οὐχ ἔστι' ἐν τῷ καιρῳ τούτῳ 
ἄρχων xal προφήτης, οὐδὲ τόπος τοῦ χαρπτῶσαι 
ἐγώπιόν σου, xal εὑρεῖν ἔ.εος. Καΐτοι γε πολὺς 
ὃν ἐχεῖ τόπος, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ναὺς οὐχ ἣν. ἔμενον μὴ 
θύοντες. Καὶ mob; ἑτέρους δὲ πάλιν 6 θεὸς διὰ τοῦ 
Ζαχαρίου, Mi] νηστεία» νενΥηστεύκατέ uot. ἔτη 
ἑθδομήκοντα ; τὰ τῆς αἰχμαλωσίας λέγων. Πῶς οὖν 
σὺ νῦν νηστεύεις, εἰπέ µοι, τῶν προγόνων τῶν σῶν 
οὔτε θυσάντων, οὔτε νηστευσάντων, οὔτε-ἑορτασάν- 
των; Ότι γὰρ οὔτε τὸ πάσχα ἐπετέλουν, μάλιστα 
μὲν xal ἐκ τούτων δηλον. ΄Ὅπου γὰρ θυσία οὐκ ἂν, 
οὐδὲ ἑορτὴ ἦν, ἐπειδὴ πάσας οὕτως ἐπιτελεῖσθαι ἔδει. 


" "[va δὲ καὶ αὐτοῦ τοῦ b πράγματος τὴν ἁπτόδειξιν 


παρασχώµεθα, ἄχουσον τί φησιν ὁ Aavitj* "Ev ταῖς 
ἡμέραις ἐχείγαις fumar ἐγὼ Auri πενθῶν, τρεῖς 
ἑδδομάδας ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐκ ἔφαγον, καὶ οἶνος 
xal κρέας οὐκ εἰσῆ.ϊ0εν εἰς τὸ στόµα µου, καὶ 
ἄ.ἱειμμα obx ἠ.1ειψάμην ἐν ταῖς ἑθδομάσιν ἐχεί- 
γαις. Kal éréveco ἐν τῇ τετάρτῃ xal εἰκάδι ἡμέρᾳ 
τοῦ πρὠτου μηγὸς, εἶδον τὴν ὅρασιν. Ἐνταῦθά pot 
μετὰ ἀχριδείας προσέχετε’ ἀπὸ γὰρ τούτων Oros, 
ὅτι τὸ πάσχα οὐχ ἐπετέλεσαν" xai πῶς, ἐγὼ λέγω. 
Ἐν ταῖς ἡμέραις τῶν ἀζύμων νηστεύειν Ἰουδαίοις 
οὗ θέµις᾽ οὗτος δὲ ἡμέρας εἴχοσι xal µίαν οὐδενὺς 
ὅλως µετέλαθεν. Καὶ πόθεν δηλον, φησὶν, ὅτι αἱ εἷ- 
χοσι ἡμέραι χαὶ µία χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν ἀζύμων 
σαν; 'E& ὧν εἶπεν, ὅτι τετάρτῃ xal εἰχάδι τοῦ 
πρώτου µηγός. 


Καΐτοι γε τὸ πάσχα el, µίαν xa εἰκάδα τελευτᾷ. 
[625] ᾽Αρξάμενοι γὰρ ἀπὸ τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
τοῦ πρώτου μηνὸς, εἶτα ἡμέρας ἑπτὰ ἑορτάσαντες, 
εἰς τὴν εἰχάδα καὶ πρώτην ἁπαντῶσιν. ᾽Αλλ' ὅμως 
χαὶ παρελθόντος τοῦ πάσχα ἔμεινεν αὐτὸς νηστεύων. 
Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς τρίτης ἡμέρας τοῦ πρώτο» 
μηνὸς, εἶτα εἴχοσι xal µίαν πληρώσας, thv τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτην παρῇλθεν, καὶ μετ ἐχείνην ἑπτὰ xal 
τρεῖς ἡμέρας ἑτέρας «. Πῶς οὖν οὐκ ἐναγεῖς οὗτοι 
καὶ μιαροὶ, τῶν ἁγίων ἐχείνων οὐδὲν τοιοῦτον τῶν 
νοµίµων φυλαττόντων ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας, αὐτοὶ τὰ 
ἑναντία ποιοῦντες πρὸς φιλονειχίαν χαὶ ἔριν; Καὶ 1 
εἰ μὲν ῥάθυμοί τινες ἦσαν xal ἀνενλαθεῖς οἱ v27: 
λέγοντες καὶ ποιοῦντες, ἴσως ἄν τις ῥᾳθυμίας ἑνόμ- 
σεν εἶναι τὸ μὴ φυλάττει»' εἰ δὲ φιλόθεοι xat cx 
θεῖς, xal τὰς ψυχὰς τὰς ἑαυτῶν ὑπὲρ τῶν τῷ Bw 
δοχούντων ἔδωχαν, εὔδηλον ὅτι τὸ μὴ φυλάξαι τὸν 
pov οὐ χατὰ ῥᾳθυμίαν ἐποίουν, ἀλλὰ παρὰ τὸ ποπ 
σθαι παρ αὑτοῦ τοῦ νόµου, ὅτι τὰς παρατηρήςν 
παύτας ἁπάσας ἔξω τῶν ἆ Ἱεροσολύμων φυλάττευῷ 
χρἠή. Καὶ ἕτερον δὲ ἀπὸ τούτου συνωμολόγηται uit 
στον’ ὅτι θυσιῶν παραττρήσεις xaX aa 6 cun 1 
νουμηνιῶν, xal πάντων τῶν τοιούτων, Ex Tepuudti 
ἁπήτει dj τότε πολιτεία xai οὔτε τηρούµενα £95 


b Unus cod. καὶ ἀπ) αὐτοῦ τοῦ. 

t Hic res mss. mullum variant, xal τὴν μετ à" 
ἔπειτα xad τρεῖς ἑτέρας. . . 

d Unus ὅτι τὰς ἁπάσας ἑορτὰς ἕξω τῶν. (Sic Saril.) 
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neglecto loco :an neglecto tempore, loci ratio te- 
Denda est? Quod dico , tale est : precepit Dominus ,, 
ut in primo mense et Jcrosolymis celebraretur Pa- 
srl : videlicet tempore pariter et loco przfinito. 
l'onamus igitur duos quospiam esse, qui Pascha ce- 
lebrent, quorum alter pri:varicetur locum , tempus 
observet : rursus alter ob:ervet quidem locum , sed 
transgrediatur tempus ; atque is qui tempus observat 
neglecto loco, celebret Pascha in primo mense , sed 
alicubi procul Jerosolyma : is vero qui locum obser- 
vat neglecto tempore , Pa:cha celebret Jerosolymis, 
non tamen primo inense, sed secuudo. Deinde videa- 
mus uter horum duorum sit in crimine, uter proban- 
dus : isne qui neglecto tempore locum servavit , an 
qui loco neglecto tempus servavit. Etenim si is qui 
Lempus neglexil, ut intra civitatem Pascha celebraret, 
videtur approbandus : contra, qui servato tempore 
locuni neglexit, vocandus est in crimen, et impietatis 
reus peragendus : nimirum liquet, quod isti quoque 
l]cgem violaut, loco nou suo facientes , quod faciunt , 
etixinsi decies inillies pri:dicent se servare tempus. 
Unde igitur hoc nobis perspicuum cst? Videlicet ab 
ipso Mose. Siquidem cum quidam essent celebraturi 
Pasclia, adierunt Mosen, dicentes : Nos impuri sumus 
super hominis anima : num omitlemus offerre munus 
Domino juxta tempus suum , in medio filiorum lsrael? 
Respondit illis Moses : State hic, et audiam quid pre- 
eep'urus sit Dominus de vobis. Et loquutus est Dominus 
Mosi dicens: Homo quicumque fuerit inter vos impurus 
super hominis anima, aut in longo itinere, aut in vobis, 
in generationibus vestris , faciet Pascha mense secundo 
( Num. 9. Τ-11). [4 est: quisquis, inquit, primo mense 
depreliensus fuerit in peregrinatione, ne faciat Pascha 
exira civitatem, sed mense secundo, ut veuire possit 
Jerosolymam ac tempus ncegligat potius , quam faciat 
extra civitatem : ex loc declarans, quod observatio 
loci temporis observatione magis est necessaria. Quid 
igitur isti habent quod dicant, qui extra civitatem 
przscriptam faciunt Pascha? Nam cum transgrediantur 
id quod magis est necessarium, nihil illos excusare 
potest ejus observatio, quod minoris est momenti. 
lgitur etiamsi decies millies videantur servare tempus, 
extrema legis transgressio est quod faciunt. Atque id 
esse verum, non hinc liquet tantum, veruin eliam ex 
prophetis. Cum enim constet illos numquam sacrifi- 
casae, neque canticum cecinisse in terra aliena (Psul. 
456. 4), neque istiusmodi jejunium jejunasse, quiin 
veniam promerentur isti? Attamen ilii quidem exspe- 
ctantes talem vite sue slatum se recepturos, nibilo 
secius persistebant in lege, parentes illi, qu:eque lex 
przscribebat, implentes. lloc enim lex ipsa illis fore 
promiserat. lsti vero hiec faciunt, cum nullam ha- 
beant spem fore, ut pristinum vite statum recipiant : 
cujus enimid proplict:e testimonio probabunt? Et tamen 
ne sic quidem possunt quiescere. Jam , ut. maxime 
sperarent se civitatem recepturos, eliam tunc  opor- 
tebat sanctos illos imitari, tum a jejuniis, tum a cxte- 
ris observationibus abstinentes. 

5. Quod enim istiusmodi rerum uihil illi fecerint , 


ADVERSUS JUD.EOS. IV. 


878 


audi quid rogantibus responderint. Cum eniin urgc- 
rent, coinpellerent, cogerentque barbari, ut uterentur 
organis suis, dicerentque : Cantate nobis canticum Do- 
mini (Psal. 1356. 5) : illi quipulchrelegis mentem te- 
nebant, responderunt, non decere ut ista facereut 
extra Jerosolymam : Quomodo , inquiunt, cantabimus 
canticum Domini in terra aliena ? Rursus tres illi pueri 
qui versabantur in Babylone, dicebant: Non est hoc 
tempore princeps, neque propheta, non locus ut sacrifi- 
cemus in conspeclu tuo, el. inveniamus misericordiam 
(Dan. 3. 58). At sane multus erat ibi locus : at quo- 
n:am ibi templum non erat, abstinent a sacriliciis. 
Jam vero ei zd alios per Zachariam loquitur Deus : 
Num jejunium jejunastis mihi per annos septuaginta 
(Zach. 7. 5)? loquens de annis quos egerant in capti- 
vitate. Quomodo ergo tu nunc jejunas, dic mihi, cum 
majores tui nec sacrificaverint, ncc jejunarint, ncc 
festa celebraverint? Quod autem Pascha non cele- 
braverint ex his palam est. Nam ubi non erat sacrifi- 
cium, ibi ue festum quidem erat : eo quod onine fe- 
stum sic peragi oportebat. Quod si pleniorem hujus 
rei demonstrationem exhibere velimus, audj quid 
dicat Daniel : 1n diebus illis eram ego Daniel lugens, 
tribus hebdomadibus panem desiderabilem non comedi , 
et vinum carnesque non ingresse sunl in os. meum , et 
unguento non ungebar in hebdomadibus illis. Et factum 
est vicesimo quarto die primi mensis, vidi visionem 
(Dan. 10. 2). Hic mihi diligenter auscultate. Ex his 
euim perspicuum est, quod tum Pascha non celebra- 
verint. Qui sic * Dicam. Per dies azymorum jejunare 
Judzis fas non erat. Hic autem dies viginti unum 
prorsus non attigit panem. Et unde hoc docetur, dicet 
aliquis, quod isti viginti dies et unus incideriut in 
dies azymorum? ld inde demonstratur, quod dicit, 
quarto et vigesiino die primi mensis. 

Pasche secundum legem tempus. — At Pasche fe- 
stum vigesimo primo die finiebatur. Nam incipientes 
a decimo quarto die primi mensis, deinde diebus se- 
ptem continuata celebritate, ad vigesimum primum 


. diem perveniebant. Attamen Daniel perseverabat je- 


junans, etiam eum pr:zeleriisset Pasch:ze tempus. Nam 
cum coepisset a tertio die primi mensis, ac dcinde 
per dies viginti unum continuasset, nimirum deciimuni 
quartum diem prseteriit, et post hunc item septem et 
tres alios jejunavit (Dan. 10. 4). Annon igitur isti ex- 
leges αἱ impii, qui, cum illi sancti viri in aliena terra 
nihil servaveriut eorum quie lex pr:escribebat, tamen 
per contentionem οἱ pervicaciam diversa factitant? 
Etenim si nonnulli fuissent incogitantes parumque 
circumspecli, qui talia vel facerent, vel dicerent : 
forsitan negligentix tribueret aliquis, quod ea non 
observent. Jam cum religiosi sint, cum pii, cum ii 
qui pro przeceptis Dei tradiderunt animas suas , con- 
spicuum est, eos haudquaquam per negligentiam fe- 
cissc quod fecerunt, sed ab Ipsa potius lege persua- 


' S0$ , quod non oporteat quidquam talium cerenonia- 


rum extra Jerosolymam observare. Quin et aliud 
quiddam ex his perspicue colligitur longe maximum, 
videlicet , quod observationes sacrificiorum , sabba- 
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torum, et noviluniorum, denique similium rituum 
omnium ex abundanti addit» sunt Judaicze vite : ut 
neque si serventur, aliquid magui momenti conferre 
possint ad virtutem ; neque si pritermittantur, pos- 
sint ex bono facere inalum, aut pietatis studium, quod 
in animo situm est, aliqua ex parte imminuere. Illi 
igitur qui vitam angelicae amulam nobis in terris 
ostenderunt, cum harum rerum nihil omnino pere- 
geriut, non victimam mactarint, nou festum diem 
observarint, non istiusmodi jejunium susceperint : 
adeo tamen placuerunt Deo, ut ipsam naturam tran- 
scenderint, totumque terrarum orbem, per ca qui 
ipsis obtigerunt, ad Dei cognitionem pertraserint. 
Quid enim proferri queat, quod cum Daniele confera- 
tur? quid quod cum tribus pueris? Quar loquidem 
illi quod prz«ceptum in Evangeliis maximum , quod- 
que bonorum omnium caput, ante proditum Evange - 
lium occuparunt , ipsisque factis declararunt. Majo- 
rem hac, inquit, caritatlem nemo habet, ut animam 
suam ponat quis pro amicis suis ( Joan. 15. 13). llli 
vero animam suam exposuerunt pro Deo. Nec hac 
parte solum admirandi sunt, veruin etiam ob hoc 
quod id nullius mercedis gratia fecerunt. Ideoque di- 
cebant : Est Deus in colo potens eripere nos : qui 
etiamsi non eripiat , notum sil Libi, rex, nos non servi- 
Luros diis tuis (Dan. 5. 47). Suflicit nobis illa merces, 
quod propter Deum morimur. Προ przstiterunt, tam- 
que insignem virtutem exhibuerunt , nihil eorum ob- 
servantes, qu: lex przscripserat. 

6. Ergo qua tandem, inquies, gratia Deus ista prz- 
cepit, si non volebat observari? et si fieri volebat, 
qua gratia tuam civitatem demolitus est? Nam alte- 
rum e duobus illi faciendum erat, si voluisset illa re- 
manere : aut non praecipere, ut ipsi uno tantum in 
loco sacrificia fierent, cum vos per omnes mundi pla- 
gas esset dispersurus : aut si volebat vos eo in loco 
sacrificare tantum , non debebat vos per universum 
orbem dissipare, ac sol:m illam civitatem inacces- 
&am reddere, in qua sola victimas jusserat immolare. 

Cur Deus sucrificiu Judais praceperit, — Quid igi- 
tur? Αη secum ipse, inquis, pugnat Deus , qui uno in 
Joco sacrifieari jusserit, et rursus ab hoc ipso loco 
excludat? Nequaquam , imo magnopere sibi constat 
Deus : neque enim initio sibi volebat offerri sacrificia. 
En, ipsum proplietam adduco testem , qui sic loqui- 
iur : Audite verbum Domini, principes Sodomorum , 
attendite legi Dei vestri populus Gomorrha (1sai. 4. 10). 
Non ad Sodomitas et Gomorrhzos verba faciens hzc 
Joquitur, sed ad Judzxos. Sic autem appellat illos 
Deus, quod imitantes illorum malitiam , sibi cogna- 
tionem cum illis ascivissent. Simililer et canes illos 
appellat ( /sai. 56. 10), et equos emissarios (Jer. 5. 
8), non quod illorum esset transformata natura , sed 
quod illorum animalium incoutinentiam imitarentur. 
(1ο mihi multitudinem. victimarum vestrarum? dicit 
Dominus (Isai. 1. 11). Ceterum qui Sodomis habita- 
bant, numquam visi sunt immolare victimas, sed ad 
Judzos sermo Dei dirigitur, ob causam quam dixi- 
mus, Sodomorum cognomina illis tribuens. Quo mihi 
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multitudinem. victimarum vestrarum? dicit. Dominus. 


Plenus sum  holocautomatis arietum , et adipem agno- 


rum, et sanguinea taurorum aut hircorum nolo: nec εἲ 
veniatis in conspectum meum. Quis enim ezquisivit hzc 
omnia de manibus vestris (15ai. 3.114. seqq.) * Audistis cla- 
rissimam vocem dicentem, quod initio non postularit 
h:ec de manibus vestris? Etenim si postulasset, simi- 
liter et priscos illos omnes, qui ante hos floruerunt , 
prius ad hoc vite institutum adegisset. Quo igitur, 
inquis, consilio hzc modo praecepit? Nimirum vestrze 
morem gerens infirmitati. Et quemadmodum medi- 
cus, videns hominem febricitantem, morosum, impa- 
tientem, si concupiscat frigidum bibere, ac minetur, 
ni accipiat, plane futurum ut vel se laqueo suspen- 
dat, vel e sublinii se prz:ecipitem det, dum studet 1na- 
jus excludere malum, permittit quod minus est, cu- 
piens illum a violenta morte revocare : ita fecit el 
Deus, quoniam vidit illos insanientes, anxios, concu- 
piscentes victimarum oblationem , jamque, nisi acci- 
perent quod desiderabant, paratos ut ad idola dcefle- 
cterent, ime non solum paratos, verum etiam eo jam 
prolapsos : permisit immolationem victimarum. Atque 
ut scias, hanc fuisse causam, vel ex ipso tempore 


declaretur id quod dico. Siquidem post festum, quod 


impiis dirmonibus celebrarunt , tum demum permisit 
illis immolationes pecudum, tantum non dicens : in- 
sanitis , et vultis immolare victimas, igitur mihi po- 
tius immoletis. Quamquam ne hoc quidem permisit, 
ut perpetuo liceret, sed prudentissimo consilio, quod 
permiserat, rursus eripuit. Et sicut si medicus ille, 
nihil enim vetat eodem exemplo denuo uti, postea 
quam indulsit appetitui laborantis , mox phiala e suis 
z: dibus allata przescribat, ut ex hac sola bibat aquam: 
deinde persuaso zgroto, clam iis qui ministrant, 
precipiat confringere phialam illam, ut cum clam 
nihilque suspicantem avocet ab illa cupiditate bibendi 
frigidam : itidem fecit Deus permittendo sacrificia. 
Neque enim in ullo orbis loco permisit id fleri nisi in 
unis Jerosolymis. Mox ubi per breve tempus sacrifi- 
cassent, diruit civitatem : ut sicut medicus fracto 
vase, ita Deus eubversa civitate vel invitos illos ab- 
duceret a victimis. Etenim si clare palamque dixisset, 
desistite, non facileab immolandi insania destitissent. 
Nunc autein loci adempti necessitale, clanculum illos 
abduxit ab oblationum insania. Sit igitur medicus 
quidem ipse Deus, phiala vero civitas; sit zegrotus 
ille morosus Jud:orum populus : denique frigida po- 
tio sit victimarum permissio concessioque. Quemad- 
modum igitur medicus fracto vase z:grotum cohibet ab 
intempestivo frigidi potus appetitu, sic et Deus, eversa 
civitateipsa, adeoque funditus diruta, ut omnibus facta 
sit inaccessa, Jud:eos a sacrificiis abduxit. Nam si hoe 
non agebat, cur religionem illam in unum locum 
conclusit, qui nusquam non est presens, qui imple 
universa? Cur igitur cultum redegit ad victimas, vi- 
ctimas ad certum locum , locum ad tempus, tempus 
ad unam civitatem contraxit, ac rursus banc ipsau 
civitatem subvertit? Adde quod mirum est et incre- 
dibile, totus terrarum orbis couceditar Judaris, obi 
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ἀρετὴν τι μένα συντελεῖν ἑδύνατο 8, οὔτε καταλι!’.- 
πανόµενα φαῦλον ποιῆσαι τὸν σπουδαῖον ἴσχνεν. ἢ 
μειὼσαί τι τῆς ἐν τῇ φυχῇ φιλοσοφίας. Οὗτοι γοῦν ol 
τῇ Φιλοσοφία τῶν ἀγγέλων ἐπιδειξάμενοι ἐφαμίλλους 
πολιτείας ἐπὶ γης, οὐδὲν τούτων ἐπιτελοῦντες, οὐ Ov 
cíav χαταθαλόντες, οὐχ ἑορτὴν τηρήσαντες , οὗ νη- 
στείαν τοιαύτην ἐπιδειξάμενοι. οὕτως Ίρεσαν τῷ θεῷ, 
ὡς χαὶ αὐτῆς περιγενέσθαι τῆς «φύσεως, χαὶ τὴν οἱ- 
χουμένην ἅπασαν διὰ τῶν elg αὐτοὺς συµθάντω» εἰς 
θεογνωσίαν ἐπισπάσασθαι. Τί γὰρ ἂν ἴσον γένοιτο 
τοῦ Δαν.{λ; τί δὲ τῶν τριῶν παίδων, ot τὸ μέγιστον 
ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις παράγγελµα, xai τῶν ἀγαθῶν 
ἁπάντων κεφἀάλαιον προλαθόντες, Ίδη διὰ τῶν ἔργων 
ἐπεδείξαντο; Μείζονα γὰρ ταύτης, qnot, ἀγάπην 
οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν ψυχἠὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τῶν 
Φί.1ων αὑτοῦ θήσῃ b. Ἐκεῖνοι δὲ τὴν Φυχὴν αὑτῶν 
ἔθτχαν ὑπὲρ τοῦ θεοῦ. Καὶ οὐ διὰ τοῦτο µόνον € 
θαυμαστοὶ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ ἐπὶ μισθῷ τινι τοῦτο ἔπρατ- 
τον. Διὰ τοῦτο ἔλεγον, ὅτι Ἔστι θεὺς ἐν τῷ οὐρανῷ 
δυγατὸς ἑξεέσθαι ἡμᾶς' καὶ ἐὰν μὴ, Υγωστὸν 
ἔστω σοι, βασιά»ῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου οὐ «ατρεύο- 
μεν. ᾽Αρχετὸν d ἡμῖν ἔστιν ὁ μισθὸς, φησὶν, ὅτι διὰ 
τὸν θεὸν ἀποθνήσχομεν. Καὶ ταῦτα ἑποίουν. xal το- 
σαύτην ἀρετὴν ἐπεδείχνυντο, οὐδὲν τῶν νοµιζοµένων 
παρατηροῦντες. 


ς’. Καὶ τίνος Évexev, φησὶ, ταῦτα ἐἑπέταζεν 2 θεὺς, εἰ 
μὴ ἐθούλετο γίνεσθαι; Καὶ εἰ ἐβούλετο γίνεσθαι, τίνος 
οὖν ἔνεχεν τὴν πόλιν σου χατέλυσε; Δυοῖν γὰρ θάτερον 
ἐχρῆν ποιεῖν αὐτὸν, βουλόµενον αὑτὰ µένειν, f) μὴ 
χζλεῦσαι ἓν ἑνὶ τόπῳ θύειν, πανταχοῦ τῆς οἰκουμάνης 
μέλλοντα διασπείρειν ὑμᾶς, 3) βουλόµενον ὑμᾶς ἐκεῖ 
θύειν µόνον, [624] μὴ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης δια- 
σπεῖραι xai µόνην ἐχείνην τὴν πόλιν ποιῆσαι ἁθατον 
ἐν ᾗ μόνη τὴν θυσίαν ἀναφέρεσθαι ἐχρην. 


Τί οὖν; ἑαυτῷ μάχεται, φησὶ, θῦσαι μὲν ἓν ἑνὶ τόπῳ 
χαλεύσας, αὐτὸν δὲ πάλιν ἀποχλείσας τὸν τόπον ἐχεῖ- 
vov ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα ἑαυτῷ cup. quel: οὐδὲ 
γὰρ παρὰ τὴν ἀρχὴν ὑμῖν δοῦναι τὰς θυσίας ἠθούλετο e 
xai τούτου αὐτὸν τὸν προφήτη» παράγω μάρτυρα, 
λέγοντα οὕτως Ἀχούσατε Aóyor Κυρίου, ἄρχον- 
τες Σοδόµων ' προσέχετε νόμον Θεοῦ ὑμῶν, Aaóc 
Γομόῤῥας ' οὗ πρὸς Σοδοµίτας xaX τοὺς ἐν Γομόῤόοις 
οἰχοῦντας διαλεγόµενος, ἀλλὰ πρὸς Ἰουδαίους. Καλεῖ 
δὲ αὐτοὺς οὕτως, ἐπειδὴ τῇ τῆς xaxiac µιµήσει τὴν 
πρὸς ἐχείνους ἐπεσπάσαντο συγγένειαν. Οὕτω γοῦν 
xal χύνας χαλεῖ, xai ἵππους θηλυμανεῖς, οὐκ ἐπειδὴ 
πρὸς τὴν φύσιν ἑχείγων µετέπεσαν f, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
τὴν τῶν ζώων τούτων λαγνείαν ἐδίωχον. Τί µοι π.Ἱῆ- 
θος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; «1έγει Κύριος. Oi δὲ ἐν Σο- 
ὅόμοις οὐδέποτε ἀνεφάνησαν ἀναφέροντες θυσίας 
ἀλλὰ πρὸς τούτους ὁ λόγος ἀποτείνεται χαλῶν αὐτοὺς 
ἀπὺ τῆς ἐκείνων ἐπωνυμίας, διὰ τὴν αἰτίαν ἣν εἶπον" 
Τί µοι π.1ηθος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; «Ίέγει Κύριος. 
Πλήρης εἰμὶ ἁλοκαυτωμάτων κριῶν &* xal στέαρ 


8 Fditum fuerat ἐδύναντο. Ebir. 
Μη . 


* Sic rescripsimus e Savilio. Legebatur τοῦτο μέν. Ep. 

4 Alii ἀρκῶν. In sequentibus magna codicum varietas; 
texium refecimus e Savilio. Eptr. 

* Duo codd. 9ucíac ἐθούλετο, χαὶδτι οὐχ ἐθούλετο. Montf, 
ἠθούλετο. Αὐτὸν τὸν πρ. Saviliana expressimus. Enim. 

f Alii µετέπεσον. Pau:o post Savil. et aliquot mss. scri- 
pturam recepimus, ubi Montf. ex Morello, θνσίας ἀλλὰ 
Wv ὁ λόγος ἀποτείνεται πρὸς Ἰουδαίους ἀπὸ τῆς ix. Εοιτ. 

6 Quatuor mss. ὁλοχαύτωμα χριῶν, 


ADVERSUS JUD.EOS. IV. 
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ἀρνῶν xal αἷμα ταύρων xal τράγω» οὗ βεύλομαις 
οὐδὲ ἐὰν ἔρχησθε ὀφθῆναί poi. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε 
ταύτα πάντα éx τῶν χειρῶν ὑμῶν; Ἴχουσας σα- 
φεστάτης φωνῆς λεγυύσης, ὅτι οὐκ ἐξεζήτει ταῦτα 
nap ὑμῶν παρὰ τὴν ἀρχήν ; EL γὰο ταῦτα ἐπεζήτει, 
χαὶ τοὺς παλαιοὺς πάντας τοὺς πρὸ αὐτῶν λάμψαν- 
τας b πρώτους ἂν εἰς ταύτην εἰσήγαγε τὴν πολιτείαν. 
Il o5» ἄρτι. φησὶν, ἐπέτριψε; Tfj ἀσθενείᾳ τῇ ὑμε- 
1£02 συγχαταθαίνων, Καὶ χκαθάπερ ἰατρὸς, πυρέτ- 
τοντα ὁρῶν ἄνθρωπον, δυσάρεστόν τινα καὶ ἀχαρτέ- 
ρητον, ἐπ'θυμοῦντα ψυχροποσίας, καὶ ἀπειλοῦν-α, el 
ph λάθοι, βρόχον ἀνάψειν, f] χατὰ χρημνῶν ἑαυτὸν 
ἀφῄσειν, τὸ μεῖκον βουλόμενος χωλῦσαι xaxhv, τὸ 
ἕλαττον δίδωσι, βουλόμενος βιαίου τελευτῆς αὐτὺν 
ἀπαγαγεῖν i* οὕτω δὴ καὶ ὁ sb; ἐποίησεν. Ἐπειδὴ, 
γὰρ εἶδεν µαινοµένους, ἀγχομένους, ἐπιθυμοῦντας 
θυσιῶν, παρεσχευασµένους, εἰ μὴ λάθοιεν, πρὸς τὰ 
εἴδωλά αὐτομολῆσαι, μᾶλλον δὲ οὐ παρεσχενασµένους. 
µόνον, ἀλλὰ xal αὑτομολήσαντας ἤδη. ἐπέτρεψε τὰς 
θυσίας. Καὶ ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ 
χρόνου γένοι:τ᾽ ἂν χαταφανὲς τὸ λεγόμενον. Μετὰ γὰρ 
τὴν ἑορτὴν, fjv ἐπετέλεσαν τοῖς πονηροῖς δαίµοσι, 
τότε τὰς θυσίας ἐπέτρεγε, μονονουγὶ λέγων * Μαΐνε- 
σθε χαὶ βούλεσθε θύειν ’ οὐκοῦν κἂν ἐμοὶ θύετε. ᾽Αλλ' 
ὅμως xai τοῦτο ἐπιτρέφας οὐ µέχρι τέλους ἀφῆχεν, 
ἀλλὰ διὰ τῆς σοφωτάτης μεθόδου πάλιν ἀπίήγαγεν. 
Καὶ χαθάπερ ὁ ἰατρὸς ἐχεῖνος (οὐδὲν γὰρ χωλύει ttp 
αὐτῷ παραδείγματι [635] χρήτασθαι πάλιν). χαρι- 
σάµενος τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ χάµνοντος, φιάλην ofxo- 
θεν xopícag ἐχέλευσεν ἐν ταύτῃ µόνῃ τῆς Ψυχρο- 
ποσίας ἀπολαύειν, xal τοῦ χάµνοντος πεισθέντος , 
λάθρα τοῖς ἐπιδιδυῦσι προσέταξε συντρἰψαι τὴν φιά- 
λην αὐτὴν, ἵνα ἀνυπόπτως xaX λαθραίως αὐτὸν ἁπ- 
αγάγητῆς ἐπ'θυμίας ἐχείνης * οὕτω xat ὁ θεὸς ἑποίη- 
σε, θύειν ἐπιτρέψφας, ἐν οὐδενὶ [ἑτέρῳ] τόπῳ τῆς 
οἰχουμένης εἶασε τοῦτο γίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς Ἱερο- 
σολύµοις µόνον. Εἶτα ἐπειδὴ χρόνον ἔθυσαν βραχὺν, 
χαθεῖλε τὴν πόὀλιν, ἵν ὥσπερ ὁ ἑατρὸς διὰ τῆς τοῦ 
σχεύους συντριθῆς, οὕτω χαὶ ὁ θεὸς διὰ τῆς χατασχα- 
φῆς τῆς χατὰ τὴν πόλιν χαὶ ἄχοντας αὐτοὺς ἁπαγάγ]. 
τοῦ πράγματος. El γὰρ φανερῶς εἶπεν ), ἀπόστητε, 
οὐκ ἂν hvícyovto ῥᾷδίως τῆς xarà τὴν θυσίαν µα- 
γίας ἀποστῆναι νυνὶ δὲ Κ διὰ τῆς κατὰ τὸν τόπον 
ἀνάγχης λανθανόντως αὐτοὺς ἀπήγαγε τῆς περὶ τὸ 
πρᾶγμα μανίας. Έστω τοίνυν ὁ μὲν ἰατρὸς ὁ θεὸς, f 
φιάλη δὲ ἡ πόλις, ὁ δὲ νοσῶν ὁ δυσάρεστος τῶν Ἰου- 
δαίἰων δηµος, ἡ δὲ Φυχροποσία ἡ τῶν θυσιῶν ἔπιτρο- 
mij xaX ἐξουσία. Ὥσπερ οὖν ὁ ἑατρὸς ἵστησι τῆς ἀχαί- 
pou ταύτης αἰτήσεως τὸν ἄῤῥωστον τὸ ὀχεῦος ἀφα- 
νίσας ' οὕτω xal ὁ θεὸς τῶν θυσιῶν ἀπίγαχε, τὴν 
πόλιν αὐτὴν χαθελὼν, xal ποιῄσας αὐτὴν ἅβατον πᾶ» 
σιν. El γὰρ μὴ τοῦτο χατασχενάσαι ἑἐδούλετο, τίνος 
ἕνεχεν εἰς τόπον ἕνα συνέχλεισε τὴν τοιαύτην ἅγι- 
στείαν, ὁ πανταχοῦ παρὼν xal τὰ πάντα τληρῶνς 
Τίνος δὲ ἕνεχεν τὴν μὲν λατρείαν cic θυσίας, τὰς δξ. 
θυσίας εἰς τόπον, τὸν δὲ τόπον εἰς χαι(ὸν, τὸν δὲ xac 
pbv εἰς µίαν πόλιν συναγαγὼν, αὐτὴν πάλιν ἔχείνην 
τὴν πόλιν κατέσχαψε; Καὶ τὸ 65 θαυμαστὸν xol πα- 
ράδοξον, ἡ μὲν οἰχουμένη πᾶσα ἀνεῖται τοῖς "Joo- 


h Morel. τοὺς παρ) αὐτῷ λάμψαντας, tres mss. τοὺς 
παρ) αὐτῶν λάμ » Savil. τοὺς πρὸ αὐτῶν λάμψαν 
τας, et sic legit Erasmus. 

i Alii δίδωσιβονλόμενοςτήςτοῦ βίον τελεντ]ς αὐτὸν ἁπαγ. 

) Sic Savil. At Morel. ἐπειδὴ ὥς εἶπε, male. 

k Verba τῆς χατὰ πόλιν... νυνὶ δέ, quae Mon. uon habe- 
bat, nobis suppeditavit Savi). Epic. 
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δαίΐοις, ἕν]α οὐχ έξεστι θύειν, µήντ δὲ f "aipoocaitu 
ἅδατος vívovzv, ἔνθα µήνον θὐειν ἐξτν. Apa οὐγὶ xai 
τοῖς σφόδρα ἀνοίτοις Cfr xal xazagavhs γένοιτο ἂν 
f αἰτία της χατασχαφΏης ἐχείνης: Ὥσπερ γὰρ οἰχο- 
δύμος θεµελίους θεὶς, τοίχους ἀναστήσας , ὄρρφον 
χαμαρώσας, t5) χαμάραν ἐχείνην εἰς ἕνα µέσων συν- 
δίσας « λίθον, ἂν ἐχεῖνον ἀφέλῃ, τὸν πάντα ττς oixo- 
δυμῆς διέλυσε σύὐνδεσμον * οὕτω xai ὁ θεὸς, καθάπερ 
τινἁ σύνόεσµον λατρείας τὴν τούλιν ποιέσας, εἶτα ταύ- 
την ἀνατρέφας. καὶ τὴν λοιπὴν τῆς πολιτείας ἑχείντς 
οἰχοδομῖΏν χατέλυσεν ἅπασαν. 

C. Ἡ μὲν οὖν πρὸς Ἰουδαίους µενέτω τέως μάχη. 
Σήµερον γὰρ Ἱκχρυοθολισάμεθα πρλς αὐτοὺς, µόνον 
τησηῦτον εἰπόντες, ὅσον ΊΏρχει πρὸς ἀσφάλειαν τοῖς 
ἁδελροῖς τοῖς ἡμετέροις, μᾶλλον δὲ xal πολλῷ πλέον. 
Ανάγκη δὲ λοιπὺν παραχαλέσαι ὑμᾶς τοὺς παρόν- 
τας, ἵνα πολλην τῶν μελῶν τῶν ἡμετέρων πηιῆση- 
30: b πρόνοιαν, ἵνα μὴ λέγττε’ Τί δέ µοι µέλει; τί 
δὲ ἐγὼ περιεργάζοµαι xaX πολυπραγμονῶ; 0 Δεσπό- 
ττς ἡμῶν δι ἡμᾶς ἀπέθανε, σὺ δὲ οὐδὲ λόγον προῖε- 
σα.» xai ποίαν ἕξεις συγγνώκην; ποίας ἀπολογίας 
τεύζη; πῶς ἐπὶ τοῦ βήματος στήση τοῦ Χριστοῦ 
μετὰ παῤῥπτίας, εἶπέ pot, τοσούτων Φφυνχῶν ἁπώ- 
λειαν παρορῶν ; Εἴθε pot δυνατὸν ἣν τοὺς ἐχεῖ τρέ- 
χοντας elvat, xaX οὐχ ἂν ἑδείθην ὑμῶν, ἀλλά τὴν 
ταχί/σττν [626] ἑποιήσαμεν ἂν διόρθωσιν. 

Όταν τὸν ἁδελφὸν δέῃ διορθῶσαι, χἂν τὴν φυγην 
ἐπ'δοῦναι δέῃ, μὴ παραιτῄσηῃ. µίμησαί σου τὸν Δε- 
σπύτην» xàv οἰχέτην ἔχῃς, xàv γυναῖχα, χάτεχε ἐπὶ 
τῆς οἰχίας μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος. El γὰρ εἰς 
θέατρων οὐχ ἐπιτρέπεις ἀπελθεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ 
συναγωγῆς τοῦτο χρὴ ποιεῖν µείζων γὰρ fj παρανο- 
µία ἑχείνης abt: ἐχεῖ ἁμαρτία τὸ γινόµενον, Ev- 
ταῦθα δὲ ἀσέθεια. Ταῦτα δὲ λέγομεν, οὐχ ἵνα εἰς θέα- 
τρον ἀφῆτε ἀναθαίΐνειν, χαχὸν γὰρ χἀχεῖνο, ἀλλ᾽ ἵνα 
χαὶ τοῦτο πολλῷ € πλέον χωλύσττε. Τί τρέχεις ἰδεῖν ἐν 
«fj συναγωγή τῶν θεοµάχων Ἰουδαίων d, εἰπέ pot, 
σαλπίζοντας ἀνθρώπους; δέον σε οἴχοι χαθήµενον 
στενάξειν ὑπὲρ ἐχείνων xai δαχρύειν, ὅτι τῷ προσ- 
τάγµατι τοῦ θεοῦ μάχονται, ὅτι τὸν διάθολον ἔχουσι 
μεθ) ἑαυτῶν γορεύοντα. Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, τὸ 
παρὰ γνώμµην τοῦ θ:οὺ γινόµενον, εἰ xat ποτὲ συγχε- 
χωρημένον ἦν», ὕστερον παρανοµἰα τίς ἐστι, xal µυ- 
ρίων τιμωριῶν ὑπόθεσις. Ἐσάλπικον οἱ Ἰουδαῖοί ποτε, 
ὅτε τὰς θυσίας εἴχον, νῦν δὲ αὐτοῖς οὐχ ἀφίεταιο 
τοῦτο ποιεῖν. Αχουσον Youv, xaX διὰ τί τὰς σάλπιγ- 
γας ἔλαθον. Ποίησον σεαυτῷ, qnoi, σἀ.πιγγας 
ἑλατὰς ἀργυρᾶς. Εἶτα λέγων αὑτῶν τὴν χρείαν, 
ἐπήγαχε' Kal σα»πιεῖτε ἐν αὐταῖς ἐπὶ τοῖς óAo- 
καυτώµασιν» ὑμῶν, xal ταῖς θυσίαις τῶν σωτη- 
plur ὑμῶν. Ποῦ τοίνυν ἑατὶν ὁ βωμός: ποῦ δὲ ἡ xt- 
θωτός ; ποῦ δὲ fj σχηνἡ xaX τὰ ἅγια τὸν ἁγίων; ToU 
δὲ ὁ ἱερεύς; ποῦ δὲ τὰ χερουθὶµ τῆς δόξης; ποῦ δὲ 
τὸ χρυσοῦν θυµιατήριον ; ποῦ δὲ τὸ ἱλαστήριον; ποῦ 


^ Sic Savil. et omnes pene mss., Morel. vero εἷς ἕνα 
μύνον σννδ. Infra quidam mss. ταύτην ἀναστρέψας. 

b Hic magma lectionum varietas. Mor. εἰ quidommss. ἵνα 
10))7,» τῶν παρε)θουσῶν ἡμερῶν ποιήσωνται. Tres mss. ἵνα 
πολλὴν τῶν παρουσῶν ἡμερῶν, elc. Savil. ἵνα πολλὴν τῶν 
e τῶν ἡμετέρω, ποιήσησθε, atque ita legit interpres. 

aulo post alij ποίαν ἕξεις σνγγ. (Legebatur enim Ey i.) 

9 Sav. ἀλλ) ἵνα xal χἀχείνων xai τούτων πολλῳ. Fort. leg. 
ἵνα χἀκείνου wal τούτου. 

4 Hac, ἐν τῇ σνναγωγῷ τῶν θεοµάχων Ἰουδαίων, desunt 
in quibusdam mss. 

* Alii οὐκ ἐφεῖται. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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ὁ φιάλη; σαῦ τὰ σπονδεῖα; ToU τὸ πῦρ τὸ ἄνωθεν 
χατενεχθἑν; Πάντα ἀφῖκχας, xai τὰς σάλπιγγας χατ- 


έχεις µόνον; Ὀρᾶς ὅτι παίτουσι μᾶλλον, T] λατρεύυυ- 


σεν; Αλλ ὥσπερ ἐχείνοις ἐγχαλοῦμεν ὅτι παρανο- 
μοῦσιν, οὕτω xaX πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν, ὅτι τοῖς παρᾶα- 
νομοῦσι συνέρχεσθε, xaX οὐχὶ τοῖς συντρἐχουσι µό- 
voy, ἀλλὰ xa τοῖς χυρίοις οὖσι χωλῦσαι, xal μὴ βον- 
λομένοις. Mf, uox λέγε Τί γὰρ ἔχω χοινὸν πρὸς ἐχεῖ- 
νον; ἀλλότριός ἐστι xat ἄγνωστος. Έως ἂν ᾗ πιστὸς, 
καὶ τῶν αὐτῶν σοι µετέχων μυστηρίων, xai εἰς τὴν 
αὐτὸν Ἐχχλησίαν ἁπαντᾷ, xal ἀδελφῶν xai συγγ5- 
νῶν καὶ ἐπιτηδείων xai πάντων ἐστὶν οἰκειότερο». 
Ὥσπερ οὖν οὐχ οἱ χλέπτοντες µόνον, ἀλλὰ καὶ οἱ x3- 
ριοι μὲν ὄντες γωλῦσαι, μὴ κχωλύοντες δὲ f, τὴν αὖ- 
τὴν ἐχείνοις διδόασι δίκην *. οὕτως οὐχ οἱ ἀσεθοῦντες 
µόνον, ἀλλὰ xai ol δυνάµενοι μὲν ἀπαγαχεῖν τῆς &at- 
θείας, μὴ βουλόμενοι δὲ ἡ δι ὄχνον 1| διὰ νωθβρίαν, 
ὁμοίως κολάζονται. Ἐπεὶ xai ὁ τὸ τάλαντον ἐχεῖνο 
κατορύξας, ὁλόχληρον ἀπέδωχε τῷ ἰδίῳ δεσπότῃ᾿ ἁλλ' 
ὅμως ἐπειδὴ μὴ ἐπλεύνασεν αὐτὸ ἐχολάζετο. Καὶ σὺ 
τοίνυν, αὑτλς ἂν καθαρὸς διαµείνῃς καὶ ἀχέραιος. μὴ 
πλεονάσῃς δέ σου τὸ τάλαντον. μηδὲ ἕτερον ἁδελφὸν 
ἀπολλύμενον ἐἑπαναγάγης εἰς σωτηρίαν, τὰ αὐτὰ 
ἐχείνῳ πείσῃ. Τί µέγα alvi παρ ὑμῶν, ἀγατητοί; 
ἝἜχαστος ὑμῶν ἕνα µοι τῶν ἀδελφῶν ἀνασωσάτω, 
περιεργασάσθω, πολυπραγμονησάτῳ, ἵνα εἰς την 
ἐπιοῦσαν σύναξιν μετὰ πολλῆς Μαῤῥησίας ἁπαντὴ- 
σωµεν, δῶρα τῷ cip χοµίζοντες, δῶρα πάντων τι- 
µιώτερα, τὰς φυχὰς τῶν πεπλανηµένων ἔπαναγᾶ- 
γόντες * κἂν ὑδρισθῆναι δέῃ, κἂν πληγὰς λαθεῖν, [621] 
χἂν ὁτιοῦν ἕτερον ὑπομεῖναι, πάντα ποιῆσωμεν. ὥστε 
αὐτοὺς ἀνακτήσασθαι. Καὶ γὰρ λακτιζόντων τῶν νο- 
πούντων xai ὑδριζόντων xal λοιδορούντων ἀνεχόμε- 
θα, οὐ δαχνόµεθα ταῖς ὕδρεσιν, ἀλλ᾽ ἓν µόνον ἐπιθν- 
μοῦμεν ἰδεῖν, τοῦ τὰ τοιαύτα ἀσχημονοῦντος τὶν 
ὑγίειαν. Καὶ ἰατροῦ πολλάχις ἐσθῖςα διέῤῥηξεν ὁ 
χάµνων * ἀλλ' οὗ διὰ τοῦτο ἀπέστη ἐχεῖνος τῆς θερα- 
πείας. Πῶς οὖν οὖχ ἄτοπον, τοὺς μὲν τῶν σωμάτων 
προνοοῦντας τοσαύτην ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν, ὁν- 
yv δὲ τοσούτων ἀπολλυμένων, ῥφθυμεῖν, xai μηδὲν 
ἡγεῖσθαι πάσχειν δεινὸν, τῶν μελῶν ἡμων σηπομέ- 
vov ; 'AAX οὐχ ὁ Παῦλος οὕτως" ἀλλά πῶς; Tc, 
φησὶν, ἀσθενεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ; τίς σκανδα.1ίζε- 
ται, καὶ οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; Τοῦτο xaX σὺ δέξαι τὸ 
müp: xàv ἵδῃς ἁδελφὺν ἀπολλύμενον, xàv λοιδορῇ, 
x&v ὑδρίζῃ, x&v τύπτη. κἂν ἀπειλῇ ἐχθρὸς γενέσθαι, 
κἂν ὁτιοῦν ἕτερον ἑπανατείνηται, πάντα φέρε Τεν” 
ναίως, ὅπως αὐτοῦ χερδάνῃς τὴν σωτηρίαν. Ἐὰν οὗ 
τος ἐχθρός σου Υένηται, ὁ θεὺς ἔσται σου ὅ φίλος, xil 
µεγάλοις σε κατά τὴν ἡμέραν Exelvny ἀμείψεται «i; 
ἀγαθοῖς. Γένοιτο δὲ εὐχαῖς τῶν ἁγίων τούς τε πε" 
πλανηµένους ἀνασωθῆναι, ὑμᾶς τε τῆς ἄγρας περ” 
γενέσθαι, αὐτούς τε τοὺς βλασφήμους ἐχείναυς τή 
ἀσεθείας ἁπαλλαγέντας. ἐπιγνῶναι τὸν ὑπὲρ αὐτων 
σταυρωθέντα Ἀριστὸν, ἵνα πάντες ὁμοθυμαδὺν bv p 
στόµατι δοξάζωµεν τὸν θεὺν xat Πατέρα «ou Kuplw 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Q ἡ δόξα xai τὸ χράτος συν 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς (σύμπαντας] αἰῶνας τών 
αἰώνων. "Atv. 


f Alii μὴ ποιοῦντες δέ. 
6 Alii σοι. 


ADVERSUS JUD/EOS. IV. 


sacrificari; solam Jerosolymam illis adire 
in qua sola licet immolare. Annon igitur 
Ρ etiam stolidis clarum perspicuumque est, 
iusam ca civitas fuerit subversa ? Nam si- 
*tus jactis fundamentis, erectis parietibus, 
4 testudine, ipsique concameratione in 
lem in medio positum connexa, si cum 
im zdificii ccmpagem solverit : similiter 
eam civitatem fecerit quasi nodum totius 
udaicam , ac ΙΠΟΧ cam subverterit, nonne 
iniversum cjus statum dissolvit ? 

η hactenus adversus Jud:os pugnatum 
hodie solum eminus in illos jaculis velitati 
tum loquuti, quantum satis erat ad. de- 
periculum a fratribus nostris, imo multo 
ius. Restat autem illud necessario, ut vos 
; adhortemur, ut. multam sollicitudinem 
ro membris nostris. Ne dixeritis, quid 
! cur autem ego rerum alienarum curiosus 
jtus ? Dominus propter nos mortuus est ; 
'ermonem quidem profers? Et quam inve- 
!, aut quam reperies excusationem? Quo- 
misti tribunal stabis cum fiducia, dic mihi, 
um exitium dissimulans? Utinam mihi 


0 currentes videre, nequaquam vobis opus 


elerrimam adhiberem correctionem. 
o ad emendationem fratrum. — Quoties 
nendandus , etiamsi vita sit impendenda, 
hnitare Dominum tuum. Quod si famulum 
uxorem , multa cum diligentia illos domi 
Etenim si non permittis illis ut in thea- 
quanto magis a Synagoga Judzorum sunt 
aijus est. hic scelus quam illic. Quod illic 
im est; quod hic , impietas. Πσο non ideo 
[ος sinatis in tieatrum ire, nam et id ma- 
&d ut ab hoc multo magis prohibcatis, 
turus curris ad Synagogam Dei hostium 
. mum homines tuba canentes? At oportuit 
tem gemitus ac lacrymas pro illis profun- 
rebellent przcepto Dei, quod diabolum 
im ipsis choreas agentem. Nam, ut ante 
it prater voluntatem Dei, ctiamsi aliquan- 
Vissum , postea violatio legis est, et innu- 
suppliciorum materia. Tuba canebant 
eum habcbant sacrificia, nunc vero non 
lem facere. Proinde accipe jam , qua do 
» sint illis tubzv. Fac, inquit, tibi tubas 
enteas (Num. 10. 2), moxque common- 
n illarum, subjicit : Et illis canite in holo- 
estris, el in sacrificiis salutarium vestrorum. 
est altare, ubi arca, ubi tabernaculum et 
torum, ubi sacerdos, ubi Cherubim glo- 
huribulum aureum, ubi propitiatorium , 
ubi pater: libatorize, ubi ignis ille czelitus 
Cum omnia amiseris,, nihil aliud retines 
i? Vides illos ludere verius quam Deum 
um quemadmodum illos culpamus , quod 


883 
legem transgrediuntur: ita. multo magis vos incusa- 
mus, quod ad transgressores legis concurritis; nec 
illos tantum, qui eo concurrunt, verum etiam eog 
quibus cum slt auctoritas prohibendi suos, nolint ta- 
men id facere. Ne mihi dixeris : quid mihi cum illo 
commercii est? Alienus est, ignotus est. Dum fuerit 
fidelis, dum eorumdem particeps mysteriorum , dum 
in eamdem convenit Ecclesiam , et fratribus, et co- 
gnatis , el necessariis , et exteris omnibus est propin- 
quior. Proinde sicut non ipsi tantum fures dant pe- 
nas, verum etiam eadem poena plectuntur ii, quibus 
cum esset polestas vetandi, non vetuerunt. tamen : 
ita non solum qui impie agunt, verum etiam illi qui 
cum possint ab impietate revocare, iamen vel ob 
pigritiam, vel ob timiditatem id facere nolunt, simili 
cum illis poena plectuntur. Siquidem talentum illud 
quod acceperat ac defoderat servus ille, reddidit inte- 
grum; altamen dat peras, eo quod non auxerat 
lucrum ( Matth. 18. 24. sq9.): ita tu quidem etiamsi 
ipse purus et innocens perseveres , si non augeas ta- 


- lentum, nec fratrem pereuntem revoces ad salutem, 


eadem quie ille patieris. Quid magni postulo ? Unus- 
quisque vestrum unum mibi ex fratribus ad salutem 
revocet ; hic sollicitus, hic quisque curiosus esto, quo 
nimirum in erastiua collecta multa cum fiducia coin- 
pareamus donaria Deo ferentes , donaria , inquam, 
omnium pretiosissima , si 2nimas errantium reduxe- 
rimus ; etiamsi contumcelia fucrit ferenda , si toleran- 
da verbera, si quidvis aliud sufferendum, omuia 
faciamus ut illos recuperemus. Quandoquidem et 
tgrotos calcibus ferientes, contumeliis et conviciis 
incessentes ferimus, nec offendimur contumeliis: 
verum nihil aliud videre cupimus , quam sanitatem 
hominis per morbum indecora facientis. Quin et me- 
dici vestem sape laceravit :grotans , at non ideo a 
cura destitit ille. Qui fit igitur, ut qui corporibus 
consulunt , tanta utantur diligentia, nos tot anima- 
bus pereuntibus cessemus, perinde quasi existimemus 
nihil accidere grave, cum membra nostra putres- 
cuut? At non ita Paulus : sed quomodo? (uis , inquit, 
infirmatur, et non infirmor? Quis offenditur, et ego non 
uror ($. Cor. 41. 29)? Hunc iguem tu quoque concipe, 
et si conspexeris fratrem pereuntem , quamvis convi- 
Cietur, quamvis contumeliam inferat , quamvis verhe- 
ret, quamvis minitetur se futurum hostem, aut aliud 
quidlibet intentet, fac omnia perferas fortiter, ut illius 
lucrifacias salutem. Si ille flat inimicus , Deus tibi erit 
amicus; magnisque in die illo bonis te remunerabitur. 
Utinam autem id eveniat sanctorum votis ac precibus, 
ut et qui inerrorem abdiucti sunt, recuperentur ad 
salutem , et vos in hoc venatu voti compotes. evada- 
tis; et illi ipsi blasphemi, liberati ab impietate 
$ua, Christum agnoscant pro ipsis crucifixum , 
ut omnes uno animo, eodemque ore glorificc- 
mus Deum et Patrem Doniini nostri Jesu Christi, cii 
gloria οἱ potentia cum sancto Spiritu in cuncta scu: 
la szculorum, Amen. 
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JADVERSUS JUD/EOS .. 


ORATIO QUIXTA, 

4. Unde nobis hodie frequentior conventus faclus 
est? Ad efflagitandum quod polliciti sumus plane 
convenistis, uL argentum igni probatum, quod me 
vobis exhibiturum promiseram , accipiatis. Nam elo- 
quia , iuquit, Dei , eloquia casta : argentum igne exa- 
minatum, probatum {ενα (Psal. 44. 7). Benedicius 
Deus, qui vobis tantum audiendi spirituales sermoues 
inspiravit ardorem. Quemadmodum enim homines 
vino et potionibus dediti , singulo quoque die obam- 
bulant, curioseque disquirunt, ubi compolotiones 
agitentur, ubi convivia, ubi ccen:;?, ubi comessae 
tiones, ubi temulentiz, phialz, crateres et. pocula: 
sic οἱ vos quotidie simul atque surrexeritis , curiose 
perquiritis , ubinam futura sit exhortatio, ubi admo- 
nitio, ubi doctrina, ubi sermo ad gloriam Christi 
conducens. Quas ob res et nos quoque propensiore 
studio quod polliciti sumus aggredimur: et qua» pro- 
misimus, libentissime prestabimus. ltaque pugna 
nobis cum Jud:eis suscepta, exitum quem debuit, sore 
tita est. Troprum erectum est, ei corona nobis 
parta est, et bravium ex superiore concicne reporta- 
vimus. Siquidem hoc susceperamus agendum, ut 
demonstraremus quod ea quie nunc fiunt ab istis, sint 
quadam transgressio legis prevaricatioque, nec 
aliud quam hominum adversus Deum commissa pugna 
bellumque: idque Deo auxiliante nobis accuratissime 
demonstratum est. Etenim si civitatem suam essent 
aliquando recepturi, et ad pristinum vite statum 
redituri , templumque instauratum visuri, quamquam 
id numquam. est. futurum; ne sic quidem haberent 
justam excusationem eorum quae faciunt. Nar et tres 
illi pueri, et Daniel, czeterique omnes qui vivebant in 
captivitate, exspectabant se recepturos civitatem suam, 
ut post annos septuaginta viderent patrie solum, 
pristinisque viverent legibus (Dan. 4 et seqq). Atqui 
cuin hoc illis evidenter esset promissum , ne sic qui- 
dem ante promissionem et reditum ausi sunt quid- 
quam eorum facere juxta legis ritus, qu:e faciunt isti. 
lloc pacto poteris et ipse Juds:eo oe occludere. ltoga 
illum, qua de causa jejunas , cum non habeas civita- 
tem ? Quod si dixerit, quoniam &pero me recepturum 
civitatem, dic illi : proinde quiesce, donec receperis. 
Nam illi sancti, donec ad patriam suam redirent , 
nihil eorum qua tu facis , ausi sunt facere. Proinde, 
ut palam est, nunc legem Dei violas : etiamsi, ut ais, 
recepturus sis civitatem , tamen pacta cum Deo inita 
rescindis, el iu ipsum vitz? statum contumeliosus es. 
lgitur in oratione superiore diximus vestrze caritati , 
quantum satis ad retundeudam Judaeorum impuden- 
tiam, et ad redarguendam eorum pravaricationetn. 

Templum Judgorum numquam restaurandum | esse 
probatur. - - Caeterum. quando non hoc tantum nobis 
erat propositum, ut illorum ora clauderemus, verum 
ut Ecclesiam copiosius de suis propriis dogmatibus 

1 "es Mss., Contra Judas Homilia tertia. 


edoceremus : age rursus οἱ hoc ος abundanti demon- 
stremus, quod templum numquam iustaurabitur, ne- 
que ad pristinum vite slatum restituendi Judzi sunt, 
Hoc pacto flet, ut et vos exactius noveritis apostoliea 
dogmata, et illi contra ad majorem impietatem pro- 
lapsi capiantur. llarum vero rerum testem adduce- 
mus non angelum, non archangelum, sed orbis uni- 
versi principem Dominum nostrum Jesum Christum. 
ls enim, cum ingressus Jerosolymam vidisset tem- 
plum, dixit: Futurum ut Jerosolyma concnlcaretur a 
gentibus multis, donec implerentur tempora gentium 
multarum (Luc. 21. 24) : tempus significans usque ad 
consummationem muudi. Ac rursus ο de templo 
comminatus est, loquens discipulis, non mansurum 
lapidem super lapidem in eo loco qui non diruatur 
(Mauh. 21. 2): perspicue predicens eum prorsus 
abolendum, et in perpetuam solitudinem redigendum. 
Verum Jud:eus omnino rejicit hoc testimonium, nec 
recipit ea quz? dicirus. Inimicus enim, inquit, meus 
est, qui talia loquitur ; ego illum adegi in crucem ; et 
quomodo recipiam illius testimonium ? Atqui boc ip- 
sum mirum est, o Judze, quod cum tu crucifixeris 
eum, ille postquam abs te crucifixus est, tunc civita- 
tem tuam evertit, tuam gentem dissipavit, tuum po- 
pulum per universum orbem dispersit : videlicet re- 
ipsa declarans, se resurrexisse, ac vivere, atque nune 
esse in czlis. Quoniam enim ex benefactis noluisti 
potentiam illius cognoscere, per poenas ae supplicia 
demonstravit robur suum, inevitabile pariter et inex- 
pugnabile. At ne sic quidem credis, aut putas illum 
esse Deum, ac totius orbis Dominum ; sed arbitraris 
hominem fuisse vulgarem. Age igitur, perinde ας si 
homo tantum fuerit, rem excutiamus. Cum aliquos 
videmus homines, quos in omnibus comperimus esse 
veraces, nee ulla in re mentientes : horum, etiamsi 
fuerint hostes, modo sapiamus, dicta recipimus Rur- 

sum οἱ viderimus eos mentientes, etiamsi in nounul- 

lis veraces fuerint, uec illa facile recipimus, quz vere 

ab illis dicta sunt. 

2. Christum in pradictionibus prorsus veracem eut 
demonstratur. — Age nunc, consideremus Christi me 
res et vitam. Non enim boc tantum quod diximes 
predixit, atque prznuntiavit, verum etiam alia mi 
ta, longo post tempore ventura, vaticinatus est. Pre 
feramus igitur predictiomes illas in moedium : ia κα 
bus si videris illum mendacem, ne hanc quidem rtc 
pito, neque putes illi fidem habendam. Conus, s 
videris illum in caeris omnibus veracem, ei MK 
ipsam prodictionem evenisse : deinde cum 8 
jmmensüm temporum curriculum attestans τομ 
corum qua pr:dixit, ne velis ultra per(r.care iet 
tei, neque rebus sole clarioribus obstrepere. Vit 
mus igitur quid praterea predixerit. Accessit ad ilium 
mulier alabastrum habens unguenti preuosi, et efl 
unguentum (Matth. 26). Hoc factum indigne ferent 
discipuli, dicebant : Quare non venumdatum est tret 





885 


ADVERSUS 1004105. V. 





884 


^ aste —— — n BREED a o o ctetu QD 


ΚΑΤΑ IOYAAIQN *. 


Λόγος πέμπτος. 


α’. Πόθεν ἡμῖν ἄρα πλείων ὁ σύλλογος γέγονε af; us- 
pov; Πρὸς τὴν ἁπαίτησιν τῆς ὑποσχέσεως ἀἁπηντή- 
χατε πάντως, xai τὸ ἀργύρ'ον τὸ πεπυρωµένον, ὃπερ 
ὑπεσχόμην καταβαλεϊν, ὑποδέξασθαι παρεγένεσθε. Τὰ 
«ἰόγια γὰρ. φηῃσὶ, Κυρίου, «Ἰόγια ἁγγά' ἀργύριον 
πεπυρωμένον δοχίµιον b τῇ ΥΠ. Εὐλογητὸς ὁ θεὸς, 
ὁ τοσαύτην ὑμῖν περὶ τὴν πνευματικΏν ἀχρόασιν 
΄ ἐπιθυμίαν ἐνθείς. Καθάπερ γὰρ οἱ qoot xat φιλο- 
πόται, ἀνιστάμενοι καθ ἑχάστην ἡμέραν περιεργά- 
ζονται xaX πολυπραγμονοῦσι ποῦ πότοι, xai συµπό- 
σια, xaY δεῖπνα, χαὶ χῶμοι, xa µέθαι, καὶ φιάλαι, 
χαλ χρατῆρες, xa ποτήρια΄ οὕτω δὴ xal ὑμεῖς χαθ' 
ἑκάστην ἡμέραν ἀνιστάμενοι περιεργάζεσθε, ToU 
παραΐνεσις, καὶ συμθουλὴ, xaY παράκλησις, xal διδα- 
σχαλία, χαὶ λόγος εἰς δόξαν Χριστοῦ συντείνων. Διὰ 
«auta xai ἡμεῖς αὐτοὶ προθυμότερον ταύτης ἁπτό- 
µεθα τῆς ὑποθέσεως, xat, ἅπερ ὑπεσχόμεθα, μετὰ 
πάσης χατατίθεµεν τῆς εὐγνωμοσύνης. Ἡ μὲν οὖν 
πρὸς Ἰουδαίους μάχη τέλος ἔλαδε τὸ προσῆχον * xal 
«τὸ τρόπαιον ἕστηχε, καὶ ὁ στέφανος ἡμῖν ἁπίέρτι- 
σται, xai tb βραθεῖων ἡρπάσαμεν xal ἀπὸ τῆς [028] 
προτέρας διαλέξεως. Th γὰρ σπουδαζόµενον fv ἡμῖν 
ἀποδεῖξαι, ὅτι τὰ γινόμενα vov ὑπ αὐτῶν παρανο- 
µία τίς ἔστι xal παράθασις, χαὶ ἀνθρώπων πρὸς 
Θεὺν µάχη xal πόλεµης ΄ καὶ τοῦτο σὺν Θεῷ μετὰ 
ἀχριθείας ἁπάσης ἀπεδείχθη. El γὰρ xa μέλλοιεν 
ἀπολαμθάνειν τὴν ἑαυτῶν πόλιν, xal ἐπὶ τὴν προ- 
τέραν ἑπανιέναι πολιτείαν, καὶ τὸν vabv ὁρᾷν ἀν- 
ιστάµενον, ὅπερ οὐδέποτε ἔσται, οὐδὲ οὕτως ἔχουσί 
τινα ἀπολογίαν ἓν τοῖς νῦν ὑπ αὐτῶν Υινοµένοις. 
Ἔπεὶ xoY οἱ παΐδες οἱ τρεῖς, χαὶ Δανιῆλ, καὶ οἱ ἅλ- 
λοι ἅπαντες, οἱ ἐπὶ τῆς αἰχμαλωτίας διατρίδοντες, 
προσεδόχων ἀπολήφεσθαι τὴν ἑαυτῶν πόλιν, xai 
μετὰ ἑόδομ/χοντα Evry τὸ ἔδαφος ὄψεσθαι τῆς πατρί- 
δος, χαὶ Ev τοῖς νόµοις τοῖς προτέροις βιώσεσθαι * ἀλλ᾽ 
ὅμως xaX φανερὰν ὑπόσχεσιν ἔχοντες καὶ ὠμολογημέ- 
ντν, οὐδὲ οὕτως ἑτόλμων πρὸ τῆς ὑποσχέσεως xat τῆς 
ἐπανόδρυ ο ποιῆσαί τι τῶν νοµίµων ὧν οὗτοι ποιοῦσι 
νῦν. οὕτω xat σὺ δυνἧσῃ τὸν Ἰουδαῖον ἐπιστομίσαι. 
Ἐρώτησον γὰρ αὐτὸν, τίνος ἕνεχεν νηστεύεις, οὐχ 
ἔχων τὴν πόλιν; κἂν εἴπῃ, ὅτι Προσδοχῶ τὴν πόλιν 
ἀπολαμόάνειν, εἰπὲ πρὸς αὐτόν * Οὐχοῦν ἕως ἂν ἆπο- 
λάδης ἠσύχαζε. Καὶ yàp οἱ ἅγιοι ἐχεῖνοι, ἕως ὅτε 
πρὸς τὴν πατρίδα τὴν ἑαυτῶν ἐπανΏλθον, οὐδὲν ἐτόλ- 
µων ποιεῖν ὧν σὺ ποιεῖς νῦν. 0θεν δῆλον ὅτι παρα- 
νομεῖς νῦν, xÀv μέλλης τῖν πόλιν ἀπολαμθάνειν, ὡς 
σὺ qh;, xa τὰς πρὸς θεὺν παραθαἶνεις συνθήχας, 
xaX τὴν πολιτείαν αὐτὴν ἑνυθρίκεις. Πρὸς μὲν οὖν τὸ 
τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀναισχυντίαν ἐπιστομίσαι, xal 
δεῖξαι παρανομοῦντας αὐτοὺς, ἰχανὰ xal τὰ τῇ προ- 
τέρᾳ διαλέξει πρὸς τὴν ἀγάπην ὑμῶν εἱἰρημένα. 

Ἐπειδὴ δὲ οὗ τοῦτο ἑσπουδάχαμεν µόνον, ἐχείνων 
ἀποῤῥάψαι τὰ στόµατα, ἀλλὰ xa τὴν Ἐκχλησίαν 


8 Tres mss. πρὸς Ἰουδαίους λόγος Υ’. 

P Sic quinqne mss. atque {ία legitur io Bibliis. Editi et 
sii ἐν 19 v3. Paulo post tres mss. ἡμέραν ἀρχομένης τῆς 
ἠμέρας, εὖθὺς περιεργάζονται. ΄ 


* Sex mss. xal τῆς ἐφόδου. Morel., Savil. οἱ alii καὶ τῆς 
. Infra ὅτι ante προσδοχῶ deest in scptem mss. 
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παιδεῦσαι µειςόνως τὰ oixcla δόγματα" φὲρε ἐκ rt- 
ριουσἰας καὶ τοῦτο ἀποδείξωμεν πάλι», ὅτι οὔτε ἆνα- 
τήσεται λοιπὸν ὁ val, οὐδὲ εἰς τὴν προτέραν ἔπαν- 
Ίδουσι πολιτείαν. Οὕτω γὰρ ὑμεῖς τε ἀχριδέστερον 
εἴσεσθε τὰ ἀποστολικὰ δύγµατα, ἐχεῖνοί τὲ µειζόνως 
ἀσεθοῦντες ἁλώσοντα:. Παρέξομεν δὲ μάρτυρα τού- 
των οὐκ ἄγγελον, οὐκ ἀρχάγγελον. ἀλλ αὐτὸν τὸν 
τος οἰχουμένης ἁπάσης ΑἈξσπότην, τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστόν. Εἰσελθὼν γὰρ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα, 
xai τὸν ναὸν ἰδῶν, ἔλενεν, ὅτι "Ἔσται "IepovcaAny 
πατουµέγη ὑπὸ ἐθνῶν zo.ldlor, ἕως οὗ zAnpo- 
θῶσι καιροὶ ἐθνῶν zxoAAoyr 4, τὸν µέχρι συντελείας 
λέγων χρόνον. Καὶ πάλιν περὶ τοῦ ναηῦ ταῦτα Ἠπεί- 
λησε, τοῖς μαθηταϊς εἰπών' Οὐ μὴ µείνη λίθος ἐπὶ 
λίθον ἓν τῷ τόπῳ τούτῳ, ἕως οὗ χαταλνυθῇ, τὸν ἀφα- 
νισμὸν τὸν παντελῃ καὶ την ἐρήμωσιν προαναφωνῶν 
τὴν εἰς τέλος. ᾽Αλλ' ὁ Ἰουδαῖος παραγράφεται τὴν 
μαρτυρἰαν πάντως, καὶ οὐχ ἀνέχετα, τῶν εἱρημένων. 
Ἐχθρὸς γὰρ, φησὶν, ἐστὶν ἐμὸς ὁ ταῦτα λέγων’ ἐγὼ 
αὐτὸν ἑσταύρωσα, xaX πῶς αὐτοῦ παραδέξοµαι τὴν 
µαρτυρίαν ; Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θαυμαστὸν, ὦ Ἰουδαῖς, 
ὅτι ὃν ἑσταύρωσας, μετὰ τὸ σταυρωθῆναι τότε σου 
τὴν πόλιν χαθεῖλε, τότὲ σου τὸν δημµον διξσχόρπισε e, 
τότε τὸ [039] ἔθνος πανταχοῦ διέσπειρε" διδάσχων ὅτι 
ἀνέστη καὶ ζῇ, καὶ vov ἐστιν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 'Emst- 
δη γὰρ διὰ τῶν εὑεργεσιῶν οὐχ ἠθέλησας αὐτοῦ γνῶ- 
ναι τὴν δύναμιν, διὰ τῶν χολάσέων xai τῶν τιµω- 
p: ἐπαίδευσέ σε τὴν ἅμαχον αὐτοῦ xal ἀχαταγώ- 
νιστον ἰσχύν. Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτω πιστεύεις, οὐδὲ νοµί- 
ζεις αὐτὸν εἶναι θεὸν, καὶ Tn; οἰχουμένης ἁπάσις 
Δεσπότην, ἀλλ ἄνθρωπον ἕνα τῶν πολλῶν. Φέρε οὖν, 
ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ { ποιησώµεθα τὴν ἐξέτασιν. Πῶς ὃξ 
ἐπ ἀνθρώπων ποιούµεθα τὴν Exam; "Όταν ἴδω- 
μέν τινας ἀνθρώπους ky ἅπασιν ἀληθεύοντας, xal 
μηδὲν μηδαμοῦ φευδοµένους, κἂν ἐχθρο) τυγχάνοντες 
ὧσι, καὶ νοῦν ἔχωμεν 8, δεχόµεθα τὰ ὑπ αὐτῶν λε- 
γόμενα᾽ ὥσπερ οὖν ὅταν ἴδωμεν ψευδοµένους hb, xàv 
ἀλπηθεύωσ.ν ἔν τισιν, οὐδὲ ἐχεῖνα ῥᾳδίως παραδεχό- 
μεθα. 

β’. Φέρε οὖν, ἴδωμεν ὁποῖον τὸ ἦθος τοῦ Χριστοῦ, καὶ 
ποῖος ὁ τρόπος. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο µόνον προεῖπεν xai 
προχνεφώνησεν, ἀλλὰ xal ἄλλα πολλὰ τῶν µελλόντων 
ἐκχόήσεσθαι μετά μακρὸν ὕστερον χρόνον προανηγό- 
ρευσε τότε. ᾽Αγάγωμεν τοίνυν &xelvag τὰς προῤῥή- 
σεις εἰς μέσον, xàv ἴδῃς ἐν ἐχείναις φευδόμενον, μηδὲ 
ταύτην χαταδέξη, μηδὲ νομίσῃς εἶναι πιστήν' ἂν δὲ 
ἴδῃς £v ἅπασιν ἀληθεύοντα,καλταύτην τέλος εἰληφυῖαν 
τὴν πρόῤῥησιν, xai τὸν ἄφατον μαρτυροῦντα χρό- 
voy i τῇ τῶν προειρηµένων ἀληθείᾳ, μὴ ἀναισχύντει 
περαιτέρω, μτδὲ φιλονείκει τοῖς ἡλίου φανξρωτέροις 
πράγµασιν. Τί οὖν χαὶ ἄλλο προεῖπεν, ἴδωμεν. Hpos- 
Ώλθεν αὐτῷ Υγυνῆ, ἀλάθαστρον µύρου ὄχουσα πολυ 
τίµου, xal χατέχεε τὸ ἔλαιον. Ἐπετίμησαν οἱ µαθτ- 
ταὶ τῷ γενοµένῳ, λέγοντες' Διατί μὴ ἑπράθη τοῦτο 


d Alii καιροὶ ἐθνῶν πολλοι. 

* Alii ἑσκόρπισε. 

f Alii ἐπ) dvégumup. AM ix! ἀνθρώπων. 

6 Legebatur ἔχωμεν. Βοιτ. 

b Unus cod. ὥσπερ au πάλιν ἂν ἴδωμεν ψενδοµένους. 

! Plurimi mss, xot τὸν ἄφατον μαρτυροῦντα χρόνον, Morel. 
μαρτνροῦσαν. 
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epiaxocior δηναρίων, xal ἐδόθη πτωχοῖς, Ἐγχα- 
λῶν τοίνυν αὑτοῖς, οὕτω πως φησί’ Τ/ κόπους xap- 
έχετε τῇ Ίυναικί; ἔργον γὰρ καλὸν ἐποίησε. 
ο: Λέχω yàp ὑμῖν, ὅπου ἑὰν κηρυχθῇ co EvayyéAur 
. φοῦτο εἰς πᾶσαν τὴν γῆν, καὶ ὃ ἐποίησεν αὕτη 
λα1ηθήσεται εἰς μγημόσυνον αὑτῆς. 'Ap' oov 
ἑφεύσατο, ἡ ᾖλήθευσεν; ἔλαθε τέλος ἡ προφητεία, fj 
διέπεσεν; Ἐρώτησον τὸν "loubaiov xàv µνριάχις 
ἀναισχυντῇ πρὸς τὴν πρόῤῥησιν ταύτην ἀντιθλέφαι 
οὐχ ἕξει α, Καὶ γὰρ ἐν ἐχχλησίαις ἁπάσαις ἀκούομεν 
τὴν γυναῖχα λαλουμένην, xai ἑστήχασιν ἀκούοντες 
ὕπὰτοι, στρατηγΟὶ, ἄνδρες, Ὑυναῖχες, περιφανεῖς, 
ἐπίσημοι, λαμπροὶ ἓν ἁπάσαις πόλεσιν’ xaY ὅπουπερ 
ἂν ἀφίχῃ τῆς οἰχουμένης, μετὰ πάσης ἡσυχίας πάν- 
τες ἀχούουσι τοῦ τῆς Υυναιχὸς χατορθώµατος, xal 
οὐκ ἔστι µέρος τῆς οἰκουμένης, ὃ τὸ γενόµενον Ἠγνόη- 
σεν. Καΐτοι πόσοι βασιλεῖς πολλὰ xal μεγάλα cip- 
γάσαντο τὰς πόλεις b ἀγαθὰ, καὶ πολέμους χατώρθω- 
σαν, xal τρόπαια πολλὰ ἕστησαν, καὶ ἔθνη διέσωσαν, 
xai πόλεις ἀνέστησαν, καὶ προσόδους µυρίας προσ- 
εχτήσαντο' ἁλλ' ὅμως σεσίγηνται μετὰ τῶν οἰχείων 
χατορθωµάτων. Καὶ βασιλίδες πολλαλ, καὶ µεγάλαι 
γυναῖχες, µυρία τοὺς ἀρχομένους εὐεργετῆσασαι, 
οὐδὲ ἐξ ὀνόματός εἷσί «tot γνώριµαι. Ἡ δὲ εὐτελῆς 
αὕτη Ὑυνὴ, ἔλαιον χαταχέασα µόνον, πανταχοὺ τῆς 
οἰχουμένης ἄδεται, xal χρόνου πλῆθος τοσοῦτον οὐκ 
ἔσθεσεν αὐτῆς τὴν μνήμην, οὐδὲ σθέσει [650] ποτέ’ 
χαίτοι οὐδὲ τὸ ἔργον περιφανές' τί γὰρ fjv, τὸ ἔλαιον 
χαταχἑειν; οὐδὲ τὸ πρόσωπον ἐπίσημον΄ vovit) γὰρ fv 
ἀπεῤῥιμένη᾽ οὐδὲ οἱ μάρτυρες πολλοί" μεταξὺ yàp 
τῶν μαθητῶν ἐποίησεν οὐδὲ ὁ τόπος χατάδηλος᾽ 
οὐδὲ yàp bv θεάτρῳ παρελθοῦσα τοῦτο εἱργάσατο, 
ἁλλ Ev οἰχίᾳ, δέχα µόνον παρόντων ἀνθρώπων. Ἁλλ' 
ὅμως οὔτε f εὐτέλεια τοῦ προσώπου, οὔτε ἡ ὁλιγότης 
τῶν μαρτύρων, οὔτε τὸ ἄσημον τοῦ τόπου *, οὔτε 
ἄλλο οὐδὲν ἴσχυσεν αὐτῆς ἀφανίσαι τὴν μνήμην’ ἀλλὰ 
βασιλίδων πασῶν, καὶ βασιλέων ἁπάντων λαμπρο- 
πέρα νῦν ἐστιν ἡ vuvh, καὶ χρόνος οὐδεὶς Xf τὸ γε” 
νόµενον παρέδωκε. Ἰόθεν;, εἰπέ pow τίνος τοῦτο 
ἑργασαμένου; οὐχὶ τοῦ θεραπευθέντος τότε θεοῦ, 
πανταχοῦ τὴν φήμην ταύτην διασπείραντος; Ταῦτα 
οὖν ἀνθρωπίνης δυνάµεως, εἶπέ pow, τὸ τοιαῦτα 
προαναφωνεῖν; xai τίς ἂν ταῦτα εἴποι νοῦν ἔχων; 
T5 μὲν γάρ τι τῶν ὑπ αὐτοῦ γενοµένων προλέγειν d, 
θαυμαστὸν μὲν xal παράδοξον’ τὸ δὲ xal τὰ παρ) 
ἑτέρων γινόμενα προλέγειν, χαὶ ποιεῖν εὔπιστα vive- 
σθαι xai πᾶσι χατάδηλα, πολλῷ μεῖζον xat θαυμα- 
στότερον. Πάλιν προεῖπε τῷ Πέτρῳ, Ἐαὶ τὴν πέ- 
τραν ταύτην οἰκοδομήσω µου τὴν Ἐκκλησίαν" 
καὶ πύλαι ᾷδου οὐ κατισχύσουσιν αὐεῆς. Τί οὖν, 
εἰπέ µοι, ἔχεις ἐπιλαδέσθαι τῶν εἰρημένων , à "Iou- 
δαῖε, χαὶ δεῖξαι ψευδῃ ταύτην εἶναι τὴν προαναφώντ- 
ctv; Αλλ' οὐχ ἀνέξεται τῶν πραγμάτων ἡ μαρτυρία, 
χἂν µυρίάχις αὐτὸς φιλονειχῇς. Πόσοι γοῦν πόλεμοι 
κατὰ τῆς Ἐκκλησίας ἀνεῤῥιπίσθησαν, Καὶ στρατό- 
πεδα πολλὰ παρεσκευάσθησαν, xai ὅπλα ἐχινήθη e, 
xaX πᾶν εἶδος χολάσεως, xal τιμωρίας ἐπενοήθη, xal 


2 Montf. legehat οὐκ ἔχει. Eprr. 

b Alii ταῖς πόλεσιν. Infra aliquot. msx. µυρίας προσεχτή- 
ga2v-o (quod e Savilio recepimus pro vulg. εργάσαντο). Mex 
lidem βασιλίδες πολλαὶ, ὁμοίως μεγάλα xal µνρια. Paulo post 
tres niss. γνώριμοι, alii γνώριµαι. Ibid. καταχέασα, alii 
καταχέουσα. 

9 Alii τὸ ἄδηλον τοῦτόπου. — 

d Alii γὰρ περὶ τῶν ὑπ) αὐτοῦ γενοµένων προαναφωνεῖν 
θαυμαστὸν ὄντως xat. 

9 àic Savll. Montf. xoi ὅπλα ἠχογήθησαν. Eprr. 
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τήγανα, xal χαταπέλται, xai λέδητες, xai χάµινοι, 
καὶ Àáxxot, xai χρημνοὶ, xa θηρίων ὀδόντες, xol 
πελάγη, καὶ δηµεύσεις, καὶ ἕτερα μυρία βασανιστἠ- 
ρια οὐδὲ λόγῳ ῥητὰ, οὐδὲ ἔργῳ φορητὰ, xaX οὐ παρὰ 
τῶν ἔξωθεν µόνον, ἀλλὰ χαὶ παρὰ τῶν οἰχείων αἳ- 
τῶν. Καὶ γὰρ ἐμφύλιός τις τότε τὰ πάντα χατεῖχε 
πόλεμος, μᾶλλον δὲ Σμφυλίου παντὸς χαλεπώτερος. 0) 
γὰρ πολῖται πολίταις µόνον, ἀλλὰ xat συγγενεῖς συΥγε- 
νέσι, καὶ οἰκεῖηι οἰχείοις, xat ᾳἶλοι φίλοις συνΣῥῤῥήηγνυν- 
το” ἀλλ' ὅμως οὐδὲν τούτων κατέλυσε την Ἐκχχλησίαν, 
οὐδὲ ἐποίησεν ἀσθενεστέραν' καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν xai 
παράδοξον, ὅτι ἓν τοῖς προοιµίοις ταῦτα πάντα ἑχι- 
νεῖτο €, El μὲν γὰρ τότε ἐπήγετο τὰ δεινὰ, ὅτε ἐῤῥι- 
ζώθη, xai πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης χατεφυτεύθη τὸ 
χήρυγµα, οὐχ οὕτω Ozupactóv ἣν τὸ μὴ παρατρα- 
πῆναι τὴν Ἐχκλησίαν' τὸ δὲ ἐν ἀρχῇ τῆς διδασχα- 
Mae, ἄρτι τῆς πίστεως χαταθληθείσης, xai τῆς δια- 
νοίας τῶν ἀχουόντων ἁπαλωτέρας οὕὔσης, τοσούτους 
συῤῥαγῆΏναι πολέμους, xai μὴ µόνον μηδὲν ἑλαττω- 
0r,vat τὰ xa0' ἡμᾶς πράγµατα, ἀλλὰ xal ἔπιδουναι 
πλέον, τοῦτό ἐστι τὸ παντὸς θαύματος ἔχον ὑπερόῦο- 
λήν. "Iva γὰρ μὴ λέγῃς, ὅτι vov ἡ Ἐκκλησία ἀπὸ τῆς 
τῶν βασιλέων εἰρήνης συνέστηχεν, ὅτε ἑλάττων ἦν, 
ὅτε ἀσθενεστέρα εἶναι ἐδόχει, τότε αὐτὴν πολεμεῖσθαι 
συνεχώρησεν [651] ὁ θεὸς, ἵνα µάθῃς, ὅτι xa ἡ vuv 
ἀσφάλεια αὐτῆς οὐχ ἀπὺ τῆς τῶν βασιλέων εἰρλντς, 
ἁλλ᾽ ἀπὸ τῆς τοῦ θεοῦ δυνάµεως γίνεται. 

Υ. Καὶ ὅτι τοῦτό στιν ἀληθὲς, ἀναλόγισαι πόσο: δύ- 
γµατα Ἰδουλήθησαν εἰσαγαγεῖν map Ἓλλησι, xal zo 
λιτείαν ἑνατήσασθαι ξένην, olov Ζήνων, Πλάτων, Σω- 
κράτης, Διαγόρας, Πνθαγόρας $, xal ἕτεροι µύρ.οι’ 
ἀλλ ὅμὼς τοσοῦτον ἀπέσχον περιγενέσθαι, ὡς unc 
ἐξ ὀνόματος εἶναι τοῖς πολλοῖς γνώριµοι. Ὁ δὲ Χρυ 
στὺὸς οὐχ ἔγραψε πολιτείαν µόνον, ἀλλὰ χαὶ πανταχοῦ 
τῆς οἰχουμένης αὐτὴν κατεφύτευσε. Πόσα λέγεται 
Απολλώνιος ὁ &x Τυάνων πεποιηχέναι; 'AAX ἵνα μά- 
θῃς ὅτι φεῦδος πάντα Exsiva ἣν χαὶ φαντασία, xal 
ἀληθὲς οὐδὲν, ἔσθεσται, χαὶ τέλος εὐθὺς ἔλαθεν. Καὶ 
μηδεὶς ὕδριν εἶναι νοµιζέτω τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἐν τοῖς 
περὶ αὐτοῦ λόγοις Πνθαγόρου xoi Πλάτωνος, Ζήνω- 
vog xai τοῦ Τυανέως μεμνήμµεθα’ οὐ γὰρ ἐξ οἰχείας 
τοῦτο ποιοῦμεν γνώμης, ἀλλὰ τῇ ἀσθενείᾳ τῶν Ἰου- 
δαίων συγχαταθαΐνοντες, τῶν νοµικόντων αὐτὸν áv- 
θρωπον εἶναι φιλόν' ἐπεὶ χαὶ Παῦλος οὕτως ἐποίησεν; 
εἰσελθὼν γὰρ εἰς τὰς Αθήνας, οὐχ ἀπὸ προφητῶν 
οὐδὲ ἐξ Εὐαγγελίων αὐτοῖς διελέγετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
βωμοῦ τὴν παραΐνεσιν ἐποιεῖτο' οὐχ ἐπειδὴ τὸν βω- 
μὸν ἁξιοπιστότερον τῶν Εὐαγγελίων εἶναι ἑνόμιζε, 
οὐδὲ ἐπειδῇ τὰ γράµµατα τὰ ἐχεῖ χείµενα τῶν κ 
φητῶν σαν τιµιώτερα, ἁλλ' ἐπειδῃ πρὸς Ἕλληνα 
διελέγετο τοὺς οὐδενὶ τῶν ἡμετέρων πιστεύοντας, ἀπὶ 
τῶν οἰχείων αὐτοὺς ἐχειρώσατο δογμάτων. Aud το 
τό φησιν, Εγενόμην τοῖς ᾿Ιουδαίοις ὡς Ίοι" 
δαῖος, τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνομος, μὴ ὢν ἄνομος 9). 
dAA' Érrouoc Χριστῷ. Οὕτω xai fj Παλαιὰ mf. 
τοῦ θεοῦ διαλεγοµένη πρὸς Ἰουδαίους ποιεῖ λέγων 
οὕτως" Τίς ὅμοιός σοι &v θεοῖς, Κύριε; Τί λέγε, ὗ 
Μωῦση; ὅλως γάρ ἐστι σύγχρισις; Οὐ κατὰ oiu 
σιν τοῦτο ποιῶν εἶπον, φησὶν, ἁλλ᾽ ἐπειδὴ xpb; V 
δαίους διαλέγοµαι, τοὺς μεγάλην περὶ τῶν Dauer 
ἔχοντας δόξαν, τῇ ἀσθενείᾳ αὐτῶν σνυγκαταθείλη, 

f Unus πάντα ἐγίνετο. Mox Savil. vov 


6 Unus cod. Διαγόρας, 'À ρας. Mox unos &xie,e* 
περεγενέσθαι, ὅτι ἐκεῖνοι μὲν οὐδὲ ἐξ ὀνόματός sla τοῖς 19’ 
οις, 
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tis denariis, ac datum pauperibus (Matth, 26. 9)? Hoc re- 
prehendens lcequitur in bunc modum, Quid molesti 
estis mulieri? bonum enim opus fecit. Dico enim vobis, 
wbicumque predicalum fuerit hoc. evangelium in uni- 
versa lerra, dicetur et hoc quod hac fecit , in memoriam 
ejus (1b. v. 10. sq). Utrumne mentitus est, au dixit 
verum? Evenit quod prwdixit, an fuit inane vaticinium? 
Interroga Judzum; etsi millies perfricuerit frontem, 
adversus hanc pradictionem non poterit oculos at- 
tollere. In omnibus enim Ecclesiis memorari mulic- 
rem audimus. Sunt consules, duces, viri, mulieres, 
nobiles, illustres, spleudidi, in omnibus urbibus; οἱ 
in quamcumque orbis partem deveneris, summo cum 
silentio audies hujus mulieris officium : nec est ulla 
mundi plaga, qux factum hoc ignoret. Atqui quot re- 
ges niulta magnaque in urbes contulerunt. beneficia, 
bella cum laude gesserunt, trop:zea statuerunt, gentes 
conservarunt, urbes condiderunt, et innumeros para- 
vcre reditus : et tamen cum his przcelare gestis si- 
lentio teguntur ? Item reginzx primarieeque femina 
innumerabilia benefacta contulerunt iu eos quibus 
imperabant, qux: nc de nomine quidem ulli notzx sunt. 
H:ec autem abjecta mulier, αμ tantum effudit un- 
guentum, toto terrarum orbe decantatur. Ne temporis 
quidem tam immensa longitudo memoriam illius vel 


exstinxit, vel exstinguet umquam, idque cum factum 


ipsum non eseel insigne : quid enim magni erat un- 
guentum effundere? neque persona esset celebris ; 
erat enim mulier abjecta : neque multi testes ad- 
erant; nam inter discipulos res est gesta : neque locus 
nobilis ; neque enim hoc fecit per tlicatrum transiens, 
sed in domo decem dumtaxat hominibus pr:esentibus. 
Auamen neque person:e vilitas, neque testium pau- 
eitas, neque loci obscuritas, neque ulla res alia po- 
tuit illius abolere memoriam. Quin potius reginis 
emuibus ac regibus universis celebrior est nunc hzc 
mulier, nec ulla :ias oblivioni tradidit quod factum 
est. Unde id, dic mihi, aut quis hoc effecit? Annon 
Deus ipse, cui tum hoc officium przstabatur, hanc 
famam per omnia terrarum loca dispersit ? Proinde 
dic mili, num liujusmodi praedicere virtutis humanz 
videtar? Quis enim sanzx mentis hoc dixerit? Nam 
praedicere quie facturus esset, mirum quidem ac pro- 
digiosum : verum przdicere quz alii facturi sunt, ef- 
ficereque ut fides illis habeatur, sintque cunctis per- 
spicwa, multo majus est ac mirabilius. Rursus prz- 
disit l'etro:. Super hanc petram «dificabo Ecclesiam 
meam, οἱ porte inferi non pravalebunt adversus eam 
(Matth. 16. 18). Proinde dic age, Judxe, quid habes 
quod reprehendas, aut redarguas ex iis quae dicta 
sunt ? Quid habes, quo doceas hanc praxedietionem esse 
mendacem ? Annon testimonium cam rebus consentit. 
etiamsi mille modis ipse contendas in adversum? 
Quot enim bella adversus Ecclesiam concitata sunt ? 
Quot exercitus instructi, quot arma 1notà, quod non 
eruciates et supplicii genus excogitatum, sartagines, 
tatapultz, lebetes, fornaces, lacus et przcipitia, be- 
siarum dentes, maria, et proscriptiones, aliaque in- 
aumera tormentorum generg, neque dictis memo- 
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randa, neque factis toleranda? Atque hxc non. tan- 
tum ab extraneis, verum ctiam a nostris domcsticis. 
Nam civile quoddam bellum occuparat omnia, vel 
quovis potius civili bello perniciosius. Neque eniim 
cives modo cum civibus, verum ctiam cognati cum 
cognatis, domestici cum domesticis, amici cum ami- 
cis conflictabantur : nihil tamen horum dissolvit Ec- 
clesiam , ac ne infirmiorem quidem reddidit. Atque id 
sane mirum et incredibile, quod hzc in ipsis statim 
primordiis mota sunt. Nam si tum irruissent hxc 
acerba, postquam jam radices egerat, et ubique ter- . 
rarum plantatum erai Evangelium, haud perinde fuis- 
set admirandum, non fuisse subvcrsam Ecclesiam. 
Czterum cum in ipso doctrinz exordio, nupcr jacto 
fidei semine, teneris etiamnum auditorum mentibus, 
tot bella eruperint, res nostras non solum nulla ex 
parte fuisse diminutas, verum etiam multam acces- 
sionem adjunctam fuisse, hoc nimirum sup-rat omne 
miraculum. Ne quis autem dicere possit, quod nunc 
Ecclesia post pacem a regibus pr:iebitam constabilita 
sit, cum esset minor, cum videretur imbecillior, tune 
illam oppugnari permisit Deus: «t ediscas, ctiam 
quod nunc in tuto sit, non tribuendum esse paci, 
quam prxstant reges, sed a potentia Dei proficisci. 

9. Multi conati eunt novas inducere leges, unus Chri- 
stus potuit. — ld ut cognoscas esse verum, reputa te- 
cum, quam multi conati sint apud Grzcos opinioues 
novas ac peregrinas vivendi rationes inducere, velut 
Leno, Plato, Socrates, Diagoras, Pythagoras, aliique 
innumeri : tamen adeo non vicerunt, ut plerisque ne 
de nomine quidem sint noti, Cliristus autem non modo 
praseripsil vit? formam, verum etiam hanc ubique 
terrarum plantavit. Qnam mulia fertur Apollonius ille 
Tyaneus fecisse? Verum uti scires, illa omnia esse 
conficta, vana, nihil habentia veri : exstincta sunt et 
finem acceperunt. J m ne quis arbitretur contume- 
liam esse Christi, quod de illo verba facientes, Py- 
th»gor:e, Platonis, Zenonis, et Tyanei meminerimus : 
non euim id facimus ex animi nostri sententia, sed 
ad Jud:eorum infirmitatem nos ipsos demittentes, qui 
credunt eum esse nudum lhiominem ; itidem et a 
Paulo factum est (Act. 17). ls cnim ingressus Athe- 
narum urbem, non ex prophetis nec ex Evangelio 
cum illis disseruit, sed ab ara cepit exhortationein : 
non quod aram illam ad faciendam fidem plus habere 
momenti crederet, quam Evangelia, neque quod li- 
teras illic inscriptas potiores duceret prophetis ; sed 
quoniam cum gentibus disputabat, quxe. nulli nostro- 
rum vo:uminum credunt, a propriis ipsorum dogma: 
tibus ipsos aggressus est. Ilinc est quod ait : g^actus 
sum Judeis ut Judagus, his qui sine lege erant, tam- 
quam essem sine lege ; cum sinelege non essem Deo, 
sed essem in lege Christi (1. Cor. 9. 20. 91). Tidem 
οἱ veleris testamenti Scriptura facit de Deo Jud:is 
loquens : sic enim ait: Quis similis tui in. diis, Do- 
mine (Exod. 15. 11)? Quid ais, Moyses? Itane com- 
paratio est ulla Dei veri ac deorum falsorum? Non, 
inquit, hoc ut comparationem inducam loquutus sum : 
sed quia ad Judxeos inihi erat sermo, qui magnificam 
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de dxxmonibus habent opinionem, ad illorum iinbecil- 
litate. me aceommodans hoc docendi geiere sum 
usus. Quoniam igitur nobis quoque disputatio est ad- 
versus Jud;ieos, qui Christum existimant simplicem 
fuisse hominem, et legis prxvaricatorem : propterea 
3b iis, quz:e apud gentes in admiratione sunt, induxi 
comparationem. Quod si vultis me el eorum, qui apud 
ipsos Jud:eos eadem conati sunt et discipulos sibi ad- 
sciverunt, et principes aut pr:esides designati, sed 
protinus exstincti sunt, exemp'a recensere : age co- 
uabimur οἱ sic demonstrare. [loc igitur modo Gama- 
liel os obturavit illis. Cum enim videret illos insa- 
nientes, eupidosque effundendi sanguinis discipulorum, 
Studens eos ab impotenti vesania cohibere, jussis 
paulisper secedere apostolis, sic ad illos verba fecit : 
Prospicite vobis quid de his hominibus sitis facturi. Ante 
hos enim dies exortus est Theudae, dicens se esse ali- 
quem : et. sequuli sunt illum viri quadringenti, et ille 
periit, et omnes quotquot. ei paruerunt, dispersi sunt. 
Et post illum exortus est. Judas Galileus, qui abduxit 
turbam magnam, el mortuus est, discipulique illius per- 
ierunt, El nunc. dico vobis : attendite vobis, quoniam 
si opus hoc fuerit ex hominibus, dissolvetur ; sin ex Deo 
est, non poteritis illud dissolvere, ne forte comperiamini 
el adversus Deum pugnare (Act. 5. 55-59). Unde igi- 
tur manifestum est, fore uLsi ex hominibus sit dissol- 
valur. Experimentum, inquit, cepistis a Juda et 
Thevda. Itaque et hic qui ab istis przedicatur, si talis 
e&t, quales fuerunt illi, nec divina potentia peragit 
omnia: exspect:te paulisper, et jpse rerum eventus 
vobis faciet fidem : ex ipso fine cognoscetis, utrum 
hic sit impostor, ut dicitis, ac legis tran-gresseor, an 
Deus universa conservans, ineffalilique potentia res 
mortalium dispensans moderansque.. Quod dico, fa. 
'€lum est. Exspeetaruat, et ex ipsis factis declarata est 
divina et inexpuguabilis potentia. Atque hoc. inven- 
tiui, quod ad decipiendos plurimos adhibitum crat, 
reiortum est in caput diaboli. Nam cum videret illum 
ad venisse, volens illius obscurare adventum veramque 
dispensationem, submisit deceptores aliquot, quo vi- 
delicet et ille unus ex eorum numero putaretur. Quod- 
que in cruce feci!, procurans, ut duo latrones cum 
illo crucifigerentur : idem fecil in illius adventu, stu- 
dens veritatem admixto mendacio obscurare : verum 
nec illie pravaluit, nee hic, quin maxime hoc ipsum 
petentiam Christi declaravit. Alioqui dic mili, cur, 
cum tres fuerint crucifixi eodem loco, eodem tem- 
pore, sub iisdem judicibus, illi sileantur, hie solus 
adoretur? Rursus quam ob rem tandem, cum plure: 
novam vivendi rationem induxerint, ac discipulos ha- 
buerint, illorum ne nomen quidem hodie notum sit, 
hic per omues mundi plagas colatur ? Res enim potis- 
simum elucescunt ex collatione. Confer ista mihi, o 
Judiee, ac disce veritatis excellentiam. Quis impostor 
tot Ecclesias toto terrarum orbe paravit ? Quis ab ex- 
trenis ad extrema inundi cultum suum protulit? Quis 
omnes subjectos habuit, idque cum essent innumera 
obstacula? Nemo sane. Ánnon igitur perspicuum est, 
Christum non essc iimpostorem, sed. salvatorem, sed 
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beneficum, sed curatorem, sed principem vite nostras. 
Proinde ad id quod erat propositum redibo, si prius 
unam adhuc praedictionem addidero. Non veni, in- 
quit, mittere pacem super terram, sed gladium (Matth, 
10. 54) : non declarans quid ipse cuperet, sed rerum 
eventum. przdicens. Veni enim, inquit, separare ho- 
minem adversus patrem suum, et nurum adversus so- 
crum suam, et filiam adversus matrem suam (19. v.55). 
Unde hzc przedixit, si nihil aliud erat quam hionio, 
el unus quispiam e vulgo? Quod autem dicit, lmne 
habet sensum : quoniam evenit, ut in eadem domo 
unus sit fidelis, alter infidelis : deinde pater velit fl- 
lium suum pertrahere ad impietatem : hoe ipsuin 
przdicens ait : adeo vincet Evangelii potestas, ut fllii 
quoque contemmnant patres suos, et fili: matres, et 
parentes liberos. Non solum autem prius habebunt 
familiares contemnere, veruin etiain suam animam 
exponere , cunctaque sustinere ac perpeti, ne pieta- 
tem abnegent. Unde h:ec ille tum scire, tum efficere 
potuit, si fuit homo unus quispiim e vulgo? Unde illi 
venit in mentem hc cogitare, quod ipse filiis esset 
magis reverendus futurus quam patres, quod paren- 
tibus dulcior quam liberi, quod uxoribus desiderabi- 
lior quam mariti? idque non una in domo, neque 
duabus, neque tribus, neque decem, neque viginti, 
neque centum, sed ubique terrarum, in urbibus om- 
nibus ac regionibus, in terra, in mari, et in parte 
mundi habitata simul et inhabitabili ? Nec illud possis 
dicere : dixit quidem ista, verum haud perduxit ad 
effectum. Complures igitur in primordiis Eeclesi:e 
atque adeo nunc quoque ob pietatem habentur odio, 
ejiciuntur e paternis aedibus, nec ad quidquam horum 
revertuntur, abunde magnum solatium esse ducentes, 
quod hzc propter Cliristum. perpetiantur. Die mihi, 
quis hxc umquam potuit inter homines ? llic igitur 
hzc omnia przdixit, de muliere illa, de Ecclesia, de 
bello hoc : idem przdixit templum ruiturum, Jervo- 
solymam captum iri, eamque civitatem non ainplius 
fore civitatem Judzxorum, ut antea (14. 94). lts- 
que si mentitus est illa omnia, nec evenerunt quz pra 
dixit, his fidem nega. Quod si vides illa clarissime 
evenisse, inque dies singulos augescere, neque inle- 
rorum portas adversus Ecclesiam praevalere; si vides 
quod mulier illa fecit, praedicari tanto jam tempore 
per universum orbem; 6) homines qui illi credide- 
runt, eum pluris faciunt quam parentes, quam uie 
res, quam liberos : cur, quaeso, huic uni praed.ctiati 
fidem non adhibes? presertim cum ex ipso iet 
pore testimonium iliius silentium imponat impe 
deutix tux. Quod si post. excidium urbis non trast- 
issent nisi decem anui, aut viginti, aut triginta, st 
quinquaginta : minime tamen decebat vel tum is 
denter obsistere, etiamsi fuisset aliqua relucisé 
occasio; jam vero, si non quinquaginig tantum, & 
centum, imo bis ac ter tantum annorum, melior 
amplius, przteriit post civitatem captam, nee is^ 
rim ullum vestigium, aut umbra apparuit cjus, quif 
exspectatis, mutationis : cur frustra mullaqw & 
causa in impudentia perseveras ? 
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φοῦνον τῆς διδασκαλίας εἰσήγαγον τὸν τρόπον. Ἐπεὶ 
οὖν χαὶ ἡμῖν πρὸς Ἰουδχίους ὁ λόγος, τοὺς ἄνθρωπον 
ψιλὸν εἶναι νοιμίένοντας τὸν Χριητὸὺν xal παράνοµόν 
τινα, διὰ τοῦτο xal ἀπὸ τῶν παρ Ἕλλησι θαυμαζομέ- 
νων ἑποιησάμεθα την ἑξέτασιν. El δὲ βούλεσθε xal 
ἀπὸ τῶν παρ) αὐτοῖς τοῦτο ἐγχειοησάντων, xal µα- 
θητὰς συναγαγόντων, καὶ εἰς ἄρχοντας, χαὶ εἰς προ- 
στάτας ἀναῤῥηθέντων, xaX σθεσθέντων εὐθέως, ἐπι- 
χε:ρήσωμεν ταῖς ἀποδείξεσι ταύταις. Οὕτω γοῦν καὶ 
6 Γαμαλι]λ αὐτοὺς ἐπεστόμισεν. Ἐπειδὴ yàp εἶδεν 
αὐτοὺς µαινοµένους., xaX ἐπιθυμοῦντας τὸ αἷμα τῶν 
μαθη- ὢν ἐκχέξιν, βουλόμενος αὐτοὺς τής ἀκαθέχτου 
μανίας χατασχεῖν, χελεύσας ἔξω ποιῆσαι βραχὺ τοὺς 
ἀπυστόλους, οὕτω πρὸς αὐτοὺς ἔλεγεν' Προσέχετε 
éavtoic ἐπὶ τοῖς ἀγθρώποις τούτοις, τί μέ..Ίετε 
φράσσει». Πρὸ γὰρ τούτων τῶν ἡμερῶν ἀγέστη 
Θευδᾶς, «λέγων εἶναί τινα ἑαυτόν' καὶ ἠχο.λούθη- 
σαν αὑτῷ ἄνδρες τετρακόσιοι' κἀχεῖνος ἁπώ.Ίετο, 
zal πάντες ὅσοι ἐπείθογτο αὐτῷ διεσχορπίσθησα». 
Καὶ usc' ἐχεῖνον ἁνέστη Ιούδας ὁ Γα-λι.]αῖος, ὃς 
ἁπέστησεν ὄχ.Ίον ἱκανόν' κἀκεῖγος ἀπέθανε, xal 
oi μαθηταὶ αὐτοῦ ἁπώ.ογτο. Καὶ τὰ νῦν..Ίέγω 
ὑμῖν, προσέχετε ἑαυτοῖς, ὅτι, ἑὰν qj ἐξ [052] ἆκ- 
Θρώπων τὸ ἔργον τοῦτο, κατα.λυθήσεται’ εἰ δὲ ἐκ 
Θεοῦ ἐστι», οὐ δυνήσεσθε κατα.]ῦσαι αὐτὸ, µή 
τοτε xal θεομάχοι εὑρεθῆτε. Πόθεν οὖν δτλον ἔσται, 
ὅτι, ἐὰν f) ἐξ ἀνθρώπων, Χαταλυθήσεται; Πεῖραν ἐλά- 
6ετε, φησὶν, ἀπὸ Ἰούδα xai θευδᾶ. Ὥστε xal οὗτος 
ὁ χηρυττόµενος ὑπὸ τούτων, εἰ τοιοῦτός ἐστιν οἷοι 
ἐχεῖνοι, καὶ μὴ θείᾳ δυνάµει πάντα ἑἐργάζεται, µι- 
xbv ἀναμείνατε, xat αὐτὴ τῶν πραγμάτων ὑμᾶς π.- 
αστώσεται ἡ ἔχθασις, xaX διὰ τ’͵Ὀ τέλους * εἴσεσθε σα- 
φῶς, εἴτε ἄνθρωπός ἐστι πλάνος, ὡς φατὲ, xal παρά- 
νομος, εἴτε θεὸς ὁ πάντα συγχρατῶν, xal ἀποῤῥήτῳ 
ὄννάμει τὰ xaO" ἡμᾶς οἰχονομῶν πράγματα! ὅπερ οὖν 
xa ἐγένετο. ᾽Ανέμειναν, xal δι’ αὐτῶν τῶν πραγµά- 
«tuy. ἐδηλοῦτο ἡ θεία χαὶ ἅμαχος δύναµις, χαὶ τὸ σύ- 
Ψισµα τοῦτο χαὶ πρὸς ἁπάτην τῶν πολλῶν γενόµενον, 
εἰς τὴν τοῦ διαθόλου περιετρέπετο χεφαλήν. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἶδεν αὐτὸν παραγενόµενον, βουλόμενος συσχιά- 
σαι αὐτοῦ τὴν παρουσίαν xaX τὴν ἀληθή οἰχονομίαν, 
εἰσήνεγχεν ἁπατεῶνάς τινας, οὓς προείποµεν, ἵνα 
xaX οὗτος εἷς ἐχείνων νοµίζηται εἶναι. Καὶ ὅπερ ἐπὶ 
«0U σταυροῦ πεποίηχε, δύο παρασκευάσας λῃστὰς μετ) 
αὐτοῦ σταυρωθῆναι, τοῦτο xal ἐπὶ τῆς παρουσίας 
εἱἰργάσατο, τῇ παραθέσει τοῦ ψεύδους τὴν ἀλήθειαν 
συσχιάσαι σπεύδων΄ ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖ τι ἴσχυσεν, οὐδὲ 
ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ αὐτὸ 6h τοῦτο µάλιστα τὴν δύναμιν 
ἔδειξε τοῦ Χριστοῦ. Auk τί γὰρ, εἰπέ pot, τριῶν ὄν- 
των τῶν σταυρωθέντων, ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ, ἓν τῷ αὐτῷ 
παιρῷ, ὑπὸ τῶν αὐτῶν δικαστῶν, ἐχεῖνοι μὲν σεσ(- 
Ίηνται, οὗτος δὲ µόνος προσκυνεῖται; Πάλιν, τί δἡ- 
ποτε πολλῶν εἰσαγαγόντων πολιτείαν χαινὴν καὶ µα- 
θητὰς ἑσχηχότων, ἐχείνων μὲν οὐδὲ τοὔνομα µέχρι 
τὴμερόν ἐστι γνώριµον, οὗτος δὲ πανταχοῦ τῆς ol- 
χουµένης θεραπεύεται; Τὰ γὰρ πράγματα ἀπὸ 
αυγχρίσεως µάλιστα φαίνονται. ΣύΥχρινων τοίνυν, à 
Ἱουδαῖε 5, xai µάθε τῆς ἀληθείας τὴν ὑπεροχήν. Τίς 
πελάνος τοσαύτας πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐκχλη- 
οίας ἑχτήσατο, xat ἀπὸ περάτων τῆς οἰκουμένης εἰς 
πέρατα τήν τε αὐτοῦ θεραπεία» ἐξέτεινε, xal πάντας 


* ΑΙ! xal πρὸ τοῦ τέλους. 

» Alii σύγκρινον τοίνυν τοῦτον, ὦ. Unus σύγκχρινόν uot ταῦ- 
τα, ὦ Ἰονδχίε, ei banc postremam lectionem secutus est 
interpres 
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ὑποχύπτοντας ἔσχε, xal ταῦτα µνρίων ὄντων τῶν χω- 

λυόντων; 0Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Οὐκοῦν δηλον, ὅτι ὁ Χρι- 

στὸς οὐχὶ πλάνος ἣν, ἀλλὰ σωτὴρ, xoi εὑερτέτης, 

xai κηδεμὼν, καὶ προστάτης τῆς ζωῆς τῆς ἡμετέρας, 

Μίαν ἔτι πρόῤῥησιν προσθεὶς, ἐπὶ τὸ προχείµενον 

βαδιοῦμαι. Οὐκ ᾖθον βα.1εῖν εἰρήνην, qnot, ἐπὶ 

τὴν γην, ἀ.1.1ὰ uáxyeipay- οὗ τὴν γνύµην τὴν ἔαυ- 

τοῦ λέγων, ἀλλὰ τὸ τέλος τῶν ἐχδαινόντων πραγµά- 

των. " HAOov γὰρ διχάσαι, φησὶν, ἄνθρωπον κατὰ 

τοῦ πατρὺς αὐτοῦ, καὶ γὑμιρην κατὰ τῆς πεγθε- 

ρᾶς αὐτῆς, xal θυγατέρα κατὰ τῆς μητρὸς αὐτῆς. 

Πόθεν ταῦτα προεῖπεν, εἰπέ uot, et γε dob, ἄνθοω» 

τος ἣν xal τῶν πολλῶν εἷς; "O γὰρ λέγει τοιοῦτόν 

ἐστιν Ἐπειδὴ συνέθαι»εν ἐν οἰχίᾳ μιᾷ τὸν μὲν εἶναι 
πιστὸν, τὸν δὲ ἄπιστον, εἶτα τὸν πατἐρα βούλεσθαι 

ἕλχειν ἐπὶ τὴν ἀσέθειαν τὸν vlov τὸν ἑαυτοῦ, τοῦτα. 
αὐτὸ προλέγων, onaív: οὕτω χρατήσει τοῦ χηρύγμα- 

τος ἡ ὀύναμις ὡς xal πατέρων παΐδας ὑπερορᾶν, xal. 
µητέρων θυγατέρας, χαὶ γονεῖς παίδων. Αἰρήῄσονται, 
γὰρ οὐχὶ τῶν οἰχείων χαταφρονεῖν µόνον, ἀλλὰ xal 

τὴν duy hy ἐπιδοῦναι τὴν ἑαυτῶν, xal πάντα ὑπομεῖ-. 
ναι xai παθεῖν, ὥστς μὴ ἀρνήῄσασθαι |0ζ5] τὴν εὐσέ- 

θειαν. Πόθεν τούτῳ ταῦτα χαὶ εἰδέναι xal χατα- 

σγευάσαι δυνατὸν, εἴ γε ἄνθρωπος fjv εἷς τῶν πολ-. 
λῶν; πόθεν ἐπῆλθεν αὐὑιῷ λοχγίσααθαι τονυτο, ὅτι xal 

πατέρων ἔσται παισὶν αἰδεσιμώτερος, xal πατράσε 

παίδων γλυχύτερος, xal γυναιξὶν ἀνδρῶν ποθεινότε- 

ρος; Καὶ ταῦτα οὐκ ἐν μιᾷ µύνη οἰχίᾳ, οὐδὲ ἐν δυσὶ 

xaX τρισὶ, χαὶ 6£xa, χαὶ εἴχοσι, xat ἑχατὸν, ἀλλὰ παν- 

ταχοῦ τῆς οἰχουμένης., ἐν πόλεσιν ἁπάσαις xal χώ- 

ραις, Ev vf] xaX θαλάσσῃ, xat olxoupévr καὶ ἀοικήτιρ.. 
Καὶ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι εἶπε μὲν ταῦτα, οὐχ im-. 
ἠγαγε δὲ τὸ τέλος. Πολλοὶ γοῦν ἐν προοιµίοις xat ἐν. 
ἀρχῇ, μᾶλλον δὲ ἔτι xal νῦν, διὰ τὴν εὐσέθδειαν µι- 

σοῦνται, ἐκθάλλονται τῶν οἰχιῶν τῶν πατρφων, xal. 
πρὸς οὐδὸν ἐπιστρέφονται τούτων, ἰχανῖν παραμ»- 

θίαν ἔχοντες τὸ διὰ τὸν Χριστὸν ταῦτα πάσχειν. Τίς 

ταῦτα ἴσχυσέ ποτε bv ἀνθρώποις; εἰπέ µοι. Οὗτος 

τοίνυν ὁ ταῦτα ἅπαντα προειπὼν, τὰ περὶ τῆς Yuvat- 

χὺς ἐχείνης, τὰ περὶ τῆς Ἐχχλησίας, τὰ περὶ τοῦ πο». 
λέμου τούτου” οὗτος προεῖπεν, ὅτι καὶ ὁ ναὺς πεσςῖ-- 

ται, xal τὰ Ἱεροσόλυμα ἁλώσεται, xat οὐχέτι τῶν. 
Ἰοιυδαίων ἔσται πόλις ἡ πόλις, χαθάπερ χαὶ πρότε- 

pov, El μὲν οὖν ἑφεύσατο πάντα ἐχεῖνα, xal ui) ἔλαδε 

τέλος, ἀπίστει xa) τούτοις" εἰ δὲ ὁρᾷς ἐχεῖνα λάμ- 

ποντα ἀπὸ τῆς ἐχθάσεως, xal xa0' ἑχάστην ἡμέραν 

αὐξανόμενα, χαὶ οὐδὲ τῆς Ἐκχλησίας πύλαι ἆδου χατ- 

ίσχυσαν, χαὶ ὅπερ * ἐποίησεν f vov) λαλεῖται παντα- 

yo) τῆς οἰχουμένης μετὰ χρόνον τοσοῦτον, οἱ δὲ ἄν- 

θρωποι οἱ πιστεύσαντες αὐτῷ xal πατέρων αὐτῶν 

χαὶ γυναιχῶν xat τέχνων αὐτὸν προετἰµησαν' τίνος 

ἕνεχεν ταύτῃ µόνη τῇ προῤῥήσει ἀπιστεῖς, εἰπᾶ pot, 

xai ταῦτα τῆς ἀπὸ τοῦ χρόνου μαρτυρίας ἐπιστομι- 

ζούσης σου τὴν ἀναισχυντίαν; El μὲν οὖν μετὰ τὶν 

ἅλωσιν δέχα µόνον Evry fv, f] εἴχοσι, ἡ τριάχοντα, ἢ 

πεντῄχοντα, μάλιστα μὲν οὐδὲ οὕτως ἐχρῆν ἀναι- 

σχυντεῖν, πλὴν ἁλλ' ὅμως ὑπελέλειπτό τις τοῖς φιλο- 

νειχεῖν βουλοµένοις πρόφασις' εἰ δὲ οὐχὶ πεντήχοντα 

µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἑχατὸν, xat δὶς τοσαῦτα, χαὶ τρὶς, 

καὶ πολλῷ πλείονα παρΏηλθον ἔτη μετὰ τὴν ἅλωσιν, 

xal οὐδὲ ἴχνος οὐδὲ σχιά τις ἐφάνη ποτὲ τῆς map 

ὑμῶν προσδοχωµένης μεταθολῆς, τίνος ἔνεχεν εἰκῇ 
xai µάτην ἀναισχυντεῖς;, 


* Aliquot mss. κατίσχνσαν ἔτι τε xai ὅ.. 
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δ. Ἠρχει μὲν οὖν καὶ τὰ εἰρημένα πρὸς ἀπόδειξιν 
ἡμῖν τοῦ µηδέτοτε τὸν vabv ἀναστήσεσθαι. Πλὴν ἀλλ 
ἐπειδὴ πολλὴ τῆς ἀληθείας ἡ περιουσία, τὰ Εὐαγγέλια 
ἀφεὶς, Eni τοὺς προφήτας τρέψοµαι, οἷς μάλιστα δο- 
χοῦσι πιστεύειν' καὶ ἀπ᾿ ἐχείνων ποιῄσοµαι φανερὸν, 
ὅτι οὔτε τὴν πόλιν, vÓzs τὸν vaby λοιπὸν ἀπολέόφον- 
ται’ xaíxo: ye οὐδεμίαν Σἶχον ἀνάγχην ἀποδεῖξαι, ὅτι 
οὐχ ἀναστήσεται, οὐδὲ ἐμὸν τοῦτο ἦν, ἀλλ ἐχείνων, 
δεῖξαι τοὐναντίον ὅτι ἀναστήσεται. ἙἘγὼ μὲν γὰρ ἔχω 
τὴν ἀπὸ τοῦ χρόνου σύστασιν μαρτυροῦσάν pot καὶ 
συναγωνιζομένην’ ἐχεῖνοι δὲ οἱ δι’ αὐτῆς μὲν τῆς ἐχ- 
θάσεως τῶν πραγμάτων ἠττώμενοι, καὶ ἓν ἔργοις 
οὐδὲν ἔχοντες δεῖξαι ὧν λέγουσι, χομπάζοντες δὲ 
ἁπλῶς xal εἰχῆ, αὐτοὶ δίκαιοι ταύτην παρασχεῖν τὴν 
µαρτυρίαν εἰσίν. *À μὲν γὰρ ἐγὼ Ἰέγω, δείχνυµι διὰ 
τῶν ἔργων αὐτῶν ἐχθεθηχότα, καὶ ὅτι [654] ἔπεσε, 
xal ὅτι οὐχ ἀνέστη ἡ πόλις ἐπὶ χρόνον τοσοῦτον ἃ δὲ 
ἐχεῖνοι λέγουσιν, &v ῥήμασίν ἐστι ψιλοῖς τοῖς αὐτῶν. 
Καὶ ἐχρῆν αὐτοὺς δεῖξαι, ὅτι ἀναστήσεται πάλιν d 
πόλις ἐπεὶ xai ἓν τοῖς δικαστηρίοις οὕτως ὁρῶμεν 
Υινοµένας τὰς ἀποδείξεις. Όταν γάρ τινες ὑπὲρ 
ὁτουοῦν πρὸς ἀλλήλους ἀμφισθητῶσι, xal θάτερος ὧν 
λέγε. ἐγγράφως παρέχῃη τὰς ἀπολείδεις, εἶτα ὁ ἕτερος 
ἐπιλαμθάνηται τῶν λεγομένων, αὐτὸς ἀναγχάζεται 
λοιπὺν µάρτνρας f) xai ἑτέρους παρέχειν ἑλέγχους 
τοῦ μὴ ταῦτα οὕτως ἔχειν, ὡς τὰ γραμµάτιά ^ φη- 
σιν, οὐχ ἐχεῖνος Ó προφέρων τὰ γραμμάτια. Οὕτω 
xaX νῦν ποιεῖν ἔδει τοὺς Ἰουδαίους xaX παράγειν ἡμῖν 
προφήτην εἰς μέσον τὸν λέγοντα, ὅτι ἀναστήσεται 
πάντως Ἡ πόλις. "Οτι γὰρ εἰ χαὶ τέλος ἔμελλεν ἕξειν 
ὑαῖν dj παροῦσα αἰχμαλωσία, πᾶσα ἀνάγκη ἣν τοὺς 
προφήτας ταῦτα προαναφωνεῖν, παντίἰ που δΏηλόν 
ἐστι τῷ χαὶ ὁπωσοῦν εἰς τὰ προφητικὰ παραχύφαντι 
β:δλία. Καὶ γὰρ ἔθος παρὰ Ἰουδαίνις παλαιὸν, τὰ 
μέλλοντα αὐτοὺς καταλαμθάνειν χαχὰ d ἀγαθὰ 
προαγορεύειν τοὺς προφήτας ἄνωθεν. Τίνος ἕνεχεν 
καὶ διὰ τὲ; Διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν ἀγνωμοσύνην xal 
ἀναισχυντίαν. Ἐπειδὴ γὰρ παραυτὰ τὰς εὑερχγεσίας 
ἐπελανθάνοντο τοῦ ταῦτα πεποιηχότος θεοῦ, xal τοῖς 
δαίμοσιν ἐπέγραφον τὰ γινόμενα, xal τὰ ἀγαθὰ ἑἐχεί- 
νοις ἑλογίζοντο' καὶ vov μὲν ἐξελθόντες ἐξ Αἰγύπτου, 
«ng θαλάσσης σχιαθείσης, καὶ τῶν ἄλλων θαυμάτων 
Υινοµένων, ἐπιλαθόμενοι τοῦ ταῦτα πεποιηχότα; θεοῦ, 
τοῖς οὗ θεοῖς ἀνετίθεσαν τὰ γινόμενα, xaX τῷ ᾿Δλαρὼν 
λέχουσι’ Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, ol. προπορεύσονται 
ἡμῶν" καὶ τῷ Ἱερεμίᾳ 65 φαίνονται λέγοντες, Τὸν Ao- 
Tor ὃν £AdAncac πρὸς ἡμᾶς τῷ ὀνόματι Κυρίου, οὐκ 
ἀχουσόμεθά σου, ὄτι ποιοῦγτες b ποιήσοµεν πάντα 
τὸν «1άγογ, ὃς ἐξε.1εύσεται ἐκ τοῦ στόματος ἡμῶν, 
θυµιᾷν τῇ βασιλίσσῃ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ σπένδεωυ' 
αὐτῇ σπονδὰς, καθὰ ἐποιήσαμεν καὶ ἡμεῖς xal 
οἱ πατέρες ἡμῶν, xal οἱ θασιεῖς ἡμῶν, xal οἱ 
ἄρχοντες ἡμῶν καὶ ἐνεπ.]ήσθηµεν ἄρτων, καὶ 
ἐγενἠθημε» χρηστοὶ, καὶ καχὰ οὐκ olóapsr* καὶ 
ὡς θυμιώντες τῇ βασιίσσῃ τοῦ οὐρανοῦ, xal 
σπέγδοντες αὐτῇ σπονδὰς, ἠαττώθημεν πάντες 
ἡμεῖς, καὶ ἐν ῥομφαίᾳ καὶ ἐν Aui &EsAUxopev : 
ἵνα οὖν μηδὲν τῶν συµθαινόντων τοῖς εἰδώλοις λογί- 
ῥωντα:, ἀλλά xal τὰς τιμωρίας xal τὰς εὑεργεσίας 
παρὰ τοῦ θεοῦ πιατεύωσιν αὐτοῖς ἀεὶ παραγίνεσθαι, 
τὰς μὲν διὰ τὰς ἁμαοτίας, τὰς 6k διὰ φιλανθρωπίαν, 
ἄνωθεν αὐτοῖς προὔλεγον οἱ προφΏται τὰ μέλλοντα 
ἔσεσθαι, Καὶ ἵνα µάθῃς ὅτι αὕτη ἐστὶν dj αἰτία τῆς 


* Mii γράμματα bis, unus γραμµατεῖα, 
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προῤῥήσεως , ἄχουε τί φησιν ὁ µεγαλοφωνότατος 
Ἡσαῖας, Γυώσκω δει cxAnpéc sl σὺ πρὺς τὸν 
λαὸν τὸν Ἰουδαϊχὸν, xal vsopor * σιδηροῦν ὀτρά- 
ynAóc σου  τουτέστιν ἀχαμπὴς, καὶ τὸ µέτωπόν' 
σου χγα.λκοῦν, τουτέστιν ἀναίσχυντον. θὕτω γοῦν 
xal ἡμῖν ἔθος πολλάχις, τοὺς ἐρυθριᾶν μὴ εἰδότας 
χαλχοπροσώπους χαλεῖν. Καὶ ἀν ήγγει.λά cou, eroi 

d uéAAst ἐπὶ σὲ ἔρχεσδαι, πρὶν ἢ γενέσθαι, xal 
ἀκουστά σοι ἐποίησα. Εἶτα τὴν αἱτίαν τῆς προῤ- 
ῥήσεως λέγων, ἐπήγαχεν' Μήποτε εἶτῃς, ὅτι Τὰ 
εἴδωΛά poi ἐποίησε, xal τὰ γλυλτὰ καὶ τὰ φω- 
v£vtd µοι ἐγετεί.ατο. Καὶ πάλιν ἐπειδὴ φιλόνειχοί 
τινες ὄντες xaX ἁλαζόνες, καὶ μετὰ τὴν [655] Ex6a- 
σιν ἠναισχύντουν ὡς μὴ προαχηκοότες, οὗ προῦ- 
λεγον οἱ προρῆται τὰ ἑσόμενα µόνον, ἀλλὰ xaX µάρ- 
τυρας ἑλάμθανον τῶν γινοµένων. Οὕτω γοῦν πάλιν ὁ 
αὐτὸς 'Ἡσαῖας φησί’ Μάρτυράς µοι ποίῃσον zi- 
στοὺς ἀγθρώπους, τὸν Οὗρίαν τὸν ἱερέα, καὶ τὸν 
Ζαχαρίαν τὸν viór Βαραχίου. Καὶ οὗ τοῦτο µόνον, 
ἀλλὰ xai kv τόμῳ xav τὴν προφιτείαν γράψφας 
ἀπέθετο, ἵνα μετὰ τὴν ἔχθασιν αὐτὰ αὐτῶν καταµαρ- 
τυρῇ τὰ γράμματα, ὅτι ἄνωθεν αὐτοῖς χαὶ πρὸ πολλοῦ 
«00 χρόνου προηγόρευται. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς iv 
τόμῳ γράφει, ἁλλ᾽ ἐν vópup χαινῷ, δυναμένῳφ πρὺς τὸ 
μῆχος ἀρχέσαι τοῦ χρόνου xal μὴ διαφθαρῖναι ῥᾳ- 
δίως, ἀλλ᾽ ἀναμεῖναι τὴν Ex6acty τῶν iv αὐτῷ }Υε- 
γραµµένων πραγμάτων. Καὶ ὅτι τοῦτό ἔστιν ἀληθὲς, 
χαὶ πάντα αὐτοῖς προανεφώνει τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι 
ὁ θεὺς, οὐχ ἐντεῦθεν µόνον, ἀλλὰ xaX ἐξ αὐτῶν τῶν 
συµθάντων αὐτοῖς χαχῶν τε χαὶ ἀγαθῶν ποίησοµαι 
τὴν ἀπόδειξιν. 

ε’. Τρεῖς γοῦν δουλείας ὑπέμειναν χαλεπωτάτας cl 
Ἰουδαῖοι d, xai οὐδεμίαν χωρὶς προῤῥήσξως αὗτοῖς 
ἐπήγαγενἀλλά πάσας αὐτοῖς προλεχθῆναι παρεσχεύα; 
σεν ὁ θεὸς, χαὶ τόπον, xal χρόνον, xal πρόσωπον, 
χα) εἶδος χαχώσεως, xal τὴν ἑπάνοδον, χαὶ τὰ ἄλλα 
πάντα μετὰ ἀκχριθείας προλέγων. Καὶ [τὴν] πρώτην 
[| πρόῤῥησιν ] ἐρῶ τὴν iv Αἰγύπτῳ. Πρὸς γοῦν τὸν 
᾽Αθραὰμ διαλεγόµενος, οὕτω πώς φησι Γιυώσχων 
1}ώσῃ, ὅτι πάροικον ἔσται τὸ σπέρµα σου àr τῇ 
οὐκ ἰδίᾳ)' καὶ δου.ἰώσουσιν αὐτὸ, καὶ xaxdac'avour 
ἔτη τετρακόσια. Τὸ δὲ ἔθνος, ᾧ ἐὰν' δουλεύσωσε, 
κρινῶ ἑγὼ, εἶπεν ὁ θεός. Τετάρτῃ δὲ γενεᾷ ἑἐπ- 
αγεεύσονται ὧδε μετὰ ἁποσκενῆς xoAAnc. Εἶδες 
πῶς τὸν ἀριθμὸν εἶπε τῶν ἑτῶν' τετραχόαια ἔτη ' 
τὸν τρόπον τῆς δαυλείας, ὅτι οὐχ ἁπλῶς δου.λώσου- 
σι, ἁλλὰ χαὶ xaxocovatr. "Άχουε γοῦν πῶς μετὲ 
ταῦτα ἑξηγεῖται ὁ Μωῦσῆς τὴν χάκωσιν * Τὰ dyws 
οὐ δίδοται τοῖς οἰκέταις σου, qnot, καὶ «Ἰέγουσυ 
ἡμῖν τὴν π.1ιθουργίαν' ποιεῖν ο. Καὶ ἑμαστιγοῦνε 
xa0' ἑχάστην ἡμέραν, ἵνα µάθης, τί ἔστι τὸ, Δον" 
ἑώσουσι xal καχώσουσι, καὶ, Τὸ ἔθνος ᾧ ἐὰν 
δου.1εύσωσ:, xpuro ἁγώ' τὸν χαταποντισμὸν τῶ) 
Αἰγυπτίων λέγων, τὸν διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάση, 
ὂν ἐν ταῖς ᾠδαῖς Μωῦσης ἀναγράφων οὕτως Dey 
Ἱππον xal ἀναθάτην ἔῤῥιγεν εἰς θάλασσαν. δὲ 
καὶ τὸν τρόπον τῆς ἐπανόδου, ὅτι ἐξελεύσονται 0M 
μετὰ ἀποσκενῆς πολλῆς. Χρήσασθε, cernat, ἕκαστα 
παρὰ τοῦ γείτονος αὐτοῦ xal συσκήνου gx 
χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ. Ἐπεδὴ γὰρ πολὺν ἑδούλευσΏ 
χρόνον, καὶ τὸν μισθὸν οὐκ ἀπέλαθον, ἄχοντας air 
ἀπαιτηθῆναι παρεσχξυασεν ὁ θεός. Καὶ Boj ὁ si" 
φήτης, λέγων: Μαὶ ἑξήγαγεν αὐτοὺς ἐν 
. * Unus cod. Ἰουδαϊκὸν ἀποτεινόμενος καὶ νεῦρον, Seil 
απ’τειναµενος. ' 

d Oi Ἰονδαῖοι deest in quibusdam mss. 
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4. Ex prophetis probatur templum non restituendum 
εεεα. — ll:ec satis erant ad demonstrandum vobis, 
numquam fore ot templum restituatur. Verum quando 
veritas multis modis exuberat, missis Evangeliis , ad 
prophetas me verto, quibus maxiine videntur fidere : 
atque ex lis perspicuum faciam, neque civitatem , 
neque templum umquam posthac restituendum. Quam- 
quam nibil erat mihi necesse demonstrare quod non 
restituetur. Neque enim mex, sed illorum partes 
crant docere, quod esset restituendum. Nam ego qui- 
dem ex ipso tempore congruum habeo testimonium, 
mihi patrocinans : ipsi contra, cum ex ipso rerum 
eventu dejiciantur, nec quidquam eorum, qu: dicunt, 
queant demonstrare, tamen nihil aliud quam ostentant 
sese, cum oporteat ipsos testimonium exhibere. Nam 
illa qux» dico ex ipso rerum eventu doceo esse vera: 
corruit enim civitas, nec tam longo jam tempore in- 


staurata est; contra qua dicunt isti, nudis verbis, 


nituntur. Atqui debebant ipsi docere, futurum ut 
civitas rursus instauretur. Quandoquidem in forensi- 
bus etiam judiciis videmus sic ficri probationes. Nam 
quoties inter ullos aliqua incidit controversia, et alter 
probationem scripto profert, deinde is adversus quem 
agitur, inficiatur ea qua objiciuntur: cogitur ipse 
postea testes et alias afferre probationes, quibus do- 


ceat non esse vera qua scripto continentur, non autem 


is qui scriptum produxit. Eodem nodo conveniebat 
et istos hic facere, nobisque in medium producere 
prophetam, qui przdixerit omnino futurum, ut civitas 
restituatur. Nam si praesentis captivitatis finis omnino 
futurus esset, necesse fuisse, ut prophetze id pra:nun- 
tiarent, palam est omnibus, qui vel obiter libros 
propheticos inspexerint. Mos enim crat apud Judaeos 
vetus, ut proplietze divinitus afflati praedicerent illis, 
qua imminerent, seu bona, seu mala. Quare et quai 
ob rem? Propter insignem illorum improbitatem et 
inpudentiam : siquidem illico beneticiorum Dei obli- 
viscebantur, eaque qux ficbant, daemonibus adseribe- 
baut, et bona illis imputabant. Etiam nunc, cum illis 
egressis ex Egypto mare scissum esset, aliaque pro- 
digia ficrent, obliti qued hiec auctore Deo gereren- 
tur, iis qui dii non erant, tribuebant ea qu fiebant 
dicentes Aaroni: Fac nobis deos, qui precedant. nos 
(Exod. 32. 1). Jeremiz: quoque dicunt : Sermonem 
quem loquutus es ad nos in nomine Domini, non au- 
diemes ex ie, quoniam faciemus omnia, qua egredientur 
et ore nosiro : ut adoleamus regina celi, et libemus illi 
libamina, quemadmodum [ecimus et nos, et patres nostri, 
& reges nosiri el principes nostri : et repleti sumus pani- 
Lus, et (nimus jucundi, et mala non vidimus : et postea- 
quam destitimus adolere regina cali, et libare illi liba- 
Ung, diminuli sumus omnes nos, el gl«.dio fameque 
€cfecimus (Jer. 44. 16. 18). Proinde ne quid eorum 
(«uge Contingerent, simulacris imputarent, sed potius 
Credereut οἱ ultiones οἱ beneficia ipsis a Deo profi- 
tisci; illas quidem ob peccata, h:ec vero per Dei 
benignitatem, prophetze divinitus afflati preedicebant 
Mia eventura. Atque ut certius scias, lianc esse cau- 
*am pra:dictionis, vidc quid dicat vocalissimus ille 
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Isaías ad populum Judaicum : Scio quod durus es 

(u, et nervus ferreus cerviz (ua (Isai. 48. 4) : hoc est, 
inflexibilis : Et frons tud &rea, hoc est impudens. Sie 
et nos frequenter solemus eos qui nesciunt erubescere, 
χαλκοπροσώπους, id est , xeream liabentes faciem, ap- 
pellare. Et. annuntiavi tibi que venturi erant in te, 

priusquam fierent : et ea. te audire feci. Deinde pra:di- 
conis causam enuutians, subjicit : Ne quando dicus, 
idola mihi fecerunt, et sculptilia conflatiliague pre&cepe- 
runt mihi. Ac rursus, quoniam pervicaces quidam et 
elati post eventum rci impudenter agebant, quasi non 
prius audissent : prophete non solum futura przdice- 
bant, verum etiam testes adhibebant eorum, que 
gerebantur. Sic enim rursus loquitur idem lsaias s 
Da mihi testes viros bone fidei, Uriam et Zachariam 
filium Barachie sacerdotem (1d. 8. 2). Nec lioe 
contentus, in novo volumine descriptam deposuit 
prophetiam, ut post eventum ips:e literze contra ipsos 
Judzos testimonium ferrent, quod afflatu calesti 
multo ante tempore fuisset illis przdictum. Eoque 
non solum scripsit illis in volumine, sed in novo vo- 
lumine, quo posset in multum durare tempus , nec 
facile corrumpi, sed exspectare eventum rerum, qux 
ibi continebantur. Certe verum esse quod dico, vide- 
licet Deum illis omnia ventura przdixisse, non ex his 
lantum, verum et ex ipsis quz illis acciderunt tum 
bona, tum mala, demonstrabo. 

9. Tres Judaeorum servitutes. — Tres servitutes gra- 
vissimas pertulerunt Judiei, qu rum nullam Deus illis. 
ingessit non przedictam, sed unamquamque illis pra- 
dicendam curavit, et lecum, et tempus, ct personam, 
εἰ affliclionis speciem , et reditum, aliaque cuncta. 
summa cum diligentia prenuncians. Ας primo loco 
przedictionem referam de captivitate in /Egypto. Deus 
loquens ad Abraham his verbis utitur : Sciens scias, 
quod semen luum peregrinum erit in terra non sua, et in 
servitutem redigent et affligent illud annis quadringen- 
lis. Gentem autem , cuicumque servierint, ego judicabo, 
dicit. Dominus. Quarta autem. generatione revertentur 
huc cum apparatu copioso (Gen. 15. 15-16 ). Vides ut 
et numerum annorum expresserit , quadringerntos 
annos et servitutis modum, cum non sünpliciter in- 
quit, in servitutem. redigent, sed addit, affligent. Audi 
quomodo Moses paulo post exponat afflictionem : Pa- 
lee, inquit, non dantur famulis tuis, et jubent nos late- 
res (acere ( Exod. 5. 16) : et flagris czedebantur quo- 
die , ut intelligas quid sibi velit, in servitutem red- 
igent et affligent. Gentem autem, inquit, cui servicrint, 
ego judicubo ( Gen. 19. 14 ) : significans AEgyptiorum 
submersionem iu mari Rubro, quam in canticis de- 
scribens Moses sicloquitur : Equum et ascensorem ejus 
projecit in. mare ( Exod. 18. 1). Mox et reditus mo- 
dum , quod essent redituri cum multa supellectile. 
Sunite, inquit, commedalo a-sua queque vicina el con» 
iubernali vasa aurea εἰ argentea. (1d. 5. 99). Quo- 
niam enim longo tempore.servieranL, nec mercedem 
receperant , Deus effecit ut inscientibus ac nolentibus 
eliam peterent , clamatque propheta dicens : Eduzit 
eos cum argento et auro, nec erat in tribubus eorum ὑκ- 
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[irmus ( Psal. 104. 57 ). Hue est una servitus exactis- 
sime przedicta. Age nunc οἱ ad alteram captivitatem 
vertamus sermon :m, quam perpessi sunt in Dabylene. 
Nam et hanc accurate przdixerat Jeremias , ita lo- 
quens : Sic ait Dominus : postquam impleti [uerint in 
Bubylone septuaginta anni , visitabo vos, et ponum erga 
vos verba mea bona, ut redeatis in locum hunc ( Jerem. 
99. 10) : εἰ convertam captivitatem vestram , et congre- 
gabo vos ex omnibus gentibus, et ex cunctis locis iu quos 
dispersi vos , dicit Dominus , εἰ convertam vos in locum 
unde vos demigrare [eci ( Ibid. v. 14). Vides ut rursus 
hic et civitatem expresserit, et annorum numerum, οἱ 
unde ct quo esset illos congregaturus ? Ideo Daniel 
n3A prius super his rogavit Dominnimn , quam vidisset 
sino acptuagiuta completos. Quis lec dicit ? Ipse Da- 
uel ita loquens : Et ego Daniel faciebam opera Regis , 
et. adiirabar visionem , uec erat qui intelligeret ( Dan. 
8. 27) : et intellexi in libris numcrum annorum, ut fuit 
sermo Domini ad Jeremiam prophetam , ad expletionem 
desolationis Jerosolymee anni. septuaginta : et dedi [α- 
ciem ad Dominum Deum meum, wt exquirerem prect t'o- 
nein el obsecrationem in jejunio , sacco , et cinere ( lbid. 
9. 2. 5 ). Audisti quemadmodum h:ec quoque captivi- 
tàs praedicta fuerit, et propheta non ausus fuerit preces 
et supplivationein admovere Deo ante tempus Ργο- 
fiuitum, ne frustra temereque accedens, audiret, qued 
audivit Jeremias : Ne rogaveris pro populo hoc, neque 
postularis pro illis : quoniam non exaudiam te ( Jerem. 
45. 11. 19). Verum ubi vidit vaticinium esse comple - 
iin , simulque tempus vocare ad reditum, tunc orat, 
rec simpliciter, scd in jejunio, sacco et einere : et 
quod in hominum moribus evenire solet, id fecit erga 
Deum. Nos enim cum videmus aliquos , qui famulos 
post multa graviaque comanissa conjecerunt in vin 
eula, non protinus in principio exordioque punitionis 
admovemus supplicalionem : sed ubi sciverimus illos 
aliquot dies temper;tiores esse factos, tunc adimus 
heros, nacti jam et ab ipso tempore auxilium. loc 
sane et propheta fecit. Poet quam enim poenas dede- 
rant , haudquaquam dignas adinissis , auamen dede- 
rant ; jam adit Deum, pro illis verba facturus. Quod si 
videtur, ipsam etiam deprecationem audiamus. Con- 
fessus sum. enim , iuquit, et dixi, Domine Deus umgne 
εἰ admirabilis, qui servas pactum tuum εί misericordi«m 
tuam iis, qui te diligunt, el servant precepta tua ( Dan. 
9. 4 ). Quid facis, o Daniel ? Pro hominibus qui pec- 
earuni οἱ offenderunt intercedens , eorum menti nein 
facis qui leges illius servaverunt 7 Ergone digni venia 
eunt qui [rxeepta illius vioEw:&? Non ob istos hzec lo- 
ας, inquil, sed ob herum progenitores, ob Abra- 
bani, ob ἔναις, ob Jacob. Illis promisit, illis pollicitus 
eal Deus, qui prazcepta illius servaverunt. Quoniam igi- 
tur hi nullo jure possunt petere salutem, idcirco pr. ge- 
nitorum mentionem facio ; ac nc putares quod de his 
verba faceret, cum adjecisset, Qui servas pactum tuum et 
suisericordiam tuam diligentibus te, el servautibus precepta 
(ua : mox subjicit, Peccavimus , inique egimus ; injusti- 
eium perpetravimus, iinpii fuimus, defleximus u preceptis 
£uis cC a judiciis tuis : non augcwltseinins servis (is urg- 
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phetis ( Dan. 9. 5). Una siquidem solaque pur;:uio 
peceatoribus reliqna est post peccata, videlicet ut sua 


cemmissa conflteautur. Tu vero mihi considera et just 


virtutem , et Jud:sorum improbitatem. Nau ille qui- 
dem nullius mali sibi eonscius , seipsum multa cum 
austeritate damnat, dicens : Peccavimus , inique fcci- 
mus, injustitiam perpetraeimus ; hi -ero malis iun 
meris pleni , coutra fecerunt, dicentes : Servabimus 
pracepta (ua : et nunc beatos dicimus alienos, et reedi- 
ficantur qui patrant iniquitatem (Mal. 5. 14. 15). Quem- 
admodum enim solent justi post. jus!a facta imodeste 
agere, ita solent mali post admissa scelera laudare 
8059. Qui nullius peccati sibi couscius crat, dicebat : 
jniuitatem fecimus, defleximus a preceptis tuis ; con- 
tra, qui innumerabilium facin rum sibiconsciierant, 
dicebant : servatimus precepta tua. Atque b:ec eo le- 
quor, ut alterum vitemus, alterym imitemur. 
6. Dei ultio in Judeos. — Post hzc queniaim atii- 
gerat illorum peccata , narrat θἱ poenam quam dede- 
runt, et ex hoc Deum ad misericordiam revocare cu- 
piens ait : Et venit super mos maledic'io, qua scripta et 
in lege Mosis servi Dei , quia peccavimus. Quasnam est 
ista exsecratio ? Vultisne iegamus illam? Nisi sereieri- 
tis, inquit, Domino Deo vestro, inducam super vos gen- 
tem impudentem, et non intelligentes vocem illius, et eri- 
lis numero pauci ( Deut. 28. 49. 50). Βου idem decla- 
rantes tres illi pueri, palamque facientes , quod ob 
ipsorum peccata accidisset hoc vindicia genus , et 
ipsi pro cominunibus peccatis confessionem Deo pro- 
ferentes dicebant : Tradidisii nos in manus hostum 
impiorum, inimicissimorum desertorum , ας regi injusto 
et sceleratissimo ultra omnem terram ( lb. v. $2). Vi- 
des, completam esse maledictionem quz dicit : Fritis 
numero pauci. Rursus quod dicit : Adducam in vos geu- 
tem impudentem , idipsum et Daniel hie recte signi(i- 
cans, dicit : Venerunt super nos malo, qualia mon acci- 
derunt sub omni celo , secundum ea que faeta sum. in 
Israel, Quxs tandem ista? Mates liberos suos comederunt, 
ct lice 54116 przdicit Moses, cxterum Jeremias ostendit 
evenisse, llle quidem loquitur : Tenera ac deliciosa, εκ- 
jus non cepit experientiam pes ejus , ut iusisteret in ve- 
stigio propter teneritudinem ac delicias, attinget impian 
mensam , et suos. ipsius filios comedet ( Id. 98. 36). 
J:remias autem declarat boc evenisse, dicens : Menu 
mulierum misericordiumcoxerunt filios suos (Thr, 4.10) 
Quamquam autem peccata illorum, qui peccaverani, 
eloquutus essct, et ultioncin in medium adduxisset: 
sic quidem illos horum causa rogat ut servenlu. 
Vide igitur benitatem famuli. Siquidem hic eum e 
lendisset, quod nondum digna meritis essent perpessi 
nec iis , qux multa licet pertulerant , solvisseut q* 
pro commissis debebant , mox eonfugit ad Dei si 
ricordiam , et ad solitam illius bonitatem erga (t5 
"humanum , dicens : Et nunc Domine Deus mosta, i 
eduxisti populwn tuum e tezra Egypti οἱ fecisti tili 1 
men , ut hic est dies , pescasintus , iniquitatem (aiti 
( Dan. 9. 15). Nam quemadmodun i illos, iaquii, "t 
ex ipsorum benefactis salvos fevisti , sed affliciiostti 
Videns, ct angustias, et clamorem illorum exawiti: 
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κα) χρισίφῳ, xal cox ἦν ἐν ταῖς evJdaic αὐτῶν ὁ 
ες θενῶν. Μία μὲν αὕτη δουλεία μετὰ ἀχριθείας πά- 
σης προδιηγόρευται’ φέρε δὴ xal ἐφ᾽ ἑτέραν τὸν 
})όγον * ἀγάγωμεν. Ποίαν 0f; Την £v Βαθυλῶνι. Καὶ 
Υὰρ χαὶ ταύτην μετὰ ἀχριδείας προανεφώνησεν ὁ 
Ἱερεμίας, οὕτως εἰπών' Οὕτως εἶπε Κύριος * ὅταν 
péA4q π.ἱηροῦσθαι τῇ Βαθυ.λῶνι ἑέδομήκοντα 
ἔτη, ἐπισχέψομαι ὑμᾶς, καὶ ἐπιστήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς 
τοὺς «όγους µου τοὺς ἁγαθοὺς, τοῦ ἁποστρέγαι 
εἰς τὸν τόπον τοῦτον. xal ἐπιστρέψω τὴν αἰχμα- 
«ἑωσίαν [656] ὑμῶν, καὶ ἀθροίσω ὑμᾶς ἐκ πάντων 
τῶν ἐθνῶν, χαὶ àx πάντων» τῶν τόπων, οὗ διέσπειρα 
ὑύμᾶς ἐπεῖ, φησὶ Κύριος, xal. ἐπιστρέγω ὑμᾶς 
εἰς τὸν τόπο», ὅθεν ἀπφχισα ὑμᾶς ἐκεῖθεγ. Ορᾷς 
πῶς xai ἐνταῦθα πάλιν xal τὴν πόλιν εἶπεν, xai τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἑτῶν, χαὶ πόθεν αὐτοὺς μέλλει συνάγεινι 
καὶ ποὺ συνάγειν; Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Δανιὴλ οὐ πρό- 
τΞρον ὑπὲρ αὐτῶν τὴν ἱκετηρίαν ἔθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτε 
εἶδε πληρωθέντα τὰ ἑδδομήχοντα ἔτη. Καὶ τίς ταῦτά 
Φησιν; Αὐτὸς ὁ Δανι]λ οὕτω λέγων; Καὶ ἐγὼ Δανιὴἁ 
ἑποίουν τὰ ὄργα τοῦ βασι έως, καὶ ἐθαύμαζον 
vr) ὅρασιν, καὶ οὐχ ἦν ὁ συνιών' xal συνῆκα 
ἐν ταῖς βίδ.Ίοις τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐτῶν, ὡς ἐγενήθη 
ὁ Aóyoc Κυρίου πρὸς Ἱερεμίαν τὺν προφήτη», 
εἰς συμπ.Ίήρωσυω τῆς ἐρημώσεως Ἱερουσα.]ὴμ 
ἑέδομήκοντα ἔτη. Καὶ ἔδωκα τὸ πρόσωπόν µου 
πρὸς Κύριον τὸν θεὸν, τοῦ ἑχζητῆσαιπροσευχὴ»', 
xal δέησι’ ἐν νηστείᾳ xal cáxxq xal σποδῳῷ, 
Ἔχουσας πῶς καὶ αὕτη δουλεία διηγόρευται, xa ὁ 
προφήτης οὐκ ἑτόλμησε πρὺ τοῦ διωρισµένου χρόνου 
δέησιν xal ἰκετηρίαν προσαγαχεῖν τῷ θεῷ, ἵνα μὴ 
µάτην καὶ εἰχῆ προσίῃ, ἵνα ph ἀχούσηῃη ὅπερ Ίχου- 
σεν ὁ Ἱερεμίας' M). πρυσεύχου ὑπὲρ τοῦ Jacob 
τούτου, xal un ἀξίου περὶ αὐτῶν, ὅτι oix εἰσ- 
αχούσομαί σου. Αλλ’ ὅτε τὴν ἁπόφασιν εἶδε πλη- 
ρωθεῖσαν, xaX τὸν χαιρὸν συγχαλοῦντα πρὸς τὴν 
ἐπάνοδον ' τότε προσεύχεται, xal οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐν 
νηστείᾳ καὶ Ev σάχχῳ xal ἓν σποδῷ. Καὶ ὅπερ ἐπὶ 
ἀνθρώπων συµθαίνειν ἔθος, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ θεοῦ 
πεποίηχε. Καὶ γὰρ ἡμεῖς ἐπειδάν τινας ἴδωμεν τοὺς 
αὐτῶν οἰχέτας μετὰ πολλά xal μεγάλα ἁμαρτήματα 
εἰς δεσμωτἠριον ἐμθάλλοντας, οὐχ εὐθέως, οὐδὲ ἐν 
προοιµίοις, οὐδὲ ἐν ἀρχῇ τῆς χολάσεως, τὴν ἵχετη- 
ῥίαν προσάγοµεν ᾿ ἀλλ ἀφέντες ὀλίγας ἡμέρας αὖ- 
τοὺς σωγρονισθΏναι, τότε πρόσιµεν b τοῖς δεσπόταις, 
ἔχοντες xai τὴν ἀπὸ τοῦ χαιροῦ συμμαχίαν ' τοῦτο 
δὲ xat ὁ προφήτης ἐποίησεν. Ἐπειδὴ γὰρ δίχην 
ἴδωχαν, οὐκ ἀξίαν μὲν τῶν ἁμαρτημάτων, ἔδωχαν δ᾽ 
οὖν ὅμως, προσέρχεται τῷ Oei λοιπὸν ὑπὲρ αὐτῶν 
διαλεξόµενος. El δὲ βούλεσθε, xa τῆς εὖχης αὑτῆς 
ἀχούσωμεν Ἐξωμο.ογησάμην γὰρ, qno, καὶ 
εἶπον ' Κύριε ὁ θεὸς, ὁ μέγας xal θαυμαστὸς, ὁ 
qv Adocwr τὴν διαθήκην σου, xal τὸ ÉAeóc σου 
τοῖς ἁγαπῶσί σε, xal φυ.άττουσι τὰς évcoAde 
σου. Τί ποιεῖς, à Aavif ; ὑπὲρ ἀνθρώπων ἡμαρτη- 
χότων xal προσχεχρουχότων πρὲἐσθεύων, τῶν * φυ- 
λασσόντων αὐτοῦ τοὺς νόμους µέμνησαι ; οὐκοῦν ἄξιοί 
εἰσι σνγγνώµης ol παραβαίνοντες αὑτοῦ τὰς ἑντολάς : 
"AXAX' οὐ διὰ τούτους ταῦτα λέγω, φησὶν, ἀλλὰ διὰ 
τοὺς προγόνους τοὺς ἄνωθεν , διὰ τὸν ᾿Αδραὰμ, διὰ 
τὸν Ἰσαάκ, διὰ tbv. Ἰακώθ. Ἐχείνοις ἐπηγγείλατο, 
φησὶ, xal ὑπέσχετο, oi xal τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ ἐφύ- 
Ἰαδαν. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲν ἔχουσιν οὗτοι διχαίωµα σω- 
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τηρίας, διὰ τοῦτο τῶν προγόνων µέμνημαι. Καὶ ἵνα 
μὴ νοµίσῃς, ὅτι περὶ τούτων ταῦτά φησιν, εἰπὼν, 
'U φυΊάσσων τὴν διαθήκη» σου, xal τὸ EAsóc 
σου τοῖς ἁγαπῶσί σε xal cv Ada covct τὰς ἐγτο.]άς 
σου, ἐπήγαγεν εὐθέως' ᾿Ἡμάρτομεν. ἠνομήσαμε»ν, 
ἠδιχήσαμε», ἡἠσεθήσαμεν», ἐξεχ.]ίναμεν ἁπὸ cor 
ἐντο.λῶν' σου, καὶ ἀπὸ τῶν κριµάτων σου, xal οὐκ 
ἠχούσαμεν τῶν δού.Ίων σου τῶν προφητῶν. Μία 
γὰρ τοῖς ἁμαρτάνουσιν [657] ἀπολογία µόνη μετὰ τὰ 
ἁμαρτήματα ὑπολέλειπται, τὸ τὰς οἰχείας ἁμαρτίας 
ὁμολοχεῖν. Σὺ δὲ pot σχόπε, xa τοῦ δικαίου τὴν 
ἀρετῆν, καὶ τῶν Ἰουδαίων τῇ» ἀγνωμοσύνην. 'O μὲν 
γὰρ μηδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς πονηρὸν, καταδιχάζει μετὰ 
πολλης ἑαυτὸν σφοδρότητος, λέγων ᾿Ημάρτομεν, 
ἠνομήσαμεν, ἠδικήσαμεν ' οἱ δὲ µυρίων γέἐµοντες 
χαχὼν, τοὐναντίον ἐποίουν, λέγοντες' Ἐφυ.άξαμεν 
τὰ απρ«στάγµωατά σου, xal νῦν μµακαρίζοµεν 
ἀ.].λοτρίους. xal ἁγοικοδομοῦνται οἱ ποιοῦντες 
ἀνομήμωτα. Ὥσπερ γὰρ τοῖς δικαΐοις ἔθο; μετὰ τὰ 
διχαιώµατα µετριάζειν, οὕτω τοῖς πονηροϊῖς μετὰ τὰ 
ἁμαρτήματα ἐπαίρεσθαι. Ὁ μηδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς 
τοιοῦτον ἔλεγεν, ᾿Πνομίάσαμεν, ἐξεχλίναμεν ἀπὸ τῶν 
ἐντολῶν σου’ οἱ δὲ µυρία συνειδότες ἑαυτοῖς ἆμαρ- 
τήµατα ἔλεγον, ὅτι Ἐφυλάξαμεν τὰς ἐντολάς σου. 
Τανυτα λέγω, ἵνα τὰ μὲν φύγωμεν, τὰ δὲ ζηλώσωμεν, 

ς’. Εἶτα ἐπειδὴ χατέδραµεν αὐτῶν τῆς παρανοµίας, 
λέγει xaY τὴν τιµωρίαν fiy ἔδοσαν, xai ἀπὸ τούτου 
πάλιν τὸν Θεὸν εἰς ἔλεον ἐπισπάσασθαι βουλόμενος , 
Kal ἐπῆ.θε, φησὶν, ép! ἡμᾶς ἡ χατάρα ἡ γεγραμ- 
µένη ἐν' τῷ γόμφ Μωσέως δού.]ου τοῦ Θεοῦ, ὅτι 
ἡμάρτομεν. Ὠοία χατάρα αὕτη; Βούλεσθε ἵνα ἆνα- 
γνῶμεν αὐτὴν; ᾿Εὰν μὴ ατρεύσητε Κυρίῳ τῷ θεῷ 
ὑμῶν", φηαὶν, ἑπάξω ép" ὑμᾶς ἕἔὺνος ἀναιδὲς, οὗ 
οὑκ ἀκούσῃ τῆς φΦωνῆς αὐτοῦ. xal ἔσεσθε ἐγ' 
ἀριθμῷ βραχεῖς. Τοῦτο γοῦν αὑτὸ δηλοῦντες οἱ τρεῖς 
παῖδες, xal δειχνύντες ὅτι διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν ἐξέδη 
τὸ τῆς χολάσεως εἶδος, xal αὐτοὶ πρὸς τὺν θεὸν 
ἑξομολογούμενοι, περὶ τῶν κοινῶν ἁμαρτημάτων 
ἔλεγον Παρέδωκας ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἐχθρῶὼν ἀνό- 
µων, ἐχθίστων ἀποστατῶν, xai βασιλεῖ ἁἀδίκῳ 
xal πονηροτάτῳ παρὰ zacav τὴν γή». Ορᾶς ὡς 
ἆ ἡ ἀρὰ ἐπλτροῦτο ἐχείνη dj λέγουσα " "Εσεσθε ἐν 
ἀριὸμῷ βραχεῖς' xa f λέγουσα, ὅτι Ἐπάξω ég' 
ὑμᾶς ἔθνος ἀναιδές. Τοῦτο αὐτὸ xaX ὁ Δανιῆλ ἐν- 
ταῦθα αἰνίττεται, xal grat "Η.10εν ἑφ᾽ ἡμᾶς κακὰ, 
ola οὗ γἐ}ονε ἑποκάτω παγτὲς τοῦ οὗρανοῦ, κατὰ 
τὰ yevópeva ἐν Ἱσραή.ὶ. Ποῖα δη ταῦτα; Μητέρες 
παίδων ἀπεγεύσαντο. Καὶ τοῦτο προλέχει μὲν ὁ 
Μωῦσῆς, δείχνυσι δὲ ἐκθεθηχκὸς ὁ Ἱερεμίας' ὁ μὲν 
Υάρ qnot, ὅτι Ἡ ἁπα.ὴ, ἡ ερυφερὰ, ἧς οὐκ 
ἔλαθε πεῖραν ὁ ποὺς αὐτῆς ἐπιθήηναι ἐπὶ τοῦ 
βήματος διὰ τὴν» ἁπαλότητα xal τὴν τρυφερό- 
τητα, ἄψεται aapavóucv τραπέζῶις, καὶ των 
ἐχγόνων ἀπογεύσεται τῶν ἑαυτῆς. 'O δὲ Ἱερε- 
µίας τοῦτο αὐτὸ ὁηλῶὼν ὅτι ἐξέδη, ἔλεγε ^ Χεῖρες 
γυναικῶν οἰκτιρμόνων ἢἤνψησαν «à τέχνα αὖ- 
τῶν. 'AXÀ ὅμως τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν εἰπὼν ἃς 
ἤμαρτον, χαὶ τὴν δίχην ἣν ὑπέμειναν εἰς μέσον ἀγα- 
γὼν, οὐδὲ οὕτως Ex τούτων ἀδιοῖ σώξεσθαι. "Opa οὖν 
εὐγνωμοσύνην οἰχέτου. Καὶ yàp xat οὗτος δεικνὺς, 
ὅτι οὐδὲν οὐδέπω τῶν ἁμαρτημάτων ἄξιον ὑπέμειναν, 
οὐδὲ διελύσαντο τὰ πλημμελήματα δι ὧν ἔπαθον, 
λοιπὸν 9 ἐπὶ τοὺς οἰχτιρμοὺς καταφεύγει τοῦ cou xal 
τὸν τῆς Φιλανθρωπίας αὐτοῦ τρόπον, xal φτσι΄ Καὶ 
νῦν, Κύριε ὁ θεὺς ἡμῶν, ὃς ἐξήγαγες τὸν Aaóv 
σου ἐκ γῆς Αἱγύπτου, καὶ ἐποίησας σεαυτῷ ὄνο- 
µα ὡς ἡ ἡμέμα αὕτη: ἡμάρτομεν, ἠνομήσαμεν. 
Καὶ γὰρ ὡς ἐχείνους, φησὶν, οὐχ ἀπὸ χατορθωµάτων 

d Alii ὁρᾷς πῶς. Jnfra omues pene mss. xaxà τὰ γενήµινα 
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ἔεωσας, ἀλλὰ τὴν θλίφιν ἰδὼν καὶ τὴν στενοχωρίαν, 
καὶ τῆς χραυγῆς ἀχούσας ' οὕτω δὴ xal ἡμᾶς ἁπάλ- 
λαξον τῶν [638] παρόντων χακῶν διὰ τὴν φιλανθρω: 
πίαν σου μόνην ' ἕτερον Υὰρ οὐδὲν ἔχομεν διχαίωµα 
σωτηρίας *. Εἰπὼν 6h ταῦτα, xai θρηνῄσας ἱχανῶς, 
εἰσάγει λοιπὸν τὴν πόλιν, χαθάπερ τινὰ γυναῖκα αἰχ- 
µάλωτον, xal φησιν’ Ἑπίφανον τὸ πρόσωπόν σου 
ἐπὶ τὸ ἀγίασμά σου: xAivov, ὃ θεός µου, τὸ οὓς 
σου, xal ἄχουσον ' ἄνοιξον τοὺς ὀρθα.ἰμούς σου, 
xal ἵδε τὸν ázavicpeéy ἡμῶν καὶ τῆς πό.1εώς σου, 
ép' ἧς ἐπικέχ.]ηται có ὄνομά σου ἐπ᾽ αὑτῆς. Ἐπει- 
65 γὰρ τοὺς ἀνθρώπους περιελθὼν, οὐδένα ἑώρα δν- 
νάµενον Digo ποιῆσχι τὸν θεὸν, πρὸς τὰ οἰχοδομή- 
µατα χαταφεύγει, xal τὴν πόλιν αὐτὴν προθάλλεται, 
χαὶ τν ἑἐρημίαν αὐτῆς προτείνεται, xal ἓν τούτοις 
χαταλύσας τὸν λόγον, Deu τὸν θεὸν ἐποίτσε’ χαὶ δη- 
ον Ex τῶν ἑςῆς. Αλλ᾽ ὅπερ EXeyov* δεῖ γὰρ ἐπὶ τὸ 
προχείµενον πάλιν ἐπανελθεῖν' χαὶ γὰρ xai ταῦτα 
παρενἐθαλλον b οὑχ ἁπλῶς 020i εἰχη , ἀλλ' ὥστε µι- 
χρὸν ὑμῶν διαναπαῦσαι τὴν διάνοιαν ἀπὸ τῶν συνεχῶν 
ἀγωνισμάτων χαμοῦσαν. Φέρε οὖν ἑπανίωμεν ὅθεν ἑξ- 
έδηµεν ταῦτα εἰπεῖν, xat δείξωµεν τὰ μέλλοντα χατα- 
λήψεσθαι τοὺς Ἰουδαίους χαχὰ ἄνωθεν προηγορξυµέ- 
να € μετὰ ἀκριθείας ἁπάσης. Δύο μὲν δῇ ταύτας δου- 
λείας ὁ λόγος ἀπέδειξε μετὰ προφητείας ἑπελθούσας 
αὐτοῖς, καὶ οὐχ ἁπλῶς,οὐδὲ ἀπροσδοχίτως. Λείπεται 
δὲ λοιπὸν τὴν τρίτην ἐπαγαχόντας, xaX περὶ ταύτης 
τῆς νῦν χατεχούσης αὐτοὺς εἰπεῖν, xal δεῖξαι σαφῶς, 
πῶς οὐδὲ εἷς προφήτης ἑ πηγγείλατό τινα λύσιν ἔσεσθαι 
τῶν χατεχόντων αὗτοὺς xaxov οὔτε ἁπαλλαγὴν. Τίς 
οὖν ἐστιν fj τρίτη; Ἡ ἐπὶ Αντιόχου τοῦ Ἐπ.φανοῦς. 
Ἐπειδὴ γὰρ Αλέξανδρος ὁ τῶν Μακεδόνων βασιλεὺς, 
Δαρεῖον τὸν τῶν Περσῶν βασιλέα ἀνελὼν, εἰς ἑαυτὸν 
τὴν ἀρχὴν περιέστησε, τελευτήσαντος τούτου, τέσσαρες 
μετ &xelvov ἐγένοντο ἆ βασιλεῖς ’ εἶτα ἐξ ἑνὸς τούτων 
τῶν τεσσάρων γενόμενος ὁ Αντίοχος μετὰ πολὺν 
ὕστερον χρόνον, τό τε ἱερὸν ἐνέπρησε, τά τε ἅγια 
τῶν ἁγίων ἠρήμωσε, τάς τε θυσίας καθεῖλε, τούς τε 
Ἰουδα΄ους ὑπέταξε, xal thv πολιτείαν αὐτῶν χατ- 
ἔλυσεν ἅπασαν. 

C. Καὶ ταῦτα ἅπαντα ues! ἀχρ.θείας ἁπάσης, xal 
µέχρι μιᾶς ἡμέρας προηγόρευτο παρὰ τοῦ Δανι]λ, 
xai πότε ἔσται, xal πῶ;, xal παρὰ τίνος, χαὶ τίνι 
τρόπῳ, xal ποῦ τελεντήσει, xal xiva λήψεται µετα- 
θολἠν. Εἴσεσθε δὲ σαφέστ:ρον, ἀχούσαντες αὐτῆς τῆς 
ὁράσεως, ἣν διὰ παραδ.λης ἡμῖν ὁ προφήτης ἀπὴγ- 
γειλε, χριὸν μὲν χαλῶν τὸν τῶν Περσῶν βασιλέα, 
τὸν Δαρείον, τράγον δὲ τὺν τῶν Ἑλλήνων βασιλέα, 
Ἀλέξανδρον λέγω τὺν Μαχεδόνα, τέσσαρα κέρατα 
τοὺς μετ ἐχεῖνον ἀναστάντας ὕστερον, χέρας ὕστα- 
τον αὐτὸν τὸν ᾿Αντίοχον € χαλὼν. Μᾶλλον δὲ αὐτῆς 
βέλτιον ἀχοῦσαι τῆς ὁράσεως. Εἶδον Xp, φησὶν, ἐν 
ὁράματι, καὶ ἤμην ἐπὶ τοῦ Οὐὑδά-ὶ ^ τόπον τινὰ 
Περσικῇ φωνῇ χαλῶν οὕτως xal ἧρα τοὺς ὁὀᾳθα.ί. 
μούς µου, xal εἶδον, καὶ ἰδοὺ, xpióc εἷς ἑστηκὼς 
πρὸ τοῦ Ov6AA, xal αὑτῷ κέρατα ὑν η.λὰ f, xal τὺ 
ἓν ὑψ'η.ιότερον τοῦ ἑτέρου, καὶ τὸ oy nAcv. ἆν- 
έδαινεν ἐπ᾽ ἑσχάτων. [059] Καὶ εἶδον cór κριὸν 
κερατίζογτα κατὰ θάασσαν xal βοῤῥᾶν καὶ νό- 
tov, καὶ πάντα τὰ θηρία οὐ στήσονται ἐνώπιον' 
αὐτοῦ, xal οὐκ ἦν d ἐξαιρούμεγος ἐκ χειρὸς αὐ- 
τοῦ" xal ἐποίησε χατὰ τὺ θέΊημα αὐτοῦ, καὶ 
ἐμεγαλύνθη. xal ἐγὼ ἥμην συνιών. Tiv δύναμιν 
λέγει τὴν Περσιχὴν, xai τὴν ἀρχὴν, fj πᾶσαν ἐπ- 
έδραµε τὴν γην. Εἶτα περὶ τοῦ Μαχεδόνος ᾽Αλεξάν- 

* Alii δίκαιον σωτηρίας. 
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ὅρου διαλεγόµενος, φησί: Καὶ ἰδοὺ τράγος alyor 
ἤρχετο ἀπὸ «Ίιδὸς ἐπὶ πρόσωπον τῆς Tic πάσης, xal 
οὐκ ἦν ἁπτόμενγος τῆς γῆς: καὶ τῷ τράγῳ ἑχείνφ 
κέρας θεωρητὸν ἀνὰ μέσον τῶν ὀφθα.]μῶν αὐτοῦ. 
Εἶτα Ἰέγων τὴν συμθολὴν τοῦ ᾽Αλεξάνδρου τὴν πρὸς 
τὸν Δαρεῖον γενομένην, λἐγει καὶ τὴν νίχην τὴν χατὰ 
χράτος. Καὶ ᾖ-1θε, φπσὶν, ὁ τράγος ἕως τοῦ xpiov 
τυῦ τὰ κέρατα ἕἔχοντος, καὶ ἠἡγριώδη, xal ἕπαισε 
τὸν κριὸν (δεῖ γὰρ ἐπιτεμεῖν), xal συνέτριγεν 
ἁμφότερα τὰ xépaca αὐτοῦ, καὶ οὐκ ἡἦν ὁ ἑξαι- 
ρούμενος tóv κριὸν ἐκ χειρὸς αὐτοῦ. Καὶ μετὰ 
ταῦτα λέγων τὴν τελευτὴν ᾿Αλεξάνδρο», xaX τὴν τῶν 
τεσσάρων βασιλέων διαδοχὴν, Kal. ἐν tp ἰσχῦσαι 6 
αὑτὸν, φησὶ, συγετρίδη to xépac αὐτοῦ τὸ µέτα, καὶ 
ἀνέδη ἕτερα τέσσαρα κέρατα ὑποχάτωθεν αὐτοῦ 
κατὰ τοὺς τέσσαρας ἀνέμους τοῦ οὐραγοῦ. 'Ev- 
τεῦθεν λοιπὸν ἐπὶ τὴν ᾽Αντιόχου βασιλείαν ἐλθὼν, καὶ 
δειχνὺς ὅτι ἐξ ἑνὸς ἐχείνων τῶν τεσσάρων ἐστὶν , οὕτω 
πώς φησι: Καὶ ἐκ τοῦ ἐνὸς αὑτῶν ἐξῆ.ῖθε κέρας Er 
ἰσχυρὸ», xal ἐμεγα.ύνθη περισσῶς αρὸς τὺν 
γότον xal πρὸς ἀνατο.)ήν. Καὶ δηλῶν ὅτι τὴν Ἰου- 
δαϊχὴν χαθεῖλε πολιτείαν, φησί’ Καὶ δι αὐτὸν Ov- 
σία ἐταράχθη παραπτώµαει. Καὶ ἐγενήθη, xal 
χατευωδώθη αὐτῷ. Καὶ τὸ ἅγιον ἑρημωθήσεται, 
xal ἐδόθη ἐπὶ τὴν θυσίαν ἁμαρτία. Tov γὰρ βω- 
μοῦἡὃ χαθαιρεύέντος, xal τῶν ἁγίων χαταπατη- 
θέντων, εἴδω.]ον ἔστησεν ἔνδον, xal θυσίας éx- 
ετἐλει τοῖς δαίµοσι παραγόµους, καὶ ἐῤῥίρη χαμεὰ 
ἡ δικαιοσύνη. Kal ἐποίησε, καὶ εὐωδώθη. Εἶτα ix 
δευτέρου πάλιν αὐτὴν ταύτην τὴν βασιλείαν λέγων, τὴν 
Αντιόχου τοῦ Ἐπιφανοῦς, xat τὴν αἰχμαλωσίαν, καὶ 
τὴν ἅλωσιν, xai τὴν ἑἐρήμωσιν τοῦ ἱεροῦ, χαὶ τὸν 
χρόνον προστίθησιν. ᾽Αρξάμενος γὰρ ànb τῆς "Als- 
ξάνδρου βασιλείας, πάλιν τε πρὸς τῷ τέλει του βι- 
θλίου καὶ τὰ μεταξὺ πάντα διηγησάµενος, ὅσα ο) 
Πτολεμαῖοι καὶ οἱ Σέλευχοι συῤῥαγέντες ἀλλίλοις - 
ἐποίησαν, xal οἱ στρατηχοὶ τούτων εἰργάσαντο, τοὺς 
δόλους, τὰς νίχας, τὰς στρατείας, τὰς ναυμαχίας, 
τὰς πεζοµαχἰας ' προϊὼν εἰς ᾿Αντίοχον, τελευτᾷ má- 
Atv 1, xal. φησι Βραχίογες ἐξ αὐτοῦ ἀναστήσο- 
ται, καὶ βεθη.)ώσουσι τὸ ἁγίασμα, καὶ µεταστή- 
σουσι τὸν ἐνδε.τεχισμόγ * ἐνλελεχισμὸν λέγων τὰς 
συνεχεῖς θυσίας τὰς χαθηµερινάς * καὶ δώσουσιν εἰς 
αὑτὸν βδέ.Ίυγμα, καὶ τοὺς ἀνομοῦντας διαθήκη», 
τουτέστι τοὺς παραθδαίνοντας τῶν Ἰουδαίων, ἆπ- 
ἀξουσω ἐν ὁλισθήμασι, καὶ μεθ) ἑαυτῶν ἔξουσι, 
xai µεταστήσουσι, xal ὁ Aaóc ὁ γιώσκων τὸν θεὲν 
abro) κατισχύσουσι’ τὰ ἐπὶ τῶν Μαχχαθαίων λέ- 
χει, τὰ ἐπὶ Ἰούδα xa Σίμωνος χαὶ Ἰωάννου" xal ol 
συνετοὶ .Ίαοῦ συγήσοισιν εἰς πο.-ὰ, καὶ ἆσθε- 
φήσονσιγ ἓν ῥομφαίᾳ xal ἐν oeAopi* τὸν ἔμπρη- 
σμὸν τῆς πόλεως πάλιν διηγούμενος * καὶ ἐν' αἰχμα- 
Auclg, xal àv διαρπαγῃ ἡμερῶν' καὶ ἐν t9 
ἀσθεγῆσαι αὐτοὺς βοηθήσονται Λβοήθειαν µι- 
xpdr: ἐμφαίνων ὅτι μεταξὺ τῶν χαχῶν ἐἑχείνων 
δυνήσονται ἀναπνεῦσαι χαὶ [640] ἀνενεγχεῖν Ex τῶν 
χατειλγφότων αὐτοὺς δεινῶν ' καὶ προστεθήσονται 
πρὺς αὐτοὺς πο.ῖ.1οἱ &x ὁλισθήμασι, καὶ ἀπὸ τῶν 
συνιώντων ἀσθενήσουσι. Ταῦτα δὲ ἔλεγε δειχνὺς, 
ὅτι πολλοὶ xal τῶν ἑστώτων πεσοῦνται. Elra φτοὶ 
xaY τὴν αἰτίαν, δι ἣν συνεχώρησεν αὐτοὺς ὃ θεὸς 
£y τοσούτοις γενέσθαι χαχοῖς. Tíc δέ ἔστιν αὕτη ; Tob 
πυρῶσαι, φησὶν, αὐτοὺς καὶ τοῦ ἐχ.1ἐξασθαι, καὶ 
τοῦ ἐκ 1ευκῖναι ἕως καιροῦ πέρατος. δα ταῦτα 
Υὰρ, qno^, συνεχώρησεν ὁ θεὸς, ὥστε αὐτοὺς ixxa- 
θᾶραι, xaX δεῖξαι τοὺς δοχίµους τοὺς ἓν αὐτοῖς. Εἶτα 
διηγούµενος τοῦ βασιλέως τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἐχε-- 
6 Quatuor mss. διαδοχήν᾽ ἐπάγει λέγων, xal ἐν τῷ lay uoa. 
b ῥιυγ]ηὶ mss. ἁμαρτία, πῶς; του βωμον. 
i Πάλιν deest in quibusdam mss. lauío post septenz 
mss. 9vcíac τὰς χαθηµερινάς, (Legebatur θνσίας xal η) 
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1 libera a preesentibus malis propter solam 
m tuam erga genus hominum. Nam aliud nul- 
emus jus sperandze salutis. Hzc loquutus , 
6 lamentatus , mox inducit ip:am civitatein 
ierem aliquam captivam , et ait : Ostende [α- 
9 super sanctuarium tuum, inclina aurem tuam, 
us el audi, aperi oculos tuos, εἰ vide interitum 
civitatisque tue , in qua invocatum δεί momen 
sctum ( Dan. 9. 17. 18 ). Posteaquam circum- 
hominibus neminem vidit, qui posset Deum 
propitium : ad zedificia coufugit, et civitatem 
bjicit , ejusque desolationem ponit ob oculos, 
his fiuito sermone , Deum propitium reddit. 
licuumest ex iis que sequuntur. Verum quod 
| : oportet enim ad id quod erat propositum 
etenim hzc obiter interjecta sunt, non frustra 
emere , sed ut animos vestros aliquantisper 
Fein ex perpetuis contentionibus defatigatos. 
eamus igitur unde digressi hzc diximus, de- 
musque quod ea quie Judzis erant eventura, 
p illis cum omni accuratione pradicta sint. 
m duas captivitates sermo noster demonstra- 
accidisse, quemadmodum a prophetis erat 
am , idque non casu neque prater exspecta- 
Superest ut deinceps, ubi tertiam adjeceri- 


hac, qua nunc tenentur dicamus, doceamusque 


i6 , quod nullus propheta promisit illis futu- 
ullo pacto ab his malis, in quibus nunc sunt, 
ir, aut liberentur. Quz est igitur tertia? Que 
M sub Antiocho cognomento Epiphane. Nam 
ler Macedonum rex, ubi Darium Persarum 
justulisset , in sese transtulit imperium. Hoc 
»xstincto , quatuor post illum reges successe- 
quorum uno prognatus Antiochus longo post 
» et templum incendit, et sancta sanctorum 
vit, et sacrificia sustulit, et Jud:eos subegit, 
' totam illorum rempublicam evertit. 
plicatio propheiig Danielis. — Et hzc omnia 
a usque diem exactissime przedicta sunt a Da- 
« quando lizc essent futura, et quomodo, et 
et qua ratione, et ubi finem acceptura , et 
indem inutationem sortitura. Hoc autem evi- 
perspicietis ubi visionem ipsam audierilis , 
er parabolam nobis proposuit propheta , arie- 
abulo designans Darium regem Persarum : 
yo Grecorum regem, videlicet Alexandrum 
Dem : quatuor cornua vocat eos, qui post illum 
unt: postremum cornu ipsum signat Ántio- 
Quin prasstat ipsam audire visionem. Vidi, in- 
onem et sedcbam in Ubal ; Ubal locum quer- 
icit, Persarum liugua sic illum appellans ; et 
»xcwlos meos, et vidi, et ecce aries unus stans ante 
M erant. illi cornua excelsa , el unum excelstus 
et excelsum illud pervenit usque ad extrema : et 
t arietem moventem cornu conira mare, εἰ Boream, 
wt, et omnes besiie non. stabunt. in. conspectu 
wc erat qui eriperet de manu illius : et. facie- 
εία toluntatem suam , et magnificatus est, et 
tl'igebem (Dan. 8. 2. et segq.). De potentia lo- 
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quitur Persica , eL dominatu , qui pervasit totum tcr- 
ram. Deinde de Alexandro Macedonum regc loquens, 
dicit: Et ecce hircus caprarum venit ab Austro super [α- 
ciem universe terre , 6ἱ non tangebat terram , et hirco 
illi prominebat cornu in medio oculorum ipsius, Deinde 
narrans congressum Alexandri cum Dario, ejusdem- 
que victoriam viribus partam : Venit, inquit , hircus 
usque ad arielem habentem cornua , et efferatus. est in 
eum, et percussit arietem, dicendum est enim compen- 
dio, et contrivit utrumque cornu illius, nec eral qui arie- 
tem eriperet de manu illius. Posthaec narrans mortem 
Alexandri , et quatuor regum successionem : E: cin 
hic invalesceret , inquit , contritum est cornu ejus ma- 
gnum, et exorta sunt quatuor cornua sub illo, ad quatuor 
ventos celi. Hinc trausiens deinceps ad — Antiochi re- 
gnum venit, et declarans quod ex horum quatuor uno sit 
ortus , sic fere ait : Ex uno prodiit cornu validum , el 
exaltatum est vehementer, ad Notum et Orientem. Dein- 
de designans quod Judaicam politiam funditus de- 
siruxit : Postlgc , inquit , sacrificium per eum turba- 
tum est delicto. Et factum est, el prospere processit. Et 
sanctum. desolabitur , εἰ datum est contra. sacrificium 
peccatum ; altari enim sublato, sanctis conculcatis, ido- 
lum statuit intus, et hostias immolavit deemonibus contra 
legem, et projecta est in terram justitia. Et fecit, et pro- 
spere processit. Deinde rursum de hoc ipso agens 
regno Antiochi Epiphanis, deque captivitate excidio- 
que ac desolatione templi, etiam ipsum tempus addi- 
dit. Exorsus enim ab Alexandri regno, denuo ad finem 
libri etiam intermedia commemorans omnia, qu:e Pto- 
lemzi et Seleuci conflictautes iuter sese fecerunt , 
quaque horum duces gesserunt, dolos, victorias, 
exercitus , pugnas navales , prxelia pedestria : deinde 
progressus in Antiochum desinit iterum dicens : Bra- 
chia ex ipso exorientur, et profanabunt sanctum et trans- 
ferent. continuationem ; continuationem appellans 80- 
lemnes et quotidianas victimas; et inferent in illam 
abominationem, et eos qui violant testamentum, hoc est, 
provaricantes Judzeos, adducent in ruinas, secum ha- 
bebunt ae tran-ferent, ef populus cognoscens. Deum 
suum praalebit : Machabxorum res significans, qua 
acciderunt sub Juda et Simone et Joanne; et pruden- 
tes populi intelligent ad multa, et infirmabuntur in gla- 
dio et flamma; nimirum iterum narrans incendium 
civitatis ; et im captivitate, e in direptione dierum ; εἰ 
cum infirmati fuerint , adjuvabuntur adju:orio parvo ; 
significans quod in mediis illis malis poterunt respi- 
rare , et emergere ex afflictionibus , quibus involuti 
sunt ; et adjungentur illis multi in ruinis , et ab inielli- 
gentibus infirmabuntur (Dan. 14. 51. ei seqq.). His au- 
tem verbis significat futurum , ut multi etiam stantes 
cadant. Deinde causam etiam aperit, ob quam permi- 
sit Deus illos in tantis malis versari. Qux nam est ea? 
Ut igne examine. illos, inquit, eligat , atque dealbet 
usque ad terminum temporis. Propter hzc enim, inquit, 
lixc permisit Deus, ut eos repurgaret,ostenderetque qui 
essent inter illos probati. Deinde commemorans regis 
illius potentiam, ait : Ei faciet juxta voluntatem suam, 
εἰ exaltabitur, εἰ magnificabitur. Mox blaspheiwusa illius 
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animum significans , addit * Adversus Deum deorum , 
inquit , loquetur superba , et. prosperabitur , donec. ira 
consummabilur : declarans quod non ex proprio con- 
silio, sed propter iram Dei adversus Jud:os ille sic 
invaluerit. Tandem ubi pluribus aliis dixit quanta mala 
facturus esset , tum. "Egypto , tum Palrstin: ; quo- 
modo rediturus sit, οἱ quo vocante , et qua urgente 
causa : postca narrat temporum mutationem, quodque 
Judai postquam per hxc omnia transierint , nanci- 
scentur aliquod auxilium, misso angelo in illorum sub- 
sidium. In tempore enim illo, inquit, exsurget Michael 
princeps magnus , qui pre(cctus est filiis populi tui , et 
erit tempus afflictionis , quale non fuit, ex quo gens fa- 
cta est in lerra usque ad tempus illud, et in tempore illo 
salva fiet omnis multitudo , que reperietur descripta in 
libro ( Dan. 12. 1), hoc est, qui digni sunt salute. 

8. Verum ne nunc quidem adhuc demonstratum 
est, de quo fuit instituta quastio. Quid autem hoc est ! 
Videlicet. quod etiam tempora pr:efinierit his malis, 
velut illie prim:e servitutis annos quadringentos, sc- 
cundz postea septuaginta. Videamus igitur an his 
quoque prazfiniat tempus aliquod. l bi vero licebit hoc 
invenire? In iis ιο post hxc dicentur. Quoniam 
enim audierat multa im»gnaque mala, civitatis incen- 
dium, politi:e subver-jonem , suorum captivitatem , 
postea desiderabat finem illorum discere, et num qu: 
futura esset carum calamitatum commutatio. Percon- 
tans autem sic loquebatur , Domine , quis est istorum 
finis? Et dizit, Veni huc Daniel : quoniam clausi et ob- 
signati sunt. sermones : subindicans obscuritatem eo- 
rum , (ας dicerentur, Usque ad temporis finem. Mox 
causam aperiens, quare ista permiserit evenire mala, 
Donec eligantur, inquit, et dealbentur, et igni exami- 
nentur multi, et inique agant iniqui, et intelligant omnes 
impii, et cordati intelligant (Dan. 12. 8. et seqq.). Deinde 
quanto tempore sint illis mansura hzec mala przdicens 
ait : Α tempore transmutalionis endelechismi. Sic autem 
vocabatur quotidianum s..erificium. Nam ἐνδελεχὲς per- 
petuum est, frequens , et continuum. Erat enim mos 
Judzis et vesperi et sub auroram et sii.gulo quoque 
die sacrificium offerre Deo. Atque de causa sacrificium 
illud endelechismum , id est assiduitatem , vocabat. 
Postquam igitur veniens Antiochus hunc morem sus- 
tulit et immutavit : hoc est, quod ait angelus, A tem- 
pore transmutationis endelechismi, hoc est, a tempore 
quo commutabitur hoc sacrificium, sunt dies mille du- 
centi et nonaginta , hoc est , tres anni eum dimidiato , 
36 paulo amplius. Deinde quod tum esset futurus ho- 
rum malorum finis ac terminus , subjicit : Beatus qui 
suslinuerit ac pervenerit usque ad dies mille trecentos et 
triginta quinque : mille ducentis nonaginta addens qua- 
draginta quinque. Quoniam enim in mense et dimidio 
mensis accidit ut fierct ille conflictus : in hoc victoria 
Mla pura facta est, et omnium malorum urgentium 
commutatio : cum autem ait : Beatus qui sustinuerit ad 
dies mille trecentos triginta quinque, rerum immultatio- 
nem declarat. Neque simpliciter dixit, qui pervenerit, 
verum qui sustinuerit. et. prvenerit.: ' quoniam enim 
multi eorum, qui impietatem perpetrarunt , viderunt 
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commutationem, non eos simpliciter dixit beatos, sed 
eos qui testimonium pr:ebucrant in diebus afflictio- 
num, nec a pietate. desciverant : deinde conscquut; 
sunt relaxationem *. Ideo non simpliciter dixit , qui 
pervenerit : sed qui sustinuerit et. pervenerit. Quid hia 
esse potest dilucidius? Vides , ut non usque ad anuos 
aut menses, sed ad unum usque diem summa cura et 
captivitatem et captivitatis solutionem pr:zedixerit pro- 
pheta. Atque ut sciatis me non cx conjecturis loqui , 
age proferamus et alium testem eorum qu: dicta 
sunt, quem illi gravissimum habent auctorem, Jose- 
phum loquor, qui calamitates illorum tragicas descri- 
psit, ac vetus testamentum onmmne velut paraphrasi 
fusius explicavit, qui fuit post Christi adventum , et 
captivitatem ab ipso prxdictam commeirnorans, de hac 
quoque disseruit, Danielis visionem enarrans, de arie- 
te, de liirco, de quatuor cornibus , de postremo post 
illa exorto. Et ne quis suspecia habeat qu:e a nobis 
dicta fuerint, age referamus et illius verba. 

Josephi locus Judaice antiquitatis, L. 10. c. 41. 
12. — Cum enim laudasset Danielem, supraque nio- 
dum extulisset, ceteris omuibus prophetis anteponens, 
ad hanc venit visionem, et dicit : Reliquit autem 
nobis suorum scriptorum monumenta, unde nob:s 
hujus propheti:e exactam et inevitabilem certitudinem 
prastitit. Ait enim : Susis, qu» Persidis est metro- 
polis, cum exiisset in campum cum sociis suis qui- 
busdam, subito terrze motu concussioneque oborta, rc- 
lictum fuisse solum fugientibus cxteris. Et ipse 
quidem pronus in faciem concidit, innixus ambabus 
manibus : dein ubi quispiam tangeret eum, intereaque 
juberet surgere, ac videre qux post multas :etatcs 
civibus essent eventura : erecto monstratum ait fuisse 
arietem ingentem, cui multa quidem enata sint cor- 
nui, sed horum postremum excelsius fuisse caeteris. 
Deinde sustulisse oculos ad occasum, vidisseque hir- 
cum, qui per aerem impetu ferebatur. Hunc congres- 
sum fuisse cum ariete, et cornibus ictum liis eum 
in terram dejecisse, conculcasseque. Deinde hircum 
fuisse visum excelsiorem, e fronte producentem coruu 
maximum ; eo fracto, alia excrevisse quatuor, ad 
singulos obversa ventos. Ex his autem aliud minui 
exortum fuisse scripsit, quod increvit. Dicebat aulem 
qui hxc illi ostendebat Deus, futurum ut geniea 
ipsius debellaret, urbem vi caperet, templum expili- 
ret, sacra prohiberet : futurum autem ad dies mille 
ducentos nonaginta. 

Explicatio visionis Danielis. — Fixc quidem se "i 
disse in campo juxta Susas Daniel scripsit : eoru 
autem qu:e per visum apparuerant, a Deo expliali" 
nem supplex petiit, didicitque, quod aries indici 
regna Persarum ac Medorum, cornua vero rege: t 
turos, extremum autem cornu, postremum regem &* 


! Post hec verba inferius posita, deinde consecuti sl 

relaxationem, in latina Erasmi interpretatioae bec Sii 

ciuntur : Nec amplius patiebantur, αμα merilo patiebenv!, 

nora: perdurarant 1n tempore certaminis ac probati 
orum ac malorum, wt instabiles in bomo, 

amici reperirentur. Quz cum in nullo edito graece in κανό 
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νου, φησί, Καὶ ποιήσει κατὰ τὸ 0£dnga αὐτοῦ, 
ral ὑψωθήσεται καὶ μεγαλυνγθήσεται.' xaX τὴν 
Βλάσφημον αὐτοῦ γνώμην λέγων, προσέθηχεν, ὅτι 
Ἐπὶ τὸν θεὺὸν τῶν θεῶν «Ἰαήσει ὑπέρογκα, καὶ 
χατευθυγεῖ μέχρι τοῦ συντελεσθήναι τὴν ὀργήν' 
δειχνὺς ὅτι οὐχ ἀπὸ τῆς οἰχείας γνώμης, ἀλλὰ διά 
τὴν ὀργὴν τοῦ θεοῦ τὴν χατὰ τῶν Ἱουδαίων οὕτως 
ἐχεῖνος ἐχράτει. Εἰπὼν δὲ 5v ἑτέρων πλειόνων ὁ Aa- 
νιηλ, ὅσα xaxà ἐργάσεται τὴν Αἴγυπτον xal τὴν Πα- 
λαιστίνην, πῶς ἑπανήξει, xat τίνος χαλοῦντος, xal 
ποίας αἰτίας καταναγκαζούσης, λέγει λοιπὸν, xal 
τὴν τῶν χαιρῶν µεταθολὴν, xal ὅτι διελθόντες οἱ 
Ἰουδαῖοι διὰ τούτων ἁπάντων, τεύξονταί τινος ἆντι- 
λήψεως, ἀγγέλου πεμφθέντος εἰς τὴν αὐτῶν βοή- 
θειαν. Ἐν τῷ καιρῷ γὰρ éxs(v«, φησὶν, ἀναστήσεται 
λΜιχαἡ.ἰ, ὁ ἄρχων ὁ uéyac, ὁ ἑφεστηκχὼς ἐπὶ τοὺς 
υἱοὺς τοῦ «Ίαοῦ σου", καὶ ἔσται καιρὸς θΛίψεως, 
οἷος οὐ γέγονεν ἁφ οὗ γεγένηται ἔθνος ἑπτῆς γῆς, 
καὶ ἕως τοῦ xatpoU ἐχείνου, καὶ ἐν τῷ καιρῷ ἐχεί- 
*q σωθήσεται ὁ Aaóc πᾶς ὁ εὑρεθεὶς γεγραμμµέ- 
φος ἐν τῷ Bi6AÍo, τουτέστιν͵ οἱ σωτηρίας ὄντες ἄξ.οι. 

η’. Αλλὰ τὸ δητούμενον οὕπω xai νῦν ἀποδέδεικται 
dai. TL δὲ τοῦτό ἐστιν; Ὅτι xal χρόνους ὥρισεν 
αὐτοῖς iv τοῖς χαχοῖς τούτοις, ὥσπερ Exel τετρα- 
χόσια ἔτη, xaX μετὰ ταῦτα ἑδδομήχοντα b. Ἴδωμεν 
τοἰΐνυν καὶ ἐνταῦθα, s? τινα χρόνον ὀρίζει. Ποῦ δὴ 
«ςοῦτο ἔστιν εὑρεῖν; Ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα λεχθήσεσθαι 
μέλλουσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ πολλὰ xal μεγάλα ἤχουσε 
xax, τὸν ἐμτρησμὸν, τῆς πολιτείας τὴν ἀνατροπὴν, 


τὴν τῶν οἰχείων αἰχμαλωσίαν, ἐπεθύμει λοιπὸν τὸ 


ςέλος αὐτῶν μαθεῖν, xal εἴ τις ἔσται τῶν συμφορῶν 
τούτων µεταθολή. Καὶ ἑρωτῶν ἔλεγεν οὕτως Κύριε, 
tí τὰ ἔσχαζα τούτων; Kal slas* Αεῦρο Δανιὴ., 
ὅςι ἐμπεραγμένοι καὶ ἑσφραγισμένοι οἱ «ἰόγοι 
(τὸ ἀσαφὲς τῶν εἰρημένων αἰνιττόμενος) ἕως χαιροῦ 
Φέρατος. Εἶτα xai τὴν αἰτίαν φησὶ τῆς συγχωρήσεως 
τῶν χαχῶν, Ἔως ἂν ἐχ.Ίεγῶσι xal «Ίευκανθῶσι καὶ 
Φυρωθῶσιγν οἱ πο.]-Ίοὶ, καὶ ἀνομήσωσι ἄνομοι, 
xal συνήσωσι πάντες οἱ ἀσεθεῖς, καὶ ol γοήµονες 
συν ήσωσι». Εἶτα τὸν χαιρὸν προλέγων, ὅσον μέλλει 
χατέχειν ταῦτα τὰ δεινὰ, φησίν' Απὸ καιροῦ παρ- 
allátsuc ἐνδε.εχισμοῦ. Ἐνδελεχισμὸς ἐχαλεῖτο 
ἡ χαθτμερινῆ θυσία * τὸ γὰρ ἐνδελεχὲς τὸ πυχνόν ἐστι 
χαὶ τὸ συνεχές. Tot; vip Ἰουδαίοις ἔθος ἣν xai iv 
ἑσπέρᾳ καὶ ὑπὸ τὴν ἔω καθ) ἑχάστην ἡμέραν τῷ θεῷ 
θύειν' [641] διὸ τὴν θυσίαν ἐκείνην ἐνδελεχιαμὸν 
ἐχάλει. Ἐπεὶ οὖν ἐλθὼν ὁ Αντίοχος τοῦτο τὸ ἔθος 
χατάέλυσε, καὶ περιήλλαξεν αὐτὸ, φησὶν ὁ ἄγγελος, 
ὅτι Απὸ τοῦ χαιροῦ τῆς ἆ.1.λάξεως τοῦ ἐἑνδε.ε- 
χισμοῦ, τουτέστιν, ἀπὸ τῆς χαταλύσεως τῆς θυσίας 
ταύτης, ἡμάραι χί.ιαι διακόσιαι ἐνενγήκοντα, ὅπερ 
Ιστὶν ἔτη τρία xal Άμισν χαὶ μικρὀν τι πρός. Εἶτα 
ῥηλῶν ὅτι χατάλυσις ἕσται τῶν χαχῶν τούτων xal 
ἁπαλλαγ]. ἐπήγαγε Μαχάριος ὁ ὑπομένων καὶ 
φθάσας slc ἡμέρας xiAlac τριαχοσίας τριάκοντα 
ἀέντε’ ταῖς χιλίαις διαχοσίαις ἑνενήχοντα, τεσσαρα- 
χονταπέντε προσθεἰς. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν μηνὶ xal ἡμί- 
σει μηνὸς συνέθη γενέσθαι τὴν συμθολὴν, ἐν ταύτῃ 
à νίχη fj χαθαρὰ Ὑέχονε, χαὶ ἡ παντελὴς τῶν ἐπι- 
Χειμένων xaxov ἁπαλλαγή' εἰπὼν δὲ, ὅτι Μακάριος 
ὁ ὑπομείνας εἰς ἡμέρας χελίας τριαχοσίας τρια- 


9 Omnes fere mss. τοῦ λαοῦ cov, Morel. vero et Savil. 

/) λαοῦ αὐτοῦ. 

b Síc zril et septem mss. Montf. ὥσπερ ἐχεῖ εἰς τὴν 
πρώτην δουλείαν τετρ. Ern, xai εἷς τὴν έραν ἐδδ. Ου19 in- 
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κονταπέντε, την ἁπαλλαγὴν ἑδήλωσε. Καὶ οὐχ 
ἁπλῶς εἶπεν, ὁ φθάσας, ἁλλ᾽ 'ὁ ὑπομέγων xal «θὰ- 
σας. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀσεθούντων € εἶδον τὴν 
μεταθολὴν, οὐχ ἐχείνους µαχαρίζει ἁπλῶς, ἁλλὰ 
τοὺς ἐν τοῖς Χαιροῖς τῶν xaxov µαρτυρῄσαντας, xai 
μὴ προδόντας τὴν εὐσέθειαν, εἶτα τυχόντας τῆς 
ἀνέσεως. Διὰ τοῦτο οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, Ὁ φθάσας, ἁλλ' 
Ὁ ὑπομείνας καὶ φθάσας. "Apa τί τούτου σα» 
φέστερον γένοιτ ἄν; 'Opd; πῶς οὐ µόνον μέχρις 
ἐνιαυτῶν xal μηνῶν, ἀλλὰ xal ἕως ἡμέρας pide, 
μετ) ἀχριθείας ἀπάσης καὶ τὴν αἰχμαλωσίαν xaX τὴν 
ἁπαλλαγὴν τῆς αἰχμαλωσίας προανεφώνησεν ὁ προ- 
φήτης; Καὶ ὅτι ταῦτα οὐ στοχαζόμενος λέγω, φέρε 
xai ἕτερον τῶν εἰρημένων παραγάγωµεν μάρτυρα, 
ὃν μάλιστα ἀξιόπιστον εἶναι ν2µἰκουσιν, Ἰώσηππον 
λέγω, τὸν xal τὰς συμφορὰς αὐτῶν τραγῳδήσαντα, 
xai τὴν Παλαιὰν Διαθήχην παραφράσαντα πᾶσαν' ὃς 
μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν Ὑενόμενος, xal 
τὴν αἰχμαλωσίαν τὴν ὑπ αὐτοῦ προῤῥηθεῖσαν εἰ- 
πὼν, xal περὶ ταύτης διελέχθη τῆς αἰχμαλωσίας 
τῆς γενομένης, τὴν τοῦ προφήτου ἑρμτνεύων ὅρασιν, 
τὴν ἐπὶ τοῦ χριοῦ καὶ τοῦ τράγου χαὶ τῶν τεσσάρων 
χεράτων, xat τοῦ ὑστέρου τοῦ μετ) ἐχεῖνα ἀνελθόντος. 
Καὶ ἵνα µή τις ὑποπτεύῃ τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα, 
φέρε xaX αὐτὰς παραθώμµεθα τὰς ῥήσεις ἐχείνου. 

Ἐπαινέσας Y&p xai θαυμάσας τὸν Δανι]λ μεθ) 
ὑπερθολῆς ἁπάσης, χαὶ τῶν ἄλλων αὐτὸν προθεὶς 
προφητῶν ἁπάντων», A06 xal ἐπὶ ταύτην τὴν ὅρα- 
σιν, xal φησιν οὕτω' Κατέλιπε d δὲ γραφὰς, ὅθεν 
ἡμῖν τὸ τῆς προφητείας ἀχριθὲς αὐτοῦ χαὶ ἁπαράλ- 
λαχτον ἐποίησε δηλον. Φησὶ γὰρ, ἓν Σούσοις τῇ µη- 
τροπόλει τῆς Περσίδος ἐξελθεῖν μὲν εἰς τὸ πενίον 
μετὰ ἑταίρων αὐτοῦ τινῶν' σεισμοῦ δὲ xal κλό»ου 
τῆς γῆς ἐξαίφνης Ὑενομµένου, καταλειφθήῆναι µόνον, 
φυγόντων τῶν φίλων. Καὶ πεσεῖν μὲν ἐπὶ στόµα, καὶ 
στηριχθήναι ἐπὶ τὰς δύο χεῖνας' τινὸς δὲ ἁπτομένου 
αὑτοῦ 9 xal μἒταξὺ χελεύοντος ἀναστῆναι, xal τὰ 
μέλλοντα συµθήσεσθαι τοῖς πολίταις ἰδεῖν μετὰ πολ- 
λὰς γενςεὰς, ἀναστάντι αὐτῷ δειχθῆναι χριὸν µέγαν, 
πολλὰ μὲν ἐχπεφυχότα κέρατα, τὸ δὲ τελευταῖον αὐ- 
τῶν ὑψηλότερον ἔχοντα. Ἔπειτα ἀναθλέφαι [642] μὲν 
πρὸς τὴν δύσιν, θεάσασθαι ὃξ τράγον δι ἀέρος φε- 
ῥόμενον συῤῥήξαντα δὲ τῷ κριῷ, καὶ τοῖς χέρασι 
πλήξαντα δὶς χα-αθαλεῖν αὑτὸν ἐπὶ τῖς γῆς χαὶ πα- 
τῆσαι. Εἶτα τὸν τράγον ἰδεῖν ὑψηλότερον, ἐκ τοῦ 
μετώπου µέγιστον ἀναφύσαντα xépas* οὗ χλασθέντος, 
ἄλλα ἀναθλαστῆσαι τέσσαρα καθ) ἕχαστον τῶν ἀνέ- 
pov τετραμμένα ἐξ αὐτῶν δὲ ἀνασχεῖν xal ἄλλο µι- 
χρότερον ἐνέγραφεν αὐὑξῆσαν. Ἔλεγε δὲ αὐτῷ ὁ ταῦ. 
τα ἐπιδειχνὺς θὲὸς, πολεµήσειν αὑτοῦ τὸ ἔθνος, xal 
τὴν πόλιν ἀναιρήσειν χατὰ χράτος, xal συλέσειν τὸν 
ναὸν {, xal τὰς θυσίας χωλύσειν' γενέσθαι δὲ ἐφ᾽ 
ἡμέρας χιλίας διαχοσίας ἐνενήχοντα. 

Ίαντα μὲν ἰδεῖν ἐν τῷ πεδίῳ τῷ ἐν Σούσοις ὁ Δα- 
vthÀ ἀνέγραφε' χρῖναι δὲ αὑτῷ τὴν ὄψιν τοῦ φαντά- 
σµατος ἐδήλου τὸν Θεόν’ ὃς τὸν 5 μὲν χριὸν βασιλείας 
τὰς Περσῶν xai Μήδων σηµαίνειν ἔφασχε, τὰ δὲ 
χέρατα τοὺς βασιλεύειν μέλλοντας"' τὸ δὲ ἔσχατον x£- 
pes σηµαίνειν τὸν ἔσχατον βασιλέα τὸν μέλλοντα 


d Hzc, multis vitiis e Savilio correctis, vix dilferunt ab 
editis Josephi. Ευιτ. ἐπὶ τὰς δύο 

e Savil. exóua « θεὶς, τὰς δύο χεῖράς τινος ἁπτομέ- 
νον αὐτοῦ, οἱ supra ὡς ἑξέλθοι... xars iof. πέσον. 

( Savil. et octo mss. xal τὴν πόλιν αἱρήσειν κατακράτος, 
xal συγχεῖν τὰ περὶ τὸν ναόν. Mor τὴν πολιτείαν ἀναιρήσειν. 

6 Sex mss. et Sav. φαντασµατος ἐλήλον τὸν Θεὸν, ὡς τόν. 
sine ἔφασχε. — « Pro ὑδήλου τὸν θΘεὸν, legebatur ἑδοῖτο 
τοῦ Θεοῦ. »Eprir. 


851 
τούτων διοίσειν ἁπάντων πλούτῳ τε xat δόξη. Tov δὲ 
τµάγον δηλοῦν, ὡς ἐξ Ἑλλήνων τις ὁ βασιλεύων 
ἕτται, ὃς τῷ Πέρσῃ συμθαλὼν Ole, κρατήσει τῇ µά- 
yn καὶ ἀφαιρήσεται τὴν Ἠγεμονίαν ἅπασαν. Δη- 
λοῦσθαι δὲ διὰ τοῦ πρώτου μεγάλου * χέρατος τοῦ ἐν 
τῷ μετώπῳ τοῦ τράχου τὸν πρῶτον βασιλέα, xal 
thv τῶν τεσσάρων ἀναβλάστισιν ἐκπεσόντος ἑκεί- 
νου, xal τὴν πρὸς τὰ τέσσαρα χλίµατα ἁἀποστροφὴν 
ἑκάστου, τοὺς διαδόχους μετὰ τὸν θάνατον τοῦ πρώ- 
του βασιλέως ἐμφαίνεσθσι, xaX διαμεριαμὸν εἰς αὐ- 
τοὺς τῆς βασιλείας" οὔτε δὲ παῖδας ὄντας αὐτοῦ οὔτε 
συγγενεῖς πολλοῖς ἔτεσιν ἄρξειν τῆς οἰχουμένης. 
Ἔσεσθαι δὲ Ex τούτων ἕνα τινὰ βασιλέα, τὸν ἐκπολε- 
μήσοντα xaX τοὺς νόµονς αὐτῶν, xai τὴν xaz' αὐτοὺς 
ἀφαιρησόμενον πολιτείαν, xal συλήσοντα τὸν ναὸν, 
χαὶ τὰς θυσίας ἐπὶ ἕτη τρία χωλύσοντα ἐπιτελεσθή- 
ναι. Καὶ δη ταῦτα ἡμῶν συνέδη τῷ ἔθνει παθεῖν 
ὑπὸ Αντιόχου τοῦ Ἐπιφανοῦς, χαθὼς εἶδε Δανιὴλ 
φολλοῖς ἔτεσιν ἔμπροσθεν, χαὶ ἀνέγραφε τὰ γενησό- 
μενα. 

"Apa tl τούτου σαφέστερον Ὑένοιτ ἄν; Ὥρα δὴ 
λοιπὸν, εἰ μὴ δοκοῦμεν διενοχλεῖν, ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ξητού- 
µενον ἐλθεῖν, τὴν παροῦσαν αἰχμαλωσίαν, xai τὴν 
δουλείαν ταύτην δὲ τὴν σήμερον, δι fjv ἅπαντα ταῦτα 
ἐχ:νήσαμεν. ᾽Αλλὰ διανάστητέ pot vov: οὐδὲ γὰρ 
ὑπὲρ τῶν τυχόντων ἡμῖν ὁ ἁγών. Καὶ γὰρ ἄτοπον, 
ἐν Ὀλυμπιαχοῖς μὲν καθηµένους ἁγῶσι b ἐχ µέσων 
νυκτῶν εἰς μεσημθρίαν µέσην χαρτερεῖν, ἀναμένον- 
τας ἰδςῖν εἰς τίνα ὁ στέφανος περιστήσεται, χαὶ γν- 
pvij τῇ χεφαλῇ θερμὴν δέχεσθα: τὴν ἀχτῖνα, xal μὴ 
πρότερον ἀφίστασθαι, ἕως ἂν χρίσιν τὰ ἀγωνίσματα 
λάζη: νῦν δὲ ἡμῖν οὐχ ὑπὲρ στεφάνου τοιούτου, ἀλλ’ 
ὑπὲρ τοῦ τῆς ἀφθαρσίας στεφάνου τῶν ἀγώνων 
ὄντω», ἐχλύεσθαι xal ταλαιπωρεῖν. Οτι μὲν οὖν αἱ 
«pst; προανηγορεύύησαν αἰχμαλωσίαι, d μὲν τε- 
τραχόσια ἔτη ἔχουσα, ἡ δὲ ἑδδομήχοντα, ἡ δὲ «pla 
καὶ ἅμισυ, τοῦτο ἰκανῶς * ἐντεύθεν ἡμῖν ἀποδέδει- 
χται. Φέρε 5h λοιπὺν xal περὶ ταΌτης εἴπωμεν. "Ost 
γὰρ χαὶ περὶ ταύτης προανεφώνησεν ὁ προφήτης, 
αὐτὸν τοῦτον πάλιν παρέξοµαι μάρτυρα τὸν Ἰῴσητ- 
Tov, τὸν τὰ ἑχείνων φρονοῦντα. Ἐπειδὴ yàp εἶπεν 
ἐχεῖνα, ἄχονσον τί φησι μετὰ ταῦτα" Τὸν αὑτὸν δὲ 
τρόπον [645] Δανι]λ xal περὶ τῆς Ῥωμαίων Ίγεμο- 
νίας ἀνέγραφε, xai ὅτι ὑπ αὐτῶν αἱρεθήσεται τὰ 
Ἱεροσόλυμα, xa ὁ vabg ἑρημωθήσεται. Σὺ δὲ pot 
σκόπει, ὡς εἰ καὶ Ἰουδαῖος Tv ὁ &vhp ὁ ταῦτα Υρά- 
όας, ἀλλ οὖν οὐκ ἑνέσχετο τὴν ὑμετέραν ζπλῶσαι 
φιλονειχίαν. Εἰπὼν γὰρ ὅτι αἱρεθήσεται τὰ Ἱεροσό- 
λυμα, οὐχ ἑτόλμησε προσθεῖναι χαὶ εἰπεῖν, ὅτι ἀνα- 
στήσεται πάλιν, οὐδὲ ypóvov Ὑράψαι διωρισμένον" 
ἀλλ) rect) συνεῖδε τὸν προφήτην οὐχ ὁρίσαντα χρό- 
νον, Χαίτοι ἀνωτέρω εἰπὼν ἐπὶ τῆς ᾿Αντιόχου νίχης 
καὶ τῆς ἑρημώσεως xai ἡμέρας καὶ ἔτη, ὅσα ἔμελλεν 
ἡ αἰχμαλωσία χρατεῖν, ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων μὲν οὐδὲν 
φηληῦτον εἶπεν, ἀλλ ὅτι μὲν ἑρημωθήσεται τὰ Ἱερο- 
σόλυµα καὶ ὁ ναὺς, ἔγραγεν, ὅτι δὲ στήσεταί που τὰ 
τῆς ἑρημώσεως, οὐχ ἔτι προσέθτχεν, ἐπεὶ μηδὲ τὸν 
πῬοφήτην εἶδε τοῦτο προσθέντα. Taura δὲ πάντα, 
qnot, τοῦ θεοῦ δείξαντος αὐτῷ, συγγράψφας κχατέλι- 
πεν, ὥστε τοὺς ἀναγινώσκοντας χαὶ τὰ συμθαίνοντα 
σχοποῦντας θαυμάςειν ἐπὶ τῇ παρὰ τοῦ θεού τιμῇ 
«ὖν Δανι]λ. Ποῦ τοίνυν εἶπεν ὁ Δανι]λ ὅτι ὁ ναὸς 


α Sex mss. δηλοῦσθαι δὲ πρὸ τοῦ µεγάλον. Horum duolia- 
bent πρὸς τοῦ. 
b Sic e Savilio rescripsimus, pro vulg. θεάτροις. Eprr. 
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ἐρημωθήσεται, ἡμεῖς λοιπὺν σχοπἠσωμεν. Ἐπειδὶ 
γὰρ τὴν προσευχὴν ἐχείνην τὴν ἐν σάχκῳ xal arbo 
ἐποιήσατο, Ύλθε Γαθριηλ πρὸς αὐτὸν xal φησι»; 
'Εθδομήκχοντα ἑθδομάδες συ»ετμήδησαν ἐπὶ τὸν 
AJaór σου, xal ἐπὶ τὴν πόλιν τὴ» ἁγίαν. "1600 χαὶ 
ἐνταῦθα χρόνος εἴρηται, φησί’ χρόνος, οὗ τῆς αἴχμα- 
λωσίας, ἀλλὰ μεθ) ὅσον ἔμελλεν ἡ αἰχμαλωσία ἆπαν- 
τήσεσθαι χρόνον πάλιν. Ἔτερον δέ ἐστι yp^vov εἰπεῖν 
ὅσον ἔμελλε κρατεῖν ἡ αἰχμαλωσία, xa χρόνον μεθ' 
ὃν ἀἁπαντᾷν ἔμελλε καὶ παραγίνεσθαι. Ἑόδομήκοεντα 
ἑδδομάδες, φησὶ, συγετµήθησαν ἐπὶ tÓv Jaór 
σου’ οὐκ ἔτι ἐπὶ τὸν λαὸν τὸν ἐμὸν, xalvot ὁ προφή- 
της ἔλεγεν, ᾿Επίφανον tó πρόσωπόν σου ἐπὶ τὸν 
Jaóv σου ἁλλ' ὁ θεὺς ἀἁλλοτριοῦται αὑτὸν λοιπὸν 
διὰ τὸ μέλλον ἔσεσθαι τόλµηµα. Εἶτά φησι xai τὸν 
αἰτίαν, Ἔως τοῦ πα.αιωθηναι παράπτωμα, καὶ 
τοῦ συντεεσθήναι ἁμαρτίαν. Τί ἐστιν, "ξως τοῦ 
συντε.εσθηναι ἁμαρτίαν; Πολλὰ, φησὶν, ἁμαρτά- 
νουσιν’ ἀλλ' fj χορωνὶς τῶν xaxov τότε ἔσται, ὅταν τὸν 
Δεσπότην αὐτῶν ἀνέλωσι. Τοῦτό φησι χαὶ ὁ Χριστός 
Π.1ηρώσατε τὸ µέτρον τῶν πατέρων ὑμῶν. Δού- 
λους, φ]αὶν, ἀπεχτείνατε, πρόσθετε xat αἷμα δεστο- 
τιχόν. "Opa. σύμφωνα τὰ νοήματα. Ὁ Ἆριστὸς εἶπε, 
Π.Ιληρώσατε' ὁ προφήτης qnot, Τε.εσθηναι ἁμαρ- 
tíav, χαὶ Tov σφραγίσαι ἁμαρτίας. Τί ἐστι czpa- 
χίσαι; ΄Ὥστε μηδὲν ὑπολελεῖφθαι λοιπόν. Καὶ τοῦ 
ἀγαγεῖν δικαιοσύνην αἱώγιον. Ποία δὲ διχαιοσύντ, 
αἰώνιος, ἀλλ ἡ ἡ παρὰ τοῦ Χριστοῦ δοθεῖσα d ; Καὶ 
tov σφραγίσαι ὅρασι καὶ προφήση», xal τοῦ 
χρῖσαι ἅγιον ἁγίων, τουτέστι, στῆσαι λοιπὸν τὰ» 
προφητείας’ τοῦτο Υάρ ἐστι σφραγίσαι, τὸ στΏσαι ci 
χρῖσμα, στῆσαι τὰς ὁράσεις. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστὺς 
ἔλεγεν Ὁ νόµος xal οἱ προφηται ἕως Ἰωάννου. 
Ὁρᾶς πῶς παντελῆ ἐνταῦθα ἀπειλεῖ ἑρήμωσιν, χαὶ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἀνταπόδοσιν xal τῶν ἁδιχιῶν ; O9 γὰρ 
συγχωρεῖν, ἀλλ᾽ ἐπεξιέναι τοῖς ἁμαρτήμασιν αὐτῶν 
ἠπείλησεν ὁ θεός. 

e. Καὶ πότε 6t τοῦτο γέγονε ; πότε ἀνῃρέθησαν προ- 
φητεῖαι παντελῶς; πότε τὸ χρίσμα κχατελύθη, ὡς 
μηχέτι πάλιν ἐἑπανελθεῖν; Κἄν ἡμεῖς σιγήσωμµεν, οἱ 
λίθοι [644] χεχράξονται, οὕτω λαμπρὰ τῶν πραγµά- 
των ἐστὶν ἡ φωνή’ οὐδὲ γὰρ ἂν ἔχοιμεν ο ἄλλον χαι- 
ρὸν εἰπεῖν, ἓν ᾧ ταῦτα ὑπέστησαν, ἡ τοῦτον τὸν µα” 
κρὸν xal πολὺν χαὶ πλείονα πάλιν ἐσόμενον. Εἶτα 
πάλιν ἀχριθέστερον λέγων φησὶ, Καὶ }γώσῃ καὶ 
συν ήσεις ἀπὸ ἑξόδου «Ἰόγου τοῦ ἁποκριθήῆναι, xai 
τοῦ οἱκοδομῆσαι ᾿Ἱερουσα.λὴμ, ἕως Χριστοῦ ἡγου- 
µένου, ἑόδομάδες ἑπτὰ, xal ἑόδομάδες ἐξήκοντά 
δύο. 

Ἐνταῦθά uot μετὰ ἀπριδείας προσέχετε" τὸ yàp 
πᾶν (figa ἑνταῦθά ἐστιν. Ἑδδομάδες ἑπτὰ, xil 
ἑδδομάδες ἑξήχοντα δύο τετρακόσια ὀγδοηχοντατρί 
Ec ἑθδομάδας γὰρ ἐνταῦθα οὐχ ἡμερῶν φησιν, οὐδ 
μηνῶν, ἀλλ᾽ ἑθδομάδας ἐνιαυτῶν. "'Anb γὰρ Κύρο; 
ἐπὶ ᾽Αντίοχον τὸν Ἐπιφανῃ καὶ τὴν αἰχμαλωσία 
ἐχείνην, τριακόσια ἓνενήχοντα τἐσσαράἆ ἐστιν Es. 
Δηλῶν τοίνυν, ὅτι οὐκ ἐχείνην λέγει τὴν ἑρήμωση τὸ 
ναοῦ, ἀλλὰ τὴν µετ) ἐχείνην, τὴν ἐπὶ Πομπηῖω, 3 
Οὐεσπασιανοῦ, xal Τίτου, περαιτέρω προάγων c 
χρόνον, εἶτα διδάσχων ἡμᾶς πόθεν ἀριθμεὶν χρὴ, Et 
χνυσιν ὅτι οὐκ ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἑπανόδου' à)1 
πόθεν; Απὺ ἐξόδου Adyov, τοῦ ἁποκριθῆναι, si 


€ Sex mss. τρία, xal pévov tovto ἵχανῶς. 
d Sic octo mss. Morel. vero τοῦ Θεοῦ δοβεῖσα. 
* Sic septem mss. recte. Montf, ἂν ἔχωσιν. Est. 
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qui hos omnes przcessurus esset tum opibus tum 
gloria. Czeterum hircus significobat et ex Grzecis oritu- 
rum regem, qui bis congressus cum Persa praelio su- 
perare!, ablaturus universum illius principatum. Si- 
gnificatum autem fuisse per primum magnum cornu, 
quod erat in fronte hirci, primum regeim, el quatuor 
illorum exortum. lllo autem exciso significari juxta 
quatuor cornua singulorum successorum exortum post 
mortem primi regis, foreque ut regnum illius inter 
multos divideretur, quandoquidem primus ille nec 
filios nec fratres esset habiturus, eosque pluribus 
annis regnaturos in orbe terrarum. Ex his rursus 
exorturum regem quemdam, qui expugnaturus esset 
et leges illius gentis, et religionem ac ritus sublaturus, 
tum sacrilegio spoliaturus templum, ac triennium 
vetiturus fleri sacra. Hac sane vestrze genti jam pati 
contigit ab Antiocho Epiphane, sicut Daniel multis 
ante annis przdixit, scripsitque eventura. 

9. Age quid his possit esse evidentius ? Nunc tem- 
pus cst, nisi videmur csse molesti, ut ad id quod qu:- 
rebatur revertamur, banc prmsentem captivitatem 
ac servitutem hodiernam, cujus gratia hec omnia 
movimus. Agcdum igitur nunc vigilantibus animis 
ausculiate : non enim nobis pro rcbus vulgaribus 
certamen est. Absurdum enim fuerit alios in theatris 
sedentes Olympiacis a media nocte usque ad. meri- 
diem perdurare, exspectantes ut. videant, cui ces: ura 
sit corona, nudoque cajite excipere calidos solis 
radios, nec prius abscedere, quam de certamine fue- 
rit pronunciatum : nos vero runc, cum certamen sit 
non pro tali corona, sed pro corona immortali, defa- 
tigari ac t:edio affici. Itaque quod tres cajtivitates 
pradict:e fucrint antequam acciderent, una qu.e an- 
nos habebat quadringentos, altera septuaginta, tertia, 
tres ac dimidiatum, hactenus satis est nobis demon- 
stratum. Age superest ut et de hac loquamur. Quod 
enim et de hac vaticinatus sit propheta, rursus eum- 
dem Josephum adducamus testem, qui cum illis (Ju- 
dais) sentit. Postquam enim illa dixerat, audi quid 
post suhjiciat : Eodem autem, inquit, modo Daniel 
et de Romanorum principatu scripsit, quodque ab 
illis tollenda esset Jerosolyma, ac desolandum tem- 
plam. Τα vero illud mihi considera, quod tametsi 
judzus esset is qui hxc scripsit, tamen veritus e-t 
vestram imitari pervicaciam. Etenim cum dixisset , 
sgbvertendam esse Jerosolypmam , non ausus est 
addere, quod esset restituenda, neque tempus aliquod 
certum praescribere ; sed quoniam sciebat, prophe- 
lam non praínisse tempus, quamquam superius 
enarrans Antiochi victoriam ac desolationem, et dies 
et &nnos expresserat, quot captivitas essct duratura : 
de victoria Romanorum nihil istiusmodi loquutus 
est : sed quod esset in solitudinem redigenda Jeroso- 
ivma, templumque diruendum. Cxterum quod esset 
aliquando venturus finis desolationis non addidit, eo 
quod videret, ne proplietam quidem hoc addidisse. 
Mac autem omnia, ait, Deo ipsi monstrante, con- 
Scripta reliquit, ut qui legerint et evenisse ecnspexe- 
rint, Danielem adimirentur οὐ honorem illi a Dco 
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habitum. Ubi igitur dixerit. Daniel, fore ut templum - 
redigeretur in solitudinem, nos deinceps considere- 
mus. Nam ubi precationem illam in sacco et cinere 
perfecerat, venit ad eum Gabriel, et ait : Septua- 
ginta hebdomades abbreviata sunt super populum tuum, 
εί super civitatem sanctam. (Dan. 9. 24). Ecce, hie, 
inquit aliquis, et tempus expressum esz, Tempus, 
non captivitatis, sed post quantum temporis reditura 
esset captivitas. Aliud vero tempus dicendum est , 
quamdiu esset duratura captivitas, rursum tempus 
post quod esset ventura. Septuaginta, inquit, hebdo- 
mades abbreviata: sunt super. populum tuum : non jam 
super populum meum. Atqui proplieta dixerat, Osten4e 
[ucieim tuam super populum tuum, sed Deus illum post- 
hac pro alieno ducit propter futuram audaciam. Mox 
et causam exprimit : Donec. antiquetur. delictum ,. et 
consummelur peccatum. Quid cst hoc, donec consumme- 
tur. peccatum? Multa, inquit, peccant, sed maloruin 
fastigium tunc erit, cum Dominum suum occiderit. 
Et hoc dixit Christus : Implete mensuram patrum ve- 
strorum (Matti. 95. 52). Servos occidistis, addite οἱ 
Domiui sanguincm. Vide quomodo concordant scn- 
tenti. Christus dixit, implete : propheta ait, con- 
summetur peccatum et signentur. peccala. Quid enim 
est, signentur ? Ne quid przxeterea reliquum fiat. Et ad- 
ducat justitiam sempiternam. Quid au!em est zterna 
justitia, nisi quz a Christo data est? Et donec obsi- 
gnetur visio εἰ propheta el inungatur sanctus sanctorum : 
hoc est, sistere oportet posthac propletias . hoc enim 
est obsignare, sistere unctionem, sistere visionem. 
ldeo Christus dixit : Lex et prophete usque ad Joan- 
nem (14. 11. 15). Vides ut hic omnimodam mi- 
nentur desolationem, ac scelerum malefactorumque 
vindictam. Non enim indulturum se, sed ulturum 
pecca'a illorum, minatur Deus. 

10. Quando tandem hoc factum est ? Quando pro. 
phetiz prorsus sublatze? Quando unctio sic est sub- 
lata, ut numquam sit reditura? Et si nos sileamus , 
ipsi lapides clamabunt : adeo manifesta est ipsa 
rerum vox ; nec enim possunt aliud tempus proferre, 
quo hac gesta sunt, quam hoc longum ac magnum , 
sed majus etiam futurum. Posth»c exactius etiam 
de his loquens, ait : EI cognosces et intelliges ab exitu 
sermonis, ut respondeatur, utque edificetur Jerusalem , 
usque ad Christum ducem, hebdomades septem, εί heb- 
domades sexaginta due (Dan. 9. 25). 

Explicatio hebdomadum Danielis. — Mic mihi dili- 
genter auscultate, nam est totius qu:zestionis cardo : 
hebdomades. septem et hebdomades sexaginta due 
conficiunt annos quadringentos octoginta tres. Nec 
enim hic dicit hebdomadas dierum aut mensium, sed 
annorum'. Nam a Cyro usque ad Antiochum Epi- 
phanem et captivitatem illam sunt anni trecenti no- 
naginta quatuor. Maque declarans se non de illa 
templi desolatione loqui, sed ea, quae fuit post illam 
sub Pompeio, Vespasiano et Tito, ulterius profert 


! Hzc annorum supputatio a Cyro ad Antiochum Er.ij ha- 
nem magnis est difficulLutibus obnoxia, ul videas aud 
recentiores, Scaligerum, Petaviuin, Usseriuun, 
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teinpus, moxque docens nos, unde oporteat suppu- 
tare, demonstrat non esse numerandum a die reditus, 
Sed unde tandem ? Ab exitu sermonis, ut. respordea- 
tur, et edificeiur Jerusalem. At non fuit exstructa sub 
Cyro, sed sub Artaxerie cognomento Longiniano. 
Post descensum enim venit Cambyses, deinde Magi , 
posthos Darius Hystasp:v filius, deinceps Xerxes. Darii 
filius, post hunc Artabanus,post Artabanum Artaxerxes 
Longimanus imperavit Persidi. Et dum hic regnum 
obtineret, 3nno vigesimo regni illius Ncemias reversus 
civitatem instauravit. Et hz:ee. Esdras nobis accurate 
descripsit. Nos igitur liinc quadringeutos octoginta 
tres πως si numeraveriu.us, haud dubie veniemus 
ad liane subversionem. Ideo dicit : /Edificabitur pla- 
lea. el murorum ambitus (2. Esdr. 5 ). Cum. igitur, ut 
ait, restituta. fuerit, suumque μπι receperit, ex 
hoc supputa hebdomades septuaginta, videbisque 
hane captivitatem nonduin sortitam finem esse. At- 
que hoc ipsum evidentius ctiam aperiens, quod mala 
quibus nunc tenentur, non sint habitura finem, ad 
hunc modum loquitur : Post. liebdomades. autem. se- 
ptuaginta abolebitur unciio, et judicium non crit in ea, 
el civitatem εἰ sanctum. perdet, cum. Duce. venturo, εἰ 
concid. ntur tanquam. in diluvio, neque. supererunt 
reliquie, neque radix, quie repullulet, e£ usque ad 
finem belli abbreviati internecionibus. ursus loquens 
de hac captivitale,dicit : Tolletur iucensumet libamen, 
ac praterea super templum abominatio desolutionis, el 
usque ad consummalionem temporis consummatio da- 
bitur ad desolationem. Cum audias consummationem, 
quid adhuc superest, quod exspectes? Ac praterea. 
Quid autem est, Ac praterea? lloc est, preter hecque 
dieta sunt, post sacrificiorum οἱ iibaminis sublatio- 
nem, aliud imajus accedet malum. Quodnan hoc di- 
cis ? Super templum abominatio desolationis. Mieron 
enim vocat templumn,abominationem autem desolatio- 
nis vocat statuam, quam collocavit in templo is qui 
exciderat et everterat civitatem. Et usque ad consumma- 
tionem, inquit, desolutio. Quamobrem dicit Christus, 
qui secundum carnem fuit. po-terior. Antiocho Epi- 
phane, vaticiuans imininentem urbis captivitatem, ac 
declaraus quod de lac prodixerit Dauiel : Cum, in- 
quit, videritis abominationem desolationis, de qua lo- 
quulus est Daniel propheta, stantem in loco sancto : qui 
legit intelligat (Mauh.. 21. 15). Quoniam enim omne 
simulacrum et hominis effigies apud Judieos. appella- 
batur abominatio, anigumiatice signilicans statuam 
llam, simul aperuit et quo tempore, et a quo rege 

aptivitas esset ventura. Quod autem de Romanis hacc 
dicia sin', et ipse Joseplins, quemadmodum ante 
docuimus, asseveravit. Quid igitur vobis reliquum est 
quod loquanmini, cum reliquas captivitates przedicen- 
tes prophete, certum. οἱ prefinitum tempus | expri- 
mant : huic. nullum tempus. praffiniant, quin. potiug 
contrarium addant, videlicct captivitatem usque ad 
consummationem duraturam ? Porro quod. hactenus 
dicla vana non sint, age a rebus etiam ipsis ex bibea- 
mus testimonium. Nam si Judi numquam tentassent 
edificare templum, dicerc poteraut οἱ voluisscmus 
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aggredi templi instaurationem, omnino potuissemus, 
ct perfecissemus, Nunc autem rez ipsa demonstrat , 
cos non semel aot bis, scd ter aggressos et repulsos 
esse, non aliter quam fit in certaminibus Olympiacis 
ut nulli dubium esse possit, quin Ecclesize sit corona 
victorizx. 

41. Judeorum rebellio sub Adriano. —Ubi igitur ag- 
£ressi sunt illi, qui semper resistunt Spiritui sancto, 
qui res novas moliuntur, qui seditionesconcitant ? Post 
devastationem quz facta fuit sub Vespas:ano ac Tito, 
sub Adriano mota seditione,conati sunt pristinam rem- 
publicam instaurare : haud quaquam intelligentes se 
contra Dei calculum bellum moverc, jubentis in per- 
petuum eam civitatem devastari. Porro Deo bellante, 
superare impossibile est. Impetu igitur facto in Cz- 
sarem, rursus eum adcgerunt, ut funditus deleret 
civitatem. Nam devictis ac subactis illis, omnibus 
reliquiis abolitis, ne in posterum possent impudenter 
agcre, statuam suam in loco collocavit. Deinde scieus 
futurum, ut. illa tempore collaberetur, quo illius. vi- 
ctori:s notam immed:cabilem iuureret, et illius im- 
pudentize monumentum, nomen suum civitalis ruinis 
imposuit. Quoniam enim ipse dicebatur Alius Adria- 
nus, ideo ct civitati nomen 4Elize jussit imponi ; unde 
et Elia dicitur in hodiernum usque diem, cogno- 
mine victoris et eversoris. Vides primum Judzorum 
conatum? Considera et alterum ab hoc. 

Conatus eorum snb Constantino. — Sub Constantino 
eadem aggressi sunt. AL ille viso ipsorum conatu, 
amputatis illorum auriculis, ac rebellionis signo ime 
presso corpori illorum, per omnia loca cireumfercbat 
illos, ceu fugitiva mancipia ac verberones', corpori- 
bus mutilatis conspicuos illos faciens omnibus, a€ 
eos qui per omnes regiones erant sparsi erudiens, ne 
in posterum eadem conarentur. Sed hsec , inquieat, 
prisca et obsoleta. Imo lioc potius notum esl etiam iis 
qui inter vos sunt seniores. 

Judi favente Juliano Apostata templum restaurare 
[rustra. tentarunt.. — Quod. vero jam dicturus sum, 
etiam admodum juvenibus est clarum ac perspicuum. 
Non enim gestum est sub Adriano aut Constant-n., 
sed sub Imperatore qui fuit aetate nostra ante annos 
viginti. Etenim cum Julianus, qui Imperatores omnes 
superavit impietate , vocaret illos ad sacrificandes 
idolis, et ad suam impietatem pertrahere conaretst, 


Ac mox objicerent ipsi priscum cultus ritum, dicenies: 


3 nostris majoribus Deus hoc modo cultus est ; ολα 
nolentes tum fatebantur liec, qua nos nune deneot- 
sStravimus, quod fas nou esset extra civitatem imme 
lare viciimas : sed , inquiebaunt, religionem violssl, 
quicumque sacrificant in terra aliena. Proinde si vé 
nos vidcre sacrilicantes , redde nobis civitatem, rt 
stituc templum , exhibe nobis sancla sanciorum, 6 
loca aram, ct sacrificabimus nuuc quemuadmodmt 
olim. Nec. puduit sceleratos et efrentes liyec posce. 
a viro impio paganoque , et impuras illius mauus v 
care ad exsitruetioneim sanctorum , nec intelligebeni 
se conari impossibilia, nequo perpendebaut , quod 8 
lomo illa demolitus esset, potuisset homo illis ea 


AbVERSUS JUD/£OS. V. 


Ἰμῆσαι Ἱερουσαλήμ. 03x ἐπὶ Κύρου ἓὲ 
j ἀλλ’ ἐπὶ τοῦ ᾿Αρταξέρξου τοῦ Μακρό- 
ιτὰ γὰρ τὴν χάθοδον ἐπανῆλθα Καμθύσης, 
^04, xai iet ἐχείνους Δαρεῖος ὁ '}στάσπου, 
ξης ὁ Δαρείου, xai μετὰ τοῦτον ᾿Αρταθά- 
μετὰ ᾿Αρταθάνην Αρταξέρξης 6 Μαχρό- 
ἑασίλευσε τῆς Περσίδος καὶ τούτου βασι- 
ἱκοστου ἔτους τῆς βασιλείας αὐτοῦ, Νεε- 
Mov τὴν πόλιν ἀνέστησεν. Καὶ ταῦτα ὁ 
μῖν ἀχριβῶς διηγ{ςατο. "Av τοίνυν ἐντεῦ- 
ύόσια xaX ὀγδοίχοντα τρία ἔτη ἀριθμήσω- 
ως ἵδομεν ἐπὶ τὴν χατασκαφὴν ταύτην. 
qnot, Οἱκοδομηθήσεται π.]ατεῖα καὶ 
. Ἐπειδὰν οὖν, φη τιν. ἀναστῆ, xai τὸ οἱ- 
ἀθῃ * σχΏμα, ἀπ' ἐνείνου τὰς ἑθδομάδας 
Ιχοντα ἀρίθμει, χαὶ ὄψει τὴν αἰχμαλωσίαν 
«τι τέλος ἔχουσαν. Καὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ δη- 
.ερον, ὅτι οὐχ ἕξει τινὰ λύσιν τὰ χατέχοντα 
ἁ, οὕτω φησί: Μετὰ τὰς ἑθδομάδας τὰς 
τα ἐξο.οὐρευθήσεται χρῖσμα, xal xpipa 
ἐν aic, καὶ τὴν zcv. δὲ καὶ τὸ ἅγιον 
wei b σὺν τῷ ἡγουμένῳ τῷ ἑρχομιένῳ, 
Φήῄήσονται ὡς £v κατιχ.)υσμῷ' οὐδὲ Ast 
& λοιπὸν, οὐδὲ ῥίκα πάλιν ἀναθλαστάνου- 
ἕως rélovc «πο.έμου συντετµηµένου 
€. Καὶ πάλιν λέγων τὴν αἰχμαλωσίαν ταύ. 
Ἀρθήσεται θυµίαµα καὶ σπονδή' καὶ 
ic ἐπὶ τὸ ἱερὸν ῥδέ Ίνγμα τῆς ἑἐρημώ- 
ἕως cvrceAslac xao συνεέλεια δο- 
εἰ τὴν» ἑἐρήμωσιν. "Otav δὲ ἀχούσῃς, ὦ 
υντέλειαν, τί λοιπὸν ἕτερον προσδοχᾷς ; 
ύτοις. Τί δὲ ἐστιν, "Exl τούτοις; Τουτ- 
τούτοις τοῖς εἰρημένοις, τῇ τῆς θυσίας 
xai 'τῆς σπονδῆς, ἕτερον ἔσται τι μεῖζον 
ον 6h τοῦτο; Ἐπὶ τὸ ἱερὺν βδέλυγιια 
πσεως' ἱερὸν τὸν ναὺν καλῶν, βδέλυγµα 
εως τὸν ἀνδριάντα, ὃν ἔστησεν ὁ τὴν πόλιν 
Nov iv τῷ ναφ. Καὶ [643] ἕως συντε- 
ἡν, ἀρήμωσις. Διὰ τοῦτό ὧησιν ὁ Χρι- 
Ἀντίοχον τὸν Ἐπιφανῃ παραγενόµενος 
άρχα, xai προαναφωνῶν thv µέλλουσαν 
Κµαλωσίαν, καὶ δειχνὺς ὅτι περὶ αὐτῆς ὁ 
εφήτευσε, φησίν' "Οταν ἴδητε τὸ βδέ- 
.ἐρημώσεως, ὃ εἶπε AardiA ὁ προφἠ- 
c ἐν τόπῳ ἁγίῳ' ὁ ἀναγινώσχων νοεί- 
ἡ Υὰρ ἅπαν εἴδωλον, xal πᾶν τύπωµα 
παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις βδέλυγµα ἐχαλεῖτο, 
Ἰῶς ἐμφαίνων τὸν ἀνδριάντα kxelvov, ὁμοῦ 
καὶ ὑπὸ τίνος fj αἰχμαλωσία ἔσται, προ- 
ῥ Ότι δὲ περὶ Ῥωμαίων ταῦτα εἴρηται, 
ηππος, Χαθάπερ ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν 
[ίς οὖν ὑμῖν λοιπὸν ὑπολέλειπται λόγος, 
μὲν ἄλλας φαΐνωνται αἰχμαλωσίας οἱ 
ιετὰ διωρισµένων χρόνων εἰπόντες, ταύτη 
χρόνον ὀρίσαντες, ἀλλὰ καὶ τὸ ἑναντίου 
ες, ὅτι ἕως αυντελείας ἔσται dj ἑρήμωσις ; 
| φεῦδος τὰ εἰρημένα, φέρε χαὶ τὴν ἀπὸ 
άτων αὐτῶν παράσχωµεν µαρτυρἰαν. Et 
b ἐπεχείρησαν οἰχοδομῆσαι τὸν vabvy, εἷ- 
"atv, ὅτι ET γε ἠθουλήθημεν ἐπιχειρῆσαι 
ἠκοδομῆς ἄψασθαι, πάντως ἂν ἰσχύσα - 
Ννύσαμεν. νυνὶ δὲ αὐτοὺς δείχνυµι οὐχ 


aen, inquit Montf., qui scribebat 3á6y. E»rr. 


i. Infra Morel. πολέμου avveetun- 
psc, Savil. πο)λέμον σνντετμημένα ἀφανιομῶν, 
. ἀφανισιῥ. 
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ἅπας, οὐδὲ δὶ-, ἀλλὰ καὶ τρὶς Σπιχειρήσαντας xai 
ῥαγέντας, χαθάπερ ἐν τοῖς Ὀλυμπιαχοις ἁγῶσιν, 
ὥστε ἀναμφισθήτητον εἶναι τῆς Ἐκκλησίας τὸν ατέ- 
φανον. 

ια’. Ποῖοι € τοίνυν ἐπεχείρησαν ; Οἱ ἀεὶ τῷ Πνεύματι 
τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπτοντες, ol νεωτεροποιοὶ xal στασιαστα(’ 
μετὰ γὰρ τὴν Οὐεσπασιανοῦ xal Τίτου γενομένην 
ἐρήμωσιν d ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ συστάντες οὗτοι οἱ Ἰου- 
δαῖοι ἑσπούδαξον ἐπὶ τὴν προτέραν πο πολιτείαν ἕπαν- 
ελθεῖν, οὐχ. εἰδότες ὅτι φίφῳ 8:02 πολεμοῦσι, κε- 
λενούσῃη διὰ παντὸς ἐρημοῦσθαι τὴν πόλιν' τὸν δὲ 
Θεῷ πολεμοῦντα 9 περιχενέσθαι ἁμήχανον. Συῤῥη- 
ξαντες τοίνυν τῷ βασιλεῖ, πάλιν εἰς ἀνάγχην αὑτὸν 
κατέστησαν παντελοῦς ἑρημώσεως. Καθελὼν γὰρ αὖ- 
τοὺς ἐχεῖνος, χαὶ χειρωσάμενος, xal τὰ λείφανα ἆφα- 
νίσας πάντα, ἵνα μηδὲ ἀναισχυντεῖν ἔχωσι λοιπὸν, 
τὸν ἁνδριάντα ἕστησε τὸν ἑαυτοῦ εἶτα συνιδὼν, ὅτι 
συµθαίνει χρόνῳ mock τοῦτον χαταπεσεῖν, ὥστε 
αὐτοῖς ἐνθεῖναι χαυτήῆρα ἀνίατον τῆς ἵττης xai τής 
ἀναισχυντίας ἑκείνης ἔλεγχον, τὸ ὄνομα τὸ ἑσυτοῦ 
τοῖς τῆς πόλεως ἑπέθγχε λειψάνοις. Ἐπειδὴ γὰρ Αἵ- 
λιος ᾿Αδριανὸς ἐχρημάτιζεν, οὕτω xai την πόλιν χα- 
λεῖσθαι ἐνομοθέτησεν, ἐχεῖθέν τε Λἱἰλία µέχρι τοῦ vov 
ὀνομάζεται ἀπὸ τῆς ἐπωνυμίας τοῦ κρατήσαντος xal 
καθελόντος αὐτὴν. ᾿Ορᾷς τὴν πρώτην iz πιχείρησιν 
τῶν ἀναισχύνιων Ἰουδαίων; Βλέπε xol τὴν μετ 
ἑχείνην. 

Πάλιν ἐπὶ Κωνσταντίνου τοῖς αὐτοῖς ἐπεχείρησαν. 
'O δὲ [βασιλευς ἰδὼν τὴν ἐπιχείρησιν αὑτῶν,] τὰ 
ὧὦτα αὑτῶν ἁἀποτεμὼν xal tb τῆς παραχοῆς σύμ- 
6ολον ἑἐνθεὶς αὐτῶν τῷ σώματι, πανταχοῦ περιηγε 
καθάπερ τινὰς δραπέτας καὶ µαστιγίας, διὰ τῆς του 
σώματος πηρώσεως ἅπασι χαταδήλους ποιῶν, καὶ 
τοὺς πανταχοῦ { σωφρονίζων, μηχέτ t τοῖς αὐτοῖς 
ἐπιχειρεῖν πρἀάγμασιν. Αλλά ταῦτα μὲν ἀρχαῖα xat 
παλαιά μᾶλλον δὲ τοῦτο μὲν τοῖς ἔτι πρεσθυτέροις 
xaX γέρουσιν ἡμῶν ἐστι γνώριµον. 

Ὅ δὲ µέλλω νῦν ἑρεῖν, χαὶ τοῖς σφόδρα νέοις 
ὁηλόν ἐστι xal χαταφανὲς. [646] Οὐδὶ γὰρ ἐπὶ 
Αδριανοῦ xal Κωνσταντίνου γέγονεν, ἁλλ ἐπὶ βα- 
σιλέως πρὸ εἶχοσι ἑτῶν γεγενηµένου ἐπὶ τῆς γενεᾶς 
τῆς ἡμετέρας. Ἱουλιανοῦ γὰρ, τοῦ πάντας ἀσεθείᾳ 
τοὺς βασιλέἐας νικήσαντος , χαλοῦντος αὐτοὺς ἐτὶ 
τὰς τῶν εἰδώλων θυσίας, xal ἑπ.σπυιμένου πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἀσέθειαν ' εἶτα τὸν παλαιὸν τῆς θεραπείας 
προθαλλοµένου τρόπον, xal Ἀέγοντος., ὅτι Καὶ ἐπὶ 
τῶν προγόνων τῶν ὑμετέρων οὕτως ὁ θεὸς ἔθερα- 
πεύετο, xal ἄχοντες ὡμολόγουν τότε ταῦτα, ἅπερ 
ἡμεῖς ἀπεδείζαμεν νῦν, ὅτι τῆς πόλεως ἔξω θύειν 
οὐχ ἔνι, ἀλλὰ παρανομοῦσι πᾶν ὁτιοῦν ἐπιτελοῦντες 
ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας. Ὥστε εἰ βούλει, ἔφασαν, ἡμᾶς 
θύοντας ἰδεῖν, ἀπόδος ἡμῖν τὴν πόλιν, ἀνάστησον 
τὸν ναὺν, δεῖξον ἡμῖν τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἀνάστησον 
τὸν βωμὸν, χαὶ θύσαμεν xal νῦν χαθάπερ xai πρὀ- 
τερον. Καὶ οὐχ ἠσχύνοντο οἱ μιαροὶ xat ἀναίσχυντοι 
παρὰ àvóphc ἀσεθοῦς χαὶ Ἕλληνος ταῦτα αἰτοῦντες, 
xai τὰς μιαρὰς &xelvou χεῖρας κχαλοῦντες ἐπὶ τὴν 
τῶν ἁγίων οἰχοδομήν' xaX οὐχ ᾖσθάνοντο ἀδυνάτοις 
ἐπιγειροῦντες πράγµασιν, οὐδὲ συνεῖδον, ὅτι εἰ μὲν 
ἄνθρωπος ἂν ὁ χαταλύσας ἐχεῖνα, ἑνῖν xoi παρὰ 


li Sic Sav Savil. aod, Έρις lectionem recipere visum est. Montf. 
Ito»... 

d Hac, µε μετὰ γὰρ ὰρ τὴν Οὐεσπαπιανοῦ xal Τίτου γενοµένην 
ἐρήμωσιν, desant in Savil. etin octo mss., ut et mox se- 
quentía verba οὗτοι ol Ἰουδαῖοι. 

* SicSavil. Montf. t7! Oto πολεμοῦντας. οι. 
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ἀνθρώπου πάλιν λαθεῖν αὐτά ' θεοῦ δὲ ὄντος τοῦ 
χαθελόντος αὐτῶν τὴν πόλιν, ἆμήχανον τὰ τῇ θείᾳ 
δόξαντα ψῆφῳ δύναμιν ἀνθρωπίνην παρατρέψαι 
ποτέ. "A Τὰρ ὁ θεὺς ὁ ἅγιος βεδού.Ίευται, qnot, 
τίς διασκεδάσει; καὶ τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν ὑψη- 
Ai* τίς ἀποστρέψει; Ὥσπερ γὰρ ἃ ἂν ἀναστήσῃ 
παὶ βουληθῇ µένειν, καθελεῖν ἀδύνατον ἀνθρώποις 
οὕτως ἅπερ ἂν χαθέλῃ καὶ βούληται µένειν χαθ- 
"n0nuéva, ἀναστῆσαι πάλιν οὐκ ἔνι. Ἔστω δὲ, Ἰου- 
δαῖοι, ὅτι βασιλεὺς τὸν vabv ἐδίδου, καὶ τὸν βωμὸν 
ἀνίστα, καθάπερ ὑμεῖς ὑποπτεύετε µάτην μὴ καὶ 
τὸ πυρ ἄνωθεν ὑμῖν ἀφεῖναι ἐκ τῶν οὑρανῶν δυνατὸς 
TV; τούτου δὲ οὐχ ὕντος, ἐναγὴς xa ἀχάθαρτος fv 
Ἡ θυσἰα Juv. Διὰ τοῦτο γοῦν οἱ παῖδες ᾽Λλαρὼν 
ἀπώλοντο, ἐπειδὴ müp ἀλλότριον εἰσήνεγχαν. ἸΑλλ᾽ 
ὅμως πρὸς ἅπαντα τυφλώττοντες παρεχάλουν αὐτὸν, 
xa ἱχέτευον συνάρασθαι xal συνεφάνασθαι τῆς οἱ- 
χοδομῆς τοῦ ναοῦ. 'O δὲ καὶ χρήµατα ἀνήλωσε, xal 
ἐπιστάτας τοῦ ἔργου ἔπεμψε τοὺς ἀπὸ τῆς μεγάλης 
ἀρλῆς, καὶ τεχνίτας πάντοθεν ἐχίνησε, xal πάντα 
ἐποίει καὶ ἐπραγματεύετο, Ἱρέμα καὶ κατὰ μικρὸν 
ἄχρις αὐτοὺς εἰς τὸ θύειν ἐμδάλῃ, προσδοχῶν ἑκεῖ- 
θεν ἐπὶ τὴν τῶν εἰδώλων 'θεραπείαν Έξειν ῥᾳδίως, 
ὁμου τε ἑλπίζων ὁ μεμηνὼς xal ἀνόητος τοῦ Xpt- 
στοῦ περιγράφειν τὴν ἀπόφασιν, τὴν οὐχ ἑῶσαν 
ἀναστῖναι τὸν vaby ἐχεῖνον. ᾽Αλλ ὁ δρασσόµενος 
τοὺς σοφοὺς iv τῇ πανουργἰᾳ αὐτῶν, εὐθέως διὰ 
τῶν ἔργων ἑἐδήλου, ὅτε αἱ τοῦ Θεοῦ ψῆφοι πάντων 
εἰσὶ δυνατώτεραι, xal ἰσχυρὰ τὰ ἔργα τῶν λόγων 
τοῦ Θεοῦ. '; γὰρ ἤφαντο τῆς παρανόµου ταύτης 
σπουδῆς, καὶ γυμνοῦν ἤρξαντο τὰ θεμέλια, xal πο- 
λὺν ἐκένωσαν χοῦν, καὶ τῆς οἰχοδομῆς ἅπτεσθαι 
λοιπὸν ἤμελλον' πῦρ Ἀχπτδῆσαν ἐχ τῶν θεμελίων 
εὐθέως κατἐφλεξέ τε πολλους ἀνθρώπους, οὐ μὴν 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς λίθους τοῦ τόπου ἐχείνου, xai τῆς 
ἀκαίρου Φιλονειχίας ἕστησεν οὐ µόνον τοὺς τὸ 
ἔργον ἐπιχειρήσαντας, ἀλλὰ xaV Ἰουδαῖοι πολλοὶ 
τοῦτο θεασάµενοι ἐξέστησαν xal ἠσχύνθησαν. Ταῦτα 
[647] ἀχούσας ὁ βασιλεὺς Ἰουλιανὸς, καίτοι τοσαύ- 
την µανίαν ἔχων περὶ τὴν σπουδὴν ἐχείντν, δείσας 
pij περαιτέρω προελθὼν ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ χεφαλὴν 
καλέσῃ τὸ πῦρ, ἀπέστη ἠττηθεὶς μετὰ τοῦ ἔθνους 
παντός. Καὶ νῦν tàv ἕλθῃς εἰς Ἱεροσόλυμα, γυμνὰ 
ὄψει τὰ θεμέλια’ x&v τὴν αἰτίαν ζητήσῃς, οὐδεμίαν 
ἀλλ' f| ταύτην ἀχούσεις. Καὶ τούτου μάρτυρες ἡμεῖς 
πάντες᾽ ἐφ᾽ ἡμῶν γὰρ, οὐ πρὸ πολλοῦ ταῦτα Υέγονε 
χρόνου. Καὶ σχόπει νίκης περιφάνειαν. OU. γὰρ ἓν 
χρόνοις βασιλέων εὐσεθῶν τοῦτο αυνέδη, ἵνα µή τι- 
νες λέγωσιν, ὅτι Χριστιανοὶ ταῦτα ἑἐπελθόντες δι- 
εχώλυσαν, ἀλλ ἠνίκα τὰ ἡμέτερα Ἰλαύνετο, ἠνίχα 
περὶ τοῦ ζᾗν πάντες Σχινδυνεύομεν, xal παῤῥησία 
ἀνθρωπίνη πᾶσα παργρεῖτο, xal τὰ Ἑλληνικὰ fjv- 
θει, καὶ τῶν πιστῶν ol μὲν ἐν τοῖς οἶκοις ἐκρύ- 
πτοντο, οἱ δὲ πρὸς τὰς ἐρημίας µετῳχίζοντο, xal 
τὰς ἀγορὰς ἔφευγον ' τότε δὴ ταῦτα ἑγίνετο, (va 
κηδεµία ἀναισχνντίας 4 αὐτοῖς χαταλιµπάνηται πρό- 
φασις. 

(β’. Ἔτι οὖν ἀμφισθητεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, xai τὴν ἀπὸ 
του τῆς Χριστοῦ προῤῥήσεως, xal τὴν ἀπὸ τῆς τῶν 
προφητῶν b xal τῆς τῶν πραγμάτων ἁποδείξεως 
μαρτνρίαν ὁρῶν σου χαταφηφιζοµένην; Ἁλλ' οὐδὲν 
θαυμαστόν ’ τοιοῦτον γὰρ ὑμῶν τὸ ἔθνος c ἄνωθεν 


e 
Alii ἀναίσχνντος. 
b Hanc leclionem, τὴν ἀπὸ τῆς τῶν προφητῶν, e mSs. 
rC^eptam, vitiaLe Montf. ecriptur:e substituimus. Epir. 
* Deest và» post τοιοῦτον in quibusdam mss. Quatuor 
mass. «τὸ ἔθος nabent pro τὸ ἔθνος, 
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ἀναίσχωντον xaX Φιλόνε'χον, καὶ τοῖς φανεροῖς ἀεὶ 
µάχεσθαι μεμελετηχὸς πράγµασι. Boost xai ἔτε- 
pou, ἑἐφοπλίσω σοι προρήτας φανερῶς αὐτὸ τοῦτε 
λέγοντας, ὅτι τὰ μὲν ὑμέτερα λήφεται τέλος, τὰ δὲ 
ἡμέτερα ἀνθήσει, xaX πανταχοῦ τῖς οἰχουμέντς ix- 
ταθήῄσεται τὸ χήρυγµα τοῦ Xptatou, xat θυσίας ἑτέ- 
ρας εἰσενεχθήσεται τρόπος, ἑχείνων τῶν παρ ὑμῖν 
καταλυθεΐσων; "Axoucov γοῦν τοῦ Μαλαχίου, τοῦ 
μετὰ τοὺς ἄλλους προρῄήτας ἑλθόντος. οὐδὲ γὰρ 
Ἡσαΐου παράγω μαρτυρίαν τέως, οὐδὲ Ἱερεμίου, 
οὐδὲ τῶν ἄλλων προφητῶν τῶν πρὸ τῆς αἰχμαλω- 
σίας, ἵνα μὴ λέγης, ὅτι τὰ δεινὰ ταύτα ἃ προέλεγον, 
ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας £££6n* ἁλλὰ παράγω προφήτι» 
τὸν μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν Ex Βαθυλῶνος., xai τὴν 
«Tfjg πόλεως ἀποχατάστασιν d, σαφῶς περὶ τῶν ὑμε- 
τέρων πραγμάτων προφητεύσαντα. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐπανΏλθον, xai τὴν πόλιν ἀπέλαδον, 
xai τὸν ναὺν ἀνφχοδόμησαν, xal τὰς θυσίας ἐπετέ- 
λουν, τὴν μέλλουσαν ἑρήμωσιν ταύτην την vuv προ- 
λέγων, καὶ τὴν τῶν θυσιῶν ἀναίρεσιν, οὕτω πως 
φησιν ὁ Μαλαχίας Ex προσώπου τοῦ θςεοῦ; El Jtj- 
ψφομαι ἑξ ὑμῶν» πρόσωπα ὑμῶν, «έχει Κύριος 
παντοχράτωρ ᾽ ὅτι ἀπὸ ἀνατοΛῶν "lov μέχρι 
δυσμῶν τὸ ὄγομά µου δεδόξασται ἑν τοῖς ἔθγεσι. 
καὶ ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα πρεσάγεται τῷ ὀγό- 
pact µου, καὶ θυσία καθαρά ὑμεῖς δὲ βεέη- 
AoUce αὐτό. Πότε ταῦτα ἐξέδη , ὢ Ἰουδαῖε; πότε 
ἐν zavil τόπῳ θυμίαμα προπηνέχθη τῷ θεῷ ; πότε 
θυσία καθαρά; Οὖὐκ àv ἔχοις ἕτερον εἰπεῖν χαιρὸν, 
ἁλλ f] τοῦτον τὸν μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν ᾿ 
ὡς εἰ μὴ τοῦτον προλέγει τὸν καιρὸν, μηδὲ τὴν 0v. 
σίαν τὴν ἡμετέραν, ἀλλὰ τὴν Ἰουδαϊχὴν, χαὶ παρά- 
νοµος ἔσται ἡ προφητεία. El γὰρ τοῦ Μωῦσέω, xs- 
λεύοντος ti; µηῤένα ἕτερον τόπον ἀνάγειν θυσίαν, 
ἀλλ ἣ εἰς τὸν ο τόπον ὃν ἂν ἐχλέξηται Κύριος ὁ 
0:5;, xai εἰς ἓν χωρίον συγχλείοντος τὰς θυσία; 
ἐχείνας, 6 προφήτης λέγει, ὅτι ἓν παντὶ [648] τόπῳ 
θυμίαμα μέλλοι προσάγεσθαι, καὶ θυσία καθαρὰ, 
ἐναντιοῦται xal μάχεται τῷ Μωῦσῇῃ. ἸΑλλ' οὑκ Essi 
μάχη καὶ φιλονειχία * περὶ γὰρ ἑτέρας ἐχεῖνος εἶπε, 
καὶ περὶ ἑτέρας οὗτος προεφήτευσεν ὕστερον. Πόθεν 
τοῦτο ὅῆλον; ᾿Από τε τῶν εἰρημένων, ἀπό τε ἑτέρω) 
πλειόνων σημείων. Καὶ πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ τόπου ᾽ 
οὗ γὰρ ἐν qud πόλει, χαθάπερ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίω», 
ἁλλ᾽ Ἀπὸ ἀνατολῶν ἡ-λίου μέχρι δυσμῶν τῇ! 
θεραπείαν ἐπιτελεῖσθαι ταύτην προεῖπεν. Εἶτα ἀπὶ 
τοῦ τρόπου τῆς θυσίας. τῷ γὰρ καθαρὰν ai 
προειπεῖν, ἔδειξε ποίαν ἔλεγε. Καὶ ἀπὸ τῶν rv 
ώπων δὲ τῶν προσαγόντων αὑτὴν ’ o9 γὰρ εἶπεν, Pr 
τῷ Ἱσραὴλ, ἁλλ᾽, Ἐν τοῖς ἔθγεσι. Καὶ ἵνα μὴ v 
piane, ὅτι àv. μιᾷ χαὶ δυσὶ xal τρισὶ πόλεσι τὰ τι 
λατρείας περιστήσεται ταύτης, οὐχ ἁπλῶς £2, 
Ἑν παντὶ τόπῳ, àÀX', Ἀπὸ ἀνατολῶν ἡ-λίου ph 
δυσμῶν * δειχνὺς ὅτι, ὅσην ὁ ἥλιος ἐφορᾷ Την, 9 
αύτην xal τὸ χήρυγµα χαταλήψεται. Ka0apir ἂ 
λέγει θυσίαν, ὡς τῆς προτέρας ἀχαθάρτου eins, 
οὐ διὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν posl 
τῶν προσαγόντων. Διὰ τοῦτο ἔλεγε' Θυμίαμα 
Άυγμά µοί ἐστιν. "Αλλως δὲ, xa αὐτὴν τὴν fiov 
ef τις παραθάλοι, πολὺ τὸ µέσον εὑρήσει xa isse 
pov xal τοσοῦτον, ὡς ταύτην χυρίως µόνην x5: 
τὸν τῆς συγχρίσεως λόγον λέγχεσθαι καθαράν, Κε 
ὅπερ ἐπὶ τοῦ νόµου καὶ τῆς χάριτος ἔλεγεν ὁ Παν” 
λος, ὅτι οὐ δεδόξασται τὸ δεδοξασµένον, ἕνεχεν πό 
ὑπερθαλλούσης δόξης, τοῦτο xal ἐνταῦθα θαῤῥηόης 

4 Alil χατάστασιν, et sic Saril. 

ε Quatnor mss. θυσίαν el μὴ εἷς τόν. 


"a "ENERO, us 


D —À ο οσον UE 


οἱ 


901 


restituere; verum cum Deus e-sel, qui civitatem 
illorum subverterat, fieri nequaquam posse, ut quie 
Deus decreverat, umquam everteret humana potentia. 
Nam qua Deus sanctus, inquit, statuit, quis dissipabit ? 
Ac manum illius excelsam quis avertet ( 1sai. 14. 27 )? 
ficut. euim qu:ecumque ille stabilierit, volueritque 
manere, nullus homo potest deinoliri : ita quiecum- 
que desiruxerit, volueritque manere diruta, nemo 
poterit. instaurare. Verum esto sane, Judai, rex 
templum reddiderit, aram prorsus erexerit, quemad- 
modum vos frustra potuisse fieri suspicamini : num 
et iguem czlestem e sublimi poterat vobis demittere? 
Qui si defuisset, impium οἱ impurum fuisset. sacrifi- 
cium. Ob hoc enim perierunt filii Aarou, quod ignem 
alienum induxerint. Nihiloininus ad omnia obezcati, 
obsecrabant ac supplicabant, ut euin. ipsis susciperet 
et aggrederetlur iustaurationem templi. At ille et 
pecunias impendit, et prifectos misit viros primates, 
et artifices undi quaque accersi jussit, nihil non fecit, 
nibil non tentavit, paulatim ac sensim lioc ager, 
sperausque futurum, ut si posset illos ad sacrifican- 
dum inducere, (facile illos revocaret ad cultus simula: 
crorum. Simul et illud fore sperabat insanus ille ac 
vecors, ut Christi sententiam frustraretur, quae non 
patitur templum illud instaurari. Verum is, qui coin- 
prehendit sapientes in ipsorum astutia (1. Cor. 3. 19; 
Job 5. 13), protinus ipsis factis declaravit illi, Dei 
decretum omnibus esse potentius, validaque esse 
opera sermonum Dei. Nain. simul atque tentassent 
hunc impium conatum, coepissent nudare fundainenta, 
multam terram exhausissent, restaretque ut jain stru- 
€ uram aggredereutur : protinus ignis cxsiliens e fun- 
damentis exussit. multos, itemque lapides eo in loco 
positos , et intempestivam pertinaciam interrüpit !. 
Nec solum qui operi instabant , sed etiam Jud:rorum 
multi stupore ac rubore repleti sunt. Quibus auditis 
Julianus Imperator, quamquam tanta vesania deditus 
erat illi negotio, veritus tamen ne ultra progressus 
in suum ipsius caput ignem accersceret, destitit victus 
eum tota gente. ΕΙ nunc si venias Jerosolymain, con- 
spicies nuda fundamenta : quod si causam quieras , 
non aliam quam hanc audies. Hujus rei nos omnes 
testes sumus : nostra enim xtate hxec non ita pridem 
acciderunt. Jam considera. victoriam iusignem. Non 
enim hoc accidit sub piis Imperatoribus, nec qui di- 
cere possint, Christianos opus períici vetuisse ; sed 
tnm cum res nostr. essent. aíflictie, cum omnes. de 
vita periclitaremur, cum omnis libertas esset sublata, 
cum floreret paganisinus , cum fideles alii quidem in 
sedibus suis latitarent, alii vero in solitudines ἀθιπί- 
grarent, foraque fugerent, tum demum h:ec accide- 
runt, ne qua restaret illis impudenti:e occasio. 

' 42. Etisnne adliuc dubitas, Judae, cum perspicias 
et ex Christi prxdictione, et ex prophetarum vatici- 
niis, et ex ipsarum rerum demonstratione testimo- 
nium contra te ferri ? Verum nihil mirum est. Istius- 
modi quippe fuit tua natio, ab initio effrons et 


* Bic. quedam desunt in Mss. aliquot, αμ leguntur in 
Morel., Savil. οἱ aliis. Itemque alia male iuserta, reclamanto 
Savilis Editioue omnibusque Mss., expuncta suat. 
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pervicax, semperque. rebus. evidentibus repugnare 
solita. Vis ut et alios prophetas in te armem, qui hoc 
ipsum aperte dicunt, futurum ut vestra finem sortian- 
tur, nostra contra efflorescant ; totoque terrarum orbe 
propagetur Chris przconium, aliudque sacrificiorum 
genus inducatur, iis qu;e apud vos fuerunt abrogatis ? 
Audi igitur Malachiaui, qui eteris prophetis fuit po- 
sterior : nondum enim lsai: aut Jeremiie produco 
testimonium , neque cujusquam aliorum qui pra:ces- 
serunt captivitatis tempus, we dicere possis ος 
iiala, quz prz dixerunt, accidisse in captivitate : sed 
adduco prophetam, qui fuit post reditum ex Dabylone, 
ac post civitalis iustauralionem, deque rebus vestris 
aperte valicinatus est. 

Post captivitutem Dubylonicam Malachias Christia- 
num cultum. praedixit. — Etenim postquam rediissent 
ac restitula civitate templum exstruxisseut, sacrifi- 
ciaque peregissent : hanc prassentem desolationem 
pradicens, futuramque sacrificiorum sublationeim , 
lioc pacto ex persona Dei loquitur Malachias : Si ac- 
cipiam (acies vestras , dicit. Dominus omnipotens , quo- 
niam ab ortu solis usque ad occasum nomen meum 
glorificatum est inter gentes , et. in omni loco incensum 
offertur nomini meo , et. sacrificium purum. Vos autem 
profauastis illud (Hal. 1. 11). Quando hzc cvenerunt, 
Judze? Quando in omni loco incensum oblatum est 
Deo? Quando sacrificium purum? Non possis aliud 
proferre tempus, quam hoc, posteaquam Christus 
advenit. Quod nisi de hoc tempore praedixit, nisi dc 
nostro sacrificio vaticinatus est, sed de Judaico, etiam 
legi repugnat prophetia. Nam cum Moses vetet ullo 
alio in locosacrificium fieri, preterquam in eo, quem 
elegit Dominus Deus (Deut. 16. 5. 6), cemque ille in 
uauni locum sacrificia illa concluserit, sane propheta 
dicens, quod in omni loco incensum adolendum sit, 
ac sacrificium purum, adversatur ac. repugnat Mosi. 
Verum nulla est inter illos pugna , neque dissensio. 
lile de alio loquutus est sacrificio , et hic de alio post 
vatieinatus est. Unde hoc declaratur? Tum ex iis qu;e 
dicta sunt, tum ex aliis plurimis signis. Ac primum 
ex ipso loco : non enim in una civitate, quemadmo- 
duin sub Judzeis, sed ab ortu solis usque ad occasum 
praedixit hanc culturam esse celebrandam. Priterea 
ex sacrificii modo, siquidem purum illud appellans, 
declaravit de quo loqueretur. Denique a personis 
off.rentium. Non enim dixit, in Israel, sed in gentibus. 
Àc ne putares quod in una duabusve aut tribus civi- 
tatibus hoc culturze genus. instaurandum esset, non 
simpliciter dixit, in omni loco, sed, Ab ortu solis usque 
ad occasum : demonstrans quod quantum terr: sol 
aspicit, tantumdem Evangelium esset occupaturum. 
Purwum autem dicit sacrificium , quasi prius illud fuis- 
set impurum, non quidem suapte natura, sed. volun- 
tate offerentium : et ideo dixil : /ncensum abominatio 
est mihi ( 121]. 1. 45). Quainquam et alioqui si quis 
ipsum hoc sacrificium conferat cuin illo , ingens im- 
mensumque discrimen inveniet, ut juxta compara- 
tonis rationem solum lioc purum dici mereatur. 
Quodque de lege et gratia dixit Paulus, ne gloiifleatuim 


003 
iuidem fuit, quod erat glorificatum, propter eminen- 
"em gloriam (3. Cor. 5. 10) : idem et hie fidenter 
dixerimus, videlicet hoc sacrificium cum illo collatum 
solum dici debere pnrum. Non enim per fumum ac 
nidorem , non per sanguinem ac redemptionis pretia, 
sed per Spiritus gratiam offertur. Audi igitur et alium 
prophetam hoc idem przdiceutein , quod Dei cultus 
non cireumscribendus esset loco, sed ipsum omnes 
deinceps homines essent cognituri. Sophonias autem 
ad hunc modum loquitur : Apparebit autem Dominus 
super omnes. gentes, et. abolebit omnes deos gentium, 
el adorabunt. illum e suo quisque loco (Soph. 2. 11). 
Atqui non permissum hoc fuit, sed Moses uno in loco 
sacrificari jussit. Cum igitur audias prophetas hoc 
pr:edicentes ac vaticinantes , quod non in unam civi- 
tatem, neque in unum locum compellendi sint homi- 
nies, sed suze quisque domi sedens sit culturus Deum: 
quod aliud possis afferre tempus quam hoc praesens? 
Audi sane quo pacto et. Evangelia σὲ apostoli cum 
prophetia concordent. Hic dixit : Apparebit Dominus ; 
Apostolus ait : Apparuit gratia Dei salutaris omnibus 
hominibus , erudiens nos; hic inquit, Super gentes : 
ille, Super omnes homines ; hic dixit : Abolebit deos 
corum, ille, Erudiens nos, ut abnegantes impietatem ac 
secularia desideria, sobrie εἰ juste et pie vivamus (Tit. 
9. 11). Rursus Christus Samaritanz dixit : Crede 
nuhi, mulier, quia venit hora, quando nec in monte 
loc , nec Jerosolymis adorabiuis Patrem, Spiritus est 
Deus; et qui eum adorant, in spiritu el veritate oportet 
adorare (Joan. 4. 21). Ilec autem. diccbat, simul ct 
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necessitatem tollens observandi loci, et cultas subii- 
mius magisque spirituale genus inducens. Ex his igi 
tur rursum poterat demonstrari , post hzc. neque 
sacrificia, neque sacerdotium, neque regem apud 
Judaeos futurum essc. Nam per urbis eversionem σε 
omnia potissimum simul probata sant. Attamen pote- 
ramus et prophetas allegare, qui hoc expresse [ο- 
quuntur : sed. video vos orationis longitudine fatiga- 
tos, vereorque ne frustra temercque videar csse 
molestus. Quapropter pollicitus me hzxee alio tempore 
absoluturum , illud interim rogabo vos, nut fratres 
vestros servetis, ab errore revoccetis, ad veritatem. 
reducatis, Nihil eniin. profuerit audisse , nisi facta 
demoustrentur , (ο cum dictis consentiant. Etenim 
qu:e dicta sunt , non propter vos dicta sunt, sed pro- 
pter illos infirmos : ut illi postqnam hc a vobis di- 
dicerint, et a prava consuetudine fuerint liberati, 
sincerum et germanum prxstent. Christianismum, 
fugiantque pravos Judzorum congressus et conventus, 
sive qui flunt in civitate , sive qui in suburbiis, spe« 
luncas latronum , di:emonunm habitacula. Proinde ne 
deseratis illorum salutem , sed diligenter omnia fa- 
cientes, nihil non tentantes, :xgrotos reducite ad 
Christum, ut et in hoc sxculo , et in futura vita reci- 
piamas premium benefactis nostris longe majus, 
gratia et bonitate Domini nostri Jesu Christi, qui- 
cum et per quem Patri gloria una cum sancto et vi- 
vifico Spiritu, nunc et semper, et in &ccula sxculo- 
rum, Amen. 





CUM SUPERIORI DIE PROLIXIUS DISSEAUISSET ADVERSUS JUDJEOS, ATQUE HINC RAUCEDINEM VOCIS 
CONTRAXISSET, HANC ORATIONEM HABUIT. 


ORATIO SEXTA. 

1. Besti» douec in sylvis pascunt, ncedum pugnae 
adversus homines adhibentur, mitiores sunt. minus- 
que Όνῶ ; verum abi venatores eas captas in urbes 
adduxerint, atque inclusas cxstimularint, ut pugnent 
cum iis qui bestiis objiciuntur, postea irruentes ubi 
carnem degustaverunt, et sanguinem humanum bibe- 
ruat, non facile abstinent a talibus epulis, sed multa 
cum aviditate ad eamdem decurrunt mensam. lfoc 
sane et nobis usu venit. Postquam enim cum Jud:eis 
puguam suscepimus, et impetu adversus illorum im- 
pudentes contradictiones facto, rationcs illorum sub- 
vertimus, omnemque celsitudinem erigenten sese ad- 
versus cognitionem Dei, et cogitationes captivas 
duxiinus ad parendum Christo (2. Cor. 10. 5), major 
etiam nos cepit adversus illos bellandi cupiditas, Sed 
quid faciam? Videtis mihi vocem factam imbecillio- 
rem, quae tante sermonís rursum prolixitati par esse 
non possit, idemque mihi nunc accidere, quasi si quis 
miles concisis aiiquot ex hostibus, magnoque animo 
inpressione facta in bostüium condensatam aciem, 
pluribus prostratis, mex fracto gladio consternatus 
ad suos sese referat. Quin potius, quod nobis accidit, 
gravius est. Nam militi qui fregit gladium, licet ab 


alio quopiam adstantium ensem eripere, suumque 
animum exerere, multamque strenuitatem ostendere : 
at si vox laboret, non licel ab alio vocem mutuo su- 
mere, Quid igitur? Fugiemus et nos? At non permit- 
tit hoc vestrzx caritatis tyrannis ac violentia. Vereor 
et patris prasentiam *, et vestram vereor alacrita- 
tem : proinde ea qus supra vires sunt aggrediar, 
omnia committens, et precibus hujus et caritati ve- 
stro. 

Ne vero vestrum quispiam reprehendat oratioaes 
velut intempestivam, si cum martyres nos hodie ve 
cent *, nos supersedentes illorum exponere cert* 
mina, adversus Jud:ios in certamen descendimm. 
Nam et ipsis martyribus hic sermo est exoptatior. E: 
nostris enim laudibus nihil illis splendoris accrescet 
Quid enim egeant linguis nostris, quorum certamist 
superant naturam humanam, quorum premia is 
ingenii nostri vincunt ? Deriserunt hanc vitam, 0)” 
culcarunt carnificinas ac tormenta, despexerunt mot 
tem, ad cxlum evolarunt, erepti sunt e fluctibus rt- 
rum humanarum, in tranquillum enavigarunt portus, 
non aurum argentunve, aut vestes pretiogas, sed 


! Flavianus praesens erat. 
! Festum erat Martyrum. 
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ἂν εἴποιμεν, ὅτι coyxpivopévr πρὸς ἑχείνην αὕτη 
fj θυσία, χυρίως ἂν λεχθείη καὶ µόνη χαθαρά. Οὐ 
γὰρ διὰ χαπνοῦ χαὶ Χνίσσης, οὐδὲ δι’ αἱμάτων xai 
λύτρων, ἀλλὰ διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος προσάγεται 
χάριτος. "Áxousov δὴ χαὶ ἑτέρου προφήτου τὸ αὐτὸ 
τοῦτο προαναφωνοῦντος xai λέγοντος, ὅτι οὐχ ἓν 
EX τόπῳ στήπετα: τὰ τῆς τοῦ θεοῦ θεραπείας, ἀλλά 
πάντες αὑτὺν εἴσονται λοιπὸν ἄνθρωποι. Ὁ οὖν Σο- 
φονίας οὕτω πώς φησιν Ἐπιρανήσεται Κύριος 
ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, xal ἐξο.οθρεύσει πάντας 
τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν, xal προσκυγήσουσω 
αὐτῷ ἕκαστος ἀπὸ τοῦ τόπου αὑτοῦ. Καΐτοι γε 
οὐχ ἐφεῖτη τοῦτο, ἀλλ' εἰς ἕνα τόπον λατρεύειν ἐχέ- 
λευσεν ὁ Μωῦσῆς. "Όταν οὖν ἀχούσῃς τῶν προφη- 
τῶν προλεγόντων xal προαναφωνούντων, ὅτι οὐχ 
ἔτι εἰς µίαν πόλιν, οὐδὲ εἰς ἕνα τόπον ἀναγχασθή- 
σονται συνἀγέσθαι πάντοῦεν οἱ ἄνθρωποι, ἀλλ οἴχοι 
καθήµενος ἕχαστος θεραπεύσει cb θεῖον, τίνα ἂν ἔχοις 
εἰπεῖν ἕτερον χαιρὸν, ἁλλ' ἡ τὸν παρόντα τοῦτον ; 
"Axous γοῦν πῶς χαὶ τὰ Εὐαγγέλια xal 6 Απόστολος 
τῷ προφήτῃ τούτῳ συνάδουσιν. Ὁ γοῦν προφήτης εἶπεν, 
Ἐπιρανήσεται Küpioc* ὁ ᾿Απόστολός φησιν, Ἐπ- 
&gávn* ἡ χάρις τοῦ θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώ- 
ποις Δαιδεύουσα ἡμᾶς. Οὗτος εἶπεν, Ἐ πὶ τὰ ἔθνη 
ἐχεῖνός φῆσιν, Ἐπὶ πᾶσιν ἀγθρώποις b. Οὗτος εἷ- 
πεν, Εξοᾶοθρεύσει τοὺς θεοὺς αὐτῶν" ἐχεῖνος εἶπεν, 
Παιδεύουσα ἡμᾶς, ἴνα ἀργησάμενοι τὴν ἀσέθειαν' 
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καὶ τὰς xoc juxàác ἐπιθυμίας, σωφρόνγως καὶ δικαίως 


ζήσωμεν». Πάλιν ὁ Χριστὸς τῇ Σαμαρείἰτιδἰ qnot, 
Πίστευσόν μοι, vorat, ὅτι ἔρχεται ὥρα, ὅτε οὔτε 
£v τῷ δρει τούτῳ, οὔτε év. “Ἱεροσούμοις zpocxv- 
νήσετε τῷ Πατρἰ. Πγεὺμα ὁ θεὸς, καὶ τοὺς zpooxv- 

* Alii ἡ χάρις ἡ σωτήριος. Ἐκεῖνος εἶπεν, Ἐπὶ τὰ Eva: 
οὗτος λέγει, πὶ πάντας ἀνθρώπονς. Ἐχεῖνος εἶπεν, Ἔξολο- 
θρεύσει τοὺς θεοὺς αὐτῶν' οὗτός φησι, Παιδεύουσα. 

b Bibl. πᾶσιν ἀνθρώποις. Sav. ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους. Mox 
Sav. τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν. 
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voUrcac αὐτὺν ἐν πνεύὐματι καὶ d4y08/a δεῖ zpoc - 
κιγεῖν. Ταῦτα δὲ [649] ἔλεγε, τήν τε ἀνάγχην ἡμῶν ο 
λύων λοιπὺν τὴν ἐκ τῆς τοῦ τόπου παρατηρβήσεως, 
χαὶ τὸ τῆς λατρείας ὑφηλότερον xal πνευματικώτε- 
pov εἰσάγων. Ἑνην μὲν οὖν μετὰ τούτων δεῖξαι πά- 
λιν, ὅτι οὔτε θυσία, οὔτε ἱερωσύνη , οὔτε βασιλεὺς 
παρὰ Ἰουδαίοις ἔσται λοιπόν. Μάλιστα μὲν γὰρ διὰ 
τῆς χατὰ τὴν πόλιν κατασχαφΏς ἅπαντα ταύτα ουν- 
αποδέδειχται' πλὴν ἀλλ) ἑνην xal προφήτας παραγα: 
γεῖν ῥητῶς αὐτὸ τοῦτο λέγοντας. Ἁλλ’ ὁρῷ χεχµη- 
χότας ὑμᾶς τῷ µήκει τῶν εἰρημένων, καὶ δέδοιχα μὴ 
µάτην xat εἰχῆ δόξω διενοχλεϊν. Διόπερ αὐτὸ εἰς Écs- 
pov ὑμῖν d ὑποσχόμενος χαιρὸν ἑἐρεῖν, ἐχεῖνο τέως 
δέοµαι ὑμῶν, τοὺς ἁδελφοὺς διασῶσαι τοὺς ὑμετέ- 
βρους, ἁπαλλάξαι τῆς πλάνης, ἐπαναγαγεῖν ἐπὶ τὴν 
ἀλίθειαν. Οὐδὲν γὰρ ὄφελος ἀκροάσεως, ὅταν ἡ ó:à 
τῶν ἔργων ἐπίδειξις μὴ συµθαίνῃ τοῖς λεγοµένοις. 
Καὶ γὰρ τὰ εἱρημένα οὐ δι ὑμᾶς εἴρηται, ἀλλὰ OU 
ἐχείνους τοὺς ἀσθενοῦντας, ἵνα παρ) ὑμῶν ἐχεῖνοι. 
µανθάνοντες ταῦτα, xal τῆς πονηρᾶς ἁπαλλαγέντες 
συνηθείας, εἱλικρινῃ xaX γνήσιον τὸν Χριστιανισμὸν 
ἐπιδείξωνται, xal τὰς ποντρὰς φεύξωνται τῶν Ἰου- 
δαίων διαγωγὰς xaX συναγωγὰς, τάς τε ἐν τῇ πόλει, 
τάς τε by τῷ προαστείῳ, τὰ σπήλαια τῶν λῃστῶν, 
τὰ τῶν δαιμόνων καταγώγια. Mt) τοίννν προδῶτε τὴν 
σωτηρίαν ἑχείνων, ἀλλὰ περιεργασάµενοι καὶ πολυ- 
πραγµονῄσαντες, τοὺς νοσοῦντας ἐπαναγάγετε τῷ 
Χριστῷ, ἵνα xal χατὰ τὸν παβόντα βίον, xal κατὰ 
τὴν μέλλουσαν ζωὴν, thv πολλῷ τῶν χατορθωµάτων 
μείζονα ἀντίδοσιν ἀπολάθωμεν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι) οὗ καὶ 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ xai ζωοποιῷ 
Πνεύματι, νῦν xai às, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 

9 Unus cod. ὑμῶν pro ἡμῶν, in Savi. utrumque deest. 

d Sic novem iss. et Savil. Morel. ἕτερον ὕστερον ὑμίν. 
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Tij προτεραίᾳ μακρὰν ójiAlay. εἰπὼν κατὰ Ιουδαίων xal £páyyqo κατασχεθεὶς ἀπὺ τοῦ µήχους τῶν 
εἱρημένων, vor ταύτην εἶπεν 5. 


Λόγος ἕκτος. 

α’. Τὰ θηρία ἕως μὲν ἂν τὰς ὕλας νέµηται, χαὶ τῆς 
τρὺς ἀνθρώπους μάχης ἀμελέτητα ὄντα τυγχάνη, ἡμε- 
ῥώτερά πώς ἐστι xal πραότερα) ἐπειδὰν δὲ αὑτὰ λα- 
θόντες οἱ χυνηγέται εἰς τὰς πόλεις ἀγάγωσι, χαὶ χατα- 
χλείσαντες πρὸς τὸν τῶν θηριοµάχων διεγχείρωσι 
πόλεμον, εἶτα ἐπιπηδήσαντα σαρχὸς ἀπογεύσηται xax 
αἷμα ἀνθρώπινον πίῃ, οὐχ ἂν ῥᾳδίως ταύτης ἆπο- 
σταίη λοιπὸν τῆς θοίνης, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἐπὶ ταύ- 
την τρέχει τὴν τράπεζαν τῆς ἐπιθυμίας. Τοῦτο δὴ 
καὶ ἡμεῖς πεπόνθαµεν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς πρὸς Ἰου- 
δαίους ἠψάμεθα µάχης, καὶ ἐπιπηδήσαντες αὐτῶν 
ταῖς ἀναισχύντοις ἀντιῤῥήησεσι, τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν 
χαθείλοµεν, xai πᾶν Όὕψωμα ἑπαιρόμενον xaz& τῆς 
Υνώσεως τοῦ θεοῦ, xai τὰ νοήµατα ἐξηχμαλωτίσαμεν 
εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, ἐπιθυμίαν πλείονά πως 
ἰσχήχαμεν τῶν πρὸς ἐχείνους πολέμων. [650] ᾽Αλλὰ 
τἱ πάθω; Ὁρᾶτέ uot τὴν ᾳωνὴν ἀσθενεστέραν γενο- 
µένην, xal πρὸς τοσοῦτον πάλιν µῆχος ἀρχεῖν οὗ 
ἑυναμένην’ xal ταυτό µοι δοχῶ πάσχειν vov, olov ἂν 
€ τις στρατιώτης χαταχόψας τινὰς τῶν ἀντιπάλων, 
χαὶ μετὰ πολλοῦ τοῦ θυμοῦ τῇ φάλαγγι τῶν ἐχθρῶν 


* Addunt aliqui codd. διάλεξιν. Mox ἕως µέν, sic Savil. 
ei mss. peoe omnes; Morel. vero ἕως οὗ τάς. lbid. Sail. 
vpn cat, alit omnes νέµωνται, vel νέµονται. l'aulo post Sa- 
vi! διεχείρωσι πόλεµον, Morel. ἁγάγωσι π. Codd. atii στή- 
«wn, alli συστήσωσι. (Sacilianan scripturam pratlimus.) 


ἐπιπεσὼν, καὶ πολλὰ αύματα χατενεγχὼν, εἶτα δια- 
χλάσας τὸ ξίφος, μετὰ ἀθνμίας πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ 
πάλιν ἑπαναστρέφοι. Μᾶλλον δὲ τὸ ἡμέτερον χαλεπώ- 
τερον πάθος. Στρατιώτῃ μὲν γὰρ διαχλάσαντι τὸ ὄίφος 
ἔξεστ, παρ ἑτέρου τινὸς τῶν ἑστώτων ἁρπάσαι xal 
τῷ θυμῷ χρήσασθαι, xaX τὴν προθυµίαν ἐπιδξίξασθα: 
τὴν πολλήν’ φωνῆς δὲ χαμούσης, παρ) ἑτέρου φωνὴν 
λαθεῖν οὐκ Evi. Tí οὖν; ὑποστρέφομεν χαὶ ἡμεῖς, 
'AXX οὐχ ἐπιτρέπει τῆς ὑμετέρας ἀγάπης fj τυραν- 
vig. Αἰδοῦμαι καὶ τοῦ πατρὺς τὴν παρουτίαν, αἱδον - 
μαι b δὲ καὶ τὴν ὑμετέραν προθυµίαν. Διὸ bij xal 
τοῖς ὑπὲρ δύναμιν ἐπιχειρῆσαι πειράσοµαι, ταῖς εὖ- 
χαῖς τούτου χαὶ τῇ ὑμετέρᾳ τὸ πᾶν ἐπιῤῥίψας ἀγάπῃ. 

Μηδεὶς δὲ ὑμῶν ἀχαιρίαν χαταγινωσχέτω τοῦ λόγυυ, 
εἰ, τῶν μαρτύρων ἡμᾶς χαλεσάντων τήµερον, ἡμεὶῖς 
τὴν διἠγησιν τῶν ἑχείνων ἅθλων ἀφέντες, πρὸς Ἴου- 
δαίους ἁἀποδυόμεθα . καὶ γὰρ ἐχείνοις ποθεινότερος 
οὗτος ὁ λόγος ἀπὸ γὰρ τῶν ἡμετέρων ἐγχωμίων οὗ- 
δὲν ἂν αὑτοὶ λαμποότεροι γἐνοιντο. TL γὰρ ἂν δέοιντο 
τῆς ἡμετέρας γλώττης, ὧν xal τὰ παλαίσµατα ὑπὲρ 
τὴν θνητὴν φύσιν ἐστὶ, καὶ cà ἔπαθλα ὑπὲρ δύναμιν 
χαὶ διάνοιαν; Κατεγέλασαν τῆς παρούσης ζωῆς, 
κατεπάτησαν βασανιστήρια xal χολάσεις, ὑπερεῖδον 
θανάτου, πρὸς τὸν οὐρανὸν ἑπτερώθησαν, ἁπηλ- 
λάγησαν τῆς ζάλης Ὁ τῶν ῥ.ωτιχῶν πραγμάτων, εἰς 

b Alii τὴν παροναίαν. αἰσχύνομαι. 

* Alii τὰς ζάλης, alii τῆς πλάνης. 
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τὸν εὔδιον κατέπλευσαν λιμένα, οὐ χρυσὸν xal ἄρ- 
γυρο xax ἱμάτια πολυτελῆ, ἀλλὰ θησαυροὺς ἀσύλους 
ἐπιφερόμενοι 8, ὑπομονῆν. ἀνδρείαν χαὶ ἀγάπην. Eic 
τὸν Παύλου τελοῦσι χορὸν νῦν, πρὸ τῶν στεφάνων 
αὐτῶν πτερούμενοι τῇ προσδοχίᾳ τῶν στδφάνων, xal 
τὸ τοῦ μέλλοντος ἄδηλον λοιπὸν διαφυγόντες. Τί οὖν 
ἂν δέοιντο τῶν ἡμετέρων οὗτοι λόγων; Διὰ τοῦτο αὕτη 
ποθεινοτέρα αὐτοῖς i| ὑπόθεσις. 'Amh μὲν γὰρ τῶν 
ἡμετέρων ἐγκωμίων, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, οὐδὲν αὖ- 
τοῖς εἰς τὸν οἰχείαν δόξαν ἔσται πλέον ἀπὸ δὲ τῶν 
γατὰ Ἱουδαίων ἀγώνων πολλὴ Ὑγένυιτ ἂν αὐτοῖς 
fÓovh, xal σφόδρα ἂν τούτων μάλιστα ἐπαχούσαιεν 
τῶν λόγων b τῶν ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ λεγομένων. 
Ἰουδαίους γὰρ μάλιστα μισοῦσιν οἱ μάρτυρες, ἐπειδὴ 
τὸν ὑπ' ἐχείνων σταυρωθέντα σφόδρα ἐφίλησαν. Οὗτοι 
μὲν γὰρ ἔλεγον, Τὸ αἷμα αὐτοῦ ép! ἡμᾶς καὶ ἐπὶ 
τὰ τέκνα ἡμῶν" ἐχεῖνοι δὲ χαὶ τὸ αἷμα τὸ ἑαυτῶν 
ἐξέχεαν διὰ τὸν ὑπ) ἐχείνων ἀναιρεθέντα. Ὥστε ἡδέως 
ἂν τούτων ἑπαχούσαιεν τῶν λόγω». 

B'. Ότι μὲν οὖν, εἰ τέλος ἔμελλελέψεσθαι d; παροῦσα 
δουλεία, καὶ τοῦτο ἂν προεῖπον οἱ προφῆται, χαὶ οὐχ 
ἂν ἐσίγγσαν, ἱχανῶς ἁπεδείξαμεν, τὰς αἰγμαλωσίας 
ἁπάσας μετὰ προῤῥήσεως δείξαντες ἐπενεχθείσας αὖ- 
τοῖς, τὴν E» Λἱγύπτῳ, τὴν Ev Βαθυλῶνι, τὴν ἐπὶ 
Αντιόχου τοῦ Ἐπιφανοῦς' ἑχάστῃ γὰρ τούτων xal 
χρόνον xal τόπον προανακηρυχθέντα ἀπεδείξαμεν 
διὰ τῶν θείων Γραφῶν τῇ παρούσῃ δὲ οὐδεὶς (ptas 
χρόνον προφήτης, ἀλλ᾽ ὅτι μὲν Test, καὶ ἑρημώσει 
πάντα, xai µεταστήσει τὴν πολιτείαν͵ [651] καὶ μετὰ 
πόσον χρόνον τῆς Ex τῆς Βαδυλῶνος ἐπανόδονυ συµ- 
θήσεται, προεῖπεν ὁ Δανιήλ. 

Ὅτι δὲ Ξξει τέλος, xaX στήσεταίἰ που τὰ χαχὰ ταῦτα, 
οὔτε ἐχεῖνος ἑδήλωσεν, οὔτε ἄλλος τις προφήτης, ἀλλά 
καὶ τοὐναντίον προεῖπεν, ὅτι ἕως συντελείας χαθέξει 
αὐτοὺς ἡ δουλεία αὕτη. Καὶ μαρτυρεῖ τοῖς εἰρημένοις 
ὁ χρόνος ὁ τοσοῦτος ἐξ ἐχείνου γενόμενος, xal οὐδὲ 
ἴχνος, οὐδὲ προοίµιον οὐδέπω µέχρι xat σήµερον ἐμ- 
φήνας χρηστῆς μεταθολῆς, xal ταῦτα πολλάκις ἐπι- 
Ὅχειργσάντων αὐτῶν ἀναστῆσαι τὸν ναόν. Kat γὰρ xal 
ἅπαξ, καὶ δις, χαὶ τρὶς, ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ καὶ Κωνσταν- 
τίνου χαὶ Ἰουλιανοῦ ἐπιχειρήσαντες διεκωλύθησαν " 
τότε μὲν ὑπὸ στρατιωτῶν, ὕστερον δὲ πυρὺὸς τῶν ϐθε- 
μελίων ἐκπηδίσαντος, xal χατασχόντος αὐτοὺς τῆς 
ἁχαίρου φιλονειχίας. Λοιπὸν δὲ ἡδέως ἂν αὐτοὺς 
ἑροίμην ἐγὼ, Tivog ἔνεχεν, einé uot, ἐν Αἰγύπτῳ μὲν 
τοσοῦτον διατρίψαντες χρόνον, ἁπελάθετε « τὴν οἰκείαν 
πατρίδα, καὶ εἰς Βαθυλῶνα πάλιν ἀπαχθέντες, ἔπαν- 
έλθετε εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα: Πάλιν ἐπὶ Αντιόχου 
τοσαῦτα παθόντες χαχὰ, πρὸς τὸ πρότερον ἑπανήλ- 
θετε σχημα ' καὶ πάλιν θυσίας, καὶ βωμὸν, καὶ τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων, xal πάντα μετὰ τῆς προτέρας 
ἀπελάθετε ἀξίας. Νυνὶ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον γεγένηται ' 
ἀλλ ἔχατλν καὶ δὶς d τοσούτων ἐτῶν xal τρὶς xal 
τετράχις, xal πολλῷ πλειόνων παρελθόντων * πεντα- 
κοσιοστὸν Y&p λοιπὸν ἐξ ἐχείνου ἐστὶν ἔτος μέχρις 
Ἁμῶν' xal οὐδὲ αἴνιγμα τοιαύτης µεταθολῆς ὁρῶμέν 
που φαινόμενον, ἁλλ᾽ ἀποπεπτωχότα € αὐτοῖς τὰ 
πράγματα τέλεον, xal οὐδὲ ὄναρ τοιαύτην ἐνδειχνύ- 


& Alii ἐπιφερόμενα, inquit Montf. qui edidit ἐκφερόμε- 
vot. Ebr. 

b Alii τῶν ῥημάτων. 

€ Alii ἀπέλαδόον, οἱ iufra ἐπανῆλθον, et sic sequentia te7- 
ti? persona. 

d Alii ἀλλ) ὅτι xal δίς. 

e Quatuor mss. ἀλλὰ χαταπέπτωχεν. 

f Sic octo mss., inquit Montf. qui legebat ἐπιδ. Eptr. 
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µενά ! τινα προσδοχίαν otav τὸ πρότερον. El γὰρ 
τὰς ἁμαρτίας τὰς ἑαυτῶν προβάλλοιντο, χαὶ εἴποιεν, 


ὅτι Ἐπειδὴ ἡμάρτομεν τῷ θεῷ, χαὶ προσεχρούσαµεν 


αὐτῷ, διὰ τοῦτο τὴν οἰχείαν οὐχ ἀπολαμθάνομεν χώ- 
ραν, xaX oi συνεχῶς χατηγορούντων τῶν προφητῶν 
ἀναισχυντοῦντες, xal τραγῳδούντων τὰς µιαιρονίας 
αὐτῶν ἀρνούμενοι, οὗτοι νῦν ἐξομολογήσονται xal 
χαταγνώσονται τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων' ἡδέως ἂν 
αὑτῶν ἔχαστον ἐρήσομαι πάλιν’ Διὰ τὰς ἁμαρτίας σου, 
& Ἰουδαῖε, ἔξω τῆς Ἱερουσαλὴμ διατρίθεις ἐπὶ 
χρόνον τοσοῦτον ; Καὶ tl τὸ κοινὸν xal τὸ παράδοξον; 
ΜΗ γὰρ νῦν tv ἁμαρτίαις µόνον ζητε, παρὰ δὲ τὴν 
ἀρχὴν ἐν διχαιοσύνη xaX χατορθώμασιν; οὖκ ἄνωθεν 
χαὶ ἐξ ἀρχῆς µνρίαις συνανεστράφητε 5 παρανοµίαις: 
o5 μυρία κατηγόρησεν ὑμῶν Ἰεζεκιῆηλ ὁ προφήτης, 
ὅτε τὰς 690 πόρνας εἰσήγαγε, τν ὉΟλᾶ, xal τὸν Ὀλιδᾶ, 
λέγων. ὅτι Ποργεῖον ᾠκοδομήσατε ἐν Αἱ)ύαπτῳ, καὶ 
ἐπεμαίνεσθε τοῖς βαρδάροις, καὶ τοὺς ἆ.].1οτρίους 
ἐθεραπεύετε θεούς; Τί δὲ: οὐγὶ της θαλάσσης σχ.- 
ζομένης, xal τῶν πετρῶν ῥηγνυμένων, καὶ τοσούτων 
θαυμάτων γινοµένων ἐπὶ της ἑἐρήμου, µόσχον προσ- 
εχυνήσατε; οὐ τὸν Μωῦσέα vov μὲν λίθοις βάλ- 
λοντες, νῦν δὲ ἑλαύνοντες, καὶ ἑτέροις μυρίοις τρό- 
TOt, ἀνελεῖν ἐπεχειρήσατε πολλάκις; οὗ διετελεῖτε 
βλασφημοῦντες εἰς τὸν Ozóv; οὗ τῷ ΕΒεελφεγὼρ 
ἑτελέσθητε; οὗ τοὺς υἱοὺς ὑμῶν ἑσφάξατε xax τὰς 
θυγατέρας ὑμῶν τοῖς δαιµονίοις; οὗ πᾶν εἶδος 
ἀσεθείας χαὶ ἁμαοτίας ἑπεδείξασθε ; οὐχ ὁ προφῄτης 
φησὶν £x προσώπου τοῦ θεοῦ πρὸς ὑμᾶς' [052] Τεσ- 
σαράχοντα ἔτη προσώχθισα τῇ γεγεᾷ ταύτῃ. καὶ 
εἶτον, ᾽Αεὶ π.Ίανῶνται τῇ καρδίᾳ; Πῶς οὖν οὐχ 
ἀπεστράφη ὑμᾶς τότε ὁ θεὸς, ἀλλὰ μετὰ τὰς παιδο- 
χτονίας, μετὰ τὰς εἰδωλολατρείας, μετὰ τὴν πολλὴν 
ἀγνωμοσύνην, μετὰ τὴν ἄφατον ἀχαριστίαν, xal τρο- 
φήτην ἀφῆκεν εἶναι παρ᾽ ὑμῖν τὸν µέγαν Μωῦσέα, 
καὶ σημεῖα εἰργάζετο θαυμαστὰ καὶ παράδοξα; Καὶ 
ἅπερ km" οὐδενὸς τῶν ἀνθρώπων ἐγένετο. ταῦτα bg 
ὑμῶν συνέδαινε, νεφέλης μὲν ὑμῖν ἀντὶ ὀρόφου τε- 
ταµένης, στύλου δὲ ἀντὶ λαμπάδος ὑμῖν προηγουµέ- 
νου, xal τῶν πολεµίων αὑτομάτων ὑμῖν Tapayu- 
ρούντων, τῶν πόλεων αὐτοθοεὶ σχεδὸν ἁλισκομένων, 
Οὐχ ὅπλων ὑμῖν ἐδέησεν, οὗ παρατάξεως, οὗ µάχης᾽ 
ἀλλ᾽ ἐσαλπίσατε µόνον. xai τὰ τείχη αὐτόματα xa- 
esto. Ξένη τις ἣν ὑμῖν dj τροφὴ xal παράδοξο, 
xai Bod ὁ προφήτης λέγων * Ἄρτον οὐρανοῦ ἔδω- 
x£r αὐτοῖς, ἄρτον ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος, 
ἐπισιτισμὸν ἀπέστειΆε’ αὐτοῖς slc xAncporir. 
Tivoz οὖν ἕνεχεν, εἰπέ µοι, τότε μὲν ἀσεθοῦντες, g- 
δωλολατροῦντες, παιδοχτονοῦντες, τοὺς προφήτας 1- 
θάζοντες, µυρία ἐργαζόμενει δεινὰ, τοσαύτης i7 
ελαύετς εὐνοίας, τοσαύτης παρὰ τοῦ Θεοῦ προστθ’ 
σίας " νῦν δὲ οὐκ εἰδωλο)ατροῦντες, οὐδὲ παῖδας d 
τιννύντες, οὐδὲ προφῄήτας λιθάξοντες, Ev αἰχμαλωσῷ 
διάγετε διηνεχεῖ; Mi γὰρ ἕτερος ἣν τότε Gk. n! 
ἕτερος vov; οὐχὶ ὁ αὐτός ἐστιν Ó χαὶ ἐχεῖνα olet 
μῶν, xai ταῦτα νῦν ἐργαζόμενος: Tivoc οὖν Ew" 
εἰπέ µοι, ὅτε μὲν μείζονα ἣν τὰ ἁμαρτήματα, $9) 
tv ὑμῖν dj τιμὴ παρὰ τοῦ Θεοῦ " ὅτε δὲ born 
τλημμελεῖτε νῦν, παντελῶς ὑμᾶς ἀπεστράφη, x 
ἀτιμίᾳ παρέδωκε διηνεχεῖ; El γὰρ vov ὑμᾶς b Mn 
ἁμαρτίας ἀποστρέφεται, πολλῷ μᾶλλον τότε qpT. 
εἰ 6x τότε ἠνείχετο ἀσεθούντων ὑμῶν, πολιῷ μᾶλλο 
viv ἀνασχέσθαι ἔδει, ὅτε οὐδὲν τοιοῦτον τολμᾶτε. th 


6 Quinque mss. οἱ Sav. συνετράφητε. 
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thesauros quos nemo potest eripere importantes, to- 
lerautiam, fortitudinem et caritatem. Nune in Pauli 
chorum pervenerunt, ante corenas suas exspectatione 
coronarum alacres, eo quod jam de futuro incerti 
esse desierunt. Quid igitur istis opus sit oratione 
nostra? lloc igitur argumentum illis gratius. Ex no- 
stris enim laudibus, quemadmodum antea dicebam, 
nihil illorum glorix€ accesserit. Cztterum ex nostris 
adversus Judaeos conflictationibus multum illis ad- 
jungetur gaudii, et libenter auscultaturi sunt maxime 
sermoues eos, qui pro gloria Dei dicuntur. Judxos 
enim imprimis oderunt martyres, quandoquidem ab 
illis crucidxum maxime diligunt. Nam isti dicebant: 
Sanguis ejus super nos, et super filios nostros (Matth. 2]. 
25): illi vero sanguinem proprium effuderunt ejus 
amore, quem illi oeciderant. Hos igitur sermones li- 
benter audient. 

2. Quod igitur, si hxc Judzorum servitus finem 
essel habitura, hoc quoque prxdicturi fuerint pro- 
plete, et nequaquain. sileutio praterituri, satis de- 
claravimus : cum omnes captivitates a prophetis prz- 
dietas fuisse ostendiinus ; primum illam in ZEgypto, 
deinde in Babylone, tertiam sub Antiocho Epiphane. 
Demonstravimus euim harum unicuique et locum et 
tempus fuisse przdictum in sacris literis. liuic vero 
prasenti nullus proplieta przfinivit tempus. Verum 


quod esset ventura, omniaque desolatura, ditionein- 


insuper et religionem translatura, quantoque teinpore 
post reditum e Babylone ventura, prxdixit Daniel. 
Postrema Judeorum captivitas numquam finem ha- 
bitura est. — Cxtwrum quod sit babitura finem, quod- 
que aliquando sistenda sint ista mala, nec ille patefe- 
cit, nec quisquam aliorum prophlictarum. Quin contra 
prodixit, quod ad finem usque duratura esset hzc 
servitus. Áttestatur his qux diximus, et ipsum tem- 
pus, quod jam tantum peractum est, nec ullum ve- 
stigium, nec initium ad liunc usque diem bonie com- 
mutationis ostendit, idque cuin crebro jam conati 
sint instaurare templum. Nam semcel et iterum ac 
tertio, sub Iladriano, sub Constantino, sub Juliano, 
eonatus illorum cohibitus est : primum quidem a imni- 
litibus, rursus ab igne e fundamentis erumnpente, et 
illorum importunam pervicaciain coercente. Jam vero 
lubens illos rogaveriin : cur tantum temporis in ZEgy- 
pto versati recepistis patriam, ac rursus abducti in 
Babylonem rediistis Jerosolymaim : tertio sub Antio- 
cho tam multa passi mala, ad pristinum reversi estis 
statum, sacrificia, altare, saneta sanctorum et omnia 
eum pristina recepistis dignitate : nunc autem nihil 
simile factum est? Verum cum centum anni, imo bis 
centum, imo ter, imo quater tantum multoque am- 
plius annorum przterierit : nam hic quingentesimus 
eX eo tempore agitur annus !; ne significationem 
quidem ullam ejus mutationis videmus alicunde appa- 
rere; sed rcs illis funditus collapsas, ac nec per 
seinninm quidem ullam spem eis ostendi, quemadio- 
dum prius. Etenim si peccata sua ohjicerent, dice- 


! Longe hic aberrat vera clironologia Clirysostomus. 
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rentque : quoniam. peccavimus Deo, offendimusque 
illum, ideo non recipimus nostram regionem, et si qui 
prius, cum a prophetis accusarentur, impudenter age- 
bant, atque illis atrociter exprobrantibus homieidia, 
negabant, iidem nunc confilerentur. damnarentque 
propria peccata : lubens de integro unumquemque il- 
lorum interrogaverim, nunc propter peccata tua, o 
Jude, extra Jerosolymam agis tanto tempore? Et 
quid istuc novum est aut mirum? Num cnim nune 
tutum in peccatis vivilis, prius in justitia recteque 
factis soliti vivere? Nonne jam olim ab initio in 
inrumerabilibus peccatis. versabamini ? Annon innu- 
mera reprehendit in vobis Ezechiel propheta, cum 
inductis duabus meretricibus Ola et Oliba, sic loqui- 
tur : Lupanar. edificastis in Egypto, εἰ insanistis in 
barbaros, et alienos deos coluisiis (Ezech. 25) ? Quid 
porro? Cum mare finderetur, cum petrv rumperen- 
tur, cum tot miracula fierent in deserto, nonne vitu- 
lum adorastis ? Nonne Mosem nunc lapidibus impe- 
lentes, nunc expellentes; nuuc. multis 1nodis fvc- 
quenter conati estis occidere? Nonne perseverabatis 
blasphemias jacientes in Deum? Noune Beelphegor 
initiati estis? Nonne filios vestros ac filias sacrifica- 
stis demoniüs, et omne impielatis peccatique genus 
exhibuistis ? Nonne propheta vobis sub persona Dei 
loquitur : Quadraginta annos in[ensus fui generationi 
huic, et dixi, semper errant corde (Psal. 94. 10)? Qui 
ficri potuit, ut tum vos non aversaretur Dcus, sed 
post mactationem filiorum, post idolorum cultum, 
post tantam improbitatem, post ineffabileim. ingrati- 
tudinem, eiiam proplietam apud vos esse passus est, 
magnum illum Mosen, siguaque edidit miranda ct 
prodigiosa : quaeque sub alio mortalium nemine facta 
sunt, hxc inter vos contigerunt, nebula su,er vos 
tecti vice porrecta, columiia luceruge loco vos przece- 
dente, hostibus ultro cedentibus, civitatibus sola pro- 
peinodum voce captis? Non armis vobis opus erat, 
non acie, non pugna ; quia solum insonuistis tuba, οἱ 
ultro menia corruerunt. Suppeditatus est vobis no- 
vus quidam et inauditus commeatus, de quo clamat 
propheta dicens : Panem celi dedil eis, panem angelo- 
rum. comedit homo : cibaria misit eis in. abundantia 
(Psal. 71. 95). Quibus igitur de causis, dicite mihi, 
tonc aspernantes Deum, simulacra colentes, liberos 
mactantes, prophetas lapidibus obruentes, innumera 
scelera perpetrantes, tantam bencvolentiam estis con- 
sequuti, tantam a Deo providentiam : nunc vero, 
cum nec idola colatis, nec liberos occidatis, nec pro- 
phetas lapidetis, in perpetua degitis captivitate? Nui 
enim tum alius erat Deus, quam nunc est? Ánnou 
idem est, qui tuin. illa gubernabat, et qui nunc quie 
fiunt operatur? Quid igitur in causa fuit, ut cum 
gravioribus peccatis abundaretis, uberior fuerit erga 
vos Dci beneficentia ; nunc vero, cum leviora pecca- 
Lis, prorsus vos averselur, perpetuxque tradiderit 
ignominizx ? Etenim si vos nunc ob scelera aversatur, 
multo magis tmc oportuit. Quod si tunc vos susti- 
nuit impie viventes, nunc multo magis oportebat su- 
stinere, cum nihil simile committatis. Quam ob rem 
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igilur non sustinuit? Si vos pudet causam dicere, 
ego dilucide profitebor ; imo potius non ego, sed ipsa 
veruin veritas. 


Nez Christi Judegis causa malorum.—Postquam Chri- 
stum occidistis, postquam in Dominum injecistis ma- 
nus, postquam sanguiuem illum pretiosum effudistis ; 
propterea non est vobis reliq:a corrigendi spes neque 
venia, neque purgalio. Tum enim quie per audacia: 
perpetrastis, in servos perpelrastis, in Mosem, in 
Isaiam, in Jeremiam ; tum tametsi. impietas aliqua 
committebatur, at audacia nondum processerat us- 
que ad malorum caput. Nunc autem omnia veterum 
facinora superastis, nec ullum retro reliquistis nequi- 
tix: culmen, ob insaniam, qua debacchati estis in 
Christum, eoque nuuc graviores luitis poouas. Etenitn 


si lec. non est causa iguomiuize vestre, quare Deus - 


vos tum occidentes liberos vestros toleravit,nunc au- 
tem 4 talibus abstinentes aversatur? Siquidem occiso 
Christo majus graviusque scelus eommisistis, quam 
οἱ mactassctis liberos, et omnem legem violassetis. 

$5. Etiamne posthac audcbitis illum vocare impo- 
storem ac legis transgressorem ac non potius aliquo 
secedentes, vos ipsos occuliabitis, qui ipsis oculis 
intueamini tam evidentem veritatem ? Etenim si im- 
postor erat Jesus, ut dicitis, legisque Lransgressor, par 
erat, ut hinc ctiam laudem ferretis, qui talem occides 
retis. Nam si Phinees unico tantum perempto homine 
tolam numinis iram adversus populum exardesceutem 
sedavit : Stetit. enim, inquit, Phinces, εἰ placavit et 
cessavit. quassalio. (Psal. 105. 50); totque homines 
eripuit ab ira diviua unius hominis cede : multo ma- 
gis h:ec. vobis oportuit accidere, si legis Iransgressor 
erat, quem vos erucifixistis. Cur igitur, queso, Phi- 
uices, viro legis transgressore perempto, justus habitus 
cst, et sacerdotio houoratus (Num. 23. 7)? Vos au- 
lem cum in crucem egeritis virum impostorem, ut di- 
cilis, Deoque adversantem : qui fit, ut non feratis 
laudem et lionorem, verum etiam acerbiora passisilis, 
quam cum filios vestros mactaretis? Annon istud per- 
spicuum est vel hebetibus, vos quia adversus Serva- 
. lorem ac principem orbis impie egistis, tali vindictae 
eubjici? Et nunc sane abstinetis a nefario sanzuine, 
sabbata servatis, tum vero ip-uin etiam sabbati diem 
violabatis. At ecce Deus per Jeremiam promisit fore, 
uL parceret civitati vestrc, si desisteretis gestare 
onera sabbato (Jer. 17. 21). Sed hoc nunc facitis, ne- 
que gestatis onera sabbato; atten ne sic quidem 
vobis reconciliatur ille, Nam peccatum illud vestrum 
erat omnium maximum, ut ista vobis excusatio de 
peccatis supervacanca sit. Non enim ob cetera vitze 
commissa, sed propter illud facinus in his estis cala- 
mitatibus. Quod ni sic haberet, Deus liaud vos fuisset 
tamdiu aversatus, etiamsi innumera alia peocata com- 
misisselis. ld cum perspicuum sit ex omnibus quae 
dicta sunt, ex hoc, quod dicturus sui, crit dilucidius. 
Quid est hoc? Audivimus Deui crebro per prophetas 
dicentem majoribus vestris ; Vos quidem eratis digui 
malis innumeris, atego facio propter nomcn nmieum, ue 
pro[anetur inter Gentes (Ezech, 56. 31). Et rursum : 
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Non propter vos ego facio, domus Israel, sed propter 
nomen meum (1b. v. 52). Sensus autem hic est : era- 
tis quidem gravioribus digni suppliciis ac peenis : 
verum ne quis diceret, quod Deus, cum ob inopiam 
virium non posset servare, reliquit Judzeos in mani- 
bus hostium, auxilior et prospicio vobis. Itaque si 
legis transgressor erat Christus, quem vos crucifi- 
istis, etiamsi decies mille peccata commisissetis, 
multo etiam prioribus illis graviora : profecto pro- 
pter hoc factum servasset vos Deus, ne nomen 
ipsius pollueretur, ne ille pro magno quodam ha- 
beretür, neve quis diceret, vos ipsius causa hzc 
pati. Quod si videtur ob suam ipsius gloriam relaxare 
peccata, multo magis hoc nunc erat facturus ; οἱ cx. 
dem hanc acceptam habuisset, ac multitudinem pee- 
catorum vestrorum delevisset. Ceterum quoniam , ut 
"pparet, vos perpetuo aversatur, palam est eum per 
hane iram et perpetuam derelictionem demonstrare 
eliam impudentioribus eum, qui a vobis occisus est, 
non fuisse transgressorem legis, sed ipsum lezis con- 
ditorem, et innumerabilium bonorum auctorem vobis 
advenisse. Ideo vos qui iinpie fecistis adversus illum, 
in contumelia et ignominia degitis : nos vero qui illum 
adoramus, antea vobis omnibus ignobiliores , honore 
vos omnes prxcedimus, perque Dei gratiam venera- 
biliores vobis omnibus aumus et in majore dignitate 
constitui. Et unde liquet, inquiunt, quod nos repulit 
Deus ? Quaeso te, etiamne opus est hoc verbis demon- 
sirare, cum ipsa res clamitet, ac vocem tuba clariorem 
emittat, (tum per urbis eversionem, tum per templi 
destructionem tum per cztera omnia, adhuc verbo- 
rum demonstrationem desideratis? Verum homiues, 
inquiunt, nobis hxc intulerunt, non Deus. Imo Deus 
ista potissimum effecit. Quod si h:ec hominibus impu- 
tas, i.lud rursum considera, quod, etsi homines ista 
fuerint ausi, nisi Deo placuisset, non potuissent ad 
effectum perducere. Cum igitur irruisset ille barbarus, 
lotam Persidem secum duceus, sperans fore, ut uni- 
versos adortus caperet, civitatem totam velut sagesa 
quadam ac reti conclusam habebat : nonne tunc, tuuc 
inquam, quoniam Deus erat vobis propitius, absque 
bello, sine conflictu, sine praelio centum octogina 
quinque millibus militum interfectorum Assyriorum 
apud vos relictis, ita fugit, ut satis haberel, si 
solus evaderet incolumis? Verum et alia bella innu. 
merabilia frequenter ad istum modum solvit Deas. 
Quare et uunc, nisi ipse esset qui penitus vos deseruit, 
non potuissent civitatem vestram diruere, ac templus 
vastare; non hucusque tanto tempore mansisset soli 
tudinis calamitas, non vobis sxpe conantibus iusae 
ralionem conatus in vacuum cessisset. 

4. Jam non ex his solum, verum etiam ex aliis € 
nabor vobis palam facere, non sua virtute vobis ist 
fecisse Romanos Imperatores, sed quia Deum babe 
stis iratum, qui vos deseruerat. Etenim si quod ff* 
stum est, humanum erat opus : oportuit vestras €&à- 
lamitates excidio finiri, nec longius proferri vesiram 
ignominiam. Ponamus enim, quod vos dicitis, mca 
ab hominibus fuissc subversa, civitatein diruta, 2k 
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voc οὗ) ἕνεχεν οὖχ ἠνέσχετο; Κάν ὑμεῖς αἰτχύνησθε 


εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, ἐγὼ φανερῶς kp μᾶλλον δὲ οὐχ 
ἑγὼ, ἀλλ᾽ αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ ἀλλθεια. 


Ἐπειδὴ τὸν Χριστὸν ἀπεκτείνατε, ἐπειδὴ χατὰ τοῦ 
Δασπύτου τὰς χεῖρας ἐξετείνατε, ἐπειδὴ τὸ αἷμα τὸ 
τίµιον ἐξεχέατε, διὰ τοῦτο οὐκ ἔστιν ὑμῖν διόρθωσις, 
οὐὸὲ συγγνώμη λοιπὸὺ», οὐδὲ ἁπολογία. Τότε μὲν γὰρ 
εἰς δούλους ἣν τὰ τολμώµενα, εἰς Μωῦσέα xal Ἡσαῖαν 
xaX Ἱερεμίαν * τότε εἰ xaX ἀσέδειά τις ἐγένετο, ἁλλ' 
οὕπω τὸ χεφάλαιον τῶν χαχῶν ἣν τολµηθέν. Nuvt δὲ 
πάντα ἁπεχρύφατε τὰ παλαιὰ, οὐδενὶ δὲ τρόπῳ πα- 
pavopíac ὑπερθολὴν χατελίπετε διὰ τῆς εἰς Χριστὺν 
μανίας ' διὸ καὶ µειζόνως χολάζεσθς νῦν. Ἐπεὶ, εἰ ph 
τοῦτό ἐστι τὸ αἴτιον τῆς παρούσης ὑμῶν ἀτιμίας, τί- 
νος ἕνεχεν παιδοκτονούντων μὲν ὑμῶν ὁ cbe ἠνέσχετο 
τότε, μηδὲν δὲ τοιοῦτον τολμῶντας ἀποστρέφεται vuv; 


"H ὅῆλον ὅτι xaX παιδοχτονίἰας xal πάσης παρανοµίας ᾽ 


πολλῷ χεῖρον ἑτολμήσατε xol μεῖζον, τὸν Χριστὸν 
ἀνελόντες. 


Υ.. Ἔτι οὖν ἀνέξεσθε πλάνον αὐτὸν xaX παράνομον 
χαλεῖν, εἶπατέ µοι ΄ καὶ οὐχ ἀπελθόντες ἑαυτούς που 
χατορύξετε € πρὸς οὕτω φανερὰν πραγμάτων ἁλή- 
θειαν ἀντιθλέποντες; El γὰρ πλάνος ἣν ὁ Ἰησοῦς, 
χαθάπερ [655] qax, xaX παράνομος, χαὶ εὐδοχιμῆ- 
σαι ὑμᾶς ἑἐχρῆν, ὅτι αὐτὸν ἀπεχτείνατε. El γὰρ ὁ Φι- 
νεὲς ἕνα τινὰ ἀνελὼν, ὁλόχληρον τὴν χατὰ τοῦ ἔθνους 
ὀργὴν ἔπαυσεν' Ἔστη γὰρ Φιέὲες, qnot, καὶ éC- 
tAdcato, καὶ ἑκόπασεν ἡ θραῦσις ' χαὶ τοσούτους 
ἀσεδήσαντας ἀνθρώπους ἐξήρπασε τῆς ὀργῆς τοῦ 
θεοῦ μιᾷ σφαγῇ παβρανόµου τινὸς ἀνδρός πολλῷ 
μᾶλλον ἐφ ὑμῶν τοῦτο γενέσθαι ἐχρῆν, εἴ γε παρά- 
γοµος ἣν ὁ ὑφ' ὑμῶν στανρωθείς. TL δήποτε οὖν ὁ 
μὲν Φινεὲς ἄνδρα παράνομο» ἀνελὼν ἐδιχαιοῦτο, xal 
Μρωσύνη ἑτιμᾶτο' ὑμεῖς δὲ, ὡς φατὲ, πλάνον xal 
ἀντίθεόν τινα στανρώσαντες, οὐ μόνον οὐκ εὐδοχιμεῖτε 
οὐδὲ τιμᾶσθε, ἀλλὰ xal χαλεπώτερα ἐπάθετε, ἡ ὅτε 
τοὺς υἱοὺς ὑμῶν ἑσφάττετε; οὐκ εὔδηλον χαὶ τοῖς 
σφόδρα ἀνοήτοις, ὅτι, ἐπειδῆ εἰς τὸν Σωτῆρα xol 
προστάτην τῆς οἰκουμένης παρηνοµῄσατε, τοιαύτην 
ὑπομένετε δίχην; Καΐτοι ve vov χαὶ αἱμάτων ἁπ- 
έχεσθε μιαρῶν, xaX σάθδατα τηρεῖτε * τότε δὲ xal elo 
αὐτὴν ἑνυδρίζετε τὴν ἡμέραν. Καὶ à θεὸς ἐπηγγέλ- 
λετο διὰ τοῦ Ἱερεμίου, φείδεσθαι τῆς πόλεως ὑμῶν, 
εἰ παύσοισθε αἴροντες βαστάγµατα ἐν σαθδάτῳ ' ἀλλ' 
ἰδου νῦν τοῦτο ποιεῖτε, xal οὐχ αἴρετε βαστάγµατα 
ἐν σαθδάτῳ, xal οὐδὲ οὕτως χαταλλάττεται ὑμῖν. 
Τὸ γὰρ ἁμάρτημα ὑμῶν ἐχεῖνο ἁπάντων μεῖζον Tv, 
ὥστε περιττὸς ὑμῖν οὗτος ὁ λόγος ὁ τῶν ἁμαρτιῶν. 
Οὁ γὰρ διὰ τὸν λοιπὸν ὑμῶν βίον, ἀλλὰ δι) ἐχεῖνο τὸ 
τόλµηµα kv τοῖς παροῦσιν ἑστὶ δεινοῖς. Ὥστε e γε μὴ 
τοῦτο ἦν, οὐχ ἂν ἐπὶ τοσοῦτον ὁ θεὸς ὑμᾶς ἀπεστρά- 
qn, εἰ xai µυρία τε ἡμαρτηχότες xal δηλον Ex τε 
τῶν εἰρημένων ἁπάντων, xat τούτου οὗ µέλλω λέγειν 
v)v. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν, Ἠχούσαμεν τοῦ θεοῦ πολλά- 
χις λέγοντος διὰ τῶν προφητῶν πρὸς τοὺς πατέρας 
vos ὑμετέρους, ὅτι 'Υμεῖς [ιὲν ἄξιοι µυρίων ἦτε 
καχῶν * ἐγὼ δὲ, qnot, zou) διὰ τὸ ὄνομά µου, ἵνα 
μὴ βεδη.ῖωθῃ ἐν τοῖς ἔθνεσι. Καὶ πάλιν 00 Oc 
ὑμᾶς ἐγὼ ποιῶ, olIxoc τοῦ IcpunA, d.44 ἢ διὰ τὸ 
ὄνομά (ιου. Ὁ δὲ λέγει, τοιῦτόν ἐστι ' Ώαρυτέρας 
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μὲν τιμωρίας five BE. χαὶ χολάσεως - ἀλλ᾽ ἵνα uf 
τις λέγῃ, ὅτι ἀσθενῶν ὁ θεὸς, xal μὴ δυνάµενος cà» 
σαι, ἀφηχε τοὺς Ἰουδαίους ταῖς τῶν πολεμίων χερ. 
otv, ἀντιλαμθάνομαι καὶ προϊσταμαι. Ὥστε εἰ παρά- 
νομος Ἐν ὁ Χριστὸς, ὑμεῖς δὲ αὐτὸν ἑσταυρώσατεν 
xaX εἰ µυρία τε ἡμαρτηχότες, καὶ πολλῷ τῶν προ- 
τέρων χαλεπώτερα, πάντως ἂν ὑμᾶς ὁ θεὺς διὰ τοῦτο 
διέσωσεν, ἵνα μὴ τὸ ὄνομα αὐτοῦ βεθηλωθῇ, ἵνα μὴ 
μέγας τις ἐχεῖνος νοµίζηται, μηδὲ εἴπῃ τις, ὅτι δι) 
ἐχεῖνον ταῦτα ἐπάθετε. El γὰρ φαίνεται διὰ τὴν Eav- 
τοῦ δόξαν τὰ ἁμαρτήματα ὑμῶν παρορῶν, πολλῷ 
μᾶλλον ἂν τοῦτο ἐποίησε νῦν, xal τὴν σφαγΏν ἀπεδέ- 
ξατο ταύτην, xal τὰ πολλὰ [Av] ὑμῶν ἐξήλειψεν 
ἁμαρτήματα. Ὅταν δὲ φαίντται εἰς τέλος ὑμᾶς πο 
στρεφόµενος, εὔδηλον ὅτι διὰ τῆς ὀργΏς ταύτης, xal 
τῆς εἰς τέλος ἐγχαταλείψεως, δείχνυσι xat τοῖς σ-ό- 
δρα ἀνα,σχυντοῦσιν, ὅτι οὐχὶ παρἀνομός τις tv ὁ 
σφαγεὶς, ἀλλ) αὐτὸς ὁ νομοθέτης, xal τῶν µυρίων 
ἀγαθῶν αἴτιος ὁ παραγενόµενος. Διὰ τοῦτο οἱ μὲν εἰς 
αὐτὸν ἀσεθήταντες ὑμεῖς, ἐν ὕθρει xal ἁτιμίφ, οἱ δὲ 
προσχυνοῦντες αὐτὸν ἡμεῖς, ἀτιμότεροι πάντων ὑμῶν 
ἔμπροσθεν ὄντες, διὰ τὴν τοῦ [054] θεοῦ χάριν xal 
σεµνότεροι πάντων ὑμῶν ἐσμεν νῦν, καὶ ἐν µείζονι 
τιμῇ χαθεστήχαµεν. Καὶ πόθεν δΏλον ὅτι ἁπεστράφη, 
φησὶν, ἡμᾶς ὁ Θεός; Λόγου γὰρ ἔτι χρεία καὶ àno- 
δείξεως; εἰπέ qot. Τῶν πραγμάτων αὐτῶν βοώντων, 
xaX σάλπιγγος λαμπροτέραν ἀφιέντων φωνὴν, διὰ τῖς 


:κατασχαφῆς τῆς κατὰ τὴν πόλιν, διὰ τῆς ἑρημώσεως 


τοῦ ναοῦ, χαὶ διὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν εἰς ὑμᾶς 
συµθεθηχότων, ἔτι διὰ λόγων ἀπόδειξιν ἐπιζητεῖτε b: 
Αλλ᾽ ἄνθρωποι, φησὶ, ταῦτα ἡμῖν ἐπήγαγον, οὐχ ό 
θεός. Μάλιστα μὲν οὖν ὁ θεὸς ταῦτα εἰργάσατο. El 
6& ἀνθρώποις ταῦτα λογίζη, σχόπησον πάλιν ἐχεῖνο, 
ὅτι xal ἄνθρωποι, εἰ μὴ τῷ θεῷ δοχοῦν ἣν τοῦτο, εἰ 
xai ἑτόλμων, οὐχ ἂν ἴσχυσαν εἰς πέρας αὐτὰ ἀγα- 
γεῖν. Ὅτε γοῦν τὴν Περαίδα πᾶσαν ἄγων c ἐπῆλθεν ὁ 
βάρδαρος, xat ἐξ ἐπιδρομῆς ἅπαντας λήψεσθαι προσ” 
εδόχησε, xai χαθάπερ &v σαγήνῃ τινὶ xal δικτύοις εἰς 
τὴν πόλιν ἅπαντας εἶχε συγχεχλειαµένους * οὐχὶ τότε 
δὴ, τότε, ἐπειδὴ ὁ θεὸς ἴλεως fiv, χωρὶς πολέμου xal 
μάχης xai συμθολῆς ἐχατὸν ὀγδοί/κοντα πέντε χιλιά, 
bag στρατιωτῶν νεχροὺς ἀφεὶς παρ᾽ ὑμῖν, οὕτως 
ἔφυγεν, ἀγαπῶν, εἰ διασωθείη μόνος; Καὶ ἄλλους δὲ 
µυρίους πολέμους οὕτως ἔχρινεν ὁ θεὸς πολλάκις. 
Ὥστε χαὶ νῦν, εἰ μὴ αὐτὸς ἦν ὁ χαθάπαξ ὑμᾶς ἀφεὶς, 
οὐχ ἂν ἴσχυσαν oi τὴν πόλιν ὑμῶν καθελόντες, xal 
τὸν val ἑρημώσαντες, οὐκ ἂν µέχρι τοσούτου τὰ τῆς 
ἑρημίας ἔμεινεν' οὐκ ἂν, πολλάκις ὑμῶν ἐπιχειρη” 
σάντων, ἀνόνητος ἡ ἐπιχείρησις γέγονεν. 


δ’. Οὐχ ἐντεῦθεν δὲ µόνον, ἀλλὰ xat ἑτέρωθεν ὑμᾶς 
πεῖσαι πειράσοµαι, ὅτι οὐκ οἰχείᾳ δυνάµει ἐποίησαν 
ὅπερ ἑποίησαν εἰς ὑμᾶς οἱ βασιλεῖς Ῥωμαίων, ἀλλὰ 
διὰ τὴν ὀργὴν τοῦ Θεοῦ xat τὴν αὐτοῦ ἑγχατάλειψιν. 
El γὰρ ἀνθρώπων ἂν ἔργον τὸ Υενόµενον, ἔδει μέχρι 
τῆς ἁλώσεως στῆναι τὰ ὑμέτερα, χαὶ μὴ περαιτέρω 
προελθεῖν ὑμῶν τὴν ἀτιμίαν. Κείσθω Υὰρ χατὰ τὸν 
ὑμέτερον λόγον, ὅτι τὰ τείχη χατέσχαψαν οἱ ἄνθρω- 
ποι, xal τὴν πόλιν καθεῖλον, xal τὸν βωμὸν ἀνέτρε- 


b Hsec, τῶν εἷς ὑμᾶς συµθεύτκότων, ἔτι διὰ λόγων ἀπόδει- 
Ev ἐπιζητεῖτε, desunt in decem mss. . 

* Hanc scripturam notavit Montf. in textu soribens aya- 
qo». Éptr. 
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φαν ph καὶ τοὺς προφήτας ἄνθρωποι ἔπαυσαν;, μὴ 
τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν ἀνεῖλον; μὴ τὰ ἄλλα τὰ 
σεμνὰ τὰ παρ᾽ ὑμῖν, αὐτοὶ κατέλυσαν, olov τὸ φωνἣν 
ἐχ τοῦ ἑλαστηρίου φἐρεσθαι, τὴν ἐπὶ τῷ χρίτµατι 
γενοµένην ἑνέργειαν, τὴν δῄλωσιν τὸν ἐπὶ τῶν λίθων 
τοὺ ἱερέως; Καὶ γὰρ ἡ Ἰουδαϊκὴ πολιτεία οὐχὶ κά- 
τωθεν πάσας εἶχε τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ τὰς πλείους xal 
σεµνοτέρας ἄνωθεν Ex τῶν οὐρανῶὼν' οἷόν τι λέγω, 
ὐυσίας συνεχώρησε γενέσθαι. Ὁ μὲν οὖν βωμὸς χάτω 
ἦν, καὶ τὰ ξύλα, χαὶ ἡ µάχαιρα, xat ὁ ἱερεύς ' τὸ δὲ 
πὺρ, τὸ µέλλον lévat ἓν τοῖς ἀδύτοις ἐχείνοις xaX τὰς 
θυσίας δαπανᾷν, ἄνωθεν εἶχε τὴν ἀρχήν. Οὐ γὰρ &v- 
θρωπος tl; τὸν vaby εἰσῃηγε πῦρ, ἀλλὰ φλὸξ ἄνωθεν 
κατενεχθεῖσα, οὕτω τὴν ἐπὶ τῆς θυσίας διαχονίαν 
ἐπλήρου. Καὶ πάλιν εἴ ποτε ἔδει τι μαθεῖν, ἀνὰ μέσον 
τῶν χερουθὶµ ἐχ τοῦ ἱλαστηρίου φωνή τις ἐφέρετο, 
xai τὰ μέλλοντα προὔλεγε. Πάλιν ἐπὶ τῶν λίθων τῶν 
ἐπὶ τοῦ στήθους τοῦ ἀρχιερέως, ὅπερ ExáXouv δήλω- 
σεν, ἐγ[νετό τις ἔχλαμφις, καὶ τὰ μέλλοντα ἐσήμαινε. 
Πρὸς τούτοις, ἡνίχα τινὰ χρίεσθαι ἔδει, ἡ τοῦ Πνεύ- 
µατος χάρις ἐφίπτατο, [655] καὶ τὸ ἔλαιον ἀνεπήδα - 
xai προφῆται τούτοις διηχόνουν τοῖς πράγµασι, xal 
νεφέλη πολλάκις xal Χαπνὸς τὰ ἄδυτα χατελάμέανεν. 
*[v' οὖν μὴ ἀναισχυντῶσιν οἱ Ἰουδαῖοι, μηδὲ ἀνθρώ- 
mote λογίζωνται τὴν αὐτῶν ἐρήμωσιν, οὐχὶ τὴν πόλιν 
µόνον ἀγρΏχε πεσεῖν, καὶ τὸν ναὺν ἑρημωθῖιναι, ἀλλὰ 
xai τὰ πράγµατα ἐχεῖνα, ἅπερ Ex τῶν οὐρανῶν τὰς 
ἀρχὰς εἶχεν, ἐκποδὼν γενέσθαι ἐποίησε, τὸ mop, τὴν 
φωνὴν, τὴν τῶν λίθων ἔχλαμφιν, τὰ ἄλλα πάντα τὰ 
τοιαῦτα. Όταν οὖν λέγῃ σοι ὁ Ἰουδαῖος, ὅτι ἄνθρωποι 
ἡμῖν ἐπολέμησαν, ἄνθρωποι ἐπεθούλευσαν, εἰπὲ πρὸς 
αὐτὸν, Μάλιστα μὲν οὐκ ἂν ἐπολέμησαν ἄνθρωποι, 
εἰ μὴ ὁ θεὸς συνεχώρησεν. Ἔστω δὲ, τὸ τεϊχός σου 
καθεῖλον οἱ ἄνθρωποι ud] τὸ nop ἄνωθεν χαταφέρε- 
σθαι ἄνθρωπος ἑχώλυσεν; μὴ τὴν φωνὴν τὴν ἐκ τοῦ 
ἱλαστηρίου συνεχῶς ἁκουομένην ἄνθρωπος ἑἐπέσχε; 
μὴ τὴν δήλωσιν τὴν ἐπὶ τῶν λίθων; μὴ τὸ χρῖσμα τὸ 
ἱερατιχόν; μὴ τὰ ἄλλα ἅπαντα καθεῖλεν ἄνθρωπος; 
οὐχ ὁ θεὺς ταῦτα ἀνέστειλεν; Παντί που δηλόν ἐστι. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀνεῖλεν; οὐκ εὔδηλον, ὅτι µισέσας 
ὑμᾶς xai ἀποστραφεὶς καθάπαξ; Οὐχὶ, φησἰν * ἀλλ' 
ἐπειδὴ τὴν μητρόπολιν οὐκ ἔχομεν, διὰ τοῦτο ταῦτα 
οὖχ ἔχομεν. Τένος δὲ ἕνεχεν τὴν µπητρόπολιν οὐχ 
ἔχετε; οὐκ ἐπειδὴ ὑμᾶς ὁ θεὸς ἐγχατέλιπε; 

Μᾶλλον δὲ, ἵνα Ex περιουσίας τὰ ἀναίσχυντα αὖ- 
τῶν ἐμφράξωμεν στόµατἠ, φέρε χαὶ τοῦτο δι’ αὐτῶν 
ἀποδείξωμεν τῶν Γραφῶν. ὅτι οὐχ f) τοῦ ναοῦ χατα- 
oxaqh τῆς χατὰ τὴν προγητείαν ἀναιρέσεώς ἔστιν ἡ 
αἰτία, ἀλλ ἡ ὀργὴ τοῦ θεοῦ, χαὶ τὸ µειζόνως αὐτὸν 
παροξῦνα: νῦν διὰ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν µανίας, fi ὅτε 
τὸν µόσχον προσεχύνησαν.΄Ότε γοῦν ὁ Μωῦσῆς προ- 
εφήτευσεν, οὔτε ναὺς ἣν, οὔτε βωμὸς, ἀλλὰ µυρία 
ἁσεθοῦντες διετέλουν, xal τὸ τῆς προφητείας οὐχ 
ἁπέπτη 3 χάρισμα, ἀλλὰ xal οὗτος αὐτὸς ὁ µέγας καὶ 
γενναῖος ἀντρ, xal ἕτεροι πρὸς τούτῳ πάλιν ἑθδομή- 
χοντα ἀνεδείχθησαν τότε προφῆται. Καὶ οὗ τότε pó- 
voy b, ἀλλὰ καὶ μετὰ ταῦτα ναοῦ δοθέντος, καὶ τῆς ἅλ- 
λης λατρείας ἁπάσης' εἶτα ἐμπρησθέντος τούτου, xal 
πάντων ἀχθέντων εἰς Βαθυλῶνα, πάλιν Ἰεζεχι]λ xal 
Δανι]λ οὗ τὰ ἅγια τῶν ἁγίων ὁρῶντες, o) παρὰ τὸν 
Εωμὸν ἑστῶτες, ἁλλ᾽ Ev. µέσῃ χώρα βαρθάρων, μὲ- 


8 Alius ἀπέπτη ὅμως. 
Nd recte uinque mss. et Savil. Montf. οὗ τοῦτο µ., 
Πίζα ἀναιρεθέντων, ἐν τῇ Βαθνλῶνι, quod e Savilio 
etiam correximus. Eprr.— , ü 
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ταξὺ παρανόμων xai ἀχαθάρτων ὄντες ἀνθρώπων, 
πνεύματος ἐπληροῦντο, xoX τὰ μάλλοντα προὔλεγονι 
xai πολλῷ τῶν προτέρων xai πλείονα καὶ παραδοςό- 
τερα εἶπον πράγµατα, χαὶ ὄψιν ἐθεάσαντο Octav, ὡς 
αὐτοῖς δυνατὺν ἣν ἰδεῖν. Ίένος οὖν ἔνεκεν, εἰπέ pot, 
νῦν οὐκ ἔχετε προφήτας» οὐχ εὔδηλον, ὅτι τοῦ Θεοῦ 
τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς ἀποστραφέντος ; Τίΐνος οὖν ἕνεχεν ὑμᾶς 
ἀπεστράφη; Εὔδηλον xal τοῦτο πάλιν, ὅτι διὰ τὸν 
σταυρωθέντα xai τὴν τόλµαν τὴν παράνοµον ἑχεί- 
νην. Πόθεν τοῦτο δῆλον, φησίν; 'Aq' ὧν πρὸ τούτου 
μὲν ἀσεθοῦντες, πάντων ἐπετυγχάνετε, νῦν δὲ δοχοῦν- 
τες ἐπιειχέστερον ζῆν μετὰ τὸν σταυρὺν, μείζονα 
ὑπομένετε τιµωρίαν, xat οὐδενὸς ἁπολαύετς τῶν.προ- 
τέρων. 

ε’. Ἵνα δὲ χαὶ ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν προφητῶν τοῦτο σαγῶς 
xal διαῤῥήδην παριατώντων τὴν αἰτίαν τῶν παρόν- 
των κακῶν µάθητε, ἀχούσατε τί φησιν Ἡσαῖας, τὼς 
καὶ τὴν ἑσομένην εὐεργεσίαν πᾶσι διὰ τοῦ [656] Χρι- 
στοῦ προλέγει, xai τὴν ὑμετέραν ἀγνωμοσύνην To 
μώλωπι αὑτοῦ, φησὶν, ἡμεῖς ἰάθημεν * τὴν διὰ το. 
σταυροῦ σωτηρίαν πᾶσι γενοµένην προλέγωνςο. Εἶτα 
λέγων ἡμεῖς τίνες, ἐπήγαγε' Πάντες ὡς πρόδατα 
ἐπ.Ίανήθημεν, ἄνθρωπος iv τῇ ὁδῷ αὐτοῦ éxJe- 
γήθη. Καὶ λέγων τοῦ σταυροῦ τὸν τρόπον, οὕτω πώς 
φησιν" Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴην fix0n, xal ὡς 
ἁμνὸς ἐναν τίον τοῦ κείροντος αὐτὸν ἄφωγος, οὗ- 
tuc οὐκ ἀνοίγει τὸ στόµα αὐτοῦ ' ἐν τῇ ταπει- 
νώσει αὐτοῦ ἡ κρίσις αὐτοῦ ἤρθη. Καὶ ποῦ ταῦτα 
ἔστιν ἰδεῖν ἐξελθόντα: Ἐν τῷ παρανόμῳ διχαστηρίῳ 
Πιλάτου. Τοσαῦτα γὰρ χαταμαρτυρησάντων αὗτου, 
φησὶν, οὐδὲν ἀπεχρίνατο αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς' xal sims 
πρὸς αὐτὸν ὁ ἠγεμών * Ἀχούεις τί οὗτοί σου xata- 
μαρτυροῦσι; Καὶ οὐδὲν ἀπεκρίνατο, ἀλλ' εἰστήχει 
σιγῶν. Τοῦτο τοίνυν ὁ προφήτης ἄνωθεν ἆ ἔλεγεν" 
Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἁμνὸὺς 
ἐναγτίον τοῦ κείροντος αὐτὺν ἄφωνος. Elxa δει- 
χνὺς τὴν παρανοµἰαν τὴν ἓν τῷ διχασττρίῳ γενοµέ- 
νην τότε, φησίν' Ἑν τῇ ταπεινγώσει αὐτοῦ ἡ xpl- 
cic αὐτοῦ ἤρθη. Οὐδεὶς αὐτὸν 9 χατὰ τὸν τοῦ ὃν 
χαίου λόγον ἑφηφίσατο τότε, ἀλλ᾽ ἑδέξαντο τὰς dev- 
δεῖς μαρτυρίας τὰς χατ) αὐτοῦ. Τὸ δὲ αἴτιον διὰ ο 
Uh βούλεσθαι αὑτὸν ἐπεξελθεῖν. εἰ γὰρ ἐξούλετο, 
πάντα ἂν ἑδόνησε xa ἔσεισεν. El γὰρ ἐπὶ τοῦ σταν- 
poU τότε Qv, τὰς πέτρας διέῤῥηξε, τὴν οἰκουμένην 
ἑσχότισε, τὰς ἀχτῖνας ἀπέστρεψε τὰς ἡλιακὰς, νύχτα 
ἐν ἡμέρα πανταχοῦ τῆς γῆς ἑποίησε, xal ἓν τῷ δ- 
καστηρίῳ δυνατὸς ἣν τοῦτο ποιῆσαι. Αλλ οὐκ ἠθέλη- 
σε, πραότητα xal ἐπιείχειαν ἐπιδεικνύμενος, Ad 
τοῦτό φησιν: "Ev τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ κρἰσκ 
αὐτοῦ ἤρθη. Εἶτα δειχνὺς ὡς οὐκ ἄνθρωπος ἂν tis 
τῶν πολλῶν, ἐπήγαχε: Tijv δὲ γενεὰν αὐτοῦ εἰς 
διηγήσεται; Τίς γάρ ἐστι περὶ οὗ f. φησιν ὅτι Alpe 
ται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ; Διὰ τοῦτο x | 
Παῦλός φησιν’ Ἡ ζωὴ ἡμῶν xéxpuxta cir tv 
Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χριστὺς φανερωθῇ, d 
ζωὴ ἡμῶν, τότε xal ὑμεῖς φανερωθήσεσθε σὺ’ 
αὐτῷ ἐν δόξῃ. Ἁλλ' ὅπερ προεθέµην εἰπεῖν καὶ δᾷ- 
ξαι, ὅτι δι αὑτὸν τὰ παρόντα ὑπομένουαι χαχὰ, 9 
λοιπὸν εἰσαγαγεῖν τὸν 'Hoatav λέγοντα. Ποῦ «uv" 
τοῦτό φησι; Μετὰ τὸ διχαστήριον, μετὰ τὴν ovt 
Th», μετὰ τὴν ἀνάλτψιν, μετὰ τὸ εἰπεῖν ὅτι Αἱρεα 


^ Quinque mss. et Sav. αἰνιττόμενος. 

J Quinque mss. ὁ προφήτης δηλών ἄνωθεν. 
* Alii et Savil. οὐδεὶς αὐτῷ. 

f Alii τίς δὲ οὗτος περὶ οὗ. 
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tare dejectum ; num et illud ab hominibus factum, 
quod prophete cessarunt? Num et spiritus gratiam 
sustulerunt ? Num alia qux apud vos fuere veneranda 
destruxerunt, veluti vocem de propitlatorio reddi, 
vim unctionis, declarationem qu:e fiebat in lapidibus 
sacerdotis ? Neque enim Judaica religio origines omnes 
habebat ex inferioribus, scd plures ac magnificentiores 
«uperne e cxrlis. Exempli causa : permisit sacrificia 
fieri. Altare quidem erat iufra, itemque gladius et 
ligna, necnon sacerdos : c:eterüm ignis venturus in 
adyta illa, victimasque consumpturus, e supernis ha- 
bebat originem. Nec enim homo inferebat ignem in 
templum, sed flamma e sublimi immissa sacrificii mi- 
nisterium complebat. Rursum si quando cognoscen- 
dum erat aliquid e propitiatorio, vox qu:»piamn e me- 
dio Cherubim prodibat, przedicens futura. Rursus e 
lapidibus qui erant in pectore summi sacerdotis, id 
vocabant declarationem, relucebat fulgor quidam fu- 
tura significans. Pr;eterea quoties esset aliquis inun- 
gendus, devolabat spiritus gratia, et oleum insiliebat. 
H:c autem administrabant prophet». Quin et nebula 
frequenter et fumus adyta occupabat. Itaque ne διά οἱ 
perfricta fronte hominibus imputarent suarum rerum 
vastationem, non solum civitatem Deus passus et 
dirui, ac templum vastari, verum etiam illa, qu:e 
cxlitus habebant originem, e medio sustulit, videli- 
cet ignem, vocem, e lapidibus reddi solitum fulgorem, 
et hujus generis alia universa. Proinde cum tibi Jud:eus 
dixerit, homines nobis bellum intulerunt, homines in- 
sidiati sunt, dicito illi : profecto non bellum intulis- 
sent homines, nisi Deus hoc permisisset. Verum esto 
sane, murum vestrum diruerint homines, num et 
ignem ex alto devehi vetuit homo? Num vocem assi- 
due ex propitiatorio audiri solitam inhibuit homo? 
num declarationem in gemmis? num sacerdotalem 
unctionem 7 num cetera omnia sustulit homo? Annon 
Deus hzc omnia sustulit? Nemini non perspicuum 
est; sed qua de causa sustulit? Annon manifestum 
cst ideo fecisse, quod vos odisset, quodque pe- 
nitus aversarelur? Nequaquam, inquiunt, sed quo- 
niam metropoli caremus, ideo caremus οἱ istis: 
cur vero illa caretis? Nonne quia vos Deus dereli- 
quit. 

Deus indignius tulit Christi necem , quam vituli ad - 
orationem.— Quin potius, ut uberius impudentia illo- 
rum ora claudamus : age et hoc Scripturarum testi- 
moniis demonstremus, quod templi eversio non fuerit 
causa destructionis exterorum 4 prophetis przdictze, 
sed ira Dei, et quod magis etiam ipsum irritarint in- 
sanientes in Christum, quam tum cum vitulum ad- 
Oorarent. Nam cum vaticinaretur Moses, nec templum 
erat , nec altare ; sed cum persisterent in innutneris 

impietatibus, tamen prophetim donum uon cessavit. 
Verum et hic ipse magnus atque egregius vir, et alii 
rursus prater hunc septuaginta tum exstitere pro- 
beta : nec id solum , verum et post datum templum 
teliquamque totam culturam, deinde hoc incenso cun- 
ctisque sublatis, in Dabylone rursus exstiterunt Ezc- 
uhiel ct Daniel, qui cum nec sancta sanctorum aspice- 
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rent, nec altari assisterent, sed in media barbarorum 
regione et impurorum hominum consortio agerent , 
spiritu repleti futura przdicebant, idque de τοῖνας 
multo tum pluribus , tum admirabilioribus quam qux 
priecesserant : ac divinam visionem viderunt, quate- 
nus ipsis videre lieuit. Itaque dicite mihi , quare non 
habetis nunc prophetas? Annon perspicuum est hauc 
esse causam, quod Deus vestra aversatus sit ? Sed 
quàm ob causam vos aversatus est? Clarum item ct 
lioc , quod ob illum crucifixum , et impium illud faci 
nus. Unde hoc liquet, inquis? Ex hoc, quod cum an- 
tehac impie viveretis, nihil non obtinebatis ; nune 
vero cum videamini modestius vivere post crucem, 
majores luitis poenas, neque quidquam eorum contin- 
git habere, qu:e prius habebatis. 

δ. Ez prophetis probatur futura reprobatio Judao- 
rum. — Ut autem et ipsis prophetis hoc evidenter et 
expresse testificantibus, praesentium malorum causam 
intelligatis, audite quid dicit Isaias, quomodo pr:e- 
dicit simul et venturam omnibus per Christum bene- 
ficentiam , et vestram ingratitudinem. Livore , inquit, 
ejus nos sanati sumus ( 1s. 55. 5 ) : salutem indieans 
per crucem omnibus oblatam. Deiude quales simus 
nos indicans, subjecit : Omnes ul oves aberravimus , 
homo in via sua erravit (1b. v. 6). Tum crucis modum 


: explicaus , sic loquitur : Sicut ovis ad occisionem αν - 


cius est, εί ut agnus in conspectu. tondentis ipsum sine 
voce fuit, sic non aperit os suum, In humilitate. ejus 
judicium ejus sublatum est ( Ib. v. 7. 8). Et ubi hac 
evenisse licet videre? In nefario prztorio Pilati. Cum 
enim tam multa, inquit, testimonia proferrent advcr- 
sus ipsum, nihil eis respondit Jesus. Et dixit ad illum 
Przses, Audis quam multa in te testificentur ( Math. 
97. 15)? Verum nihil respondit, sed stabat tacitus. 
lloc olim czelitus afflatus propheta dixerat : Sicut ovis 
ad occisionem duclus est , el sicut agnus coram se ton- 
dente mutus (Isai. 55. 8). Posth:ec exponens iniquita - 
tem in praetorio perpetratam ait : In humilitate ejus 
judicium ejus sublatum est. Nemo tum ex juris ratione 
de illo suffragium tulit, sed falsa potius adversus il- 
lum recipiebant testimonia. In causa erat, quod tum 
nolebat esse vindex. Nam si voluisset, omnia turbas- 
set, concussissetque. Etenim si id temporis, quo pen- 
debat in cruce, saxa discidit, orbem terrarum ob- 
scuravit, solis radios avertit, noctem medio die per 
universam terram induxit, idem potuisset iu praetorio 
facere. Verum noluit , mansuetudinem ac lenitatem 
exhibens. Ideo dicit : In hunilitate ejus judicium ejus 
sublatum est. Dcinde demonstrans, quod non esset 
unus quilibet e vulgo, subjecit : Gencrationem ejus quis 
enarrabit? Quis eniin est, de quo dicit : Tollitur de terra 
vita ejus? Ideo et Paulus dicit : Vita nostra abscondita 
est cum Christo in. Deo. Cum apparuerit Christus vita 
nostra, tunc et vos apparebitis cum illo in gloria (Coloss. 
9. 9. 1). Sed quod dicere proposueram , ut demon- 
strarem eos propter hunc przsentia mala sustinuisse, 
restat ut ipsum Isaiam inducam loquentem. Ubinain 
hoc dicit ? Post przetorium, post occisionem, post as- 
sumplionem , ubi dixit : Tollitwr de terra. vita ejus, 
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subjicit : Et dabo improbos pro sepultura ejus , οἱ divi- 
tes pro morte illius (Isai. 55. 9). Non simpliciter dixit 
Judxos, sed improbos. Quid enim illis improbius esse 
possit, qui post tot tantaque accepta beneficia benefi- 
eum occiderunt? Nisi hzc evenerunt, nisi nunc vivitis 
iu. ignominia , nisi omnibus qua. majores habuerunt 
estis privati, nisi corruit vestra civitas, nisi templum 
vestrum versum est in ruinam, denique nisi vestrze 
calamitates superant omnem trageediam, ne credas, 
ο Jud:vce. Contra si res ipse clamitant, si quod pr:edi- 
etum erat a prophetis, perfectum est : quid frustra , 
quid incassum impudens es? Nam ubi illa apud vos 
veneranda , ubi pontifex , ubi stola et rationale , ubi 
declaratio ? Ne vero mili istos patriarchas dixeris, 
caupoues , negotiatores, omni iniquitate plenos, Dic 
mihi , qualis est sacerdos, cum non sit vetus illud 
oleum, neque quidquam omnino veteris sanctimoniae? 
Dic, inquam, mibi, qualis sacrificus, cum non sit $a- 
crificium, neque allare, neque cultus ? Vis tibi recitem 
leges de sacerdotio , quomodo soliti sint olim conse- 
crari? Di intelligas, quod qui nune apud vos dicuntur 
patriarchae, non sint sacerdotes, sed per simulationem 
sacerdotum agant personam , nec aliter ludant quam 
listrione» in scena ; imo ut verius dicam, nec susli- 
nere possint sacerdotis personam : tam procul non 
solum a veritate, verum etiam ab ipsa simulatione 
sacerdotii absunt. Recordare igitur quomodo tum Aa- 
ron facetus sit sacerdos, quot hostias pro illo immolarit 
Moses, quot viclimnas prostraveril, quomodo illum 
laverit, quomodo unxerit ipsius extremum auriculz , 
manum dextram, pedem dextrum, deinde in sancta 
sanctorum introduxerit ; post bec jusserit praescripto 
dierum numero manere intus. Quin potius operze pre- 
tium est ipsa verba audire : Hec , inquit , unctio Aa- 
ron, et unchio filiorum ejus. Et loquutus est Dominus ad 
Mosem dicens : Assume Aaron et filios ejus, et stolas 
eorum, et unctionis oleum, et vitulum pro peccato , et 
arietem , et convoca synagogam ad ostium tabernaculi 
testimonii. Et dixit Moses universe muliitudini congre- 
gate : hic est sermo, quem mandavit Dominus. Et post- 
quam admovisset eos (dicendum est enim compendio), 
lavit eos aqua, induit tunica, cinxit zonu, induit ependy- 
ten , imposuit humerale, pracinzit illum ac substrinxit,, 
imposuit rationale , el super rationale imposuit declara- 
tionem et veritatem : et mitram imposuit capiti illius, et 
super mitram laminam auream : deinde sumpto oleo 
conspersit aliare , et sanctificavit illud ; et vasa , et pel- 
vim el basin, et sanctificavit ea, el effudit ex eo in caput 
Auron ο et filiis illius similiter fecit, et adduxit vitulum. 
Cum antem immolasset eum, postquam Aaron cum filiis 
suis imposuisset manus, sumpsit de sanguine et imposuit 
cornibus altaris , et purificavt. altare, et sanguinem ef- 
[udit in basim altaris, et sanctificavit illud, ut propitiaret 
super illud. Deinde postquam quedam ea, his cremassel, 
alia foris , alia intus , adduzit rursus arietem , et ipsum 
immolavit in holocaustum, el iterum adduxit alium arie- 
lem consunimalionis : et rursus Aarone cum filiis impo- 
nente nanus occidit ; sumensque de sanguine ejus, super 
ceircinion. auricule Aaron dextre , et super extremum 
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manus dextre , εἰ super exiremum pedis dextri , simili 
medo fecit et filiis illius. Deinde sumens quedam de ho- 
sia imposuil manibus Aaron et filiorum ejus, ac mc 
obtulit. Et sumpto rursus sanguine el de oleo consperut 
super Aaron el stolas illius, et super filios ejus, et super 
stolas eorum : et sanctificavit eos, et jussit ut coquerent 
carnes in atrio tabernaculi testimonii, illicque eis wesce- 
rentur : et ab ostio tabernaculi testimonii ne egredia- 
mini , inquit , dies septem , donec dies impleatur , dies 
ordinationis vestre. Septem enim diebus initiabit manus 
vestras , ut propilietur pro vobis ( Levit. 1. 85; 8. A. ei 
seq4.). Cum igitur dicat his rebus initiatum fuisse Aa- 
ron, his purificatum, his sanctificatum, per bxc pla- 
casse Deum , nihil autem horum nunc fiat , neque vi- 
ctima neque holocaustum, neque sanguinis aspersio, 
neque olei inunctio , nec adsit tabernaculum testimo- 
nii, neque ad prefinitum dierum numerum sedeatue 
intus : profecto palam cst sacerdotem, qui nune apud 
istos est , impuruin ac nefariam esse, illegiimum ac 
profanum, denique ad iram Deum provocare. Etenim 
si non poterat aliter consecrari, nisi hisce ritibus , 
omnino necesse est totum sacerdotium illorum non 
consistere. Vides a me merito dictum, quod non so- 
lum a veritate , verum etiam ab ipsa rei simulatione 
procul absuut. 

6. Quanta sit sacerdotii dignitas. — Nec ex bis tan- 
tum , verum etiam ex aliis discere licet, quanta fuent 
sacerdotii dignitas. Proinde cum adversus Aaron se- 
ditionem movissent homines quidam scelerati perditi- 
que, conantes eum a principatu depellere, et de ho. 
nore cum illo disceptarent : mansuetissimus Moses 
cupiens illis rebus ipsis facere fidem, quod non ut fra- 
trem , aut cognatum, aut familiarem , evexisset illum 
ad eum honorem, sed Dei parens edicto tradidisset 
illi sacerdotium illud, jussit ut unaqu:eque tribus vir- 
gam afferret, idem pr:cepit Aaroni : cum attulissent, 
omnes accepit , el intus reposuit. Eo facto jussit ex- 
spectari divinum judicium, quod per virgas illas esset 
proferendum. Deinde cum simul omnium reliquorum 
virge manerent in eodem habitu, sola virga Aarog 
germinavit, frondesque produxit ac fructus ( Num. 
47), ut intelligerent, nature Dominum illum delegisse 
denuo, litterarum vice foliis usum. Etenim qui initio 
dicebat : Germinet terra herbam graminis (Gen. 4. 11), 
ejusque vim ad fructificandum excitavit : idem et il- 
lud lignum quod erat aridum et infrugiferum, fecit 
absque terra et sine fadice germinaret : eratque deis 
ceps virga illa argumentum et testimonium tam ille- 
rum malitiz, quam divini judicii, non emittens quides 
vocem, sed ipso aspectu quavis tuba clarius exhortast 
ne quid talium facinorum in posterum aggrederesis 
Nec loc modo tantum, sed alio quodam argumeM 
Deus declaravit eum sacerdotem. Etenim cum meli 
mota adversus illum seditione appeterent ipsius Me- 
norem : principatus enim res est pro qua depapari 
solet, et qua expetitur a multis : jussit ut ilJatis h- 
ribulis, et imposito thymiamate, exlitus exspectarent 
sententiam. Atque illis adolentibus terra dehisceus 
omnes absorbuit, qui cuim ipsis comsenscrant : eosque 
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ἀπὸ τῆς 1ης ἡ ζωὴ αὑτοῦ, ἐπήγαγε Myov* Kal 
δώσω τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, καὶ 
τοὺς xAovclovc ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Καὶ οὐχ 
ἁπλῶς εἶπεν, Ἰουδαίους. ἀλλὰ, Τοὺς πονηρούς. Τί γὰρ 
ἐχείνων ποντρότερον γένοιτ᾽ ἄν, οἳ μετὰ τὰς τοσαύ- 
τας εὐὑεργεσίας τὸν εὐεργέτην ἔσφαττον; El μὴ ἑἐξ- 
έδη ταῦτα, καὶ ἠτίμωσθε νῦν, xal πάντων ἀπεστέ- 
ρησθε τῶν πατρφων, εἰ μὴ ἔπεσεν ὑμῶν ἡ πόλις, καὶ 
ἐρείπιον ἐγένετο ὁ ναὸς. val τραγῳδίαν ἅπασαν ὑπερ- 
έδη τὰ xa0' ὑμᾶς, μὴ πιστεύῃς, ὦ Ἰουδαῖε' εἰ 65 τὰ 
πράγµατα Bod, xai τέλος ἔλαδεν ἡ προφητεία, τίνος 
Évexev ἀναισχυντεῖς εἰχῃ xal µάτην; Ποῦ γὰρ τὰ 
σεμνὰ τὰ παρ ὑμῖν νῦν; ποῦ ὁ ἀρχιερεύς:; ποῦ δὲ 1 
στολὴ, xal τὸ λογεῖον, καὶ ἡ δήλωσις; Μὴ Υάρ pot 
τοὺς πατριάρχας τούτους εἴπῃς, τοὺς χαπῄήλους, τοὺς 
ἑμπόρους, τοὺς πάσης παρανοµίας Ὑέμοντας. Ποῖος 
ἱερεὺς, εἰπέ pot, χρίσµατος οὐχ ὄντος ἐχείνου τοῦ 
παλαιοῦ, οὐδὲ τῆς ἄλλης ἁγιαστίας ἁπάσης; ποῖος 
ἱερεὺς, εἰπέ pot, θυσίας οὐχ οὔσης, οὐδὲ [057] βω- 
μοῦ, οὐδὲ λατρείας; βούλει σοι τοὺς περὶ τῆς ἱερω- 
σύνης λαλήσω νόµους, πῶς τὸ παλαιὸν ἀγίνοντο, ἵνα 
µάθῃς ὅτι οὗτοι οἱ νῦν πατριάρχαι παρ ὑμῖν λεγό- 
µενοι & οὐχ ἱερεῖς εἶἰσιν, ἀλλὰ ἱερεῖς ὑποκρίνονται, 
xai παίζουσι καθάπερ tv τῇ σχηνῆ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ὑπόκριαιν διατηρῆσαι δύνανται τοσοῦτον οὐχὶ τῆς 
ἀληθείας µόνον, ἀλλὰ καὶ τῆς ὑποχρίσεως αὐτῆς ἐξ- 
ηχοντίσθησαν. ᾽Αναμνήσθητι τοίνυν πῶς ᾽Ααρὼν ἐγέ- 
Υετο ἱερεὺς τότε, πόσας ἐπ᾿ αὐτῷ θυσίας ἔθυσεν ὁ 
λωῦσῆς, πόσα χατέἐδαλεν ἱερεῖα, πῶς αὐτὸν ἕλουσε, 
πῶς αὐτοῦ ἔχρισε τὸν λοθὸν τοῦ (lou, τὴν χεῖρα 
τὴν δεξιὰν, τὸν πόδα τὸν δεξιόν' εἶτα εἰς τὰ ἅγια τῶν 
ἁγίων εἰσήγαγεν, εἶτα ἐχέλευσε ῥητόν τινα ἀρ'θμὸν 
ἡμερῶν ἕνδον μεῖναι. Μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτῶν ἄξιον 
ἀχοῦσαι τῶν ῥῆσεων. Αὔτη, φησὶν, ἡ χρἰσις Ααρὼ», 
xal 7) χρίσις τῶν viov αὐτοῦ. Καὶ àAdAnos Κύριος 
zpóc Μωῦσηγ «ἰέγων' λαδὲ ᾽Ααρὼν xal τοὺς υἱοὺς 
αὐτοῦ, καὶ τὰς ctoAác αὐτῶν, καὶ τὸ ἔλαιον τῆς 
χρίσεως, καὶ τὸν µόσχον τὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας, 
xal χριὸν, καὶ éxxAnc(acor τὴν συναγωγὴ» ἐπὶ 
τὴν θύραν 5 ες σχηνης τοῦ μαρτυρίου. Καὶ εἶπε 
Μωῦσῆς πάσῃ τῇ συγαγωγῇ Tovro τὸ ῥῆμα ὃ 
ἑνετείατο Κύριος. Καὶ ἐπειδὴ προσήγαγεν αὐ- 
τοὺς (δεῖ γὰρ συντεμεῖν), EJovcer αὑτοὺς ὕδας,, 
ἐγέδυσε τὸν χιτῶνα, ἔζωσε τὴν ζώνη», ἐνέδυσε 
τὸν ἐπενδύτην, ἐπέθηχε τὴν ἐπωμίδα, ἔζωσεν 
αὐτὸν, xal συνέσφιγξεν, ἐπέθηκε τὺ Jorstov, καὶ 
ἑαὶ τὸ «Ἰογεῖο" τὴν δή.Ίωσυ καὶ τὴν ἀ.ήδειαν, 
καὶ τὴν µίτραν ἐπὶ τὴν xsgaAtq. αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ 
τῆς µίτρας τὸ πἐτα.Ίον τὸ χρυσοῦν" εἶτα Aa6íw 
ἀπὸ τοῦ éJaíov, ἐπέῤῥανεν ἀπ αὑτοῦ ἐπὶ τὸ ϐυ- 
σιαστήριον, xal ἡγίασεν αὐτὸ, καὶ τὰ σχεύη, xal 
τὸν Jovtnpa, xal τὴν Bdcur, καὶ ἡγίασεν αὐτὰ, 
καὶ ἐπέχεεν ἁπ᾿ αὐτοῦ ἐπὶ τὴν xegaAtyy ᾽Λαρὼν' 
xal τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ ὁμοίως ἐποίησε, xal προσ- 
Jroye τὸν µόσχον. Καὶ ἐπειδὴ ἔθυσεν, ἐπιθέντος 
'Aapür τὰς χεῖρας, καὶ τῶν viov αὑτοῦ, ἀπὸ τοῦ 
αἵματος «Ἰαδῶν, ἔθηκε» ἐπὶ τὰ xépaca τοῦ θυσια- 
σεηρίον, xal ἑκαθάρισε τὸ θυσιαστήριον, καὶ τὸ 
αἷμα ἐξέχεεν ἐπὶ τὴν βάσιν τοῦ θυσιαστηρίου, 
xal ἡγίασεν αὐτὸ τοῦ ἑξιλάσασθαι ἐπ᾽ αὐτοῦ. Εἷ- 
τα ἑπαιδή τύ’”α ἐξ αὐτοῦ χατέχαυσε, τὰ μὲν ἔνδον, 
τὰ δὲ ἔξω, ἤγαγε πά.ἰιν xpiv, xal αὐτὸν ào- 


* Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. ὅτι οἱ νῦν πα- 

λεγόμενοι. Infra quidam mss. ὀύνανται” οὕτως οὐχί. 

» Alii v παρὰ τὴν θύραν. lofra quitique mss. 
Όουσεν αὐτὸν ὕδατι. 
* Alii τροσήνεγχε. 
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καύτωσε᾽ xal προσήγαγες πάλιν χριὸν ἅτερον τὸν 
τῆς τεειώσεως. xal zd. ἐπιθέντος Δαρὼν xal 
τῶν νἱῶν αὐτοῦ τὰς χεῖρας, ἔσφαξε' καὶ ἀπὸ τοῦ 
αἵματος αὐτοῦ ἁαδθὼν, ἐπέθηκεν ἐπὶ τὸν Aofór 
tov ὠτίου ᾽Ααρὼν τοῦ δεξιοῦ, καὶ ἐπὶ τὸ ἄκρον 
τῆς χειρὸς αὑτοῦ τῆς δεξιᾶς, καὶ ἐπὶ τὸ ἄκρον 
τοῦ ποδὸς τοῦ δεξιοῦ, xal τοῖς υἱοῖς αὑτοῦ οὕτως 
ἐποίησεν, Elcá τινα τῆς θυσίας Aat, ἐπέθηκε. 
ἐπὶ ταῖς χερσὶν d ᾽Λαρὼν xal τῶν vlov αὐτοῦ. καὶ 
οὕτω προσήγεγχε. Καὶ «Ἰαδὼν αἷμα πἀλιν, xal ἐκ 
τοῦ ἑλαίου, ἔφῥανεν ἐπὶ Ααρὼν, xal τὰς στο.]ὰς 
αὐτοῦ. καὶ τοὺς υἱοὺς αὑτοῦ, καὶ τὰς στο.λὰς τῶν 
υἱῶν αὐτοῦ. Καὶ ἡγίασεν αὐτοὺς, xal ἐχέευσεν 
ἐγ'ῆσαι κρέας ἐν τῇ atq τῆς σκηνῆς, xal ἐχεῖ 
φαγεῖν αὐτό' καὶ ἀπὸ τῆς θύρας τῆς σχηνῆς τοῦ 
μαρτυρίου οὐκ ἐξε.εύσεσθε, φησὶν, ἑπτὰ ἡμέρας 
ἕως ἡ ἡμέρα α.Ίηρωθῇ, ἡμέρα τε.ειώδεως ὑμῶν' 
[658] ἑατὰ γὰρ ἡμέρας τελειώσειτὰς χεῖρας ὑμῶν, 
ὥστε ἐξιωάσασθαι περὶ ὑμῶν. Ὅταν οὖν λέγῃ ὅτι 
διὰ τούτων ὁ ᾽Ααρὼν ἐτελειώθη, διὰ τούτων ἐχαθα- 
ῥίσθη, διὰ τούτων ἡγιάσθη, διὰ τούτων ἑξιλάσατο 
τὸν θεὸν ο, μηδὲν δὲ τούτων γίνηται νῦν, µήτε θυσία» 
μήτε ὁλοχαύτωσις, µήτε αἵματος ῥαντισμὸς, μήτε 
ἐλαίου χρῖσις, µήτε axnvh παρῇ { τοῦ μαρτυρίου, 
μήτε τὸν ὡρισμένον τῶν ἡμερῶν ἀριθμὸν Evóov χαθ- 
έξηται' εὔδηλον ὅτι xai ἀτελῆς xal ἀχάθαρτος xal 
ἑναγῆς xal βἐθηλός ἔστιν ὁ παρ) αὐτοῖς ἱερεὺς νῦν, 
xai τὸν Θεὺν παροξύνει. El γὰρ ἄλλως οὐκ ἑνῆν αὖ- 
τὸν τελειωθῆναι  ἀλλ᾽ f) διὰ τούτων, ἀνάγχη πᾶσα, 


τούτων μὴ Υινοµένων, ἱερωσύνην αὐτοῖς ut] συνεστά» 


ναι. Ὁρᾷς ὅτι διχαίως ἔλεγον ὅτι οὐχὶ τῆς ἀληθείας 
μόνον, ἀλλὰ xat αὐτῆς τῆς ὑποχρίσεως τοῦ πράγματος 
ἑξηχοντίσθησαν μακράν που xal πόῤῥω γενόµενοι 9; 

€". Οὐκ ἐντεῦθεν δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἑτέρωθεν ἔστι 
μαθεῖν πῶς σεμνὸν τὸ τῆς ἱερωσύνης ἣν ἀξίωμα. "Ότε 
γοῦν τῷ ᾽Ααρὼν ἑπανέστησαν µιαροί τινες ἄνθρωποι 
xai πανώλεθροι, τῆς ἀρχῆς αὐτὸν ἐκδάλλειν ἔπιχει- 
ροῦντες, xat ὑπὲρ τῆς τιμῆς πρὸς αὐτὸν ἀμφισθητοῦν» 
τες' ὁ πραότατος Μωῦσῆς, βονλόμενος αὐτοὺς πεῖσαι 
διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι οὐχ ὡς ἁδελφὸν xal 
προσήχοντα χαὶ οἰχεῖον ἐπὶ ταύτην Ίγαγε τὴν ἀρχῆνν 
ἀλλὰ τῇ ψήφῳ τοῦ θεοῦ πειθόµενος ὀνεχείρισεν abt 
τὴν ἱερωσύνην ἐχείνην, ἐχέλευσεν ἀνὰ ἑχάστην φυλὴν 
ῥάθδον χοµίσαι, ἔτι δὲ χαὶ τῷ ᾿Λαρών. Ἐπειδὴ δὲ 
ἑχόμισαν, λαδὼν αὐτὰς ἁπάσας, ἔνδον ἀπέθετο, xat 
ἀποθέμενος τὴν τοῦ Θεοῦ λοιπὸν χρἰσιν ἀναμένειν 
ἐχέλευσε τὴν διὰ τῶν ῥάδδων γινομένην ἐχείνων. El- 
τα ἁἀθρόον τῶν ἄλλων μενουσῶν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σχἡµα- 
τος, ἡ τοῦ Δαρὼν ἐθλάστησε µόνη, xai φύλλα Ίνεγχε 
xaX χαρποὺς, ἵνα µάθωσιν ὃτι ὁ τῆς φύσεως Δεσπότης 
πάλιν αὐτὸν ἐχειροτόνει, ἀντὶ Υραμµάτων τοῖς φύλ- 
Ἆοις χρώμενος. Ὁ γὰρ εἰπὼν ἐξ ἀρχῆς' Β.αστησά- 
ζω ἡ T] κοτάνην χόρτου, xai τὴν δύναμιν αὐτῆς 
«phe χαρποχονίαν διεγείρας, οὗτος καὶ τὸ QUAOV τότε 
ἐχεῖνο, ξηρὸν ὃν xal ἄχαρπον, xat γῆς χωρὶς xat ῥί- 
ζης, βλαστῆσαι ἐποίησε: xal fy λοιπὸν ἔλεγχος xai 
μάρτυς καὶ τῆς ἐχείνων xaxlag xat τῆς τοῦ θεοὺ κρί- 
σεως ἡ ῥάέξξος ἐχείνη, φωνὴν μὲν οὐκ ἀφιεῖσα, σάλ- 
πιγγος δὲ λαμπρότερον διὰ τῆς ὄφεως πᾶσι παραι- 
νοῦσα, µηχέτι τοῖς τοιούτοις ἐπιχειρεῖν πράγµασι. 
Καὶ οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xai ἑτέρῳ πάλιν αὐτὸν 
ἐχειροτόνησε τρόπῳ. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ συστάντες 
ἐπεθύμουν αὐτοῦ τῆς τιμῆς (περιµάχιτον γάρ πως f, 
&pyh, xat πολλοῖς ἑπέραστον), ἐχέλευσε πυρεῖα πά- 
λιν ἐνεγχόντας, xai θυµίαµα ἐπιθέντας, τὴν ἄνωθεν 


d Septem mss. ἐπέθηχε ταῖς χερσίν. [Infra iidem ᾽Λαρὼν 
xai τὴν στολήν. Mox in mss. ocio lizc, ἡγίασεν αὐτούς, 
desunt. Paulo post iidetn φαγεῖν αὑτά. 

e Septem mss. et Savil. ἐξιλάσατο τὸν Ἰσραήλ. 

f Jag?) bene Savil. cum septem ms$. Moutf. 3. Epir. 

€ Γενόμενοι deest in plurimis mss. 


9!5 


ἀναμένειν Ψηφον. Καὶ θυμιώντων αὐτῶν, ἡ Yr δια- 
στᾶσα πάντας Χχατέπιε τὸὺς συνχιροµένους αὐτοῖς, 
καὶ τοὺς τὰ πυρεῖα λαθόντας ἄνωθεν χατέφλεξε mup. 
Καὶ ἵνα uh τῷ χρόνῳ λήθῃ τὸ γενόµενον παραδοθὲν » 
ἁγνοεῖν τοὺς μετὰ ταῦτα ποιῃ τὴν παράδοξον τοῦ 
Θεοὺ φῆφον, προσέταξεν ὁ Μωῦσης Exelva τὰ πυρεῖα 
λαθόντας περιελάσαι τῷ θυσιαστηρίῳ, ἵν ὥσπερ Ἡ 
ῥάθδος χωρὶς φωνῆς Τφίει φωνὴἣν διὰ τῆς ὄφεως, οὔ- 
τω χαὶ τὰ πέταλα ταῦτα τοῖς μετὰ ταῦτα διαλέγηται 
πᾶσι [059] καὶ παραινῇ καὶ συμδουλεύῃ, μηδαμῶς 
μιμεῖσθαι τὴν τῶν προτέρων ἄνοιαν. ἵνα pid τὴν αὖ- 
τὴν ὑπομείνωσι δίχτν. “Ορᾷς πῶς τὸ παλαιὸν οἱ {ε- 
ρεῖς ἐχειροτονοῦντο; Νυνὶ δὲ παίγνια τὰ παρὰ "lou- 
δαίοις πάντα xal Υέλως χαὶ αἰσχύνη xai χαπηλεῖα 
xai µυρίας μεστὰ παρανοµίας. Τούτοις οὖν ἆχολου- 
θεῖς, εἰπέ pot, τοῖς ἀπεναντίας ἀεὶ τοῖς τοῦ θεοῦ νό- 
µοις ἅπαντα xal ποιεῖν xal λέγειν φιλονειχοῦσι, xal 
πρὸς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν τρέχεις; xaX οὐ δέδοικας 
μὴ σχηπτὸς ἄνωθεν χατενεχθεὶς καταφλέξη σου τὴν 
κεφαλήν; Οὐκ οἶδας ὅτι, κἂν μὴ λῃστεύῃ τις, ἓν δὲ 
τῷ τῶν ληστευόντων σπηλαίῳ φανῇ, τὴν αὐτὴν ἐχεί- 
νοις δίδωσι δίχην; Kat τί λέγω τὰ τῶν λῃστῶν; 

Ἴστε δήπου πάντες xai µέμνησθε, ὅτε τοὺς ἀν- 
ὁδριάντας χαθεῖλον παρ᾽ ἡμῖν µιαροί τινες ἄνθρωποι 
χαὶ γόττες, πῶς οὐχ ἐχεῖνοι µόνον ol τολµήῄσαντες. 
ἀλλὰ χαὶ ὅσοι παρόντες ἁπλῶς τοῖς Ὑενομένοις ἐφά- 
νησαν, εἰς δικαστῆριον ἀναρπασθέντες xal συναπ- 
αχθέντες ἐχείνοις, τὴν ἑσχάτην ἔδωκαν δίκην; Σὺ δὲ, 
ἔνθα Πατὴρ ὑδρίκεται, xa Υἱὸς βλασφημεῖται, ἕνθα 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χαὶ ζωοποιὸν ἀθετεῖται, σπεύδεις 
τρέχειν, εἰπέ µοι; καὶ οὐ δέδοικας οὐδὲ φρίττεις εἰς 
τοὺς βεβήλους xal ἀχαθάρτους τόπους ἐχείνους σαν- 
τὸν εἰσάγων; Καὶ ποίαν ἕξεις, εἰπέ pot, ἀπολογίαν, 
tiva συγγνώµην, ἑχὼν σεαυτὸν εἰς τὸ βάραθρον ὠθῶν, 
xai κατὰ χρημνῶν ἀφιείς»; 

Mt γάρ μοιτοῦτο εἶπηῃς, ὅτι νόμος ἐχεῖ χεῖται xal 
προφητῶν βιθλία. Οὐχ ἀρχεῖ τουτο ποιῆσαι τόπον 
ἅγιον. Τί γὰρ μεῖζὀν ἐστ:, βιθλία κεῖσθαι ἓν τόπῳ, fj 
φθέγγεσθαι τὰ ἀπὸ τῶν β.θλίων; Εὔδηλον ὅτι τὰ ἀπὸ 
τῶν βιδλίων φθέγγεσθαι χαὶ ἔχειν ἓν διανοίαις. Τί 
οὖν, εἰπέ pot, ἐπειδὴ ὁ διάδολος ἐφθέγξατο ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν, ρα ἡγιάσθη αὐτοῦ τὸ στόµα; Οὐκ ἔστιν 
εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ὧν διάδολος. Τί δὲ « ol δαίµονες; 
ἐπειδὴ ἑχήρυττον xai ἔλεγον' Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι 
δοῦ.ἱοιτοῦ θεοῦ εἰσιτοῦ ὑψίστου, xacamréAAorcec 
ὑμῖν ἐδὸν σωτηρίας, ρα οὖν διὰ τοῦτο εἰς τοὺς 
ἁποστόλους αὐτοὺς ἑντάξομεν; θὐδαμῶς, ἀλλ᾽ ὁμοίως 
αὐτοὺς µένομεν ἁποστρεφόμενοι xal μισοῦντες. Εἶτα 
ῥήματα μὲν προφερόµενα οὐχ ἁγιάζει, τὰ δὲ βιθλία 
κείµενα ἁγιάζει, xal πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον: Διά 
τοῦτο μάλιστα μὲν μισῶ τὴν συναγωγ]ν, ἐπειδὴ τὸν 
νόμον ἔχει καὶ τοὺς προφἠτας, xaX πλέον αὐτὴν μισῶ 
νῦν, ἢ εἰ μηδὲν εἶχε τούτων. Τί δήποτε; "Oct µέγα 
τὸ δέλεαρ, πολλὴ ἡ ἁπάτη τοῖς ἀφελεστέροις ἐντεῦθεν 
γίνεται ἐπεὶ χαὶ τὸν δαίµονα ἐχεῖνον διὰ τοῦτο φθΕΥ- 
γόμενον μᾶλλον f| σιωπῶντα fjAavvev ὁ Παῦλος. Δια- 
πονηθεὶς yàp, φησὶ, τῷ πνεύματι εἶπεν, "E£eA06 
dzx' αὐτῆς. Καὶ τίνος ἕνεχεν; Ἐπειδὴ ἐθόα' Οὗτοι 
οἱ ἄνθρωποι δοῦ.Ίοι τοῦ θεοῦ τοῦ ὑγίστὲου εἶσί. 
Σιγῶντες μὲν Y&p οὐχ οὕτως Ἱπάτων, φθεγγόμενοι 
δὲ πολλοὺς μελλον τῶν ἀφελεστέρων ὑποσύρειν xal 


? Sic sex mss. οἱ Sav. (Montf. γιν. παραδοθῇ xai ἀγνοεῖν. ) 
lid. παρασχευάσῃ pro xod, post ψῆφον ponunt. 

b Alii ἀφιείς, quod pro vulg. ἀφείς recepimus. 

* Alii τι Zak 
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πείθειν, xaX ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῖς προσέχειν. "Iva γὰρ 
θύραν ἀνοίξωσι ταῖς ἑαυτῶν ἁπάταις, χαὶ τῷ ψεύδει 
πολλὴν δῶσι παῤῥησίαν, διὰ τοῦτο χαὶ ἀλτθη τινα 
ἀνέμιξαν, χαθάπερ οἱ τὰ δηλητήρια χεραννύντες φάρ- 
paxa, μέλιτι [660] τὸ στόµα τῆς χύλ.χος περιχρίον- 
τες, εὐπαράδεχτον ποιοῦσι τὴν βλάθην d. Διὰ τοῦτο 


65 μάλιστα Παῦλος διεπονεῖτο, xai ἔσπευδεν αὐτοὺς 


ἐπιστομίσαι, ἐπειδὴ μὴ τὴν αὐτοῖς προσ/χουσαν Ἡρ- 
παζον ἀξίαν. Διά τοῦτο χἀγὼ μισῶ Ἰουδαίους, ἔπει- 
δὴ νόµο» ἔχουσι, νόμον ὑθρίζοντες, χαὶ ταύτῃ τοὺς 
ἀφελεστέρους δελεάζειν ἐπ.ιχειροῦντες. θὑκ ἣν ἔγχλη 
µα τοσοῦτον αὐτοῖς, εἰ μὴ πιστεύοντες τοῖς προφή- 
ταις, ἠπείθουν τῷ Χριστῷ. Nov δὲ πάσης ἁπεστέρην- 
ται συγγνώµης, ἐκείνοις μὲν πείθεσθαι λέχοντες, 
χαθυθρίκοντες δὲ τὸν προφητευόµενον ὑπ) ἐχείνων. 
C. Ὅλως δὲ εἰ νομίζεις, διότι νόμος ἐχεῖ χεῖται καὶ 
προφητῶν βιθλία, τὸν τόπον ἅγιον εἶναι. ὥρα co: λοι- 
Tv xat τὰ εἴδωλα, χαὶ τοὺς ναοὺς τῶν εἰδώλων ἁγίους 
εἶναι νοµίζειν. Καὶ γὰρ πολέμου ποτὲ χαταλαθόντος 
τοὺς Ἰουδαίους, Χρατήσαντες οἱ Αζώτιοι, καὶ tbv 
χιθωτὸν λαθόντες, εἰς τὸ ἑαυτῶν ἱερὸν εἰσήγαγον. 
" Apa οὖν διὰ τοῦτο ἅγιος ἣν ὁ ναὺς, ἐπειδὴ την χιθω- 
τὸν εἶχεν; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ καὶ βέδηλος xai ἀχάθαρ- 
τος. Καὶ εὐθέως τοῦτο διὰ τῶν ἔργων ἐδείχνυτο. "Iva 
γὰρ µάθωσιν οἱ πολέμιοι ὅτι οὐ δι ἀσθένειαν τοῦ 
θεοῦ, ἀλλὰ διὰ τὴν παρανομίαν τῶν θεραπευόντων 
αὐτὸν dj exa Y£vove * xaX ἡ χιβωτὸς ληφθεῖσα αἰχμά- 
λωτος, ἐν ἀλλοτρίᾳ vf] τὴν ἱσχὺν τὴν οἰχείαν ἑπεδεί- 
χνυτο, δὶς τὸ εἴδωλον χαμαὶ ῥίφασα, xal διαχλασθῖ- 
ναι παρασκευάσασα. Τοσοῦτον ἀπεῖχεν ἁγιάσαι τὸν 
τόπον, ὅτι χαὶ ἐπολέμει τῷ τόπῳ. "Αλλως δὲ, mola 
κιδωτὺς νῦν παρὰ Ἰουδαίοις, ὅπου ἱλαστήρ:ον οὑχ 
ἔστιν, ὅπου οὐ χρισμὸς , οὗ διαθήχης πλάχες, οὗ τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων, οὗ τὸ χαταπέτασµα, οὐχ ἀρχιερέὺς, 
o9 θυμίαμα, οὐχ ὁλοκαύτωσις 5, o0 θυσία, οὐ τὰ ἆλλα 
τὰ ποιοῦντα σεμνὴν τὴν κιθωτὸν τότε Exelvrv; "Ego! 
τῶν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς πωλουµένων χιδωτίων οὐδὲν ἅμει” 
voy αὕτη ἡ χιδωτὸς διαχεῖσθαι δοχεῖ, ἀλλὰ xal πολλῷ 
χεῖρον. Καὶ γὰρ τοὺς παριόντας οὐδὲν μὲν ταῦτα ῥλά- 
ψαι δύναται f, ἐκείνη δὲ πολλὴν χαθ᾽ ἡμέραν τᾶς 
αὐτῇ προσιοῦσιν ἐργάζεται βλάδην. 'AÓs.lpol, pii 
παιδία ἠίνεσθε ταῖς gpeclr, àAAà τῇ xaxiq vq- 
πιάζετε, xaX τοὺς πρὸς ταῦτα ἑπτοημένους τῆς ἀχαί- 
ρου ταύτης ἀγωνίας ἁπαλλάττοντες, παιδεύσατε d 
χρὴ φοθεῖσθαι xal δεδοιχέναι, οὐχὶ τῶν χιδωτὸν ταύ- 
την, ἀλλὰ τὸ χαταφθείρειν τὸν vabv τοῦ Θεοῦ διὰ τῶν 
ἐχεῖ δρόµων, διὰ τοῦ πρὸς τὸν Ἰουδαϊῖσμὸν συνειδότν, 
διὰ τῆς ἀχαίρου ταύτης παρατηρῄσεως. Οἴτινες 14β, 
φηοὶν, ἐν »όμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεχέσαιο. 
Τοῦτο χρὴ δεδοικέναι, μὴ κατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνη 
ἀχούσητε παρὰ τοῦ μέλλοντος χρίνειν ὑμᾶς' Tr 
άγετε, οὐκ οἶδα ὑμᾶς τοῖς γὰρ tub σταυρώσ) 
ἑχοινωνήσατε, xal τὰς ἑορτὰς, ἃ-ς χατέλυσα, qua 
χοῦντές µοι πάλιν ἀνεστήσατε, πρὸς τὰς συναγωῖΣ; 
ἑδράμετε τῶν εἰς ἐμὲ παρανοµησάντων "lovis" 
Κἀγὼ μὲν τὸν vaby χαθεῖλον, xai ἐρείπιον irai? 
τὸν σεμνὸὺν ἐχεῖνον xal φρικτὰ κατέχοντα voit 


[] 
te 


ὑμεῖς δὲ οἰκήματα, καπηλείων οὐδὲν ἄμεινον δδ8' 
μενα, xal σπήλαια ὅ λγστῶν ἐθεραπεύετε. ELT 


d Unus τὸ φάρµακον. 
ο Seplem mss. ὁλοχαύτωσις, notat Montf. qui edebat 87 
χαύτωμα. Savil. babet etiam ὁλοχαύτωσις. " 
piv τν e 


| Aliquot. mss. πολλῷ χεῖρον. Ταυτα 
παραθλάπτει τοὺς όντας, 
Alii οἴχημα καπάλων οὐδὲν ἅ. διακείµενον, x. σπήλαν» 
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qui thuribula sumpserant, ignis e cxlo demissus exus- 
sit (Num. 16). Tum ne quod acciderat temporis pro- 
gressu olflivioni daretur, neve admirabilem hanc Dei 
sententiam ignorarent posteri, przcepit Moses , ut 
thuribula sumpta applicarent ad altare, ut quemad- 
modum virga sine voce vocem emisit ipso conspectu, 
itidem et. hx lamin: posteros alloquerentur omnes, 
admonerent , iisque consulerent, ne majorum amen- 
tiam imitarentur, ne quando simili poena plecterentur. 
Vides, ut olim sacerdotes crearentur? Nunc vero lusus 
meri sunt risusquc, αι flunt apud Jud:eos omnia , 
pudor et cauponatio plena immensz impietatis. Hos 
igitur sequeris, dic mihi, qui pertinaciter solent sem- 
per tum facere, tum dicere omnia, qua Dei legibus 
adversentur ? ad horum synagogas accurris ? Nec me- 
tuis, ne fulminis impetus c:elitus emicans exurat caput 
tuum ? Λη ignoras, eos qui ipsi quidem non predan- 
tur, sed tamen in przdonum speluncis conspecti fue- 
rint, easdem dare poenas quas przdones ? Quid autem 
loquor de przdonibus ? 

Statuarum dejectionem memorat. — Profecto scitis 
omnes ac imeministis, quando apud nos scelerati qui- 
dam homines et przestigiatores statuas dejecerunt, 
quo pacto non illi tautum qui facinus ausi fuerant, sed 
quotquot simpliciter presentes conspecti erant , quo- 


niam videbantur illis assentiri , in judicium abrepti ,- 


simulque cuim illis abducti , extremo supplicio sint 
affecti. Tu vero ubi Pater afficitur contumelia, ubi Fi- 
lius lacessitur conviciis , ubi sauctus et vivificus Spi- 
ritus contemnitur, eo studes aecurrere? Non metuis , 
non horrescis, cum teipsum in loca profana impura- 
que conjicis? Dic mihi, quam habebis excusationem , 
quam veniam , qui volens teipsum in baratlirum im- 
mittas, in precipitium des. 

Libri sancti non sanctam faciunt Synagogam. — Ne- 
que enim mili illud dixeris, quod illic sita est lex , et 
prophetarum libri. Neque enim hoc satis est ad locum 
sanctum reddendum. Utrum enim majus est, libros 
essc repositos in loco, an loqui ea quz: sunt iu libris? 
Perspicuum est , melius esse si ea qua sunt in libris 
loquaris hibeasque in animo. Ergo responde mihi , 
cum diabolus recitaret ea , qux: sunt in Scripturis , 
num os illius sanctificatum est? Non potes dicere, 
sed permausit id quod erat diabolus. Quid autem d:e- 
mones ? Cum przdicarent ac dicerent: 4sti homines 
servi Dei altissimi sunt , annuntiantes vobis viam salutis 
(Act. 16. 17); an ideo illos in apostolorum ordinem 
referemus? Nequaquam, imo nibilominus exsecramur 
illos, odimusque. Ergo cum verba prolata non san- 
etificent, libri repositi sauctificant ? Minime. Qua tan- 
dem ratione? Imo hoc nomine odi synagogam , quod 
legem habeat ac prophetas , et nunc ctiam amplius 
odi , quam οἱ nihil istorum haberet. Cur ita tandem ? 
Quoniam variam hinc habent escam, variamque frau- 
dis materiam , qua simpliciores alliciant. Quandoqui- 
dem et Paulus spiritum illum loquentem potius, quam 
tacentem cjecit. Etenim molestia tedioque affectus, iu- 
quit, apiritii dizit: exi ab illa( Ibid. v. 18 ). Qua de 
causa? Quoniam clamabat : [εί homines servi Dei al- 
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tissimi sunt. Tacentes cnim non perinde decepissent , 
loquentes autem multos erant simpliciores attracturi 
persuasurique, quo nimirum et aliis in rebus sibi au- 
scultarent. Siquidem ut ostium aperirent suis fraudi- 
bus, possentque in posterum mentiri confidentius : 
propterea vera quoque nonnulla commiscebant , non 
aliter quam qui lethifera miscent venena, os poculi 
melle circumlinentes , efliciunt , ut facilius accipiatur 
malum. Hanc ob causam et Paulus potissimum afti- 
ciebatur molestia , festinabatque illis occludere os, 
quod sibi auctoritatem usurparent , nequaquam ipsis 
congruentem. Hanc ob causam οἱ ipse Judzos odi , 
quod cui legein liabeant, lcgem violant, et hoc modo 
simpliciores inescare conantur. Non perinde gravc 
crimen admitterent, nisi cum credant prophetis , re- 
pugnarent Christo. Nunc vero sibi omnem veni:e spem 
ademerunt, qui cum se jaclent. prophetis credere , 
contumeliis affieiunt eum , quem illi prz dixerunt. 

7. In summa, si credis locum esse sanctum eo 
quod illic lex et prophetarum libri repositi sunt , su- 
perest ut et idola et idolorum templa pro sanctis du- 
cas. Quondam enim , cum bellum teneret Jud:eos , 
victores Azotii ceperunt arcam, inque suum templum 
intulerunt (1. Reg. 5). An ideo sanctum erat. illorum 
templum, quod haberet arcam ? Nequaquam, sed pro- 
fanum , sed impurum. Id protinus ipsis factis decla- 
ratum est. Nam ut hostes intelligerent victoriam ip- 
sis cessisse, non ob impotentiam Dei,sed ob iniquitatem 
eorum a quibus colebatur : etiam arca capta in aliena 
terra vim suam ostendit, dum idolo bis in solum de- 
jecto effecit ut etiam frangeretur. Tantum aberat ut 
locum sanctificaret, ut locum etiam expugnaret. Ve- 
rum hic quxnam est arca penes Jud:os , ubi non est 
propitiatorium ? non oraculum , non testamenti ta- 
bul:e, non sancta sanctorum, non velum, non summus 
sacerdos , non thymiama , non holocaustum , non sa- 
crificium , non alia qux tum arcam illis reddebant 
venerandam ? Mihi quidem Judzorum ea , quam nunc 
habent, arca nihilo melius habere videtur iis arculis , 
qua veueunt in foro, imo pejus habet. Nam hi» nihil 
lx:dere possunt si quis adeat ; illa vero quotidie noxam 
infert iis qui accesserint. Fratres, ne sitis pueri men- 
libus, sed malitia parvuli estote (1. Cor. 14. 90) ; eos- 
que qui ad ista stupent, ab hoc inteinpestivo metu libe- 
rantes, erudite quid oporteat timere , revererique, 
non istam arcam: sed quod concurrentes ad illam, 
violent templum Dei, per conscientiam ad Judaismum 
propensam, per intempestivam istam observationem. 
Quotquot, inquit, in lege justificaminl, a gratia excidi- 
stis (Gal. 5. 4). Hoc oportet tiniere, ne in die illo au- 
diatis ab eo qui vos judicaturus est : Discedite , non 
noti vos (Luc. 15. 27) ; communicastis enim cum i:s 
qui me crucifixerunt ; et solemnilates , quas cgo anti- 
quavi, contendentes mecum rursus iBstaurastis ; ad 
Judzorum, qui impie agebant in me , ac legem vio- 
labant , synagogas concurristis. Atqui ego quidem 
templum illorum subverti, et in ruderum acervum 
verti templum illud vencrabile , res verendas et hor- 
rendas continens; vos autem habitacula Cauponis 


M5 
; tiibilo meliora et speluncas latronum coluistis. Eteníia 
8i tunc cuni essent Cherubim, eun arca , cum adhuc 
Spiritus floreret gratia, dixit : Fecistis illud speluncam 
latrenum (Matth. 91. 15), aut, domum negotiationis 
(Joan. 2. 36), propter iniquitates ac caedes illorum : 
aunc postquam illos sancti Spiritus deseruit gratia, 
cunctaqueilla venerabilia et Deo grata sublata sunt !; 
cum impiam istam religionem celebrant ; quid appel- 
lando aynagogas eorum nomen ipsis dignum inve- 
nias? Etenimsi jam tum erat spelunca latronum eum 
statum suum obtineret ; nunc si lupanar, si trans- 
gressionis locum, si demonum diversorium, si dia- 
boli propugnaculum, si animarum exitium dixeris, 
si totius perditionis przcipitium ac barathrum, de- 
nique quidqtid appellaveris, minus quam pro rei 
dignitate dixeris. Templum cupis videre ? Ne curras 
ad synagogam, sed tu esto templum. Unicum tem- 
plum diruit Deus Jerosolymis, et innumerabilia 
erexit illo longe venerabiliora. Vos, inquit, (επι- 
plum estis Dei viventis (2. Cor. 6. 16). Hanc domum 
exorua, omnem exige cogitationem malam, ut fias 
pretiosum membrum Christi, ut fias templum Spiri- 
tus ; deinde et alios redde tales. Et sicul cum vides 
pauperes, non facile przetercurris ; ita cum viderig 
aliquem ad synagogam currentem, ne dissimules, sed 
verbis ceu freno quodam cohibitum reducas ad Ec- 


clesiam. Il:ec est major eleemosyna quam illa, et ma, 


! Alü : sublata sunt, Deoobluctantes ὑπρίαπι, etc. 





S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


919 


jus lucrum quam decem inillia talentorum : quid dico 
decem millia talenta ? majus quam hic aspectabilis 
mundus universus. Siquidem homo est toto mundo 
pretiosior: hujus enim causa οἱ calum et terra et 
mare condita sunt , et sol et stell:e. Perpende igitur 
quanta sit dignitas ejus, cujus saluti consulitur, et ne 
contempseris illius curam. Nam etiamsi pecunisx vim 
immensam dinumeravit aliquis , nihil tale przstitit , 
quale is qui servat animain,el abducit ab errore ad pie- 
tatem. Qui dederit pauperi, (amem solvit : qui judaizan- 
tem correxerit , impietatem exstinxit. llle paupertati 
solatium adhibuit : hic iniquitatem inhibuit : ille corpus 
liberavit a dolore,hic etiam animam eripuit a gehenaa. 
Ostendi Uiesaurum,ue deseratis lucrum. Non est quod 
hic paupertatem causcmini, nonest quod mendicitatem 
praetexatis : verba tantum insumenda suut , sermonis 
modo fit impensa. Ne pigritemur igitur , sed omni 
studio ac cupiditate venemur fratres nostros, eisque 
vel invitis in domum nostram pertractis , prandium 
apponamus, ad mens:e communionem illos asciscamus 
liodie, ut, ubi nostro in conspectu jejunium solverint, 
satisque declaraverint , fidemque plenam fecerint , 
quod in melius correcti sint, et sibi ipsis et nobis 
wterna bosa concilient , gratia ac. bonitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri ur.a 
cum Spiritu sancto gloria , nunc el semper ct in s:« 
cula seculorum, Amen. 





ADVERSUS JUDZ/EKOS. 


o3« Mc D»I»€-- 


ORATIO SEPTIMA. 

4. Num vos pugnze hujus cum Judxis suscept:e sa- 
tietas cepit? An vultis ut rursus hodie quoque mate- 
riam eamdem tractemus ? Quamquam enim multa sunl 
jam dicta, attamen arbitror vos sic affectos ut cupiatis 
iisdem de rebus iterum audire. Etenim qui non satia- 
tur amore erga Jesum, is nec umquam satiabitur pu- 
gia adversus eos suscepta, qui Jesum oderunt. Prze- 
terea autem nobis hic sermo necessarius est : super- 
sunt enim adhuc festorum Judxorum reliquix. Sed 
quemadmoduin illorum tubx multo sceleratiores erant 
lis qux« sonant in tlieatris, et jejunia quavis ehrietate 
el comessatione erant turpiora : ita et tabernacula 
qu: nunc apud illos figuntur , nihilo sunt honestiora 
diversoriis, in quibus scorta versantur ac tibicin:e. Ne 
quis aulem orationeimn hauc audacie damnet. Nam 
ausus est extremus summaque iuiquitas secus de istis 
opinari, Cum enim adversus Deum contendant ac Spi- 
ritui sancto resistant , cur non talem de illis feramus 
sententiam? Erat olim hoc festum venerabile , cum 
juxta legem fleret, Deique jussu; nunc autem non 
amplius ; nam tota illius dignitas sublata est, eo quod 
contra Dei mentem celebratur. Quique maxime vio- 
lant legem priscaque festa, ii maxime omnium sunt , 
qui nunc videntur ea celebrare. At nos maxime legem 
veneramur , qui eam velut hominem senio confectum 
quiescere sinimns, nec in stadium protraliimus, post- 


eaquam incanuit, neque alieno tempore certare cour- 
pellimus. Nunc enim necesse legis tempus , nec vetustze 
religionis, satis ante demonstravimus : age igitur quod 
superest hodie excutiamus. Satis quidem erat, ut cuin 
ex prophetis omnibus deimonstrassem , quod nune 
extra Jerosolymam tale quippiam facere, transgressio 
legis sit et impietas, omni labore levarer. Nam si ve- 
rum esset, quod istisemper ubique jactantes mussitant, 
futurum ut civitatem denuo recipiant , ne sic quidem 
possint a violatz legis crimine liberari : attamen nos 
cx abundanti hoc quoque demonstravimus , quod nec 
civitas sit instauranda, neque priscum reipublicz sla- 
tuin. sint recepturi. 

Judaici ritus abrogati. — lloc autem demonstrato, 
reliqua omnia in confesso sunt, videlicet quod neque 
sacriliciorum ritus, neque holocaustorum, nequo lefit 
vis, nec alia pars ulla status illius consistere polefil 
Primum enim przcepit lex, ut ter in anno omne n* 
sculinum ascenderet in templum ( Exod. 23. 17). Cz 
terum dejecto templo , hoc fieri nequit. Rursus pe 
ceperat, ut qui profluvio seminis laboraret, qui lepra 
contaminatus esset , αι menstruo fluxu tenereur. 
quie peperisset , offerret sacrificia ( Levit. 15 ). Atqui 
nec hoc fleri potest , cum desit locus , nec exstet αἰ' 
tare. Jussit cani sacros hymnos, et hoc ante declarz- 
vimus tum loci ratione vetari , tum a propbetis dam- 
nari, aecusantibus illos ac dicentibus , quod loris 
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τότε, ὅτε τὰ χερουθὶμ ἣν, ὅτε ἡ χιθωτὸς, [661] ὅτε 
ἔτι Πνεύματος ἐπήνθει χάρις, νῦν μὲν ἔλεγεν, ὅτι 
'Exoujcats αὑτὸν σπή.Ίαιον Ano cow, νῦν δὲ, ὃτι 
Olxov ἐμπορίου, διὰ τὰς παρανοµέίας αὐτῶν xal τὰς 
µιαιφονίας * νῦν ὅτε αὐτοὺς ἡ τοῦ Πνεύματος ἔγχαν - 
έλιτε χάρις, καὶ πάντα Exelva ἀνῄρηται τὰ σεμνὰ, τῷ 
Θεῷ φιλονειχοῦντες α, τὴν παράνοµον ταύτην ἔπιτε- 
:λοῦσι λατρείαν, τί ἄν τις προσειπὼν τὰς συναγωγὰς 
αὐτῶν b, ἀξίαν ἔσται εὑρηχὼς ἐπωνυμίαν; El γὰρ 
τότε σπἠλαιον ληστῶν ἣν, ὅτε ἔτι τὰ τῆς πολιτείας 
ἐχράτει, νῦν χᾶν πορνεῖον, χἂν παρανοµίας χωρίον, 
χᾶν δαιμόνων χαταγώχιον, xày διαδόλου φρούριον, 
x1v ψυχῶν ὄλεθρον, κἂν ἁπωλείας ἁπάσης κρημνὸν 
xaX βάραθρον, xiv ὁτιοῦν τις προσείπῃ , ἔλαττον τῆς 
ἀξίας ἑρεῖ. Ναὸν ἐπιθυμεῖς ἰδεῖν; μὴ δράµης εἰς τὴν 
συναγωγὴν, ἀλλά γενοῦ σὺ ναός. "Eva καθεῖλε ναὸν ὁ 
feb; Ev Ἱεροσολύμοις, χαὶ µυρίους ἀνέστησεν ἐχείνου 
πολλῷ σεµνοτέρους 'Ὑμεῖς γὰρ vaóc θεοῦ ἐστε 
ζῶντος, φησί. Καλλώπισον ταύτην τὴν οἰχίαν, ἁπ- 
έλασον πάντα λογισμὸν πονηρὸν, ἵνα γένη µέλος τοῦ 
Χριστοῦ τίµιον, ἵνα γένῃ vab; τοῦ Πνεύματος * ποίη- 
σον χσὶ ἑτέρους τοιούτους. Καὶ χαθάπερ πένητας 
ὀρῶντες οὐχ ἂν παραδράµοιτε ῥᾳδίως, οὕτω χαὶ τὸν 
ἐπὶ τΏν συναγωγὴν τρέχοντα βλέπων, μὴ παρίδῃς, 
ἀλλ ὥσπερ χαλινῷ τινι τῷ λόγῳ κατασχὼν εἰς τὴν 
Ἐκχλησίαν ἑπανάγαγε. Αὕτη πλείων ἐχείνης ἡ έλεη- 
μοσύνη, xai µυρίων ταλάντων μεῖζον τὸ χέρδος. Καὶ 


* Alii σεμνὰ, τῷ Θεῷ φειλονεικοῦντες, ποϊαὶ Montf. qui - 


legit perperam, σεμνὰ xol τῷ 8. φίλα, τὴν v. 
Deest αὐτῶν in novem mss. 


ADVERSUS JUD.£OS. VII. 


910 


tl λέγω µνρίων ταλάντων; xal τοῦ χόσμου παντὸς 
τοῦ φαινομένου, Erst xat ὁ ἄνθρωπος τοῦ χόαµου nav- 
τὸς τιμιώτερος * διὰ γὰρ αὐτὸν xal οὑρανὸς xal v7, 
xal θάλασσα Ὑέγονε, xai Άλιος xal ἀστέρες. Ἐννόη- 
σον τοίνυν τὸ ἀξίωμα τοῦ σωζοµένου, xai μὴ χατα” 
φρονῄσης αὐτοῦ τῆς ἐπιμελείας. KAv γὰρ popla τις 
χαταθάλη χρήματα, οὐδὲν τοιοῦτον ἐργάζεται, ὅσον ὁ 
ΨυχΏν διασώζων, χαὶ πλάνης ἁπάγων, xal πρὸς εὐσέ- 
θειαν χειραγωγῶν. "O πένητι δοὺς λιμὸν ἕλυσεν, ὁ τὸν 
Ἰουδαῖζοντα διορθώσας ἀσέξειαν ἀνεῖλεν ' ἐχεῖνος πε- 
νίαν παρεμυθήσατο, οὗτος παρανοµίαν ἕστησεν * ἐχεῖ- 
vog τὸ σῶμα ὀδύνης ἀπήλλαξεν, οὗτος χαὶ τὴν ψυχἣν 
τῆς Υεέννης ἐξήρπασεν. Ἔδειξα τὸν θησαυρὸν, pi 
προδῶτε τὸ χέρδος. Οὐκ ἔστιν ἐνταῦθα πενίαν αἱτιά- 
σασθαι, οὐκ ἔστι πτωγείαν προθαλέσθαι' ῥημάτων» 
ἐστὶν ἡ δαπάνη, λόγων ἐστὶ τὸ ἀνάλωμα. Mi τοίνυν 
χατοχνῄσωμεν, ἁλλ', ὅση σπουδὴ 9 xai προθυμία, 
τοὺς ἀδελφοὺς θηρεύσωμεν τοὺς ἡμετέρους, καὶ &xoy- 
τας εἰς τὰς olxlag τὰς ἑαυτῶν αὐτοὺς ἑλχύσαντες. 
ἄριστον παραθῶμεν, xal τραπέζης αὐτοῖς χοινωνή- 
σωµεν σήμερον, ἵνα ἐπ᾽ ὄψεσι ταῖς ἡμετέραις τὴν 
νηστείαν λύσαντες, xaX πληροφορίαν ἡμῖν xaX πίστιν 
ixaviy παρασγόντες τῆς χαλῆς ταύτης διορθώσεως, 
χαὶ ἑαυτοῖς χαὶ ἡμῖν τῶν αἱωνίων ἀγαθῶν Ὑγένωντα, 
πρόξενοι, χάριτι xal φιλανθρωτίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι οὗ vai μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν, 


€ Sex mss. ἀλλὰ πάσῃ σπουδΏ. (Legebatur perperam 
400? ὅσῃ σπουδῃ καὶ προθυμία.) 5. (ege perpe 
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α’. Apa χόρον ἑλάθετετῆς πρὸς Ἰουδαίους μάχης; 1) 
βούλεσθε xal σήµερον τῆς αὑτῆς ὑποθέσεως ἀφώμεθα 
πάλιν; El γὰρ χαὶ πολλὰ τὰ ἔμπροσθεν εἰρημένα, 
ἀλλ᾽ ὅμως ὑμᾶς ἐπιθυμεῖν οἶμαι τῆς αὐτῆς ἀκροάσεως 
πἀλιν. 'O γὰρ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀγάπης οὐκ ἔχω» 
κόρον, οὐδὲ τῆς πρὸς τοὺς μισοῦντας αὑτὸν μάχης 
ληφεται χόρον ποτἑ. Χωρὶς δὲ τούτων, χαὶ ἄλλως ἡμῖν 
ἀναγχαῖος οὗτος ὁ λόγος᾽ ἔτι γὰρ λείψανα τῶν ἑορτῶν 
αὐτῶν ὑπολέλειπται. ᾽Αλλ' ὥσπερ αὐτῶν αἱ σἀλπιγ- 
Yes τῶν ἐν τοῖς θεάτροις ἦσαν παρανομώτεραι, χαὶ αἱ 
νηστεῖαι µέθης xal χώμου παντὸς σαν αἰσχρότεραι, 
οὕτω χαὶ αἱ σχηναὶ αἱ νῦν παρ) αὑτῶν πηγνύμεναι, 
τῶν πανδοχείων τῶν πόρνας ἑχόντων xaX αὐλητρίδας 
οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται. Καὶ μηδεὶς τόλµαν χαταγι- 

νωσχέτω τοῦ λόγου’ τόλµα γὰρ ἑσχάτη xai παρανο- 
pla. τὸ μὴ οὕτως ὑποπτεύειν περὶ ἑχείνων. "Όταν γὰρ 
τῷ O1 φιλονεικοῦντες, χαὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ 
ἀἈντιπίπτοντες πράττωσι, πῶς οὗ χρὴ τοιαύτην περὶ 
«0 viov φΦῆφον ἐκφέρειν; "Hv ποτε σεμνὴ αὕτη ἡ ἑορ- 
"wh, ὅτε χατὰ νόµον ἐγίνετο, xai τοῦ θεοῦ χελεύοντος, 
Νυνὶ δὲ οὐχ Ext τὸ γὰρ ἀξίωμα αὐτῆς ἅπαν ἀνῄρηται 
τῷ παρὰ γνώμµην τοῦ θεοῦ γίνεσθαι. Καὶ οἱ μάλιστα 
χιαθυθρίζοντες xaX τὸν νόµμον χαὶ τὰς ἑορτὰς τὰς πα- 
λαιὰς, οὗτοι μάλιστα πάντων εἰσὶν οἱ δοκοῦντες νῦν 
ἐπιτελεῖν ' ol δὲ µάλιστα τὸν νόµον τιμῶντες fuste, 
οἱ χαθάπερ γεγηραχότα ἄνθρωπον ἀναπαύοντες, vat 
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οὐχ ἕλχοντες εἷς τὰ σχάµμµατα μετὰ τὴν πολιὰν, 
οὐδὲ παρὰ χαιρὸν ἀγωνίζεσθαι ἀναγχάζοντες. "Ot γὰρ 
οὐκ ἔστι νόµου χαιρὸς νῦν, οὔτε τῆς παλαίᾶς πολιτείας, 
ἰχανῶς μὲν καὶ ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν' «φέρε δὴ xol 
τὰ λείψανα γυµνάσωμεν τηµερον. Ἠρχει μὲν οὖν δεί- 
ξαντα διὰ τῶν προφητῶν ἁπάντων , ὅτε τὸ ποιεῖν τι 
τοιοῦτον ἔξω τῶν Ἱεροσολύμων παρανομία τίς ἐστι 
xai ἀσέδεια , ἀπηλλάχθαι πραγμάτων. El γὰρ xol 
ἀληθὶς fv, ὃ πανταχοῦ κομπάνοντες ἀεὶ φιθυρίζου- 
σιν, ὅτι τἣν πόλιν ἀπολήψονται πάλιν, οὐδὲ οὕτως 
ἀπηλλάχθαι τῶν τῆς παρανοµίας ἑγκλημάτων ἑδύ- 
ναντο. Πλὴν ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἐχ περιουσίας χαὶ τοῦτο ἆἁπ- 
εδείξαµεν, ὅτι οὔτε ἀναστήσεται λο.πὸὺν ἡ πόλις, οὔτε 
ἀπολήφψονται τὴν ἐσυτῶν πολιτείαν. 


Τούτου δὲ ἀποδειχθέντος, xal τὰ λοιπὰ ἅπαντα 
αννωμµολόγητο, οἷον ὡς οὔτε θυσίας εἶδος, οὔτε ὁλό- 
χαυτώσεως, οὐχ ἡ τοῦ νόμο» δύναµις, οὐκ ἄλλο τι τῆς 
πολιτείας ἑχείνης στῆναι δυνἠήσεται. Πρῶτον μὲν γὰρ 
ἐχέλευσεν ὁ νόμος τρὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ πᾶν ἁρσενιχὸν 
εἰς «ὃν ναὸν ἀναδαίνειν * τοῦ δὲ ναοῦ χαταλυθέντος, 
ἀδύνατον τοῦτο γενέσθαι. Μετὰ ταῦτα πάλιν ἑπέταττε 
τὸν γονοῤῥυη, τὸν λεπρὸν, τὴν ἐν χαταμηνἰίοις γυναῖ- 
xa, τὴν λεχῶ, θυσίας ἀναφέρειν ' καὶ τοῦτο δὲ πάλιν 
ἀδύνατον, οὐκ ὄντος τοῦ τόπου, οὐδὲ τοῦ βωμοῦ oat- 
νοµένου. Ἐχέλευσεν ἄδειν ἱεροὺς ὕμνους, xai touto 
ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν ἀπὸ τοῦ τόπου χωλυόμενον, 
χαὶ τοὺς προφῆτας ἐγχαλοῦντας, χαὶ λέγοντας ὅτι 
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865] ἀνέγνωσαν £&o νόµον, καὶ ἐπεχαλέσαντο ὁμο- 
λογίαν. "Όταν το:νυν μτδξ ἀναγινώσχεσίαι δυνατὺν 
ἦν τὸν νόµον ἔξω τῆς πόλεως, πῶς αὑτὸν πράττειν 
ἔξω τῆς πόλεως δυνατόν ; Διὰ γοῦν τοῦτο καὶ ἀπειλῶν 
αὐτοῖς ἔλεγεν  Οὐκ ἐπισχέψομαι τὰς θυγατέρας 
ὑμῶν, ὄταν ἐχπορνεύσωσι, καὶ τὰς γύμφας ἡμῶν, 
ὅταν μοιχεύσωσι. Τί δὲ τοῦτό ἐστι; Νόμον ὑμῖν 
ἀναγνοὺς πχλαιὸν, σαφέστερον ποιῆσαι πειράσοµαι. 
Τίς οὖν ἐστιν 6 νόµος; ᾿Εἰν παραθῇ γυνἡ κατὰ τοῦ 
dvópóc αὑτῆς, xal παρἰδῃ αὐτὺγ ὑπεριδοῦσα, καὶ 


κοιμηθῇ τις uec αὑτῆς κοἰτη» σπέρµατος, καὶ . 


1άθῃ ἐξ ὀφθα.ἲμῶν τοῦ ἀν δρὸς, καὶ µάρευς μὴ ᾖ 
κατ αὑτῆς, xal μὴ ᾖᾗ cvye Anupérn, καὶ ἐπέλθῃ 
ἐπ᾽ αὐτῷ πνγεῦμα ζη-]ώσεως, αὕτη δὲ μὴ T) µε- 
(ιιασ[ιένη. "0 δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν Ἐὰν µοιχευ- 
635, φπσὶ, Yuvh, xal ὑποπτεύσῃ τὴν µοιχείαν ὁ ἀνῆρ, 
3j ph μµοιχευθῇ, οὗτος δὲ ὑποπτεύσῃ, xai μήτε 
μάρτυς ᾗ, µήτε χύησις ἑλέγχουσα, ἄξει αὐτὴν 
πρὸς τὸν ἱερέα, φησὶ, xal προσοίσει τὸ δῶρον ab- 
τῆς ἅ.Ίευρυν κρἰθινον. Τί δήποτε οὗ σεμίδαλιν, οὖκ 
ἄλευρον πυροῦ, ἀλλὰ xplütvov ; Ἐπειδὴ πένθος ἐστὶ 
καὶ χατάγνωσις xal ὑπογία πονηρὰ τὸ Ὑινόμενον, 
ἐμιμεῖτο τὴν συμφορὰν τῆς οἰχείας θυσίας τὸ σχΏμα" 
διὰ γὰρ τοῦτό φησιν * OUx ἐπιχεεῖς ἐπ᾽ αὐτὸ ἔ.αιον, 
οὐδὲ ἐπιθήσεις * ἐπ᾽ αὐτὸ Al6Garor. Elta (δεῖ γὰρ 
ὁπιτεμεῖν) καὶ προσάξει αὐεὴν ὁ ἱερεὺς, xal «ἡ- 
verat ὕδωρ καθαρὸν ἐν ἀγγείῳ ὀστρακίνῳ, καὶ 
ἁπὸ τῆς γῆς τῆς οὔσης ἐπὶ τοῦ ἑδάφους Aa6ív, 
ἐμόαβεῖ εἰς τὸ ὕδωρ, καὶ στήσει τὴν Tvraixa, καὶ 
ὀρκιεὶ αὐτὴν, καὶ ἐρεῖ' El μὴ παρέθης µιανθήναι 
πρὺς τὸν ἄνδρα τὸν σεαυτῆς, σώα ἴσθι ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος τοῦ ἐλεγμοῦ ' εἰ δὲ παρέδης καὶ µεμίαγ- 
σαι, καὶ ἔδωκέ τις τὴν κοίτην αὐτοῦ ἐν col, π.1Ἡν' 
τοῦ ἀνδρός σου, δφη Κύριός σε ἐν ἀρᾷ καὶ ἐν όρκιον' 
ἐν µέσῳ τοῦ «Ἰαοῦ. Τί ἔστιν, Ἐν ἀρᾷ καὶ érópxiov ; 
“Ἱναλέγωσι' Μἡ πάθοιµι ὡς ἔπαθεν ἡ δεῖνα ovt. Ἐν 
τῷ δοῦναι Κύριον τὴν κοιλίαν σου ἐμπεπρισμέ- 
en*, καὶ εἰσεεύσεται τὸ ὕδωρ τὸ ἐπικατηραμέγον 
πρῖσαι τὴν γαστέρα σου. Kal ἐρεῖ ἡ γυνή" Γέ- 
νοιτο, yérowo. Καὶ ἔσται, ἐὰν ᾗ µεμιασμέγη, 
εἰσε.]εύσεται τὸ ὕδωρ τοῦ ἐεγμοῦ, xal πρἰσει 
τὴν κοιλία» αὐτῆς, xal ἔσται ἡ γυνἡ εἰς ἁράν. 
᾿Εὰν δὲ μὴ µιανθῇῃ ἡ Τυγἡ, ἀθφα ἔσται καὶ àx- 
σπερματιεῖ σπέρμα. Ἐπεὶ οὖν εἰς αἰχμαλωσίαν 
ἁπελθόντων αὐτῶν, οὐδὲν τούτων γενέσθαι δυνατὸν 
ἦν, οὔτε τοῦ ναοῦ ὄντος, οὔτε τοῦ βωμοῦ , οὔτε τῆς 
ακηνΏς, οὔτε τῆς θυσίας ἀναφερομένης, ἀπειλῶν 
ἔλεγεν ' Οὐκ ἐπισχέψομαι τὰς θυγατέρας ὑμῶν, 
ταν ποργεύσωσι, xal τὰς γύμφας ὑμῶν, ócay 
Γιοιχεύσωσι». 

β’, Όρᾶς ἁπὸ τοῦ τόπου τῆν ἰσχὺν ἔχοντα τὸν νόµον; 
Ότι δὲ οὔτε τὸν ἱερέα δυνατὸν εἶναι, τῆς πόλεως οὐχ 
οὔτης, δηλον ἐχ τούτου. Ὥσπερ Υὰρ βασιλέα οὐ ὃν- 
νατὸν εἶναι, [τῶν] στρατοπέδων οὐκ ὄντων, οὐ δια- 
δήµατος, οὐχ ἁλουργίδος, o) τῶν ἄλλων τῶν τὴν βα- 
σιλείαν συγχροτούντων οὕτως οὐδὲ ἱερέα δυνατὸν 
εἶναι, θυσίας ἀνῃρημένης, προσφορᾶς χεχωλυµένης, 


-τῶν ἁγίων πεπατηµένων, τοῦ σχἠµατος παντὸς Ίφα- ^ 


νισµένου  ἡ γὰρ ἱερωσύνη ἓν τούτοις ἅπασιν Ty. 
ρχει μὲν οὖν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, πρὶὸς ἀπόδειξιν 
ἡμῖν τοῦ μήτε θυσίας, μήτε ὁλοχαυτώματα, μήτε 
τς λοιποὺς χκαθαρμοὺς, µήτε ἄλλο [604] τι τῆς 


^ Alii ἐπιχέει et ἐπιθήσει. 
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Ἰουδαϊχῆς πολιτείας ἑπανήξειν' λο,πὸν ἡ ἀπόδειξς 
τοῦ µηχέτι στῄσεσθαι τὸν vaóv. Ὥσπερ γὰρ οκ 
ὄντος τούτου νῦν πάντα ἀνῄρηται, xiv δοχῇ τι γίνε- 
σθαι, παρανόμως τολμᾶται ' οὕτως ἀποδείξαντος τοῦ 
λόγου ὅτι οὐδέποτε ἐπανήξει πρὸς τὸ οἰχεῖον σχῆμα, 
κἀκεῖνο συναποδέδεικται, ὅτι οὔτε ἡ λοιπὴ λατρεία 
πρὸς την προτέραν ἑπανῆξει κατάστασιν πάλιν, οὐχ 
ἱερεὺυς ἔσται τις, οὐ βασιλεύς. El γὰρ τοῖς ix τοῦ 
σπέρματος αὐτῶν, xÁv τις ἣν τῶν ἰδιωτευόντων, οὖχ 
ἐφεῖτο γοῦν λατρεύειν ἀλλογενέσι, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸν 
τὸν βασιλέα ὑποχεῖσθαι ἑτέροις, θέµις οὐκ ἣν. Πλὴν 
ἀλλ᾽ ἐπειδῇ ἀγὼν ἡμῖν ἐστι xal σπουδῆ, οὐχ Exclvoug 
ἐπιστομίσαι µόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
σοφίσαι, φἑρε τοῦτο αὐτὸ ἑτέρωθεν ἀποδείξωμεν, olov 
ὅτι xal τὰ τῶν θυσιῶν, xal τὰ τῆς ἱερωσύνης αὑτῶν 
πέπανται, ὡς µηχέτι πάλιν ἐπανελθεῖν ἐπὶ τὸ πρότε- 
pov ἔθος. Tí, οὖν ταῦτά «ησιν; 'O θαυμαστὸς xat 
μέγας προφῆτης Δαυῖδ. Οὗτος γὰρ δγλῶν ὅτι θυσιῶν 
ἡ μὲν ἐχθάλλεσθαι μέλλει, ἡ δὲ εἰσάγεσθαι, οὕτως 
ἔχεγε' Ilo.14à ἐποίησας, σὺ, Κύριε ὁ θεός µου, 
τὰ θαυμάσιάσον, xal τοῖς δια.λογισμοῖς σου οὐκ 
ἔστι τίς ὁμοιωθήσεταί σοι' ἀπήγτγειῖα καὶ éAd- 
Anca. "Opa σοφἰαν προφήτου. Εἰπὼν, Πο.1.1ὰ ἐποί- 
ncac σὺ, Κύριε ὁ θεός µου, τὰ θαυμάσιά σου, 
καὶ ἐχπλαγεὶς τὴν τοῦ θεοῦ θαυματουργίαν, οὐδὲν 
περὶ τῆς ὁρωμένης ἡμῖν διαλέγεται χτίσεως, obpa- 
νοῦ xai γῆς xai θαλάττης xal Ὁδατος χαὶ πυρὸς, οὗ 
περὶ τῶν xaz' Αἴγυπτον γενοµένων παραδόξων ἑχεί- 
vuv θαυμάτων, οὐ περὶ ἄλλων τινῶν τοιούτων ση- 
µείων, ἀλλὰ τίνα qnot θαυμαστὰ εἶναι, θυσίαν καὶ 
b προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας. Τί λέγεις; εἰπέ ua 
τοῦτό ἐστι τὸ παράδοξον καὶ θαυμαστόν; Οὐχλ, φησίν 
οὐ γὰρ δὴ τοῦτο µόνον εἶδεν, ἀλλὰ προφητικοϊῖς ἄνωθεν 
καταμαθὼν ὀφθαλμοῖς τὴν τῶν ἑἐθνῶν προσαγωγὴν, 
xa πῶς οἱ τοῖς θεοῖς προσηλωμένοι, χαὶ θεραεύοντες 
λίθους, xal τῶν ἁλόγων ἁθλιώτερον διαχείµενοι, 
ἑξαίφνης ἀνέθλεψαν, χαὶ τὸν τῶν ἁπάντων ἑἐπέγνω- 
02v Δεσπότην, xax τὴν μιαρὰν τῶν δαιμόνων λατρείαν 
ἀφέντες, χαθαρῶς xal ἀναιμωτὶ τὸν Θεὸν Σθερά- 
msUov* xaX ἔτι συνιδὼν ὅτι οὐχ ἐχεῖνοι µόνον, ἀλλὰ 
xat οἱ Ἰουδαῖοι οἱ ἀτελέστερον διαχείµενοι, τὴν διὰ 
θυσιῶν xal ὁλοχαυτωμάτων xal τῶν ἄλλων τῶν σω- 
ματιχῶν ἀφέντες θεραπείαν, ἐπὶ τὴν ἡμετέραν xal 
οὗτοι φιλοσοφίαν ᾖχθησαν ' χαλ λογισάµενος τὴν ἄφα- 
τον τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν τὴν ὑπερθαίνουσαν ἅπαντε 
νοῦν, xal ἐχπλαγεὶς ὅση τῶν πραγμάτων γέἐγονε pe 
ταθολὴ, xal πῶς αὑτὰ μετεῤῥύθμισε, xat ἀπὸ δαιµό- 

νων ἀγγέλους τοὺς ἀνθρώπους εἰργάσατο, xal πολ- 

τείαν εἰσήγαγε τῶν οὐρανῶν ἀξίαν (ταῦτα & 

ἅπαντα ἐγένετο, τῆς παλαιᾶς χαταλυθείσης 0v- 

σίας, xal ἑτέρας ἐπεισαχθείσης, τῆς διὰ ww 


ἔλεγε: IoAA ἐἑποίησας σὺ, Κύριε ὁ θὲός μον, τὰ 
θαυμάσιά σου. Καὶ ὅτι &x προσώπου τοῦ Χριστό 
τὴν προφητείαν ταύτην ἅπασαν προλέγει ε, elm, 
θυσἰαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας, iría 
Σῶμα δὲ κατηρτίσω poi: τὸ [669] σῶμα λέγω ὁ 
θεσποτικὸν, τὴν xowhv ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης T* 
µένην θνυσίαν, f, τὰς φυχὰς ἡμῶν ἐξεχάθηρε, καὶ sk 


b Alii enpatav, 38 θαυμαστὰ μᾶλλόν clav ταύτα MIU^h 
f ; χα . . 

6 "Αχονσον post προλέγει, legitur ip Vorel., sed deest 8 
multis mss. Sav. etiam f ουσῶν' εἰκὼν γάρ. "Infra aliqui 
YA. xal τὰς ἁμαρτίας χατέδνσε. 
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legeren. legem , ct advocarent confessionem. Cum 
igitur ne legi quidem lex potuerit extra civitatem , 
quomodo legem servare potuerunt extra civitatein ? 
Hanc ob causam et minitans, illis dicit , Non visitabo 
[ilias vestras, cum stuprum admiserint, neque nurus ve- 
stras, cum machate fuerint (Osee. &. 14). Quid autem 
hoc est ? Rtecitata veteri lege conabor vobis reddere 
dilucidius. Ου igitur illa lex? Si mulier , inquit, 
pr&varicata fuerit a viro suo, eumque negligens despe- 
zerit, dormieritque aliquis cum illa coitu semiuis , et 
latuerit oculos viri, nec testis (uerit adversus illam, nec 
fuerit. deprehensa : ac super ipsum quidem venerit spi- 
ritus zelotypice, ipsa vero non fuerit contaminata (Num. 
5. 19. 14). Seusus horum verborum hic est : Si mu- 
lier, inquit, maechata fuerit, et vir habeat illam adul- 
terii suspectam , aut non fuerit moechata , sed illc 
suspicetur : οἱ si non fuerit testis, nec uterus coar- 
guens : Ducet , inquit , illam ad sacerdotem , et offeret 
donum illius, hordeaceam farinam ( Num. 5. 15). Cur 
ita tandem non siligineam, non triticeam farinam, 
scd hordeaceam ? Quoniam id quod gerebatur, luctus 
erat , et incusatio suspicioque prava, forma sacrificii 
domesticam calamitatem imitabatur, eoque dicit : Non 
effundes super illam oleum , neque impones illi thus. 
Deinde ( nam contrahendus est sermo ) adducet illam 
sacerdos. sumetque puram aquam in vase fictili , el su- 
sel de lerra, qua est in pavimento, sumptamque conjiciet 
in aquam , statuetque mulierem , et adjurabit illam , et 
dicet : εἰ non es. transgressa, nec polluta viro tuo, salva 
€sto ab aqua redargutionis. (uod si transqgressa es ac 
polluta, ei aliquis tecum concubuit prater maritum tuum, 
det Dominus te in exsecrationem ac detestationem in me- 
&io populi (1b. v. 15. 5qq-). Quid est, in exsecrationem 
ac detestationem ? Ut dicant, ne mihi accidat, quod 
- accidit illi mulieri : Ut reddat Dominus uterum tuum 
diruptum, εἰ ingredietur aqua. exsecrata , ut dirumpat 
ventrem tuum, et dicet mulier, fiat, fiat. Et erit, si fue- 
vit polluta, ingredielur aqua redargultionis , et dirumpet 
ventrem illius , et erit mulier exsecrabilis. (Quod si non 
[uerit polluta mulier , erit innocua , et proseminabit se- 
wen (10.). Quoniam igitur cum in captivitatem abducti 
essent , nihil horum fieri poterat , cum nec templum 
essel nec ara , nec tabernaculum haberent nec offer- 
rentur hostix« : Dominus commiuans dixit : Non visi- 
tabo filias vestras, cum stuprum adiniserint : nec nurus 
pestras, cum machatag fuerint (Osee. 4. 11). 


3. Sacerdotes apud Judaros esse non possunt. — Vi-- 


des legem a loco vim habere? Ex hoc perspicuum 
est ne sacerdotem quidem esse posse, cum desit ci- 
vitas. Quemadmodum enim (ieri non potest , ut Im- 
perator sit, si non sit exercitus, non diadema , non 
purpura , non alia qui» regnum constituunt : ita nec 
sacrificus essc potest sublata hosti, vetita oblatione, 
sanctis conculcatis, toto rerum statu abolito. Nam his 
rebus constabat sacerdotium. Sufficiebat igitur nobis 
ad probationem, ut dixi, quod neque sacrificia, neque 
lolocautomata , neque reliqux purificationes , neque 
praterea quidquam politi: Judaicz rediturum sit. 
Sapererat, ut demonstraretur numquam fore ut tem- 


ADVERSUS JUDAEOS. VII. 918 


plum instauretur. Nam sicut illo non stante omnia 
nunc sunt abrogata, et si quid videatur fleri , faeinus 
est adversus lcgem : ita postquam demonstratum est 
numquam fore ut templum redeat ad pristinum sta- 
tum , eadem opera et illud demonstratum est, quod 
neque czteri ritus et cultus ad pristinum statum sint 
redituri, non sacerdos futurus quispiam , non rex. 
Etenim si non licebat cuivis ex ipsorum cognatione 
quamvis plebeio, servire alienigenis , multo magis 
fas non erat ipsum regem alienigenis subjici. Verum 
quoniam hic contendimus conamurque non tantum, 
ut illis obturemus os, verum etiam ut vestram carita- 
tem erudiamus : age hoc ipsum aliunde demonstrabi- 
mus, videlicet quod illis et sacrificiorum et sacerdotii 
finis sit, adeo ut numquam amplius ad pristinam con- 
suctudinem hzc sint reditura. Quis igitur hxc dicit ? 
Admiraudus ille ac magnus propheta David. Declarans 
enim illud sacrificiorum genus csse cjiciendum , et 
aliud inducendum , loquitur in hune modum : Multa 
fecisti tu, Domine Deusmeus, wirabilia tua, οἱ cogitatio- 
nibus tuis non est qui similis sit tibi : annuntiavi , el lo- 
quutus sum (Psalm. 59. 6). Vide prophet» sapientiam. 
Ubi dixisset, Multa fecisti tu, Domine Deus meus, mira- 
bilia tua, stupefactus admiratione divini opificii, nihil 
de conditione rerum nobis conspicuarum, czeli, terr, 
maris , ct aquze , et ignis, noa de stupendis illis pro- 
digiis, qux acciderunt in Egypto, non de czteris hu- 
jusmodi miraculis *, sed qu: dicit esse miracula? 
Sacrificium et oblationem noluisti ( Ib. v. 7 ). Quid, 
obsecro, dicis ? An illud stupendum est ac mirandum? 
Nequaquam, inquit; non eniin hoc solum vidit, sed 
cxlitus edoctus prospiciebat oeu'is propheticis futu- 
rum ut gentes adducerentur, et quomodo qui prius 
eraut. addicti diis, colebantque lapides, miseriores 
ipsis brutis repente visum recipereut , onniuimqtie 
Dominum agnoscerent , ac relictg impuro dazmonuim 
cultu pure citraque sanguinem Deum colerent. Siinul- 
que intelligens, quod non illi solum, sed οἱ Judzi 
simpliciores relicta hostiarum, liolocautomatuin, alio- 
rumque corporalium rituum observatione ad nostram 
et ipsi philosophiam adducerentur, simulque reputans 
ineffabilem Dei erga genus humanum caritatem, qua 
superat omnem intellectum , et attonitus admiratione 
tant» mutationis future , οἱ quam mirabiliter ista 
Deus in alium ordinem translaturus esset, οἱ homines 
ex d:emonibus facturus angelos , ac vitz: genus indue 
cturus czlis dignum. 

Sacrificium per corpus Christi. — Tum quod licc 
omnia essent futura vetere sacri(icio abolito, et al- 
tero in illius locum ducto per corpus Christi : ad- 
miratus autem ac stupefactus dicebat : Mulla !u fe- 
cisti Deus mirabilia tua. Et quod ex persona Christi 
totum hoc vaticinium ediderit doceus, cum dixis- 
set: Sacrificium et oblationem | noluisti , suljecit , 
Corpus autem. adaptasti miki; de corpore luquens 
dominico , communi pro toto orbe sacrificio, quod 
nostras purilicavit animas , peccata dissolvit *, mor- 


ΑΗ: Miraculis ; sed qua mirabiliora sunt; illa dicens, 
addi ; sacrificum et oblatienew, etc. 
* Aliquot Mss. : Et peccata tuduit. 
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tem exstinxit, cxlos aperuit, multamque ac ma- 
gnam spem nobis ostendit , czeteraque priparavit 
omnia, qux» quidem et Paulus videns exclamavit, 
dicens : O altitudo. divitiarum el sapientie et scientiae 
Dei! quam inscrutabilia sunt judicia ejus,el investigabiles 
vie ejus (Rom. 11. 55) ! II:ec igitur omuia prospiciens 
dicebat : Multa. fecisti tu, Domine Deus meus, mira- 
bilia tua. Deinde cum ex persona Christi dixisset : 
lHlolocautomala et pro peccato non probasti, subjunxil: 
Tunc dizi, ecce venio (Psal. 59. 7. 8). Tunc ; quando? 
Cum perfectioris doctrinze tempus est. Nam imperfe- 
cliora a servis ejus erant discenda , subiimiora vero 
et humanam superantia naturam, ab ipso legis 
auctore, ideo et Paulus dicebat : Multifariam multis- 
que modis olim Deus loquutus patribus nostris in 
prophetis : extremis hisce diebus loquutus. esl nobis in 
Filio, quem constituit heredem omnium , per quem 
fecit et secula (Hebr. 4. 1. 2). Ac rursus Joannes : 
Lex per Mosem dala. est , gratía. et veritas per Jesum 
Christum facia est (Joan. 4. 17). Itaque. hzc summa 
legis laus est, quod ea. naturam humanam illi de- 
ciori prparavit. Deinde πο putares liunc esse recen- 
tem Deum, aut aliquid nuper inventum afferre, 
audi quid dicit : 1n capite libri scriptum. est de me 
(Psal. 59. 8). Jam olim meum adventum pradixe- 
runt prophele, et in initio librorum mez divini- 
tatis cognitionem obiter hominibus aperucrunt ., 
$.ltaque eum Deus dicit initio conditi mundi : 
Faciamus hominem αά similitudinem. nostram. (Gen. 
4. 96), :nigmatice nobis Filii divinitatem aperit, ad 
quem loquitur. Post h:ec declarans hanc vite ratio- 
nem non esse priori contrariam , sed hoc quoque 
voluisse Deum , ut illo sacrificio antiquato in. cjus 
vehementia, non contrarietas, (aut pugna) ubi 
dixisset : In ca ite libri scriptum est de me , subje- 
cit 5 Ut facerem. voluntatem. (uam, Deus, volui. el 
legem (uam in mcdio ventris sei (Psal. 59. δ. 9). 
Post exponens, quie tandem esset voluntas Dei , 
practerinissa mentione hostiarum, holocautomatum, 
oblationum , laborum ac sudorum , ait: Amurntiavi 
justitiam in Ecclesia magna (Ib. v. 10). Quid est àoc, 
Annuntiavi justitiam in. Ecclesia magna? Non di:.t, 
dedi :sed, annuntiavi. Quid tandem igitur? Non. ex 
benefaciis, nec laboribus, nec pensatione, sed ος 
sola gratia justificavit. genus nostrum. Quod et Pau- 
[us declarans dicit : Nunc autem absque lege justitia 
Dei manifestata est (Rom. 5. 21) : justitia autem Dci 
per fidem Jesu Christi , non per ullum sudorem aut 
laborem. Et hoc assumpto testimonio hunc in modum 
loquitur. Unibram. enim habens lex futurorum bono- 
rum , non ipsam rerum imaginem , singulis annis. iis- 
dem hostiis, quas semper offerunt , numquam — potest 
accedentes perfectos reddere. Ideo ingrediens mundum 
dicil : sacrificium et oblationem noluisti, corpus autem 
adaptasti mihi (Hebr. 10. 1. 5): significans ingressum 
Unigeniti iu mundum, per carnis dispensationem. 
Sic enim ad nos venit , nen locum loco commutans, 


* Sex xss., aperus.. 
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quique cuncta complet) ? sed per caruem nobis fa- 
cius est conspicuus. Caeterum quoniam non solum 
tlversus Judieos cst nobis pugna, verum ctiam 
adversus Gentiles, ac multos hzreticos : age profun- 
diorem sensum quemdam liic vobis aperiamus , quz 
Tamusque quid tandem sibi velit, quod cum Pau- 
lus innumerabilia haberet testimonia, (1 docerent 
cessare legem veleresque ritus, hujus meminit : 
neque enim temere neque fortuito id fecit, scd 
ratione ac sapientia quadam ineffabili. Quod enim 
alia quoque habuerit testimonia , tum majora , tum 
vehementiora , si voluisset adducere , omnes confi- 
tebuntur. Isaias enim ait! : Non est mihi ruluntas 
iM vobis, plenus sum-holocautomatibus arietum; & 
adipem agnorum et sanguinem taurorum et — hirco- 
vum nolo , neque si venerilis in. conspectum ncum. 


Quis enin. exquisivil hiec de manibus vestris ? Si obin- 


leritis mihi similaginem , frustra [facietis : incensum 
abominatio mihi est (1sai. 1. 11-15). Et alibi rursum: 
Non nunc advocavi te, Jacob, neque. molestiam. tibi 
exlibui, Isracl , non glorificasti me in sacri ficiis, neque 
serviisti mihi in. donis tuis; neque tibi molestus fui in 
thure, neque parasti mihi argento. suffitum (Id. 47. 
32. 35) : Jeremias autem : Ad quid mihi thus e Sabe 
offers, el cinnamomum cet terra longimqua? Holocauto- 
mata vestra non delectaverunt. me (Jerem. 6. 20). Ac 
rursus, Holocautomata vestra una cum reliquis. sacri- 
ficiis vestris colligite, et comedite carnes (Idem 7. 
21). Et alius insuper prophetarum sic ait : Aufer & 
me strepitum cantionum tuarum, et. psalmum organo- 
fum tuorum non audiam ( Amos 5. 25). Rursus alibi, 
cum Judzi dicerent : An accipiet Dominus in holo- 
cautomalibus, si dedero primogenita mea pro impie- 
late mea, (ructum ventris mci pro peccato anime ( Mich. 
6. 7 )? Propheta increpans illos , dicehat : Annusutie- 
tum est. tibi, liomo, quid sit bonum, et quid Dominus 
Deus quarat abs te, ul. diligas misericordiam, et facias 
judicium et justitiam, ut. paratus. sis ambulare post 
Dominum Deum tuum ( [b. v. 8). David quoque sic 
dicebat : Non accipiam de domo tua vitulos, nequt 
de gregibus tuis hircos ( Psal. 49. 9). Quare, cum 
tot posset afferre testimonia, per qui Deus viletot 
illa sacrificia rejicere, neomenias, sabbata, diet 
festos, omnibus illis omissis, hujus unius meminit' 
Non temere id factum, neque fortuito; sed jam 
causam dicemus. Mul!i infideles, ct ex Judzis μεν 
pugnantes adversus nos, dicunt veterem religionem 
antiquatam esse, non quod ipsa esset imperfectt, 
neque quod inducta sit major , nastra videlicet religit 
sed propier improbitatem eorum, qui tum off 
bant sacriíicia. llesaias itaque dicit : Si extesdesi 
manus vestras, averiam oculos meos a. vobis. Si wl 


! 1n tribus Mss. sic legitur : /saias, eorum  hestias ον 
invisas ostendens, dicil. personmn Dei gerens : Quid wl 
hosti? vestre ? plenus sum; holocausta arietim, eic. 

* In Savil. et in quibusdam manuscriptis : Holocautoutt 
vestra cum reliquis. sacrificiis- vestris odimi; et come 
carnes. 


| 
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ADVERSUS JUDAEOS. ΥΠ, 


4 


930* 


ἁμαρτίας Χατέλυσε, xal τὸν θάνατον ἔσδεσε, xal Aca δὲ κατηρτίσω µοι, την εἴποδον τοῦ MovoTs- 


τοὺς οὐρανοὺς ἀνέῳξε, xal πολλὰς xai µεγάλας ἡμὶν 
ἀλπίδας ὑπέδειξε, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα χατεσχεύασεν * 
ἅπερ οὖν χαὶ ὁ Παῦλος εἰδὼς, ἐδόα λέγων * Ὢ βάθος 
&Aobvtov xal σοφἰας καὶ γνώσεως θεοῦ ! ὡς ἀγ' 
εξερεύνητα τὰ κρίµατα αὐτοῦ, καὶ ἀν εξιχγίαστοι 
αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! Ταῦτα οὖν ἅπαντα προορῶν ἔλεγε ᾿ 
IloAÀà àxolncac σὺ, Κύριε ὁ θεός yov, τὰ 0av- 
ιὰσιά σου. Εἶτα εἰπὼν ἐχ προσώπου τοῦ. Χριστοῦ, 
ὅτι 'O.oxavróyara xal περὶ ἁμαρτίας οὐκ ηὐδό- 
α«ησας 8, ἐπήγαγε' Τότε εἶπον, ἰδοὺ fixo. Τότε * 
πότε; Ὅτε τῶν τελειοτέρων διδαγµάτων ἑστὶν 5 
καιρός * τὰ μὲν γὰρ ἀτελέστερα διὰ τῶν δούλων αὖ- 
τοῦ.μαθεῖν ἔδει, τὰ δὲ ὑψηλότερα καὶ ὑπερθαίνοντα 
τὴν φύσω τὴν ἀνθρωπίνην παρ) αὐτοῦ τοῦ νοµοθέτου’ 
διὰ τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος ἔλεγε' Πο.λυμερῶς καὶ πτο- 
Jurpóxoc ἁά.ῑαι ὁ θεὺς «ἰαήσας τοῖς πατράσιν’ 
ἡμῶν ἐν τοῖς προφήταις. ἐπ ἑσχάτου τῶν ἡμερω»' 
τούσωγ &AdAncsv ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔθηκε xAnpo- 
φόµον πάντων, δι οὗ xal τοὺς αἰῶνας ἐποίησε. 
Καὶ πάλιν ὁ Ἰωάννης, Ὁ vópoc διὰ Μωσέως ἐδόθη, 
ἡ δὲ χάρις καὶ ἡ ἀλήθεια διά Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἐγένετο. "ats τοῦ νόµου µέγιστον καὶ τοῦτο ἐγχώ- 
piov, τὸ παρασχευάσαι τῷ διδασχάλῳ τὴν φύσιν τὴν 
ἀνθρωπίνην. Εἶτα. ἵνα μὴ νοµίσῃς αὐτὸν πρόσφατον 
εἶναι 8sby, μηδὲ γαινοτοµίαν τινὰ εἰσάχειν, ἄχουσον 
τί φησιν Ἐν χεφα.ίδι βιθ.ίου γέγραπται περὶ 


ἐμοῦ. Πάλαι µου, qnot, τὴν παρουσἰαν προανερώνη-. 


σαν ol προφῆται, χαὶ ἐν ἀρχῇ τῶν βιθλίων τὴν γνῶσιν 
τῆς ἐμῆς θεότητος τοῖς ἀνθρώποις παρήνοιξαν b. 

Υ΄. Όταν οὖν ὁ θεὸς λέγη, Ev ἀρχῇ τῆς χτίσεως, 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac! εἰκόγα καὶ καθ ὁμοίωσιν' 
ἡμετέρα», αἰνιγματωδῶς ἡμῖν τοῦ Yloo τὴν θεότητα 
ἀποχαλύπτει, πρὸς ὃν διχλέγεται. Elta. δειχνὺς ὡς 
o)x ἑναντία αὕτη τῇ mporipa πολιτείχ, ἁλλὰ xaX 
τοῦτο θέληµα Θεοῦ ἣν, καταλυθΏῆναι μὲν ἑἐχείνην 
τὴν θυσίαν, ἀντεισαχθῆναι δὲ ταύτην (ἐπίτασις γὰρ 
ἣν τῆς διορθώσεως, οὐχ ἑἐναντίωσις οὐδὲ μάχη), 
εἰπὼν, "Ex xspalió. βιθ.ίου γἐγραπται περὶ 
ἁμοῦ, ἐπήγαγε, Too ποιῆσαι τὸ θἐΊημά cov, ὁ 
θεὲς, ἐδου.ἱήθην, καὶ τὺν νόµον σου ὃν uéco τῆς 
κοι.]ίας µου εἴτα λέγων, τί ποτέ ἐστι τὸ θέληµα τοῦ 
Θεοῦ, παρεὶς θυσίαν εἰπεῖν, καὶ ὁλοχαντώματα χαὶ 
προσφορὰς χαὶ πόνους xal ἱδρῶτας, φησὶν, Εὐηγγε- 
αισάμην δικαιοσύνη» ἐν Ἐκκ.]ησίᾳ ueváAn. Τί 
ποτέ ἐστιν, Εὐηγγελισάμτν δικαιοσύνην; Οὐχ εἶπεν 
ἁπλῶὼς, Ἔδωχα, ἀλλ, Εὐηγγελισάµην. Τί δήποτε, 
Ὥτι οὐχ ἀπὸ χατορθωµάτων, οὐδὲ πόνων, οὐδὲ ἆμοι- 
6ης. ἁλλ᾽ ἀπὸ χάριτος µόνης τὸ γένος ἐδιχαίωσε τὸ 
ἡμέτερον, "Όπερ οὖν καὶ ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγε " 
Δυγὶ δὲ χωρὶς νόµου δικαιοσύνη θεοῦ z&zavé- 
(«zat δικαιοσύνη δὲ θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Xpt- 
στοῦ, οὐ διὰ χαµάτου τινὸς καὶ πόνου. Καὶ ταύτης δὲ 
ἑπιλαμθανόμενος τῆς μαρτυρίας οὕτως ἕἔλεγε' Σχιὰν 
Υώρ ἔχων ὁ νόμος τῶν ueAAórtor [066] ἀγαθῶ»», 
cox αὐτὴν τὴν sixóra τῶν «πραγμάτων, κατ 
ἐνιαυτὸν ταῖς αὐταῖς θυσἰαις alc προσφέρουσι» 
εἰς τὺ δµηνεκὲς οὐδέποτε δύναται τοὺς προσερχο- 
ειένους τε.ειῶσαι. Διὸ εἰσερχέμεγος εἰς τὸν κόσμον 
Δάγει, θυσία» xal προσφορὰν οὐχ ἠθέησας, 


& Quinque mss. περὶ ἁμαρτίας οὐκ ἐζήτησας, alii οὐκ ηὺ- 
ἑέκησας. Mox iidem quatuor mss. post χαιρός addunt ὅτε 
τῶν ἀναγχαίων, 

b Sex mss. παρήνοιξα. 


vo3s εἰς τὸν χόσμον λέγων, τὴν διὰ σαρχὸς olxovo- 
μίαν. Οὕτω γὰρ πρὸς ἡμᾶς παρεγένετο, ob τόπον. 
ἀμείψας ἑχ τόπου, (πῶς γὰρ ὁ πανταχοῦ ὧν, καὶ πάντα 
πλτρῶν; ) ἀλλὰ διὰ σαρκὸς ἡμῖν φανερωθείς. 'AXX 
ἐπειδῆ οὐχὶ πρὸς Ἰονυδαίους ἐστὶν ἡμῖν ἡ μάχη µόνον, 
ἀλλὰ καὶ πρὺς Ἕλληνας xat πολλοὺς τῶν αἱρετιχῶν,. 
φέρε βαθύτερόν τι νόηµα ἐνταῦθα ὑμῖν ἀποχαλύφωμεν, 
xai ζητήσωμεν, τί δήποτε, µυρίας ἔχων μαρτυρίας ὁ 
Παῦλος, ai τὸν vópov ἀργεῖν ποιοῦσι xal τὴν πα- 
λαιὰν πολιτείαν, ταύτης ἐμνημόνευσεν. Οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς οὐδὲ ὡς ἔτυχε τοῦτ» ἐποίησεν, ἀλλὰ µετά τινος 
λόγυυ xat σοφίας ἀφάτου. Ὅτι γὰρ xai ἑτέρας slys 
μαρτυρίας µαχροτέρας xat σφοδροτέρας, εἶπερ ἐδού- 
λετο παραγαχεῖν, ὑπὲρ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, πάν- 
τες ἂν ὁμολογήσαιεν. Καὶ γὰρ χαὶ ὁ Ἡσαῖας φησὶν, 
Otx ἔστι µοι 061npa ἐν ὑμῖν * π.Ἱήρης εἰμὶ ὁΊο- 
καυτωμµάτων χριῶν *, xal ecéap ἀργῶν xal αἷμα 
τούρωγ καὶ τράγων οὐ βού.ἲομαι, οὐδὲ ἑὰν ἔρχησθε 
ὀφθῆναί µοι. Tíc γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα àx cor 
χειρῶν ὑμῶν; Ἐὰν προσφέρητέ µοι σεμίδαι», 
µάταιον * θυμίαμα βδέ-υγμά poc ἐστιν. Καὶ ἑτέ- 
pou πάλιν OD. νῦν àxdAccd σε, Ἰακὼδ, οὐδὲ 
ἔγκοπόν σε ἐποίησα, 'IocpatA, οὖκ ἑδόξασάς µε 
àv. θυσίαις, οὐδὲ ἑδού.1ευσάς uoc x δώροις σου, 
οὐδὲ ἔγκοπόν σε ἐποίησα ἐν Ai6dy qo, οὐδὲ ἐχτήσω 
μοι ἁργυρίου θυμµίαµια. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ, "Iract 
μοι .1ἱδανον ἐκ Σαθᾶ φέρεις xal χιγγάμωµον &x 
γῆς µακρόθεν; Τὰ ὁ.Ἰοκαυτώματα ὑμῶν οὐχ ἤδυ- 
vár µε. Καὶ πάλιν * Συναγάγετε ἃ τὰ ὁ.λοχαυτώματα 
ὑμῶν μετὰτῶν θυσιών ὑμῶν, καὶ φάγετε κρέα. Καὶ 
ἕτερος δὲ τῶν προφητῶν οὕτως ἔλεγεν "Μετάστησον 
ἁτ ἐμοῦ xor ᾠδῶν σου, καὶ να..μὸν ὀργάνων 
σου οὑκ ἀἁκούσομαι.. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ τῶν Ἰου- 
δείων λεγόντων, El προσδέξεται Κύριος &x óAoxav- 
τώµασι», εἰ δώσω πρωτότοκά µου ὑπὲρ ἀσεδείας 
[tov, καρπὸν κοιλίας µου ὑπὲρ ἁμαρτίας ν"υχῆς 
µου, xaX ὁ προρήτης ἐπιτιμῶν αὐτοῖς ἔλεγεν, Ἁπη}- 
qéAn σοι, ἄνθρωπε, ci xaAóv, xal τί Κύριος ὁ θεὸς 
ἐχζητεῖ παρὰ cov, dAA' ἢ ἁγαπᾷν ÉAsov, καὶ ποιεῖν' 
χρῖµα καὶ δικαιοσύνη», καὶ ἔτοιμον' εἶναι πορεύε- 
σθαι ὁπίσω Κυρίου τοῦ cov σου. Καὶ ὁ Δαυῖδ οὔ- 
τως ἔλεγεν ' Ob δέξοµαι &x τοῦ olxov σου µέσχους, 
οὐδὲ àx τῶν ποιμγίων σου χιµάῤῥους. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν τοσαύτας ἔχων μαρτυρίας εἰπεῖν, δι) ὧν ὁ θεὺς 
φαίνεται τὰς θυσίας παραιτούµενος ἑχείνας, τὰς vou- 
µηνίας, τὰ σάθδαταᾳ, τὰς ἑορτὰς, πάσας ἐχείνας ἀφεὶς, 
ταύτης ἐμνήσθη µόντς ; Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ὡς ἔτυχεν, 
ἁλλ' ἔδη τὴν αἰτίαν ἑροῦμεν. Πολλοὶ τῶν ἁπίστων xal 
Ἰουδαίων αὑτῶν μαχόμενοι πρὸς ἡμᾶς λέγουσιν, ὅτι 
fj παλαιά χαταλέλυται πολιτεία οὗ διὰ τὸ ἀτέλεστον 9 
αὐτῆς, οὐδὲ διὰ τὸ μείζονα εἰσενεχθῆναι τὴν ἡμετέραν 
πολιτείαν, ἀλλὰ διὰ τὴν πονηρίαν τῶν τότε προσφε- 
ρόντων τὰς θυσίας. 'O γοῦν 'Ἡσαῖας φησίν. Ἐὰν 
ἐκτείνητε τὰς χεῖρας ὑμῶν, ἁποστρεέγω τεὶς 
}2ᾳθα.Ίμούς µου ἀρ' ὑμῶν ' xal éàr π.Ἰηθύγητε τὴν 
δέησιν, οὐχ εἰσακούσομαι ὑμῶν. [667] Eia τὴν 
αἰτίαν προσθεὶς, ἐπάγει λέγων ' Al yàp χεῖρες ὑ[ιῶν 


€ Tres mss. et Savil. Ἡσαίας δειχνὺς μισουµένας τὰς αὖ- 
τῶν θνσίας ἐκ προσώπου φησὶ τοῦ Οεοῦ' Τί µοι πλήθος τῶν 
θυσιών ὑμων πλήρης εἰμὶ ὁλοχαντωμάτων κριῶν. 

d χνναγάγετε deest in Savil. et in quibusdam mss. Mox 
iidem θνσιῶν ὑμῶν µεµέσηχα, καὶ φάχετε. 

* Sic bene alii, ut dicit Mont. scribens ἀτελέστα- 
τον. Eprr. Mox iidem zlozvavégfos. 
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αἵματος π.λήρεις. Τοῦτο δὲ οὐκ ἔστι τῶν θυσιῶν 
κατηγορία, ἀλλὰ τῆς τῶν προσαγόντων πονη plas Σγ- 
χληµμα, χαὶ διὰ τοῦτο οὐχ ἑδέχετο τὰς θυσίας, ἐπειδῆῃ 
μιαραῖς αὐτὰς προσῆγον χερσί. Πάλιν ὁ Δαν]δ εἰπὼν, 
ὅτι Οὐ δέξοµαι ἐκ τοῦ οἴχου σου µόσχους, οὐδὲ &x 
τῶν ποιµνίων σου χιµάῤῥους, ἐπήγαγε λέγων * T 
δὲ ἁμαρτω.1ῷ εἶπεν ὁ θεός" Ἱνατί σὺ ἑκδιητῇ τὰ 
δικαιώματά µου, καὶ ἀνα Ἰαμδάνεις τὴν διαθήκην 
κου διὰ τοῦ στόµατός σου; Σὺ δὲ ἐμίσησας xac 
δείαν, xal ἐξέδα.ες τοὺς Aópovc µου εἰς τὰ ὀπίσω. 
El ἐθεώρεις κΛέπτη», συνέτρεχες αὐτῷ, καὶ μετὰ 
μοιχῶν τὴν µερίδα σου ἐτίθεις. Τὸ στόµα σου 
ἐπ.Ἱεόγασε ἁἀδικίαν, xal ἡ γἌῶσσά σου περιέπ.ἲε- 
χε δο.λιόζητας. Καθήµεγος κατὰ τοῦ ἁδε.φοῦ σου 
κατελἀλεις, καὶ κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς µητρός σου 
ἐτίθεις σχάνδα.Ίον. 'Όθεν δηλον ὅτι οὐχ ἁπλῶς ἓν- 
ταῦθα παρῃτήσατο τὰς θυσίας, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐμοίχευον, 
ἀπειδὴ ἔχλεπτον, ἐπειδὴ τοῖς ἁδελφοῖς ἐπεθούλευον. 
Καὶ ἕχαστος δὲ, φησὶ, τῶν προφητῶν , κατηγορῶν 
«àv προσαγόντων τὰς θυσίας, οὕτως αὐτὰς xbv Θεὸὺν 
παχραιτεῖσθαι λέγει. 


&'. Ταῦτα οἱ ἀντιλέγοντες ἡ piv λέγουσιν' ἀλλ ἀρχοῦ- 
σαν ἔδωχεν αὐτοῖς πληγην ὁ Παῦλος, καὶ ἰχανῶς αὖ- 
τῶν ἐπεστόμισε τὴν ἀναισχυντίαν διὰ τῆς μαρτυρίας 
παύτης. Βουλόμενος γὰρ δεῖξαι ὅτι αὐτὴν τὴν πολι- 
πξίαν ὡς ἀτελεστέραν ἁπώσατο ὁ Geb; xal ἀργεῖν 
ἐποίησε, ταύτης ἑπελάθετο τῆς μαρτυρίας, &v f] κατ- 
πγορία μὲν τῶν προσαγόντων οὐχ ἔστι, τὸ δὲ ἀτελὲς 
αὐτῆς γυμνὸν αὐτὸ χαθ) ἑαυτὸ φαίνεται. 'O γὰρ προ- 
φήτης οὐδὲν χατηγορήσας τῶν Ἰουδαίων, ἁπλῶς οὕτω 
φπαίν 'Θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας, σῶ- 
{ια δὲ κατηρτίσω pot, ὁλοχαυτώματα καὶ περὶ τῆς 
ἁμαρτίας οὐκ ηὐδόκησας. Καὶ ἑρμηνεύων τοῦτο ὁ 
Παῦλος ἔλεγχεν' ἎΑγαιρεῖ τὸ πρῶτον, tva τὸ δεύτε- 
pov στήσῃ. El μὲν γὰρ εἶπε, Θυσίαν καὶ προσφο- 
ρὰν οὐκ ἠθέ.ησας, καὶ ἑσίγησεν, εἶχεν * ἄν τινα χώ- 
ραν εἰς ἁπολογίαν ὁ λόγος’ vov δὲ εἰπὼν, Σῶμα δὲ 
κατηρτίσω pot, καὶ δείξας ἑτέραν εἰσενηνεχθεῖσαν θυ- 
σίαν, οὐδεμίαν λοιπὸν ἑλπίδα ἔδωχε τοῦ πάλιν ἐχείνην 
ἐπανξλθεῖν. Καὶ αὐτὸ τοῦτο ἑρμηνεύων ὁ Παῦλος ἕλε- 
γεν, ὅτι Διὰ τῆς προσφορᾶς ταύτης ἡγιασμένοι 
ἐσμὲν ἐν τῷ θεἸήματι τοῦ Χριστοῦ. Ei γὰρ αἷμα 
ταύρων xal τράγω»ν, qnoi, xal σποδὸς δαµά.εως 
ῥαντίζουσα τοὺς κεχοινωµένους ἁγιάζει πρὸς τὴν 
τῆς σαρχὸς καθαρότητα, πόσῳ μᾶ.]Ίον τὸ αἷμα 
τοῦ Χριστοῦ, ὃς διὰ Πνεύματος ἁγίου προσήνεγ- 
xsv ἑαυτὸν ἅμωμογ, καθαριεῖ τὴν συνείδησιν 
ἡμῶν ἀπὸ νεκρῶν ἔργων; Ὅτι μὲν οὖν ἐχεῖνα πέ- 
παυται, καὶ ἕτερα ἀντεισενήνεχται, xal οὐκ ἔτι λοι- 
πὸν ἀναστήσεται, ἱκανῶς ἐντεῦθςν ἀποδέδεικται. pe 
àfj λοιπὸν, ὃ πάλαι ἑσπουδάξδομεν δεῖξαι, ὅτι xal τῆς 
ἱερωσύνης Ó τρόπος ἐχεῖνας οὐκ ἔτι φαίνεται, οὐδὲ 
ἐπανήξει πάλιν, ῥητῶς τοῦτο χαὶ σαφῶς ἀπὸ τῶν 
Γραφὼν αὐτῶν ποιῄσωμεν φανερὸν, ὀλίγα πρότερον 
ὑμῖν προειπόντες, ὥστε σαφεστἐραν γενέσθαι τῶν 
λεγομένων τὴν ἑρμηνείαν. ᾿Δθραὰμ, ἐπανελθὼν ἀπὸ 
τῆς Περσίδος ἐγέννησε τὸν Ἰσαὰκ, εἶτα &xclvog τὸν 
Ἰακὼδ, ὁ Ἰακὼδ τοὺς δώδεχα πατριάρχας, ἐξ ὧν 
γένοντο δέχα καὶ δύο φυλαὶ, μᾶλλον δὲ τρισκαίδεχα " 


^ Montf. edebat : Ἐπεὶ μὲν γὰρ... ἠθέλησας, εἶτα εἰπὼν, 
Σώμα δέ... in margine hiec notans : Savil. et quidam mss. 
Ἀθέλησας, καὶ ἐσίγησεν, εἶχεν ἄν τινα χώραν εἷς ἀπολογίαν ὁ 
}ό ας vuv δὲ εἰπὼ», Σώμα δὲ κατηρτίσω, 
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ἀντὶ γὰρ τοῦ Ἰωσὴφ οἱ παῖδες αὑτοῦ, Ἐφρα]μ xal 
Μανασσῆς ἐγένοντο φύλαρχοι. [668] Kat χαθάπερ Exá- 
στῳ τῶν υἱῶν Ἱαχὼθ ἐπώνυμος ἣν φυλὴ, τοῦ Ῥου- 
OX. , τοῦ Συμεὼν, τοῦ Aevt, τοῦ Ἰούδα, τοῦ Νεφθα» 
Jig, τοῦ Τὰδ, τοῦ ᾿Ασὴρ, τοῦ Βενιαμὶν , οὕτως ἐπὶ 
τοῦ Ἰωσὴφ οἱ παῖΐδες οἱ ἐχείνου, Μανασσῆς xal 
Ἔφραϊμ, δύο φυλῶν b γεγόνασιν ἐπώνυμοι * xal ἔχα- 
λεῖτο φυλὴ ἡ μὲν τοῦ Ἐφραῖμ, ἡ δὲ τοῦ Μανασση. 
Tov τρισχαίδεχα τοίνυν τούτων φυλῶν, αἱ μὲν ἄλλαι 
πᾶσαι ἀγροὺς ἔσχον xat προσόδους πυλλάς, xa ἐγεώρ- 
γουν πᾶσαι, xal τὰ ἄλλα ἅπαντα ἔπραττον τὰ βιωτι- 
x&: ij δὲ τοῦ Λευῖ φυλὴ ἱερωσύνῃη τιμηθεῖσα, µόνη 
τῶν μὲν βιωτιχῶν ἔργων ἀπήλλακτο, xaX οὐδὲ ἐγεώρ- 
ουν, οὐδὲ τέχνας µετῄεσαν, οὐδὲ ἄλλο τι τοιοῦτον 
οὐδὲν ἑπραγματεύοντο, ἀλλὰ τῇ ἱερωσύνῃ προσεῖχον 
µόνῃ, xai δεχάτας ἑλάμθανον παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ, 
xax οἴνου xat πυροῦ xai χριθῶν, καὶ τῶν ἄλλων ἁπάν- 
των, τὰς δεχάτας αὐτοῖς ἑδίδοσαν πάντες, xal τοῦτο 
ἦν αὐτοῖς πρόσοδος * χαὶ οὐχ ἑξῆν ἐξ οὐδεμιᾶς ἄλλης 
φυλῆς ἱερέα γενέσθαι ποτέ. ᾽Απὸ γὰρ ταύτης ἐγένετο 
τῆς φυλῆς ᾿Ααρὼν, τῆς τοῦ Acut λέγω, xal χατὰ δια- 
δοχὴν οἱ ἔγχονοι * ἐχείνου τὴν ἱερωσύνην ἑἐδέχοντο, 
καὶ οὐδεὶς οὐδέποτε ἐξ ἑτέρας ἐγένετο φυλῆς Περεύς. 
Οὗτοι τοίνυν οἱ Λευῖται δεχάτας παρ) αὐτῶν ἑλάμ- 
6avov, xat οὕτως ἑτρέφοντο. ᾽Αλλὰ xaX πρὸ τοῦ Ἱα- 
xt)6 καὶ τοῦ Ἰσαὰ», ἐπὶ τοῦ ᾽Αθραὰμ, οὕπω Υενοµέ- 
νου λΜωῦσέως, οὐδὲ νόµου γραφέντος, οὐδὲ τῆς ἱερω- 
σύνης τῆς Λευϊτικῆς δήλης οὔσης, οὐ σχηνῆς, οὐ vano 
γενοµένου, οὐ τῶν φυλῶν διαχεχριµένων, οὗ τῆς Ἱε- 
ρουσαλὴμ φαινοµένης, οὐδενὸς ὅλως οὐδέπω τῶν χατὰ 
Ἰουδαίους πραγμάτων ἀρχὴν λαθόντος, ἑγένετό τις 
Μελχισεδὲχ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψέστου. Οὗτος ὁ 
Μελχισεδὲχ ὁμοῦ xaX βασιλεὺς xai ἱερεὺς ἣν ' τύπος 
γὰρ ἔμελλεν ὄσεσθαι τοῦ Χριστοῦ, χαὶ µέμνηται ab- 
τοῦ σαφῶς ἡ Γραφή. Ἐπειδὴ yàp 6 ᾽Αθραὰμ τοῖς 
Πέρσαις ἐπιπεσὼν, καὶ τὸν ἁδελφιδοῦν τὸν ἑαυτοῦ τὸν 
Λὼτ ἑξαρπάσας τῶν ἑχείνων χειρῶν, xat τὰ λάφυρα 
λαδὼν πάντα, ἔπανῄει νιχήσας κατὰ χράτος ἐχείνους, 
οὕτω πως περὶ τοῦ Μελχισεδὲκ fj Γραφή cnc: Καὶ 
ΜεἈχισεδὲκ βασιλεὺς Σα.1ἡμι ἐξήνεγκεν ἄρτους 
xal οἶνον * ἦν δὲ ἱερεὺς τοῦ θεοῦ τοῦ ὑγνέστου, xal 
ηὑ.1όγησε τὸν ᾿Αόραὰμ, καὶ εἶπεν. Εὐ.Ιογημένος 
᾿Αδραὰμ τῷ θΘεῷ τῷ ὑψίστῳ, ὃς ὄκτισε τὸν 
οὐρανὸν' xal τὴν Tuv, καὶ εὐ.ογητὸς ὁ θεὶς 
ὁ ὕψιστος, ὃς παρέδωχε τοὺς ἐχθρούς σον 
ὑποχειρίους σοι. Καὶ ἔδωκεν αὐτῷ δεκάτην ἀπὸ 
πάντων Ἀόραάμ. Αντοίνυν φανῇῆτις τῶν προφητὸν 
λέγων, ὅτι μετὰ τὸν ᾿Ααρὼν xaX τὴν ἱερωσύνην Exil 
νην xai τὰς θυσίας ταύτας καὶ τὰς προσφορὰς àv- 
στήσεται ἱερεὺς ἕτερος, οὐχ ἀπὸ τῆς φυλῆς ἑχείνης, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρας ἀφ᾿ fj; οὐδέποτε γέγονεν ἱερεὺς, 9) 
κατὰ τὴν τάξιν ᾿Ααρὼν, ἀλλὰ χατὰ τὴν τάξιν Majo 
σεδὲχ, εὔδηλον ὅτι ἡ μὲν παλαιὰ πέπαυται ἱερωσύπ, 
ἑτέρα δὲ νέα ἀντεισενήνεχται. El γὰρ ἔμελλεν ἡ 5 
λαιὰ κρατεῖν, o0 κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὶχ, dii 
κατὰ τὴν τάξιν ᾿Λαρὼν, ἔδει λέγεσθαι. Τίς οὖν πε" 
φησιν ; Αὐτὸς οὗτος ὁ περὶ τῶν θυσιῶν εἰπὼν, n 
τοῦ Χριστοῦ διαλεγόµενος * χαί που τοῦτό φησυΣ 
πεν ὁ Κύριος τῷ Νυρίφῳ µου. Κάθου ἐκ δε 
pov. 


E b Sic recte Savilius et alii. Montfauconius δύο qu 
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* Alii ἔγγονοι. Infra quinque mss. πρὸ τοῦ Ἰαχὼό τν 
X. 
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tiplicaveritis obsecrationem , non exaudiam vos: mox 
causam addens, prosequitur : Mantis enim vestre san- 
quine plene ([sai. 1. 15). Hoc autem non est. sacri 
ficia accusare, sed offerentium iniquitatem criini- 
wari. Et ideo non accepta habuit sacrificia , quod 
ez manibus impuris offerrent. Rursum David cum 
dixisset : Non accipiam de domo tua vitulos , neque 
de gregibus tuis hircos (Psal. 49.9). adjecit : Peccatori 
autem dizit Deus, Quare tu enarras | juatiias meas , et 
assumis (esiamentum meum per os tuum? Τα autem 
odisti disciplinam , el abjecisti sermones meos retror- 
sum. Si videbas [nrem , currebas cum eo, et cum adul- 
teris. portionem. tuam  ponebas ; os tuum abundavit 
malitia , et liugwa tua contexebat dolos : sedens , ad- 
versus. fratrem tuum  obtrectabas , el adversus. filium 
weatris (κα ponebas o[fendiculum (Psal. 49. 16-90). 
Unde perspicuum est , quod non hic omniuo rejecit 
sacrificia, sed quoniam moechabantur, quoniam 
farabantur, quoniam fratribus insidiabantur. Certo 
cum unusquisque prophetarum , inquiunt , accuset 
eiferentes — sacrificia , sic illa Deum  respuisse 
dicit. 

&. Probatur legem. sublatam fuisse non. ob peccata 
Judeorum , sed quod imperfecta esset. — llc adver- 
sarii nostri dieunt, sed Paulus illis plagam satis ma- 
gnam inflixit, et abunde illorum impudentix silen- 
tium imposuit, hoc testimonio. Cum enim vellet 
estendere , Deum ipsam Judzorum religionem ut 
imperfectiorem rejecisse, irritamque fecisse, lioc 
assumpsit testimonium, in quo accusatio offeren- 
tium nulla est, sed ipsius religionis imperfectio 
nuda per se declaratur. Propheta enim nulla in re 
accusans ος, simpliciter sic loquitur : Sacrifi- 
cium οἱ oblationem noluisti, corpus autem. adaptasti 
mihi , holocautomata et pro peccato non probasti (Psal. 
45. 7). Idque exponens Paulus ait : Tollit prius, κί 
posterius statuat (Hebr. 40. 9). Nam posteaquam dixit, 
Sacrificium et oblationem | noluisti : deinde addidit, 
Corpus autem adaptasti mihi: postquam ostendit aliud 
inductum sacrificium , nullàm proterea spem dedit 
foturum , ut. illud restitueretur. Et hoc ipsum in- 
terpretans Paulus , dixit : Per oblationem hanc. san- 
cttificati sumus in voluntate Christi (1b. v. 10). Si enim 
sanguis taurorum et. hircorum , el cinis. vilulce asper- 
&ws imquinatos sanctificat ad carnis emundationem : 
qwunto magis sanguis Jesu. Christi , qui per Spiritum 
sanctum oblulit semetipsum. immaculatum , emundobit 
«onscientiam nostram ab operibus mortuis (Hebr. 9. 
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potius tredecim. Quandoquidem loco Joseph duo 
ipsius filii Ephraim et Manasses cxstiterun tribuum 
principes. Et quemadmodum unicuique filiorum Ja- 
cob tribus cognomine respondebat , Ruben, Simeon, 
Levi, Juda, Neplitlialim, Gad , Aser, Benjamin : sic 
sub Joseph duo illius filii, Manasse οἱ Ephraim , co- 
gnomen indebant tribubus : et appellabantur altera 
quidem Ephraim , altera vero Manasse. Harum ita- 
que tredecim, cxter: quidem omnes agros habebant 
ac proventus multos, et agricolabantur onines, reli- 
quaque omnia exercebant ad victum pertinentia. 
Caterum tribus Levi sola honorata sacerdotio, a 
negotiis ad vietum pertinentibus liberata erat, ne- 
que colebant agros , neque tractabant. artes , neque 
praterea quidquam liujus generis exerecbaut, sed 
soli sacerdotio vaeabant, ac decimas accipiebant a 
toto populo tum vini, tum frumenti, tum hordei, 
et de aliis rebus omnibus decimom illis portio- 
nem dabant omnes , et hic erat. illis proventus. Nec 
fas erat ex ulla alia tribu sacerdotem umquam fleri. 
Ex hac enim tribu factus est Aaron, nimirum do 
wibu Levi, ac per successionem illius posteri sa- 
cerdotium accipiebant , neque quisque umquam 
sacerdos ex alia tribu creatus est. Hi itaquc Le- 
vitx decimas ab illis accipiebant, et sic alebantur. 


. Sed ante Jacob sub Isaac, sub Abraham, cum 


nondum esset Moses, nondum scripta lex, nonduin 
Leviticum sacerdotium esset proditum , non taber- 
naculum, non templum esset , non tribus discret, 
Ron Jerusalem exstaret, cum nullus omnino in Ju- 
daos rerum principatum occupasset, fuit, quidam 
Melchisedec sacerdos Dei altissimi. Hic Melchisedec 
erat rex idem et sacerdos : typus. enim futurus erat 
Christi, cujus et Scriptura manifeste meminit. Cum 
enim Abraham Persas adortus, fratris filio Lot 
ex illorum manibus erepto, omnibus spoliis dirc- 
ptis rediret , hostibus virtute devictis, hunc in mo- 
dum de Melchisedec loquitur Scriptura : Et. Mcl- 
chisedec vex Salem obtulit. panem ac vinum; erat 
enim sacerdos Dei altissimi; εἰ benedixit Abraha , 
dixitque : benedictus es. Abraham Deo aliissimo , qui 
creavit. celum et terram , οἱ benedictus Deus. altissi- 
mus, qui tradidit inimicos tuos. in manus (κας. Et 
dedit illi decimas ex omnibus Abraham (Gen. 44. 18-90). 
Si quis igitur prophetarum exstitit , qui dicat, quod 
post Abraham , postque sacerdotium illud , et bzee 
sacrificia atque oblationes , exoriturus esset sacer» 
dos alius , non ex illa tribu , sed ex alia, ex qua 


135. 14)? Itaque quod illud sacrificium antiquatum sit, ^ numquam creatus est. sacerdos , non sccundum 


et aliud in ejus locum inductum, quodque posthac 
illad non sit restituendum satis, ex his demonstra- 
tam est. Ace jam superest, ut quod dudum comati 
sumus demonstrare, illius sacerdotii ritus neque 
jam apparere, neque denuo redituros, evidenter 
hoc palamque e Scripturis ipsis dilucidum faciamus, 
pattca. prius vobis prefati, quo fiat evidentior eorum 
αυ dicentur enarratio. Abraliam reversus e Perside 
qcnuit Isaac , Isaac. deindeJacob, Jacob duodecim fi- 
Nos, ex quibus profectee sunt duodecim tribus , vel 


ordinem Aaronis, sed secundum ordinem Melchi- 
sedec : manifestum est, quod vetus sacerdotium 
eessavit, ajliud outem novum in illius locum ind: 
ctum est. Nam si futurum erat, ut vetus illud obti- 
neret, non secundum ordinem Melchiscdec , s«d 
secundum ordinem Aaron oportuit dici. Quis igitur 
hoc dicit? Hic ipse qui de sacrificiis loquutus , 
de Christo disserens hoc quoque alicubi dixit : Disit 
Dominus Domino meo ; Sede a. dextris meis. (θε. 
105. 1. 
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'5. Deinde ne quis de vulgarium hominum aliquo 
suspicaretur illud esse dictum, non dicit hoc Hesaias, 
neque Jeremias , neque quisquam alius propheta pri- 
vau» conditionis , sed ipse rex, ut intelligeres, quod 
ron possit rex liominem appellare suum Dominum, 
sed Deum solum. Nam οἱ privatus fuisset , fortassis 
aliquis impudens dixisset, illum de homine loqui; 
nunc eum rex fuerit, hominem non appellaverit Do- 
n:inum suum. Quomodo eniti si de quopiam vuiga- 
rium hominum hzc loquutus fuisset David , dixisset, 
quod etiam a dextris consedisset ineffabilis ac summze 
ilius majestatis? Hoc enim impos:ibile. De hoc vero- 
ait: Dixit Dominus Domino meo, Sedea dextris meia, 
donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum 
(Psal. 109. 1. 2). Deinde ne putares eum imbecillem 
esse minusque potentem , Tecum , inquit, principatus 
est in dicbus potentie tute ( 1b. v. 5). Manifestius etiam 
declarans , addidit : Ezutero ante Luciferum genui te. 
Ante Luciferum autem πας hominum fuit genitus. 
Tu sacerdos in &iernum secundum ordinem M elchisedec 
( Ib. v. 4 ; Hebr. b. 6 ). Non dixit secundum ordinem 
Aaron, Proinde percontare Judeum , si sacerdotium 
vetus non erat antiquaudum, quam ob causam induxit 
alium sacerdotem seeundum ordinem Melchisedec. Ad 
hunc igitur ipsum loeum perveniens Paulus, vide 
quomodo illum cvidentiorem reddiderit. Cum enim 
dixisset de Christo, quemadmodum et alibi loquitur, 
T'u sacerdos in eternum secundum ordinem M elchisedec: 
suljunxit : De quo multus nobis sermo, el enarratu dif- 
ficilis (1d. 5. 14). Deinde cum increpasset discipu- 
jos, ut paucis dicam , ait, quis ille sit Melchisedec ; 
ct adducit liistoriam, ita narrans : Hic occurrit Αὐταίια 
revertenti a. concisione regum , benedixitque illi, cui et 
eecimas de omnibus ünpartitus est. Abraham ( ld. 7. 
4. 9). Post aperiens considerationem figurz: Con- 
templamini autem. quantus. sit. iste , inquit , cui etiam 
decimas de omnibus impartitus est Abraham patriarcha 
(Id. v. 4). lloc autem non sine causa dixit, scd 
ostendere cupiens, multo majus esse sacerdotium no- 
strum quam Jadxorum. Atque in ipsis typis prius re- 
rum excellentia declaratur. Nam Abraham 1saaci erat 
pater, avus Jacobi, proavus Levi , siquidem Jacobi 
filius erat Levi. Ex Levi sacerdotium apud Jud:os 
sumpsit originem. Verum hic Abraham progenitor Le- 
vitarum ac Judaicorum sacerdotum sub Melchisedec , 
qui typum gerebat nostri sacerdotii, laici locum obti- 
nuit, idque duplici modo declaravit: primum quod 
illi dederit decimas : nam laici sacerdotibus dabant 
decimas ; deinde quod benedictionem acceperit ab eo : 
elenim laici a sacerdotibus benedictionem accipiunt. 
Rursum considera , quanta sit excellentia nostri 
sacerdotii, quando Abraham patriarcha Jud:eorum , 
progenitor Levitarum , comperitur benedictionem ac- 
ciperc a Melchisedec, illique dare decimas (Gen. 44 ). 
Na: utrumque narrat Vetus Testamentum οἱ quod 
Δι Ιομίδοίοο benedixerit Abrali:e , et quod decimas 
8l eo acceperit. llis igitur ipsis in medium adductis 
Paulus dicebat : Considerate, quantus est. iste ? Quis? 
M elchisedec , inquit, cui etiam decimas Abraham ex 
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precipuis dedit, ipsorum pairiarcha. Et quidem ii 
qui sunt εν filiis Levi, sacerdotium accipientes , man- 
dutum habent, ut decimas accipiant d populo, hoe 
esl a fratribus suis, quamquam egressis e. lumbis 
Abrahae ( Hebr. 7. 4. 5 ). Quod autem dicit, tale est. 
Levit , inquit, qui apud Judzos sunt sacerdotes , 
mandatum acceperunt juxta legem, ut decimas acci- 
perent ab aliis Jud:eis. Tametsi omnes progeniti sunt ΄ 
ex Abraham, tam Levit: , quam reliquas populus, 
nihilominus decimas accipiunt a fratribus suis. Mel- 
chisedec vero, qui non ducit originem ab illis, ( ne 
que enim ex Abraham progenitus erat, neque ex tribu 
Levitica, sed ex alio genere ) decimavit Abraham, hoe 
est decimas accepit ab Abraham. Nec id solum, verum 
οἱ aliud quiddam fecit : eidem qui promissiones habe- 
bat, videlicet Abraliamo, benedixit. Et quid hoc, iaquis, 
Significat? Quod hic illo inulto sit inferior. Quomodo? 
Citra omnem controversium quod minus est a majore beue« 
dictionem accipit (1bid.v. Ἴ). Itaque nisi Abraliam pro- 
genitor Levitarum fuisset inferior Melcbisedec, nequa- 
quam illi hie benedixisset, neque liuic ille decimas de 
disset. Deinde volens ostendere, per Melchisedec hot 
advenisse, subjecit dicens : Etutita loquar, loc est, 
propeinodum, per Abraham etiamipse Levi, qui decima 
accipit, decimatus est (1b. v. 9). Quid est, decimatus esi? 
Decimasdedit Melchisedec et ipseLevi, qui nondumerat 
genitus per patrem ipsius, inquit. Ad/iuc enim in [umbis 
patris erat cum occurreret Abrahe Melchisedcc. Nam ideo 
hoc occupans dixit, Ut ita loquar. Cur hac diceret 
subjicit: Si consummaiio igi'ur. erat per Leviticum sa- 
cerdotium : populus enim sub illo legem accepit ; quid 
opus erat deinde secundum ordinem Melchisedec exoriri 
alium sacerdotem qui non dicatur juzta ordinem Aaron 
( Ibid. v. 14)? Quid autem est quod dicit? Si res, 
inquit, erant perfectx:s, qux» gerebantur apud Judzos, 
neque lex erat umbra futurorum bonorum , $:d ipsa 
totum efficiebat , nec futurum erat, ut cuiquam alteri 
cederet , neque ut sacerdotium prius ce:saret , alie- 
rumque inducerelur, cur propheta dixit: Tu es sacer. 
dos in &lernum secundum ordinem. Melchisedec ( Psal, 
109. 4)? Dicendum enim erat, secundum ordinem 
Auron,. ldcirco ait : si consummatio per Leviticum 
sacerdotium erat, quid deinde opus erat secundum 
ordinem Melchisedec exoriri sacerdotem alium , qui 
non diceretur secundum crdinem Aaron? Ex het 
enim liquet, illud sacerdotium finem accepisse, & 
aliud im illius locum inducium esse multo melius 26 
sublimius. Hcc autem cv:cto, simul et il'ud in confes 
est, alium ct'am vite statum sacerdot o congruentes, 
simul inducendum fuisse , necnon legem meliorem, 
nimirum nostram. Quod sane demonstrans Pass 
dicebat : Translato enim sacerdotio , necessario fl d 
legis translatio , et horum conditor est κπκε (Her.V 
19). Quia enim pleraque legalia circa sacerdotii S 
nisteria consistebant, prius autem sacerdotium Mt 
fligatum est, nimirum alio in illius vicera indui^ 
legislationem etiam meliorem in illius locum indi 
oporluit, Posthxec. declarans, de quo hec dicat, àil: 
De quo enim dicntur heec, alterius tribus particeps [0h 





£95 
ε’. Εἶτα, ἵνα i περί τίνος τῶν πολλῶν ἀνθρώπων 
«οῦτο ὑποπτεύῃ τις λέγεσθαι, οὗ φησιν αὐτὸ 6 [069] 
Ἡσαίῖας, οὔτε Ἱερεμίας, οὔτε ἄλλος τις προφήτης 
ἰδιώτης γενόμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ βασιλεὺς, [ῖνα µάθῃς, 
ὅτι ὁ] βασιλεὺς δὲ Κύριον ἑαυτοῦ οὐδένα χαλέσαι δὺ- 
vacat, ἀλλ᾽ f| τὸν Θεὺν µόνον. El μὲν γὰρ ἰδ.ώτης ἣν, 
ἴσως ἄν τις εἶπε τῶν ἀναισχυντούντων, ὅτι περὶ ἀν- 
θρώπου λέγει ΄ νυνὶ δὲ βασιλεὺς Gv ἄνθρωπον ἑαυτοῦ 
Κύριον οὐχ ἂν ἐκάλεσεν. Πῶς δ᾽ ἂν, cl περί τινος τῶν 
πολλῶν ἀνθρώπων ἔλεγε ταῦτα ὁ Δαυῖδ, εἶπεν [ᾶν,] 
ὅτι Ex δεξιῶν ἐχάθισε τῆς ἀποῤῥήτου καὶ μεγάλης 
δόξης ἐχείνης; τοῦτο γὰρ ἀμήχανον. Περὶ δὲ τούτου 
φησίν' Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου, Κάδου ἐκ 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν 0o τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 
διον τῶν ποδῶν σου. Εἶτα, ἵνα μὴ νοµίσῃς, αὑτὸν 
ἀσθενη εἶναι χαὶ ἀδυνατοῦντα, ἐπήγαγε, Μετὰ cov 
ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς Óvrdpeoc σου. Καὶ σαφέἑστε- 
pov δηλῶν ἔλεχεν, Ἐκ αστρὸς πρὸ ἑωσφόρου 
ἐγένγησά σε. Πρὺὸ ἑωσφόρου δὲ οὐδεὶς ἀνθρώπων γε- 
γέννηται. Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶγα κατὰ τὴν τάξιν 
Με λχισεδέχ. Οὐκ εἶπε, πατὰ τὴν τάξιν ᾽Λαρών., 
Ἐρώτησον τοίνυν τὸν Ἰουδαῖον, εἰ μὴ ἔμελλεν ἡ ἰε- 
ρωσύνη χαταλύεσθαι fj παλαιὰ , τίνος ἕνεχεν ἕτερον 
εἰσήγαγεν ἱερέα κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδεχ. Ei; 
τοῦτο γοῦν αὐτὸ τὸ χωρίον ἐλθὼν ὁ Παῦλος, ὅρα πῶς 
αὐτὸ σαφέστερον ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅτι καθὼς iv ἑτέρῳ λέχει, ZU ἱερεὺς εἰς τὸν 
αἰώνα κατὰ τὴν cát Με.ἰχισεδὲκ, ἐπήγαγε ' Πε- 
pi οὗ πο.ὺς ἡμῖν ὁ Aópoc καὶ δυσερµήγευτος. 
Εῖτα, ἐπιτιμήσας τοῖς μαθηταῖς, δεῖ γὰρ ἐπιτεμεῖν, 
λέγει, τίς ἐστιν ὁ Μελχισεδὲχ, χαὶ ἐπάγει vv ἱστο- 
plav, οὕτω λέγων: Οὗτος ὁ συνα»τήσας ᾿Αθραὰμ 
ὑποστρέφοντι ἁπὸ τῆς κοπῆς τῶν βασιλέων, καὶ 
εὐογήσας αὐτὺν, ᾧ xal δεκάτη» ἐμέρισεν ἀπὸ 
πάντων Αόραάμ. Εἶτα, ἐχχαλύπτων τὸ θεώρημα τοῦ 
τύπου, θεωρεῖτε δὲ πη.λίκος οὗτυς, φησὶν, ᾧ καὶ δε- 
κάτην ἐμέρισεν ἀπὺ πἆγτων Ἀέραὰμ ὁ πατριάρχης. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς ἔλεγεν, ἀλλ ἑνδείξασθαι βουλόµε- 
νος. ὅτι πολλῷ µείζων ἡ καθ᾽ ἡμᾶς ἱερωσύνη τῆς Ἰου- 
δαϊχῆς. Καὶ ἓν τοῖς τύποις αὐτοῖς τῶν πραγμάτων 
προλαθοῦσα ἡ ὑπεροχὴ διαδείχνυται. Ὅ γὰρ ᾿Αδραὰμ 
κοῦ Ἰσαὰχ πατὶρ qv, καὶ τοῦ Ἰαχὼθ πάππος, xal 
Asut πρόγονος" τοῦ γὰρ Ἰαχὼθ ἣν υἱὸς ὁ Λευῖ. Απὸ 
γὰρ Λευ] ἡ ἱερωσύνη παρὰ Ἰουδαίοις τὴν ἀρχὴν ἔλα- 
6c». ΆΑλλ' οὗτος ὁ ᾿Αθραὰμ ὁ πρόγονος τῶν Λευϊτῶν 
χαὶ τῶν Ἰουδαϊχῶν ἱερέων, ἐπὶ τοῦ Μελχισὲδὲχ, ὃς 
i» τύπος τῆς xa0' ἡμᾶς ἱερωσύνης, λαϊκοῦ τάδιν 
ἐπεῖχε' καὶ τοῦτο δι ἀμφοτέρων ἑδήλωσε, χαὶ διὰ τοῦ 
ῥοῦναι δεχάτην αὐτῷ: οἱ γὰρ λαϊχοὶ τοῖς ἱερεῦσι τὰς 
δεχάτας διδόασι’ xal ὅτι ηὐὑλογήθη παρ) αὑτοῦ' οἱ γὰρ 
λαϊχοὶ παρὰ τῶν ἱερέων εὐλογοῦνται. Πάλιν ὅρα πόση 
Ἡ ὑπεροχὴ tfc καθ) ἡμᾶς ἱερωσύνης, ὅταν ᾿Αθραὰμ 
ὁ πατριάρχης τῶν Ἰουδαίων, ὁ πρόγονος τῶν Λευῖ- 
τῶν, εὑρίσχηται 4 ὑπὸ τοῦ Μελχισεδὲχ εὑλογούμενος, 
χαὶ δεκάτας διδούς. Καὶ γὰρ ἀμφότερα ταῦτά orat 
'h Παλαιὰ, ὅτι καὶ εὐλόγησεν ὁ Μελχισεδἑχ τὸν ᾿Αθραὰμ, 
3€gqY δεδεχάτωχεν αὐτόν. Ταῦτα γοῦν στὰ εἰς μέσον 
ἁιγαγὼν ὁ Παῦλος, ἔλεγε, Θεωρεῖτε δὲ πη.Ίίκος οὗ- 
σος; Οὗτος τίς, 'U ΜεΛχισεδὲχ, φησὶν, ᾧ καὶ δε- 
᾿ΔΞεάτην ᾿Αθραὰμ éx τῶν ἀκροθιγίων ἔδωκεν ὁ πα- 
α ριάρχης ἐχείνωγ. Καὶ οἱ μὲν ἐκ τῶν υἱῶν Acvt 


. 8 Morel. et quidam mss. εὑρίσκεται. Mox quidam mss. 
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τὴν ἱερωσύγη» «Ἰαμθάνοντες, ircoAhw [070] ἔχον- 
cix. ἁποδεκατοῦν τὸν JAaóv, τουτέστι τοὺς ἆδεᾖ- 
ροὺς αὐτῶν, καίπερ ἑξελη.Ίυθότας éx τῆς ὀσρύος 
τοῦ Ἀθραάμ. "O δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν * Οἱ Λευῖται, 
φησὶν, οἱ παρὰ Ἰουδαίοις ἱερεῖς, ἑντολὴν ἔλαδον χατὰ 
τὸν νόµον, δεχάτας λαμθάνειν ix τῷ» ἄλλων "lov- 
δαίων. Καΐτοι v: πάντες ἐκ τοῦ ᾿Αθραὰμ σαν, καὶ 
οἱ Λευῖται, xal ὁ λοιπὺς λαὺς, ἁλλ ὅμως δεχάτας 
λαμθάνουσι παρὰ τῶν ἁδελφῶν αὐτῶν. Ὁ δὲ Μελχι- 
σεδὲΧ, ὁ μὴ γενξαλογούµενος ἐξ αὐτῶν (οὐ γὰρ Ex τοῦ 
᾿Λδραὰμ ἣν, οὐδὲ ἐκ τῆς φυλῆς τῆς Λευϊτιχῆς, ἀλλ᾽ 
ἐξ ἑτέρου γένους), δεδεχάτω»ε τὸν ᾿Αθραὰμ., τουτ- 
ἐστι, δεχάτας παρ' αὐτοῦ ἔλαθε' xat οὐ τοῦτο µόνον, 
ἀλλὰ xa ἕτερόν τι. Τί δὲ τοῦτο; "Οτι χαὶ τὸν ἔχοντα 
τὰς ἐπαγγελίας, τὸν ᾿Αδραὰμ, πάλιν ηὐλόγησε. Καὶ 
τί τοῦτο, cnt, δείχνυται; "Οτι οὗτος ἐχείνου σφόδρα 
ἑλάττων. Πῶς; Χωρὶς πάσης ἁγτι.λογίας τὸ ἕ-λατ- 
τον ὑπὸ τοῦ κρείττονος εὖ.λογείῖται. Ὥστε εἰ μὴ ἣν 
ἑλάττων ὁ ᾿Αδραὰμ, ὁ πρόγονος τῶν Λευϊτῶν, τοῦ 
Μελχισεδὲκ, οὐχ ἂν ἐχεῖνος τοῦτον εὐλόγησεν, οὐδ' ἂν 
οὗτος ἐκείνῳ δεχάτας ἔδωχεν. Εἶτα βουλόμενος δεῖξδαι, 
ὅτι διὰ τοῦ Μελχισεδὲχ προῇλθεν ἂν ἐχεῖνο b, ἐπήγαγε 
λέγων ' Καὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τουτέστι σχεδὸν, διὰ 
Ἀδόραὰμ καὶ Λευῖ ὁ δεκἀάτας «Ἰαμθάνων δεδξεχάτω- 
ται. TL δέ ἔστι, δεδεκάτωται; Δεχάτας ἔδωχε xol 
αὐτὸς, φησὶ, τῷ Μελχισεδὲχ, ὁ μηδέπω γεννηθεὶς, διά 
τοῦ πατρὸς αὗτου' "Ett γὰρ. φησὶν, ér τῇ ὁσφύϊ τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ ἦν, ὅτε συγήντησεν αὐτῷ Μελχι- 


᾿σεδέκ' διὰ τοῦτο γὰρ προλαθὼν εἶπεν, Ὡς ἔπος cl- 


πεῖν, Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα ἔλεγεν, ἐπάχει λέγων * 
El μὲν oov ἡ τεείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς lepu- 
σύνης ἦν (ὁ Aaóc γὰρ éx' αὐτῇ vevopo0étnto 9), 
τίς ἔτι χρεία κατὰ τὴν τάξιν ΜεΑγισεδὲκ dvíoca. 
σθαι ἱερέα ἕτερον, καὶ οὐ κατὰ τὴν τάξιν» ᾿Ααρὼν 
«Ίέγεσθαι; Τί δὲ ἐστιν ὃ λέγει; El τὰ πράγματα fy 
τέλεια, croi, τὰ κατὰ Ἰουδαίους, xaX μὴ σχιὰ ἣν ὁ 
νόµος τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, ἀλλὰ τὸ πᾶν αὐτὺς 
χατωρθώχει, καὶ οὑχ ἔμελλεν ἑτέρῳ παραχωρεὶν , 
οὔτε ἡ ἱερωσύνη ἡ προτέρα ὑπεξίστασθαι, xat ἑτέρα 
ἀντεισάγεσθαι, τίνος ἕνεχεν ὁ προφήτης ἔλεχεν' Σὺ 
ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα, κατὰ τὴν τἆξιν Μελχισεδέκ» 
ἔδει γὰρ εἰπεῖν, κατὰ τὴν τάξιν ᾽᾿Λαρών. Διὰ τοῦτό 
φησιν, El μὲν οὖν fj τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτιχῆς ἱερω- 
σύνης ἂν, τίς ἔτι χρεία χατὰ «hv τάξιν Μελχισεδὲχ 
ἀνίστασθαι ἱερέα ἕτερον, χαὶ οὗ κατὰ τὴν τάξιν "Aa- 
piv λέγεσθαι; Δῆλον γὰρ ix τούτου, ὡς ἐχείνη μὲν 
τέλος ἆἔλαθεν 1j ἱερωσύνη, ἑτέρα δὲ ἀντεισενήνεχται 
πολλῷ βελτίων xat ὑψηλοτέρα. Τούτου δὲ ὁμολογου- 
µένου, x&xeivo συνωμµολόγηται, ὅτι χαὶ πολιτεία ἑτέρα 
τῇ ἱερωσύνῃ συµθαίνουσα συνεισαχθήσεται, αὕτη ἡ 
ἡμετέρα δηλονότι, χαὶ νοµοθεσία βελτίων. Ὅπερ 5h 
κατασχευάζων ὁ Παῦλος Deye, λετατιθεµένης yàp 
τῆς ἱερωσύνης, ἐξ ἀνάγχης καὶ vópgov µετάθεσις 
γίνεται, xal τούτων δημιουργὸς elc ἐστιν. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸ πλέον τῶν νοµίµων περὶ τὴν τῆς ἱερωσύνης 
ἀκολουθίαν ἀνηλίσχετο, ἡ δὲ ἱερωσύνη ἡ προτέρα ἑξ- 
εθέθλητο, εὔδηλον ὅτι ἑτέρας ἀντεισαχθείσης, xal 
νοµοθεσίαν μείζονα ἀντεισαχθῆναι ἔδει. Εἶτα δηλῶν, 
περὶ [671] τίνος ταῦτα λέγεται, 'Ep! ὃν γὰρ Aérecas 
ταῦτα, qnot, φυ.Ίῆς ἑτέρας µετέσχηκεν, dy" fic 
οὐδεὶς προσέσχηκε τῷ θυσιαστηρίφ. Πρόδη ον 


h Alii προσῆλθεν ἐχείνῳ. 
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γὰρ. δει ἐξ Ἰούδω ἀγαξέτα Ίκεν ὁ Κύριος ἡμῶν, 
slc ἡν evt οὐδὲν περὶ lepocórnc Μωσῆς éAá- 
νησεγ. Ὅταν οὖν φαίΐνηται ὁ Χριστὸς ἐξ ἐκείνης ὧν 
τῆς φυλῆς, δηλονότι τῆς Ἰούδα, χαὶ ἱερεὺς κατὰ «hv 
τάξιν Μελχισεδὲχ, ὁ δὲ Μελχισεδὲχ πολὺ τοῦ ᾿Αθραὰμ 
σεµνότερος ὤν' πανταχόθεν συνωµολόγηται, ὅτι xal 
ἑτέρα ἀνθ᾽ ἑτέρας εἰσάγεται ἱερωσύνη πολὺ τῆς προ- 
τέρας ὑψηλοτέρα. El γὰρ ὁ τύπος τοιοῦτος, καὶ τῆς 
ἱερωσύνης τῆς Ἰουδαϊχῆς λαμπρότερος Tiv, πολλῷ 
μᾶλλον αὐτὴ ἡ ἀλήθεια" ὅπερ οὖν χατασχευάζων 
Deve: Περισσότερον ἔτι κατάδη.λόν ἐστι, εἰ κατὰ 
τὴ» ὁμοιότητα ΜεΛχισεδὲκ ἀνίσταται ἱερεὺς ἔτε- 
poc, ὃς οὐ κατὰ vópov ἐντολῆς σαρκικῆς, d.1à 
κατὰ δύγαμιυ’ ζωῆς ἀκατα.ύτου. Ti ἐστιν, OD κατὰ 
νόμον ἑἐντο.]ῆς σαρκικῆς, àAAá κατὰ δύναμιν 
ζωῆς dxacaAórov ; "Ότι τῶν προσταγµάτων αὐτοῦ 
οὐδὲν ἣν σαρχιχόν. Οὐ γὰρ πρόδατα θύειν xat µόσχους 
ἐπέταξεν, ἀλλὰ διὰ τῆς χατὰ φυχὴν ἀρετῆς τὸν θεὸν 
θεραπεύειν' χαὶ τούτων τὰ ἔπαθλα a ζωὴν ἡμῖν ἔθηχε 
«tv οὐδέποτε καταλυοµένην. Καὶ πάλιν νεκρωθέντας 
ἡμᾶς ὑπὸ τῶν ἁμαρτιῶν ἐλθὼν ἀνέστησε, xaX ἔζωο- 
ποίησε, διπλοῦν θάνατον λύσας, τὸν μὲν τῆς ἁμαρτίας, 
τὸν δὲ τῆς. σχρχός. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα χοµίνων ἡμῖν 
ᾖλθεν ἀγαθὰ, διὰ τοῦτό φησιν ' OD κατὰ νγόµον àr- 
τολῆς σαρκιχκῆς, d-L4à κατὰ δύναμιν ζωῆς ἆκα- 
ταύτου. 


ε’. Ηδη μὲν οὖν καὶ τοῦτο λοιπὸν συναποδέδεικτα:, 
ὅτι τῆς ἱερωσύνης µετατεθείσης, xal νόµου µετάθε- 
σιν ἐξ ἀνάγχης εἰχὸς ην γενέσθαι. "AAX ὅμως xo 
τοῦτο αὐτὸ ῥητῶς Evry ἀποδεῖξαι, χαὶ τοὺς προφήτας 
πάλιν παραγαγεῖν μάρτυρας λέγοντας, ὅτι καὶ ὁ νό- 
pog µετατεθήσεται, xal ἡ πολιτεία ἐπὶ τὸ βέλτιον 
µετασχηματισθήσεται b, χαὶ ὅτι βασιλεὺς οὐδεὶς οὐ- 
δέποτε λοιπὸν ἀἁναστήσεται Ἰουδαῖος. 


Ἐπειδὴ δὲ τοσαῦτα χρὴ λέγειν ὅσα δυνατὸν ὑπο- 
δέχεσθαι τὸν ἀχροατὴν, xaX yh πάντσ ὑφ᾽ ἓν, μηδὲ 
ἀθρόως, εἰς ἕτερον ἐχεῖνα ταμιευσάµενοι χαιρὸν, τέως 
ἐνταῦθα Χχαταλύσομεν τὸν λόγον, παραχαλέσαντες 
ὑμῶν τὴν ἀγάπην , μεμνῆσθαι τῶν εἰρημένων, xal 
τοῖς ἔμπροσθεν λεχθεῖσι ταῦτα συνάψαι" xat ὃ πρότε- 
pov ἐδεόμεθα, τοῦτο δεησόµεθα xal νῦν, τοὺς ἀδελφοὺς 
ἁνασώσασθαι τοὺς ὑμετέρους, xaX πολλὴν ὑπὲρ τῶν 
Ἱμελημένων μελῶν ποιῄσασθαι πρόνοιαν. Διὰ γὰρ 
τοῦτο τοιοῦτον ἡμεῖς ἀναδεχόμεθα πόνον, οὐχ ἵνα 
ἁπλῶς εἴπωμεν, οὐδ' ἵνα χρότων καὶ θορύόων ἆπο. 
λαύσωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα ἑπαναγάγωμεν πρὸς τὴν τῆς ἆλη- 
θείας ὁδὺν τοὺς ἀποῤῥαγέντας,. Καὶ µὴ pot λεγέτω 
τις, ὅτι Κοινὸν οὐδὲν ἔχω πρὸς Exeivov, γἐνοιτό pot τὰ 
ἐμαυτοῦ κατορθῶσαι πράγματα. Οὐδεὶς τὸ ἑαυτοῦ 
χατορθῶσαι δύναται χωρὶς τῆς τοῦ πλησίον ἀγάπης 
xal σωτηρίας. Διά τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλός φησι, Μηδεὶς 
τὸ ἑαυτοῦ ζητείζω, d AAó τὸ τοῦ ἑτέρου ἕκαστος, 
εἰδὼς, ὅτι τὸ ἑαυτοῦ ἐν τῷ τοῦ πλησίον χεῖται συμφέ- 
ροντι. ᾿Υγιαίνεις σὺ, ἁλλ' ὁ ἀδελφός σου ἀσθενεῖ. "Av 
τοίνυν εὖ φρονῇς, περὶ τοῦ κάµνοντος µειζόνως ἁλγή- 
σεις, καὶ μιμήσῃ xat £v τούτῳ τὸν µαχάριον ἐχεῖνον, 
τὸν λέγοντα' Τίς ἀσθεγεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ,; τίς 
σχαγ»δα.Ἱίζεται, xal obx ἐγὼ πυροῦμαι; Ei γὰρ δύο 
χαταθάλλοντες [672] ὁθολοὺς, xal δαπανῶντες ὀλίγον 


8 Alii καὶ τούτων τὰ ἔπαθλα. Morel. et Savil. ἆθλα, 
b Savil. πολιτεία µετενεγθήσεται ἐπὶ τὸ βέλτιον μετασχη. 
ῥαιισθείσα, 
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ἀργύριον el; πένητας, χαίρομεν' ἂν φυχὰς σῶσαι € 
δυνηθῶμεν, πόσην μὲν καρπωσόµεθα ἡδονήν; πόσης 
δὲ xarà τὸν αἱῶνα τὸν μέλλοντα ἀπολαύσομεν τῆς 
ἁμοιδης; Καὶ γὰρ xaY ἐνταῦθα, ὁσάχις ἂν συντύχω- 
μεν, πολλὴν δεξόµεθα τὴν εὐφροσύνην ἀπὸ τῆς συν- 
τυχίας, τῶν χατορθωµάτων ἀναμιμνησχόμενο: τῶν 
xaT' αὐτρὺς, xal ἐπὶ τοῦ βήματος αὐτοὺς ἐκεῖ θεασά- 
µενοι τοῦ φοθεροῦ, μεγάλης µεθέξοµεν τῆς παῤῥη- 
σίας. Καὶ χαθάπερ οἱ ἁδιχοῦντες χαὶ πλεονεχτοῦντες 
xaX ἁρπάξοντες, xai µυρία τοῖς πλησίον διατιθέντες 
χαχὰ, ἀπελθόντες ἐχεῖ, xal τοὺς ταῦτα παθόντας 
ἰδόντες (ὕψονται γὰρ, φησὶν, αὐτοὺς πάντως. xai δη- 
λον ἐκ τοῦ πλουσίου καὶ τοῦ Λαζάρου τοῦτο) , οὐδὲ 
ἀνοῖξαι στόµα δυνῄσονται, οὐδὲ εἰπεῖν τι χαὶ ἆπολο- 
γήσασθαι, ἀλλὰ αἰσχύνης πολλῆς ἐμπλησθέντες xat 
χαταγνώσεως, ἀπὸ τῆς ὄψεως τῆς ἑχείνων ἐπὶ τοὺς 
ποταμοὺς ἀπενεχθήσονται τοῦ πυρός; οὗτιος οἱ ζῶντες 
xaX διδάσχοντες καὶ κατηχοῦντες, ἰδόντες τοὺς ὑπ' 
αὐτῶν διασωθέντας συνηγοροῦντας αὗὑτοῖς ἐχεῖ, πολ- 
λῆς ἐμπλησθήσονται τῆς παῤῥησίας. Καὶ τοῦτο ὁ 
Παῦλος δηλῶν ἔλεγε, Καύχημα ὑμῶν ἐσμεν, καθά- 
περ καὶ ὑμεῖς ἡμῶν. Πότε, ciné ; Ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν ὁ Χριστὺς 
παραινεῖ λέγων, Ποιήσατε ὑμῖν οἰ.Ίους éx τοῦ µα- 
/ιωγᾶ τῆς ἁδιχίας, ἵνα ὅταν éxAlxmce , δέξωντα: 
ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωγίους αὐτῶν σκηνἆς. Ὁρᾶς ὅτε 
πολλὴ παῤῥησία ἡμῖν γενῄσεται Ex τῶν vuv εὗὑεργε- 
τουµένων παρ᾽ ἡμῶν. Ei δὲ, ὅπου χρημάτων δαπάνη, 
τοσοῦτοι οἱ στέφανοι, τοσοῦτος ὁ μισθὸς, τοσαύτη ἡ 
ἀμοιθή" ὅπου φυχῆς ὠφέλεια, πῶς οὗ πολλὰ καὶ μεγάλα 
ἡμῖν ἔσται τὰ ἁγαθά; El γὰρ fj Ταθιθὰ ἐχείνη, χήρας 
ἐνδύσασα καὶ πενίαν διορθώσασα 4, ἀπὸ θανάτου τά- 
ty εἰς ζωὴν ἐπανῆῃλθε, xaY τὰ δάχρυα τῶν εὑεργετη- 
θέντων Φυχὴν ἀπελθοῦσαν ἐπανήγαγεν εἰς σῶμα πά- 
λιν, οὕπω τῆς ἀναστάσεως φανείσης, τί οὐχ ἑργάσε- 
ται τῶν ἀνθρώπων ἑκείνων τὰ δάχρυα, ὅσοι ἂν ὑπὸ 
coU διασωθῶσιν; Ὥσπερ Y&p ταύτην περιστᾶσαι αἱ 
χΏῆραι ζῶσαν àmb νεχρᾶς ἔδειξαν, οὕτω xal σὲ τότε 
περιστάντες οἱ διασωθέντες νῦν , ποιῄσουσι πολλῆς 
ἀπολαῦσαι φιλανθρωπίας, xal τοῦ τῆς γεέννης πυρὺς 
ἐξαρπάσουσι. Ταῦτ οὖν εἰδότες, μὴ µέχρι τῆς παρού- 
σης ὥρας θερμοὶ xal διεγηγερµένοι ὤμεν µόνον, ἀλλὰ 
τὸ rop, ὅπερ ἔχετε νῦν, ἀνάψατε' χαὶ ἐξελθόντες ἔξω, 
διανείµασβε τὴν σωτηρίαν τῆς πόλεως, χᾶν ἀγνοητε, 
περιεργάσασθε τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας. Οὕτω γὰρ 
xai ἡμεῖς ὑμῖν προθυμµότερον διαλεξόµεθα, διὰ τῶν 
ἔργων αὐτῶν µαθόντες *, ὅτι οὐχ εἰς πέτραν ἑσπείρα- 
μεν. χαὶ ὑμεῖς αὐτοὶ προθυµότεροι περὶ τὴν τῆς ἀρε 
τῆς ἐργασίαν ἔσεσθε. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν χρηµά- 
των ὁ δύο χερδάνας ypualvouc, πλείονα λαμθάνει προ” 
θυµίαν, πρὸς τὸ xa δέχα καὶ εἴχοσι συλλέξει xil 
συναγαγεῖν * οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς ἀρετῆς γίνεται, ὁ 
ποιῄσας τι καλὸν Épyoy xal χατορθώσας, ἀπ αὑτῆς 
τοῦ κατορθώματος τῆς ἐργασίας τινὰ παράχλησν 
λαμθάνει xal παραΐνεσιν, ὥστε χαὶ ἑτέριων ἄψασθε, 
"[v' οὖν xai τοὺς ἀδελφοὺς διασώσωµεν, xal la 
συγγνώµην ἐπὶ τοῖς ἡμαρτημένοις, μᾶλλον δὲ ss 
ῥησίαν πολλὴν προαποθώµεθα, καὶ πρὸ τῶν ἄλλη 
ἁπάντων τὸ [679] ὄνομα τοῦ θεοῦ δοξάζεσθαι apt 
σχευάσωµεν, μετὰ γυναικῶν xal παιδίων xal 05 
τῶν ἐπὶ τὴν ἄγραν ταύτην χαὶ τὴν θήραν HOW 
τες, ἑχσπάσωμεν ἐκ τῆς τοῦ δ.αθόλου cabo, 775 

* Alii διασῶσαι. 


4 Septem mss. διορθωσαμένη. 
* lidem µανθανοντες. 
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ex qua nullus vacabat altari. Manifestum est enim quod 
ex Juda exortus est Dominus noster , in quam tribum 
nihil de sacerdotio Moses loquutus est (Hebr. 1. A5. 44). 
Cum igitur clarum sit Christum ex illa esse tribu, ni- 
mirum ex Juda, et sacerdotem. secundum ordinem 
Melchisedec , porro Melchisedec esse multo honora. 
biliorem Abrabamo : nimirum et illud undequaque 
constat quod etiam aliud pro alio inducitur sacerdo- 
tium multo eo, quod prius fuerat, sublimius. Nam si 
typus talis etiam Judaico sacerdotio splendidior erat , 
multo magis ipsa veritas, quod tractans idem dizit : 
Amplius adhuc manifestum est , sí secundum sinilitudi- 
nem Melchisedec exoritur alius sacerdos qui non sit 
juxta legem pracepti carnalis, sed. juxta virtutem vite 
indissolubilis (Ibid. v. 15. 16). Quid est, non juxta 
legem praecepti carnalis , sed juata virtutem vite indis- 
solubilis ? Quod nullum illius prxceptum esset car- 
nale. Non enim oves mactare neque vitulos jussit ; 
scd per virtutem animi Deum colere : et horum prz- 
mia vitam nobis designav.t, qu: numquam corrum- 
petur. Ac rursum mortuos nos sub peccatis veniens 
suscitavit, destructa duplici morte, altera peccati, al- 
tera carnis. Quoniam igitur talia nobis bona afferens 
venit, ideo dicit: Non juata legem carnalis procepti, 
sed juxta virlutem vite indissolubilis. 

6. Jam igitur et illud quod restabat simul demon- 
stratum est, iranslato sacerdotio, legis quoque 
translaüonem fieri par esse. Attamen et boc ipsum 
expresse licebat demonstrare, prophetasque testes 
rursus adducere dicentes , legem esse transferendam, 
οι reipublice statum in melius transmutandum, et 
nunquam regem aliquem Judzum exoriturum. 

Moralis exhortatio ad correctionem fratrum. — Ve- 
rum quoniam tantum est dicendum, quantum audi- 
tor possit capere, nec omnia simul , nec acervatim : 
illis in aliud tempus reservatis , hic sermonem fini- 
emus, exhortantes vestram caritatem, ut memineri- 
is eorum qua dicta sunt, et hzc illis quz: prius dicta 
sunt annectatis , quodque prius rogavimus , idem et 
nunc rogamus , ut fratres vestros reducatis ad salu- 
tem , et multam sollicitudinem habeatis pro membris 
neglectis. Propter lioc enim nos tantum laborum sus- 
cipimus, non ut frustra loquamur, neque ut plau- 
sum strepitumque referainus, sed ut avulsos ad viam 
veritatis reducamus. Αο ne quis mihi dicat, nihil mi- 
hi cum eo est negotii, utinam contingat mihi mea 
ipsius negotia recte gerere! Nemo suum ipsius nego- 

. tium recte gercre potest, neglecta proximi dilectio- 
ne et salute : ideo et Paulus ait: Nemo quod suum 

est querat, sed quisque quod alterius(1. Cor. 10. 24), 
sciens, quod sua cujusque utilitas in proximi utilitate 
sita est. Sanus es tu, sed frater tuus infirmatur. Ita- 
que si vere sollicitus fueris pro vgrotante, magis do- 
lebis, et imitaberis in hoc quoque beatum illum qui 
Jicit : quis infirmatur, et ego non infirmor? quis scan- 
16 1ἱφαίμγ, εἰ ego non uror (2. Cor. 11. 29)? Etenim 
si cum duos obolos dederimus, paulumque pecunia 
insumpserimus in pauperes, gaudemus : si poterimus 
animas servare, quanto majorem voluptatis fructum 
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capiemus? quantam 3utem in futuro sxculo recipie- 
mus mercedem ? Nam hic quoque quoties conveni- 
mus, multam capiemus voluptatem ex congressu, 
reminiscentes officiorum , qu:e illis presstitimus. De- 
nde cum illos conspexerimus ad tribuual illud me- 
tuendum , multz fiducix participes erimus. Et quem- 
admodum qui injuria afficiunt , qui usurpant aliena, 
qui rapiunt, qui mala innumera proximis inferunt, 
cum illuc venerint eosque viderint, qui hac passi 
sunt (videbunt enim haud dubie , ut perspicuum est 
el ex divite illo et Lazaro), neque os aperire pote- 
runt , neque habebunt , quod dicant, aut cxcusenl, 
sed multo pudore magnaque condemnatione repleti , 
éx illorum aspectu ad ignea flumina adducentur. lti- 
dem qui salutem aliorum curant, qui docent, qui 
instituunt, ubi viderint eos quos servaverunt, illie pae 


- trocinantes ipsis, multa fiducia replebuntur. Et hoc 


Paulus declarans dixit : Gloria vestra sumus, quem- 
admodum et vos nostra (2. Cor. 4. 14). Quando hoc? 
In die Domini nostri Jesu Christi. Ac rursus Christus 
exhortatur , dicens : Facite vobis amicos ex mamona 
iniquitatis , ut cum defeceritis, recipiant vos in. alerna 
sua tabernacula (Luc. 46. 9). Vides multam fiduciam 
nobis praestari ab iis, quos hic nostro beneficio juve- 
rimus. Quod si, ubi pecunia dumtaxat insumitur , 


. tet sunt coron, tanta merces , tanta remuneralio : 


ubi juvatur anima , qui fieri potest uL non multa ma- 
gnaque nobis contingant bona? Etenim si Tabitba 
illa, qux viduas vestiebat , qux» paupertati subvenie- 
bat, a morte in vitam revocata est (Act. 9. 56) , et 
lacrym:e eorum qui beneficiis affecti fuerant , animam 
in corpus reduxerunt, eum nondum venisset resur- 
rectio : quid facient hominum per te servalorum la- 
crym:e ? Sicut enim banc circumstantes vidux vivam 
ex moriua reddiderunt : sic et te tunc circumstantes 
qui nunc per te servali fuerint, cfficient ut multam 
experiaris humanitatem , et ex incendio gehennz eri- 
pient. Hzec igitur scientes, non ad przesentem horam 
tantum fervidi simus οἱ vigilantes , sed ignem , quem 
habetis nunc, accendite; egressique foras, distri- 
buite salutem civitatis. Quod si ignoretis, perquirite 
eos, qui his malis z:egrotant. Sic enim 6ἱ nos vobis 
promptius libentiusque loquemur, ipsis factis co- 
gnoscentes , nos non in petram semen jecisse , et vos 
ipsi cirea virtutis exercitationem eritis alacriores. 
Quemadmodum enim in pecuniis , qui duos lucratus 
est aureos, proclivis est ad decem , et ad viginti eol- 
ligendos congregandosque ; sic usu venit et in virtu- 
te : qui fecerit bonum aliquod opus, officiumque prze- 
süiterit, exstimulationem inde aliquam aut exhorta- 
fionem ad agendum sumit , ut alia quoque benefacia 
aggrediatur. Ut igitur et fratres servemus,, ct nobis 
veniam pro peccatis, imo potius multam Jcuciam 
*eponamus, denique curemus el illud, ut ante cx- 
cera omnia nomen Dei glorificetur; cum uxoribus , 
liberis, et faroulis ad hunc venatum et indaginem 
egressi , extrahamus e diaboli Jaqueis captos ab illo, 
secundum ipsius voluntatem : nec prius desistamus, 
quam quidquid per nos praestari poterit pra'stiterimus, 
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&ive pareant, sivo non parcant. Quin potius imposst- 
bile est, ut christiani cum sint, non pareant. Sed ne 
vel hanc excusationem habeatis, illud dico, si 
postquam multa verba effuderis, et quidquid per te 
orestwri poterit, expleveris, videris illum non 
ohtemperare; adducito ad sacerdotes, et omnino per 
Dei gratiam potientur venatu , totumque tuum crit, 
qui illum manu duxeris. [πο et uxoribus viri dicite , 
et uxorcs viris , et patres filiis, et amici 3micis. Di» 
«cant iiec Judaei, et ii qui nobis quidem conjuncti ví- 
dentur, sed cum illis sentiunt , nobis aliquod studium 
esse, ac sollicitudinem , vigilantianique pro fratribus 
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nostris ad illos ultro currentibus. Et omnino sante 
nos illos corrigent, qui, cum nostr: professionis sint, 
tamen illo commeant. Quin potius nemo posthac au- 
surus est ad illos confugere , sed erit corpus Eeclo- 
si» purum. Deus autem qui vult omues homines Που 
salvos , et ad agnitionem veritatis venire, et vos ad 
istum venatum corroboret, et illos ab hoe errore 
liberet. Denique cunctos ad salutem revocatos di- 
gnos reddat e:elorum regno, in gloriam snam , quia 
ipsi convenit gloria et potentia in sxcula seculorum. 
Amen. 





CONTR.A JUD/EOS. 


ORATIO OCTAVA. 


4. Prieteriit jejunium Judsxorum, imo potius ebrie- 
tas Judzeorum. Est enim et absque vino cbrietas , est 
et in sobrietate temulenta luxuriosaque comessatio. 
Quod si nemo posset absque vino temulentus csse, 
nequaquam propheta diceret : γα iis qui ebrii sunt, 
et non avino (1sai. 29. 9). Si non esset sine vino ebrie- 
tas, non dixisset Paulus : Nolite incbriari vino (Thess. 
5. 18). Nun ac si. possit absque vino quis inebriari, 
dixit : Nolite inebriari vino. Est enim ebrictas et in 
ira et in absurda concupiscentia, et in avaritia, et in 
aikore glori: , denique in aliis innumeris affectibus. 
Ebrietas enim nihil aliud est, quam excidisse a recta 
ratione, deliratioque οἱ san: mentis privatio. 

Ebrielatem non vinum solummodo , sed et alii praei 
affectus. pariunt, — Non solum igitur qui multum 
exhaurit merum , verum etiam qui alium quempiam 
morbum alit in animo, vehementer ebrius esse judica- 
bitur. Etenim qui mulieris alionze tenetur amore, qni 
scortis vacat, ebrius est. Et sicut is, qui multum ebi- 
hit merum, et transversus agitur, illiberales voces 
effundit, aliudque pro alio videt : sic et hic veluti 
mero quopiam sua cupiditate repletus, neque sata 
profert verba , sed obscena omnia, sed perniciosa, 
sed illiberalia risusque plena, aliaque pro aliis videt, 
c:cutiens ad ea qu:e cernuntur. Quod si cui mulieri 
stuprum inferre concupiscit, hanc ubique imaginans, 
non aliter quam mente captus ac delirans, in conven- 
ticulis, in conviviis, omni tempore, in omni loco, 
etsi innumera hominum niillia ipsum alloquantur, ne 
audire quidem videtur, sed ad illam tantum intentus 
est animus, nec aliud somniat, quam peccatum; habet 
suspecta omnia, metuit omnia, nihilo melior animali 
pereulso et attonito. Rursusque, quem tenet ira, 
ebrius est : similiter et huic turget facies, vox flt aspe- 
rior, oculi fiunt sanguinolenti, mens obtenebratur, 
prudentia submergitur, lingua tremit, oculi intor- 
quentur, aures alia pro aliis audiunt : nimirum ira 
longe gravius, quam ullum merum soleat, percejlente 
cerehrum, tempestatem concitante, turbationemque 
εἰδυυπίρ inscdabilem. Quod si concupiscentia ei ira 


correptus ebrius sit : multo magis homo impius et ig 
Dcum blasphemus, illiusque legibus repugnans , qui- 
que lianc intempestivam pertinaciàám numquam vult 
effugere, ebrius est insanitque, deterius,affectus quamy 
ii qui heluantur, quique mente capti sunt , licet ipse 
morbum suum non sentire videatur. Nam id maxime 
convenit ebrietiti, etiam nullo sensu affici, cuin ture 
piter agitur. Quemadmodum igitur illud est gravissie 
mum in mente captis, quod cum :xgrotent, ncc hoc 
ipsum sentiant, se esse πργοίοἙ : sic et Jud:ei nune, 
cum sint ebrii, id non sentiunt tamen. Przeteriit ig 
tur illorum jejunium, quavis ebrletate feedius : nos 
autem ne remittamus pro fratribus nostris sollicitudi- 
nem, neque postliac existimemus nam illorum cursm 
esse importunam. Sed quemadmodum: faciunt milites, 
ubi commisso przlio verterint in fugam adversarios, 
ab insectatione redeuntes, non protinus currunt ad t 
bernacula; sed prius ad conflictus locum profecti, 
toilunt eos qui ex ipsorum nurnero czsi sunt, ac vita 
quidem defunctos terra occulunt : czeterum si quos 
viderint inter. mortuos spirantes adhuc, nec lethale 
vulnus liabentes, íis in tentoria sublatis, mulam 
adhibent curationem, extractoque telo, accersitis me 
dicis, absterso sanguine, remediis adhibitis, γοἳ- 
quaque omni curatione admota ad sanitatem rede- 
cunt. Et nos igitur quoniam, opitulante Dei gràlis 
Judxos persequuti sumus armatis adversus ils 
undequaque prophetis, reversi nunc videamus , ma 
qui fratrum nostrorum ceciderint, num qui ab |) κο 
intercepti sint, num qui illis in festo communicare 
rint * Ac neminem quidem tradamus sepulture ; su 
potius sublaios omnes curemus. Nam in externis qu 
dem przeliis, qui semel ceciderit animamque effori 
non potest a milite recuperari, et ad vitam revodit 
Cxterum in hoc bello pr:elioque, etiam si quis lel 
vulnus acceperit, fieri potest, ut auxiliante nobi Be 
gratia eum ad vitam reducamus. Non enim bies* 
turze £xors est, quemadmodum illa, sed volunbltst 
propositi, Voluntatem autem mortuam licet ése 


* Quatuor Nss., Quemadmodum milites faciunt, ia d μν 
(acmus. 1Ui enim, ubi conumsso, eic. I 
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ἀνωγρημένους or αὑτοῦ εἰς τὸ ἐχείνου θέληµα * xal 
μὴ πρότερον ἁποστῶμεν, ἕως ἂν τὰ παρ ἡμῶν ἅπαντα 
πληρώσωμεν, ἄν τε πείθωνται, ἄν τε uh πείθωνται” 
μᾶλλον δὲ ἀδύνατον Χριστιανοὺς ὄντας μὴ πειαθῆναι. 
1]λὴν ἁλλ' ἵνα μηδὲ ταύτην ἔχητε πρόφασιν, ἐχεῖνο 
λέγω, ὅταν πολλὰ κενώσας ῥήματα, xal πάντα πλη- 
pesca; τὰ παρὰ σαυτοῦ, lónc αὐτὸν ph πειθόµενον, 
ἄγαγε πρὸς τοὺς ἱερεῖς, χαὶ πάντως τῇ τοῦ Θεοῦ χά- 
ru περιέσονται τῆς θήρας, xal «b πᾶν ἔσται σὺν 
τοῦ χειραγωγήσαντος. Ταῦτα xaX γυναιξὶν οἱ ἄνδρες 
διαλέχεσθε, xal γυναῖχες ἀνδράσι, xal matol πατέ - 
ptc, χαὶ φίλοι φίλοις. Μαθέτωσαν xal Ἰουδαῖοι, xol 
«oi μεθ ἡμῶν μὲν τετάχθαι δοχοῦντες, τὰ δὲ ἐχείνων 


ADVERSUS JUD/AEOS. VHL 


925 


φρονοῦντες, ὅτι σπουδή τις ἡμῖν ἐστι καὶ φροντὶς xal 
ἀγρυπνία ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων τῶν πρὺς 
ἐκεένους αὑτομολούντων. Καὶ πάντως πρὸ ἡμῶν ἑχεῖ- 
vot διώσονται τοὺς παρ᾽ ἡμῶν ἐχεῖ φοιτῶντας * μᾶλ- 
λον δὲ oj65 τολμήσει λοιπόν τις χαταφυγεῖν πρὸς 
αὐτοὺς, ἁλλ᾽ ἔσται τὸ σῶμα καθαρὸν τῖς Ἐχχλησίας, 
'O δὲ θεὸς, ὁ θέλων πάντας σωθῖῆναι ἀνθρώπους, 
χαὶ εἰς ἐπίγνωσι» ἀληθείας ἑλθεῖν, ὑμᾶς τε πρὸς 
τὴν θήραν ταύτην δυναμώσειεν, ἐχείνους δὲ τῆς πλά- 
vns ταύτης ἁπαγάγοι, xol πάντας χοινῆ διασώσας, 
χαταριώπειε τῖς βασιλείας τῶν οὐρανῶν εἰς δόξαν 
αὐτοῦ, ὅτι αὐτῷ πρέπει dj 655a xaX τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἱῶνα; τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΛΙΩΝ. 


Αόγος ὄγδοος. 

α’. Παρηλθεν ἡ νηστεία τῶν Ιουδαίων, μᾶλλον δὲ f$ 
μέθη τῶν Ἰουδαίων. Ἔστι Y&p xaX χωρὶς οἵνου µε- 
θύειν, ἔστι χαὶ νήφοντα παροινεῖν καὶ ἓν ἁσωτία χω- 
μάζειν. El μὴ ἣν χωρὶς οἴνου µεθύειν, οὐχ ἂν εἶπεν ὃ 
προφήτης, Oval οἱ µεθύοντες οὐχ ἀπὸ olrov: εἰ 
μὴ ἂν χωρὶς οἴνου µεθύειν, οὐκ ἂν εἶπεν ὁ Παῦλος, 
M µεθύσκεσθε οἵνφ. Ὡς γὰρ ἑνὸν xaX ἄλλως µε- 
θύειν, εἶπε' Mf) µεθύσκεσθε οἵνῳ. Ἔστι γὰρ, ἔστι 
καὶ ὀργῇ μεθύειν, καὶ ἐπιθυμίᾳ ἁτόπῳ, καὶ φιλαρ- 
Ὑνρία, xaX χενοδοξία, xaX µυρίοις ἑτέροις πάθεσι. 
ἹΜέθη γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ f] ἕχστασις τῶν 
ὀρθῶν λογισμῶν, xaY παραφροσύνη, xai τῆς χατὰ 
φΦυχὴν ὑγιείας ἀναίρεσις. 

Οὐ τοίνυν µόνον ὁ ἄκρατον ἑχχεόμενος πολὺν, 
ἁλλὰ xai ὁ πάθος ἕτερον ἓν τῇ φυχῇ τρέφων, µεθύειν 
λάγοιτο ἂν ἰσχυρῶς *. Καὶ γὰρ ὁ γυναικὸς ἑρῶν τῆς 
οὐχ ἰδίας. καὶ πόρναις ἐσχολαχὼς, µεθύει. Καὶ χαθά- 
περ ἐπεῖνος. ὁ πολὺν ἄκρατον πιὼν xal Ίπαρενε- 
χθεὶς ἀνελεύθερα φθέγγεται ῥήματα, xa ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων ὁρᾷ οὕνω xai οὗτος, χαθάπερ τινὸς ἀκρά- 
φου, τῆς ἀχολάστου ταύτης ἐπιθυμίας πληρούμενος, 
οὐδὲν Oydg ἐχφέρει ῥῆμα, ἀλλ' αἰσχρὰ πάντα val 
«δμφθαρμµένα xaX ἀνελεύθερα xal Υέλωτος γέµοντα, vat 
ἕτερα [074] &v0' ἑτόρων βλέπει, πρὸς μὲν τὰ ὀρώμενα 
“πυφλώττων * fiv δὲ ἐπιθυμεῖ καθυθρίσαι, ταύτην παν- 
καχοῦ φανταζόµενος, καὶ χαθάπερ ἐξεστηχώς τις xat 
παρακαίων, xai àv συλλόγοις, xaX ἓν συµπωσίοις, xal 
kv παντὶ χαιρῷ, χαὶ ἐν παντὶ τόπῳ, µυρίων µυρία 
πρὸς αὐτὸν διαλεγοµένων, οὔτε ἀχούειν δοχεῖ, ἀλλὰ 
πρὸς ἐχείνην τέταται, xal τὴν ἁμαρτίαν ὀνειροπολεῖ 
ααὶ πάντα ὑφορᾶται xal δέδοιχε, λινοπλῆγός τινος 
ζώου οὐδὲν ἄμεινον διαχείµενος. Καὶ ὁ ὀργῇ χατεχό- 
µενος μεθύει πάλιν οὕτω γοῦν αὐτοῦ χαὶ ἡ ὄψις 
οἱδεῖ, xat ἡ quvh τραχύνεται, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ γίνον- 
ται ὕφαιμοι, καὶ ὁ vou; σχκοτοῦται, xal fj διάνοιε 
χαταποντίτεται, χαὶ ἡ γλῶσσα τρέμει», καὶ οἱ ὀφθαλ- 
Joi παραφέρονται, xal αἱ ἀχοαὶ ἕτερα ἀνθ' ἑτέρων 
ἀχούουσιν, ἀκχράτου παντὸς χαλεπώτερον τῆς ὀργῆς 
αὐτοῦ πληττούσης τὴν μήνιγγα, χαὶ χειμῶνα ἑργα- 
ζομένης, xat ζάλην ποιούσης ἁπαραμύθητον. EL δὲ 

pia τις χαὶ ὀργῇ χα-εχόμενος µεθύει, πολλῷ 
-Βᾶλλον ἀσεθῶν ἄνθρωπος, καὶ εἰς Θεὸν Baar iov, 


* Unus cod. ἂν εἰκότως. 
b Unus cod. γλῶσσα σφάλλετα.. 


καὶ ἐναντιούμενος αὑτοῦ τοῖς νόµοις, xal τῆς &xal- 
po» φιλονειχίας µηδέποτε ταύτης χαθυφεῖναι βουλό- 
µενος, µεθύει καὶ µέμηνε, xal χωµαζόντων xaX ἐξ- 
εστηχότων ἀθλιώτερον διάχειτα:, x3v αὐτὸς αἱσθάνε- 
σθαι μὴ δοχῃ. Τοῦτο γὰρ μάλιστα µέθης ἐστιν ἄξιον, 
τὸο μηδὲ iv οἷς τις ἀσχημονεῖ αἴσθησίν τινα ἔχειν 
ὥσπερ οὖν xai παραπληξίας τοῦτο µάλιστά ἐστι τὸ 
δεινὸν, ὅτι νοσοῦντες οὐδὲ αὑτὸ τοῦτο ἴσασιν, ὅτι νο- 
σοῦσιν ' ὡσπεροῦν xaX οἱ Ἰουδαῖοι νῦν µεθύοντες οὐκ 
αἱσθάνονται. Ἡ μὲν οὖν νηστεία αὐτῶν παρῖλθεν, ἡ 
pn; ἁπάσης αἰσχροτέρα * ἡμεῖς δὲ τὴν περὶ τοὺς 
ἁδελφοὺς τοὺς ἡμετέρους μὴ χαταλύσωμεν πρόνοιαν, 
μηδὲ ἄχαιρόν τινα νοµίσωμεν αὐτῶν εἶναι λοιπὸν τὴν 
ἐπιμέλειαν * ἀλλ ὅπερ οἱ στρατιῶται πηιοῦσιν, ἔπει- 
δὰν ά συµθολῆς γενομένης τρέφωνται τοὺς ἑναντίους, 
ἀπὸ τῖς διώξεως ἑπανιόντες, οὑκ εὐθέως ἐπὶ τὰς 
σχηνὰς τρέχουσιν, ἀλλὰ πρότερον ἐπὶ τὸν τόπον τῆς 
συμθολῆς ἑλθόντες, τοὺς ἐξ αὐτῶν χαταπεσόντας ἔξαι- 
ροῦνται, xal τοὺς μὲν ἁποθανόντας τῇ YT] χρύπτου- 
σιν, εἰ δέ τινας ἴδοιεν μεταξὺ τῶν νεκρῶν πνέοντας 
ἔτι, χαὶ μὴ καιρίαν ἔχοντας πληγὴν, εἰς τὰς σχηνὰς 
ἀνελόμενοι μετὰ πολλῆς ἀπάγουσι τῆς θεραπείας, 
καὶ τὸ βέλος ἐξελχύσαντες, καὶ ἰατροὺς χαλέσαντες, 
καὶ τὸ αἷμα περιπλύναντες, xal Φάρμακα ἐπιθέντες, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐπιμελησάμενοι, πρὸς ὑγίειαν 
ἐπανάγουσιν * οὕτω χαὶ ἡμεῖς τοίνυν, ἐπειδὴ τῇ τοῦ 
θεοῦ χάριτι τοὺς Ἰουδαίους ἑδιώξαμεν, τοὺς προφἠ- 
τας αὐτοῖς ἐφοπλίσαντες, πανταχήθεν ἑπανιόντες νῦν 
ἴδωμεν, µἠ τινες τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων ἔπε- 
σον, p.f] τινες ἁπὺ τῆς νηστείας παρεσύρησαν, uf τ.- 
νὲς αὐτοῖς κατὰ τὴν ἑορτῆν ἑχοινώνησαν * xaX ταρῇ 
μὲν µηδένα παραδῶμεν, πάντας δὲ ἀνελόμενοι θερσ- 
πεύσωμεν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἔξωλεν πολέμων, τὸν 
πεσόντα ἅπαξ xaX τὴν ψυχἣν ἀρέντα ἀδύνατον στρα- 
τιώτῃ πάλιν ἀνακτήσασθαι χαὶ πρὸς ζωὴ» ἑπαναγα- 
γεῖν * ἐπὶ δὲ τοῦ πολέμου τούτου xal τῆς μάχης, χᾶν 
χαιρίαν τις 1 εἰληφὼς πληγὴν, δυνατὸν, ἂν θέλωµεν, 
τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος συνεφαπτοµένης ἁμῖν, πρὸς 
ζωὴν αὐτὸν χειραγωγῆσαι πάλιν. Οὐ γὰρ φύσεως 
οὗτος ὁ θάνατος, χαθάπερ ἐχεῖνος, ἀλλὰ προαιρέσεως 
χαὶ γνώμης. προαίρεσιν δὲ ἁἀποθανοῦσαν δυνατὸν 
ἀναστῆσαι πάλιν, xal duyhv νκκρωθεῖσαν πεῖσαι 


" Unus cod. et Savil. µέθης ἴδιον τό. 


d Quatuor manuscripti οἱ στρατιῶται ποιοῦσι, χαὶ futi 
ποιἠσωμεν. Ἐκεῖνοι γὰρ ἐπειδάν. 
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πρὸς τὴν οἰχείαν quihv [675] ἐπανελθεῖν, καὶ τὸν 
αὑτῆς ἐπιγνῶναι Δεσπότην. 

β’. ΑἈλλὰ μὴ ἁποχάμωμεν, ἀδελφοὶ, μηδὲ ἐχλυθώμεν., 
μηδὰ ἀναπέσωμεν, μηδέ pot τὰ ῥήματα ἐχεῖνά τις 
λεγέτω, ὅτι πρὸ τῆς γηστείας ἀσφαλίσασθαι ἀναγ- 
καῖον ἣν, καὶ πάντα ποιῆσαι, νῦν δὲ μετὰ τὸ νηστεῦ- 
σαι, μετὰ τὸ γενέσθαι τὴν ἁμαρτίαν, μετὰ τὸ πλη- 
ρωθῆναι τὴν ἀνομίαν, τί τὸ ὄφελος λοιπόν, 

El γάρ τις οἵδε, τὶ ποτέ ἐστι πρόνοια ἁδελφῶν, 
olbe xal τοῦτο, Ott νῦν μάλιστα ἐπιθέσθαι δεῖ", xat 
πᾶσαν σπουδὴν ἐπιδείξασθαι. Οὐ γὰρ δῆ µόνον mob 
τῆς ἁμαρτίας ἀσφαλίσασθαι χρὴ, ἀλλὰ xal μετὰ τὰ 
πτώματα χεῖρα ὀρέγειν. Καὶ γὰρ ὁ θεὸς, εἰ τοῦτο ἐξ 
ἀρχῆς ἐποίει, καὶ πρὸ τῆς ἁμαρτίας Ἱσφαλίζετο µό- 
yov, μετὰ δὲ τὴν ἁμαρτίαν ἀπεγίνωσχε χαὶ Ἠφίει χεῖ- 
σθαι ἐν τῷ πτώµατι διηνεχῶς, οὐδεὶς ἂν οὐδὲ ἡμῶν 
ἐσώθη ποτέ. ᾽Αλλ οὐ motel τοῦτο, φιλάνθρωπος ὢν 
καὶ ἥμερος, xai τῆς σωτηρίας μάλιστα Σφιέμενος 
τὶς ἡμετέρας, ἀλλὰ καὶ μετὰ τὰ ἁμαρτήματα πολλὴν 
ἐπιξείχνυται πρόνοιαν ' ἐπεὶ καὶ τὸν ᾿Αδἀμ ἠσφαλί- 
cato μὲν xal πρὸ τῆς ἁμαρτίας, καὶ εἶπε πρὸς αὐτόν" 
Ἆπὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδεἰσῳ βρώσει 
φάγῃ, ἀπὸ δὲ τοῦ ξύ.ῖου τοῦ γινώσκειν καλὸν 
xal xornpóv οὐ φάγεσθε ἀπ᾿ αὑτοῦ ᾗ δ' ἂν ἡμέ- 
pa φάγητε, 0aváco ἀποθανεῖσθε. Ἰδου χαὶ τῇ εὖ- 
χολίᾳ τοῦ νόµου, xai τῇ δαφιλείᾳ τῶν συγχεχωρη- 
µένων, xa τῇ τιµωρίᾳ τῆς μελλούσης κολάσεως, xal 
τῷ τάχει τῆς ἐπαγωγῆς (οὐ yàp εἶπε μετὰ µίαν, 
καὶ δύο, xaY τρεῖς ἡμέρας, ἀλλ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρα, 
ᾗ ἂν φάγητε, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε), χαὶ παντὶ τρό- 
πῳ, (rep ἐχρην ἀσφαλίσασθαι τὸν ἄνθρωπον, tioga- 
λἰζετο. ᾽Αλλ’ ὅμως Exsió μετὰ τοσαύτην πρόνοιαν 
χαὶ ὃ.δασχαλίἰαν χαὶ παραίνεσιν χαὶ εὑεργεσίαν χατ- 
έπεσε, xal οὐκ Ίχουσε τῶν ἐπιταγμάτων, οὐκ εἶπε 
[τοῦτο] ὁ cbe, Tl λοιπὸν τὸ πλέον, τί τὸ ὄφελος; ἔφαγεν, 
ἔπεσε, παρέθη τὸν νόµον, ἐπίστευσε τῷ διαθόλῳ, 
ἠτίμωσέ µου τὴν ἑντολὴν, ἑδέξατο τὴν πληγἡν, νε- 
χρὸς ἐγένετο, παρεδόθη τῷ θανάτῳ, ὑπὸ τὴν ἀπόφα- 


σιν Ἠλθε, τί δεῖ λοιπὸν αὐτῷ διαλέγεσθαι» Οὐδὲν τού- 


των εἶπεν, ἀλλὰ καὶ Ίλθε πρὸς αὐτὸν εὐθέως, καὶ 
διελέχθη, χαὶ παρεµυθήῄήσατο, χαὶ πάλιν ἕτερον ἐπέ- 
θηχε φάρμαχον, τὸ τῶν πόνων χαὶ τῶν ἱδρώτων, xal 
οὗ πρότερον ἀπέστη πάντα ποιῶν χαὶ πραγµατευό. 
ψενος, ἕως τὴν φύσιν τὴν πεσοῦσαν ἀνέστησε, xal 
ἀπήλλαξε τοῦ θανάτου, xal πρὸς τὸν οὑρανὸν Lys:- 
ραγώγησε, xa μείζονα τῶν ἁπολωλότων ἔδωχεν 
ἀγαθὰ, διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν τὸν διάθολον διδάξας, 
ὅτι οὐδὲν αὐτῷ πλέον ἐγένετο Ex τῆς ἐπιθουλῆς ταύ- 
της ἀλλ ἐχθαλὼν τοῦ παραδείσου τοὺς ἀνθρώπους, 
ὄψεται αὐτοὺς μικρὸν ὕστερον Ev τοῖς οὐρανοῖς àva- 
µεμιγµένους τοῖς ἀγγέλοις. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ Κάῑν 
ἐποίησε' xai γὰρ χαὶ ἐχεῖνον πρὸ τῆς ἁμαρτίας 
ἠσφαλίζετο, xal προδιηγόρευε, λέγων, Ἔμαρτες, 
ἠσύχασον ' zpóc σὲ ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, καὶ 
σὺ ἄρξεις abtov. "Ορα σοφἰαν καὶ σύνεσιν. 
Διὰ τοῦτο δέδοικας, qnot, µή os τῆς προεδρἰας τῶν 
πρωτοτόχων ἀφέληται διὰ τὴν παρ' ἐμοῦ τιμὴν, pl 


τὴν ἀρχὴν ἁρπάσῃη τὴν σοι προσήχουσαν * τοὺς γὰρ - 


πρωτοτόχους τῶν δευτεροτόχων σεµνοτέρους εἶναι 
ἐχρῆν. θάῤῥει, Φησὶ, xaY μὴ φοθοῦ, μηδὲ ἀγωνία 
περὶ τούτου. Πρὺς σὲ ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, καὶ σὺ 


- * Aliquot mss. ἕδει, οἱ infra ἀσφαλίζεσθαι . 
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[676] αὐτοῦ ἄρξεις. "O δὲ λέγε: τοιοῦτόν ἐστι’ μένα 
ἐπὶ τῆς τιμῆς τῆς τοῦ πρωτοτόχου, xal γενου τῷ 
ἀδελφῷ καταφυγὴ καὶ σχέπη xal προστασία, xo 
χράτει καὶ xupicus αὐτοῦ * µόνον [th πρὸς φόνον ἐλ- 
πηδήσης, μηδὲ εἰς τὴν παράνοµον ἐχείνην ἐξέλθῃς 
σφαγἠν. 'AXX ὅμως οὐδὲ οὕτως Ίχουσεν, οὐδὲ ἡσῦ- 
χασεν, ἀλλ᾽ εἰργάσατο τὴν µιαιφονίαν ἑχείνην, xal 
τὴν δεξιὰν εἰς τὸν λαιμὸν ἑδάπτισε τὸν ἀδελφικόν. Τί 
o0v ; ρα εἶπεν ὁ θεὸς, ᾽Αφῶμεν αὐτὸν λοικόν; τί 
πλέον τὸ ὄφελος ; εἰργάσατο τὸν φόνον, ἀπέχτεινε τὸν 
ἁδελφὸν, χατεφρόνησέ µου τῆς παραινέσεως, ἀνίατόν 
τινα xai ἀσύγγνωατον σφαγὴν ἐτόλμησε, τοσαύτης 
xat τοιαύτης ἁπολαύσας προνοίας xaX διδασκαλίας xal 
συμθουλῆς * πάντα ἐξέθαλεν ἐχεῖνα ἀπὸ τῆς διανοίας, 
καὶ πρὸς οὐδὲν ἐπεστράφη. ᾽Αφείσθω τοίγυν καὶ ἐῤ- 
ῥίφθω λοιπὸν, xai μηδὲ λόγου τινὸς ἀξιούσθω παρ 
ἐμοῦ. Οὐδὲν τοιοῦτον ὁ θεὸς οὐχ εἶπεν, οὐκ ἕπραξεν" 
ἀλλὰ xaY πρὸς αὐτὸν ἔρχεται πᾶλιν, καὶ δ.ορθοῦτα: 
τὸν ἄνθρωπον, xal φησι Ποῦ "A681 ὁ ἁἀδεὶρός 
σου; Καὶ οὐδὲ ἀρνούμενον ἀφίησιν, ἀλλ᾽ ἑνάγει xal 
ἄκοντα εἰς τὴν τῆς ἐργασίας ὁμολογίαν ' xaX εἰπύν- 
τος, Οὐκ οἶδα, Φωνὴἡ, φησὶν, αἶἵματος τοῦ ἁδεὶ- 
coU σου βοᾷ πρός με" αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, qno 
χτρύττει τὸν µιαιφόνων. Τί οὖν οὗτος: Μείζων ἡ 
αἰτίᾳ µου τοῦ ἀφεθῆναί µε" xal εἰ éx6dAmc µε 
ἁπὺ τῆς γῆς, xal ἀπὸ τοῦ προσώπου σου κχρυδή- 
σοµαι. Ὁ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι. Ἀλείνονα μὲν 
ἕμαρτον συγγνώµης xat ἁπολογίας καὶ τοῦ ἀφεθτ- 
ναι, πλὴν ἀλλ᾽ εἰ βουληθείης ἐπεξελθεῖν τῷ viyt- 
γηµένῳ, πᾶσι προχείσοµαι, ἔρημος τῆς παρὰ cov 
συμμαχίας Ὑενόμενος. Τί οὖν ὁ θεός; Οὑχ οὕτως, 
πᾶς ὁ dxoxzelvac Κάῑ, ἑπτὰ ἐκδικούμενα παρα- 
λύσει. Mi φοθοῦ τοῦτο, φησί. βιώσῃ βίον μαχρὺν, 
χὰν ἀνέλῃ Sf τις, πολλαῖς ἔσται τιµωρίαις oso vw, 
ὁ γὰρ ἑπτὰ ἀριθμὸς παρὰ τῇ Γραφῇ ἁδιορίστου f 
θους ἐστὶ σημαντικός. Ἐτεὶ οὖν ὁ Κάῑν πολλαϊῖς ὑπ- 
εθέθλητο τιµωρίαις, ἀγωνίᾳ, χαὶ τρόµῳ, καὶ στενε- 
γμοῖς, χαὶ ἀθυμίᾳ, χαὶ παραλύσεισώματος, 0 ὀνελών 
σε, φησὶ, xai τούτων ἁπαλλάξας τῶν χολάσεων, αὐ- 
τὸς ἑἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐπισπάσττα: τὴν τιµωρίαν. Καὶ δοχεῖ 
μὲν εἶναι fap) χαὶ φορτικὸν τὸ λεγόµενον, πολλῆς ἓὲ 
ταῦτά ἐστι χηδεµονίας ὑπόδειξις b. Καὶ γὰρ τοὺς μετὰ 
ταῦτα σωφρονίσαι βουλόµενος, τοιοῦτον ἐπενύησε κ» 
λάσεως τρόπον, ὃς ἁπαλλάξαι αὐτὸν τῆς ἁμαρτίας 
ἐδύνατο. El μὲν γὰρ εὐθέως αὐτὸν ἀνεῖλεν, ἀπῆλθεν 
ἂν ἔχων «t» ἁμαρτίαν ἐγκεχαλυμμένην, xai sel; 
μετὰ ταῦτα οὑχ ἂν ἐγένετο γνώριµαος. Νυνὶ δὲ ἀφ' 
εθεὶς πολὺν χρόνον ζῆσαι ἐν ἐχείνῳ τῷ τρόµῳ, ὃν 
δάσχαλος τοῖς ἁπαντῶσιν ἐγίνετο πᾶσι *, διὰ st; 
ὄψεως xal τοῦ σάλου τῆς σαρχὸς παραι)ῶν isa 
µή ποτε τοιαῦτα τολμᾷν, ἵνα μὴ τοιαῦτα más 
αὐτός τε βελτίων ἐγίνετο πἀλιν. Ὁ γὰρ τρόμος xil 
φόθος, xai τὸ ἀγωνίᾳ συζην, xal 1j τοῦ σώμα 
πάρεσις, χαθάπερ Ev δεσμῷ ττινι χατεῖχεν αὐτὸν, nl 
οὐχ Ἠφίει οὔτε εἰς ἕτερον ἐκπηδῆσαι τοιοῦτο tlU 
πάλιν, χαὶ τοῦ προτέρου συνεχῶς ἀνεμίμνιδ, 
καὶ ἓν τούτοις αὐτοῦ τὴν quyhv σωφρονεστέρεν ἡ” 
“άζετο. 

[677] 1*. Αλλὰ μεταξὺ λέγοντί por ἑπῆλθεν εἰς pit? 
ἀγαγεῖν καὶ ζητῆσαι τί δήποτε τὴν ἁμαρτίαν 
Υήσας τὴν ἑαυτοῦ, καὶ χαταγνοὺς τῶν Ytvopiwi, 
xai εἰπὼν µείζονα συγγνώµης ἡμαρτηκέναι, χαὶ et 


b Savil. ἀπόδειξις. 
* Alii τοῖς ἁπαντῶσι καθίστατο πᾶοι. 






- — 4 ο αι 0 4€ XD XR αὧ. ---- 


m- 


829 


suscitare, animaeque mortu:e persuadere licet, ut ad 
suam vitam redeat, suumque dominum agnoscat. 

9. Agite, ne defatigemur, fratres, neque delasse- 
mur, neque animis cadamus, neque quisquam mihi 
verba illa dicat, quod ante jejunium illis cavere opor- 
Auerit, omnemque movere lapidem : nunc vero post- 
quam jejunatum est, postquam peccatum admissum 
est, postquam iniquitas consummata est, quie super- 
-e8t utilitas? 

Fratrum saluti. consulendum. — Etenim δἱ quis 
novit, quid sit fratri consulere, novit et illud, quod 
nunc potissimum oporteat admovere manus, omne- 
que studium impendere. Neque enim tautum ante 
peccatum admissum convenit fratris saluti cavere, 
verum et post lapsum manus porrigend:e sunt. Et- 
"nim si Deus ab initio fecisset istud, tantumque nobis 
consuluisset ante peccatum, post peccatum autem ne- 
glexisset hominem, passusque fuisset perpetua in 
ruina jacere, nullus neque nostrum umquam salutem 
Íuisset consejuutus, Verum hoc non facit Deus, 
quippe amans humani generis ac mitis, nostrzeque 
salutis cupidissimus. Quin et post peccata multam 
praestat sollicitudinem, quandoquidem οἱ Adx: cavit 
ante peccatum, dicens : Ex omni ligno quod est in pa- 
radiso comedens comedes ; e ligno vero cognitionis boni 
sualique non comedetis. Sed quocumque die comede- 
ritis, morle moriemini (Gen. 2. 16. 17). Ecce et facili- 
late legis, et largitate concessorum, et acerbitate 
supplicii, et ipsa celeritate ultionis prospexit, ne 
peccaret. Non enim dixit, post unum aut duos tresve 
dies, sed in ipso die, quo comederitis, morte morie- 
mini. Denique cunctis quibus cavere oportuit modis , 
eavit hoinipi. Attamen ubi post tantam providentiam, 
doctrinam , exhortationem, beneficentiam lapsus est, 
mec obtemperavit jussis divinis : non dixit Deus, 
quid hoc proderit? qux utilitas inde? comedit , ceci- 
dit, transgressus est legem, credidit diabolo : de- 
spexit preceptum meum, accepit vulnus, mortuus 
est, neci traditus est, in damnationis sententiam in- 
cidit : quid posthac est quod illi loquamur? Nihil 
borum dixit, sed protinus ad illum venit, alloquutus 
est, consolatus est, ac rursus aliud admovit reme- 
dium, videlicet laborem ac sudorem (Ibid. 5), nec 
prius destitit omnia facere, conari omnia, donec na- 
turam collapsam restituisset , atque a morte liberas- 
set, et ad clum provexisset , majoraque quam per- 
diderat homini bona dedisset, factis ipsis docens 
diabolum, quod his insidiis nihil profecisset, sed quod 
homines ejectos e paradiso paulo post visurus esset 
in czelis angelis permixtos. ldem fecit in Cain; siqui- 
dm et illius, priusquam peccaret , caverat saluti di- 
cens : Peccasti, quiesce ; ad te conversio illius, et tu illi 
dominaberis (1bid. 4. 7). Vide sapientiam prudentiam- 
jue Dei. Hoc metuis, inquit, ne te [rater spoliet prze- 
rogativa primogenitorum , propter honorem , quo 
ipsum affeci, ne principatum sibi usurpet tibi debi- 
ευ. Nam primogenitos posterius genitis oportebat 
bonorabiliores esse. Bono, inquit, animo sis, ne 
mctue, neque hac de causa despondeas animum : Α΄ 
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te conversio ejus, οἱ Ix dominaberis illi. Quod autem 
dicit, hunc habet sensum : mane in honore primoge- 
niti, et esto fratri tuo refugium, umbraculum ac pa- 
trocinium, imperaque ac dominare illi. Tantum me ad 
parricidium prosilias, neque ad impiam illam erum- 
pas czedem. Verui ne sic quidem auscultavit, neque 
conquievit : sed cz:edem illam perpetravit, dexteram 
in fraternum immisit jugulum. Quid igitur? Num dixit 
Deus, sinamus illum in posterum ? Quid posthac erit 
lucri? Perpetravit parricidium , mactavit fratrem, 
contempsit admonitionem meam, insanabile minime- 
que condonandum homicidium ausus cst perpetrare, 
talique ac tanta dignatus sollicitudine mea, doctrina 
et consilio : cuncta illa pepulit ex animo, nec ulla ra- 
tione conversus est. Deseratur igitur in posterum, 
ac projeetus esto, nec tllo meo respectu dignus lr- 
beatur. Nihil tale Deus dixit, vel fecit : sed ad illum 
venit denuo, et corrigit hominem, dicens : Ubi est 
Abel frater tuus? Ac ne inficiantem quidein deserit , 
sed vel invitum adigit ad facinoris confessionem. 
Cumque dixisset, Nescio, ait : Voz sanguinis fratris 
(ui clamat ad me de terra (Gen. 4. 9. 10). Ipsze, inquit, 
res predicant te homicidio inquinatum. Quid ille? 
Majus est peccatum meum, quam «t mihi remittatur, ct 
si ejicias me de lerra, etiam a facie tua occultabor 


μία. v. 15. 14). Hujus sermonis sententia sic habet : 


graviora quidem commisi, quam ut veniam mercan- 
tur, aut excusari possint aut condonanda sint ; sed si 
velis ulcisci quod factum est, omnibus objiciar tuo 
auxilio destitutus. Quid igitur Deus? Non sic, inquit ; 
quisquis occiderit Cain, septem vindictas persolvet (1b. 
v. 15). Ne metuas, inquit, hoc ; vives longam vitam, 
ac si quis te occiderit, obnoxius erit multis suppli- 
ciis. Nam septenarius numerus in Scripturis infinite 
multitudinis significationem habet. Quoniam igitur 
Cain multis suppliciis obnoxius erat , anxietati , trc- 
mori, suspiriis, moerori, dissolutioni corporis : qui 
occiderit, inquit, te, et ab illis vinculis liberarit, ipse 
in se vindietas accerset. Ac videtur quidem id quod 
dicitur, vehementer atrox esse, cum contra declaret 
Domini benevolentiam. Etenim Deus volens posteros 
ad temperantiam adducere, tale supplicii genus exco- 
gitavit, quod Cain a peccato posset liberare. Nam si 
protinus illum interfecisscet, abiisset quidem peccatum 
in scse tectum ferens, neque posteris ullo pacto 
fuisset cognitus. Nunc autem permissus multo tem- 
pore vivere in illo tremore, docuit obvios omnes ipso 
aspectu, vacillationeque caruis, exhortans, ne quando 
similia auderent, ne similia paterentur, simul et ipse 
redditus est melior. Nam tremor et timor ac vita cum 
anxietate peracta, corporisque dissolutio, veluti vin- 
culo quopíam constrinxit illum , neque pernisit 
denuo ad simile facinus prorumperc, et prioris assi- 
due commoncfecit, et interim ipsius animam mode- 
rationem reddidit. 

9. Cur Cain peccatum suum non abluit. — Sed lise 
loquenti mihi venit in mentem, ut in medium addu- 
cam, qu:zeramque quamobrem tandem, cum peccatuin 
suum esset confessus , factumque damnasset, dicens 
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se majora peccasse, quam ut veniam mereretur, nul- 
laque excusatione se dignum esse, non potuerit ab- 
luere peccata ; cum propheta dicat : Dic tu iniquitates 
luas prior, ut justificeris (1sai. 45. 26) ; sed condem- 
natis fucrit? Quoniam uon dixit, ut jussit propheta. 
Non enitn. simpliciter dixit, dic iniquitates tuas : sed 
quid ? Dic tu prior iniquitates Quas. Quod queritur, hoc 
est ; non simpliciter esse dicendas, sed prius esse di- 
cendas : uon exspectandain redargutionem accusantis. 
Hic auteni non dixit prior, scd exspectavit, donec red- 
argueretur a Deo : quin potius, illo redarguente, 
negavit. Postquam autem semel factuin est peccatum 
palam, tum dixit peccatum, qux: quidem non est jam 
confessio. Proinde tu queque, dilecte, cum pecca- 
veris, ne exspectoaris, ut ab alio accuseris; sed 
priusquam accu:eria ac deferaris; tu condemna quee 
facta sunt. Nain si quis alius deinde te redarguerit, 
non jai tux confessionis esL officium , sed illius qui 
accusat correctio. Quapropter et alius quispiam in- 
quit, Justus sui ipsius accusalor esl in. principio ser- 
tiunis (Prov. 18. 17). [taque non hoc est quod quse- 
ritur, ut accuses (eipsum , sed ut prior teipsum ac- 
cuscs, nec expecles ab aliis redargulionen. 

Petrus quomodo abluit peccatum suum ; ei orbis terrae 
rum commissus. — Petrus itaque post gravem illam 
negationem, quoniam celeriter suum ipsius peccatum 
recordatus est, nulloque accusaute dixit peccatum, 
flevitque amare : sic abluit illam abnegationem, ut 
etiam primus apostolorum fucrit factus, eique totus ter- 
rarum orbis commissus fuerit. Sed quod dicebam (nam 
oportet ad id quod propositum est reverti) satis nobis 
ex his demonstratur, non oportere fratres lapsos 
negligere, neque contemnere, verum prospicere qui- 
dem illis ante peccatum, cxeterum etiam post pecca- 
tum multam erga illos przstare curam. ltidemn [- 
ciunt et incdici : pr:escribunt enim ac pracipiunt ho- 
ininibus, qu:e possunt illorum valetudinem tueri, om» 
neuique morbum excludere : ceterum ubi neglexerint 
praoscripta, et in valetudinem adversam inciderint, 
non negligunt eos ipsi, sed tum maxime multam ad- 
hibent sollicitidinem, quo illos morbo levent. |ά- 
ipsum ct Paulus fecit,qui enm qui stuprum comniiserat, 
post illud peccatum, quod ne inter gentes quidem in- 
veniebatur, non conteinpsit : verum etiam frenos re- 
spuentem, nec medicinam admittere volentem, la- 
scivientem ac resilientem, reduxit ad sanitatem : et ita 
reduxit, ut conjungeret rursum corpori Ecclesise 
(1 Cor. 5). Neque dixit apud sese : quid hoc proderit? 
quie liuc utilitas? stuprum coinmisit, peccatum per- 
petravit, nec vult desistere a lascivia ; verum et in- 
flatus est, et sibi placet, et iminedicabile vulnus red- 
dit : sinamus igitur illum ac deseramus. Nihil horum 
dixit : sed propter hoc ipsum maxime multa usus est 
erga illum sollicitudine , quod ad nefandam malitiam 
videret illum esse delapsum, neque cessavit terrere, 
minari, punire tum per sese, tum per alios complures, 
nibil non facieus, nihil non tentans, donec illum ad 
agnitionem peccati perduxisset, ad seusum iniquitatis, 
postremo donec ipsum liberosset ab omni macula. 
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Hoc sane f^cito t! quoque : imitare Samaritanum il- 
lum, qui in Evangelio tantam: erga vulneratum bone 
przestitit sollicitudinem *. Etenimillic przteriit Levita, 
prieteriit Pharisius, ac neuter deflexit ad jacentem, 
sed inclementer crudeliterque relicto illo abierunt. 
Samaritanus autem quispiam , qui nulla ex parte ill 
conjunctus erat, non pr:etercurrit, sed accurrens mi- 
serius cst, iustillavit oleum ac vinum, Imposuit asino, 
duxit ad diversorium, pecuniam partim dedit prae- 
Scntem, partim pollicitus est pro ejus, qui nihil ad 
ipsum pertinebat, curatione (Luc. 10. 50. sgq.), nee 
dixit apud sese : qux mihi cura esl istius? Samari- 
tanus sum ; nihil inihi cum illo ; procul absumus a 
civitate, et ille ne ingredi quidem potest. Quid autem, 
si ferre non possit vix: longitudinem, mortuum af- 
feram? capiendus sum ob czdem, obnoxius ero ho- 
micidio ? llis sane de causis mulli s:epe pratereuntes 
ac videntes homines vulneratos palpitantes, przter- 
eunt, non quod graventur tollere, pecuniisque psr- 
cant, sed metuentes, ne οἱ ipsi pertrahantur in judi- 
cium, tanquam czdis rei; verum humanus ille ae 
mitis nihil horum metuit, sed his omnibus contemptis 
imposuit eum asino, et in diversorium perduxit : ne- 
que quidquam harum rerum reformidabat , non peri- 
culum, non pecuniarum impendium, non aliud prz- 
terea quidquam. Quod si Samaritanus adeo humanus 
mitisque fuit erga hominem ignotum : quam habitori 
sumus nos veniam, si proprios fratres neglexerimus 
in malis gravioribus? Nam ct isti, qui nunc jejuns- 
verunt, inciderunt in przdones Judaeos, imo veri 
omnibus praedonibus szviores, quique graviorivas 
malis afficiunt eos, qui in eos incidunt. Neque enim 
vestes illorum lacerarunt, neque corpori inflixeruu 
vulnera, ut illi tunc fecerant; sed animam saw- 
ciarunt , infinitisque ipsi vulneribus inflictis , sie 
abierunt illos relinquentes in fovea impielatis 
jacentes. 

4. Ne igitur dissimulemus talem tragoediam, neque 
przietereamus inclementertam miserabile spectaculum. 
Quin etiamsi alii hoc fecerint, tu ne feceris. Ne dixeris 
apud temetipsum, homo sum mundanus, uxorem ei 
liberos habeo , ista sacerdotum sunt, ista monachbe- 
rum. Neque euim Samaritanus ille Ίος dicebat, ubi 
nunc sacerdotes ? ubi nunc Pbariszi? ubi Judzorum 
doctores? sed perinde quasi venatum quempiam 
maximum nactus esset, jta lucrum arripuit. Et ο 
igitur cum videris aliquem egentem  curatiose, 
vel corporis, vel anima, ne dicito apud ie 
sum, quare ille et ille eum uon curaverunt? sed 
a morbo libera: neque rationes exigas ab illis se 
gligentiz. Si inveneris aurum jacens, num dicis aps 
teipsum, quare ille aut ille hoc non sustulervat ! ssl 
festinas ante alios rapere? Itidem et de fratribes οἱ 
lapsis cogita, putatoque te thesaurum reperisse, 9 
rum curam illorum. Etenim si instillaveris illi vbt 
oleuin sermonis doctrinam, si ligaveris mansuetadét, 


* Sic Editio Savil. et multi Mss. Morel. vere: Tamam (t 
vulnera prasstitit sollicitudinem. 
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δεμιᾶς ἀπολογίας ἄξιος εἶναι, οὐὑκ ἴσχυσεν ἁπονί- 
ῴασθαι τὰ ἁμαρτήματα" (χαΐτοι γε ὁ προφήτης grat 
Αέγε σὺ τὰς ἀνομίας σου πρῶτος, Ίνα δικαιωθῇς), 
ἁλλὰ xal χατεκρίθη; τι οὐκ εἶπεν, ὡς ὁ προφήτης 
ἐκέλευσεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν ὁ προφήτης. Aéye σὺ 
τὰς ἀνομίας σου, ἁλλὰ τί; Λέγε σὺ πρῶτος. φτσὶ, 
τὰς ἁνομίας σου. Τὸ δητούμενον τοῦτό ἐστιν οὗ τὸ 
εἰπεῖν ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ πρῶτον εἰπεῖν, τὸ μὴ ἀναμεῖναι 
τὸν ἑλέγχοντα χαὶ χατηγοροῦντα. Οὗτος δὲ οὐκ εἶπε 
πρῶτος, ἀλλὰ ἀνέμεινεν ἐλεγχθῆναι παρὰ τοῦ θεοῦ, 
μᾶλλον δὲ xaX ἑλέγχοντος ἠρνεῖτο, "AX ἐπειδὴ ἅπαξ 
ἔδειξε «b Υενόμενον φανερῶς, τότε εἶπε τὴν ἅμαρ- 
τίαν, ὅπερ οὐκ ἔστιν ἐξομολόγησις λοιπόν. Κα) σὺ 
τοίνυν, ἀγαπητὲ, ἐπειδὰν ἁμάρτῃς, μὴ ἀνάμενε τὴν 
παρ ἑτέρου χατηγορίαν, ἀλλὰ πρὶν ἂν f) κατηγορτθῇς 
xai διαθληθῇς, σὺ χαταγίνωσχκε τῶν γεγενηµένων, 
ὡς ἐὰν ἕτερος ἑλέγξῃ λοιπὸν, οὐχ ἔτι τῆς σῆς ἑἐδ- 
οµολογήσεως τὸ χατόρθωµα γίνεται, ἀλλὰ τῆς ἐχείνου 
χατηγορίας fj διόρθωσις. Διὰ τοῦτο xal ἄλλος τίς 
φχσι, Δίχαιος ἑαυτοῦ κατήγορος ἐν πρωτο.]ο]ᾳ. 
Ὥστε οὗ ΄τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, τὸ χατηγορξῖν 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὸ πρῶτον ἑανυτοῦ κατηγορὲϊῖν, καὶ τὸ 
μὴ ἀναμένειν τοὺς παρ) ἑτέρων ἐλέγχους. 

'O γοῦν Πέτρος μετὰ τὴν ἄρνησιν ἑἐχείνην xtv 
χαλεπὴν, ἐπειδὴ ταχέως ἑαυτὸν ἀνέμντησε τῆς ἆμαο- 
τίας, χαὶ μηδενὸς χατηγοροῦντος ἔλεγε τὸν ὃ πληµ- 
µέλειαν, xaX ἔχλαυσε πιχρῶς, οὕτως ἀπενίφατο τὴν 
ἄρντσιν ἐχείνην, ὥς χαὶ πρῶτος γενέσθαι τῶν ἁπο- 
στόλων, χαὶ τὴν οἰχουμένην ἐγχειρισθῖναι ἅπασαν. 
Αλλ' ὄπερδλεγον (δεῖ γὰρ ἐπὶ τὸ προχείµενον ἔπαν- 
ελθεῖν) ἱχανῶς ἡμῖν ἐντεῦθεν ἀπέδειζεν ὁ λόγος, ὅτι 
πικτόντων οὐ χρὴ τῶν ἁδελφῶν ἀμελεῖν, οὐδὲ χατα- 
φρονεῖν, ἀλλ' ἀσφαλίζεσθαι μὲν αὐτοὺς πρὸ τῆς 
ἁμαρτίας, πολλὴν δὲ xal μετὰ τὴν ἁμαρτίαν περὶ 
αὐτοὺς ἐπιδείχνυσθαι ἐπιμέλειαν. ὑὕτω xai ἰατροὶ 
ποιοῦσι λέγουσι μὲν γὰρ xai ὑγιαίνουσι τοῖς àv- 
θρώποις ἃ δύναται διατηρῖσαι τὴν ὑγίειαν αὐτοῖς, 
xai πᾶσαν ἀποχρούσασθαι vósov* ἀμελήσαντας δὲ 
τῶν ἐπιταγμάτων, xal ἀῤῥωστίᾳ περιπεσόντας οὗ 
παρορῶσιν, ἀλλὰ xal πολλὴν μάλιστα τότε ἐπιδεί- 
ἄνυνται πρόνοιαν, ὅπως αὐτοὺς ἁπαλλάξωσι τῶν 
νοσημάτων. Οὕτω xaX ὁ Παῦλος ἐποίῆσε ᾽ τὸν γοῦν 
πεπορνευχότα μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐχείνην, μετὰ τὶν 
παρανοµίαν τὴν χαλεπὴν, τὴν οὐδὲ ἐν τοῖς ἔθνεσιν 
εὑρισχομέντν, οὗ παρεῖδεν, ἀλλὰ καὶ ἁ,ηνιῶντα, xal 
μὴ βουλόμενον δέξασθαι τὴν ἰατρείαν, xat σχ.ρτῶντα 
xaX ἀποπηδῶντα, ἑπανήγαγεν ἐπὶ τὴν θεραπείαν, xai 
οὕτως ἀπανῆγαχεν, ὥστε ἑνῶσαι τῷ σώματι τῆς 
Ἐχχλησίας πάλιν. Καὶ οὐκ εἶπε πρὸς ἑαυτήν΄ Τί δὲ 
tb πλέον; τί δὲ τὸ ὕφελος; Ἐπόρνευσε, τὴν ἁμαρτίαν 
εἰργάσατο, οὐδὲ ἀποστΏναι βούλεται τῆς ἀσελγείας, 
ἁλλά χαὶ πεφυσίωται, καὶ μέγα φρονεῖ, καὶ ἀνίατον 
*b Έλχος ἐργάζεται ' ἀφῶμεν τοίνυν αὐτὸν, χαὶ ἔγχα- 

ταλείψφωμεν, Οὐδὲν τούτων εἶπεν ' ἀλλὰ δι αὐτὸ μὲν 
οὖν τοῦτο μάλιστα πολλῇ τότε ἐχρήσατο τῇ προνοίᾳ, 
ἀ πειδῃ πρὸς ἄφατον αὐτὸν εἶδε xaxlav ἐξολισθήσαν- 
τα, xal οὐχ ἀπέστη φοθῶν, ἀπειλῶν, χολάζων, xat 
δι ἑαυτοῦ xai bU ἑτέρων πολλῶν [078] πάντα ποιῶν 
πιαὶ πραγµατενόµενος, ἕως ἂν αὐτὸν εἰς ἐπίγνωσιν 
Ένεγχε τῆς ἁμαρτίας, εἰς αἴσθτσιν τῆς παρανοµίας, 
καὶ τέλεον αὐτὸν ἀπήλλαξε tne χηλῖδος ἁπάσης. Ί οὔτο 


. Quinque mss. τὸ ἁμάρτημα. 
b Quinque mss. χατηγοροῦντος ἐπέγνω τήν. 
e Sic edit. Savil. eti multi nus. Morel. vero τοσαύτην 
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bh χαὶ σὺ ποίησον * µίμησαι τὸν Σαµαρείτην ἐκεῖ- 
vov, τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοσαύτην περὶ τὸν τραυ- 
µατίαν ἐχεῖνον ἐπιδειξάμενον πρόνοιαν c. Καὶ γὰρ 
ἐχεῖ παρῆλθε Λενῖτης, παρῆλθε xal Φαρισαῖος, καὶ 
οὐδέτερος ἑπεχάμφθη πρὸς τὸν κείµενον, ἀλλ ἄνη- 
λεῶς χαὶ ὠμῶς ἀφέντες αὐτὸν, ἀπῖλθον. Σαµαρείτης 
δέ τις, οὐδὲν αὐτῷ προσίχων οὐδαμόθεν, οὗ παρέδρα- 
μεν, ἀλλ᾽ ἐπιστὰς χατηλέησε, χαὶ ἑπέστατεν ἔλα:ον 
xai οἶνον * ἐπέθηχεν ἐπὶ τὸν ὄνον d, Ίγαγεν εἰς παν - 
δοχεῖον, xaX ἀργύριον τὸ μὲν ἔδωχε, τὸ δὲ ὑπέσχετο 
ὑπὲρ τῆς τοῦ μηδὲν αὐτῷ προσήχοντος θεραπείας. 
Καὶ ojx εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, Τί δέ pot µέλει περὶ 
τούτου; Σαμαρείτης εἰμὶ, οὐδὲν κοινὸν ἔγω πρὸς 
αὑτόν' πόῤῥω τῆς πόλεώς ἐσμεν, οὐδὲ βαδίσαι δύνα” 
ται. Τί δὲ, ἐὰν ui] πρὸς τὸ μῆχος ἀρχέση τῆς ὅδοι- 
πορίας, μέλλω νεκρὸν ἐπιφέρεσθαι, µέλλω σφαγῆς 
ἁλίσχεσθαι, µέλλω τοῦ φόνου ὑπεύθννος εἶναι; Καὶ 
Y&p πολλοὶ πολλάχις παριόντες xa ὁρῶντες ἀνθρώ- 
πους πεπληγότας xaX σπαίροντας, διὰ τοῦτο παρα” 
τρέχουσιν, οὐχ ὀχνοῦντες ἀνελέσθαι, οὐδὲ χρημάτων 
φειδόµενοι, ἀλλά δεδοικότες, μἣ xal αὐτοὶ εἰς διχα- 
στήριον ἑλχυσθῶσιν, ὡς τῆς σφαγΏς ὑπεύθυνοι. ᾽Αλλ' 
ἐχεῖνος οὐδὲν τούτων ἔδεισεν ὁ μερος χαὶ φιλάνθρω: 
πος, ἀλλὰ ταῦτα πάντα ὑπεριδὼν ἐπέθηχεν ἐπὶ τὸν 
yov, xaX εἰς πανδοχεῖον Ίγαγεν ᾿ οὐδὲν τούτων ὑτεί- 
δετο, οὐ χίνδυνον, οὐ χρημάτων δαπάνην, οὐχ ἄλλο 
οὐδέν. El δὲ ὁ Σαµαρείτης οὕτω φιλάνθρωπος xal 
ἥμερος Ὑέγονε περὶ ἄνθρωπον ἄγνωστον, τίνα ἂν 
ἔχοιμεν συγγνώµην ἡμεῖς, τῶν ἀδελφῶν τῶν οἰχείων 
ἀμελοῦντες ἐπὶ µείζοσι κακοῖς; Καὶ γὰρ xal οὗτοι οἱ 
νῦν νηστεύσαντες λησταϊς περιέπεσον τοῖς Ἰουδαίοις, 
μᾶλλον δὲ ληστῶν ἁπάντων χαλεπωτέροις, xat µεί- 
ζονα τοὺς εἰς αὐτοὺς ἐμπίπτοντας ἑἐργακομένοις 
χαχά. O9 γὰρ τὰ ἱμάτια αὐτῶν περιέῤῥηξαν, οὐδὲ 
τῷ σώματι πληγὰς ἐπήγαγον, χαθάπερ ἐχεῖνοι τότε, “ 
ἀλλὰ τὴν Φυχὴν χατέτρωσαν, καὶ propia. αὑτῃ τραύ- 
µατα δόντες, οὕτως ἀπῆλθον, ἀφέντες ἐν τῷ λάκχῳ 
τῆς ἀσεθείας χειµένους. 


6, Μὴ δὴ παρίδωµεν τραγῳδίαν τοιαὂτην, μηδὲ πα» 
ραδράµωμεν ἀνηλεῶς οὕτω θέαµα ἐλεεινὸν, ἀλλὰ x3v 
ἕτεροι τοῦτο ποιῶσι., σὺ μὴ ποιήσῃς μὴ εἴπης mobs 
σεαντὸν, Ἱοσυιχός siut ἀνῆρ, γυναῖχα ἔχω χαὶ παῖ- 
δας, ταῦτα τῶν ἱερέων ἐστὶ, ταῦτα τῶν μοναχῶν. 
Οὐδὲ γὰρ ὁ Σαµαρείτης ἐχεῖνος ταῦτα εἶπε. Ιοῦ νὺν 
οἱ ἱερεῖς; ποῦ νῦν οἱ Φαρισαῖοι; ποῦ τῶν Ἰουδαίων 
οἱ διδάσχαλοι; ἀλλ᾽ ὥσπερ τι θήραμα µέχιστον &o- 
piv, οὕτως ἅρπασε τὸ χέρδος. Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν 
ἴδῃς τινὰ δεόµενον θεραπείας f| σωματιχῆς f| φυχικῆς, 
μὴ λέγε πρὺς ἑαυτόν' Τίΐνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα xax ὁ δεῖνα 
αὐτὸν οὐχ ἐθεράπευσεν ; ἁλλ᾽ ἁπάλλαξον τῆς ἁῤῥω- 
στίας, xaX μὴ ἀπαίτει ἐχείνους εὐθύνας τῆς ἀμελείας. 
'E&vy εὕρῃς χρυσίον, εἰπέ uot, χείµενον, uh λέχεις πρὸς 
σεαυτὸν, Τίνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα χαὶ ὁ δεῖνα αὐτὸ οὐχ ἀνεί- 
λοντο, ἀλλ οὐ 9 σπουδάζεις προ τῶν ἄλλων ἁρπάσαι; 
Οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν πεπτωχότων ἁδελφῶν λογίζου, xal 
[679] νόμιζε θησαυρὸν εὑρηχέναι τὴν ἐπιμέλειαν τῆν 
ἑχείνων. Αν γὰρ ἐπιστάξῃς αὑτῷ καθάπερ ἔλαιον τοῦ 
λόγου τὴν διδασχαλίαν, ἂν χαταδἠσῃς τῇ προτηνείᾳ, ἂν 
θεραπεύσης τῇ χαρτερίᾳ, θησαυροῦ παντὸς εὔπο- 


ἐπιδειξάμενον ἐπὶ τῶν τραυμάτων πρόνοιαν. 
d Aliquot mss. ἐπὶ των ὤμων, hic et infra. 
, uude fecimus ἀλλ) οὐ. Mox 
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* Sav. xal οὗ, Montf. 
quidam διαρπάσαι. Fptr. 
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(4023 pÓv σε οὕτος ἐργάσεται. 'O yàp ἑξαγαγὼντίμιον., 
φησὶν, ἐξ ἀναξίου, ὡς στόμα µου ἔσται. Tl τούτου 
γέἐνοιτ᾽ ἂν ἴσον; "Onep οὐδὲ νηστεία, οὐδὲ χαµευνία, 
οὐδὲ παννυχίδες, οὖχ ἄλλο τι δύναται ἐργάσασθαι, 


τοῦτο 1j τοῦ ἁδελφοῦ σωτηρία ποιεῖ, Ἐννόησόν σου τὸ 


στόμα πόσα πολλάχις μαρτε, πόσα ἐφθέγξατο ai- 
σχρὰ ῥήματα, πόὀσας βλασφημίας, πόσας λοιδορίας 
ἐξέθαλε, xal πάντως ἀντιλήψῃ τῆς τοῦ πεπτωκότος 
προνοίας * διά γὰρ ἑνὸς τούτου τοῦ κατορθώματος πᾶ- 
σαν ἐχκαθᾶραι δυνήσῃ τὴν χηλῖδα ἐχείνην. Καὶ «t 
λέγω ἐχχαθᾶραι; ὡς στόµα τοῦ θεοῦ ποιῄσεις σου τὸ 
στόμα. Τί ταύτης Υένοιτ ἂν ἴσον τῆς τιμῆς; Mh γὰρ 
ἐγὼ ταῦτα ἐπαγγέλλομαι; αὑτὸς ὁ Geb; τοῦτο εἶπεν, 
ὅτι Κάν ἕνα τινὰ ἐξαγάγῃς, φησὶν, ὡς στόµα µου, 
ἔσται τὸ στόµα σου καθαρὸν, ἅγιον. Mi τοίνυν ἁμε- 
λῶμεν τῶν ἁἀδελφῶν, μηδὲ περιιόντες λέγωμεν, Πόσοι 
ἐνήστευσαν, πόσοι παρεσύρησαν; ἀλλ᾽ ἐπιμελώμεθα 
αὐτῶν. K&v πολλοὶ ὧσιν οἱ νηστεύσαντες, σὺ μὴ éx- 
πομπεύσῃς, ἀγαπητὲ, μηδὲ παραδειγµατίσῃς τῆς 
Ἐχκλησίας τὴν συμφορὰν, ἀλλὰ θεράπενσον. Kàv 
εἴπῃ τις, ὅτι Πολλοὶ ἐνήστευσαν, ἐπιστόμισον, ὥστε 
th γενέσθαι δήλην τὴν φήμην, xax εἰπὲ πρὸς αὑτόν' 
Ἐγὼ μὲν οὐδένα ola * Ἠπάτησαι, ἄνθρωπε, καὶ φεύ- 
Or ἂν 600 χαὶ τρεῖς ἴδῃς παρασυρέντας, πολλοὺς αἎ- 
τοὺς εἶναι λέγεις. Καὶ τὸν μὲν κατηγοροῦντα ἐπι- 
στόµισον, τῶν δὲ παρασυρέντων μὴ ἀμελήστς, ἵνα 
ἕχατέρωθεν πολλὴ τῇ Ἐκχλτσίᾳ ἀσφάλεια γένηται, 
ἀπό τε τοῦ τὴν φήμην μὴ ἐχπομπεύεσθαι, ἀπό τε τοῦ 
τοὺς παρασυρέντας αὐτοὺς πρὸς τὴν ἱερὰν ἀγέλην 
ἄγεσθαι πάλιν. , 

Mi τοίνυν περιιόντες λέγωμεν, Τίνες ἤμαρτον; ἀλλὰ 
σπουδάσωµεν, ὅπως διορθώσωμεν τοὺς ἡμαρτηχότας 
µόνον. Καὶ γὰρ δεινὸν ἔθος, δεινὸν τὸ κατηγορεῖν τῶν 
ἁδελφῶν µόνον, ἀλλὰ μὴ ἐπιμελεῖσθαι τὸ ἔχπομ- 
- πεύειν τὰ χαχὰ τῶν ἀσθενούντων, ἀλλὰ μὴ θερα- 
πεύειν. Ανέλωμεν τοίνυν τοῦτο τὸ ποντρὸν ἔθος, ἀγα- 
πητοί * οὐδὲ γὰρ μικρὰν λύμην τοῦτο ἐργάζεται ' xal 
πῶς, ἐγὼ λέγω. Ἠχουσέ τις παρὰ co) λέγοντος, ὅτι 
πολλοὶ ἑνῄστευσαν μετὰ Ἰουδαίων xal μηδὲν ἑξετά- 
σας εἰς ἕτερον τὸ ῥῆμα ἐξήνεγκε ' πάλιν ἐχεῖνος µη- 
$:v πολυπραγµονῄσας, ἑτέρῳ τοῦτο ἐξεῖπεν: εἶτα 
χατὰ μιχκρὸν τῆς πονηρᾶς ταύτης αὐὑξανομένης φί- 
pns πολὺ μὲν τῇ Ἐχκλησίᾳ * ὄνειδος χατασχεδάννυ- 
ται, τοῖς δὲ ἁπολωλόσιν οὐδὲν ὄφελος γίνεται, ἀλλὰ 
xai βλάθος xa τούτοις xal ἑτέροις πολλοῖς. Κἄν τε 
γὰρ ὀλίγοι ὥσιν, ἡμεῖς αὐτοὺς ταῖς φήµαις ταῖς πολ- 
λαῖς πολλοὺς ποιοῦμεν, xai τοὺς ἑστῶτας ἀσθενεστέ- 
pov. ἐργαξόμεθα, xal τοὺς μέλλοντας πίπτειν ὠθοῦ- 
μεν. 'O γὰρ ἁδελφὸς ἀκούσας, ὅτι πολλοὶ ἑνήστευσαν, 
καὶ αὐτὸς ῥᾳθυμότερος ἔσται, xal ταῦτα πάλιν ὁ 
ἀσθενὴς ἀχούσας, δραμεῖται ἐπὶ τὸ πλῆθος τῶν πε- 
πτωχότων. ΜΗ τοίνυν μηδὲ ἐπὶ τούτῳ, μηδὲ Em ἄλλῳ 
πονηρεύματι συγχαίρωμεν, xàv πολλοὶ ὧσιν οἱ ἆμσρ- 
τἀνοντες, ὥστε ἐχπομπεύειν αὐτοὺς xal λέγειν b, ὅτι 
πολλοὶ, ἀλλ ἐπιστομίζωμεν [080] καὶ κατέχωµεν, 
Μή µοι λέγε, ὅτι πολλοὶ ἐνήστευσαν, ἀλλὰ διόρθω- 
σαι τοὺς πολλούς. Οὐ διὰ τοῦτο τοσούτους ἀνήλωσα 
λόγους, ἵνα κατηγορήσῃς τῶν πολλῶν, ἀλλ) ἵνα τοὺς 
πολλοὺς ποιἠσῃς ὀλίγους, μᾶλλον δὲ μηδὲ ὀλίγους, 
ἀλλὰ καὶ αὐτοὺς διασώσῃςο. Mi τοίνυν ἑχπόμπευε 


* Novem mss, τῆς ἐκκλησίας, quz lectio non mala cum 
verbo χατασκελάννυται. Infra quatuor mss. cate φύµαις ταύ- 
ταις (Savil. καχαῖς) πολλούς. 

b Quatuor mss. ἄλλῳ πονηρῷ ῥήματι ταῦτα συγχωρῶμεν, 
x&v πολλοὶ ὧσιν οἱ ἁμαρτάνοντες, μὴ ἐκπομπεύειν αὐτοὺς xai 
λέγειν. 

* l'lurimi mss, αὐτοὺς τούτους διασώσης. 
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τὰ ἁμαρτῆματα, ἀλλὰ θεράπενε. Ὥσπερ γὰρ οἱ Ex- 
πομπεύοντες, χαὶ εἰς τοῦτο µόνον ἑσχολανότες, xiv 
ὀλίγχοι ὧσιν οἱ ἡμαρτηχότες, πολλοὺς αὐτοὺς νοµί- 
ζεσθαι ποιοῦσιν ' οὕτως ol συστέλλοντες, χαὶ τοὺς 
ἐχπομπεύοντας ἑἐπιστομίζοντες, xal τῶν πεπτωχό- 
των ἐπιμελούμενοι, x&v πολλοὶ ὧσιν, αὐτοὺς τε Exel- 
νους διορθοῦνται ῥᾳδίως, χαὶ οὐδένα ἕτερον Ex τῆς 
τούτων ἀφιᾶσι παραθλαθῆναι φΆμης. Οὐχκ Έχονσας 
ὅτι θρηνῶν τὸν Σαοὺλ ὁ Aautó EAcye* Πῶς ἔπεσον 
δυνατοί; Μὴ ἀναγγείλητε εἰς l0, μηδὲ εὔαγγε- 
Λίσησθε ἐν ταῖς ὁδοῖς ΑἈσκά.-λωγος, ὅπως μὴ εὐ- 
φραγθῶσι θυγατέρες ἀ-ὶ1οφύ.ων, μηδὲ γαυριάᾶ- 
σωσι θυγατέρες ἀπεριτμήτων. Ei δὲ πρᾶγμα φανε- 
ρὸν οὖκ ἐθούλετο ἐχπομπεύεσθαι, ὥστε μὴ γενέσθαι 
τοῖς ἑναντίοις ἡδονην, πόσῳ μᾶλλον ταῦτα o0 δεῖ ἐχ- 
φἐρειν εἰς τὰς ἔξωθεν ἀχοὰᾶς, μᾶλλον δὲ οὐδὲ εἰς τὰς 
παρ᾽ ἡμῖν ἁ, ἵνα µήτε οἱ ἐχθροὶ ἀκούοντες yalpuat, 
μήτε οἱ οἰχεῖοι µανθάνοντες χαταπίπτωσιν, ἀλλὰ ου- 
στέλλειν χαὶ περιφράσσειν πανταχόθεν. Mf, uot λέχε, 
ὅτι Ti δεῖνι εἶπον παρὰ σαυτῷ κάτεχε τὸ ῥῆμα. 
ὝὭσπερ γὰρ au οὐκ ἑχαρτέρησας σιγῆσαι, οὕτως οὐδὶ 
ἐχεῖνος ἀνέδεται. 

ε’.Ταῦτα οὐ περὶ τῆς παρούσης νηστείας λέγω µόνον, 


ἀλλὰ xa περὶ ἄλλων µυρίων ἁμαρτημάτων. Mh τοῦτο 


σχοπῶμεν µόνον, εἰ πολλοὶ οἱ παρασνρόµενοι, ἀλλὰ 
ἐχεῖνο σχοπἠήσωμεν, ὅπως αὑτοὺς ἁπαγάγωμεν. Mh 
ἐπαίρωμεν τὰ τῶν πολεµίων, καὶ τὰ ἡμέτερα χαθαι- 
ρῶμεν μὴ ἰσχυροὺς ἐχείνους ἀποφαίνωμεν, τὰ Gk 
ἡμέτερα ἁἀσθενῆ ' ἀλλά τοὐναντίον ἅπαν ἐργασώμε- 
θα. Οἶδε xa φήμη πολλάχις χαθελεῖν xai ἀνασττσαι 
Φυχην, xai τὴν οὐχ οὖσαν προθυµίαν ἐμθαλεῖν, xai 
τὴν οὖσαν χαταλῦσαι πάλιν. Διὰ τοῦτο παραινῶ τὰς 
qhuag αὖξειν ἐχείνας, al τὰ ἡμέτερα αἴρουσι πρά- 
γµατα, χαὶ μεγάλα ποιοῦσι φαίνεσθαι * ἀλλά μὴ exce 
νας, αἳ τοῦ χοινοῦ τῶν ἁδελφῶν καταχέοναιν ὄνειδος. 
Kàv μὲν ἀχούσωμέν τι χρηστὸν, εἰς πάντας ἐχφέρω- 
μεν ἂν δέ τι φαῦλον χαὶ πονηρὺν, παρ) ἑαυτοῖς χᾶ- 
τακρύψωμµεν, χαὶ ὅπως ἀνέλωμεν αὑτὸ πάντα ποιῇ- 
σωµεν. Καὶ vov τοΐνυν.περιέλθωµεν, πολυπραγµον{- 
σωµεν, ἴδωμεν τοὺς πεσόντας, χἂν εἰς οἰχίαν bg 
εἰσελθεῖν, μὴ χατοχνήσωμεν. El δὲ ἄγνωστος εἴη, 
xai μηδαμόθεν σοι προσήῄχων ὁ πεπτωχὼς, περιέργα» 
σαι καὶ πολυπραγµόνησον, τίνα ἔχει φίλον καὶ isti, 
δειον, Χαὶ τἰνι μάλιστα πείθεται, κἀχεῖνον λαθὼν, 
εἴσελθε εἰς τὴν οἰχίαν ' μὴ αἰσχυνθῇς, μτδὰ ἐρυθρά" 
σῃς. Ei μὲν γὰρ χρήματα εἰσῄεις αἰτήσων, 7| χάρυ 
τινὰ ληφόμενος παρ᾽ αὐτοῦ, εἰχὸς ἣν αἰσχύνεσθαι, d 
δὲ ὑπὲρ τῆς ἐχείνου σωτηρίας τρέχεις, f) τῆς εἰσόδο 
πρόφασις ἁπάντων ἁπαλάττει σε τῶν ἐγχλημάτω. 
Παρακάθισον $5, xaX εἰπὲ πρὸς αὐτὸν, ἑτέρωθαη 
ποιησάµξενος τὴν ἀρχὴν, ὥστε ἀνύποπτον γενέσδει 
τὴν διόρθωσιν. Ἐπαινεῖς, εἰπέ pot, τοὺς Ἰουδαίους, 
ὅτι τὸν Χριστὸν ἑσταύρωσαν, xat βλασφημοῦσυν t& 
αὑτὸν νῦν, xal παράνοµον αὑτὸν χαλοῦσι; Πάνικ 
οὐκ ἀνέξεται, [681] ἐὰν f) Χριστιανὸς, χἂν μυρισς 
ἰουδαῖςη, οὐκ ἀνέζεται εἰπεῖν ὅτι Ἐπαινῶ * ἀλλ ir 
φράξει τὴν ἀχοὴν xal ἐρεῖ πρὸς σὲ, ΜΗ γένοιτο, ϱ- 
φήμει, ἄνθρωπε. Εἶτα ὅταν αὐτοῦ λάθῃς τὴν συ” 
τάθεσιν, πάλιν ἑπανάλαθε, xal εἰἶπέ' Πῶς οὖν αὐτὰς 
χοινωνεῖς, εἰπέ uot; πῶς µετέχεις τῆς ἑορτῆς, sx 
pev ἐχείνων νηστεύεις; Elta. χατηγόρησον SU" 
τῆς ἀγνωμοσύνης * εἰπὲ τὴν παρανοµίαν ἅπασαν ἣν 
ἐν ταῖς ἔμπροσθεν ἡμέραις διῆλθον πρὸς τὴν ὑμετέ- 
px» ἀγάπην, thv ἀπὸ τοῦ τόπου, τὴν ἀπὸ του X 


« Septem mss. eic τοὺς παρ) ἡμῖν. Paulo post, qualu 
WS& συστέλ)ειν καὶ περιχα)ύπτειν, 
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si sanaveris tolerantia : ille te faciet ditiorerm quovís 
thesauro. Qui enim eduzerit pretiosum a vili, tanquam 
os meum erit (Jer. 15. 19), inquit ille. Quid huic po- 
terit :equiparari? Quod neque jejunium , neque humi 
peraete cubationes, neque pervigilia, neque aliud 
quidpiam potest efficere, id efficit fratris procurata 
salus. Cogita quam multa tuum os frequenter pec- 
caverit, quam multa verba obscoena protulerit, quam 
multa convicia , quam multa maledicta evomuerit , et 
omnino suscipies collapsi curam. Nam hoc uno be- 
nefacto omnem illam delere maculam poteris. Et quid 
dico delere? Facies ut sit os tuum sicut os Dei. Quid 
buic honori possit zquiparari? Non enim ego ista 
polliceor; ipse Deus hoc dixit. Si unum quempiam 
eduxeris, inquit, ut os meum, erit os tuum purum 
sanctumnque. Ne igitur negligamus fratres, neque 
cireumeuntes dicamus, quam multi jejunarunt, quam 
multi intercepti sunt, sed curam habeamus illorum. 
Etiamsi multi sint qui jejunarunt : tu, dilecte, ne 
evolges ignomini:eque exponas Ecclesi:x calamitatein ; 
sed medcre potius. Et si quis dixerit, multi jejuna- 
runt, obtura illi os, ne fama divulgetur, eique dicito : 
ego neminem novi ; deceptus es, homo, fallerisque : 
cumque unum atque alterum interceptum videris, 
dicis illos esse multos. Ac delatori quidem itnpone 
silentium : ceterum eos qui intercepti sunt ne ne- 
glexeris, ut utrinque multa securitas contingat Ec- 
clesiz, tum ex eo quod fama non sit vulgata, tum 
quod eos ipsos intercep'^s ad sacrum gregem re- 
duxeris. 

Peccata [ratrum corrigenda, non vulganda. — Ne igi- 
twr obambulantes referamus qui peccaverint ; sed fe- 
stinemus ut eos solum, qui peccarunt, corrigamus. Est 
enim prava consuetudo, tantum accusare fratres, nec 
illorum curam habere ; vulgare mala infirmorum, nec 
tederi. Auferamus igitur hanc pravam consuetudi- 
mem, carissimi : neque enim ea mediocrem pestem 
invehit. Et quo pacto, ego dicam. Audivit aliquis ex 
te quod multi cum Judzis jejunaverint; nulloque 
pramisso examine alii in verbum aperuit : rursus 
ile parum attentus, alteri hoc ipsum eloquutus est ; 
deinde paulatim hac mala fama increscente, magnum 
quidem probrum offunditur Ecclesi» : his vero qul 
perietunt, nulla affertur utilitas, quin potius gravis- 
sima ΠΟΣΑ, tum his, tum aliis. Etiamsi enim pauci 
feerint, nos tamen eos rumoribus multis multos fa- 
timus, et eos qui stant, imbecilliores reddimos : et 
«os qui ad casum proclives sunt, impellimus. Frater 
enim audiens esse multos qui jejunarunt, ipse negli- 
gentior erit. Deinde rursus qui infirmior est, hoc au- 
dito accurret ad multitudinem eorum, qui ceciderunt. 
We igitur vel super hoc, vel super alio quovis im- 
probo facto gaudeamus, etiamsi multi fuerint pecca- 
Vores, ita ut traducamus eos, ac dicamus multos esse, 
Wed potius obturemus os, et coerceamus. Ne mihi 
dizeris, multi sunt qui jejunarunt, sed multos illos 
Corrige. Non ideo milii consumptum est tantum verbo- 
TW, ut accuses multos ; sed ut ex multis facias pau- 
*os : imo potius ne paucos quidem , sed et hos ipsos 
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etiain sanes. Ne itaque evulges peccata, sed sana. Sic- 
ul enim qui evulgant, et huic tantum rei vacant : 
etiamsi pauci fuerint, qui peccaverunt, faciunt ut mutti 
esse putentur : sic qui cohibent, ac silentium impo 

nunt traductoribus, lapsorumque curam habent, ctiam- 
si multi fuerint ; et eos ipsos facile corrigunt, nec 
quempiam sinunt ex borum fama lxdi. Non audisti , 
Quod David deplorans Saülem, dixit : Quomodo ceci- 
derunt potentes? Ne annunciaveritis in. Geth, neque 
pradicaveritis in viis Ascalonis ; ne latentur filie alie- 
nigenarum , neque exsultent filie incircumcisorum (2. 
Reg. 1. 19. 20). Quod si ille rem manifestam noluit 
evulgari, ne adversariis gigneret voluptatem : quanto 
magis non oporlet hzc efferre ad aures alienas : quin 
nec ad nostrorum aures : ut neque hostes audientes 
gaudeant, neque nostri re cognita coneidant : scd 
oportet cohibere rumorem et undequaque compescere. 
Ne mibi dixeris, hoc illi dixi : apud teipsum contine 
verbum. Sicut enim tu non potuisti tacere, ita nec 
ille poterit hzc apud sese continere. 

5. Hzc non de hoc presente tantum jejunio dico , 
sed de czeteris etiam innumerabilibus peccatis. Ne hoc 
consideremus tantum, an multi sint abrepti : sed illud 
consideremus, quoimodoillos reducamus. Ne exaggerc- 
mus res liostium, ac nostras dejiciamus : ne illos po- 
tentes ostendamus, nostras vero res imbecilles ; sed 
oinnia potius in. contrarium faciamus. Novit etiam 
fama sxpe vel dejicere, vel erigere animum, et ala- 
critatem, qux non fuit, injicere; et eam quz fuit, 
rursum dissolvere. Ideoque moneo, ut illos rumores 
augeamus, qui res nostras attollunt, magnasque vi- 
deri faciunt : non autem illos qui toti fratrum soda- 
litati dedecus offundunt. Quod si quid audierimus boni, 
apud omnes proferamus : si quid vero mali pravique, 
apud nos ipsos occultemus, idque ut tollamus, nihil 
non faciamus. Nuncigitur obambulemus, curiose scru- 
temur, contemplemur eos, qui lapsi suut : etiamsi in 
vdes oporteat ingredi, negravemur. Quod si ignotus 
fuerit, neculla ex partead te pertinens, is qui cecidit, 
scrutare, esto curiosus, quem habeat amicum aut neces- 
sarium, et.cui maximeobtemperet, hoc assumpto, in- 
grederc in zedes, nete pudeat, neque erubescas. Si in- 
gredereris pecuniam postulaturus, aut beneficium ac- 
cepturus ab illo, equum erat erubescere: 8i vero pro 
illius salute curras, occasio introitus omni te liberat eri- 
mine. Asside sane, loquere cum illo, aliisde rebus facio 
sermonis exordio, quo correctio careat suspicione. Dic 
mibi, laudasne Judxos eo quod Christum crucifixe- 
rint, quodque eum hodie conviciis afficiant , et legis 
transgressorem appellent ? Profecto non sustinebit , 
si fuerit Christianus, etiamsi millies judaizet, non 
sustinebit dicere, laudo : sed obturabit aures, dicet- 
que tibi, absit; bona verba, quxso. Dein cum eum 
hac in re tecum consentientem compereris, rursus 
assumito, dicens : quomodo igitur cum iilis, dic mihl, 
communicas? quomodo particeps es festi? quomodo 
cum illis jejunas? Posthzc accusa illorum improbi- 
tatem, expone omnem iniquitatem, quam superiori- 
bus diebus narrabam opud vestram ca(ritatem, a loco, 
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? leunpore, 3 templo, a przdictione prophetarum red- 
argui. Ostende qnomodo frestra et. incassum oninia 
faciunt — nec umquam ad pristinum stotum redituri 
sunt, quodque fas illis non est extra Jerosolymam 
quidquam tale facere. Ad hzc commonefacias ge- 
henng, formidandi tribunalis Domini — questionum. 
quz illic habentur, quodque illorum omnium reddi- 
Viri sumus rationem, et ultio quadam non parva re- 
posita est eis qui talia audent. Commonefacito et 
Pauli dicentis : Quicumque in lege justificamini, gratia 
excidistis (Gal, 5. 4): et rursus comminantis: Si 
circumcidamini, Christus nihil vobis proderit (10. v. 3). 
Dicitoque, quod quemadmodum circumcisio ita et 
jejunium Judaieum e caelis expellit jejunantem, etiam- 
si labuerit alia innumerabilia benefacta, Dic quod Chri- 
siiani propter hoc vocamur et sumus, u Christo parea- 
mus, non utad hostes curramus. Quod si przetexal eu- 
rationes aliquas, dicatque tibi, pollicentur remedium, 
et ideo ad illos eurro. patefacito illorum imposturas; 
Áncantationes, amuleta,veneficia.Neque enim alio modo. 
videntur mederi, neque vere medentur, absit. Quin 
€go quidem illud longe mirabilius dicam, etiamsi vere 
sanarent, satius tamen esse emori, quam ad Dei hos- 
tesaccurrere itaque sanari. Quid enim prodest curare. 
orpus, anima pereunte? Quid autem lucri, si quid sola- 
Wi liienanciseamur, mox conjiciendi inignem ternum? 

, Nam, ne dicerent ista, audi quid dicit Deus : Si ezsti- 
terit propheta in te, aut somnium somnians, edideritque 
signum ae prodigium, eveneritque signum ac prodigivin. 
quod loquutus est dizeritque . eamus et serviamus diis 
4lüs non auscultabitis prophete illi * quoniam tentat 
sos Dominus. Deus , an diligatis Dominum Deum te- 
strum ez tolo corde vestro εἰ ez tota anima vestra. Deut, 
45. 1-5). Quod dicit, ale est : si quis, inquit, prophe- 
τα dixerit, possum excitare mortuum, aut mederi cz- 
οὐ : sed obtemperate mihi , et adoremus d:emones , 
aut immolemus.idolis. Deinde si , qui liec loquitur ; 
possit mederi c:co aut excitare meriuum , nec ista 
prastani credideris, inquit, cur? Eo quod Deus ten- 
tans te, permisit ut ille hoc possit. non quod ille non 
nosset tuum animum, sed ut tibi probationis occasio-- 
nem exhiberet an vere diligeres Deum. Est autem 
amantis eliam si exanimes ad vilam revocent , qui 
nos conantur ab amato distrahere, nequaquam tamen 
ab amato deficere. Quod οἱ h:ec dixit Jud:eis, multo 
magis nobis, quos ad majorem philosophiam deduxit, 
quibus resurrectionis ostium aperuit, quibus pracipit, 
ne in rebus prassentibus sistarus amorem , sed spes 
omnes ad vitam futuram transferamus. 











6. Jobi patientia in. exemplum affertur, — Scd quid. 
dicis? Affigit te. premitque corporis morbus? Atqui 
nondum.tanta passus es, quanta beatus ille Job, 
ne minimam quidem partem malorum illius. Siquidem 
postquam simul interiissent greges et armenta , cum. 
cxteris omnibus abreptus est liberorum totus chorus, 
eaque omnia uno die peracta sunt, ut non modo natura. 
calamitatum, verum etiam continuitas deJcere posset. 
2ihletam. Post bz:c omnia vulnus in corpore aceepit. 
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Jetliale, vidit vermes toto undique corpore $Caentes, 
nudusque sedit in sterquilinio, publicum iis qui ade- 


rant calamitatis spectaculum , iHe justus, ille verax , 
ille pius, ille ab omni malo opere abstinens. Ne hic 


quidem erat malorum finis , sed dolores addebantur - 


diurni pariter ac nocturni; novaque quzdam et 
inex-pectata illum fames oppugnabat. Fetorem im- 
quit, video cilum meum (Job 6. 7), probra quotidis- 
ma, subsannationes, scommala, risus. Nam famuli, 
inquit, mei et concubinarum mearum filii insurre- 
xerunt adversum me, etin somnisterrores, cogitalio- 
hum perpetua quzdam fluctuatio. Atqui uxor consi- 
lium dedit, ut ab his omn bus malis liberaretur, ita 
loquens : Dic aliquod verbum adversus Dominum, ac 
morere (Id. 3. 9). Dic, inquit, hlasphemiam etabvr- 
gentibus malis liberabere Quidigitur? Num subvertit 
sanctum illum virum mulieris consilium? Imo conira- 
rium fecit, magisque illum corroboravit sie etiam ut 
increparet uxorem Potius enim duxit majoribus af- 
fici cruciarique doloribus innumeraque perpeti mala, 
quam blasphemia ulla tantorum malorum relaxate- 
nem consequi. Itidem et ille, qui triginta octo annis 
detentus fuerat in infirmitate sua, singulis annis cur- 
rebat ad piscinam, ct singulis anuis repellebatur, nec 
assequebatur sanitatem (Joan. 5); sed quotannis ϱ00- 
Spiciebat alios sanari, quod multos.haberent, a quibus 
eurarentur, se vero destitutum aliorum auxilio, ia 
perpetua manere paralysi. Nec sic quidem confugit 
ad vates, non adiit incantatores, non alligavit amulela, 
sed exspectavit divinam opem : ideo tandem adai- 
randam quamdam et inauditam sanitatem adeptus est. 
Lazarus autem eum fame, cum morbo, cur solitudine 
per omnem vitam colluctatus est, non 4riginta et oce 
annos.tantum versatus in his, sed per omme vita 
tempus. Sic igitur et exspiravit in divitis ostio jacens, 
contemptus, irrisus, esuriens, canibus objectus pabu- 
lum (Luc, 6). Sic enim illius corpus debilitatum erat, 
ui nec canes irruentes ulceraque illius :lingentes 
posset abigere. Haud tamen quierebat incantatorem, 
non petala.circumiligavit, non expertus est przestigias, 
non veneficos ad sé vocavit nec aliud quidquam st 
tilarum artium tentavit, sed prius habuit illis immo 
malis, quam ulla ex parie deserere pietatem. (ua 
igitur veniam nos impetrabimus, qui, cum illi in tas 
malis perdurarint, ob febriculam, aut leve volé 
procurrimus ad synagogas , veneficos, ac impostest 
in zdes noswas accersimus? Non audisti quid die 
Scriptura Fili, si accedis serciturus Domino, preyrt. 
animam tuam ad tentalionem : dirige cor tuum, ei p^ 
dura : in morbo ae paupertate in. illo fidens eso. Set 
euim in igni. probalur aurum , eic homo fit αοεερίν 
camino humiliarionis (Eccli. 2. 4-5). Si ta famset 
Quum flagris cecideris , et ille, triginta aut quae 
ginta plagis acceptis , illico provecet ad liberal 
aut deserat tuum dominium, el ad alios quos 
sese conferat , qui 1e oderint, eosque in te conciti: 
dic mihi, num is abs te veniam impetraturus sit! Mà 
quisquam pro illo poterit esse patronus ? Nequaquis- 
Carita tandem? Quoniam officium est heri, puni* 
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poo, τὴν ἀπὺ τοῦ ἱεροῦ, την ἀπὸ τῆς πρυῤῥήσεως 
τῶν προφητῶν ἐλεγχομένην΄ δεῖξον πῶς εἰκῇ καὶ 
μάτην ἅπαντα πράττουσι, χαὶ οὐδέποτε ἐπὶ τὴν προ- 
τέραν ἐπανίδξουσι πολιτείαν, xaX ὅτι οὗ θέµις αὐτοῖς 
E50 τῶν Ἱεροσολύμων οὐδὲν α τοιοῦτον ἐπιτελεῖν. Καὶ 
πρὺς τούτοις ἀνάμνησον τῆς Ὑεέννης, τοῦ φοθεροῦ 
βέµατος τοῦ Κυρίου, τῶν εὐθυνῶν τῶν ἐχεῖ b, xal 
ὅτι τούτων ἁπάντων δώσομὲν λόγον, xaX τιμωρία τις 
οὗ μιχρὰ χεῖτα. τοῖς τὰ τοιαῦτα τολμῶσιν' ἀνάμνη- 
σον xai Παύλου λέγοντος ' Ofrirvec ἐν νόμφ δι- 
καιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσετε' xaX πάλιν ἆπει- 
λοῦντος Ὅτι ἐὰν περιτέµμγησθε, Χριστὸς ὑμᾶς 
οὐδὲν ὠφε.]ήσει. Καὶ εἰπὸ ὅτι χαθάπερ περιτομῇ, 
οὕτω καὶ νηστεία Ἰουδαϊκὴ τῶν οὐρανῶν ἐχθάλλει 
τὸν νηατεύοντα, xiv μυρία ἕτερα χατορθώµατα ἔχη 
εἰπὲ ὅτι Χριστιανοὶ διὰ τοῦτο xal χαλούμεθα xot 
ἐσμὲν, ἵνα τῷ Χριστῷ πειθώμεθα, οὐχ ἵνα πρὸς τοὺς 
ἐχθροὺς ἑχείνους τρέχωμεν.᾽Αν δέ τινας θεραπείας 
προτείνηται, χαὶ λέγῃ πρὸς σὲ, ὅτι Ὑπισχνοῦνται θε- 
ῥαπεύειν, χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς αὐτοὺς τρέχω, ἀναχά- 
λυφον αὐτῶν τὰς µαγγανείας, τὰς ἐπῳδὰς, τὰ περ!- 
άµματα, τὰς φαρµαχείας. 0Οὐδὲ γὰρ ἄλλῳ τινὶ τρόπῳ 
δοχοῦσι θεραπεύειν, οὐδὲ γὰρ θεραπεύουσι χατὰ ἁλή- 
θειαν, μὴ γένοιτο! Ἐγὼ δὲ ὑπερθολὴν ποιοῦμαι πολ- 
λὴν, καὶ ἐχεῖνο λέγω, ὅτι εἰ καὶ θεραπεύουσιν ἁλη- 
Occ, βέλτιον ἀποθανεῖν, 7| τοῖς ἐχθροῖς τοῦ θεοῦ 
προαδραμεῖν, χαὶ τοῦτον θεραπευθήναι τὸν τρόπον. 
Τί γὰρ ὄφελος, copa θεραπεύεσθαι τῆς ψυχΏς ἁπολ- 
λυμένης, τί δὲ χέρδος, ἐνταῦθά τινος τυγχάνει» πα- 
ραμύθΐας, µέλλοντας εἰς τὸ ἀθάνατον παραπέµτε- 
σθαι πῦρ; "Iva γὰρ μὴ λέγωσι ταῦτα, ἄχουσον τί 
Φησιν ὁ θεός’ Ἐὰν ἆ,ναστῇ προφήσεης é&r col, 
ὀνυπγιαζόμεγος ἐνύπνιον, καὶ δῷφ σημεῖον καὶ 
τέρας, xal ἔΣ40ῃ τὸ σημεῖον χαὶ τὸ τέρας, 
ὃ ἐ.-ά-ησε, καὶ εἴπῃ' Ιιορευθῶμεν καὶ «Ία- 
τρεύσωμεν θεοις ἑτέροις. οὐκ ἀκούσεσθε τοῦ 
προφήτου ἐχείνου , ὅτι πειράξει Κύριος ὁ θεὺς 
ἐμᾶς, εἰ ἁγαπᾶτε Κύριον τὸν θεὺὸν ὑμῶν ἐξ óAnc 
τῆς καρδίας ὑμῶν, xal ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς ὑμῶν. 
"0 δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἐὰν εἴπῃ τις προφήτης, 
ςησὶν, ὅτι Δύναμαι νεχρὸν ἐγεῖραι, 7) τυφλὸν θερσ- 
πεῦσαι, ἀλλὰ πε,σθῃτέ por, χαὶ προσχυνῄσωμεν τοῖς 
δαίμοσιν, f] εἰδωλολατρήσωμεν ' εἴτα ὁ ταῦτα λέγων, 
δυνηθῇ θεραπεῦσαι τὸν τυφλὸν, fj τὸν νεχρὸν ἐγεῖ- 
pat, μηδὲ οὕτω πεισθῇς, φησί: διὰ c5 ; "Οτι πειράζων 
σε ^ θεὰς, σονεχώρησεν ἑκείνῳ δυνηθΏναι τοῦτο, οὐχ 
ἐπειδη αὐτὸς ἠγνόει σου τὴν γνώµην, ἀλλ᾽ ἵνα σοι δο- 
χιμὴν παράσχῃ εἰ φι)λεῖς τὸν θεὸν ὄντως. Φιλοῦντος 
δέ ἐστι, τὸ xÀv νεχροὺς παρέχωσιν ἀνισταμένους οἱ 
σπουδάζοντες ἡμᾶς ἀφελχύσαι τοῦ φιλουμµένου, pmo" 
οὕτως ἀφίστασθαι. El δὲ Ἰουδαίοις ταῦτα ἔλεγε, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμῖν, οὓς ἐπὶ μείζονα φιλοσοφίαν Ίγα- 
ys, οἷς τὴν περὶ τῆς ἀναστάσεως Ίνοιξε θύραν, οἷς 
χελεύει, μὴ τοῖς παροῦσιν ἐμφιλοχωρεῖν, [682] ἀλλὰ 
τὰς ἑλτίδας ἁπάσας πρὸς τὴν μέλλουσαν ζωὴν ἔχειν. 
c". Αλλά τί λέχεις; ὄτιθλίθει σε xal πιέζει τοῦ σώ- 
paco; dj νόσος; ᾽Αλλ' οὕπω τοσαῦτα πέἐπονθας, ὅσα ὁ 
μαχάριος Ἰὼδ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ τὸ πολλοστὸν µέρος 
&xc(vout. Μετὰ γὰρ τὴν ἀθρόαν τῶν ποιµνίων καὶ 
τῶν βουχολίων καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀπώλειαν, 
Ώρπάσθη xai τῶν παΐδων ὀλόχληρος 6 χορός’ xal 
πάντα iv ἡμέρᾳ μιᾷ ἐγένετο, ἵνα μὴ f; coste τῶν πει- 
βασμῶν µόνον, ἀλλά χαὶ ἡ συνέχεια χατ ταδάλῃ τὸν 
ἀθλητήν. Μετ ἐχεῖνα πάντα χαιρίαν Ey τῷ σώµατι ὃς- 
* .)elo In3$, auto: τᾶνι Ἱεροσολύνων ys οὐδὲν. 
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᾿ξάμενος τὴν πληγὴν, σχώληχας ἑώρα πάντοθεν βρύον- 


τας ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ γυμνὸς ἐπὶ τῆς χοπρίας ἆ - 
ἐχάθητο, χοινὸν τοῖς παροῦσι συμφορᾶς θέατρο», ὁ δί- 
Χαιος, ὁ ἁληθινὸς, ὁ θεοσεθἠς, ὁ ἀπεχόμενος ἀπὸ ' 
παντὸς πονηροῦ πράγματος. Καὶ οὐδὲ µέχρι τούτων 
ἕστη τὰ δεινά. ἀλλ ὀδύναι μεθημεριναὶ καὶ νυχτε- 
pria, χαὶ λιμός τις αὑτὸν ἐπολιόρχει ξένος xal 
παράδοξος. Βρῶμον γὰρ, φησὶν, épo τὰ σῖτά µου, 
ὀνείδη χαθημερινὰ, χλευασίαι, σχώµµατα,. γέλως. 
Ot οἰχέται γάρ µου, φησὶ, xal οἱ υἱοὶ τῶν παλλαχἰί- 
δων µου ἐπανέστησάν uot, ἓν ἐνυπνίοις φόθοι, ζάλη 
τις λογισμῶν διηνεχἠς. ᾽Αλλ' ὅ ὅμως τούτων ἁπάντων 
ἁπαλλαγὴν ἐπηγγέλλετο dj γυνὴ λέγουσα οὕτως, Εἷ- 
πόν τι ῥῆμα πρὸς τὸν Κύριον, xal τε. εὖτα. Ώ)ασ- 
φήμησο», Φησὶ, xaX ἁπαλλαγήσῃ τῶν ἐπιχειμένων 
πόνων. Τἰ οὖν ; παρἐτρεψε τὸν ἅγιον ἐχεῖνον * ἡ συµ- 
60011; ; Τοὐναντίον μὲν οὖν xal ἐποίησε, xal ἑπέῤῥω- 


σε µειζόνως αὐτὸν, ὡς xal ἐπιτιμῆσαι τῇ γυναικί, 


ἹἩρεῖτο Υὰρ μᾶλλον ὁδυνᾶσθαι xai ταλα:πωρεῖσθαι 
xai µυρία πάσχειν δεινὰ, ἣ μετὰ βλασφημίας ἁπ- 
αλλαγήν τινα τῶν τοσούτων εὑρέσθαι χαχῶν. Οὕτω - 
xai ὁ τριακονταοχτὼ ἕτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὐτοῦ 
καθ) ἕχαστον ἐνιαυτὸν ἔτρεχεν ἐπὶ την χολυµθίθραν, 
xai xa" ἕκαστον ἐξεχρούετο, καὶ θεραπείας οὓὑκ 
ἐτύγχανεν 1 * ἀλλ ἑτέρους μὲν ἑώρα καθ) ἔχαστον. 
ἐνιαυτὸν ἁπαλλαττομένους διὰ τὸ πολλοὺς ἔχειν τοὺς - 
θεραπεύοντας, αὑτόν τε διὰ την ἑρημίαν τῶν προ- 
στησοµένων ἓν διτνεχεῖ µένοντα παρέσει. Καὶ οὐδὲ 


οὕτως ἕδραμεν ἐπὶ μάντεις, οὐχ ἦλθε πρὸς ἔπαο,- 


δοὺς, οὐκ ἐπέδησε περίαπτα, ἁλλ᾽ ἀνέμενε τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ βοῄθειαν' διὰ τοῦτο πρὸς τῷ τέλει θαυ- 
μαστΏς τινος xai παραδόξου θεραπείας ἔτυχεν. Ὁ δὲ 
Λάζαρος λιμῷ xaX νόόῳ xat ἑρημίᾳ πάντα τὸν χοόνον ' 
ἑπάλαισεν, οὐ τριαχονταοχτὼ ἔτη ἔχων µόνον, ἀλλὰ. 
πᾶσαν τὴν ζωήν, οὕτω γοῦν xai ἐξέπνευσεν ἐν τῷ - 
πυλῶνι χείµενος τοῦ πλουσίου, χαταφρονούµενος, . 
χλευαζόµενος, λιμώττων, τοῖς χυσὶ βορὰ προχείµε- 
vog. Οὕτω γὰρ αὐτοῦ 8 τὸ σῶμα παρεῖτο, ὡς μηδὲ. 
ἁποσοδεῖν δύνασθαι τοὺς xovag ἐπιόντας xat τὰ τραύ-. 
paca αὐτοῦ λιχμωμένους. 'AXX ὅμως o9x ἐπαοιδὸν.. 
ἐζήτησεν, οὗ πέταλα περιῆΨεν, οὗ µαγγανείας ἑκίνη-, 
σεν, οὗ Ὑόητας πρὸς ἑαυτὸν ἐχάλεσεν, οὐκ ἄλλο τι. 
τῶν χεχωλυµένων ἐποίησεν, ἀλλ᾽ εἴλετο μᾶλλον τοῖς 
χαχοῖς ἑναποθανεῖν ἐχείνοις, ?) τῆς εὐσεθείάς µιχρόν« 
τι προδοῦναι μέρος. Tíva οὖν ἔξομεν συγγνώµην. 
fusis, εἰ τοσαῦτα πατχόντων ἐχείνων xal χαρτε- 
ρούντων ἢ διὰ πυρετὸν f| διὰ τραύματα, τρἐχοµεν. 
ἐπὶ συναγωγὰς, xal τοὺς φαρμαχοὺς χαὶ Υόητας εἰς 
τὰς οἰχίας χαλοῦμεν τὰς ἑαυτῶν; Οὐκ [685] ἤχουσας 
τί φησιν ἡ Γραφή: Τέκνον, ἐὰν h προσέρχῃ δου- 
Λεύει»' Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴ» γυχήν cov slc. 
πειρασμὸν, εὔθυνον τὴν καρδίαν cov, καὶ καρτέ- 
pnco»: ἑν' γόσῳ καὶ πεγἰᾳ ἐπ αὐτῷ πεπειθὼς }γί- 
νου. "Doxep yàp ἐν πυρὶ δοκιμάζεται χρυσἰον, 
οὕτως ἄνθρωπος δεκτὸς év xapírq ταπειγώσεως. 
Αν σὺ τὸν οἰχέτην µαστίξῃς τὸν σὸν, εἶτα ἐχεῖνος 
τριάχοντα f| πεντήχοντα λαθὼν πληγὰς, εὐθέως 
ἐλευθερίαν ἀναθοήσῃ, f| χαταλίπῃ σου τὴν δεσποτείανῳ 
xai πρὸς ἑτέρους τινὰς ἀπέλθῃ τῶν μισούντων Gt, 
xai παροξύνῃ’ ἄρα δυνῄσεται συγγνώµης τυχεῖν, εἰ- 
ví uot; ἅρα δυνῄσετσι ἀπολογήσασθαί τις ὑπὲρ aü- 
τοῦ; θὐδαμῶς. Ti δήποτε; "Ort προσῃχον δεσπότῃ 

4 Sic Savil. rectius quam Montf. ἐπὶ τὴν χοπρίαν. Eprz.. 
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χολάζειν οἰχέτην. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ µόνον, ἁλλ' ὅτι, cl 
γαταφ»γεῖν ἐχρῆν, οὐχὶ πρὸς τοὺς ἐχθροὺς, οὐδὲ πρὸς 
τοὺς μισοῦντας, ἀλλὰ πρὸς τοὺς φίλους τοὺς Υνησίους 
ἔδει, 

C. Καὶ σὺ τοίνυ», ὅταν ἵδῃς τὸν Θεύν σε χολάζοντα, 
ph πρὸς τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ καταφύγῃς τοὺς Ἰου- 
δαίους, ἵνα μὴ μᾶλλην αὑτὸν παροξύνης, ἀλλὰ πρὸς 
τοὺς φίλους αὐτοῦ, τοὺς μάρτυρας, τοὺς ἁγίους, καὶ 
εὐηρεστηκότας αὐτῷ , xaX πολλὴν ἔχοντας πρὸς αὖ-- 
τὸν παῤῥδησίαν. Καὶ τί λέγω περὶ, οἰχετῶν xat δεσπο- 
τῶν» υἱὸς οὐ δυνῄσεται τοῦτο ποιῆσαι διὰ τὰς παρὰ 
τοῦ πατρὸς µάτστιγας, οὐδὲ ἀρνήσασθαι τὴν πρὸς 
ἐχεῖνον συγγένειαν. Καὶ γὰρ οἱ τῆς φύσεως xa οἱ 
παρὰ τῶν ἀνθρώπων τεθέντες νόμοι, x&v µαστίζη, 
xiv τραπέζης εἴργῃ, xàv ἐχθδάλλῃ τῆς οἰχίας, xàv 
παντὶ χολάζῃ τρόπῳ, κελεύουσιν ἅπαντα φέρειν γεν. 
ναίως, xXv ph πείθηται μηδὲ ἀνέχηται, οὐδεμίαν 
οὐδεὶς αὐτῷ δίδωσι συγγνώµην’ ἀλλά x&v µυρία ἁπ- 
οδύρηται μαστιχθεὶς ὁ παῖς, ταῦτα πρὺς αὑτὸν 
ἅπαντες λέγουσι τὰ ῥήματα, ὅτι πατἠρ ἐστιν ὁ 
µαστίξας καὶ χύριος, xai ἐξουσίαν ἔχων πᾶν ὁτιοῦν 
ἐργάσασθαι χαὶ ποιησαι, xal δεῖ πάντα πράως φέ- 
ρειν. Εἶτα οἰχέται μὲν ἀνέχονται δεσποτῶν, xal viol 
Φχτέρων, πολλάχις οὐδὲ δεόντως χολαξόντων αὑτοὺς 
ἐχτίνων σὺ δὲ οὐχ ἀνέξη τοῦ θεοῦ παιδεὐοντός σε, 
τοῦ xai δεσποτῶν ὄντος χυριωτέρου, xa πατέρων 
μἄλλόν σε φιλοῦντος, xal πρὸς ὀργὴν᾽ μὲν οὐδὲν, 
πάντα δὲ πρὸς τὸ συμφέρον πραγµατευοµένου xal 
πηιοῦντος; ἀλλ ἂν µιχρά τις γένηται νόσος, εὐθέως 
ἀποπιδᾷς αὐτοῦ τῆς δεσποτείἰας, xal ἐπὶ τοὺς δαἰμο- 
va, τρέχεις, xal πρὸς τὰς συναγωγὰς αὐτομολεῖς; 
Ka ποἰας τεύξῃ συγγνώµης λοιπόν; πῶς Ob δυνἠσῃ 
αὐτὸν παραχαλέσαι πάλιν; Μᾶλλον δὲ τίς ἕτερος ^, 
xlv τὴν Μωσέως σχῇ παῤῥησίαν, δυνῄσεται περὶ 
coU 0:n0772:; Οὐκ ἔστιν οὐδείς. Ἡ οὐχ ἀχούεις, τί 
περὶ ᾿Ιουδαίων ὁ θεός φησι πρὸς τὸν Ἱερεμίαν:, Mil 
προσεύχου περὶ τοῦ .«Ἰαοῦ τούτου, ὅτι ἂν στῇ 
λΙωῦσῆς καὶ Σαμουὴ.ὶ, οὐκ εἰσαχούσομαι αὐτῶν. 
Qvo; ἐστὶν ἁμαρτήματά τινα πᾶσαν ὑπερθβαίνοντα 
συγγνώµην, xai οὐ δυνάµενα ἀπολογίας τυχεῖν. ΜΗ 
τοίνυν τοσαύτην ἐπισπασώμεθα καθ) ἑαυτῶν ὀργὴν. 
Kàv γὰρ δόξωσι παραμυθεῖσθαι τὸν πυρετὸν ταῖς 
ἐπῳδαῖς, οὗ γὰρ δη παραμυθοῦνται. ἀλλὰ χαλεπώτε- 
pn» ἕτερον εἰς τὸ συνειδὸς ἄγουσι πυρξτὸν, τοῦ λο- 
Y:Gpo2 σε xa0' ἑχάστην χεντοῦντος τὴν ἡμέραν, τοῦ 
συνειδότος µαστίζοντος xat λέγοντος. Ἠσέθησας, tvó- 
µησας, MATO τὰς συνθ/χας τὰς πρὸς τὸν Ἀριστὸν, 
διὰ μικρὰν ἀῤῥωστίαν τὴν εὐσέβειαν προέδωχας. Mh 
γὰρ σὺ μόνος [0δ4] ταύτα πέπονθας  οὐχὶ πολλῷ σου 
χαλεπώτερα πεπόνθασιν ἕτεροι; Αλλ' ὅμως οὐδεὶς 
ἐχείνων τοιοῦτον οὗδὲν ἑτόλμησε' σὺ δὲ ὁ χαῦνος xal 
διαλελυµένος τὴν ψΨυχἠν σου χατέθυσας. Πῶς ἁπολο- 
γήση τῷ Ἀριστῷ: πῶς αὐτὸν χαλέσεις ἐν ταῖς εὐ- 
γαῖΐς; ποίῳ συνειδότι λοιπὸν ἐπιθήση τῆς ἐχχλησίας; 
ποίοις ὀφθαλμοῖς λοιπὸν ὄψει τὸν ἱερέα; mola χειρὶ 
τῆς ἱερᾶς ἄψῃ τραπέζης , ποίαις ἀχοαῖς ἀχούσῃ τῶν 
ἀναγ.νωσχκομένων ἐχεῖ Γραφῶν ; 

Ταύτα, xa0' ἑχάστην ἡμέραν, χεντῶν ὁ λογισμὸς, 
καὶ τὸ συνειδὸς µαστίζων ἑἐρεῖ. Iloía οὖν b αὕτη 
ὑγίεια, ὅταν ἔνδον τοιούτους ἔχωμεν χατηγόρους; Ἂν 
μέντοι καρτερἠσῃς μικρὸν, καὶ τοὺς BouXopévoug i) 

8 Sic quatuor mss. Montf. µ. à. οὐδεὶς ἕτερος, quod minus 
quadrat. Εριτ. 


b Quatuor. mss. 


5 Qua µαστίζων. TYIotov οὐχ ὑπερθαλεῖται frope- 
10"; ποία οὖν. 
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ἐπᾷσαί τινα ἐπῳδὴν, f) περιάψαι τι τῷ σώματι περί- 
απτον ἀτιμάσῃς, xal μετὰ πολλῆς ἐξαγάγῃς τῆς 
ὕδρεως &x τῆς οἰχίας, εὐθέως ἔλαθες δρόσον ἀπὸ τοῦ 
συνειδότος. Κἄν µυριάχις ὁ πυρετὺς χαταφλἐγη. ἡ 
Ψυχἠ σου πάσης 6pócou χαὶ πάσης γοτίδος παραμν- 
θίαν εἰσάγει σοι βελτίω χαὶ λνσιτελεστέραν. "Ὥστερ 
γὰρ μετὰ τὸ δέξασθαι τὴν ἐπῳδὴν, x&v ὑγιαίνῃς, τῶν 
πυρεττόντων ἁθλιώτερον διάχεισαι, την ἁμαρτίαν 
λογιζόµενος οὕτω xal νῦν, x&v πυρέττῃς, x&v μνρία 
πάσχηῃς δεινὰ, διαχρουσάµενος τοὺς μιαροὺς ἔχείνους, 
ὑγιαίνοντος παντὸς ἄμεινον διαχείσῃ, τοῦ λογισμοῦ 
Υαυρουµμένου, τῆς ψυχῆς χαιρούσης xat εὐφραινομέ- 
νης, τοῦ συνειδότος ἐπαινοῦντός σε, xal ἁποδεχομέ- 
νου, καὶ λἐγοντος’ Εὖγε, εὖγε, ὦ ἄνθρωπε, 6 Χριστοῦ 
δοῦλος, ὁ πιστὸς ávhp, ὁ ἀθλητὲς τῆς εὐσεθείας, ὁ 
τοῖς δεινοῖς αἱρούμενος ἐναποθανεῖν μᾶλλον, ἢ 7 
δοῦναι τὴν ἐγχειρισθεῖσαν εὐσέδειαν, μετὰ τῶν pap- 
τύρων στήσῃ κατ ἐχείνην τὴν ἡμέραν. Καθάπερ yàp 
ἐχεῖνοι µαστίζεσθαι xal βασανίζεσθαι εἵλοντο, ἵνα 
τιμηθῶσιν" οὕτω xal σὺ σήµερον εἴλου µαστίζεσθαι 
xai βασανίζεσθαι παρὰ τοῦ πυρετοῦ xal τῶν τραυ- 
µάτων, ὥστε μὴ προσίεσθαι ἀσεθεῖς ἐπῳδὰς μηδὲ 
περἰαπτα, xal ταῖς ἐλπίσι ταύταις τρεφόµενος, οὐδὲ 
αἰσθήσῃ τῶν ἀντικειμένων δεινῶν ο. Kv γὰρ μὴ οὗ - 
τός σε ἀπενέγκῃ ὁ πυρετὸς, ἕτερος ἀποίσει πάντως, 
κἂν μὴ νῦν ἁποθάνωμεν, μετὰ ταῦτα ἀποθανούμεθα. 
Φθαρτὸν ἑλάχομεν τὸ σῶμα, οὐχ ἵνα διὰ τὰ πάθη 
αὐτοῦ τὴν ἀσέδειαν ἐπισπασώμεθα, ἀλλὰ ἵνα τοῖς 
πάθεσιν αὐτοῦ πρὸς εὐσέδειαν ἀποχρησώμεθα. Αὕτη 
γὰρ ἡ φθορὰ, xai αὐτὸ τὸ θνητὸν εἶναι τὸ copa, ἐὰν 
νἑφωμεν, ὑπόθεσις εὐδοχιμήσεως ἡμῖν γενῄσεται, 
καὶ πολλὴν ἡμῖν xaz' ἐχείνην τὴν ἡμέραν δώσει τὴν 
παῤῥησίαν, οὐ κατ ἐχείνην δὲ µόνον, ἀλλὰ xat κατὰ 
τὴν παροῦσαν ζωήν. Ὅταν γὰρ ἐκθάλῃς τοὺς ἐπ- 
ὡδοὺς μετὰ πολλῆς τῆς ὕδρεως Ex τῆς οἰχίας, «áv- 
τες ἀχούσαντες ἐπαινέσονται xai θαυμάσονται, χαὶ 
πρὸς ἀλλήλους ἐροῦσιν "U δεῖνα ἀῤῥωστῶν xai χά- 
µνων, pupla παραχαλούντων τινῶν καὶ παραινούν 
των καὶ συμφουλευόντων ἐπιῳδαῖς χρῄσασθαι pay 
xal; τισ:ν͵ οὐ προσέκατο, ἀλλ᾽ εἶπε' Βέλτιον ἀποθα- 
νεῖν οὕτως, fi προδοῦναι τὴν εὐδέδειαν. "Eri τοῦτοις 
ἕδονται χρότοι πολλοὶ παρὰ τῶν ἀχουόντων, πάντων 
ἐχπληττομένων, τὸν θεὸν δοξαζόντων. Πόσων οὖν ἔσται 
σοι τοῦτο ἁνδριάντων τιµιώτερον 4, πόσων εἰχόνων 
λαμπρότερον, πόσης τιμῆς ἐπισημότερον; "Απαντε 
ἐπαινέσανται [085] καὶ μακαριοῦσι xa στεφανώσον» 
σι, χαὶ αὐτοὶ βελτίους ἔσονται, xaX ζηλώσουσι πάλιν 
xai μιμήσονταί σου τὴν ἀνδρείαν, x&v ἕτερος ἐργά' 
απταί τι τοιοῦτον, σὺ τὸν μισθὸν ἔξεις, ὁ την ápyiy 
παρασχὼν τῷ ζήλῳ. Οὐχ ἔπαινοι δὲ µόνον ἔσουταί 
σου τῶν κατορθωµάτων ο, ἀλλὰ χαὶ λύσις ταχίστη 
τῆς νόσου, αὐτῆς τε τῆς Υενναίας σου προαιρέσιν 
ἐπισπωμένης τὸν θεὸν εἰς πλείονα εὔνοιαν, xal τν 
ἁγίων πάντων συνηδοµένων σου τῇ προθυµ!, xal ὃ 
τοῦ βάθους τῆς χαρδίας τὰς ὑπὲρ coU moto) 
εὐχάς. El δὲ ἐνταῦθα τοιαῦτα τὰ ἔπαθλα τῆς ἀνδρήν 
ταύτης, ἐννόησον πηλίχους ἐχεῖ λήψη στεφάν, 
ὅταν τῶν ἀγγέλων παρόντων, τῶν ἀρχαγγέλων ἀπό 
των, τότε παρελθὼν ὁ Χριστὸς, xal τῆς χειρός ?^ 
λαθόµενος εἰς µέτον περιαγάγῃ τὸ θέατρον ἐχεῖθι 
χα) πάντων ἀχονόντων λἐγῃ’ Οὗτος ὁ ἄνθρωπος p 


€ Tres mss. et Savil. τῶν ἑπαγομένων ἁλγεινῶν. 
d Octo mss. et Sav. ἀνδριάντων σεµνότερον. 
* Quatuor niss. οἱ Sav. ἕψονταί cou τῷ χατορθώµατ!' 
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famulum. Non ob id tantum , verum etiam ob hoc, 
quod, si fugiendum erat, non ad hostes et osores 
domini prioris oportebat fugere, sed ad amicos et co- 
gnatos. 

Sanctorum Martyrum | invocalio εἰ intercessio. — 
Proinde tu quoque, si videris te puniri a Deo, ne 
profugias ad ejus inimicos Jud:os, ne magis etiam 
illum in te provoces : sed ad amicos illius, martyres 
ac sanctos , qui illi placuerunt, quique multam apud 
illum habent auctoritatem. Sed quid loquor de famulis 
et heris? Filius non poterit hoc facere, castigatus a 
patre, nec abuegare cognationem , quam habet cum 
patre. Nam et naturz leges, et leges ab hoininibus 
institute, etiamsi flagris c:edat pater, si a mensa de- 
pellat, si edibus exigat, si quocumque modo puniat, 
jubent omnia fortiter perpeti, nec ullam illi veniam 
concedunt, ni paruerit pertuleritque. Quin etiam si 
filius c:sus innumeras querimonias deplorans profe - 
rat, hzec verba audit ab omnibus : pater est qui ceci- 
dit ac dominus, habetque potestatem in te quod vult 
faciendi, et oportet omnia placide ferre. Ergo famuli 
quidem ferunt dominos, filii parentes, frequenter 
et preter xquum punientes; iu vero non sustnes 
Deum te corripientem , qui plus habet in te juris, 
utpote vere dominus; qui plus te diligit quam pater, 


quique nihil per iracundiam, sed omnia facit in tuam . 


utilitatem ? Sed si levis aliquis morbus acciderit, illico 
resiliens ab illius dominio , ad demones accurris , οἱ 
ad synagogas confugis ? Et quam tandem veniam 
consequeris? Quo pacto valebis illum denuo tibi pro- 
pitium reddere ? Quin potius nec alius quisquam pro 
te deprecari poterit, etiamsi tantum valeat auctori- 
tate , quantum Moses. Non est , qui hoc facere pessit. 
Non audis quid Deus loquatur ad Jeremiam de Judzis ? 
Ne depreceris pro populo isto, quoniam 8i s'eterint 
Moses el Samuel, non exaudiam illos (Jer. 7. 16. et 
43. 1 ). Aded sunt peccata omnem remissionem supe- 
rantio, quxque nullam recipiant excusationem. Itaque 
ne tantam nos provocemus iram. Etiamsi enim vi- 
deantur aliqui febrem incantamentis sedare, non 
enim vere sedant : tamen aliam. vehementiorem in 
conscientiam inducunt febrem, ratione quotidie te 
stimulante, conscientiaque flagellante ac dicente : 
impie fecisti, inique egisti, violasti foedus cum 
Christo; ob paululum adverse valetudinis pietatem 
deseruisti. Num tu solus hxc passus es? Anuon alii 
multo quam tu acerbiora passi sunt? Attamen nullus 
illorum tale quid ausus , tu vero mollis ac dissolutus 
animam tuam mactasti. Quomodo excusaberis Christo? 
Quomodo illum implorabis precibus? Qua conscientia 
posthac ingredieris Ecclesiaw? Quibus oculis videbis 
sacerdotem ? Qua manu sacram attinges mensam ? 
Quibus auribus audies Scripturas quz illic leguntur? 

7. Incantationes εἰ ligamina in morbis non adhiben- 
da. — ll»c quotidie pungens te ratio, flagellansque 
conscientiam *', dicet. Qua igitur hxc e-t sanitas, 


! in quatuor Mss. legitur: Ratio sic (e pungens con- 
ο que flagellans, qualem febrem non superabit ? qua 
, eu. 
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οσον 
cum intus tam multas habeamus cogitationes accusa- 

trices ? Quod si perduraveris paulisper, eosque qui veE 

incantationem aliquam canere voluerint, vcl ligamina- 
applicare corpori, nihili feceris, multa etlam cuim 

contumelia tuis ex zedibus ejeceris : protinus ab ipsa- 
conscientia refrigerationem accipies. Etiamsi millies 

exurat febris, anima tua quovis liquore , quovis rore 

meliorem utilioremque mitigationem adducet. Sicut 

enim, postquam receperis incantationem sanus licet , 

miserius affectus es iis qui febre laborant, dum tecum 

reputas peccati magnitudinem ; sie nunc quoque, 

etiamsi febricites , innumeraque patiaris mala, re- 

pulsis impiis illis, quovis sano homine melius, mente 

exsultante , eris affectus , anima gaudente et. exliila- 

rata, conscientia laudante te, probante, ac dicente : 

Euge, euge, heus homo, Christi serve, fidelis vir, 
athleta pietatis, qui malueris molestiis immori, quam 
deserere pietatem, cum martyribus stabis in illo dic. 

Quemadmodum enim illi praoptarunt czdi flagris- 
torquerique, ut ad honorem pervenirent : ita tu quo- 

que hodie przoptasti flagellari torquerique a febri 
vulneribusque , ne admitteres impia incantameuta , 

neve amuleta, et tali spe nutritus , ne senties quidem 
adversantes dolores. Nam etsi te non auferat hzc fe- 
bris, alia prorsus auferet : et, si nunc non moriamur, 
tamen posthac moriemur. Mortale corpus sortiti su- 
mus, non ut illius cupiditatibus obtemperantes im- 
pietatem amplectamur, sed ut illius affectionibus ad. 
pietatera utamur. Hxc enim corruptibilitas , et hoc 
ipsum mortale corpus , si sobrii fuerimus , nobis est 
materia conimendationis, multamque nobis in illo die 
presiabit fiduciam, non autem in illo solum , verum 
etiam in przsenti vita. Siquidem cum ejeceris incan- 
tatores niulta cum contumelia ex xdibus tuis , omnes 
lioc audito laudabunt, mirabuntur, ct inter se dicent : 
ille laborans agrotansque, aliquibus infinities hortan- 
tibus, suadentibus et consulentibus ut magicis quibus- 
dam incautamentis uteretur, non admisit, sed respon- 
dit : satius est hoc pacto mori, quam deserere pieta- 
tem. Ad hacc consequentur multi plausus ab his qui 
audierint, cunctis stupentibus , Deum glorificantibus. 
IIoc quot statuis non erit tibi honorabilius? quot ima- 
ginibus magnificentius? quanto honore insignius ? 
Omnes laudabunt , omnes tuam felicitatem przdica- 
bunt, omnes te coronabunt. Praterea ipsi quoque 
meliores fient , ac vicissim tuum exemplum aemula- 
buntur, imitabunturque tuam fortitudinem : et si quis 
alius tale quidpiam fecerit, tu mercedem feres, qui 
zeli fucris auctor. Neque tantum consequentur laudes 
recte factorum, verum etiam celerrima morbi levatio : 
cum ipsa tua preclara voluntate conciliante tibi Deum 
ad majorem benevolentiam, tum sanctis omnibus gra- 
tulantibus tuz promptitudini, atque ex intimo corde 
pro te preces fundentibus. Quod si hic talia sunt ρε” 
mia fortitudinis hujus , cogita quantas illic recipies 
coronas, cum, angelis presentibus, omnibus archan- 
gelis, Christus adveniens prehensa manu tua in me- 
dium te illud tlicatrum produxcrit, cunctisque au- 
dientibus dixcrit : hie homo, cum aliquando febre 
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correptus esset, innumeris ipsum exhortantibus ut a 
morbo liberaretur, propter nomen meum, ac timorem 
in me, ne in aliquo offenderet, oinnes qui pollicebau- 
tur ipsi isto ruido sanitatem , repulit, cumque igno- 
inia rejecit : ac prxroptavit ininori potius morbo, 
quam deserere mei studium. Etenim si eos qui ipsi 
potum dederunt, qui ve-tierunt, qui cibum dederunt, 
in medium adducit : multo magis adducet eos , qui 
propter ipsum opt!arunt obnoxii esse febri. Neque 
enim simile est dare panem ac vestem, et morbum 
diutinum perferre : imo hoc illo multo majus est. 
Quanto autem laboris ac doloris plus tolcratum fuerit, 
tanto etiam corona erit magnificentior. 

Moralis exhortatio. — Hec et sani meditemur et 
segrotantes , deque his inter nos colloquamur. Et si 
viderimus nos ipsos aliquando febri intolerabili cor- 
reptos , illud apud nos ipsos dicamus : quid autem si 
nobis alicunde intentata lite ad tribunal rapiamur, 
moxque sublatis ezdantur latera, annon necesse fue- 
rit omnino perpeti, idque nullo lucro nullaque mer- 
cede? Hoc et nunc cogitemus, proposita sit etiam 
toleranti:e merces , satis magna, ut erigat collapsum 
animum. Sed molesta est febris : verum oppone illi 
incendium gehenn:e, quod cffugies omnino, si volue- 
ris istam febriin cum omni tolerantia perferre. Re- 
puta tecum, quam imulta passi sint apostoli, considera 
justos perpetuo in afflictionibus fuisse, recordare 
beati Timothei, qui numquam ab infirmitate respira- 
vit, sed ab adolcscentia jugi morbo erat obnoxius, 
idque Paulus declarans dixit : Modico vino utere, 
propter stomachum. tuum, ac. frequentes. infirmitates 
iua$ (1. Tim. 5. 25). Quod si justus ille, sanctus ille, 
qui orbis pr:efecturam suscepit , qui mortuos excita- 
vit, qui diemones abegit , qui morbos innumerabiles 
in aliis correxit, tam acerba passus est , quam excu- 
sationem habebis tu, qui tumultuaris ac deficis in 
morbis temporariis? Non audisti Scripturam dicen- 
tem, Quem . diligit Dominus, castigat : flagellat autem 
omnem filium, quem recipit (Hebr. 12. 6) ? Quam multi 
frequenter optarunt martyrii coronam accipere? Hxc 
est parata martyrii corona. Non enim id modo facit 
martyrem, si qui jussus est sacrificare, potius ducat 
emori, verum etiam si quis servet quidlibet , quod 
morlem potest accersere, manifestum est mar- 
tyrium. 

8. Ac ut intelligas hoc esse verum, recordare, quo- 
modo Joannes Baptista mortuus sit, et qua de causa, 
quomodo Abel. Neuter enim horum vel altare vidit 
incensum, vel statuam positam, vel jussus fuit immo- 
lare dzemonibus : sed ille quidem , quia tantummodo 
reprehendit Herodem, decollatus est : lic vero, quo- 
niam Deum meliori sacrificio honoravit quam frater, 
occisus est. Num igitur privati sunt martyrii corona? 
At quis hoc audeat dicere? Quandoquidem ipsum 
etiam mortis genus sufficit ad omnibus persuaden- 
dum , eos inter primos martyres numerari. Quo! si 
etiam divinam sententiam super his prolatam quaeris, 
audi quid dicit Paulus. Nam qu: ille loquitur, sine 
d'ibio Spiritus sunt. Puto enim, inquit, quod el ego 
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Spiritum Dei habeam (4. Cor. 1. 40). Quid igitur hic 
dicit? Exorsus ab Abel, cum dixisset majorem hostiam 
Abel pra Cain obtulisse Deo, et propter hanc mor- 
tuum adhuc loqui : deinde digressus ad prophetas, 
ac decursa serie usque ad Joannem, dixisset : Occi- 
sione gladii mortui sunt , alii vero distenti sunt (Hebr. 
41. 57) ; multis et diversis mortis generibus comme- 
moratis, subjecit hoc modo : Jtaque nos quoque tantam 


habentes circumdantem nos nubem mariyrum , abjecto 


omni pondere, per tolerantiam curramus ( 19. 12.1 ). 
Vides quod etiam Abel appellavit martyrem et Noe, et 
Abraham, ct Isaac, et Jacob. Nam et istorum quidam 
sic propter Deum mortui sunt, quemadmodum inquit 
Paulus, Quotidie morior (1. Cor. 45. 51) : non quidem 
moriens, sed proposito tantum perpessus mortem. Sic 
et tui, si repuleris incantamenta, veneficia, ac przsti- 
gias, etiamsi morbo moriaris, martyr perfectus fue- 
ris, eo quod, aliis pollicentibus morbi levationem 
cum impietate, prxooptaris mortem cum pictate. Et 
hxc nobis dicta sunto adversus eos , qui jactant, di- 
cuntqne dxemones mederi. Cxterum, ut intelligas, no 
loc quidem esse verum , audi quid Christus dicat de 
diabolo , lile homicida erat ab initio ( Joan. 8. 44). 
Deus dicit, homicida est : et tu ad illum tamquam ad 
medicum eurris? Dic mihi , cum accusaberis , quam 
rationem afferre poteris , qui credas horum impostu- 
ris esse fidendum potius, quam Christi sententize? 
Cum enim Deus dicat, homicida est : isti vero di- 
cant, potest curare morbos, nimirum repugnantes 
sententi:e divin: : tu vero recipias horum maleficia illa 
et incantamenta , nihil aliud ipsis factis tuis judicas, 
quam istorum verbis potius habendam fidem, quam 
Christi : licet verbis id non dicas. Quod si diabolus 
homicida est, manifestum est quod illi servientes dz- 
mones sunt. Et hoc quoque te ipsis factis docuit Chri- 
stus , qui permisit illos irruere in illum gregem por- 
corum, quem universum in mare przcipitarunt (μας, 
8, 22. seqq.), ut intelligeres quod eadem facturi fue- 
riut liominibus, statimque przxfocassent, si Deus illis 
permisisset. Nunc vero ipse illos coercuit probibuit- 
que, nec quidquam eis permisit facere ejusmodi : 
quod quidem ipsi potestate in porcos accepta decl 
rarunt. Etenim si porcis non pepercerunt, multo mi- 
nus a nobis abstinuissent, si adversus nos potesialem 
habuissent. Ne igitur, dilecte , fraudibus illorum ab- 
ducaris; sed esto confirmatus in timore Dei. 

Signo crucis prava potestas omnis fugatur. — Et qu- 
modo ingredieris synagogam? Si namque signaveri 
frontem tuam, illico fugiet prava potestas synagop» 
inhabitans. Si vero non signaveris, in ipsis foribt 
protinus arma abjecisti, mox nudum et inermem:k 
reptum 1e diabolus malis innumeris afficiet. 5e 
quid attinet hzec a nobis dici? Nam quod ipse que 
maximum peccatum esse judicas, ad sceleratum ili 
locum accurrere, manifestum est ex ipso adem 
modo. Etenim clam illuc accedere studes, et famulis 
amicis, atque vicinis interdicis, πο te deferant ad st 
cerdotes : ac $i quis detulerit, indignari. Anm 
igitur magne dementiz sit, liomines velle fallert , 


39 ADVERSUS JUD;EOS. VIII. 


τῷ 20:2 ληφθξὶς, µυρίων αὐτῷ παραινούντων ἆπαλ- 
λαγήναι τῆς νόσου, διὰ τὸ ὄνομα τὸ ἐμὸν, xa τὸν 
φόδον τὸν εἰς ἐμὲ, ἵνα Ev μηδεν) προσκρούσῃ, διώσατο 
χαὶ Ἠτίμωσε τοὺς ὑπισχνουμένους αὐτὸν θεραπεύειν 
ἐχείνῳ τῷ τρόπω, χαὶ εἴλετο μᾶλλον ἐναποθανεῖν τῷ 
νοσήματι. Y προδοῦναι τὴν εἰς ἐμὲ εὔνοιαν. El yàp * 
τοὺς ποτίσαντας αὐτὸν xal ἑνδύσαντας xai θρέφαν - 
τας εἰς μέσον παράγει, πολλῷ μᾶλλον τοὺς δι αὐτὸν 
ἐλομένους ἀνέχεσθσι πυρετῶν. Οὁ γάρ ἐστιν ἴσον, 
ὅρτον δοῦναι καὶ ἱμάτιον, xal νόσον μαχρὰν ὑπρ- 
µένειν, ἀλλὰ πολλῷ μεῖζον τοῦτο ἐχείνου ὅσῳ δὲ 
μείζων ὁ πόνος, τοσούτῳ xat ὁ στέφανος ἔσται λαµ- 
πρότερος. 

Ταύτα χαὶ ὑγιαίνοντες μελετῶμεν xal κάµνοντες, 
χαὶ πρὸς ἑτέρους λέγωμεν᾽ xÀv ἴδωμεν ἑαντούς ποτε 
Ey πυρετῷ γενοµένους ἀφορήτῳ, ἐχεῖνο πρὸς ἑαυτοὺς 
εἴπωμεν Τί δαλ, eU ποθεν ἐπενεχθείσης ἡμῖν χατηγο- 
ρίας, εἰς δικαστήριον εἰσηνέχθημεν, εἶτα ἀναρτηθέν- 
τες χατεξαινόµεθα τὰς πλευρὰς, οὐκ ἀνάγχη fjv ὑπο- 
μεῖναι πάντως xai ἀχερδῶς χαὶ χωρὶς μισθοῦ τινος; 
Τοῦτο xai νῦν λογιζώμεθα” προσχείσθω τοίνυν xax 
εἲς ὑπομονης Ρ ὁ μισθὸς, ἱκανὸς ὧν ἀλεῖγαι τὴν 
πεπτωχυῖαν δ.άνοιαν. ᾽Αλλάὰ χαλεπὺς ὁ πυρετός. ᾽Αλλ) 
ἀντίστησον τῷ πνυρετῷ τὸ τῆς γεέννης mop, ὃ δια- 
φεύξῃ πάντως, ἐὰν E) τοῦτον μεθ) ὑπομονῆς ἁτάσης 
ἑνεγχεῖν' ἀναμνήσθητι τῶν ἀποστόλων, ὅσα ἔπασχον' 
ἀναμνήστθητι τῶν δικαίων, ὅτι διαπαντὸς ἦσαν iv 
θλ1φεσιν ἀναμνήσθητι τοῦ µαχαρίου Τιµοθέου, ὅτι 


οὐδέπητε ἐχ τῆς ἀῤῥωστίας ἀνέπνευσεν, ἀλλὰ σύντρο-: 


«ue ἣν νοσήµατι διηνεκεῖ. Καὶ τοῦτο ὁ Παῦλος δγλῶν 
ἔλεγεν Οἵνῳ ὀ.1ίγῳ xpo διὰ τὸν στόμαχόν σου, 
xad) τὰς xvxrdc cov ἀσθεγείας. El 65 ὁ δίκαιος 
ἐχεῖνος xal ἅγιος, xal την τῆς οἰχουμένης —mpo- 
στασἰαν ἐγχεχειρισμένος, χαὶ νεχροὺς ἐγείρων , xai 
δαίμονας ἑλαύνων, χαὶ µυρία νοσήματα διορθούµενος 
ij ἑτέροις, τοσαῦτα ἔπασχε δεινὰ, τίνα Έξεις ἁπολο- 
"χίαν σὺ ὁ θορυθούµενος xaX ἀσχάλλων ἐπὶ προσχαί(- 
Ροις νοσήµασιν; Οὐκ Ίχκουσας τῆς ΓραφΏς λεγούσης, 
τι "Oy ἁγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ δὲ zár- 
τα vlór, ὃν παραδέχεται; Πόσο, ποσάχις ἐπεθύμη- 
σαν μαρτυρίου στέφανον λαβεῖν; Τοῦτο ἀπηρτισμέ: 
vos ἐστὶ μαρτυρίου στέφανος. OU γὰρ τὸ κελευσθῆναι 
θ-σαι, εἶτα ἑλέσθα: μᾶλλον ἀποθανεῖν ἢ θῦσαι, ποιεῖ 
μάρτυρα µόνον, ἁλλὰ χαὶ τὸ ὁτιοῦν [686] φυλάττοντα 
µένον δυνάµενον θάνατον ἐπισπάσασθαι, μαρτύριόν 
ἐστι σαφές. 

η’. Καὶ ἵνα µάθης ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἀναμνή- 
σθητι πῶς μὲν ὁ Ἰωάννης ἀπέθανε, xaX τίνος Evexzv 
xai διὰ τί, πῶς δὲ ὁ "Αθελ. Οὐδέτερος γὰρ τούτων οὐ 
βωμὸν εἶδε καιόµενον, o) ξόανον ἑστηχὸς, οὐ θῦσαι 

πατάγη δαίµοσιν * ἀλλ ὁ μὲν, ἐπειδῃ µόνον Ίλεγξε 
«ὺν Ἠρώδην, ἀπετμήθη τὴν χεφαλὴν, ὁ δὲ ἐπειδὴ τὸν 
Θεὸν ἑτίμησε θυσίᾳ πλείονι τοῦ ἀδελφοῦ, χατεσφάτ- 
«ετο. " Ap' οὖν ἀπεστέρηνται τῶν τοῦ μαρτυρίου στε- 
φάνων; xal τίς ἂν τοῦτο τολµήσειεν εἰπεῖν ; Μάλιστα 
μὲν γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁ τοῦ θανάτου τρόπος ἱκανὸς ἅπαν- 
«ας πεῖσαι, ὅτι εἰς τοὺς πρώτους τῶν μαρτύρων τε- 
λοῦσιν. El δὲ xal φῆφον Grxci; θείαν ὑπὲρ τούτων 
ἑξεντνεγμένην ἰδεῖν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος ’ & 
γὰρ ἐκεῖνος φθέγγεται, δηλον ὅτι τοῦ [[νεύματός ἐστι» 
Δοκῶ * qyép, φηοὶ, κἀγὼ Πνεῦμα θεοῦ ἔχειν. Τί 


8 Savi. xxi μὴ θαυμύσης' e γάρ. 

b Montf. προχείσθω xat τῇ ὑπομονῃ. Sed septem mss. ut 
vus. EbiT 

5 AI πν:ὐματός clot vopot. Aoxo, 
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οὖν οὗτός φησιν; ᾽Αρξάμενος ἀπὺ τοῦ ΄Λ6ελ, xal εἰ- 
πὼν, ὅτι πλείονα θυσἰαν "Αθελ παρὰ Κάῑν προσήνεγ- 
χε τῷ 8:0, xat δι΄ αὐτῆς ἁποθανὼν ἔτι λαλεῖ, εἶτα 
καταθὰς εἰς τοὺς προφήτας, χαὶ διελθὼν εἰς τὸν Ἰωάν- 
νην, xal εἰπών ' Ἐν górq µαχαίρας ἀπέβανον., ἔτε- 
pot δὲ ἐτυμπανίσθησαν d* xaX πολλοὺς xa δια ρύ- 
po» διηγησάµενος θανάτους, ἐπήγαγεν οὕτω’ ΊΤοι- 
qapovr xal ἡμεῖς τοσοῦτον ἔχοντες περ)κείµενον 
ἡμῖν νέφος μαρτύρων, ὄγκον 9 ἀποθέμεγοι πάν- 
τα, δι ὑπομονῆς τρἐχωµεν. Ὁρᾶς, ὅτι χαὶ τὸν ᾿Α6ελ 
µάρτνρα ἐχάλεσε, xal τὸν Νῶε, xai τὸν ᾽Αθραὰμ, 
καὶ τὸν "Icaàx, καὶ τὸν Ἰαχώδ. Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν 
οὕτως { ἀπέθανον διὰ τὸν Ocóv* ὥσπερ οὖν καὶ Παῦ- 
λός qna, Καθ᾽ ἡμιέραν ἀποθν]ήσκω' καἰτοι οὐχ ἆπο- 
θνῄσχων, ἀλλὰ τῇ προθέσει µόνον ὑπομένων τοντο. 
Οὕτω χαὶ σὺ, ἂν διακρούσι τὰς ἐπῳδὰς xal τὰς ca p- 
µαχείας xai τὰς µαγγανείας, καὶ ἀποθάντς τῇ vóotp, 
μάρτυς ἁπτρτισμένος el, ὅτι ἁπαλλαγὴν μετὰ ἁσθ- 
θείας ἑπαγγελλομένων ἑτέρων εἴλου θάνατον µετ εὖ- 
σεθείας μᾶλλον». Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν εἴρηται τρὸς 
τοὺς χοµπάσοντας X3X λέγοντας, ὅτι θεραπεύουσιδαί- 
µονες; ἵνα δὲ µάθῃς, ὅτι οὐδὲ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, 
ἄχουσον xl φησιν ὁ Χριστὸς περὶ τοῦ διαθόλου * ' Ex&i- 
voc ἀγθρωποκτένος ἦν ἀπ᾿ ἀρχῆς. Ὁ cbe λέγει, 
ἀν)ρωποχτόνος, xal σὺ ὡς πρὺς ἰατρὸν τρέχεις; Καὶ 
τίνα ἕξεις λόγον εἰπεῖν ἐγχαλούμενος, εἰπέ pot, τῆς 
ἀποφάσεως τοῦ Χριστοῦ τὰς Ὑοητείας τούτων ἀξιοπι- 
στοτέρας εἶναι νοµίζων; "Όταν γὰρ ὁ μὲν θεὸς λέγῃ, 
ὅτι ἀνθρωποχτόνος ἐστὶν, οὗτοι δὲ ὅτι νοσήματα δύ- 
ναται λύειν λέγωσιν, ἀπεναντίας τῇ θεἰᾳ ψήφῳ, σὺ δὲ 
χαταδέχῃ τὰς µαγγανείας τούτων xai τὰς ἐπῳδάς, 
οὐδὲν ἕτερον ἀλλ' f] τούτους ἀξιοπιστοτέρους ἐχείνου 
νομίζεις εἶναι δι ὧν ποιεῖς, xày pir] λέγῃς τοῦτο τοῖς 
ῥήμασιν. El δὲ ὁ διάθολος ἀνθρωποχτόνος, εὔδηλον 


ὅτι xa οἱ διαχονοῦντες αὑτῷ δαίμονες. Καὶ τοῦτό σε 


br αὐτῶν τῶν ἔργων ἐπαίδευσεν ὁ Χριστός ' ὅτε γοῦν 
αὐτοὺς ἀφΊηχεν ἐμπεσεῖν εἰς thv ἀγέλην τῶν χοίρων, 
χατεπόντισαν εἰς τὸν χρημνὸν ἅπασαν τὴν ἁγέλην 
ἐκείνην, ἵνα µάθῃς, ὅτι xal τοὺς ἀνθρώπους ταῦτα 
ἂν εἰργάσαντο, xal ἀπέπνιξαν εὐθέως, εἰ συνεχώρη- 
σεν αὐτοῖς ὁ θεός. Νννὶ δὲ αὐτὸς αὐτοὺς χκατεῖχε xai 
ἐχώλυσε, xai οὐδὲν ἡφίει τοιοῦτον ἑργάσασθαι * [687] 
xai τοῦτο ἑξουσίαν λαθόντες χατὰ τῶν χοίρων ἑδὴ- 
λωσαν. El γὰρ χοίρων οὖκ ἐφείσαντο, πολλῷ μᾶλλον 
ἡμῶν οὐκ ἂν ἀπέσχοντο. Mt) τοίνυν, ἀγαπητὲ, ταῖς 
ἐχείνων ἀπάταις παρασύρου, ἀλλ ἔσο ἑστηριγμένος 
ἐν τῷ φόδῳ τοῦ θεοῦ. 

Πῶς δὲ καὶ εἰσελεύση εἰς τὴν συναγωγἠν:; Ἂν μὲν 
σφραγίαῃς τὸ πρόσωπον, εὐθέως ἀπεπήδησεν fj πο- 
νηρὰ δύναµις dj τὴν συναγωγὴν οἰχοῦσα ' ἂν δὲ ph 
σφραγίσῃς, ἀπὸ τῶν θυρῶν εὐθέως τὸ ὅπλον ἕῤῥινας, 
εἶτα γυμνὸν xal ἄοπλόν σε λαθὼν ὁ διάδολος , μυρία 
διαθήσει δεινά. Καὶ τί χρὴ λέγεσθαι ταῦτα map ἡμῶν; 
"Οτι γὰρ χαὶ αὐτὸς σὺ µεγίστην ἁμαρτίαν εἶναι νο- 
µίζεις τὸ δραμεῖν εἰς τὸ πονηρὸν ixelvo χωρίον, δῆ- 
λον ἀπὸ τοῦ τρόπου τῆς ἀφίξεως. Καὶ Υὰρ λαθεῖν 
σπουδάσεις ἀφιχνούμενος ἐχεῖσε, xal οἰκέταις xol 
φίλοις καὶ γεέτοσι mapaxeXeUn, p, κατειπεῖν σου πρὸς 
τοὺς ἱερέας, xàv διαδάλῃ τις, ἀγανακτεῖς. Πόστς οὖν 
οὐχ ἂν εἴη ἀνοίσς, ἀνθρώπους πειρᾶσθαι λανθάνειν, 


d Octo mss. ἀπετνμπανίσθγσαν 
* Savil. ὄχνον. BEMNNVNUNUN 
f Quinque n.53.. Ἰακὼθ, χαίτη. οἱ μὲν 2710 οντως. 
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«oU δὲ θεοῦ ὁρῶντος, τοῦ πανταχοῦ παρόντος, &vat- 
σχύντως τὴν παρανοµίαν ταύτην τολμᾶν; Αλλ’ οὗ 
δέδοικας τὸν Θεόν ; (ὐχοῦν χᾶν αὐτοὺς αἰδέσθητι τοὺς 
Ἰουδαίους. Ποίοις γὰρ αὐτοὺς ὀφθαλμοῖς ὄψει; xal 
ποίῳ διαλέξη στόµατι, Χριστιανὸς μὲν εἶναι ὁμολο- 
γῶν, πρὸς δὲ τὰς ἐχείνων τρέχων συναγωγὰς, xal 
τῆς * παρ ἐχείνων δεόµενος βοηθείας ; Οὐχ ἐννοεῖς, 
ὅσον σου χαταχέουσι γέλωτα, ὅσα σχώµµατα, ὅσην 
χλευασίαν, ὅσην αἰσχύνην, ὅσον ὄνειδος, εἰ xaX μὴ 
φανερῶς, ἀλλὰ χατὰ τὸ συνειδὺς τὸ ἑαυτῶν ; 

ϐ’. Ταῦτ' οὖν, εἰπέ pot, φορητὰ f] ἀνεχτά; El γὰρ 
µυρίους ἁποθανέῖν θανάτους ἔδει, εἰ γὰρ τὰ ἀνήχεστα 
παθεῖν b, οὐ πολλῷ βέλτιον ἣν ἅπαντα ὑπομεῖναι τὰ 
χαλεπὰ, f) τῶν μιαρῶν ἐχείνων γενέσθαι γέλωτα xal 
χλευασίαν, καὶ μετὰ συνειδότος Gfjv πονηροῦ ; Ταῦτα 
λέγω, οὐχ ἵνα αὑτοὶ ἀχούητε µόνον, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς τὰ 
τοιαῦτα νοσοῦντας θεραπεύητε. ΏὭσπερ γὰρ ἑχείνοις 
ἐγχαλοῦμεν, ὅτι ἀσθενοῦσι περὶ τὴν πίστιν, οὕτως 
ὑμῖν ἐγχαλοῦμεν, ὅτι τοὺς ἀσθενοῦντας διορθοῦν οὗ 
βούλεσθε. Mh γὰρ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, ἀγαπη- 
τὰ, ἵνα ἐνταῦθα εἰσιὼν ἀχούσῃς τὰ λεγόμενα; τοῦτο 
μὲν οὖν xaX χρῖμά ἐστιν, ὅταν μὴ προσῇ τῇ τῶν λό- 
γων ἀχροάσει χαὶ ἔργον. Διὰ τοῦτο Χριστιανὸς el, 
ἵνα τὸν Χριστὸν μιμῆ, xat τοῖς ἐχείνου πείθη νόµοις. 
Tí δαὶ ἐχεῖνος ἐποίησεν; Οὐχ ἐν Ἱεροσολύμοις xaÜ- 
ἡμενος ἐχάλει πρὸς ἑαυτὸν τοὺς ἀῤῥώστους, ἀλλὰ πε- 
pul πόλεις xal χώµας, ἑχατέρων τὴν ἀῤῥωστίαν 
θεραπεύων, xal τὴν τοῦ σώματας, xay τὴν τῆς ψυχῆ». 
Καίΐτοι γε ἑδύνατο ἐν ἑνὶ χαθήµενος τόπῳ πάντας 
ἐλχύσαι πρὸς ἑαυτόν * ἀλλ᾽ οὐχ ἐποίησε τυῦτο, ἡμῖν 
διδοὺς ὑπόδειγμα εἰς τὸ περιιέναι καὶ δητεῖν τοὺς 
ἀπολλυμένους. Πάλιν xa διὰ τῆς χατὰ «bv ποιμένα 
παραθολῆς τοῦτο ᾖἠνίξατο. Καὶ γὰρ οὐχ ἐχάθισε μετά 
τῶν ἐνενηχονταεννέα προδάτων, xa ἀνέμεινε τὸ πλα- 
νώμενον ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἀπῆλθε, xal 
εὗρε, xa εὑρὼν xal ἑδάστασεν ἐπὶ τῶν ὤμων, xal 
ἀπεχόμισεν. Οὐχ ὁρᾷς καὶ τοὺς ἰατροὺς αὐτὸ τοῦτο 
ποιοῦντας ; οὐχ ἀναγχάζουσι τοὺς ἁῤῥώστους ἐπὶ τῶν 
χλινιδίων χαταχειµένους εἰς τὰς οἰχίας αὐτῶν φέρε- 
οθαι, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τρέχουσι πρὸς ἐχείνους. Τοῦτο καὶ 
σὺ ποίησον, [688] ἀγαπητὲ, εἰδὼς ὅτι βραχὺς ὁ παρ- 
àv βίος, ἂν jh ταῦτα χερδάνωµεν τὰ χέρδη. οὐδε- 
μίαν Έξομεν ἐχεῖ σωτηρἰαν. Δύναται πολλάχις µία 
χερδτθεῖσα ψΨυχὶ µυρίων ὄγχον ἁμαρτημάτων &qa- 
γίσαι, xaX γενέσθαι ἡμῖν ἀντίφυχον ἐν ἑχείνῃ τῇ ἡμέ- 
pa. Ἐννόησον διὰ τί προφῆται, διὰ τί ἁπόστολοι, διὰ 
τί δίχαιοι, διὰ τί ἄγγελοι πολλάκις ἐπέμφθησαν, διὰ 
εί αὐτὸς ὁ μονογενὴς χἰὸς τοῦ θ:οῦ παρεγένετο * οὐχ 
ἵνα ἀνθρώπους διασώσῃ; οὐχ ἵνα πεπλανημένους 


9 Savil. πρὸς δὲτὰ ἐχ. τρέχων, xal τῆς. 

b Sic maxima pars manuscriptorum. Àt editi παθεῖν πά- 
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ἑπαναγάγῃ; Τοῦτο xoi σὺ ποίησον χατὰ δύναμιν τὴν 
σὴν, xal πᾶσαν σπουδὴν ἐπίδειξαι xal πρόνοιαν εἰς 
τὴν τῶν πεπλανη μένων ἐπάνοδον. Ταῦτα χαθ) ἐχά- 
στην ὑμῖν παραινῶν σύναξιν οὗ διαλιµπάνω, χἂν 
προσέχητε, xÀv uh προσέχητε, ἐγὼ λέγων οὐ παύσο- 
μαι. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ νόμος, ἄν τε 
ἀχούσῃ τις, ἄν τε μὴ ἀχούσῃ, τὴν διαχονίαν ταύτην 
πληροῦν. ᾽Αλλ’ bày μὲν ἀχούσητε xal ποιῄσητε τὰ 
λεγόμενα , μετὰ πολλῆς αὐτὸ τοῦτο ἐργασόμεθα τῆς 
ἡδονῆς " ἂν δὲ ἀμελήσητε xal ῥᾳθυμήσητε, μετὰ πολ- 
Af τῆς ἀθυμίας. 'Hpiv μὲν γὰρ Ex τῆς ὑμετέρας 
παραχοῆς οὐδεὶς ἔσται λοιπὸν χίνδυνος᾽ τὸ γὰρ f, μέ- 
τερον ἅπαν ἐπληρώσαμεν * πλὴν ἀλλὰ xàv μὴ xtv- 
δυνεύωμεν τῷ πεπληρωχέναι τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἅπαντα, 
ἀλγοῦμεν ὑμῶν ἐγχαλουμένων κατὰ τὴν ἡμέραν ἐχεῖ- 
νην. Οὐ γὰρ ἀχίνδυνος ὑμῖν ἔσται ἡ ἀχρόασις, ὅταν 
fj διὰ τῶν ἔργων προσθήκη μὴ Υένηται.  ἀχουσον γοῦν 
πῶς τοῖς διδασχάλοις ἐγχαλῶν τοῖς ἀποχρύπτουσι τὸν 
λόγον ὁ Χριστὸς, χαὶ τοὺς µαθητευοµένους ἐφόθησεν. 
Εἰπὼν Υὰρ, "Εδει σε καταθα.εῖν τὸ ἀργύριόν µου 
ἐπὶ τοὺς τραπεζίτας * καὶ ἐπαγαγὼν, ὅτι Káqo éA- 
θὼν μετὰ tóxov ἂν ἀπήτησα αὐτὸ, ἔδειξεν, ὅτι 
μετὰ τὴν ἀχρόασιν (τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ τοῦ ἀργυρίου 
χαταθολὴ), τοὺς ὑποδεξαμένους τὴν διδασκαλίαν τόχον 
ἑργάζεσθαι ypfj. Τόχος δὲ διδασκαλίας οὐδὲν ἕτερόν 
ἐστιν, ἀλλ 5| ἡ διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξις. Ἐπεὶ οὖν 
xai ἡμεῖς χατεθάλοµεν τὸ ἀργύριον εἰς τὴν ἀχοὴν 
τὴν ὑμετέραν , ἀνάγχη λοιπὸν, ὑμᾶς ἀποδοῦναι xbv 
τόχον τῷ δεσπότῃ, τουτέστι, τὴν σωτηρίαν τῶν ἁδελ- 
φῶν τῶν ὑμετέρων. "sce εἰ µένοιτε ταῦτα κατέχον- 
τες τὰ εἰρημένα µόνον, καὶ μηδὲν ἐν ἑαυτοῖς ἐἑργαξό- 
μενοι, δέδοιχα μὴ τὴν αὐτὴν τῷ τὸ τάλαντον χατορύ- 
ξαντι δῶτεα δίχην. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος διὰ touto τοὺς 
πόδας χαὶ τὰς χεῖρας δεθεὶς, εἰς τὸ σχότος ἐξήγετο τὸ 
ἐξώτερον, ὅτι οὐκ ἐξήνεγχεν εἰς ἑτέρους ἅπερ Έχου- 
σεν. "Iv' οὖν μὴ xal ἡμεῖς τὰ αὑτὰ πάθωµεν, τὸν τὰ 
πέντε δεξάµενον, xaX τὸν τὰ δύο τάλαντα, μιμησώμε- 
θα” χᾶν τε λόγον, x&v τε χρήματα, x&v τε σώματος 
πόνον, χὰν εὐχῆὴν, κἂν ἄλλ᾽ ὁτιοῦν εἰς τὴν τοῦ πλησίον 
σωτηρίαν ἀναλῶσαι δεήσῃ, μὴ ὀχνήσωμεν, ἵνα παν- 
ταχόθεν τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθὲν ἡμῖν τάλαντον &va- 
λόγως ἕχαστοι πολυπλασιάσαντες δυνηθῶμεν τῆς µα- 
χαρἰας ἐχείνης ἀχοῦσαι φωνῆς, ED, δοῦ.ἲε ἀγαθὲ καὶ 
πιστὲ, ἐπὶ ὀ γα ἧς πιστὸς, ἐπὶ πο.ἱ.1ῶν σε xata- 
στήσω" elceA06 εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου cov. 

"Hs Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλ» 

ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι οὗ 

xaY μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα xat τὸ χράτος, ἅμα τῷ 

ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν *. 


5Ώυο mss. post ἁμήν hab iere ort σὺν θεῷ τὰ χα» 
τὰ Ιουδαίων τοῦ ἐν ἁγίοις II ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Xpe 
σοστόµου ἐν λόγοις EE. Unus een liabet ἐν λόγοις s". 
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IN HOMILIAM DE NON ANATHEMATIZANDIS VIVIS ATQUE DEFUNCTIS 


MONITUM. 


Quo tempore hanc. Labuerit homiliam Chryso- 
stomus, initio declarat ipse cum ait : Nuper vobis 
de incomprelensibilis cognitione Dei disserens, multa 
verba feci, ac Ium Scripturarum vocibus, tum natu- 
ralibus ratiociniis demonstravi, etiam ipsis. invisibi- 
libus viriutibus inaccessam prorsus esse Numinis 
comprchensionem ; illis scilicet , que materie ez- 
pertem εἰ beatam. vitam agunt ; nosque tamen, qui 
ἐν omni mollitie atque ignavia vitam degimus... rem 
invisibilibus substantiis peuitus ignotam assequi co- 
uari,etc. Hsec vero maxime pertractat concione 
tertia de incomprehensibili : quare vel post illanr 
vel post aliquam ex sequentibus hanc habverit 
hewiliam, vertente nimirum anno 586. Verum licet 
ha:c temporis nota nulli difficultati obnoxia videa- 
tur, contra eam tamen multas movet questiones 
Tillemontius, qui in adversam alit sententiam. 
Nam, inquit, homilie hujus exordium non cohz- 
τοι cum sequentibus verbis hisce, φέρε δὴ χαὶ περὶ 
ἀναθέματος, ubi suum de anathemate argumentum 
tractare incipit Clirysostomus : quare intermedia 
snulta desint oportet, quando maxime longe bre- 
vior liomilia est quam soleant Chrysostomi esse. 
Neque vero hic gradum sistit, sed putat totum 
exordium aliunde advectum et assutum fuisse : 
que autem de anathemate subjunguntur , post 
mortem Paulini Antiocheni, qui& anno 588 accidit, 
edita fuisse arguit ex Chrysostomi verbis, qua sic 
ipse refert : Patres damnarunt eum quem ego ana- 
éhematizo, maximeque Paulinum ejus magistrum. 
Hic populares Antiocbenos loquenteasinducit Cliryso- 
stomus, eos scilicet qui δε communionis erant, quo- 
rum verba, inquit Tillemontius,Paulinum jam defun- 
ctum fuisse arguunt ; quandoquidem non tam Pauli- 
num quam ejus discipulos impetere videntur : at si 
Paulinus vixisset, in eum maxime, ut auctorem mali, 
anathema proferendum videbatur. Ilzec ille, qux ne 
minimum quidem nos a priore sententia dimovent, 
quam item sententiam secuti sunt Baronius et 
liermantius. Quod enim ait, exordium aliunde ad: 
vectum, maucam Lhowiliam, eamque breviorem 
esse quam soleant Clirysostomi conciones : hac, 
inquam, omnia gralis dicuntur. Siquidem exor- 
dium omnino coliret cum iis, que de anathemate 
subjunguntur : ordiendi modus Chrysostomo est 
admodum familiaris. Quid cnim frequentius, quam 
senctum doctorem. videre sic conciones suas in- 


cipientem ? Nuper tobis de incomprehensibilis co- 
gnitione Dei disserens, multa verba [eci, ας ium 
Scripturarum vocibus, tum. naturalibus ratiociniis 
demonstravi, etiam | ipsis | invisibilibus — virtutibus 
inaccessam prorsus esse Numinis comprehensionem... 
Age nunc posiquam de anathemate vobis. quantum 
convenit disseruerimus, vimque mali Iujus, quod pro 
nihilo reputatur, ostenderimus, hinc (reni impatiea- 
tia ora. cohibeamus, etc. Sic prfari solet Chryso- 
stomus. Hic nulla hiatus, lacunz cujuspiam nulla 
suspicio haberi potest. Nec plus subsidii referet 
Tillenontius ex homilie brevitate , nam, ut sunt 
multae Chrysostomi conciones bac prolixiores, ita 
plusquam viginti possumus hac longe breviores 
proferre, in quas tamen nulla vel νοθείας vel hiatus 
suspicio cadat : estque hi:ec aliunde talis, ut argu- 
mento nibil deficiat, sitque omnibus suis et nume. 
ris et partibus absoluta. Locus autem ille, quem 
quasi ex hac liomilia excerptum offert Tillemon- 
tius, ut probet Paulinum jam obiisse cum haze 
Chrysostomus concionaretur, nempe, Patres dam- 
naverunt. eum. quem ego anathemalizo, maximeque 
Paulinum ejus magistrum ; locus, inquam, dle, 
etiamsi Chrysostomi esset, non video qua ratione 
probaret jam defunctum fuisse Paulinum, nec puto 
querupiam fore tam Lynceum ut bic Paulini obitum 
perspiciat. Verum longe aliter se babet apud Chry- 
sostomum illelocus, ut mox ipsie verbis in πιο 
dium adductis palam erit. 

Ut autem quo in statu tunc esset Ecclesia Απ. 
tiochena intelligatur, quod sane ad propositam 
quastionem solvendam multum confert, res est 
altius repetenda. Eustathius episcopus Antiochenus, 
vir sanctus et Catholicus, ideoque Arianis invisus, 
ipsorum opera et calumniis depositus in exsilium- 
que actus fuerat anno circiter 530, in ejusque lu- 
cum substitutus est alius episcopus Arianus, deiu- 
cepsque conlinuala successione cjusdem sec 


* episcopi Antiochenam tenuere sedem, Catholicis 


interim cum (690] Eustathiano clero seorsim collectas 
agentibus, donec Ariani Meletium, quem [νο 
sua addictum putabant, in. episcopum adlcgerunt. 
At ubi postea. comperissent illum catholica r*i 
vindicem Arianisque infestum esse, virum in eis 
lium pelli curant, in ejusque locum Euzoium Ari 
num substituunt. Tunc vero tres in. partes. distrt- 
cta civitas fuit : prima erat Eu-tathiauorum, si" 


- 
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eorum qui S. Eustathii parles secuti fuerant, qui- 
que Meletii communionem, quod ab Arianis in 
episcopum cooptatus fuisset, respuebant ; secunda 
Meletianorum, scilicet Catholicorum, qui Meletium 
etsi ab Arianis ordinatum, utpote Catholicum san- 
ctissimumque virum, sequebantur ; tertia Ariano- 
rum, qui cum Euzoio conventus agebant. Ilactenus 
tamen nonnisi duo episcopi Artiochiz efant, nimi- 
rum ex parte Catholicorum Meletius, ex Ariano- 
rum vero parte Euzoius: nam Eustathiani cum 
Paulino preshytero seorsim  collect&s agebant. 
Quamobrem Athanasius in. synodo Alexandrina, 
anno 262, totis viribus nitebatur ut Eustathiani 
Melctianis  adjungerentur, omnesque Catholici 
unum Meletium episcopum agnoscerent, ad cam- 
que rem legatos duos Eusebium Vercellensem et 
Asterium episcopos a synodo Antiochiam m'tti 
curavit. Verum | interim dum legati iter agerent , 
Lucifer Calaritanus pum. Athanasii Alexandrinz- 
que synodi consilium interturbavit, qui Paulinum 
in episcopum 2adlegit : ita ut tres jam episcopi Án- 
tiochize essent, duo Catholici, unus Arianus. Ex 
hoc autem Catliolicorum dissidio, quod annis bere 
multis perstitit, innumerz rixze subortze sunt, con- 
tumeliz, Jicleria, maledicta, quibus se mutuo di 
versis addicii partibus lacerabant. Paulinus vero 


in episcopum adlectus Alexandrine synodo sub- 


scripsit, in qua Apollinarius Eaodicenus, qui eo 
eratores suos monachos miserat, ut professionem 
fidei su& in coetu Patrum ederent, ita. tamen ut 
errores suos subdole reticerent, in commuuioncin 
admittitur. Paulinus autem, anuo $69. ordinatus, 
auno 588 vel 389 finem vivendi fecit. 


lec przinittenda erant, ut locus Clirysostomi , 
de quo nunc agitur, intelligi possit. Verba autem 
ejus, ab iis que Tillemontius retulit longe diversa, 
sic liabent : ᾽Αλλά τί λέγουσιν οἱ πάντα δεινοὶ τὴν 
καχίαν; Αἱρετιχὸς, eroi, ἐχεῖνος γεγένηται, ἔνοιχον 
τὸν διάδολον ἔχων, xaX λαλῶν χατὰ τοῦ θεοῦ ἀδιχίαν, 
xa πολλοὺς διὰ πιθανολογίας χαὶ χενῆς ἁπάτης εἰς 
βυθὸν ἁπωλείας ἁπάγων ' xa διὰ τοῦτο ὑπὸ τῶν πα- 
τέρων ἐχθέθληται, μάλιστα ὁ τούτου διδάσχαλος μοῖ- 
paw τῆς Ἐκκλησίας ἀποτεμὼν, Ἡ διὰ Παυλιανὸν 
(lege Παυλῖνον) ἡ ᾽Απολλινάριον λέγοντες. 1. e. Sed 
quid dicunt illi ad omnem malitiam audaces ? Hee- 
reticus, aiunt, ille facius est, inhabitantem habet 
diabolum, et loquitur contra Deum nequitiam, mul- 
tosque suadela vanaque fallacia in profundum eaiiii 
abducit : ideoque α Patribus ejectus. esi, mazime 
hujus magister, qui partem Ecclesie abscidit :. sic 
aut Paulinum aut. Apollinarium designant. lec, 
ut primo statim aspectu sese offerunt, Paulinum 
viventem docentemque indicant, nedum mortuum 
3upponant : nam ille qui loquitur contra Deum ne- 
quitiam et multos abducit, est, ut videtur, Pau- 
liaus; neque enim bzec in alium conferri posse 
putamus. Ejus vero magister, qui a Patribus eje- 
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ctus. erat, est. Apollinarius sceundo memoratus, 
qui, postquam in synodo ad communionem ad- 
missus fuerat, subscribente Paulino, deinde ab 
Athanasio aliisque Patribus, cum ejus liaresim 
comperissent, ejectus fuit. Sane ο multitudinis 
dieta duos tantum impetunt viros, nempe ut expli- 
cat Clirysostomus, Paulinum et Apollinarium. Nam 
si post defunctum Paulinum a popularibus verba 
hujusmodi prolata essent, FEvagrium ejus succes- 
sorem haud dubie impeterent, cujus tamen nulla 
hic mentio. Notam igitur temporis, quam initio 
Chrysostomus clare posuit, hoc loco nullatenus 
labefactari palam est. Quare in iis, quee de tem- 
pore hujus homilie supra diximus, omnino stan- 
dum putamus. Ceterum locus ille, quem jamjam 
retulimus, utpote qui inconditze profanzque multi- 
tudinis convicium tantum referat, nonest ita a. 
litteram. accipiendus, ut. singulorum dictorum ra- 
tionem quzrere opus sit. 

llalesius, ut in Savilianis Notis infra videre liect, 
suspicatur hanc homiliam, utpote stylo dissiinile:n, 
vel Chrysostomi non esse, vcl si Chrysostomi sit, 
ab alio postea retractatam vel auctam fuisse: id 
autem hinc confirmari putat, quod Juris Grzco- 
Romani parte.] Philotheus patriarcha ex Then- 
doro Balsamone unam alteramve homilie hujus 
particulam referat: ubi continuata serie multa 
habentur, qux auctiora pluribusque referta verbis 
leguntur iu hac liomi.ia ; unde opinatur ille plurima 
in hanc homiliam irrepsisse, quae non sint. Chry- 
sostomi. Quod ad styli diversitatem pertinet, fateor 
et ego aliquot esse loca, qux Chrysostomi dicendi 
genus non referant : idque hac maxime de causa 
accidisse arbitror, quia nempe populares suos ple- 
rumque Chrysestomus inducit convicia et ana- 
themata in Paulini sectatofes jactantes; ideo nom 
tantum ubi illa refert, sed etiam ubi eadem pro- 
pulsat, aliqua peregrinitate stylum suum inficit. 
Ad hzc vero, ut non seinel alibi observamus, non 
pauca sunt Chrysostomi opuscula, sine dubio yvf- 
σια, ubi a solito stylo et orandi genere non parum 
deflectit. Cum autem Halesius interpolatam homi- 
Jiam ideo suspicatur, quod Pbilotheus quzdam loca 
referens multa pretermittat, [691] que in homi- 
lia leguntur, incogitanter same loquitur; ac si 
ignotet hunc esse morem scriptorum cujuslibet 
2tatis, ut. si quem alterius locum usurpent, pro 
luhito ea exseribant que in rem suam conduc.re 
putent, alia vero arbitratu suo pretermittant : 
quod sexcentis possemus exemplis confirmare, nisi 
res per se perspicua omnibusque nota esset. lta- 
que hanc homiliam et dignam Chrysostomo, et 
genuinam esse putamus : ac cum eruditis omnibus 
viris Halesii scrupulos ἀχινδύνως rejieimus. 

Interpretationem incerti eujusdam viri, qui in 
prius. Editis legebatur, utpote minus accuratam, 
rejecimus, novamque paravimus. 
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[691] περ! TOY 


΄ 


MH AEIN ANAOEMATIZEIN 


ZüNTAZ Il ΤΕΘΝΗΚΟΤΑΣ.«, 


«. Πρφην μὲν περὶ ἀχαταλήπτου γνώσεως θεοῦ 
διαλεγόµενος πρὸς ὑμᾶς, xat πολλοὺς λόγους χινῄσας, 
ἀπεδείχνυον b ἀπό τε γραφικῶν φωνῶν, xaX ἀπὸ 
φυσικῶν λογισμῶν, ὅπως xal αὐταῖς ταῖς ἁοράτοις 
δυνάµεσιν ἀνέφιχτός ἐστι παντελῶς ἡ τοῦ θείου 
χατάληψις, ἐχείναις ταῖς ἄθλον χαὶ µαχαρίαν πολι- 
τευοµέναις διαγωγὴν, xaX ὅτι ἓν πάσῃ χαυνώσει καὶ 
ῥύσει βίου ζῶντες ἡμεῖς, xal πρὸς πᾶσαν ἔξενε- 
χθέντες χαχίαν, τὸ χαὶ ταῖς ἀοράτοις οὐσίαις παν- 
τελῶς ἀγνοοῦμενον ο ἐπιχειροῦμεν λαθεῖν ' τῶν τοι- 
οὗτων λόγων ὑπόθεσιν ἔχοντες τὴν χρίσιν τῶν ἑαυ- 
τῶν λογισμῶν, xaX ταύτην τὴν παρὰ τῶν ἀχουόντων 
χενην δόξαν, µήτε τὸ µέτρον τῆς ἑαυτῶν φύσεως 
τῷ λογισμῷ περιγράφοντες, μήτε τῇ θείᾳ Γραςφῇ 


xai τοῖς πατράσιν ἑπόμενοι, ἀλλὰ δίχην ὕδατος χει- 


µερίου, τῇ φρενίτιδι τῆς ἑαυτῶν προλήψεως ὑποσν- 


* Savil. in tit. 9) τεθνεῶτας. 
b Vaticanus ἀποδειχνύοντας. 
€ Haec, τὸ xal... ἀγνοούμενον, desunt in Vaticano. 


pópevot εἰς τοσαύτην ἁμαρτίαν ἐχπεπτώχαμεν. Φέρε 
δὴ xal περὶ ἀναθέματος ὑμῖν τὰ εἰχότα διαλεχθέν. 
τες, χαὶ δείξαντες τὴν δύναμιν τούτου τοῦ μηδενὺς 
νοµιζοµένου χαχοῦ, παύσωµεν ἐξ αὐτοῦ τὰ ἀχαλί- 
νωτα στόµατα, τὴν νόσον τῶν ὡς ἔτνχεν αὐτῷ xt- 
χρηµένων ὑμῖν ἐχχαλύπτοντες. Εἰς τοσαύτην Tip 
xays&lav face τὰ ἡμέτερα, ὅτι xal ἑσχάτως ἔχοντε 
ἀγνοοῦμεν τὰ χείρονα τῶν παθῶν pb ὑπερθαίνοντες' 
ὥστε τὴν προφητιχὴν φωνὴν εἰς ἡμᾶς πληρωθῆνα, 
ὅτι cox ἔστι μάλαγμα ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιο, 
οὔτε καταδέσµους. Πόθεν γὰρ ἄρξομαι περὶ ο 
του τοῦ χσχοῦ διαλέγεσθαι, ἀπὸ τῶν διατάξεων tif 
δεσποτικῶν ἐντολῶν, ἡ ἀπὸ τῆς ἀλόγου ἀπαιδευσή 
xai ἀναισθησίας ὑμῶν; Καὶ dpa οὗ γελῶμαι πι 
τινων ταῦτα λέγων, xal ἑξεστηχέναι δοχῶ; ἄρα pl 
χαταθοῶμαι, ὅτι τὰ σχυθρωπὰ ταῦτα xai δακρύν 
ἄξια διαλέγεσθαι µέλλω» ἸἈλλὰ τί πάθω; ἁλγῶ xil 
διαπρἰομαι τὴν διάνοιαν xaX τὰ σπλάγχνα χόπτοµει, 
τὴν τοσαύτην ἀναλγησίαν ὁρῶν, ὅτι τὴν Ἱουδαῦ]ῃ. 
παρανοµίαν χαὶ τὴν τῶν ἐθνῶν δνσσέθδειαν ὑπ 


gu? 
transgressionem et Gentilium impietatem nostra su- 
perant. Progressus enim viros ceruo, neque ratio- 
cinio ex divina Scriptura edocto przditos, nec qua- 
piam divinze Scripturze parte imbutos ; mulia erube- 
scens taceo ; furibundos, nugaces, Qui nesciunt qua 
dicuni , neque de quibus affirmant (4. Tim. 4. 7) ; hoc 
unum imperite docere audentes , et anathematizare 
qu;e nesciunt, ita ut nostra ab iis, qui a fide alieni 
sunt, irrideantur, quod nullam instituend:ze vite cu- 
ram habeamus, neque benefacere edocti simus. 

9. Heu mihi, quam gravia lc! heu mihi ! Quot 
justi et prophetze desideraverunt videre qu: nos vidi- 
mus, et non viderunt, et audire quze nos audivimus, 
et non audierunt (Matth. 15. 17) : et nos hxc quasi 
lusum habemus. Attendite, qu:eso, iis qux» audistis, 
nequando diffluamus. Nam si sermo per angelos di- 
etus firmus fuit, et omnis przvaricatio et inobse- 
quentia justam retributionem accepit, quomodo tan- 
tain salutem negligentes effugiemus Τ Dic enim , qui 
scopus Evangelii gratie, quorsum carnalis Dei ad- 
veutus, an ut hos mutuo mordeamus et devoremus ? 
Atqui cum Christiana sint legali przcepto ubique 
perfectiora, caritatem magis a nobis exigunt. Illic 
namque dicitur : Diligesproximum tuum sicut teipsum 
(Math. 99, 59; Levit. 19. 18) ; hic autem moriendum 
esse pro proximo. Audi ipsum Christum dicentem : 
Homo quidam descendebat ab Jerusalem in Jericho, et 
incidit in latrones, qui etiam despoliaverunt eum, et 
plagis impositis abierunt, semivivo relicto. Accidit au- 
tem ul sacerdos quidam descenderet eadem via : et viso 
illo praterivit : similiter et Levita, cum esset secuslo- 
cum, el videret eum, pertransiit ; Samaritanus autem 
quidam veniens in locum, et videns eum, misericordia 
molus est. Et appropinquans alligavit vulnera ejus, 
infundens oleum et vinum : et imponens illum in ju- 
mentum suum, duzit illum in stabulum, el curam il- 
lius habuit. Et altera die proferens duos denarios dedit 
stabulario dicens : curam illius habe. et si quid super- 
eregaveris, ego cum rediero reddam libi, Q»is igilur 
l.orum trium prozimus videtur libi (uisse ei, qui incidit 
iu lutrones ? At ille dixit, qui fecit cum illo misericor- 
dium. Dixit autem illi Jesus: Vade, εἰ tu fac similiter 
(116.10. 50-57). Pape, quod miraculum! Non sacer- 
dotem, non Levitam dixit proximum, sed eum, qui 
decreto a Judaeis ejectus fuerat ; Samaritanum, in- 
quam,alienum,in multis blasphemantem,hunc solum 
dixit proximum :* quia apud illum inventa est miseri- 
cordia. Hacsuitverba Filii Dei,bazc veniensille etiam 
operibus exhibuit : nec pro amicis solum et suis 
mortuus est, sed pro inimicis, pro tyrannis, pro prz- 
stigiatoribus, pro odieptibus se, pro crucifigentibus, 
quos ante mundi constitutionem tales fore sciebat, 
et cum przesciret, creavit, bonitate sua priescientiam 
vincens : pro iisque sanguinem suum fudit, pro iis 
necarii se passus est. Panis enim, inquit, caro mea 
esl, quam ego dabo pro mundi vita (Joan. 6. 52). Et 
l'aulus hzc per epistelam dicit : Si enim cum inimici 


! Hzc, qui nesciuut.... et. anathematizare qug. nesciunt, 
liie, inquam, omnia desunt ii Vaticano, 
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essemus , reconciliati sumus Deo per mortem Filii ejus 
(Rom. 5. 10); rursumque in Epistola ad Hcbrzos 
dicit eum pro universis gustasse mortem ( Hebr. 
2. 9). 

Anuthema non levi de causa. cuipiam dicendum, — 
Si itaque hiec ab ipso gesta sunt, et horum typos ez- 
primit Ecclesia , dum singulis diebus pro universis 
precationes fundit, quomodo tu audes talia loqui? 

Auathema aliquando pro pio munere. accipitur. — 
Nam, quaeso, quid illud est quod tu anathema dicis? 
Vide quid dicas; cognosce quid loqueris, nostin' no- 
minis vim ? [n divina utique Scr.ptura illud reperies 
de Jericho dictum : Et anathematizabis totam civitatem 
Domino Deo tuo (Jos. 6. 17). Et penes nos hactenus 
lic mos invaluit apud omnes, ut dicatur : ille talis 
cum hoc fecisset, anathema in hunc modum abdunzit. 
Num hoc est anathema? Atqui hoc plerumque in 
bonam partem sumitur, quasi dicas, offerri Dco. Quid 
igitur anathema vocas, nisi cum dicitur, offeratur ille 
diabolo, nec ultra locum salutis liabeat, sit alienus a 
Christo? 

9. Ecquis tu es tant:e potenti:e et auctoritatis? Tune 
enim sedebit Filius Dei, statuetque oves a dextris et 
hoedos a sinistris. Cur tantam usurpasti dignitatem, 
cujus apostolorum ccetus taatum consors cst, necnon 
ii, qui cum omni accuratione illoruin se successores 
exhibent, pleni gratix et virtutis? Saue illi prxce- 
ptum hoc diligenter servantes, ac si oculum dextrum 
effoderent, sic hzreticos ex Ecclesia ejiciebant : 
quod sane argumentum est maguz illorum commise- 
rationis atque moeroris, ac si putridi membri sectio 
fieret. Quamobrem Chri-tus id dextrum oculum voca. 
vit, illorum qui abjicerent commiserationem decla- 
rans. Qua in re sicut ct in aliis diligenter se gerentes, 
h:ereses quidem coufutabant et ejiciebant : nulli 2ᾱ- 
tem hzreticorum hanc infligebant poenam. Porro ia 
duobus tantum locis Apostolus hanc vocem, quasi 
necessitate coactus protulisse videtur : neque tamea 
pro certa et determinata persona illam usurpat, cum 
in Epistola ad Corinthios dicit : Si quis non amat De. 
minum nostrum Jesum Christum, sit anathema (4. Cer. 
16.22) , et , Si quis vobis evangelizaverit 
quod accepistis, anathema sit (Gal. 4. 8). Quid ergo, as 
quod nemo eorum qui potestatem acceperant facem 
vel decernere ausus est, tu facere audebis, plaae 
adversaria morti Domini perpetrans, ac regis jud. 
cium antevertens? Vultis discere , quid dixerit vir qee 
dam sanctus, qui ante nos, et de successione aposit- 
lorum fuit, ac martyrio dignatus est * ?* Ut hujw 


! sic Vatic. recte. Is cujus hic dictum commemorat αγ 
sostomus, quemque Apostolorum tempore martyrio affecust 
dicit, est, uL existimat Baronius, lynalius Martyr, in cus 
Epistola ad $myrnzos se buic similem sententiam repentt 
[Vt secus arbitratur Tillemontius, dicitque locum Epi 

«€ ad Smyrneos cum hoc Ch i loco vix quidgi 
affinitatis habere. En Baronii verha ad annum 383, ubi pet 
quam hunc Chrysostorci locum protulerat sic | osequitr : 
AU qui;nam hic qui scriptorum monumenta reliquerit, ait 
quam Ignatius ? Est sane locus in Epistola aa. snty menti, 
ubi haec leguntur verba : «Si enim jure cegsetur posa d 
guus qui adversus Regerm insurgit, ul qui violet bons t 
gum constitutiones : quanto, pulalis, graviori subjacebi 
supplicio, qui sine Episcopo quid volet agere, eoncordis 
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έβαλε τὰ Ἁμέτερα. θεωρώ γὰρ ἄνδρας προϊὼν μήτε 
λογισμὸν πεπα!δευµένον Ex τῆς θείας Ἱραφῆς χε- 
«τηµένους, μήτε δὲ αὐτῆς ὅλως τι τῆς Γραφῆς ἔπι- 
σταµένους, xal τὰ πολλὰ ἑἐρυθριῶν σιωπῶ, pspm- 
νότας xal ἐρεσχελοῦντας, Mi] εἰδότας μήτε ἃ Aé- 
τουσι, μήτε περὶ τίνων διαθεξαιοῦνται, αὐτὸ 
τοῦτο δογµατίζειν ἁμαθῶς µόνον τολμῶντας, xol 
ἀναθεματίζειν ο ἅπερ οὐχ ἴσασιν, ὡς γελᾶσθαι τὰ 
ἡμέτερα παρὰ τῶν τῆς πἰστεως ἁλλοτρίων, μήτε 
πολιτείας φροντίτοντας ἀγαθης, μηδὲ ἀγαθοεᾳγεῖν 
µεμµαθηχότας. 


[692] β’. Οἴμοι τῶν δεινῶν, οἴμοι. Πόσοι δίχαιὀι xal 
πβοφῆται ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ἃ εἴδομεν, xaX οὐκ εἶδον, 
χαὶ ἀχοῦσαι à Ἰχούσάμεν, xai οὐχ Έχουσαν. xat 
ἡμεῖς τούτοις ἑμπαίζομεν. ΗἩροσέχετε τοῖς ἆχου- 
σθεῖσι, παρακχαλῶ, µήποτε παραῤῥνῶμεν. El γὰρ 
ὁ δι ἀγγέλων λαληθεὶς λόγος ἐγένετο βέδαιος, xa 
πᾶσα παράδασι, καὶ παραχοὴὶ ἔλαθεν ἔνδιχην µισθ- 
αποδοσίαν, πῶς ἡμεῖς ἐχφευξόμεθα τηλικαύττς ἆμε- 
λήσαντες σωτηρίας; Εἰπὲ γὰρ τίς ὁ σχοπὸς τοῦ Εὐ- 
αγγελίου τῆς χάριτος; v! ἡ διὰ σαριὸς τοῦ Yiou 
του θεοῦ παρονσία; ἵνα ἀλλήλους δάχνωµεν χαὶ χατ- 
εσθίωµεν; Καὶ μὴν xai πανταχοῦ τὰ κατὰ Χριστὸν 
τελειότερα τῆς νομιχῆς διατάξεως ὕντα, µειςόνως 
παρ ἡμῶν τὴν ἀγάπην ἀπαιτοῦνται. Ἐκαῖ γάρ qu- 
σιν, Ἀγαπήσεις τὸν π.]ησίον σου ὡς ctavtór* 
ἐνταῦθα δὲ xal θνῄσχειν ὑπὲρ τοῦ πλησίον. "Αχουα 
αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος' "Αγθρωπός τις Kit- 
έδαινεν ἀπὺ Ἱερουσα.λ1ἡμ εἰς Ἱεριχὼ, καὶ .1ῃησταῖς 
περιέπεσεν, οἳ καὶ ἐκδύσαντες αὐτὸν καὶ π.λη- 
γὰς ἐπιθέντες áxnA0ov ἀφέντες ἡμιθανῆ. Κατὰ 
συγκυρίαν δὲ ἱερεύς tic κατέδαινεν ἐν τῇ ὁδῷ 
ἐχείνῃ, καὶ ὶδὼν αὐτὸν ἀγτιπαρη.ῖθεν. Ὁμοίως 
xal Λευῖτης, γενόμενος κατὰ τὸν τόπον, ἰδὼν 
ἀντ,παρῆῃ.1θε. Σαμαρείτης δέ τις ἐλθὼν εἰς τὸν 
τόπον» xal ἰδὼν αὑτὸν ἰσπ.ὶαγχνίσθη, xal προσ- 
ε1λὼν κατέδησε τὰ τραύμαια αὐτοῦ, ἐπιχέων 
ξἰαιον καὶ οἶνον ' ἐπιδιδάσας δὲ αὐτὸν ἐπὶ τὸ 
ἴδιο» κτῆνος, firarer εἰς πανδοχεῖον, καὶ ἐπε- 
pe Ahn αὐτοῦ. Καὶ ἐπὶ τὴν αὔριον ἐκδαλὼν δύο 
δην άρια ἔδωκε τῷ παν δοχεῖ εἰπὼν, Ἐπιμελήθητι 
αὐτοῦ, καὶ ὃ τι ἂν προσδαπανήσῃς, ἐν τῷ ἑπια- 
έρχεσθαί µε ἁἀποδώσω σοι. Τίς οὖν τῶν τριῶν 
πλησίον γεγογέναι σοι δοχεῖ τοῦ ὀμπεσόντος 
εἰς τοὺς «λῃστάς; Ὁ δὲ εἶπεν, Ὁ ποιήσας μετ) 
αὐτοῦ τὸ ἄ κος. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, Πο- 
ρεύου xul σὺ ποἰει ὁμοίως. Βαθαὶ τοῦ θαύματος | 
οὐχ ἑερέα, οὗ Λευῖτην εἶπε πλησίον, ἀλλ ἐχεῖνον τὸν 
xxtà τὸ δόγμα ἐχθεθλημένον ὑπ» τῶν Ἰουδαίων, 
τὸν Σαμαρείτην qp, τὸν ἀλλότριον, τὸν πολλὰ βλασ- 
φημοῦντα, ἐχεῖνον µόνον εἶπε πλησίον, ἐπειδὴ / παρ' 
αὐτῷ εὐρέθη τὸ ἔλεος. Ταῦτα τὰ ῥήματα τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, ταῦτα xal διὰ τῶν οἰκείων ἔργων ἑἐλθὼν 
ἐπεδείξατο, οὐχ ὑπὲρ φίλων µόνον χαὶ ἰδίων ἆποθα- 
νὼν b, ἀλλ’ ὑπὲρ ἐχθρῶν, ὑπὲρ τυράννων, ὑπὲρ Tof, 
των, ὑπὲρ μιοούντων, ὑπὲρ τῶν σταυρωσάντων, οὓς 
πρὸ τῆς τοῦ κόσμου καταθολῆς βρει ἐσομένους 
οοιούτους, καὶ προειδὼς ἑδημιούργησε, νιχήσας τὴν 
πρόγνωσιν τῇ ἀγαθότητι, χαὶ ὑπὲρ τούτων τὸ ἴδιον 


*]Iec, μὴ εἰδότας... καὶ ἀναβεματίζειν, Time, 
omnia desunt iu Vaticano. 
b Vatic. καὶ δικαίων ἀποῦ 
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ἐξέχεεν αἷμα, ὑπὲρ τούτων τὴν aqayty κατεδέξατοι 
Ὁ γὰρ ἄρτος, φησὶν, ἡ σάρε κου ἐστὶν, ἦν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόόµου ζωῆς, Καὶ Παῦλος δὲ 
ταῦτα ἐπιστέλλων λέγει’ El γὰρ ἐχροὶ ὄντες κατ. 
"JAáynusvr τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτευ του Υἱοῦ 
αὐτοῦ. Καὶ πάλιν iv τῇ πρὸς Ἑθραίους ὑπὲρ παν» 
τὸς αὐτὸν λέγει γεύσασθαι θανάτου. 


Ei τοίνυν ταῦτα γεγένηται παρ᾽ αὐτοῦ, xal tous 
των τοὺς τύπους fj Ἐχχλησία πλτροῖ, καθ) ἑχάστην 
ὑπὲρ πάντων τὰς ἱχετηρίας ποιουµένη, πῶς σὺ tole 
pac τοιαῦτα φθέγγεσθαι; 


Εἰπὲ γάρ pot, τί ἔστι τοῦτο,ὸ λέχεις ἀνάθεμαν 
"Opa ὃ λέγεις, ἐπίστασαι τἰ φὴς, ἔγνως τούτου δύ- 
ναµιν; Καΐτοι yz ἓν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ εὑρίσεις 
ἐπὶ τῆς Ἱερ.χὼ τοῦτο λεγόμενον, Καὶ ἀγαθεματιεῖς 
πασαν τὴν πὀλιν' Κυρίῳ τῷ θεῷ σου. [695] Ra* 
παρ ἡμῖν ἄχρι τῆς σημερὀν ημέρας xowt συνῄᾖθειᾶ 
παρὰ πᾶσι κεχράτηκεν, ὁ δεῖνα τόδε πεποιγχὼς, τὸ 
ἀνάθεμα εἰς τόνδε τὸν τόπον ἐπήγαγεν. "Apá χε 
τουτό ἐστι τὸ ἀνάθεμα;, Καΐτοι γε τοῦτο ὡς περ 
τινος ἀγαθοῦ λέλεχται τὸ ἀναθέσθαι θεῷ. Τί οὖν 
ἐστιν ὃ λέχεις ἀνάθεμα, ἀλλ ὅτ, ἀναθέσθω οὗτος 
διαδόλῳ, καὶ µηχέτι χώραν σωτηρίας ἐχέτω, γενέ- 
σθω ἀλλότριος ἀπὸ τοῦ Χρ:στοῦ *; 


Υ. Κάὶ τίς εἶ σὺ ἑαύτης τῆς ἑξουσίας καὶ τῆς ues 


«γάλης δυνάµεως 4; Τότε Υὰρ χαθίσέι Ylb; τοῦ θεοῦ 


καὶ στήσει τὰ μὲν πρύθατα ἐκ δεξιῶν, τὰ δὲ plout 
ἐξ εὐωνύμων 3 Τί οὖν τῆς τοσαύττς ἐπελάξου ἀξίας, 
ἧς τὸ χοινὸν µόνον τῶν ἁπηστόλων t£ ωται, xol cl 
κατὰ πᾶσαν ἀκρίθειαν τούτων ὡς ἁἀληθῶς Υεγονότες 
διάδοχοι, πλἠρεις χάριτος xal δυνάµεως; Καὶ μὴν 
ἐχεῖνοι τὴν ἐντολῆην ἀχκριθῶς φυλάξαντες, ὡς τὸν 
ὀφθαλμὸν τὺν δεξιὸν ἑξορύττοντες, οὕτω τοὺς αἱρε- 
τιχὀὺς ἔξω τῆς Ἐκχλησίας ἀπέθα)οῦ' ὅπερ ἔνδειξνέ 
ἔχει τῆς μεγάλης αὐτῶν συµπαθείας xaX ἀλγηδόνος, 
ὡς ἐπικάιρίού μέλους Ὑευομένης ἁπσκοπῆς. Aii 
τοῦτο γὰρ xai δεξιὸν ὀφθαλμὸν τοῦτον ἀπεχάλεσεν 
ὁ Χριστὸς, τὴν παρὰ τῶν ἁποθαλόντων συμπάθειαν 
ἑνδεικνύμενος. "0θεν καὶ Ev. τούτῳ ὡς xai πᾶσιν 
ἀκρίδειαν ἔχοντες, τὰς μὲν αἱρέσεις διήλεγχον xol 
ἀπέθαλλον, οὐδενὶ δὲ τῶν αἱρετιχῶν ταύτην invite 
µίαν προσΏγον. Τοιγαροῦν ὁ λΛόστολος ἐν ὄναν 
µόνοιφ τόποις τὴν φωνὴν ταύτην ἐξ ἀνάγχης » gat- 
vitat εἰπὼν, οὐχ ὁριστιχῷ δὲ προσώπῳ ταύτην 
ἐπήγαγεν, ἐν μὲν τῇ «pb; Κορινθίους εἰπὼν, Et 
τις οὐ giei τὸν Κύριον ἡμῶν "Inccór Χριστὸν, 
ἔστω ἀνάθεμα" xoà, EI τις ὑμᾶς ἐὐαγγε.1ίζεται 
παρ" ὃ παρελάθετε, ἀνάθεμα ἔστω. Τί οὖν; ὃ 
proe τῶν εἰληφότων τὴν € ξουσίαν τοῦτο Τεποῖ” 
χεν, 3) ἀποφήνασθαι τετόλµτκε, σὺ τολμᾷς ταῦτα 
ποιεῖν ἐναντία τοῦ δεσποτικοῦ θανάτον διαπρατ- 
τόµενος, χαὶ προλαμθάνεις τοῦ βασιλέως τὴν χρί- 
σιν; Βούλεσθε μαθεῖν οἷά τις ἑφθέγξατο ἁγιός τιν 
πρ. ἡμῶν { τῆς διαδοχῆς τῶν ἀποστόλων γενόμενος, 
0; xai μαρτυρίου ἡξίωτο; Δεικνὺς τούτου τοῦ λόγον 


€ Hsc in {099 Greeo-Rofnauo ex Plrilotheo 'atriafeba 
quasi Chrysostomi verba aferuniur parte f, sed aliquau- 
tulum diverso érm ; 
Valic. ibid. μεγάλης ποια΄µενος ὀννάμεως. 
 Ἐξ ἄναγχης iu. Vatic. lüfra ? imoofivadüar τεόλμη» 


κε deest in Vatic. 
1 Sie Vatic. recte : im edito ἡμῶν deest. 
21 
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τὸ φορτιχὸν, τοσούτῳ ἐχρήῄσατο ὑποδείγματι ὃν τρό- 
πον ὁ περιθεὶς ἑαυτῷ ἁλουργίδα βασιλιχὴν, ἰδιώτης 
τυγχάνων, αὐτός τε xal οἱ αὐτῷ σννεργίσαντες ὡς 
τύραννοι ἀναιροῦνται ' Οὕτως, ἔφη, οἱ τῇ δεσποτικῇ 
ἀποφάσει χρησάμενοι, γαι ἀνάθεμα τῆς Ἐχκχλησίας 
ποιῄσαντες ἄνθρωπον, εἰς παντελή ὄλεθρον ἀπάγου- 
σιν ξαυτοὺς, τὴν ἀξίαν τοῦ }ἱοῦ ἀφαρπάζοντες. Αρα 
«5 τυχὺν εἴνα. τὸ τοιοῦτον ἡγεῖσθε, τὸ πρὸ χαιροῦ xat 
χριτοῦ τῇ τοιαύτῃ ἀποφάσει χαταδιχάσαι τινά: Τὸ 
Yàp ἀνάθεμα παντε)ῶς τοῦ Χριστοῦ ἀποχόττει. Αλλά 
«f λέγουσιν οἱ πάντα δεινοὶ τὴν χαχίαν; α(Λἰρετιχὸς, 
ᾠπησὶν, ἐχεῖνος γεγένηται, ἔνοιχον τὸν διάδολον ἔχω», 
xaX λαλῶν κατὰ τοῦ θεοῦ ἁδικίαν, xai πολλοὺς διὰ 
πιθανολογίας xaX χενῖις [094] ἁπάτης εἰς βυθὸν ἁπ- 
ωλείας ἁπάγων' xal διὰ τοῦτο ὑπὸ τῶν Πατέρων ἐχδέ- 
ϐ6ληται, μάλιστα ὁ τούτου διδάσκαλος μοῖραν τῆς 
Ἐχχλησίας ἀποτεμὼν, f| διὰ Παυλιανὸν ἡ Απολλι- 
νάριον λέγοντες. Περὶ γὰρ τῆς ἑχάστου τούτων δια- 
QopXg ὁ λόγος τοῖς πλείοσι χαλῶς τὴν καινοτοµίαν 
διέρνγεν, δ:ελέγχων τὴν πλάνην ἐν τοῖς μυχοῖς τᾶς 
δεινοτάτης προλίψεως χκραττηθεῖσαν. Δίδαξον ἑν 
πραότητι παιδεύων τοὺς ἁντιδιατιθεμένους, µή- 
ποτε δῷ αὐτοῖς ὁ cóc (ιετάγοιαν elc ἐπίγγωσιυ' 
ἀλήθείας, xal ἀναν η ψωσι» ἐκ τῆς τοῦ διαθὀ.Ίου 
πι ίδος, ἐζωγρημέτοι εἰς ἐκείνου θέ.Ίημια. Ἔκτει- 
voy τὴν τῆς ἀγάπης caqívmv, ἵνα μὴ τὸ χωλὸν 
ἑχτραπῇ, ἰαθῇ δὲ μᾶλλον ' δεῖπον ὄτιπερ Ex πολλῆς 
διαθέσεως τὸ οἰχεῖον ἀγαθὸν βούλει ποιῆσαι Χοινόν " 
ἐπίθαλε τὸ γλυχὺ ἄγκχιστρον τῆς συµπαθείας, xal 
οὕτως ἐρευνήσας τὰ χεκρυμµένα, ἀνάσπασον Ex τοῦ 
βάθους τῆς ἁπωλείας τὸν χαταδύντα τὸ φρόνημα. Τὸ 
νυμισθὲν καλὸν εἶναι ἐχ προλήψεως fj ἁγνοίας, παί- 
δευσον ὡς τῆς ἁπλστολικῖς παραδόσεως ἁἀλλότριον ' 
χἂν μὲν βουληθῇ τοῦτο δέξασθαι ὁ τὴν πλάνην ὑπο- 
δεξάµενος ἄνθρωπος, χατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν, 
ἐχεῖνος Qui) ζήσεται, χαὶ σὺ τὴν φυχἠν σου ῥύσῃ' εἰ 
65 μὴ ῥούλετα:, ἀλλ ἐμμένει φιλονεικῶν, ὅπως ἂν μὴ 
ὑπεύθννος Υένῃ., διαμαρτύρου µόνον μετὰ µαχροθυ- 
µίας χαὶ χρηστότητος, ἵνα μὴ τὴν φυχὴν αὐτοῦ Ex- 
ζητήσῃ Ex χειρός σου ὁ χριτής' μὴ μισῶν, μὴ ἀπο- 
στρεφόµενος, μὴ διώχων, ἀλλὰ τὴν ἀγάπην ἐπιδειχνὺς 
εἰλικρινῖ xal ἀληθῃ πρὸς αὑτόν. Ταύτην xépbavov, 
κἂν μηδὲν ἕτερον ὠφελῆς, αὕτη µεγάλη ὠφέλεια, 
τοῦτο µέγα κέρδος, τὸ ἀγαπῆσα, xal δ,δάξαι τὴν τοῦ 
Χριστοῦ µαθητείαν. Ἐν τούτῳ γὰρ, φησὶ, γγώσονται 
ὅτ. ἐμοὶ μαθηταἰ &cce , ἐὰν ἀγάπην ἔχητε ày dA- 
«λή.οις. ἧς μὴ παρούσης, οὔτε γνῶσιν µυστηρἰων 
Θευῦ, οὐ πίστιν, o) προφητείαν, οὐχ ἀχττμοσύνην, 
o) τὴν ὑπὲρ Χριστοῦ μαρτυρίαν ὠφελεῖν ἆπ- 
έδειςεν ὁ Απόστολος. 'Eüv Y&p, Qro, ἔχω τὰ 
μυστήρια πάντα, xal πᾶσαν» τὴν γνὠσυ” καὶ 
πίστι, ὥστε ὄρη ιιεθιστάνειν, ἁγάπην δὲ uh 
Kyo, οὐδὲν ὠφε-]οῦμαι' καὶ ἑὰν ταῖς γνώσ- 
σαις τῶν ἀγγέων AaAo, xal ἑὰν ψΝωμίσω µου 
πάντα τὰ ὑπάρχοντα, xal ἑὰν παραδῶ τὸ σῶμά 
µου ἵνα καυθήσωµαι, ἀγάπην δὲ μὴ Exo, οὑδέν 
εἶμι. Ἡ ἀἁγάπη χρηστεύεται, οὗ φυσιοῦται, οὐ 
ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς,. πάντα στέγει, πάντα πιστεύει, 
πάντα ἐλπίζει, πάντα ὑπομένει. 

&. Φὐδεὶς ἐξ ὑμῶν, ἀγαπητοὶ, τοιαύτην περὶ Ἆρι- 
στὸ» Ρδιάθεσιν ἑνεδείξατο, olav ἡ ἁγία ἑχείνη φυχἠ᾿ οὗ- 


* Jn hunc locum vide qu: diximus in Monito. Quse 
sequuntur, περὶ γὰρ τῆς ἑκάστου τούτων διαφορᾶς, obscura, 
οἱ forte corrupta sunt. 

b Vatic, ὑπὲρ Χριστοῦ. 
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δεὶς ἑτόλμησεν ἀνθρώπων πλὴν Exelvou τοιαῦτα φθέγ» 
ξασθαι ῥήματα. Αὐτὴν τὴν ψυχἣν περιεχαίετο λέγω», 
'ArravazAngo τὰ ὑστερήματας τῶν θ.1ἱψεων τοῦ 
Χριστοῦ ἐν capxl µου’ καὶ τὸ, Ηὑχόμη» αὐτὸς ἐγὼ 
ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν 
pov: xaX, Τίς ἀσθενεῖ, καὶ obx ἀσθενῶ; Καὶ τοσαύ- 
την ἔχων περὶ Χριστὸν διάθεσιν, οὐχ ὕθρεις, cix 
ἀνάγχας, οὐκ ἀναθέματα ἐπέφερεν οὐδενί: Ὦ γὰρ ἂν 
οὐ τοσαῦτα ἔθνη xal πόλεις ὁλοχλήρους προσέφερε 
τῷ θεῷ' ἀλλὰ ταπεινούµενος, τυπτόµενος , χολαφι- 
ζόμενος, γέλως παρὰ πᾶσι γενόμενος, ταῦτᾶ ἕπραττε, 
πρλαχεύων, παραχαλῶν, δεόµενος. 


Οὕτως οὖν xal πρὸς ᾿Αθηναίους τῶν εἴσοδον [695] 
ποιησάµενος, καὶ πάντας µεμηνότας εἰς τὴν εἶδω)ο- 
λατρείαν εὑρὼν, οὐκ ὠνείδισε τούτους εἰπὼν, "Afizct 
ἐστε ὑμεῖς xal ἁἀσεθεῖς παντελῶς' οὐκ εἶπε, Πάντα 
Ocbv ἡγεῖσθε ὑμεῖς, τὸν Θεὸν µόνον ἀρνεῖσθε «by 
Δεσπότην xal δημιουργὸν τοῦ παντός’ ἀλλὰ τί; Περ. 
ερχόµεγος, φησὶ, xal ἁναθεωρῶν τὰ σεθάσµατα 
ἡμῶν, εὕρον καὶ βωμὺν ἐν ᾧ ἐπεγέγχραπτο, Ἁγγό- 
cto θεῷ. ὋὍ» οὖν ἀγγοοῦντες εὐσεέεῖτε, τοῦτον 
ἐγὼ xatarréAAQ ὑμῖν. Ὢ τοῦ θαύματος, ὢ τῶν 
πατρικῶν σπλάγχνων! Εὐσεθεῖν εἶπεν Ἓλληνας, χαίΐτει 
εἰξωλολάτρας, xaivot ἀσεθοῦντας. Aux cb; Ἐπείτερ 
ὡς εὐσεθεῖς ἐπετέλουν τὴν οἰχείαν θρησχείαν, θ5)ν 
νοµἰζοντες σέθειν, τοῦτο πείσαντες ἑαωυτούς. Τούτου 
μιμητὰς ὑμᾶς γἰνεσθαι πάντας παραχαλῶ, καὶ ἔμαν- 
τὸν σὺν ὑμῖν. El γὰρ ὁ προγινώσχκων Κύριος την ἐχά- 
στου προαἰρεσιν, καὶ εἰδὼς ὁποῖός τις ἕκαστος ἡμὲν 
γενῄσετα:, τοῦτο πεποίηχε, διὰ τὸ τὰς δωρεὰς xai 
φιλοτιµίας τὰς παρ᾽ αὐτοῦ πληρῶσαι' οὗ γὰρ ἐπὶχ:- 
xoig χτίζει ὁ θεός’ καὶ οὕτω τῶν χοινῶν Σξίωσεν àya- 
θῶν, πάντας μιμητὰς αὐτοῦ βουλόμενος εἶναι, mus 
τὰ ἑναντία ποιεῖς, xal ἐν ἐχχλησίᾳ συνέρχη, τὴν θν- 
σίαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ sou ἀχτελῶν; Οὐκ lose ὅτι χάλα. 
pov συντεθλασμένον οὐχ ἀπέχλασε, χαὶ στυππεῖον 
χαπνιζόμενον οὐχ ἔσθεσε; Τίς 6& τούτου ἡ δύναμις; 
"Àxout, ὅτι τὸν Ἰούδαν xai τοὺς χατ᾽ αὐτὸν ἑξακεί- 
λαντας οὐχ ἀπέθαλεν, ἄχρις οὗ ἑαυτὸν ἑλχύσας ἔχα- 
στος τῇ πλάνῃ παρέδωκεν. Uy ὑπὲρ τῶν τοῦ λαιῦ 
ἀγνοημάτων τὰς ἱχετηρίας προσφέροµεν; οὐχ ὑπὲρ 
ἐχθρῶν χαὶ µισούντων xal διωκόντων προσεύχεσθαι 
ἑνετάλθημεν; Ἰδου τὴν δουλείαν πληροῦμεν, li; 
παραχαλοῦμεν ὑμᾶς' 1d χειροτονία οὐκ εἰς ἑξουσίχν 
φέρει, οὐχ εἰς ὕψος ἑπαίρει, οὐ δεσποτείαν αι 
ἐχει πάντες τὸ αὐτὸ Πνεῦμα ἑλάδομεν, mv: 
εἰς υἱοθεσίαν ἐχλήθημεν' οὓς δὲ ὁ Πατῃρ ti 
µασεν, τούτους κατ ἑἐξουσίαν τοῖς ἰδίοις ἁδελφα- 
δουλεύειν ἠξίωσεν. Τὴν δουλείαν οὖν πληροῦνα 
παραχαλοῦμεν ὑμᾶς xal διαµαρτνρόµεθα, ἀποσήν' 
τοῦ τοιούτου χαχοῦ. Ἡ γὰρ (f| xat πάρεστιν ἐν 9] 
θνητῷ βίῳ τούτῳ, f] τέθνηκεν, ὃν ἀναθεματίζειν 5 
ᾖρησαι. El μὲν οὖν ἔτι περίεστιν, ἀσεθεῖς ἀποχόπρν 
τὸν ἐν τρεπτότητι ὄντα, xal µετατεθῆναι δυνάρρν 
ἐχ τοῦ χαχοῦ εἰς τὸ ἀγαθόν' εἰ δὲ τέθνηκεν, σὺ 
μᾶλλον. Τί δήποτε; "Οτι τῷ ἰδίῳ Κυρίῳ evi ἡ 
πίπτει, οὐκέτι ὑπὸ ἑξουσίαν ἀνθρωπίνην τυγχό΄ 
καὶ τὸ χεχρυμµένον τῷ τῶν αἰώνων κριτῇ, ἐπισφαλό 
ἀποφαίνεσθαι, µόνῳ εἰδότι xal µέτρα γνώσεως il 


* Yatic. τὰ ἑστερημένα. 
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verbi molestiam indicaret, hoc. usus exemplo cst : 
quemadmodum si quis, privatus cum sit, regiam pur- 
puram induerit, tum ipse tum commilitones ejus, 
quasi tyrauni interfiviuntur ; sic qui dominico ctun- 
tur decreto, et homincin Ecclesis anathema faciuut, 
in extremam 66 perniciem abduennt, Filii diguita- 
tem usurpantes, An leve pulotis esse ante. Leunpus 
et judicis adventum tali sententia quempiam coudem- 
nare? Nam anathema a Christo prorsus separat. Sed 
quid dicunt illi ad omnem malitiam audaces? Ilere- 
ticus, aiunt, ille factus cst, inhabitantem habet dia- 
belum, et loquitur coutra Deum nequitiam, iultosque 
suadela vanaque fallacia in profundum exitii abducit : 
ideoque a atribusejecluses maxime hnjus magister, 
qui partem Ecclesie abscidit, sic aut. propter. Pauli- 
num, aut propter. Apollinarium loqueutes (a). Nam 
dc horum singulorum differentia sermo multis novita- 
tis notam pulchre effugit, errorem in penetralibus pr.e- 
judicatze. opinionis invabuisse arguens : Doce in mo- 
deslia corripiens eos, qui resistunt, ne quando del cis 
D.us penitentiam ad cognoscendam veritatem, et resi- 
piscent α diaboli laqueo, a quo captivi lenentur ad ipsius 
vo'untatem(3. Tim. 3. 25.96). Extende sagenam cari 
titis, ne quod claudicat, evertitur, sed potius sanetur., 
Ostende te ex affectu multo bonum proprium cominune 


facere velle. Injice duleem. commiscerationis hamum , | 


et cum sic occulta scrutatus fueris, ex profundo perni- 
ciei extrahe cum, qui sententia. submersus fucrat. 
Quod νο] ος prajudicata opiuione vel ex ignorantia putae 
batur esse bonum, corrige ut ab apostolica trad;tione 
alicnum. Ac si quidem id accipere velit is, qui erro- 
rem exceperat, sccundum proplicte vocem, ille vita 
vivet, et tu auimam tuam liberabis ( Ezech. 5. 21). Sin 
nolit, ct contendens persistat, netu reus sis, conte:tare 
solum cum longanimitate et mansactudiuc, ne judex 
suimam cjus de mauu tua requirat. Ne oderis, ne 
sverscris, ne persequaris, δο siuceram veramque 
erga eum caritatem ostendas. lane luerare, ct si 
nibil aliud utilitatis acquiras, h.ec magna est ulilitas, 
hoc magnum lucrum, quod diligas, et Christi doctri - 
nam doceas. Ju hoc enim, inquit, cognoscent, quod 
discipuli mei. estis, si dileciionem habueritis ad invicem 
(Joan. 13. 55) : qua absente, neque cognitionem 
mysteriorum | Dei, neque. fidem, neque. prophetiam, 
neque paujcertatein , ueque testimonium de Christo 
utilitatem afferre Apostolus declaravit bis verbis : Si 
habuero mysteria omnia, el omnem scientium. et idein, 
ia wt montes trans[eraim, caritatein autein non lbuero, 
nihil mihi prodest : el si linguis angelorum loquar, et si 
dedero omnei substantiam meam in cibos, ct si tradi- 


ruinpens et decentem ordinem confundeas, etc. » rcddicit 
ipse et non verba Chrysostomus, atque ad propo- 
sstion illud suum iiflexit. tiactenus Barouius. Hec cum, quod 
ad senteutiam spectat, iis ας Clirysostomus retert sat οί” 
lia simt, facile credideriia. eum memoriter loquentein ad 
memoratum (guatii locum respexisse, verbaque uti sese of- 
ferebant ex weimpore protulisse, longe absimilia verbis Lina- 
υἱ, sed quod &d senteutiam pene eadem. Quem euim afium 
Martyrem ex Apostolorum successione , Antiochi loquens, 
protulerit, quam Ignatium ? EE 

(a) De l'auliaoo Autiocheno et Apollinario Laodiceno agitur. 
(de Xonitum). 
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dero corpus meum, ut comburar, caritatcin autem non 
habuero, nihil sum. Caritas benigua est, non. iuflutur; 
non quarit qua sua sunt ὁ omnia suffer, omnia credit, 
oinnia sperat, omnia susiinet (A. Cor. 15. 1. 59q ). 

4. Neino ex vobis, dilecti, talem pre Christo affe- 
cum exhibuit, qualein. sancta illa anima. Nullus 
liominum prater illum ausus est talia proferre ver- 
ba. lpsa. anima combhurebatur dicens : Adimpleo ea 
que desunt tribulationum Cliristi in carne mea (Co- 
loss. 1. 94); εἰ, Optabam ipse ego anathema esse a 
Christo pro fratribus meis (hom. 9. 5); οἱ, Quis infirina- 
(ur, et ego non infiriwor (3. Cor. 11. 99)? Cumque tali 
erga Deum affectu prieditus esset , non. contumelias, 
non vim, non anathemaL cuipiam inferebat. Alias enim 
non tol geutes urbesque totas Deo obuulisset : sed 
bumiliatus, percussus, colaphis exsus, risuique om- 
niam expositus, hic. perpetrabat, blandiendo, hor- 
tudo, olisecrando. 

Pauli mansuetudo in monendo. — Sic apud Athenien- 
505 aditum sibi fecit, cumque invenisset oimnes. idolo- 
rum culta iusanientes, non opprobriis co: azgressus est 
his verbis : athei estis, omninoque impii : non dixit : 
omnia pro Deo habetis, unumque Deum negatis, Doii- 
num et opificem universi : sed quid ? Circumiens,inquit, 
el videns simulacra vestra,inveni et aram, in qua scriptum 
erat, Icxoro DEo. Quem ergo ignorantes colitis, hunc ego 
annuntio vobis (Act. 17. 25). O miraculum! o p:terua 
viscera! Pie colere Grxcos dicit, licet idolulatras, 
licet. impie agentes. Quare? Quia quasi pii cultum 
suum perso;vebant, Deum se colere putantes, cum 
ita sibi persuasissent. Hujus vos omnes hortor imiti- 
tores essc, ac vobiscum etiam meipsum. Nam si Do- 
minus, qui singu'orum voluntatem prospicit , et scit 
qualis quisque nostrum futurus sit, id fecit, ut dona 
magnifücentianque suam impleret : neque enim pro 
malis ercat Deus : et sic tamen cos cominunibus di- 
gnatus est bonis, omnesque vult imitatores ejus esse : 
cur tu contraria facis, qui in Ecclesiam convcenis, ct 
sacrificium Filii Dei perficis? Nescitis quod calamum 
conquassatum non confregit, οἱ linam fumigans non 
exstinxit (Jsai. 49. 5)? Quid sibi vult illud ? Audi. 
Judam ipsique similes in lapsu non abjecit, douec 
quisque corum sponte abductus errori se manciparet. 
Nonne pro populi ignorantiis supplicationes offe: imus ? 
Nonne pro inimicis, pro odien:ibus οἱ persequentibus 
orare jussi sumus? En ministerium implemus, horta- 
murque vos : ordinatio non effert, nou in sublime 
extollit, non potentiam prestat : omnes eumdein 
Spiritum acoepiinus, omnes in adoptionem filiorum 
vocati sumus : quos Pater probavit, cos fratribus in 
potestate servire voluit, Servitutem itaque nostrum 
implentes hortamur vos obtestamurque, ut ab hujus- 
modi imalo desistat:s. Nam is, quem tu anathemae 
tizare decrevisti, vel vivit in hac mortali vita soper- 
stes, vel mortuus est; si ergo superstes est, iinpie 
agis, qui adhuc versatilem, qui possit do malo iu 
bouum mutari, abscindas; siu mortuus cst, multo 
magis [abstinere debes.] Quare? Quia Douino suo 


stat vel cadit, ueque jam sub buwaua positus est µο- 
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testate. Ac de eo, quod occultum est, szculorumque 
judici reservatum, sententiam ferre periculosum est; 
cum ipse solus novit et scientie mensuram, et fidei 
modum. Uudenam, quaso, scimus quibus se verbis 
accusabit, aut quam defensionem proferet in die, qua 
Deus judicaturus est occulta hominum? Vere inscru- 
tabilia sunt judicia ejus, et investigabiles viz ejus. 
Quis enim novit sensum Domini, aut quis consiliarius 
ejus fuit (1sai. 40. 15)? Forte nullus ex nobis, di- 
Jecti, se baptismo dignatum esse putat, nemo scit ju- 
dicium umquam futurum esse. Quid dico judicium ? 
]psam quoque mortem et exitum e corpore ignora» 
nius, ob illam rerum secularium phrenesim, qux nos 
invasit. Ab hoc, quxso, malo absistite. Ecce dico et 
cotmestor in conspectu Dei et electorum angelorum, 
hinc nobis in die judicii malum magnum et intolera- 
Miem ignem parari. Nam si in virginum similitu- 
dine eos (Matth. 20. 11), qui cum splendida fide et 
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morum candore vixerunt, Dominus universorum, qui 
ipsorum opera vidit, ob commiserationis penuriam a 
thalamo alienos reddidit : quomodo nos, qui omai 
cum licentia vivimus, et immisericordes erga eon- 
tribules nostros nos exhibemus, salute digni habebi- 
mur? Quamobrem obsecro vos, ne vetba bxe negli- 
genter audiatis. H:eretica quippe dogmata iis, qes 
nos accepimus, contraria anathematizare, et impia 
dogmata confutare oportet, hominibus autem parcena- 
duin, et. pro eorum salute orandum est. Utinam nos 
omnes, Dei et proximi amori addicti, atque Dominica 
exsequentes precepta, cum misericordia et fulgidis 
lampadibus, in die resurrectionis czxlesti sponso oc- 
curramus, offerentes illi in gloria quamplurimos come 
miseratione nostra servatos, gratia οἱ benignitate 
ipsius unigeniti Filii Dei, quicum Patri gloria una 
cum sancio Spiritu, nunc et semper et in szcula, 
Amen. 
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AD HOMILIAM IN KALENDAS 


Hic Kalende memorantur Januarii mensis, 679 
scilicet quae annum incipiunt apud Romanos, qua 
die mos erat ξένια seu munuscula amicis cogna- 
*isque offerre, convivia celebrare, aliaque publice 
latitize signa dare, ubi plerumque dissolutz plebis 
gesta, super. titiosas observationes aliaque id genus 
videre erat, in quz lioc sermone inveliitur sanctus 
doctor. Liban'us porro opusculum edidit in Kalen- 
das inscriptum, ubi quo ritu Kalendae flerent mi- 
nutatim describit, aitque unam eamdemque eelebri- 
iatem per totum Romanum imperium eadem die 
agi, μίαν δὲ οἶδα χοινὴν ἁπάντων ὁπόσοι ζῶσιν ὑπὸ 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχέν ' γίγνεται δὲ ἐνιαυτοῦ τοῦ μὲν 
φεπαυµένου, τοῦ δὲ ἀρχομένου. ltaque de die ac 
mense nulla videtur qu:stio moveri posse: secus 
autem de anno, quem ne conjecturis quidem sat 
probabililus assignari posse putamus. Hermantius 
subodoratur in primam diem anni 387 conferen- 
dam hanc homiliam esse, quia pest encomium 
sliquod sancti Pauli habita est. lud autem, ait, 
encomium idipsum videtur esse, quod legimus su- 
p.a, liomilia Oe petitione filiorum Zebedei, num. 3, 
quz paulo post Natale anni 586 sive post 25 De- 
cembriy habita est. Verum hanc Hermanti conje- 
cturam merito respuit Tillemontius. Nam, inquit, 
nihil frequentius apud Chrysostomum Pauli laudi- 


bus et encomiis; in illa vero homilia Chrysosto- 


mus obiter tantum Pauli virtutem celebrat ; ad 
Ίος autem homilia illa de filiis Zebedzei dicta fuit 
post homi!'iam de Consubstantiali ludis Circensibos 
anno 287 habitam, scilicet die tertia vel quarta vel 
quinta Januarii : nam bis diebus ludi Circenses 
agehantur; atque adeo non potuit die ejusdem 
anni primo quasi jam habita memorari. Mavul 
porro Tillemontius Pauli illud encomium esse ia 
homili» cui titulus, Quales ducenda sint uxores, ubi 
doctor ille gentium identidem laudatur. Cum av- 
tem ο homilia nullam temporis notam pre s 
ferat, hinc sequitur nullam inde peti posse notam, 
qua homilie de Kalendis tempus et annus assiga- 
tur. Ut Tillemontio adstipulamur dicenti non poss 
nos ex mermoratis Pauli encomiis aliquag smi 
notam mutuari, ita illi acquiescere non poasomu 
putanti encomia illa haberi in liomilia cui titults 
Quales ducenda sint uxores, ubi argumentum ali, 
quam encomnia Pauli, nimirum id quod titulo enu 
tiatur, proponitur : Paulus vero obiter tantum κ 
et inde laudatur. At encomia Pauli quas Chrpt 
siomus in hac concione memorat, Paulum vel a 
vel prcipue spectasse videntur. En Chrysostomi *" 
ba : Πρώην γοῦν ἡμῶν ἐγχωμιαζόντων τὸν paxipt 
Παὔῦλον, οὕτως ἐσκιρτήσατε, ὡς αὐτὸν δρῶντες vtl 
όντα... Καὶ ἐθουλόμην μὲν εἰς τὴν αὐτὴν ὑπόκον 
[091 καταθῇναι xa τήμερον, ἀλλὰ πρὸς ἕτερα 19" 


ποσότητα πἰστεως. Πόθεν γὰρ ἴσμεν, εἰπέ µοι, παρα- 
χαλῶ, ποίοις ῥήμασι κατηγορήσει ἑαυτοῦ, ἡ xaX ἀπο- 
λογήσεται iv. ἡμέρᾗ, ὅτε μέλλει ὁ Geb; χρίνειν τὰ 
κρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων; Ὄντως ἀνεξερεύνητα τὰ 
χρίµατα αὐτοῦ, xat ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Τίς 
γὰρ ἔγγω vovv Κυρίου, ἣ cic σύμθου.ος αὐτοῦ 
ἐγένετο; Ἰάχα οὐδεὶς ἐξ ἡμῶν, ἀγαπητοὶ, ἠξιῶσθαι 
βαπτίσματος οἵεται, οὐδεὶς ἐπίσταται χρίσιν µέλλου- 
σαν γίνεσθαι πὠποτε. Τί λέγω xplatv ; αὑτὸν τὸν 
θάνατον xaX τὴν Ex τοῦ σώματος ἔξοδον ἠγνοήσαμεν, 
ix τῆς ἐπισχηφάσης ἡμᾶς φρενίτιδος τῶν τοῦ βίου 
πραγμάτων. Απόστητε τοῦ τοιούτου χαχοῦ, παρα- 
χαλῶ. Ἰδοὺ λέγω xai διαµαρτύροµαι ἑνώπιον τοῦ 
Θεοῦ xax τῶν ἐχλεχτῶν ἀγγέλων, ὡς μεγάλου xaxoo 
xai πυρὸς ἀνηχέστου γενῄήσεται ἡμῖν ἐν τῇ [6υ0] 
ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως αἴτιον. El γὰρ ἐν τῇ παραστάσεια 
twv παρθένων τοὺς μετὰ λαμπρᾶς πίστεως χαν 
φαιδρότητος βίου ζήσαντας, ὡς αὐτοῦ θεωροῦντος τὰ 


* Vatic. τῇ παρονσίᾳ. 
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ἔργα αὐτῶν τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότου, ἀλλοτρίους τοῦ 
νυμφῶνος διὰ τὸ ἀσυμπαθὲς ἐποίησεν, πῶς ἡμεῖς, ol 
χατὰ πᾶσαν ἄδειαν διαιτώµενοι, καὶ ἀνηλεὼς τοῖς 
ὁμοφύλοις προσφερόµενοι, σωτηρίας ἀξιωθῶμεν; Ad) 
δέοµαι ὑμῶν, μὴ παρέργως τῶν τοιούτων λόγων 
ἀχούσητε. Tà γὰρ αἱρετικὰ δόγµατα, τὰ παρ ὧν 
παρελάόομεν , ἀναθεματίζειν yh. xat τὰ ἀσεθη δό- 
γµατα ἐλέγχειν, πᾶσαν δὲ φειδὼ ἀνθρώπων ποιεῖσθαι, 
xai εὔχεσθαι ὑπὲρ τῆς αὐτῶν σωτηρίας. Γένοιτο δὲ 
πάντας ἡμᾶς της περὶ τὸν Ochv καὶ πλησίον ἀγάπης 
ἀντεχομένους , χαὶ τῶν δεσποτικῶν ἐντολῶν τὴν ἑρ- 
γασίαν πληροῦντας, μετὰ ἑλέους χαὶ φαιδρῶν λαμπά- 
δων ἀπαντῆσαι Ev ἡμέρᾳ τῆς ἀναστάσεως b αὐτῷ τῷ 
ἐπουρανίῳ νυμφίῳ, προσφέροντας αὑτῷ πλείστους ἓν 
δύδη ὠφεληθέντας ἐκ τῆς ἡμῶν συµπαθείας, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ αὐτοῦ τοῦ μονογενοῦς Yiou τοῦ θεοῦ, 
μεθ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, vov 
xai ἁςὶ, καὶ εἰς αἰῶνας. ᾿Αμίν. 


b Vatic. τῆς κρίσεως, 


TL —— ÉRIC κακο -τ---οι ο -αιςο ος κσ EA cec a UN Ü A É 


MONITUM. 


ετείγοντα ἡμῖν 6 λόγος ὤὥρμηται, τὰ σήμερον ὑπὸ τῆς 
πόλεος ἁπάσης ἁμαρτηθέντα. Τοὺς γὰρ ἀχούοντας 
τῶν ἐγχωμίων Παύλου, πρότερον τῆς ἀρετῆς τοῦ 
Παύλου ζηλωτὰς εἶναι χρῃ, xaX τῆς ταύτης ἀχροά- 
σεως ἀξίους.]. e. Nuper igitur cum beatum Paulum 
encomiis celebraremus, ita exsultavistis, quasi ipsum 
prasentem vidisselis... Volebam autem in idem ar- 
gumentum hodie descendere ; sed ad alia. quedam, 
qua magis urgent, oratio nostra provehitur, in qui- 
bus a tota. hodie civitate peccatur. Eos enim qui 
laudes Pauli audire εκρίαπι, prius virtutis Pauli 
emulos esse oportet, et hujusmodi concione dignos. 
Mic vides concionem memorari, cujus hypothesis 
scu argumentuin erant Pauli laudes ; atque Chry- 
sos8iomum idipsum argumentum aliis in concioni- 
bus repetere destinavisse. Quod cum exploratum 
sit, quid aliud hic indicari potest, quam septem 
illa de Pauli laudibus homilis, quas infra inter 
sermones panegyrieos edemus? llle autem homi- 
li» nullam prz se ferunt temporis not:m: hoc 
| unum ex hac de Kalendis homilia expiscari pos- 
* Sumus, quod etiam ex quarta in Paulum homilia 
confirmatur, fuisse illas, perinde atque homiliam 
de Kalendis, Antiochixz habitas ; nam initio hujus 
homiliz dicit, episcopum, nempe Flaviaaum, ab- 
scntem tunc fuisse, cum hzc ille przdicaret. 
Aliam profert Tillemontius conjecturam , qua 


banc de Kalendis homiliam in annum 337 conferri 
pos:c probabiliter existimat. Homiliam primam de 
Lazaro, iuquit, insequenti post homiliam de Ka- 
lendi& die, sive secunda Januarii, habitam fuisso 
certum esl. Cur autem secunda Januarii, postquam 
prima anni die jam concionem habuerat, iterum 
concionaturus fuisset non videmus ; nisi dics ille 
conventus fuisset, nimirum aut sabbatum aut Do- 
miniea, quibus certissime diebus collectae habeban- 
tur : atqui anno 387 dies secunda Januarii incidit 
in sabbatum, indeque verisimiliter conjicitur in 
annum 587 conferendam esse hanc homiliam. Le- 
vissima sane conjectura : nam szpe Clirysostomus 
tribus quatuorve consequentibus , imo singulis 
hebdomade diebus concionatus deprehenditur: 
neque possumus vel certam vel admodum proba- 
bilem causam proferre car aut plures per liebdo- 
madam aut pauciores, aut continuatas, aut inter- 
missas conciones Chrysostomus habuerit, ut ipse 
Tillemontius non semel fatetur, et pluribus decla- 
rabitur in Vita Chrysostomi. Homiliam itaque de 
Kalendis lioc loco ponimus, quia non aptiorem lo-- 
cum consignare valemus. 

interpretationem vero Joannis Checi Cantabri- 
giensis, plurimis in locis castigatam, c regione 
Grxci textus ponimus. 


Tnnc 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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[607] Tov αὐτοῦ «Ἰόγος àv ταῖς κα.Ἰάνδαις, μὴ zxposA00rcoc τοῦ ἐπισκόπου Αντιοχείας Φα 
6ιανοῦ. 'EAéy0n δὲ κατὰ τῶ» παρατηρούντων τὰς νεοµηγίας, καὶ κατὰ τὴν πό e χορείας 
τελούγτω», καὶ elc τὸ ῥητὸν τοῦ Ἀποστόάου, Τὰ πάντα elc δόξαν θεοῦ ποιεῖτε. 


α’. ** Καθάπερ χορὺς τὸν χορυφαῖον ἐπιςητεῖ, καὶ 
ναυτῶν πλήρωμα τὸν κυδβερνήτην, οὕτω καὶ ὁ τῶν ἱξ- 
ρέων τούτων σύλλογος τὸν ἀρχιερέα xat χκοινὸν b πατέρα 
τηµερον. ᾽Αλλ ἐπὶ μὲν τοῦ χοροῦ xal τοῦ πλοίου πολὺ 
xat τοῦ χόσµου xal τῆς ἀσφαλείας ἡ τῶν προεστώτων 
ἀπουσία παρασπᾶται πολλάκις ἐνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως. 
Ei γὰρ χαὶ μὴ τῇ σαρχὶ πἀρεστιν, ἀλλὰ τῷ πνεύµατι 
πάρεστι, χαὶ νῦν μεθ) ἡμῶν ἐστιν οἴχοι χαθήµενος, 
ὥσπερ καὶ ἡμεῖς μετ ἐχείνου ἑστῶτες ἐνταῦθα. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις, τοὺς Ex πολλοῦ 
διαστήµατος ὄντας συναγαγεῖν * εἴωθε xal συνδεῖν. 
Τὸν γοῦν ἐν ἀλλοτρίᾳ διατρίθοντα χαὶ paxpolc διειρ- 
γόµενον ἡμῶν πελάγεσιν ἂν φιλῶμεν, xaÜ' ἑχάστην 
φανταζόµεθα τὴν ἡμέραν, ὥσπερ οὖν ὅταν πρός τινα 
; ἁἀτδῶς ἔχωμεν, οὐδ' ἐγγὺς ἑστῶτα βλέπειν δοχοῦμεν 
πολλάκις. |098] Οὕτω παρούσης μὲν ἀγάπης οὐδὲν 
βλάδβος ἐκ τοῦ χατὰ τὸν τόπον διαστήματος, ἀπούσης 
6: οὐδὲν ὄφελος EX τῆς τῶν τόπων ἐγγύτητος. Πρῴην 
γοῦν ἡμῶν ἐγχωμιαζόντων τὸν µαχάρ:ον Παὔῦλον, οὔ- 
τως ἐσχιρτήῆσατε, ὡς αὑτὸν ὁρῶντες παρόντα’ χαίΐτοι 
τὸ μὲν σῶμα Ev τῇ βασιλίδι χεῖται Ῥώμῃ. ἡ δὲ duy 
ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ eov: Δικαίων γὰρ νυχαὶ &x χειρὶ 
θεοῦ. xal οὐ μὴ ἄνηται αὐτῶν Bácaroc 4- ἀλλ' 
ὅμως ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐ- 
τὸν ἔστησε τῶν ὑμετέρων. Καὶ ἐθουλόμην μὲν ci; 
τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν χαταθῆνα: καὶ τημερον, ἁλλὰ 
πρὸς ἕτερα χατεπἐίγοντα ἡμῖν ὁ λόγος ὥρμηται, 
τὰ σήμερον ὑπὸ τῆς πόλεως ἁπάσις ἁμαρττθέντα. 
Toug γὰρ ἀχούοντας τῶν Σγχωμίων Παύλου πρότε- 
pov τῆς ἀρετῆς τοῦ Παύλου ζηλωτὰς εἶναι χρὴ, 
xal τῆς 9 τοιαύτης ἀχροάσεως ἀξίους. Ἐπεὶ οὖν 
οὗ πἀρεστιν ἡμῖν ὁ πατὴρ, φἑρε, ταῖς εὐχαῖς ταῖς 
ἐχείνου θαῤῥήησαντες τῆς πρὺς ὑμᾶς διδασχαλίας 
ἀφώμεθα. Καὶ γὰρ Μωῦσῆς οὗ παρὼν τῷ σώματι 
τοῖς πολεμοῦσιν, οὐδὲν ἔλαττον τῶν πολεμοῦντων, 
ἀλλὰ xal πολλῷ πλέον, εἰς τὴν μάχτν συνετέλεσεν 
ἐκείνην, τῇ τῶν χειρῶν ἑκτάσει τὰ πράγματα τῶν 
οἰχείων ἑπαίρων, xat φοθερὰ τοῖς ἑναντίοις ποιῶν. 
”ωσπερ Υὰρ dj τῆς ἀγάπης δύναµις οὗ διείργξται δια- 
στήµατι τόπου, οὕτως οὐδὲ ἡ τῆς εὐχῆς { ἑνέργεια, 
ἀ)λ᾽ ὥσπερ ἑχείνη τοὺς ἀλλήλων ἀφεστῶτας συνδεῖ, 
οὕτω xaX αὕτη τοὺς πόῤῥωθεν ὄντας τὰ μέγιστα ὦφε- 


* Sic Savil. οἱ omnes mss., Morel.; vero xai χατὰ τῶν 
χατὰ τὴν πόλιν. 

4* Varie lectiones ex codice Regio 5094 et cx Colbertinis 
duobus, nempe 49 et 970. 

b Savil. et unus χοινὸν ἐπιζητεῖ, alius χοινὸν ζητεῖ. 

* Sic Savil. οἱ Morel. mss. vero συνάγειν. 

4 Hiec, xal οὐ μὴ ἄφηται αὐτῶν βάσανος, desunt in duo- 
bus mss. Infra. duo mss. et Savil. εἰς τὴν αὐτὴν ἑμαντὸν 
Crofeats καθεῖναι. Vnus ὑπόθεσιν ἐπαφῆναι. 

* Savil. εἶτα τῆς, 

C E. Savitio. legebatur doy zs. Eptr. 

? Savil. in futuro óvze:zat. 


λεῖν δύναται 8. θαῤῥοῦντες τοίνυν ἐπὶ την µάχην 
χωρῶμεν. Καὶ γὰρ xai ἡμῖν πόλεμος συνέστηχε νῦν, 
οὐχ ᾽Αμαληχιτῶν ἑπελθόντων, χαθάπερ τότε, οὐδ 

τέρων τινῶν βαρθάρων χαταδραµόντων, ἀλλὰ δαιµό- 
νων πομπευσάντων ἐπὶ τῆς ἀγαρᾶς. 

Αἱ γὰρ διαθολικαὶ παννυχίδες αἱ γινόμεναι τήµε- 
pov, χα) τὰ σχώμµατα, xaX αἱ λοιδορἰαι, xal αἱ χο- 
ρεῖαι αἱ νυχτεριναὶ, xal dj χαταγέλαστος αὕτη χω- 
µῳδία, παντὺς πολεμίου χαλεπώτερον τὴν πόλιν 
ἡμῶν ἐξηχμαλώτισαν bh, xal δέον ἐπὶ τούτοις χατ» 
εστάλθαι, πενθεῖν, καταδύεσθαι, xa τοὺς Σμαρττχό- 
τας, xal τοὺς οὐχ ἡμαρτηχότας, τοὺς μὲν ὑπὲρ ὧν 
ἐπλημμέλησαν, τοὺς δὲ ὑπὲρ ὧν τοὺς ἀδελφοὺς εἶδον 
ἀσχημονίσαντα: * περιχαρὶς ἡμῖν ἢ πόλις γέγονε xal 
φαιδρὰ, xa* ἑστεφάνωται, xal χαθάπερ Ὑγυνὴ «ιλό- 
χοσµος xài πολυτελῆς, οὕτως ἡ ἀγορὰ «φιλοτίμως 
ἑχαλλωπίσατο σήμερον, χρνσία περιθεµένη, καὶ 
ἱμάτια πολντελη, xai ὑποδήματα, xal ἕτερά τινα 
το"αύτα, τῶν ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις ἑχάστου τῇ τῶν 
οἰκείων ἔργων ἐπιδείξει τὸν ὁμότεχνον παραδραμεῖν 
φιλονειχοῦντος. 'AXA' αὕτη μὲν ἡ φιλοτιµία, εἰ χαὶ 
παιδιχῆς ἐστ' διανοίας, xal φυχῆς οὐδὲν μέγα οὐδὲ 
ὑψόηλὸν φανταζοµένης, ἀλλ᾽ ὅμως οὗ τοσαύτην ἐπισύ- 
ρεται ῥλάθην, ἀλλ ἀνόητός à τίς ἐστι μόνον σπου- 
óh, Υέλωτα καταχέουσα τῶν περὶ ταῦτα ἑσπουδαχή- 
των. Ei yàp χαλλωπίνειν βούλει, μὴ τὸ ἐργαστή- 
Ριον, ἀλλὰ τὴν σαντοῦ ψυχἠν ' μὴ τὴν ἀγορὰν, ἀλλὰ 
τὴν διάνοιαν ' ἵνα ἄγγελοι θαυμάσωσιε, xal ἀρχάγχγε- 
Àot τὸ Ὑινόμενον ἀποδέξωνται, xal ὁ τῶν ἀγγέλων 
Δεσπότης ἁμείφηταί σε ταῖς παρ ξαυτοῦ δωρεαῖς 
ὡς αὖτη γε ἡ ἐπίδειξις, ἡ νῦν γινοµένγ, val γέλωτα 
xai ῥασχανίαν φέρει, παρὰ μὲν τῶν ὑψηλοτέ 
διάνοιαν γέλωτα, παρὰ δὲ τῶν [699] τὰ αὐτὰ νοσούν- 
των βασχανίαν xai φθόνον πολύν. 

B'. Αλλ', ὅπερ ἔφην, οὐ τοσούτων ἐγκ)γµάτων ἀξία 
αὕτη ἡ φιλοτιµία: οἱ δὲ &v τοῖς χαπηλείοις ἀγῶνες 
Ὑινόμενοι τήµερον, οὗτοι μὲν μάλιστα ὀδυνῶσι, xal 
ἀσωτίας χαὶ ἀσεθείας ἐμπεπλησμένοι πολλῆς ' ἁστ- 
θείας μὲν, ὅτιπαρατηροῦσιν ἡμέρας οἱ ταῦτα, ποιοῦν- 
τες, xal οἰωνίκονται, xoi νοµίζουσιν, εἰ τὴν νουμη” 
νίαν τοῦ μηνὸς τούτου μεθ) ἡδονῖς καὶ εὑφροσύνης 
ἐπιτελέσαιεν, xal τὸν ἅπαντα τοιοῦτον ἕξειν ἐνιαυτῶν' 
ἁσωτίας δὲ, ὅτι ὑπὸ την ἕω γυναῖχες xal ἄνδρες φεώ» 
λας xai ποτήρια πληρώσαντες μετὰ πολλῖς τῆς σα" 
τίας 1 τὸν ἄχρατον πίνουσι, Ταῦτα ἀνάξια τῆς t-x—* 

h Sic Savil. se . i i 
bid. unus cod » er Rt M bbs: Lr via iit 
τούς. Inira Sail. εἰ mss. ἀσχημονήσαντας, Morel. ἆ 
μονούντας. lbidem tres mss. φαιδρὰ ἑστεφανώσατο, κ. 
ἐστεφάνωται, Savil. ἑστεφάνωτο. 

1 Unus habel ἀνόνητος, non male. 

j Duo mss. τῆς ἀσελγείας. Ibid. Saril et quídam mss 
σπῶσι. Paulo post omnes. prater. Morel, x&v Ope p 


ποιεῖτε, Sed prestat Merelli leetio absque negandi particu 4 





IN KALENDAS. 
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EJUSDEM ORATIO KALENDIS HABITA, CUM NON VENISSET IN PUBLICUM EO DIE EPISCOPUS ANTIa- 


CDUE FLAVIANUS, CONTRA EOS QUI NOYILUNIA OBSERVANT, 


ET IN CIVITATE CIOROS DUCUNT, 


KT IY PICTCM APOSTOLI, OMNIA IN GLORIAM DEI FACITE (1 Cor. 10, 31). 


1. Hec Fluriuno Episcopo non presente dicta sunt. — 
Quemadmodum chorus pr:esuliorem , οἱ nautarum 
multitado gubernatorem inquirit : sic et sacerdotum. 
iste castus pontificem hodie suum et communem pa- 
trem desiderat. Sed in choro et navi eorum qui prze- 
esse debent absentia , multum szpo tum ornamenti, 
tum securitatis detrahit : hic autem. secus. Quamvis. 
enim carne non adsit , spiritu tamen adest , et nune 
mobiseum est, dorri eum sedeat , quemadmodum nos 
!lo sumus, quamquam hic stemus. lta enim ca^ 

ritatis natura cst, ut. longo intervallo disjunctos con- 

greget οἱ devineiat. Nam. hominem in aliena regiono 
conmnorantem, et magnis 3 nobis zquoribus dis- 
junctum si diligamus, quotidie animo. cogitationeque. 
sequimur, quemadmodum cum erga aliquem non ita 
affecti sumus , eum ne prope quidem adstantem aspi- 
cere dignamur. Sed ut cuu caritas adest, nullum im- 
pedimentum ex loci intervallo est; sic eadem cun 
abest, nullum pr:esidium ex locorum vicinitate para- 
ur. Nuper autein eum beatum Paulum encomiis celo 
braremus, ita exsultavistis , quasi ipsuin praesentem. 
vidisseis. ALqui corpus ejus cum in regia urbe Roma 
jaeeat, anima autem in manu Dei sit ; Justorum euim 
anime in manu Dci sunt, et non tanget illos tormentum 

(Sap. 5.1) : caritatis tamen vis illum ante oculos 

vestroe collocavit. Volebam autem im idem quoque 

argumentum hodie descendere , scd ad alia quxdam, 
quae magis urgent, oratio nostra provelitur, in quibu 

1 tota hodie civilate peccatur. Eos enim qui laudes 

Pauli audire cupiunt, prius virtutis Pauli zeisulos esso. 

portet, οἱ hujusmodi concione dignos. Quoniam crgo 

non 2dest hodie pater, age, precibus illius freti, quod 
ad institutionem vestri pertinet attingamus. Nam et 
Moyses, quamquam non corpore praesens cum exer- 
itu fuit, nibilominus tamcn, imo multo magis quam 
Teliqui przliantes, victoriam promovit, pausis mani- 
ἃνας sustentans causam suorum , et hostibus terrorem. 
Imcutiens (Exod. 17). Quemadmodum enim neque ca- 
Wátatis vis, ita neque precationis efíicacitas loci in- 
"Wesrvallo coercetur; sed sicut illa longe di-juncios 
eoipulat, sie et bzec eos qui procul absunt, admodum 
Buvare potest. Fidentes igitur in pugnam procedamus. 


































Nam et nobis hodie bellum indictum est, non 4 
citis inva.lentibus, ut tum fecerant, aut aliis barbaris 
ineursantibus , sed. dimmonibus pompam in foro du- 
centibus, 

ιο pacto initiwm. anni celebraretur. — .Diabolica 
enim pernoctationes que. hodie fiunt et cavilationes 
eL convicia, el saliationes nocturnz , et ridicula lic 
Comedia, quovis Loste deterius civitatem nostram 
captivam faciunt : et. cum oporterct, ut animo cou. 
trabcerentur, lugerent, erubescerent, tum qui deli- 
querunt, tum. qui non deliqueruut, illi. quidem 
propter admissa facinora , hi vero quia fratres vide; 
Tunt turpiter agentes: leta cum  primnis civitas. facia. 
st, οἳ coronata, et forum, quasi elegans sumptuosa- 
que mulier, ambitiose liodie exornatur, et auro, in- 
dumentis pretiosis, calceis, et reliquis ejus gencris 
vestitu, singulis in oficina sua opificii sui vendita 
tione ejusdem artilicii socios antecellere studeniibus, 
Ilrc autem concertatio quamquam puerilis cujusdam 
cogitationis est , οἱ ai ibil neque magnum neque 
sublime cog:tantis , non ita multum tamen secum in- 
commodi apportat; sed inconsiderata quzdam solli- 
citudo est, qu: sollicitis risum parit. Si enim exor- 
mare aliquid volueris, non officinam, sed mentem, 
non forum, sed intelligentiam tuam exornato, ut 
angeli nürentur, archangeli boc approbent, ipse an- 
gelorum Dominus suis te. donis remuneretur. llec. 
enim quz nunc est venditatio, tum risum, tum zmu- 
lationem apportat; ab iis qui excelso. sunt animo, 
risum ; ab illis qui in eadem zgritudine suut, zmu- 
lationem invidiamque multam. 

2. Sed, ut autca dizi, non-ita reprehendendas sunt. 
h:e concertationes : qui vero in tabernis ludi hodic 
fiunt, illi me maxime excruciant , et impietatis atque 
intemperantize pleni sunt; impietatis quidem, quod 
qui bzec faciunt , dies observant, et auguriis addicun - 
lur, et putant si novilunium mensis hujus cum volu- 
ptate et latitia degant, reliquum sc annum sic trans- 
aceturos ; intemperantie vcro, quod prima luce 
femine ct viri pocula. implentes , multa cum intem- 
perantia vinum. merum bibunt. Bec indigea sunt 
wesira philosophia, sive ca vos ipsi faciaris, sive. 
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055 
alios hoc facere permittatis, sive hi famuli vestri , 
sive anilci, sive vicini fuerint. Non audisti Paulum 
dicentem : Dies observatis εἰ mensis , et. tempora, 
el annos. Metuo, ne frustra in. vobis laboraverim(Ga- 
lat. 4. 10. 11). 

Auspiciorum et ominum vanitas. — Alioquin extre- 
nue hoc est amentie, propter unum dien , si auspi- 
ratus fuerit, per universum hoc exspectare annum; 
peque amenlize solum , sed diabolicze eujusdam effi- 
cienti:e jud:cium est, non proprio studio et alacritati, 
sed quibusdam dierum circuitionibus vitam nostram 
conmnendare. Fortynatus tibi in universum annus 
erit, non si in novilunio cbrius fucris , sed si in novi- 
lunio et unoquoque die qux: Deo probata sunt feceris. 
Dies enim bonus et malus est, non quadam sibi pro- 
pria natura , niliil enim dies a die differt; sed nostra 
vcl diligentia , vel ignavia. Si justitiam feceris , bonus 
tibi dies erit: sin peccatum designaveris, malus et 
supplicii plenus. 8i ieta meditatus , si ita animo affe- 
cius fueris, et preces elcemosynasque quotidie ad- 
hibueris, fortunatum habebis totum annum: sin 
virtütem neglexeris , et initiis mensium ac staijs 
d'ebus animi tui oblectationem  concredideris , om- 


' nium quie ad te pertinent inanis eris bonorum. Quod 


eum diabolus perspiciat, et studeat nostros in virtute 
labores frangere , et animi alacritatem exstinguere , 
tum bonos, tum malos negotiorum exitus diebus 
adscribere nos docet. Nam qui sibi ipsi persuadet 
diem vel bonum vel malum 6986, neque in malo die 
bonorum factorum curam habebit , quasi propter diei 
necessitatem frustra laborando nihil. proficiat : neque 
contra in bono die quidquam faciet , quasi , propter 
bonum dici suecessum , propria socordia nequaquam 
kedatur. Sic utrinque suam ipsius prodet salutem, 
aique interdum. ut inutiliter, interdum quasi super- 
vacance laborans, iu. otio et nequitia. vitam deget. 
Quod cum sciamus, diaboli astutias fugere oportet, 

ct hunc animi sensum deponere, ut neque dies obser- 
ycmus, neque hunc diein refugiamus , illum. diliga- 
mus. Non enim solum ut nos in socordiam injiciat, 
sed etiam ut opera Dci sugillet , lice malus ille mo- 


Πρ daemon, οἱ in impietatem. socordiamque simul 


animas nostras pertrahere cogitat. 

- Nihil malum, nisi peccatum ; nihil bonum, nisi virtus. 
— Sed resilire nos oportet, et certo statuere, nihil 
malum essc nisi peccatum solum, οἱ nihil bonum nisi 
virtutem solum, et perpetuum cultum Dei. Oblectatio- 
nem animi, non ebrietas, sed precatio spiritualis, non 
vinum, sed verbum erudiens aifert. Vinuin enim tem- 
pestatem, verbum tranquillitatem creat : illud tumul- 
tum introducit, lioc turbulentiam expellit : illud ob- 
scurat mentem, hoc obscuratam illuminat : illud 
animi merores qui ante non fuerant inv ehit, hoc οφ 
qui 3dsunt exturbat. Nihil enim ita lxetitiam gaudium- 
gue parit, ut lvo philosophiz nostra institu!a : res 
przsentes despicere, futuris inhiare : nihil humanum 
stabile judicare, non divitias, non potentiam, nen 
fionores, non clientelas. Hec si recta ratione reputes, 
eum divitem videris, non te invidia mordebit : si. iu 
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paupertatem incideris, non despondcebis animum ; 
atque adeo perpetuo feriari potes. Christianum eaim 
non mensibus , non noviluniis, non dominicis dicbus 
fcriari oportet : sed per omnem vitam festum diem 
sibi accominodatum agere. At quis illi festus dies 
convenit? Audiamus Paulum diceutem : /taque ferie- 
mur, non in fermento veteri, neque in fermento malia 
et nequitia ; sed in asymis sinceritatis εἰ veri:xatis (1. 
Cor. 5. 8). Si ergo puram habes conscientiam, festum 
diem ages perpetuo, bona nutritus spe, et futurorum 
bonorum perfusus expectztione. Sin animo diffidens, 
et sceleribus multis obnoxius fucris, quamquam sexe 
cent: feri: εἰ cclebritates sint, nibilo tamen melius, 
quam ii qui lugent constitutus es. Qu:e enim spia 
did: diei utilitas csse potest, si mihi anima obsca- 
rata per conscientiam sit? Sin fructum aliquem per- 
cipere e novilunio vis, hoc facito. Ubi annum exple- 
(um videris, gratias age Domino, qui te ad bane 
annorum oircuitionem perduxit. Compuvge cor tuum, 
vitie tu:e tempus (6ουµι reputa, tecum ad hunc mo- 
dum verba facito : dies avolant et pretereunt, anai 
liuiuntur : suagnam vis: nostr: partem confecimus : 
quid boni a nobis factum est? Num inanes hine, omni- 
que justitia destituti discedemus? Judicium Dei pro 
foribus est, et reliquum vite. tempus ad senectutesa 
vergi. 

$ [ωοίη noviluniis medifare : h:ec de annorum cen- 
versionibus revolve : futurv diei perpetuo recorde- 
mur, ne adversum nos loquatur quis illud, quod ad- 
versus Jud.vos 2 proplieta dictum est : Defecerunt in 
vanitate dies eorum, el anni eorum cum | festinatione 
( Psal. 71. 55). Was ergo ferias perpetuas et ambitus 
annorum nou exspectantes, ncque dierum permensione 
descriptas tum dives tum pauper ex aquo potest agere. 
Non enim hic pecuniis, neque rerum affluentia opus est, 
sed virtute 8ula. Non habes pecunias? At Dei timorem 
habes omnibus pecuniis uberiorem thesaurum, qui ne- 
que consumitur, neque intervertitur, ncque exbauritar 
umquam. Intyere in celum, et in celum caeli, terram, 
hiore, aerem, in genera animantium, ac varietatem 
stirpium, in naturam hominum universam. Considera 
angelos, archangelos, superiores potestates revoca ir 
memoriam , hxc omnia in Domini tui sunt. ditione. 
llaud ficri potest, ut domini tam locupletis, prassere 
tiim si propitium. liabeat- Dominum, pauper quisquam 
servus sit. Dies observare non Christian: philese- 
phi:, scd Grxci erroris est. In. cxlestem civitatem 
adscriptus es, in rempublicam cam receptus es, ange- 
lis teipsum admiscuisti : ubt non est. lumen quod is / 
tenebris desinat, neque dies qux» in nactem termint- 
tur, sed perpetua dics, et perpetua lux. In illa ergo 
semper intueamur. (Quo sursum suni, inquit ilk, 
quaerite, ubi Christus ad dexteram Dei sedet (Col. 5. 1) 
Nilil habes commune cum terra, ubi solis cursus & 
conversiones, ct dies sunt, sed si recte vivas, nox tili 
dies crit : contra vero illis qui in lascivia et ebrietse 
et intemperantia vivunt, dies ad noctis convertit 
toncbras, non quidem defectione solis, sed. illorum, 
propter. ebrietatem, obscuratione mcntis. Dies erg? 
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τέρας Φιλοσοφίας, χἂν ὑμεῖς ποιῆτε, χὰν ἑτέρους 
«ριοῦντας περιίδητε, κἂν οἰχέτας, xà» φίλους, κἂν 
γείτωνας. Οὐχ Ίχουσας Παύλου λέγοντος Ἡμέρας 
παρατηρεῖσθε καὶ μῆνας καὶ καιροὺς xal ériav- 
τούς ' φοδοῦμαι μήπως εἱκῆ χεχοπἰοκα εἰς ὑμάς. 

"Mx δὲ καὶ τῆς ἑσχάτης ἀνοίας ἂν eir ἀπὸ τῆς 
μιᾶς ἡμέρας, εἰ δεξιὰ Υένοιτο, xat τοῦ παντὸς τοῦτο 
προσδοχᾷν ἐνιαυτοῦ οὐκ ἀνοίας δὲ µόνον, ἀλλὰ xat 
διαθολιχῆς ἑνεργείας dj χρίσις αὔτη, μὴ τῇ οἰκεία 
σπουδῇ χαὶ προθυµίᾳ, ἀλλὰ ταῖς τῶν ἡμερῶν περ:ό- 
δο.ς τὰ χατὰ τὸν βίον ἐπιτρέπειν τὸν ἡμέτερον. Δ:- 
Eos ὁ ἐνιαυτὸς ἔσται σοι δι ὅλου, οὐχ ἐὰν v νουµη- 
vix μεθύῃς, ἁλλ' ἐὰν καὶ &v νουμηνίᾳ, καὶ καθ Exá- 
στην ἡμέραν τὰ τῷ θεῷ δοχοῦντα ποιῇῄς. Πονηρὰ γὰρ 
ἡ μέρα χαὶ ἀγαθὴ γίνεται, οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φὺ- 
σιν, οὐδὲν γὰρ ἡμέρα διενῄνοχεν ἡμέρας, ἀλλὰ παρὰ 
«5v ἡμετέραν σπουδὴν καὶ ῥᾳθυμίαν. "Av δικαιοσύ- 
νην ἐργάσῃ, χρηστή σοι γέγονεν fj ἡμέρα ᾿ ἂν ἅμαρ- 
τίαν ἐργάσῃ, πονηρὰ xal χολάσεως γέµουσα. Αν ταὺ- 
τα Φιλοσοφῆς, xai οὕτω διακείµενος Tic, ἅπαντα ὃς- 
. ξιὸν ἕξεις τὸν ἑἐνιαντὸν, εὐχάς, ἑλεημοσύνας xa0' 
ἑχάστην ἐργαζόμενος τὶν ἡμέραν ᾽ ἂν δὲ τῆς μὲν, 
χατὰ σαυτὸν ἀρετῆ; ἀμελῆς, ἀρχαῖς δὲ μηνῶν xa 
ἀρ.θμοῖς ἡμερῶν ἐμπιστεύσῃς σου τῆς φυχῖς τὴν' 
εὑὐφροσύνην, πάντων ἔρημος ἔση τῶν κατὰ σαυτὸν. 
ἀγαθῶν. Ὅπερ οὖν καὶ ὁ διάδολος συνιδὼν. xal σπου-. 
δάζων ἡμῶν ἐχλῦσα, τοὺς περὶ την ἀρετὴν πόνους, 
καὶ τῆς ψυχῆς σθἐσαι τὴν προθυµίαν, ταῖς ἡμέραις 
ἐπιγράρειν ἐπαίδευσεν τὰς εὐπραγίας xal τὰς xaxo- 
πραγίας. Ὁ γὰρ πείσας ἑαυτὸν ὅτι ἡμέρα ἑστὶ xaxh 
xai ἀγαθὴ, οὔτε ἓν τῇ καχῇ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἔπι- 
µελήσεται, ὡς εἰχῆ πάντα ποιῶν, xal οὐδὲν ὠφελῶν 
δ.ὰ τὴν τῆς ἡμέρας ἀνάγχην ' οὔτε ἐν τῇ ἀγαθῇ πά- 
Àtv τοῦτο ἐργάσεται, ὡς οὐδὲν Ex τῆς οἰχείας παρα- 
6λαττόµενος ῥᾳθυμίας, διὰ τὴν τῆς πάλιν ἡμέρας 
εὐχληρίαν : καὶ οὕτως.ἑκατέρωθεν τὴν ἑαυτου προδύ- 
esc σωτηρίαν * xaX ποτὲ μὲν ὡς ἀνάνητα πονῶν, moti 
&& ὡς περιττὰ, ἐν ἀργίᾳ xaX πονηρίᾳ βιώσεται. Ὅπερ 
οὖν εἰδότας φεύγειν δεῖ τοῦ διαθόλου τὰς µεθολείας, 
xai ταύττν ἐχδαλεῖν τῆς διανοίας τὴν yr 20v, καὶ μὴ 
παρατηβεῖν ἡμέρας, μτδὲ τὴ» μὲν μισεῖν, τὴν 6b ot» 
λεῖν. Οὐ γὰρ ἵνα ἡμᾶς εἰς ῥᾳθυμίαν ἑμβάλῃ uóvov, 
ἁλλ’ ἵνα χαὶ τοῦ θεοῦ τὰ δημιουργήματα διαδάλῃ, 
ταῦτα ὁ πονηρὸς δαίµων ἐχεῖνος σχξυωρεῖ, xal εἰς 
ἀσίδειαν ὁμοῦ xal εἰς ῥᾳθυμίαν τὰς ἡμετέρας χαθελ- 
χύσαι βουλόμενος φυχάς. 

'AXX ἡμᾶς ἀποπηδᾶν χρῆ, xaX σαφῶς εἰδέναι ὅτι 
[100] οὐδὲν xaxbv, ἀλλ᾽ ἁμαρτία µόνον, xai οὐδὲν 
ἀγαθὸν, ἀλλ᾽ ἀρετὴ µόνον, xai τὸ διὰ πάντων ἀρέ- 
σχεινθεῷ. 00 ποιεῖ μέθη εὐφροσύνην, ἀλλ᾽ εὐχῆ πνευ- 
µατιχή ΄ οὐχ οἶνος, ἀλλὰ λόγος διδασχαλικχός. 'O οἶνος 
χειμῶνα, ὁ δὲ λόγος γαλήνην ἑργάσεται" ἐχεῖνος θή- 
ρυόον ἑπεισάχει, οὗτος ταραχῖν ἐχθάλλει" ἐχεῖνος 
σχοτοῖ τὴν διάνοιαν, οὗτος ἑσχοτισμένην φωτίζει» 
ἐχεῖνος ἀθυμίας τὰς οὐχ οὔσας ἐμδάλλει, οὗτος τὰς 
οὔσας ἀπελαῦνει. 0ὐδὲν γὰρ οὕτως εὐθυμίαν « xal 
εὐφροσύνην π.͵ιεῖ, εἶωθεν, ὡς τὰ περὶ Φιλοσοφίας 
δόγματα, τὸ τῶν παρόντων ὑπερορᾶν πραγμάτων, τὸ 
πρὸς τὰ µέρλοντα χεχηνέναι, τὸ μηδὲν τῶν ἀνθρω- 
πίνων βέβσιον εἶναι νοµίσειν, μὴ πλοῦτον, μὴ δυνα- 
στείαν, μὴ τιμὰς, μὴ 0εραπείας. "Av ταῦτα εἰδῇς 
Φιλοσοφεῖν. κἂν πλοντούῦντα θεάσῃ τινὰ, οὐ δηχθήτη 
ςθόνιῳ, χὰν εἰς πενίαν χαταπέσῃς, ο) ταπεινωθήσῃ 


* Alius cud. εὐθονίαν, alius εὐρυθμίαν. 
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τῇ mtoyeía* οὕτω διαπαντὸς ἑορτάζειν δύνασαι. Τὸν 
γὰρ Χριστιανὸν οὐχὶ µῆνας, οὐδὲ νουµηνίας, οὐδὲ 
χυριαχὰς ἑορτάξειν yph, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου 
την αὐτῷ πρέπουσαν ἑορτὴν ἄγειν. Τίς δ' αὐτῷ πρέ.- 
πουσα ἑορτὴ», ᾿Ακούσωμεν Παύλου λέγοντος * "cca 
ἑορτάζωμε», μὴ ἐν ζύμῃ adag, μηδὲ ἐν ζύμῃ κα- 
xlac xal πογηρίας, ἀ.1. ἐν ἀζύμοις εἰ λικριγείας 
xal ἀ.Ἰηθείας. "Av τοίνυν καθαρὸν ἔχης τὸ συνειδὸς, 
ἑρρτὴν ἔχεις διαπαντὸς, χρησταῖς συντρεφόµενος ἑλ- 
πίσι, xai ἐντρυφῶν τῇ τῶν µελλόντων ἀγαθῶν προσ- 
δοχίᾳ' ὥσπερ οὖν ἂν ἁπαῤῥησίαστον ἔχῃς, χαὶ ἆμαρ- 
τηµάτων πολλῶν ὑπεύθυνος ἣς, χᾶν μυρίαι otv 
ἑορταὶ χαὶ πανηγύρεις, τῶν πενθούντων οὐδὲν ἅμει- 
νον διαχείσῃ. Τί γὰρ ὄφελός µοι λαμπρᾶς ἡμέρας, 
τῆς φυχῆς ἑσχοτισμένης pot τῷ συνειδότι. EL δὲ ἄρα 
τι xai χαρπώσασθαι ἀπὸ νουµηνίας βούλει b, ἔχεῖνο 
πο[ησον. Όταν ἵδῃς ἐνιαντὸν πλγρωθέντα, εὐχαρί- 
στησον τῷ Δεσπότῃ, ὅτι σε εἰσήγαγεν εἰς τὴν περί- 
οδον ταύτην τῶν ἑἐνιαντῶν * κατάνυςόν σου τὴν xap- 
δίαν, ἀναρίθμησαί σου τὸν χρόνον τῖς ζωῆς, εἰπὲ πρὸς — 
ἑαυτόν' Al ἡμέραι τρέχουσι xai παρέρχονται, ol 
ἐνιαυτοὶ πληροῦνται, πολὺ τῆς ὁδοῦ προεχόψαµεν ᾿ 


. &pa τί ἡμῖν εἴργασται χαλόν; ἄρα μὴ χενοὶ xal ἔρη- 
'μοι διχαιοσύνης ἁπάτης ἐντεῦθεν ἀπελενσόμεθα, τὸ 


δικαστήριον ἐπὶ θύραις, πρὸς γῆρας ἡμῶν ἐπείγεται 
λοιπὸν ἡ ζωή. 

Υ. Ταῦτα ἀπὸ νουµηνίας φιλοσόφει, ταῦτα ἀπὸ τῆς 
περιόδου τῶν ἑἐνιαυτῶν ἀναμιμνήσχον ' τῆς μελλού- 
σης ἡμέρας ἀναλογιζώμεθα, µήποτε xaX πρλς ἡμᾶς 
εἴπῃ τις ἐχεῖνο, τὸ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους εἰρημένον τῷ 
προφήτῃ Ἐξέ.ιπον &v µαταιότητι al ἡμέραι αὐ- 
τῶν, xal τὰ ἔτη αὐτῶν μετὰ σπουδῆς. Ταύτην hv 
Éopzhv ἣν εἶπον ἐγὼ, τὴν διπνεχη, χαὶ περιόδους 
ἑτῶν οὐκ ἀναμένουσαν, οὐδὲ περιγραφοµένην ἡμέ- 
pats, xal πλούσιος χαὶ πένης ἄγειν δυνἠσεταιὁµοίως * 
οὗ γὰρ χρημάτων ἐνταῦθα χρεία, οὐδ' εὑπορίας, ἀλλ᾽ 
ἀρετῆς µόνης. Οὐκ ἔχεις χρήματα; ἀλλ) ἔχεις τοῦ 
Θεοῦ τὸν φήδον, πάντων χρημάτων εὐπορώτερον 
θησαυρὸν, οὐχ ἀναλισχόμενον, οὗ µεταθαλλόμενον, 
οὗ δὃσπανώμενον. δε εἰς τὸν οὑρανὸν, καὶ τὸν οὖρα- 
νὸν τοῦ οὐρανοῦ, τὴν γῆν, τὴν θάλασσαν, τὸν ἀέρα, 
τὰ γένη τῶν ζώων, τὰ παντηδαπὰ φυτὰ, τὴν φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων ἅπασαν ' ἐννόγσον ἀγγέλους, ἀρχαγ- 
γέλους, |701] τὰς ἀνωτέρας δυνάµεις' ἀναμνήσθητι 
ὅτι ταῦτα πάντα τοῦ Δεσπότου σου ἐστὶ χτήµατας, 
Οὑκ έστι ὃξ οὕτως εὐπόρου Δεσπότου δοῦλον πένητα 
εἶναι, ἐὰν ἴλεω τὸν ἑαυτοῦ Κύριον ἔχη. Τὸ παρατη- 
ρεῖν ἡμέρας οὗ Χριστιανιχῆς φιλοσοφίας, ἁλλ᾽ "EM 
ληνιχῆς πλάνης ἐστίν. Εἰς τὴν ἄνω πόλιν ἀπεγράφω, 
εἰς τὴν ἐχεῖ πόὀλιτείαν τελεῖς, ἀγγέλοις σαυτὸν ἆνα- 
μίξας * οὗ οὐκ ἔστι φῶς εἰς σχότος ληγον. οὐθ) ἡμέρα 
εἰς νύκτα τελευτῶσα, ἀλλὰ διαπαντὸς ἡμέρα, διαπ»ν- 
τὺς φῶς. Πρὸς ἐχεῖνα τοίνυν βλέπωμεν διαπαντός. 
Τὰ ἄνω γὰρ, φησὶ, ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν 
δεξιᾷ τοῦ θεοῦ καθήµεγος. Οὐδὲν ἔχεις χοινὸν πρὸς 
τὴν ΥΏν, ἔνθα ἡλίου δρόµοι, xa περίοδοι, xat ἡμέ- 
pav ἀλλ ἐὰν ὀρθῶς Cs, dj νὺξ ἡμέρα σοι γίνεται : 
ὥσπερ οὖν τοῖς ἐν ἀσελγείᾳ χαὶ µέθῃ xat ἀχολασίᾳ 
βιοῦσιν fj ἡμέρα αὐτῶν πρὸς τὸ τῆς νυχτὶς µεταςέ- 
petat σχότος, οὐ τοῦ ἡλίου σθξννυµένου, ἀλλὰ τῆς 
ἐχείνων διανοίας τῇ µέθῃ σχοτιζοµένης. Τὸ πρὸς 


b Unus codex πανηχύρεις. Τί γὰρ λαμπρὰς ἡμέρας, τὰς 
qoe ἔτι ἑσκοτισμένης υὔσης: Ei οἱ ἀρα τι χαρκώσατία. 

ὁ νεοµηνίας feu) sx 
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ἡμέρας ἑπτοῆσθαι τοιαύτας, καὶ πλείονα kv αὐταῖς 
δέχεσθαι ἡδονὴν, xal λύχνους ἄπτειν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, 
χαὶ στεφανώµατα πλέχειν, παιδιχῆς ἀνοίας ἐστίν. Σὺ 
δὲ ταύτης ἀπήλλαξαι τῆς ἀσθενείας, xa εἰς ἄνδρας 
τελεῖς, xat εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν ἑνεγράφης πολιτείαν. 
Μὴ τοίνυν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἀναχαύσῃις πὺρ αἰσθητὸν, 
ἁλλ ἐπὶ τῆς διανοίας ἄναφον 4 φῶς πνευματιχόν. 
Λαμγάτω γὰρ, φησὶ, τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν 
ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ κα.λὰ ἔργα ὑμῶν, καὶ 
δοξάσωσι τὸν Πατέρα ἡμῶν τὸν ἐν' τοῖς οὐραγοῖς. 
Τοῦτο τὸ φῶς πολλήἠν σοι φέρει τὴν ἁμοιθήν. Mh τὴν 
θύραν τῆς οἰχίας στεφανώσῃς, ἀλλὰ τοιαύτην ἐἑπί- 
δειξαι πολιτείαν, ὥστε τὸν τῆς δικαιοσύνης στέφανον 
σῇ χεφαλῇ παρὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ δέξασθαι χειρός. 
Μηδὲν εἰχῆ, μηδὲ ἁπλῶς γενέσθω. οὕτω Παῦλος 
ἐπέταξε πάντα cl; δόξαν θεοὺ ποιεῖν. Εἴτε γὰρ 
ἐσθίετε, φησὶν, εἴτε πίνετε, εἶτε τι ποιεῖτε, πάντα 
&lc δόξα» θεοὺ ποιεῖτα. Καὶ πῶς ἔστι, φησὶ, φα- 
γεῖν χαὶ ποιεῖν εἰς δόξαν Θεοῦ; Κάλεσον πένητα, 
κοινωνὸν ποίησον τῆς τραπέσης τὸν Ἀριστὸν, xai εἰς 
δόξαν θεοῦ ἔφαγες xal ἔπιες. 'AXX οὐ τοῦτο µόνον 
ἐπέταξεν εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖν, ἀλλά xaX τὰ λοιπὰ 
ἅπαντα, οἷόν ἔστιν ἐμθαλεῖν εἰς τὴν ἀγορὰν, xal οἵ- 
xot μεῖναι ' ἀμφότερα ταῦτα διὰ τὸν θεὸν γενέσθω. 
Καὶ πῶς ἔστιν ἀμφότερα ταῦτα Ὑἰνεσθαι διὰ τὸν 
θ:όν; "Οταν εἰς ἐχχλησίαν βαδίζῃς, ὅταν εὐχῆς µετ- 
έχης, ὅταν διδασχαλίας πνευματιχῖς, ἡ πρόοδος εἰς 
δύξαν θεοῦ γέγονε. Πάλιν ἐστὶν οἴχοι διὰ τὸν Θεὸν 
. peivat. Πῶς καὶ τίνι τρόπῳ; Ὅταν ἀχούσῃς θορύ- 
όους, ἀταξίας χαὶ πομπὰς διαθολικἁς, πονηρῶν àv- 
θρώπων xal ἀχολάστων τὴν ἀγορὰν πεπληρωμµένην, 
ofxot µένε, xa τῆς ταραχΏς ἁπαλλάττου ταύτης, xai 
ἔμεινας εἰς δόξαν Θεοῦ. Ὥσπερ δὲ τὰς οἴχοι διατρι- 
6X; xal τὰς ἑἐξόδους ἔξεστι ποιεῖσθαι διὰ τὸν θεὸν, 
οὕτω xal Σπαίνους xat ψόγους. 

Καὶ πῶς ἔστιν εἰς δόξαν Θεοῦ τινα ἑπαινέσαι, qnot, 
xaX αἰτιάσασθαι; Καθίζεσθε πολλάχις Ev τοῖς ἑρ- 
Υαστηρίοις, ὁρᾶτε παριόντας πονηροὺς χαὶ φαύλονς 
ἀνθρώπους, τὰς ὀφρῦς ἀνασπῶντας, πεφυσιωµένους, 
παρασίτους χαὶ χόλαχας πολλους ἐπισυρομένους, πο- 
λυτελή φοροῦντας ἱμάτια, πολλὶὴν περιθεθληµένους 
τὴν φαντασίαν, τὰ πάντων [702] ἁρπάξοντας, πλεον- 
εχτοῦντας. Αν ἀχούσῃς τινὸς λέγοντος, Οὐχὶ ζηλωτὸς 
οὗτος, οὐχὶ µαχάριος; ἐπιτίμησον, ἐγχάλεσον, ἐπι- 
στόµισον, ταλάνισον, δάχρυσον ΄ τοῦτό ἐστι ψέξαι διὰ 
τὸν θεόν. Ὁ φόγος διδασχαλία τοῖς συγκαθηµένοις 
Φιλοσοφίας xal ἀρετῖς ὁ τοιοῦτος, µηχέτι περὶ τὰ 
βιωτικὰ χεχηνέναι. Εἰπὲ πρὸς τὸν ταῦτα εἰρηχότα * 
Διὰ τί µαχάριος οὗτος; ἐπειδὴ θαυμαστὸν ἵππον ἔχει 
χαὶ χρυσοχάλινον, xaY οἰχέτας πολλοὺς χέχτηται, xal 
φα:δρὰν» περιθέθληται στολὴν, χαὶ µέθῃ xal τρυφῇ 
διαῤῥήγνυται χαθ) ἑχάστην ἡμέραν; Αλλὰ διὰ τοῦτο 
ἅθλιος ἂν εἴη xa ταλαίπωρος, χαὶ µυρίων δαχρύων 
ἄξιος. Opt γοῦν ὑμᾶς οὐδὲν δυναµένους ἑπαινέσαι 
τῶν αὐτοῦ, ἀλλὰ τὰ ἑχτὸς αὐτοῦ πάντα, τὺν ἵπτον, 
τὸν χαλινὸν, τὰ ἱμάτια, ὧν οὐδέν ἐστι πρὸς αὐτόν. Τί 
γἐνοιτ) ἂν οὖν ἀθλιώτερον, elm pot, τούτου, ὅταν ὁ 
μὲν ἵππος αὑτοῦ, xal ὁ χαλινὸς τοῦ ἵππου, xal τῶν 


8 Sic Savil. et duo mss.;Morel. vero ἀνάγραψον. Unus 
cod. ἀλλὰ πιστῆς διανοίας ἀναψον,. Infra idem cod. πολιτείαν͵ 
τὸν τῆς δικαιοσύνης στέφανον παρὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ δέξασθαι 
χειρὸς τὴν σὴν χεφαλὴν σκούδασον. Μηδὲν cix?) μηδὲ 
ἁπλῶς γινέσθω. 

b Duo «ος. ἐπειδὴ ἵππον ἔχει χρυσῷ χεχαλινωµένον, ἐπειδὴ 
πολλοὺς οἰκέτας, καὶ φαιδράν. Mox unus καὶ τρυφῇ περιθέθλη: 
ται καθ) ἑκάστην ἡμέραν. 
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ἱματίων τὸ κάλλος, xa dj σωματιχὴ τῶν οἰχετῶ, 
εὐεξία θαυμάζηται, αὐτὸς δὲ ἀνεγχωμίαστας xapa- 
τρἐχῃ; Τί τοίνυν γένοιτ ἂν πενέστερον τούτου, τοῦ 
μηδὲν ἔχοντος χαλὸν olxsiov μῇθ᾽ ὃ δυνῄσεται ἐντεῦ- 
θεν ἀπενεγχεῖν, ἀλλὰ τοῖς ἀλλοτρίοις χαλλωπιζομένου 
πᾶσιν; Οἰκεῖος γὰρ ἡμῶν χόσµος χαὶ πλοῦτος οὖχ 
οἰχέται xal ἱμάτια xaX ἵπποι, ἀλλὰ φυχῆς ἀρετὴ, xa 
πλοῦτος ἀγαθῶν ἔργων, xat ἡ πρὸς τὸν Θεὺὸν man. 
σία. 

&'. Πάλιν ἕτερον ἄν ἴδῃς πτωχὸν, ἀπεῤῥιμμένον, χα- 
ταφρονούµενον πτωχείᾳ καὶ * ἀρετῇ συζῶντα, καὶ τα- 
λανιξςόμενον παρὰ τῶν συγχαθηµένων, ἐπα[νεσον τοῦ- 
τον, xai γέγονεν ὁ ἔπαινος τοῦ παρελθόντος παρα[- 
νεσις καὶ συμδουλὴ χρηστῆς χαὶ ἀγαθῖς πολιτείας. 
El λέγουσιν, ἅθλιος xaX ταλαίπωρος, εἶπὲ ὅτι πάντων. 
μὲν οὖν οὗτος µαχαριώτατος, τὸν Θεὸν ἔχων oov, 
ἀρετῇ συζῶν, πλοῦτον χεχτηµένος οὐδέποτ ἐπιλεί- 
ποντα, συνειδὸς ἔχων χαθαρὀν. Τί vp αὐτῷ βλάδος 
Ex τῆς ἑνδείας τῶν χρημάτων ἑ, ὅταν τὸν obpsvs 
χαὶ τὰ ἓν τῷ obpavo μέλλῃ κληρονομεῖν &vatá ; Ἂν 
οὕτω xal αὐτὸς φιλοσοφῆς, xai ἄλλους € παιδεύῃς, 
πολλὴν Mil xal τοῦ φόγου xal τῶν ἑπαίνων τὴν µι- 
σθαποδοσίαν, ἀἁμφότερα εἰς δόξαν θεοῦ πο'ἑσας. Kot 
ὅτι οὗ µάτην σε ψυχαγωγῶ ταῦτα λέγων, ἀλλὰ µεγάχη 
τις τοῖς οὕτω τὴν γνώµην διαχειµένοις χεῖται παρὰ 
τοῦ θεοῦ τῶν ὅλων ἁμοιθὴ, x3Y ἀρετή τις νενόµισται 
τὸ πρᾶγμα, τὸ τὰ τοιαῦτα φηφίζεσθαι, περὶ τῶν οὕτω 
ζώντων, ἄχουσον τί φτσιν ὁ προφήτης, xai πῶς iv 
τάξει χατορθωµάτων τίθησι τὸ τοὺς πονηρενοµένους 
ἐξουθενεῖν, xal τοὺς φοθουµένους τὸν Θ5ὸν δοξάνειν. 
Μετὰ γὰρ τὸ χαταλέξαι τὴν ἄλλην ἀρετὴν τοῦ μέλ- 
λοντος παρὰ τοῦ Θεοῦ τιμᾶσθαι, xal εἰπεῖν, olay εἷ- 
ναι χρῆ τὸν ἓν τῷ ἁγίῳ χατοικοῦντα σχηνώµατι, ὅτι 
ἅμωμον, xaX ἑργαζόμενον δικαιοσύνην, xal ἀπόνη- 
pov, xal τοῦτο προσέθηχεν;, εἰπὼν γάρ "Oc ovx 
ἐδό.λωσεν àv γλώσσῃ αὐτοῦ, xal οὐκ ἑπείησετῷ 
π.Ἰησίον αὐτοῦ κακόν ἐπήγαχεν ' Ἐξουδέγωεαι 
ἐγώπιον αὐτοῦ πογηρευόµεγος, τοὺς δὲ φοδουµέ- 
νους τὸν Κύριον δοξάζει» δειχνὺς ὅτι καὶ 1105] 
τοῦτο Ev τι τῶν χατορθωµάτων ἐστὶ, [τουτέστι], τὸ 
καταφρονεῖν τῶν πονηρῶν, καὶ ἐπαινεῖν xal µαχαρί. 
ειν τοὺς ἀγαθούς. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
δηλῶν ἔλεγεν' Ἑμοὶ δὲ ίαν ἐτιμήθησαν οἱ φίδι 
σου, ὁ θεὺς, «αν ἐκραταιώθησαν αἱ ἀρχαὶ αὐ- 
τῶν. Ὃν ὁ θεὸς ἐπαινεῖ, μὴ µέμφῃ ' ἐπαινεῖ δὲ c 
ἐν δικαιοσύνῃ ζῶντα, χᾶν πτωχὸς ᾗ. Ὃν ὁ θεὺς ἁπν- 
στρέφεται, μὴ ἑπαινέσῃς' ἀποστρέφεται δὲ τὸν bi 
πονηρίᾳ ζῶντα, xày πολὺν f| περιθεθληµένος πλον- 
τον. Ἁλλ' ἄν τ) ἑπαινῆς, ἄν τε ψέγῃς, ἀμφότερα ἂν ὁ 
θεὺς βούλεται ποίει. Ἔστι χαὶ ἐγχαλέσαι εἰς δόξαν 
θεοῦ. Πῶς; Ἐπὶ τῶν οἰχετῶν ἀγαναχτοῦμεν πολλά» 
χις, Πῶς οὖν ἔστιν ἑγχαλέσαι διὰ τὸν Θεόν; Αν µε; 
θύοντα ἴδῃς, ἂν χλέπτοντα, ἢ τὸν οἰχέτην, ἢ τὸν q* 
λον, ἢ ἕτερόν τινα τῶν σοι προσηκόντων, ἂν εἰς 0is- 
τρα! τρέχοντα, ἂν τῆς ψυχῆς ἀμελοῦντα τῆς kaum, 
ἂν ὀμνύοντα, ἂν ἐπιορχοῦντα, ἂν ψευδόµενον, ἀγανά- 
χτησον, Χόλασον, ἐπίστρεφον, διόρθωσαι ' καὶ caus 
πάντα ἑποίησας διὰ τὸν θΞόν. Αν εἰς σὲ ἁμαρτάνωη: 
ἴδῃς, καὶ te εἰς σὲ θεραπείας ἑἙλλείποντα, συν 


ο Duo mss. πενίᾳ καὶ ἀρετῃ. Inira quidam χρηστής 1: 


ἁληθινῆς πολιτείας" x&v λέγωσι. : 
d Alli τῶν ἐν τῇ γῇ χρημάτων. Volta. duo παιδεύσης, τὸν 
).... ἐπαίνων τὸν µιτθὀν. 
* Unus - Κάν rto ναὶ αὐτὸς Φίλ-ι καὶ io, MER 
Montf. qui legit : ᾽Ανοῦτωο qu. 29V 99S 
f Duo inss. θέατρο». 
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HOM;LIA POSTRIDIE KALENDAS ANTIOCHLE HABITA DE IIS, QUI TNEBRIANTUR, DEQUE 119 QUI 
COMMEANT AD CAUPONAS , QUIQUE CHOREAS DUCUNT PER CIVITATEM : PRJETEREA QUOD NON 
OPORTEAT PRJECEPTOREM DESPERARE DE DISCIPULIS, ETIAMSI IN PBJESENS NON OBTEMPERBENT: 
POSTREMO DE LAZARO MENDICO AC DE DIVITE. 


CONCIO PRIMA (4). 

4. flestcrnum diem, cum esset festum Satanz, fe- 
cistis festum Spiritus, quia multo cum animi studio 
recepistis ea, qu:e a nobis dicebantur, maximatnque 
diei partem in eo consumpsistis, ebrii temulentia quae 
dam sobrietatis plena , cumque Paulo ducentes cho- 
reas. Qua quidem ex re vobis geminum accrevit lu- 
erum, primum quod ab indecora temulentorum salta- 
tione abstinuistis, deinde quod spirf:alibus saltastis 
tripudiis, quibus plurimum adest decoris ac modesti:. 
Ad h:ec quod crateris participes fuistis, non mero, 
sed spiritali doctrina redundantis; atque ipsi tibia 
citharaque fuistis Spiritui saneto : cumque czteri 
clioros ducerent diabolo, vos eo quod hoc in loco 
versabamini, prxbuistis vos ipsos orgaua vasaque spi- 
ritalia, exhibuistisque animas vestras ceu musica in- 
sirumenta, qux Spiritus sanctus pulsaret, et in corda 
vestra graliam suam inspiraret. Unde modulatum 
concentum reddidistis, non solum homines demulcet- 
tem, verum etiam supernas virtutes dclectantem. 

Mali non infamandi, sed corrigendi. —Age itaque et 
hodie adversus ebrietatem armemus linguam, i$- 
tamque vitam madidam ac dissolutam | fosteruamus : 
vituperemus istos qui in ea totis diebus versantur, 
non ut illos pudefaciamus , sed ut cos ab ignominia 
liberemus : non ut illos probris afficiamu:, sed ut eos 
currigamus : non ut illos traducamus , sed ut ab in- 
fami tradüctione , et a diaboli manibus eripiamus. 
Quisquis euim in temulentia totos agit dies, quisquis 
iu deliciis et ingurgitatione , sub diaboli tyrannidem 
redactus est, Atque utinam oratio nostra profectus 
aliquid afferat. Quod si post nostram etiam admoni- 
ionem in fisdem vitiis perseveraverint, ne sic quidem 
nos desistemus illis quod rectum cst consulere ; 
quandoquidem et aquarum venz , etiamsi nullus ve- 
niat aquatum , manant. tamen : οἱ fontes, quamvis 
lauriat nemo , tamen scatebras emittunt : et amnes, 
etiamsi nemo bihat, nihilo secius fluunt: sic oportet et 
illum qui concionatur , quamvis nullus auscultet , ta- 
men pr:estare quidquid in ipso situm est. 

Verbi minister numquam cessare dcbet ab officio. —Si- 
quidem hzc lex nobis, qui sacri sermonis admini- 
strationem suscepimus, a benigno prxscripta est Deo, 
nc umquam quod quidem in nobis fuerit facere defa- 
ligemur : nec ullo tempore sileamus , sive sit. qui 


(a) Collata cum Mss. negiis 1819. 1852, 1953, 1060, 1 
1967, Colbertinis vero oh 1050. | . 


auscultet, $ive slt qui pretercurrat. ncgligens qu.d 
dicitur. Nam et Jeremias, cum Jud:eis multa miui- 
tans , m3laque imminentia pradicens , ab audienti 
bus subsannatelur, totoque die tideretur , cogitalat 
ab illa prophetia desistere, nimirum humano qee- 
dam affectu victus , sannas illas οἱ convicia perpetl 
non valens , aitque : Factus sum ridiculus (oto die, 
dixi : non loquar , ueque nominabo nomen Domini, d 
factus est. in. me velut. ignis ardens , atque estan i 
ossibus meis : dissolvor undique nec possum [ὅτι 
(Jer. 20,7. 9). Quod autem dicit, hunc habet sensum: 
volebam, inquit, a przaedictione desistere, propitr- 
ea quod non aüscultabaut Judaei : et simul atque hocee- 
gitassem , itruit in animam meam spiritus vis , velut 
ignis , omniaque intima mea succendit, consemes 
insuper , et exedens 035a mea, adeo ut incendium li» 
lud ferre uon possem. Quod si propheta qui quotidie 
ludibrio habebatur, quotidie conviciis incessebatar, 
sic discruciatus est, eo quod statuerat silere : qui 
tandem nos venía digni censebimur, si qui nondum &- 
le quidquam perpessi sumus , tamen ob quorumdam 
negligentiam dejiciamus animum , et ab exhibenda 
illis doctrina cessemus , maxime vero cum tam arl 
sint , qui se prbent attentos ? 

9. Non bxc loquor mei consolandi ddiniendiqwe 
gratia. Nam meo quidem ipsius animo persuasi, que 
adspitavero , et donec Domino visum fuerit nos ia 
praesenti vita versarl, hoc implere ministerigm , c 
sive quis attendat, sive non attendat , facere ea qus 
pracipiuntur. Verum quoniam sunt normmolli, qd 
multorum manus dissolvunt, neque contenti qud 
ipsi nihil utilitatis afferunt vite nostre, etiam alie 
rum studium ac fervorem refrigerant sannis ac dict 
riis , dum aiunt : desine bene consulere , desiste me 
nere, nolunt tibi auscultare; ne quid sit tibi ewe 
illis commercii : quoniam crgo sunt quidam ista Κ- 
quentes , inhumanam banc. sententiam , iucidiasqeé 
diabolicas excntere volens e multorum animis, pl 
ribus hac de re disscro. Siquidem et heri novi malto» 
qui talia verba protalerint, qui cum conspi 
aliquos in eaupona detrivisse tempus, cum risa 887 
nisque dicebant : scilicet omnino persuasi sunt ; ο 
mo prorsus cauponam ingressus est; omnes sobrii ο” 
redditi. 

Verbum semper in aliquo. fructificat, — Quid sis 
homo ? Videlicet istuc polliciti sumus , nos «nó - 
omnes illos reti capturos * Nam si decem pedo p * 
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vb) ἡμῖν elg παραµνθίαν; Ἐγὼ 55 καὶ ὑπερθολῆν 
ἑτέραν ποιοῦμαι. Κείσθω µηδένα πεπεῖσθαι τοῖς 
ἡμετέρο:ς λόχοις, ὅπερ ἀδύνατον εἰς τοσαύτας ἀχοὰς 
σπειρόµενον λόγον ἄχαρπον γενέσθαι ποτέ ᾽ πλὴν 
ἀλλὰ κεἰσθω τοῦτο αὐτό" οὐδὲ οὕτως ἀχερδῆς ἡμῖν 
ὁ λόγος. 

El γὰρ χαὶ εἰσῆλθον εἰς χαπηλεῖον, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ 
τῆς αὑτῆς ἀναισχυντίας εἰσῆλθον, ἀλλά χαὶ ἐπὶ τῆς 
τραπένης πολλάκις τῶν ἡμετέρων ἐμνήσθησαν λύ- 
Ίων, τῆς ἐπιτιμήσεως, τῆς ἐπιπλήξεως, xal µνη- 
αθέντες ἠσχύνθησαν, ἠρυθρίασαν χατὰ διάνοιαν᾽ οὗ 
μετὰ τοσαύτης ἱταμότητος 8 τὰ εἰωθότα ἔπραξαν. 
Τοῦτο δὲ ἀρχὴ σωτηρίας χαὶ µεταθολῆς ἀρίστης, τὸ 
ὅλως αἰσχυνθῆνχι, τὸ ὅλως χαταγνῶναι τῶν γινοµέ- 
vtov. Πρὸς τούτοις δὲ οὐχ ἕλαττον καὶ ἕτερον ἡμῖν 
€x τούτου γεγένηται χέρδος. Ποῖον 6t τοῦτο; Τὸ xoi 
τοὺς σωφρονοῦντας σεµνοτέρους ποιῆσαι, xal πεῖσαι 
διὰ τῶν εἱἰρημένων ὅτι ἄριστα πάντων εἰσὶ βεδου- 
λευμένοι, μὴ συναπαγόµενοι τοῖς πολλοῖς. Οὐκ 
ἀνέστησα τοὺς φοσοῦντας: ἀλλὰ τοὺς ὑγιεῖς ἆσφα- 
λεστέρους ἑποίησα: οὐχ ἀπῆγαγέ τινας τῆς χαγίας 
ὁ λόγος; ἀλλὰ τοὺς ἐν ἀρετῃ ζῶντας ἀχριθεστέ- 
poo; εἱργάσατο. Εἴπω τι χαὶ πρὸς τούτοις τρίτον. 
Oix ἔπεισα σήµερον; ἆλλ᾽ αὔριον ἴσως δυνῄσοµαι 
πεῖσαι. Αλλ᾽ οὐδὲ αὕριον; ἀλλά μετὰ τὺν αὗριον, 
7| xat pez! ἐχείνην ἴσως. 'O σήμερον ἀχούσας xal 
διαχρηυσάµενος, αὕριον Tow; ἀκούσεται xaX χατα- 
δέξεται ὁ δὲ σήμερον καὶ αὕριον χαταφρονῄσας, 
μετὰ πλείους ἴσως ἡμέρας προσέξει τοῖς λεγομέ- 
νηις. Καὶ γὰρ xat ἁλιεὺς πολλάχις δι) ὅλης τής ἡμέ- 
pa; χενὺν ἀνασπάσας τὸ δίχτνον, Ev ἑσπέρᾳ πολλά- 
xtz [710] ἀναχωρεῖν μέλλων. τὸν BU ὅλης αὐτὸν τῖς 
Σμέρας διαφυγόντα ἰχθὺν ἁλιεύσας ἀπῖτλθεν. El δὲ 
Βέλλοιµεν διὰ τὰς ἀεὶ γινοµένας ἀποτυχίας Ev ἁργία 
εἶναι, xal τῶν πραγμάτων ἁρίστασθαι πάντων, 
ἅπας ἡμῖν ὁ βίος ἀπολεῖται' καὶ οὐχὶ τὰ Τνευμα- 
τικὰ µόνον, ἀλλά xaX τὰ Ρριωτικὰ οἰχῆσεται πάντα. 
Καὶ γὰρ ὁ γεωργὸς, εἰ µέλλοι διὰ τὰς ἅπαξ καὶ δὶς 
xa 
τῆς Ὑεωργίας ἀποπηδᾶν, λιμῷ ταχέως ἀπολού- 
µεβα b πάντες. Καὶ χνθερνίτης δὲ, εἰ διὰ τὸν ἅπας 
xai δὶς xal πολλάχις συµθάντα χειμῶνα φύγοι την 
θάλατταν, ἅπλωτον ἡμῖν ἔσται τὸ πέλαγος, καὶ 
ἄχρηστος xaX ἐντεῦθεν ἡμῖν ὁ βίος πάλιν γενήσεται. 
Ka0' ἑχάστην δὲ τέχνην ἐπιὼν, εἰ ταῦτα παραινοίης 
xaX συμθουλεύοις, πάντα ἄρδην ἀπολεῖται. καὶ ἁοί- 
κητος ἔσται d Yr. Απερ οὖν ἅπαντες εἰξότες, xàv 
ἅπαξ, xàv δὶς, χἂν πολλάχις ἁποτύχωσι τοῦ τέλους 
τῶν πραγμάτων, &v οἷς clot xaY διατρίβουσι, πάλιν 
αὐτῶν ἐπιλαμθάνονται μετὰ τῆς αὐττς προῦν- 
μίας. 

Y'. "Axep ἅπαντα Oh καὶ ἡμεῖς εἰδότες, ἀγατητον, 
ph, παραχαλῶ, μὴ ταῦτα φθεγγώμεθα, μηδὲ λέ- 
γωμεν΄ τί δεῖ λόγων ἡμῖν τοτούτων», οὐδὲν Ex τῶν 
λόγων» τούτων ὄφελως Ὑίνεται. Καὶ γὰρ ὁ Υηπόνος 
ἆπας xai Dt; xai πολλάκις τὴν αὐτὴν σπείρας ἄρου- 


8 (ynatuor mss, μετὰ τῆς αὐτῆς ἱταμότητος. 

b Savil., Morel. et mulli mss. ἀπολούμεθα, unus ἁπο)οί- 
µεθα. Savil. in marg. et alius ἀπολλύμεθα. 

€ Alius τοῦ τέλους, πάλιν, 
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pav, xal ἁποτυχὼν τοῦ κέρδους, πάλιν * αὐτὴν εἰρ- 
Υάσατο, καὶ ἐν ἐἑνὶ πολλάχις ἑνιαυτῷ του παντὸς 
χρόνου τὴν ζηµίαν ἀνέσωσε. Καὶ ἔμπορος δὲ ναυάγια 
πολλὰ πολλάχις ὑπομείνας, οὐκ ἀπέστη τοῦ λιμένος, 
ἀλλὰ χαὶ πλοῖον χαθείλχυσε, χαὶ ναύτας ἐμισθώσατο. 
xaX χρήµατα δανεισάµενος τῶν αὑτῶν Tato τρα- 
γµάτων, χαΐτοι τοῦ μέλλοντος ὁμοίως ὄντος ἀδήλου. 
Καὶ ἕκαστος δὲ τῶν ὁτιοῦν µετιόντων οὕτω ποιεῖν 
εἰώῦασιν, ὥσπερ ὁ γεωργὸς xal ὁ ἔμπορος. Εἶτα 
ἐχεῖνοι μὲν τοσαύτῃ χρῶνται d πρὸς τὰ βιωτιχὰ 
σπουδῇ. καϊΐτοι τοῦ τέλους ὄντος ἁδήλου, ἡμεϊς δὲ, 
ἂν εἰπόντες μὴ ἀχουσθῶμεν. εὐθέως ἀποστησόμεθα ; 
xai ποίαν ἔξομεν συγγνώμην; τίνα δὲ ἀπολογίανι; 
Καΐτοι ἐχείνοις μὲν ἓν ταῖς ἀποτυχίαις οὗδείς ἔστιν 
ὁ τὴν ζηµίαν παραμυθησόµενος, οἷον ἐὰν ἐπικλύσῃ 
τὸ πλοῖον ἡ θάλασσα, οὐδεὶς τὴν πενἰαν τοῦ νανα- 
γοῦντος διορθώσεται’ ἂν χαταχώσῃ τὴν ἄρουραν 
ἐπομθρία 9, xal ἀποπνίξῃ τὰ σπέρματα, ἀνάγχη 
xsvalg τὸν γεωργὸν οἴχαδε ἀναχωρῆσαι χερσίν. "Eg" 
ἡμῶν δὲ τῶν λεγόντων xoi παραινούντων οὐχ ob- 
τως. 

Αλλά xàv χαταθάλης τὰ σπέρματα, xal ὁ &xpoa- 
τῆς μὴ δέξηται, μηδὲ ἑνέγκῃ τὸν καρπὸν της ὑπ- 
αχοῆς, σὺ τὸν μισθὸν ἔχεις ἀπτρτισμένον παρὰ τοῦ 
θεοῦ τῆς συμθουλῆς, xal τοσαύτην ἀπολήφῃ tiv 
ἀμοιθὴν, καὶ παρακούσαντος ἐχείνου, ὅσην ἔλαδες 
ἂν, εἰ ὑπήχουσε τὸ γὰρ σανυτοῦ πᾶν ἑἐπλήρωσας. 
Too μὴ πεῖσαι τοὺς ἀχούοντας οὔκ ἐσμὲν ὑπεύθυνοι, 
ἀλλὰ τοῦ συμθουλεῦσαι μόνον τὸ μὲν γὰρ παραι- 
νέσαι ἡμέτερον, τὸ δὲ πε:σθῆναι ἑχείνων. Καὶ παθά- 
περ ἂν ἡμῶν uh παραινεσάντων [711] μυρία xat- 


ορθώσωσιν ἐχεῖνοι, µόνοις αὐτοῖ; ἅπας ὁ μισθὸ; 


χείσεται, ἡμῖν δὲ οὐδὲν ἔσται τὸ χέρδος, ἐπειδὴ ui 
συνεθουλεύσαμεν' οὕτως ἂν ἡμῶν παραινεσάντων 
ἐχεῖνοι p] προσέχωσιν, ἅπασα αὐτοὺς fj τιμωρί 
χαταλήφεται, ἡμῖν δὲ οὐδὲν ἔσται ἔγχλημα, ἀλλὰ 
xaX πολὺς ὁ μισθὸς ἀπαντήσετα. παρὰ τοῦ Or 
τὸ γὰρ ἡμῶν ἅπαν ἐπληρώσαμεν. Καταθαλεῖν µόνον 
χελευόµεθα τὰ ἀργύρια ἐπὶ τοὺς τραπεξίτας, εἰπεῖν 
xai συμβουλεῦσαι. Εἰπὲ τοίνυν, xal παραΐνεσον τῷ 
ἁδελωῷ. 'AAX οὐκ Ίκχουσεν;, ᾽Αλλά σὺ τὸν μισθὸν 
ἔχεις ἁπηρτισμένον, µόνον ἂν ἀεὶ τοῦτο mors, ἂν 
µηδέποτε ἀποστῇς, ἕως ἂν πείσῃς, ἕως ἂν ἑμπνέῃς. 
Πέρας ἔστω τῆς συμθουλῆς ἡ ὑπαχοὴ τοῦ τὴν π0β- 
αἶνεσιν ὑποδεχομένου, Ὁ διάβολος χατὰ vr; σωττ’ 
ρίας ἀεὶ τρέχει τῖς ἡμετέρας, οὐδὲν αὐτὸς κερδαί. 
vuv, ἀλλὰ xol τὰ μέγιστα βλαπτόµενος ἀπὸ tij 
σπουδῆς ' ἀλλ ὅμως τοσαύτην ἔχει μανίαν, ὡς ααὶ 
πολλάκις ἀδυνάτοις ἐπιχειρεῖν πράγµασι, καὶ ἔτι 
θέσθαι μὴ µόνον ἐχείνοις, οὓς προσδοχᾶ πάνον 
ὑποσχελίζειν καὶ περιτρέπειν, ἀλλὰ xat οὓς eb 
περιέσεσθαι τῶν μηχανημάτων αὐτοῦ. τὸν το 
'lG6 ἀχούων ἐπαινούμενον ! παρὰ του τὰ ἀπόῤῥης 
, T3 lI 9 δυνᾶσεσθαι Ἡλ 
πάντα εἰδύτος Θεοῦ. meggcbóXxf3e "77 v" 
περιτρέπειν' καὶ ον aei πάντα WM ae 
. . 0M *«ooxeMans ὃν 
μηχανώμενος ὁ δν ον " WO 
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nee desperavit impurus ille ac sceleratissimus d:»- 
nieu ; idque cum Deus justo illi tantum virtutis suo 
suffragio tribuis-et. Et post h:c non erubescimus , 


neque pudore suffundimur, dic niihi, si cum diabolus - 


numqam desperet nostram perniciem, sed indesinen- 
ler ean exspectet, nos fratrum salutem desperabimus? 
Et timen. illum decebat, etiam priusquam expertus 
esset, e lueta abstinere : nam Deus erat qui testin;o- 
nium ferebat de justi virtute. Nec tamen abstinuit , 
sed prze ninijo furore, quo fertur adversum nos, ctiam 
post Dei testimoniuin sperabat futurum, ut illius :ta- 
lis przestantissimo viro superior evaderet. C:eterum 
nihil est tale, quod nos in desperationem adigat , ct 
lamen desistimus. Ac diabolus quidem vetante Deo , 
non discedit a pugna adversum nos suscepta : tu ve- 
ro cum Deus maudet exstimuletque ad subveniendum 
lapsis, resilis refuzisque. Audierat diabolus loquen- 
tem Deum, IHomo justus, veraz, timens Deum, abstinens 
nb omni opere malo (Job. 1. 8) , quodque nulius esset 
Vli similis ex iis, qui sunt super terram, et tamen post 
tuna Qaliaque. judicia perseveravit dicere : quid si 
quando perpetuitate i:agnitudineque malorum irruen- 
tium. valeam illum superare , et hanc excelsam deji- 
cere turrim? 

4. Quis igitur erit nobis venix locus , dilectissimi, 
aut quid excusabimus, si cum tanta sit mali daeuionis 
in nostrum insanientis exitium vigilantia , nos ne tau- 
ulum quidem similis diligenti:e afferamus ad salutem 
lratrum nostrorum , pr:esertim cum Deum habeaiius 
auxiliatorem? Itaque cum videris fratrem tuum durum, 
rigidum, minimeque attenium, dic apud temetipsum : 
quid si progressu temporis aliquando valeamus illum 
flectere? lloc nimirum et Paulus prxcepit : Servum 
Domini non oportet litigare, sed placidum esse erga 
cunctos, erudientem. eos qui resistunt veritati, si quando 
det. illis Deus paenitentiam in. agnitionem veritatis (9. 
Tim. 2. 21. 25). Annon vides parentes, quomodo filiis 
euis, licet frequenter desperatis, assident laerymautes, 
lamentantes, exoseulantes, omnia qux possunt adino- 
ventes ad suprenim usque halitum ? Hoc ti quoque 
facito pro fratribus. Et tamen illi non possunt laery- 
imis ac lamentis neque worbum depellere, neque mor- 
tem imminentem abigere. Tu vero frequenter poteris 
animam deploratam assiduitate instantiaque per lamen- 
ta. revocare ac suscitare. Dedisti consilium , nec per- 
suasisti, illacryma, punge frequenter, ac suspira pau- 
lulum , ut tua sollicitudo incutiat illi verecundiam , 
itaque se convertat ad salutem. Quid ergo solus pos- 
sem efficere? Neque enim quotidie vobis omnibus 
solus adesse valeo , neque suppetit mihi facultas , ut 
solus cum tanta disputem multitudine. 

Frater fratrem trahat ad salutem. — Caeterum si vos 
velitis inter vos :liis aliorum partiri curam salutis, ac 
vestrum quisque unum suscipere fratrum neglectorum, 
illico nobis cresceret xditlcatio. Et quid attinet dicere 
de iis, qui post inulta. et diutinam admonitionem 
seipsos ad meliorem frugem recipiunt? Neque cnim ab 
illis , etiam si tenerentur immedicabili morbo , opor- 


teret desistere , neque curai αυτο, etiamsi certo 
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przesciremus futurum, ut post multam sollicitudinem, 
multamque adhibitam admonitionem, nihilo plus si n! 
profecturi. Quod si hzc oratio vobis videtur incredi. 
bilis , age , ex facitis dictisque Christi reddemus eam 
credibilem. Nam nos quidem ignari sumus futurorum, 
unde nec dijudicare possumus de iis qui audiu^t, 
uirum obtemperaturi sint dictis nostris , an secus : 
Christus autem cum h:c utraque probe nosset , wn 
cessavit ad extremum usque corrigere illum , qui sihi 
non esset auscultaturus. 

Christi erga Judam lenitas. — aque cum sciret Ju. 
dam non revocatum iri a proditione, non tamen 605- 
Sivit assiduis consiliis, monitis, beneficiis, minis, 
demum omni doctrinz specie a proditione retrahere, 
nce destitit illum dictis ceu freno cohibere. Hoc ae. 
tem fecit nos instiluens, ut etiamsi prxesciamus futu- 
rum, ut fratres non obtemperent, tamen quidquid in 
nostra fuerit facultate pra:stemus, tamquam parat 
nobis admonitionis nostr: mercede. Vide autem 
quanta assiduitate, quantaque sapientia illum cohi- 
buerit. Unus vestriun me proditurus est (Matth. 26.21). 
Ac rursum: Non de omnibus vobis loquor, noti qus 
elegi (Joan, 435. 18). Et : Unus ex vobis diabolus ci 
(Joan. 6. 71). Sustinuit omnes in angorem inducere, 
ne vulgaret. proditorem, ac manifesta redargutioue 
redderet etiam impudentiorem. Nam ut intelligas quod 
aliis etiam angorem et metum injecerint Christi dicia, 
licet sibi nullius mali consciis, audi quomodo quisque 
anxius dixit : Numquid ego sum, Domine (Matth. 9i. 
22)? Neque vero dictis tantum, verum et factis illum 
corripuit. Cum enim benignitatem suam frequenter 
ac modis omnibus declarasset, leprosos emundar, 
d:emones abigens, :grotos sanans, mortuos excitans, 
paralyticos restituens ; breviter cum omnibus beneke- 
cisset, neminem tamen puniit, semper habens in ore, 
Non veni ut judicem mundum, sed ut servem mundum 
(Joan. 19. 47). Ne putaret Judas, quod tantum nossel 
benefacere, punire vero nequaquam, et hanc quoque 
partem ipsum docuit, videlicet quod punire posse, 
supplicioque afficere peccantes. 

5. Quare Christus cumomnibus benc[ecerit, nenuwem 
punierit in terris. — Ac vide quam sapienter et e 
gruenter hoc. etiam  docucrit: nec. tameu hominem 
quempiam punierit, supplicioque affecerit. Qui sie! 
Ut discipulus puniendi facultatem in eo cognoscere. 
Etenim si quem punisset, secum pugnare visus fuisset, 
qui dixerat: Non veni ut judicem mundum, sed al ser 
vem mundum (Joan. 12. 47). Rursum si neminem fr 
nisset, mansisset incorrigibilis discipulus, nisi et facis 
didicisset illi esse puniendi facultatem. Quorsum igitur 

Ficui quare maledizerit. — Ut simul et terrerei é- 
scipulum, ne per contemptum fieret deterior, :ec v 
lus tamen hominum alflictionem, poenan:, aut supple 
cium pateretur, in ficum arborem Chri-tus hanc sum 
potestatem exercuit, dicens: Ne posthac ez te a 
nascatur (αι. 21. 19), eamque mox simplici 
arefecit. lloc pacto factum est pariter, ut nihil μμ. 
rediret ad ullum hosuinem, et ipse suam potent" 
declararet, vindicta. im 3rborem impacta. Diseipuiss 
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Ἐχωμεν. Ὅταν γὰρ ἐννοήσῃς ὅτι, coU καθεύδοντος 
ἐπὶ κλίνης ἐλεφαντίνης, ἕτερος οὐδ' ἄρτου μετὰ 
ἀδείας ἀπολαύειν ἔχει, οὗ χαταγνώσεταἰ σου τὸ 
συνειδὺς, χαὶ ἑπαναστήσεται χατηγοροῦν τῆς ἀνωμα- 
λίας ταύτης; El δὲ τὸ ἐπὶ ἐλεφαντίνων χλινῶν χαθ- 
εὖδειν ἔγχλημα, ὅταν χαὶ ἀργύρῳ περιθεθληµέναι 
πάντοθεν ὧσι, ποίαν ἔδομεν ἀπολογίαν; Βούλει xáX- 
λος χλίνης ἰδεῖν; Ἐγώ σοι δείχνυµι νῦν, οὐχ ἰδιωτι- 
χῆς, οὐδὲ στρατιωτιχῆς, ἀλλὰ βασιλιχῆς χλίνης εὖ- 
πρέπειαν. Küv γὰρ φιλοτιµότατος ἧς πάντων, εὖ οἵ- 
δα ὅτι τῆς τοῦ βασιλέως χλίνης ox ἐθελήσεις ἔχειν 
εὐπρεπεστέραν' xai τὸ δὴ μεῖζον, οὐ τοῦ τυχόντος 
βασιλέως, ἀλλά τοῦ πρώτου, xai τοῦ πάντων βασι- 
λέων βασιλιχωτέρου, xat µέχρι νῦν ἀδομένου παντα- 
χοῦ τῆς οἰκουμένης; δείχνυµί σοι χλίνην τὴν τοῦ µαχα- 
píou Δαυῖδ. Ποταπὴ τοίνυν ἦν ἐχείνη; Οὐχ ἀργύρῳ 
xai χρυσῷ, ἀλλὰ δάχρυσι χαὶ ἐξομολογήσεσι πάντο- 
0:v ἣν Χεχαλλωπιαμένη. Καὶ ταῦτα αὐτός φησιν 
οὕτω λέγων Λούσω καθ) ῥκάστην νύχτα τὴν xAc- 
»xnx µου àv δἀάκρυσί µου τὴν στρωμνγήν µου 
ρέξω. Ὥσπερ γὰρ μαργαρῖται τὰ δάχρνα αὐτῇ ἐπ- 
επήγει πάντοθεν. 


η’. Καὶ σχόπει uoc φιλόθεον Φυχἠν’ ἐπειδὴ γὰρ ἓν 
ἡμέρᾳ πολλαὶ αἱ φροντίδες ἀρχόντων, [718] ταξιαρ- 
χῶν, ἐθνῶν, δήµων, στρατιωτῶν, πολέμων, εἰρήνης, 
τῶν πολιτικῶν πραγμάτων, τῶν χατὰ τὴν οἰχίαν, 
τῶν πόῤῥωθεν, τῶν πλησίον, περιεῖλχον αὐτὸν xal 
ἀπηγον᾽ τὴν σχολὴν, ἣν πάντες εἰς τὸ χαθεύδειν àv- 
αλίσχοµεν, εἰς ἑξομολόγησιν χαὶ εὐχὰς χαὶ δάχρυα 
ἀνήλισχεν ἐχεῖνος. Καὶ οὐχὶ pav τοῦτο ἑποίησε 
νύκτα, τὴν δὲ δξυτέραν ἐπαύσατο, οὐδὲ δύο χαὶ τρεῖς, 
τὰς δὲ μεταξὺ διέλιπεν, ἀλλὰ χαθ᾽ ἑκάστην νύχτα 
τοῦτο ἔπραττε. Λούσω γὰρ καθ' ἑκάστην νύκτα, 
qnot, τὴν κ.Ί{νην µου’ ἐν δἀκρυσί µου τὴν στρω- 
priv µου βρέξω, τὴν δαφίλειαν τῶν δακρύων xal 
τὴν συνέχειαν ἐμφαίνων, Πάντων γὰρ ἡσυχαξόντων, 
xaX ἓν Ἱρεμίᾳ ὄντων, μόνος τῷ θεῷ τότε ἐνετύγχανε, 
χαὶ παρῆν ὁ ἀχοίμητος ὀφθαλμὸς ὀδυρομένῳ xat θρη- 
νοῦντι xal τὰ οἰχεῖα ἑξαγγέλλοντι xaxá. Τοιαύτην 
καὶ σὺ χατασχεύασον Χλίνην. 'O μὲν γὰρ ἄργυρος 
περιχείµενος xat φθόνον παρὰ ἀνθρώπων ἐγείρεε, xal 
ὀργὴν ἐχκαίει την ἄνωθεν. 


Τὰ δὲ τοιχῦτα δἀάχρυα, ofa τὰ τοῦ Δαυῖδ, χαὶ αὐτὸ 
«b τῆς γεέννης olóe κατασθδέσαι πῦρ. Βούλει σοι xal 
ἑτέραν δείξω χλίνην; τὴν τοῦ Ἰαχὼδ λέγω. Ἔδαφος 
εἶχεν ὑποχείμενον, καὶ λίθον ὑπὸ τὴν χεφαλὴν αὖ- 
τοῦ. διὰ τοῦτο xal τὸν νοητὸν εἶδε λίθον, καὶ τὴν 
χλίµαχα ἐχείνην, δι ἧς ἀνέθαινον xat χατέδαινον 
ἄγγελοι. Τοιαύτας ἐπινοῶμεν χλίνας xa ἡμεῖς, ἵνα 
xai τοιαῦτα βλέπωμεν ὀνείρατα. "Av δὲ ἐπὶ τῆς ἀρ- 
γυρᾶς ὤμεν καταχεἰµενοι, οὐ µόνον οὐδεμίαν ἡδονὴν 
Χαρπωσόµεθα, ἀλλά xa ἀθυμίαν ὑπομενοῦμεν. "Όταν 
γὰρ ἐννοήσης, ὅτι ἐν χρυμῷ ἐσχάτῳ, ἓν νυχτὶ µέσῃ, 
σοῦ χαθεύδοντος ἐπὶ χλίνης, ὁ πένης ἐπὶ στιθάδος εῥ- 
ῥιπται ἐν τοῖς τῶν βαλανείων προπνλαίοις, χαλάμτν 
περ,θεθληµένος, τρέµων, πηγνύμενος τῷ χρύεια, 
ἀγχόμενος τῷ λιμῷ' x3v ἁπάντων μᾶλλον λίθινος Tic, 
εὖ οἶδα, ὅτι καταγνώσῃ σαυτοῦ, σὺ μὲν ὑπὲρ τὴν 
χρεἰαν τρυφῶν, ἐχεῖνον δὲ μηδὲ τῶν κατὰ χρείαν 
ἀπολαύειν ἀφείς. 0ὐδεὶς στρατευόµενος, φησὶν, &p- 
πλέχεται ταῖς τοῦ βίου πραγµατείαις. Στρατιώτης et 


^ Quatuor mss. τῷ κρυμῷ. 
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Tv&upatuxÓ;" στρατιώτης b δὲ ταιοῦτος οὐ χαθεύδει 
ἐπὶ κλίνης ἑλεφαντίνης, ἀλλὰ ἐπὶ ἑδάφους᾽ οὗ χρίεται 
μύροις τῶν γὰρ ἠταιρηχότων xaX διεφθαρµένων f 
τοιαύτη σπουδὴ, τῶν ἐπὶ τῆς σχηνῆς, τῶν bv ἀμελείᾳ 
ζώντων, σὲ δὲ οὐχὶ µύρων, ἀλλ᾽ ἀρετῆς ἀποπνεῖν 
δεῖ. Οὐδὲν φυχῆς ἀκαθαρτότερον, ὅταν «b σῶμα 
τοιαύτην ἔχῃ τὴν εὐωδίαν. Τῆς yàp δυσωδίας τῆς 
ἔνδον xat τῆς ἀχαθαρσίας δεῖγμα fj τοῦ σώματος καὶ 
τῶν ἱματίων εὐωδία γένοιτ ἄν. "Όταν γὰρ ἐπελθὼν ὁ 
διάδολας διαθρύψῃ τὴν φυχὴν, xaX βλαχείας ἐμπλήσῃ 
πολλῆς, τότε xal εἰς τὸ σῶμα τῆς οἰχείας δια ρθορᾶς 
«ἣν κηλίδα ἑναπομάσσεται διὰ τῶν μύρων. Καὶ 
καθάπερ οἱ κορύζῃ «tW xal χατάῤῥῳ διηνεχὼς 
ἁλισχόμενοι, xal τὰ ἱμάτια χαὶ τὰς χεῖρας xai τὴν 
ὄψιν µολύνουσι, τὸ διὰ τῶν ῥινῶν ῥέον συνεχῶς ἐν- 
αποµασσόµενοι' οὕτω δὴ καὶ fj φυχὴ τοῦ πονηροῦ 
τούτου ῥεύματος τὴν χαχίαν εἰς τὸ σῶμα ἑναπομάσ- 
σεται. Τίς γὰρ γενναῖόν τι καὶ χρηστὸν ὑπολήψεται 
περὶ τοῦ µύρων * ὕζοντος χαὶ γυναικιζοµένου, μᾶλλον 
δὲ ἑταιριζομένου, xa ὀρχηστικὸν ἀναιρουμένου pfov; 
| 719] Πνείτω σου πνευματιχῆς εὐωδίας ἡ duyh. ἵνα 
χαὶ σαυτὸν xai τοὺς συγγινοµένους σοι ὠφελῆς τὰ µέ- 
γιστα. 

0ὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τρυφῆς χαλεπώτερον. "Άχουσον 
τί περὶ αὐτῆς φησι πάλιν ὁ Μωῦσης' ᾿Εάιπάνθη, 
ἐπαχύνθη, ἐπλατύνύη, καὶ ἀπελάκτισεν ὁ ἦγα- 
znpéroc. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι ἀπέστη, ἆἁλλ', ᾽Απεά- 
χτισεν ὁ ἠγαπημένος, τὸ γαῦρον χαὶ δυσήνιον αἡ- 
τοῦ παρεμφαίνων ἡμῖν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ' Φαγὼν 
xal zi πρόσεχε σεαυτῷ, µήποτε ἐπι.λάθῃ Kv- 
plov τοῦ θεοῦ σου. Οὕτως ἡ τρυφὴ πρὸς λήθην E 
άγειν εἴωθε. Καὶ σὺ τοίνυν, ἀγαπητὰ, ἐὰν χαθίσῃς 
ἐπὶ τῆς tpa stone, ἀναμνήσθητι ὅτι μετὰ τὴν τράπε- 
ζαν εχεσθαί σε δεῖ. χαὶ οὕτω συμµέτρως ἔμπλησον 
τὴν Υαστέρα, ἵνα uh βαρυνόµενος ἀδυνατήσῃς Τόνυ 
χλῖναι, xai τὸν θεὸν παρακαλέσαι. Οὐχ ὁρᾶτε τὰ ὑπο- 
Quia, ὅτι μετὰ τὴν φάτνην ὁδοιπορίας ἄπτεται, xai 
ἀχθοφορεῖ, καὶ τὴν οἰχείαν διαχονἰαν ἀποπληροὶ; Σὺ 
δὲ μετὰ τὴν τράπεζαν ἄχρηστος πρὸς πᾶν ἔργον xai 
ἀνεπιτίδειος Υίνῃ. Καὶ πῶς οὐκ ἔσῃ xai τῶν ὄνων 
αὐτῶν ἀτιμότερος; Τίνος ἕνεχεν; "Οτι τότε μάλιστα 
νήφειν χρῆ καὶ ἐγρηγορέναι. 'O γὰρ μετὰ τὴν τρά- 
πεζαν χαιρὸς εὐχαριστίας ἑστὶ χα:ρός. τὸν δὲ εὖχα- 
ριστοῦντα οὐχὶ µεθύειν, ἀλλὰ νήφειν δεῖ xal ἐγρτνν 
ρέναι. "Amb τραπέζης μὴ ἐπὶ χλίνην, ἀλλ᾽ Ez εὐχῖν 
τρεπώµεθα. ἵνα μὴ τῶν ἁλόγων ἁλογώτεροι T- 
νώµεθα. 

ϐ’. Οἶδα ὅτι πολλοὶ χαταγνώδονται τῶν λεγομένων, 
ὡς καινἠν τινα καὶ παράδοξον συνῄἠθειαν εἶσαγόντων 
τῷ Bl: ἀλλ᾽ ἐγὼ µειζόνως τῆς πονηρᾶς χαταγνώσομχ 
συνηθείας τῆς νῦν κατεχούσης ἡμᾶς ἀ. Ὅτι vp uis 
τροφὴν xa τράπεζαν οὐχ ὕπνον οὐδὲ εὐνὴν, dXX d 
χὰς xai θείων Γραφῶν ἀνάγνωσιν διαδέχεσθαι χρὴ, 
τοῦτο σαφἑέστερον ἑδήλωσεν ὁ Χριστός. Τὰ γοῦν ἄπι 
pa. πλήθη τότε ἑστιάσας ἐπὶ τῆς ἐρήμου, οὐκ ἐπὶ x) 
νην xai ὕπνον αὐτοὺς ἔπεμψεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ θείων ἀχρί” 
σιν ἐχάλεσε λογίων. Οὐ γὰρ διέῤῥηξεν αὐτῶν τὸ 
αστέρας, οὐδὲ εἰς µέθην ἐξέδαλεν, ἀλλὰ πληρώα 
αὐτῶν τὴν χρείαν, πρὸς τὴν πνευματικὴν γε tfe 


b Unus ms. πραγµατείας, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι 4- 
Στρ τιώτης. Infra post τῶν ἐπὶ τῆς σκηνής unus ms. 19 
ἐν ἔξορίᾳ ζώντων, Sic. mendose, Savil. in marg. τν ὃ 
ωλείᾳ ζώντων. 

€ Unus ms. hahet μύρον. 

4 "Huc deest in quibusdam mss. 
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8i modo sapiainus. Etenim si dum tu dorus in ebur- 
neo lecto, tecum reputes, quod alius ne pauem qui- 
dein habet quo secure vescatur, nonne te tua conde- 
mnabit conscientia, et insurgel in accusationem 
istius insqualitatis? Quod si crimen est eburneis in- 
dormire lectis, cum uudique etiam argento fuerint 
convestiti, quam afferemus excusationem ? Vis lecti 
videre pulchritudinem? Ego tibi nunc commonstro, 
non plebeii, ncque militaris, sed regii lecti ornatum. 
Etenim quamvis fueris omnium ainbitiosissimus, sat 
$Ccio, non optabis tibi lectum pulchriorem quam regis, 
et quod majus est, regis non cujuslibet, sed primarii 
regumque omnium maximi, quique in hodiernum 
usque diem celebratur toto terrarum orbe. En, ostendo 
tibi lectum beati Davidis. Qualis igitur erat ille? Non 
argento οἱ auro, sed undique lacrymis et confessione 
erat exoruatus. Ilxc ipse fatetur ita loquens : Lavabo 
per singulas nocles lecium meum, lacrymis meis stra- 
tum meum rigabo (Psal. 6. 7.). Itaque vice margarita- 
rum undique lacrymis erat distinctus. 

8. Hic wihiconsidera mentem amorc Dei fl:grantem. 
Nam quoniam interdiu varie sollicitudines curzque 
principum, ducum, gentium, populorum, militum, bcl- 
lorum, pacis, civilium ac domesticorum negotiorum, eo* 
ruin qua procul, erum qux prope distrahebant et avo- 
cabant liominem, quod otii ceteri consumunt somno, 
ille in confessione, laeryuiis, ac precibus impendebat. 
Neque id ita faciebat per unam noctem, ut altera quies 
sceret, neque sic per duas tresve, ul inlerim deficeret, 
verum singulis noctibus id faciebat : Lavabo enim, in- 
quit, per singulas nocles lectum meum,et. lacrymis 
πιεῖε strulum meum  rigabo : videlicet lacrymarum 
ubertatein exprimens, simul et perpetuitatem. Cum 
omnes quietem et otium agerent, solus ille tunc 
Deui interpellabat, et aderat sopiri nescius oculus 
ploranti lamentantique, suaque profitenti mala. Τα: 
lem tu. quoque tibi parato lectum. Nam lectus ar- 
gento obtectus cum invidiam hominum excitat, tum 
iram supremi numinis inflammat. 

Lacrymee exstinguunt. gehenue incendium. — Cate. 
rum tales lacrymz quales erant Davidis, ipsum etiam 
gehenus incendium norunt exstinguere. Vis tibi 
3lium commonstrem lectum Jacob ? Solum habebat 
substratum, οἱ lapidem capiti suppositum, eoque vi- 
dit illum intelligibilem lapidem, eamque scalam per 
quam ascendebant ac descendebant angeli (Gen. 28). 
liujusmodi lectos excogitemus, ut ejusmodi videa- 
mus somnia. Quod si lecto argenteo indormierimus, 
Bon modo nullam capiemus voluptatem, verum etiam 
animi molestiam perferemus. Cum enim tibi succur- 
rit, quod in summo rigore mediaque nocte, dum tu 
lecto ἱπάοτιμίς, pauper in balneorum vestibulis, pa- 
leis substratis incubat, culmis circumtectus, tremens 
ας rigore concretus, fame cruciatus : etiamsi maxime 
sis lapideus, sat. scio, condemnabis teipsum, dum tu 
plus, quam opus est, deliciaris, cum illi nec ad usum 
suppetat. Nullus, iuquit, militans implicatur tempo- 
rariis negotiis : miles es spiritalis. Talis autem miles 
non dermit in lecto eburneo, sed. huini. Non oblini- 
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tur unguentis : nam ista cura est nieretiiciis amori - 
bus implicatorum ac perditorum, scenicorum, atque 
in desidia viventium liominum. Te vero non oportet 
olere unguentum, sed spirare virtutem. Nihil im- 
mundius anima, quaties corpus talem habel fragran- 
tiam. Corporis euim ae vestium fragrantia arguit in- 
Uu; latere auiinum graveolentem et immundum. Cum 
enim diabolus aggressus, deliciis enervarit animai, 
omuique Lorpore coinpleverit, tum et corpus ipsum 
corruptionis sux sordibus per unguenta inficit ct 
contaminat. Nec secus atque hi qui pituita nasi ca 
tharroque perpetuo laborant, et vestes et manus et 
(aciem contaminant, eo quod subinde narium proflu- 
vium abstergunt, anima quoque istius pravi profluvii 
malitiam in corpus abstergit. Quis enim przclarum 
aliquid, aut bon: frugis opinabitur de eo qui spirat 
unguenta, qui muliebribus gaudet, vel potius mere- 
tricie se gerit, qui saltatricularum elegit vitam ? Spi- 
ret anima tua fragrantiam spiritualem, quo tum tibi 
ipsi, tum aliis tecum viventibus maximam afferas uti- 
lititem. | 
D.licie perniciosissime. — Nihil est enim, nihil cst, 
inquam, deliciis perniciosius. Audi rursum quid de 
illis dicat Moses : /mpinguatus est, incrassatus est, di- 
laiatus est, et recalcitravit dilectus (Deut. 52. 15). Nec 
ait, recessit, sed, flecalcitravit dilectus, ilius iutra- 
ctabilem animum nobis significans. Atque alio rursus 
loco : Ubi comederis ac. biberis, cave tibi, ne quaudo 
obliviscaris Domini Dei tui (14. 8. 10. 11). Adeo 
delicia solent ad nuininis oblivionem adducere. 
Proinde tu quoque, carissime, cum sederis ad men- 
sim, memento qued post convivium orandum est 
übi. lta moderate ventrem exple, ne gravatus non 
queas genua flectere, ac Deum invocare. Aunon vi- 
detis, quod jumenta jugum ferentia, posteaquam ad 
praesepe pasta sunt, iter agunt, onera gestant, suumt 
que explent ministerium? Tu vero qui sublata mensa, 
ad omue opus inutilis es et ineptus, num vitarc poteris, 
quo minus videaris asinis deterior? Quamobrem? Quia 
tum maxime convenit esse sobrium ac vigilantem. 
A cibo sumpto orandum.— Nam tempus post men- 
sam agendi gratias tempus est: non decel autem 
agentem gratias ebrium esse, sed sobrium ac vigi- 
lautem. À mensa non ad lectum, sed ad precationem 
veriamur, ne brutis animantibus simus magis bruti, 
9. Novi fore multos qui damnent ea qux nu::c di- 
cuntur, veluti que novam quamdam et miram vitas 
consuetudinem invehant. Át ego magis damnabo pra- 
vam consuetudinem, qux nune obtinuit. Etenim quod 
post cibum ac mensam non ad somnum oporteat ire, 
nec ad cubile, sed oporteat cibo preces ac divinarum 
Scripturarum lectionem succedere, manifestius de- 
claravit ipse Christus, qui cum immensam multitdi- 
nem excepisset convivio in deserto, nourenisit illos ad 
lectum aut somnum, sed ad audiendos sermones di- 
vinos invitavit, Non enim distenderat illorum ven- 
tres, neque ad ebrictatem impulerat, verum ubi sa- 
turasset illos, quantum esigebot necessitas, ad spiri- 
tualem adduxit alimoniam. lidem nos quoque fatia- 


975 
tnus, eoque modo consuescanus capere cibum, ut ad 
vitam tuendam dumtaxat sufliciat, non ut nos valeat 
disrumpere et gravare. 

Non enim in hoc nati sumus ac vivimus, ut 
edamus ac bibamus : sed ideo edimus, ut viva- 
mus. Ab initio non erat cibi causa dala vita, sed 
vite causa datus est cibus. Nos vero perinde quasi 
ob hoc ipsum viveremus, ita cuncta in hoc in- 
sumimus. Caeterum ut. vehementior etiam fiat dc- 
liciarum redargutio, acriusque pungat in his vitam 
agentes, age rursus ad Lazarum referan;us sermo- 
nem. Hoc enin pacto fict, ut nobis sit eflicacior 
admonitio consiliumque no-trum, cum videatis non 
verbis, sed factis corripi punirique eos, qui in- 
dulgent ingluviei. Dives igitur ille cum tanta νἰνο- 
bat improbitate, quotidie deliciis vacans, lautisque 
patinis fruebatur, et splendidis vestibus induebatur, 
gravius sibi ipsi supplicium accersens, majusque 
parans incendium , ac vindictam Dei reddens iin- 
placabilem, ultionem exasperans, sic ut venize locus 
non esset. 

Paupertas uon querula. — Pauper autem projectus 
erat iu vestibulo, nec tuimen erat morosus, nce dice- 
hat convicia, nec indignabatur. Non dicebat apud se 
quod dicunt. complures : quid tandem est hoc? Iste 
qui improbam erudelemque vitàin agit et inhumanam, 
omnibus supra quam opus cst fruitur rebus, nec ul- 
lam animi molestiam patitur, nec aliud quidquam in- 
opinatum, qualia multa solent in rebus humanis ac- 
cidere, sed pura voluptate fruitur : mihi vero ne tan- 
tum quidem impartitur alimoniz, quantum. postulat 
necessitas. Verum isti qui in parasitos et adulatores, 
3c temulentiam quidquid babet consumit, non aliter 
quam c fonte cuncta affluunt. Ego porro hic jaceo, 
exemplum iis qui me conspiciunt, probrum ac ludi- 
brium, fane contabescens. An h»c sunt providentia? 
An ulla justitia respicit res hominum ? Nihil horum 
ncque dixit, neque cogitavit, Unde hoc liquet? Ex eo 
quod angeli stipatum illum deduxerunt, inque sinum 
Abral:e delatum deposuerunt. Quod si blasphemus 
fuisset, nequaquam illi tantum contigisset honoris. 
lta exteri quidem ob lioc demum tantopere mirantur 
hominem quod in paupertate vixerit. Ego vero docco il- 
lum novem supplicia pertulisse, non quo puniretur, sed 
quo clarior redderetur; quod quidem etiam evenit. 

Paupertas. gravis sine philosophia. — Nam pauper- 
tas quidem res est vere uiolesta : hoc norunt quicum- 
gue sunt experti. Nec eniin ulla oratio possit assequi 
cruciatum, quem sustinent ii qui in. paupertate de 
gunt, si nesciant uti philosophia. In Lazaro vero non 
ista tantum erat calamitas, verum etiam adversa va 
letudo erat affixa, eaque supra modum gravis. Vide 
siquidem quemadmodum declarat utramque calamita- 
' tem ad summum pervenisse. Nam quod omncm pau- 
pertatem Lazari paupertas tum superaverit, declara- 
vit dicens, quod ne micis quidem potiri lieucrit, quie 
cadebant de mensa divitis (Luc. 16. 91). Porro quod 
valetudo quoque ad eamdem mensuram pervenerit ad 
quam paupertas, ultra quam non posset amplius pro- 
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ferri, οἱ id quoque rursus declaravit, dicens, quod 
caues lingebant ulcera ejus : adeo erat fractis viribus, 
ul ne canes quidem posset abigere, sed vivum cad»- 
ver jacebat, videns quidein eos accurrentes, nequa- 
quam tamen valens depellere : usque adco illi inem. 
bra erant soluta, usque adeo erant arefacta morbo, 
usque adeo co:sumpta crant afflictione. Vides vehe- 
menter supraque modum οἱ paupertatem, οἱ valeta- 
dinem oppugnantem corpus illius? Quod si horam 
unumquodque per se intolerabile est et acerbum, cum 
simul congloinerata fuerint, annon adamas quispiam 
fuerit, qui lic perferat? Multi frequenter. laborant 
adversa valetudine, cxterum non egent iis, quie ad 
victum sunt necessaria. Alii paupertati extreme sunt 
obnoxii, verum potiuntur bona valetudine, sic ut al- 
tera res alterius sit solatium, huic vero ambo con- 
eurrebant mala. Age posses mihi nominare quem- 
piam, simul et adverse valetudini οἱ paupertati ob- 
noxium ? Sed non usque adeo desolatum ac destitutum. 
Nam iile quidem quamquam non ex sese neque a 
domesticis, tamen ab iis, qui vident, misericordia 
flexis sublevari potest, in medium projectus : huic 
vero molestias cas, quas antea diximus, molestiores 
reddebat, quod esset ab omnibua desertus : et lianc 
ipsam solitudinem rursum molestiorem faciebat, quod 
iu vestibulo divitis jaceret. Etenim si in terra deserta 
nullisque habitata jacens hzc. passus fuissct, negle- 
ctusque jacuissel, non tantum doluisset : nam si uul- 
lus adsit, hoc ipsum etiam nolenti persuadet, ut ferat 
qu.e accidunt. Crterum quod in medio tamm multorum 
jacens, ebrietati indulgentium, suaviter viventium, 3 
n^mine vel vulgarem curam nancisceretur, id reddebat 
sensum dolorum acriorem, magisque incendebat aui- 
mi zgritudinem. Non enim perinde si absint qui suc- 
currant, atque si adsint quidem, sed nolint porrigere 
manum, mordere solet animum in calamitatibus, quod 
quidem ium huic accidit. Nullus erat qui dictis coa- 
solaretur, nullus qui factis afferret solatium, non 
amicus, non vicinus, non cognatus, non videntium 
quisquam : adeo erat tota divitis corrupta familia. 
10. Ad liec aliam doloris accessionem adjungebat, 
quod alterum. illum in felicitate conspiciebat, non 
quod invidus esset ac pravus, sed quod omnes 5ο]οπί 
in aliorum prosperitate acrius suas sentire calanii- 
tates. In divite autem erat aliquid inajus ad illius ani- 
mum exulccerandum. Non enim solum suam ipsius 
calamitatem cum illius prosperitate conferens, gr». 
viorem reddebat suorum malorum sensum, verum 
etiam perpendens quod ille vitam ducens crudelem 
ct inhumanam, in omnibus prosperaretur, ipse vero 
virtutem ac modestiam amplexus, extrema pateret 
mala, incousolabilem animi molestiam οἱ hinc 
sustinuit. Nam si vir justus fuisset dives, si mo 
destus, si suspiciendus, si omni virtute pra:ditus, 


. nequaquam illi perinde doluisset. Nunc vero cum 


dives esset, improbxque vite, et ad extremum usque 
maliti: provectus, οἱ tantam inhumanitatem osten. 
dens, ct hostilem animum gerens, nec secus atque 
lapidem ipsum pr:ietercurrens, sine verecundia, siut 
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ἐννόησον πῶς εἰκὸς Tj, ὥσπερ ἐπαλλήλοις χύμασι 
βαπτίζειν αὑτὸν τοῦ πένητος τὴν φυχἠν: ἑννόησον τὸν 
Λάζαρον, οἷον εἰχὸς ἣν εἶναι, ὁρῶντα Ἱαρασίτους, 
χόλαχας, οἰχέτας ἀναθαίνοντας, χαταθαίνοντας, ἐξιόν- 
τας, εἰσιόντας, χατατρέχοντας, θορυβοῦντας, μεθύον- 
τας, πηδώντας, καὶ πᾶσαν ἄλλην ἀσέλχειαν ἔπιδει- 
χνωµένους. Ὥσπερ γὰρ δι αὑτὸ τοῦτο ἐλθὼν, ἵνα 
μάρτυς T) τῶν ἀλλοτρίων ἀγαθῶν, οὕτως εἰς τὸν πυ- 
λῶνα ἕῤῥιπτο, τοσοῦτον ζῶν, ὅσον αἰσθάνεσθαι εἴχε 
τῶν οἰχείων χακῶν µόνον, ἓν λιµένι ναυάχιον ὑπομέ- 
νων, πλησίον πηγῆς on χαλεπωτάτῃ τὴν φυχὴν ἀγ- 
χόμενος. 

Εἴπω τι καὶ ἕτερον πρὸς τούτοις xaxóv; Οὑκ εἴχεν 
εἰς ἕτερον [722] Λάξαρον ἰδεῖν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ xàv 
µυρία πάθωµεν xaxà, ἀλλ᾽ ἔχομεν εἰς ἐχεῖνον ἰδόντες, 
Ixavhv δέχεσθαι παράκλησιν, xai πολλῆς ἀπολαῦσαι 
τῃςιπαρχμυθίας. Τὸ γὰρ χοινωνοὺς εὑρίσχειν τῶν 
οἰχείων χαχῶν 1] £v πράγµασιν, 7| £v διηγήµασι, πολ- 
λην φέρει τοῖς ὀδυνωμένοις παράχλησιν. Ἐκεῖνος οὲ 
οὐδένα ἕτερον εἶχεν ἰδεῖν τὸν τὰ αὐτὰ αὐτῷ πεπον- 
θότα᾽ μᾶλλον δὲ οὐδ' ἀχοῦσαί τινος ἐπὶ τῶν προγόνων 
τῶν ἑαυτοῦ τοσαῦτα ὑπομείναντος. Ἱχανὸν δὲ τοῦτο 
σχοτῶσαι Ψυχέν. Ἔστι xaX ἕτερον πρὸς τούτοις εἰπεῖν, 
ὅτι οὐδέν τι περ) ἀναστάσεως Φιλοσοφεῖν Ἠδύνατο, 
ἀλλὰ µέχρι τοῦ παράντος βίου τὰ παρόντα ἑνόμιζε 
συγχεχλεῖσθαι πράγµατα τῶν γὰρ πρὸ τῆς χάριτος 
fv. Εἰ δὲ νῦν ἐφ᾽ ἡμῶν μετὰ τοσαύτην θεογνωσίαν, 
καὶ τὰς χρηστὰς τῆς ἀναστάσεως ἑλπίδας , xal τὰς 
χειµένας τοῖς ἁμαρτάνουσι τιμωρίας ἐχεῖ, xat τὰ 
ἠτοιμασμένα τοῖς χατορθοῦσιν ἀγαθά, οὕτω μικροφύ- 
χως τινὲς xal ταλαιπώρως διάχεινται, ὡς μηδὲ ταύ- 
ταις διορθοῦσθαι ταῖς προσδοχίαις ' τί πάσχειν εἰχὸς 
Tv ἐχεῖνον καὶ ταύτης ἀπεστερημένον τῆς ἀγχύρας; 
Ἐχεῖνος γὰρ οὐδὲν οὐδέπω τοιοῦτον Φφιλοσοφεῖν ἡδύ- 
vato διὰ τὸ µτδέπω τὸν καιρὸν τούτων ἀφῖχθαι τῶν 
διδαγµάτων. "Hy τι καὶ πρὸς τούτοις ἄλλο, τὸ xal τὴν 
δόξαν αὐτοῦ διαθεθλῆσθαι παρὰ τοῖς ἀνοήτοις τῶν 
ἀνθρώπων. 

Καὶ γὰρ εἰώθασιν οἱ πολλοὶ, ἐπειδὰν ἴδωσί τινας 
ἐν λιμῷ xa νόσῳ διηνεχεῖ χαὶ τοῖς ἑσχάτοις ὄντας xa- 
κοῖς, μηδὲ χρηστὴν περὶ αὐτῶν δόξαν ἔχειν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς συμφορᾶς τὰ χατὰ τὸν βίον χρίνειν, xal διὰ πο- 
νηρίαν νοµίξειν πάντως αὐτοὺς οὕτω ταλαιπωρεῖσθαι" 
καὶ πολλὰ ἄλλα τοιαῦτα πρὸς ἀλλήλους λέγουσιν, 
ἀνοήτως μὲν λέγουσι δὲ ὅμως) ὅτι οὗτος, εἰ τῷ θΘεῷ 
φίλος ἦν, οὐκ ἂν εἴασεν αὐτὸν ἐν πενίᾳ, καὶ τοῖς ἄλλοις 
καχοῖς * καλαιπωρεῖσθαι. Οὕτω γοῦν xal ἐπὶ τοῦ 
Ἰὼδ, xa &zX τοῦ Παύλου συνέθη. Καὶ γὰρ ἑχείνῳ 
ἔλεγον, Mà zoAAdxic σοι «Τε Ίάηται ἐν κόπῳ, 
Ισχὺν δὲ ῥημάτων σου τἰς ὑποίσει;, El γὰρ σὺ 
ὀνουθέτησας πο.λοὺς, xal χεῖρας ἀσθεγεῖς παρ- 
εχάλεσας, ἀσθεν οὔῦγτας δὲ ἐξανέστησας ῥήμασι, 
}όνασι δὲ ἀδυνατοῦσι περιέθηκας θάρσος' vvri δὲ 
ἦχει ἐπὶ σὲ πόνος, σὺ δὲ ἑσπούδακας. Πότερον οὐχ 
ὁ φόδος σού ἐστιν ἓν ἀρροσύντῃ; "O δὲ λέγει, τοιοῦ- 
τόν ἐστιν Εἰτίσοι, φησὶν, ἀγαθὸν ην πεπραγµένον, 
οὐχ ἂν ταῦτα ἔπαθες ἅπερ ἔπαθες' ἀλλ' ἁμαρτημάτων 
τίνεις δίχας xai παρανοµίας. Καὶ τοῦτο ἣν Ó µάλιστα 

ἕδαχνε τὸν µαχάριον Ἰώδ. Καὶ περὶ τοῦ Παύλου δὲ 


? Alii καὶ τοσούτφις χαχοις, 
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ol βάρδαροι τοῦτο Él:yov: ἐπειδὴ yàp εἶδον τὴν ἔχιν 
ἐχχρεμαμένην αὐτοῦ τῆς χειρὸς, οὐδὲν χρτστὸν περι 
αὑτοῦ ὑπενόησαν b, ἀλλὰ τῶν τὰ ἔσχατα χαχὰ τετολ- 
µηχότων αὐτὸν εἶναι ἐνόμιζον" χαὶ δηΏλον ἐξ ὧν ἕλε- 
γον. Τοῦτον yàp, qas, éx τῆς θαάσσης σωθέντα 
ἡ δίκη ζῇν οὐκ εἴασεν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ χαὶ τοῦτο 
ἡμᾶς εἴωθε θορυθεῖν. ᾽Αλλ᾽ ὅμως τοσούτων ὄντων τῶν 
χυµάτων, xai ἑπαλλήλων φεροµένων οὗ χατεποντί- 
σθη τὸ σχάφος ἀλλ᾽ ὡς &y χαμίνῳ χείµενος, χαθά- 
περ δρόσου διηνεχοῦς ἀπολαύων, οὕτως ἐφιλοσό- 
φει. 

ια’.Οὑ γὰρ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον πολ» 
λοὺς λέγειν εἰχὸς, ὅτι οὗτος ὁ πλούσιος, ἂν μὲν ἀπελ- 
θὼν ἐχεῖ χολα 305 xat δῷ τιµωρίαν, ἓν ἓν γέγονεν’ ἂν δὲ 
κἀκεῖ τῶν αὐτῶν ἀπολαύσῃ τιμῶν, [725] δύο γέγονεν 
οὐδέν. "H οὗ ταῦτα περιφέρετε ἐν ταῖς ἀγοραῖς ὑμεῖς 
οἱ πολλοὶ, τὰ ἀπὸ τῆς ἱπποδρομίας xa τῶν ἔξω θεά- 
τρων εἰς τὴν ἐχχλησίαν εἰσάγοντες; Αἰσχύνομαι μὲν 
οὖν εἰς µέσον ταῦτα προτιθεὶς τὰ ῥήματα xat ἑρυθριῶ' 
πλὴν ἀλλ᾽ ἀνάγκχη ταῦτα εἰπεῖν, ἵνα ὑμεῖς ἁπαλλαγηςς 
τοῦ ἀτάχτου γέλωτος χαὶ τῆς αἰσχύνης xat τῖς βλάδης 
τῆς ἀπὸ τῶν ῥημἄάτων τούτων. Ταῦτα πολλοὶ πολλάχ.ς 
γελῶντεςλέγουσιν' ἀλλά καὶ τοῦτο διαθολιχΏς χαχουρ- 
γίας ἐστὶν, Ev τάξει ῥημάτων ἁστείων διεφθαρµένς 
εἰσάγειν εἰς τὸν βίον ἡμῶν δόγµατα. Ταῦτα γὰρ συνεχῶς 
χαὶ ἐν ἐργαστηρίοις, xaX ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, xaX Ev ταῖς 
οἰχίαις πολλοὶ περιφέρουσιν' ὅπερ ἑσχάτης ἀπιστίας 
ἐστὶ καὶ παρανοίας xai γέλωτος ὄντως xal παιδιχῆς 
διανοίας. Τὸ μὲν γὰρ λέχειν, ὅτι ἐὰν ἀπελθόντες οἱ 
πονηροὶ χολασθῶσι, xal μὴ σφόδρα πεπειχέναι ἑαν- 
τοὺς, ὅτι χολασθήσονται πάντως, ἀπιστούντων ἐστὶ 
xa διαμφισθητούντων’ τὸ δὲ, εἰ καὶ τοῦτο συµθαίη, 
ὅπερ οὖν xal συµθήσεται, νοµίζειν τῆς long αὐτοὺς 
τοῖς διχαίοις ἀνταποδόσεως ἀπολελαυχέναι, τούτο 
ἑσχάτης ἀνοίας. 

Τί λέχεις , εἰπέ pov; ἐὰν ἀπελθὼν ὁ πλούσιος bxsi 
χολάζηται, ἓν ἓν Yéyowe ; xoi πῶς ἂν ἔχοι λόγον, 
Πόσα γὰρ αὐτὸν ἐνταῦθα βούλει θεῖναι ἀπολελανχέναι 
τῶν χρημάτων Er»; βούλει θῶμεν ἑχατόν; Ἐγὼ δὲ 
χαὶ διαχόσια τίθηµι, xal τριακόσια xai δὶς τοσαῦτα, 


. καὶ, εἰ βούλει, καὶ χίλια, ὅπερ ἀδύνατον' AL ἡμέραι 


γὰρ. qnot, τῶν ἑτῶν ἡμῶν, ὀγδοήκοντα c Erw 
πλὴν ἀλλὰ χείσθω xal χίλια. Mi, ζωὴν ἔχεις, εἰπέ μοι, 
ἐνταῦθα δεῖξαι τέλος οὐκ ἔχουσαν, οὐδὲ πέρας ἔπιστα- 
µένην, οἵαπερ ἐστὶν dj τῶν δικαίων ἐχεῖ; EU τις οὖν, 
εἰπέ pot, ἓν ἔτεσιν ἑχατὸν µίαν νύχτα ὄναρ ἰδὼν χρΏ- 
στὸν, καὶ πολλῆς xa0' ὕπνους ἀπολαύσας τρυφῆς, τὰ 
Exaxby ἔτη χολάζοιτο, ἆρα δυνἠσῃ λέγειν ἐπὶ τούτῳ, 
By καὶ ἓν, xaX τὴν µίαν νύχτα τῶν ὀνειράτων ἑκείνων 
τοῖς ἐχατὸν ἔτεσιν ἀντίῤῥοπον ποιεῖσθαι; Οὐκ ἔστυ 
εἰπεῖν. Τοῦτο δὴ xal περὶ τῆς µελλούσης ζωῆς λογί- 
ζου. Ὅπερ γάρ ἐστιν ὄναρ Bv πρὸς ἑχατὸν ἔτη, vous 
ἐστιν ὁ παρὼν Blog ποὺς τὴν μέλλουσαν ζωήν" μᾶ- 
λον δὲ xaX πολλῷ πλέον’ ὅσον ἐστὶ σταγὼν μικρά πρό 

πἐλαγος ἄπειρον, τοσοῦτὸν ἐστι χίλια ἔτη πρὸς ti 

μέλλουσαν δόξαν ἐχείνην καὶ ἁπόλαυσυν. Καὶ τί τὰ 

ἂν ἔχοι τις πλέον εἰπεῖν, f| ὅτι πέρας οὐκ ἔχει καὶ τέ- 

λος οὐκ οἵδε, xat ὅσον ἐστὶ τὸ µέσον ὀνείρων xal tis 
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6 Alii ἑθδομήκοντα. 
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misericordia, denique super lizec omuia, tanta potiens 
rerum Copia, cogita quam probabile sit, velut alter- 
nis fluctibus demersum pauperis animum fuisse. Co- 
gita qualiter affectum fuisse Lazarum consentaneum 
Sit, cuin videret parasitos, adulatores, famulos ascen- 
dentes, descendentes , egredientes, ingredientes, cir- 
cumcursantes, tumultuantces, ebrios, salientes, omne 
Jascivix genus exhibentes : quasi enim propter hoc ve- 
nisset, ut esset alienorum bonorum testis, ita in vesti- 
bulo projectus erat, solum vitze tantum habens, ut sua 
mala sentire posset, in portu faciens naufragium, jux- 
ta fontem molestissima siti discruciatus animo. 

Proverbium, in portu naufragium.— Dicam et aliud 
quoddam praeter lic malum : non poterat alterum vi- 
dere Lazarum. Nam nos etiamsi innumera patiamur 
mala, habemus tamen ad illum spectantes, unae suffi- 
cientei accipiamus consolationem, magnumque fera- 
mius molestie delinimentum. Nam malorum nostro- 
rum reperire consortes , sive in factis, sive in dictis, 
multuin affert solatii lugentibus. Ille vero neminein 
alium habebat, ad quem respiceret eadem cum illo pas- 
sum, imo ne audire quidem poterat de quoquam, qui 
majorum ipsius zetate tam acerba sustinuisset. Hoc au- 
tem satis est ad inducendum animo caliginem. Possum 
et aliud his omnibus addere, videlicct quod ne de re- 
surrectione quidem quidquam potuerit philosophari , 
sed hujus vitz res crederet hujus vite fine terminari. 
Erat eniin ex eorum numero , qui gratiam Evangelii 
przcesserunt. Quod si nunc his temporibus post tan- 
tn Dei cognitionem, post egregias resurrectionis spes, 
post illic reposita peccantibus supplicia, post parata 
lis qui recte vixerunt bona, adeo dejectis animis ac 
miseris sunt nonnulli, ut ne horum quidem exspecta- 
tione corrigantur ; quid tandem est putandum illi ac- 
cidisse, etiam hac destituto ancora? Nam ille tale 
nihil umquam philosophari potuit, eo quod nondum 
advenisset tempus ejusmodi dogmatum. Ad hzc οἱ 
aliud quiddam accessit, quod et fama ipsius apud ho- 
mines impudentes traduceretur. 

Calamitas facit obnoxium suspicioni malitiam. — Solet 
enim hominum vulgus, ubi quos viderint in fame 
rerpetuoque morbo et extremis agentes malis, nec 
opinionem de eis habere bonam, sed ex ipsa calami- 
tate zstimare vitam, et omnino judicare illos ob ma- 
litiam sic affligi : aliaque multa hujus generis inter 
se loquuntur, stulte quidem illi, loquuntur tamen : 
hic si Deo carus esset, nequaquam ipsum in linjus- 
modi malis esse pateretur. lloc et in Job et in Paulo 
usu venit. Nam et illi dicebant : Nonne frequenter tibi 
dictum est in. (abore, vim autem verborum tuorum quis 
sustinebit ? Si enim tu erudiisses mulios, et manus in- 
firmas consolatus esses, et eos qui infirmabantar verbis 
erezisses, genibusque infirmis addidisses fiduciam : nunc 
vero pervenit in te labor, (« vero curasti. Nonue (uus 
timor cst in siultitia (Job. 4. 2. 6) ? Horum autem ver- 
borum hic sensus est : si quid tibi, inquit, bonz rei 
gestum fuisset, haudquaquam ista patereris, sed pee- 
catorum et iniquitatis Inis poenas. Et hoc erat quod 
Biaxime mordebat animum Job. Ας de Paulo barberi 
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hoc ipsum dicebant: cum enim viderent. viperam 
pendentem de manu illius, nibil boni de illo suspi« 
cabantur, sed existimabant eum hominem esse do 
numero eorum, qui extrema perpetrarunt scelera. ld 
perspicuum est ex his qu:e dicebant : Hunc, inquiunt, 
a mari servatum, ullio non passa esl vivere (Act. 98. 4). 
Hoc autem non mediocriter nos quoque conturbare 
consuevit. Attamen cum fluctus essent tam multi, 
vicissimque alii super alios illum impelerent, non 
tamen demersum est navigium, sed perinde, ac si iu 
fornace positus veluti perpetuo rore refocillaretur, 
ita philosophabatur. 

M. Proverbium. impium, quod. explicat. Chrysosto- 
mus. — Non enim dicebat apud sese quidquam tale, 
quale vulgus dicere verisimile est : iste dives οἱ mor- 
tuus illie punitur datque poenas, unum factum est 
unum:si vero illic iisdem potitur honoribus, duo 
facta sunt nihil. Annon hxc per fóra circumfertis vos 
plerique, ex circo exterisque theatris in Ecclesiam 
inportantes ? Pudet me quidem ac rubore suffundor, 
qui talia verba in medium proferam, nisi quod ne- 
cesso est hzec dicere, ut vos a risu incomposito, pro- 
bro, et pernicie horum verborum noxiisque verbis 
liberemint. Hiec multi frequenter dicunt ridentes : 
verum hoc quoque diabolicze versutize est, loco dicto- 
rum civilium et urbanorum perniciosa in vitam no- 


Siram inducere dogmata. Hkc frequenter et in 


oflicinis et in foro, et in xdibus plerique circumfe- 
runt, qu: res extremae est incredulitatis et amen- 
(5, ridienla animique puerilis. Nam dicere, num 
hine profecti mali puniantur, nec hoe vehementer 
habere persuasum, quod omnino puniendi sunt, in- 
fidelium cst ac dubitlantium. lllud vero, quamvis hoc 
evenerit, quemadmodum etiam eventurum est, putare 
malos zquale primium cum justis reportare, ex- 
Lremz dementix est. 

Nulla comparatio inter witam hanc. et. futuram. 
—(yid quzso dicis ? Si dives illuc profectus punitur, 
unum factum est unum? Et quomodo istuc possit 
consistere? (uot cnim annis vis illum hic pecuuiis fuisse 
fruitum ? Vis ponamus centum ? Ego vero etixm du- 
ceutos pono, pono trecentos, pono bis tantum, et si 
vis mille, quod sane fieri non potuit : Dies enim, in- 
quit, annorum nostrorum octoginta anni (Psal. 89. 10): 
attamen ponantur mille : num potes, quao te, vitam 
ostendere qux» finem non habeat, ac terminum ne- 
&cint, qualis est illic justorum ? Age igitur, cedo, si 
quis in annis centum vidisset per unam noctem suave 
somnium , multisque deliciis per somnium fruitus 
esset, 36 centum annis puniretur : num is de boc 
dicere possct, unum et unum, et unicam noctem qua 
somniavit, centum annis aquiparare? Dictu absur- 
dum. Ίου jam et de futura vita cogita. Nam quod est 
somnium unum ad annos centum, hoc est praesens 
vita ad vitam futuram, imo potius multo minus. QuoJ 
est exigua guttà ad pelagus immensum, hoc sunt 
anni mille ad futuram illam gloriam et fruitionem. 
Et quid tandem queat aliquis. amplius dicere, παλ 
quod terminum noy habet, et pem ποιοί: ο απλο 
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que interest inter somnia et res veras, tantum in- 
terest. inter hujus vite statum et illius. 

Et hic puniuntur impii. — Quin et alioqui antequam 
illie puniantur, jam nunc qui improbe agunt, atque 
in peccatis vivunt, puniuntur. Nec enim. inihi dixeris 
illum inmensa sumptuosa frui, vestibus circumdari se- 
ricis, mancipiorum greges circumferre, alios submo- 
vere in foro : sed explica mihi istius conscientiam , 
ct videbis intus gravem peccatorum tumultum, jugem 
metum, tempestatem, turbationem : videbis velut iu 
judicio mentem ad thronum conscienti:e conscendisse 
regalem, et tamquam judicem quempiam scdentem , 
et cogitationes loco carnificum adhibentem, animum 
suspendentem, pro peccatis lacerantem, veliementer 
inclamantem, cum nemo sciat, nisi solus Deus qui 
hxc conspicit. Etenim qui commi:tit. adulterium , 
etiamsi millies fuerit dives, etiamsi nullum habeat 
accusatorem, non desinit tamen intus seipsum accu- 
sare : et voluptas quidem temporaria est, dolor vero 
perpetuus, timor undique ac tremor, suspicio et an- 
xielas : angiportus metuit, umbras ipsas formidat, 
suos ipsius famulos, conscios, inscius, illam ipsam 
quam corrupit, et virum quem affecit contumelia : 
obambulat amarum accusatorem circumferens con- 
scientiam, cum sit suo ipsius judicio damnatus, nec vcl 
ad breve tempus possit respirare. Nam et in lecto etin 
mensa, et in foro ct in domo, et interdiu et noctu, et 
in ipsis frequenter somuiis hzc iniquitatis simulacra 
videt, ipsiusque Cain vitam vivil, gemens ac tremens 
super terram, cum nemo sciat (Gen. 4), intus tamen 
liabet ignem semper coacervatum. Idem patiuntur et 
qui rapinam exercent, et qui fraude lucrum faciunt : 
hoc οἱ ebriosi, in summa quotquot in peccatis vi- 
vunt. Neque enim ulla ratione judicium illud potest 
eorrumpi. Imo ctiamsi uon scetemur. virtutem, dole- 
mus tainen eo quod eaim nion assequimur : et licet iin- 
probitatem sectemur, tamen cessante voluptate quam 
ex peccato percipimus, sentinius dolorem. ltaque 
ne dixerimus de divitibus hic improbe viventibus, et 
de justis illic felicitate fruentibus, «quod unum sit 
unuin, sed quod duo sint nihil. Quandoquidem justis 
et ea qux illic sunt, et ea quz hic sunt, multam prx- 
bent voluptatem : qui vero in. nequitia οἱ fraude vi- 
tam agunt, οἱ hic et illic puniuutur : hic discruciantur 
exspectaticne supplicii illie futuri, deinde mala quam 
ab omnibus ferunt opinione, prazterea quod ipsum 
etiam peccatum animam ipsorum corrumpit : denique 
postquani hinc profeeti sunt, intolerabilia per petiuntur 
supplicia. Rursum justi etiamsi hic innumera perpe- 
tiantur acerba, quoniam bona spes alit illos, labentque 
voluptatem puram, firimam, et. stabilem, etiam post 
hac, innumera. illos excipiunt. bona, quemadmodum 
et Lazaro accidit. Nec enim isthuc mihi dixeris, erat 
ulcerosus, verum illud considera, quod quovis auro 
pretiosiorem intus habebat animam , imo verius non 
animam tantum, verum etiam corpus ipsius. Virtus 
enim corporis non est obesitas bonaque habitudo, sed 
tantos. ac tales ferre cruciatus. Non enim si quis in 
corpore gestet talia vulnera abominaudus cst, verum 
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si quis in animo iunumera habens uicera, nullam illo- 
rum curam agat, is abominandus cst, qualis erat ille 
dives, intus totus ulcerosus. Et quemadmodum canes 
hujus 1 ηρουαπί vuluera, sic et daemones. illius pec- 
cata : et quemadmedum lic in. fame cibi, ita ille in 
fame omnis virtutis vivebat. 

12. IL:xc igitur omnia cum sciamus, philosophemur, 
neque dicamus : si illum Deus amasset, haudquaquam 
cum pauperem esse passus fuisset. Nam hoc ipsum 
quidem maximuin est dilectionis argumentum. (uem 
enim diligit Deus, castigat, flagellat autem omnem filium 
quem recipit (Ilebr. 12. 6). Et rursus : Fili, si accesse- 
ris ad serviendum Domino, prepara animam [uam ad 
tentationem, dirige cor tuum ac persevera (Eccli. 9. 1). 
Ejiciamus igitur, dilectissimi, istas supervacuas opi- 
niones, vulgariaque istiusmodi dicta. Turpitudo enim, 
inquit, ac stultiloquium el scurrilitas ne prodeant ex ore 
vestro. (Ephes. 5. 4). Nec ipsi talia loquamur : et si 
alios videamus talia loquentes, obturemus illis 0s, cou- 
tra insurgamus acriter, cohibeamus eorum iinpudet- 
tem linguam. Age si quem vidisses latrocinii princi- 
pem grzssanten per vias, prietereuntibus iusidiantem, 
ea quie sunt in agris rapientem, in speluncas ac foveas 
subterraneas aurum et argentum defodientem, ac illic 
multa recludentem armeuta, vestes ac mancipia multa 
cx incursionibus illis possidentein, age dic mihi, num 
illum beatum diecres propter divitias illas au. potius 
iniserum przedicares propter supplicium illi venturum? 
Atqui nondum comprehensus est, neque in mauus 
judicis traditus, nec in carcerem conjectus, neque 
accusatorem habuit, neque in judicium venit, sed de- 
liciis indulget, inebriatur , multaque rerum fruitur 
affluentia. Attamen non propter prasentia, queque 
videntur, judicamus illum beatum : sed propter 
futura, quaque imminent, illum. miserum pra:dica- 
mus. 

Dives iniquus latro. — Hoc item et de divitibus ct 
de avaris cogita. Latrones quipiam sunt, vias obsi- 
dentes, res praetereuntium rapientes, velut in speluiu- 
cis ac foveis subterraneis, aliorum facultates in suis cu- 
biculis defodiente;. Ne igitur beatos dicamus illos pro- 
pter praesentia, sed miseros propter futura, propter for. 
midandum illud judicium, propter inevitabiles panas, 
propter tenebras exteriores, quie ipsos exceptur:e suut. 
Nam latrones quidem frequenter ex hominum imauibus 
elapsi sunt, nihilominus cum hoc sciamus, et a 
nobis ipsis deprecamur et ab liostibus imprecamur 
istorum vitam, una cum exsecrabili rerum copia. A 
qui sub Deo non licet istud dicere. Nullus enün iilius 
effugiet sententiam, sed omnes omnino, qui cem 
fraudibus et rapinis vivunt, Dei vindictam sibi acccr- 
sunt illam. immortalem fineque carentem, quem 
modum et dives ille. Quis quidem oninia apud se 
ipsos conferentes, dilectissimi, ne beatos judicemes 
qui divitiis, sed qui virtute. prxditi sunt : neque mi- 
seros dicamus, qui degunt in paupertate, sed qui eom 
improbitate : ne przsentia respiciamus, sed fulgura 
prospiciamus : ne esternum amictum, sed cujusque 
consticntiam examinemus; scctantesque virtutem ac 
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«ῶν πραγμάτων ἀληθείας, τοσοῦτόν ἐστι τῆς χατα- 
στάσεως ταύτης χαὶ τῆς ἐχεῖ τὸ διάφορον; 

"Αλλως δὲ γαὶ πρὸ τῆς &xel χολάσεως, ἐντεῦθεν οἱ 
πονηρευόµενοι χαὶ ἓν ἁμαρτίαις ζῶντες χολάζονται. 
Mi Υάρ pot τὸν τραπέζης ἁπολαύοντα πολυτελοῦς 
ἁπλῶς εἴπης, xal τὸν ἱμάτια περιθεθληµένον σηρι- 
xà, χαὶ ἀνδραπόδων ἀγέλας περιφέροντα, xat σοθοῦν- 
τα ἐπὶ τής ἀγορᾶς' ἀλλ᾽ ἀνάπτυξόν pot τούτου τὸ 
συνειδὸς, καὶ pec πολὺν ἔνδοθεν θόρυθον τῶν ἆμαρ- 
τηµάτων, φόδον διηνεχῆ, χειμῶνα, ταραχὴν, καθάπερ 
ty διχαστηρίῳ τὸν νοῦν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀναθδάντα τὸν 
βασιλιχὸν α τοῦ συνειδότος, xal ὥσπερ τινὰ δικαστὴν 
χαθήμενον, καὶ τοὺς λογισμοὺς παριστῶντα, καθάπερ 
δηµίους, καὶ ἀναρτῶντα τὴν διάνοιαν, xal καταξαί- 
νοντα ὑπὲρ τῶν ἡμαρτημένων, xaX ἐμθοῶντα μεγάλα, 
μηδενὸς εἰδότος, ἀλλ᾽ f| τοῦ ταῦτα ἐπισταμένου βλέ" 
πειν θεοῦ µόνου. Καὶ yàp ὁ μοιχεύων, xàv [724] 
µυριάχις ᾗ πλούσιος, xàv µηδένα κατηγοροῦντα ἔχῃ, 
οὗ παύεται ἑαυτοῦ κατηγορῶν Évbov: χαὶ ἡ μὲν ἡδονὴ 
πρόσχαιρος, fj δὲ ὀδύνη διηνεχῆς, φόθος πανταχόθεν 
χαὶ τρόμος, ὑποφία xai ἁγωνία' τοὺς στενωποὺς 
δέδοιχε, τὸς σχιὰς αὐτὰς τρέμει, τοὺς οἰχέτας τοὺς 
ἑαυτοῦ, τοὺς συνειδότας, τοὺς ἁγνοοῦντας, τὴν Τδιχη- 
μένην αὐτὴν, τὸν ὑθρισμένον ἄνδρα" περιέρχεται τ'- 
κρὸν χατήγορον περιφέρων τὸ συνειδὸς, αὐτοκχατάχοι- 
τος (v, xai οὐδὲ μιχρὸν ἀναπνεῦσαι δυνάµενος. Kal 
γὰρ xai ἐπὶ χλίνης, καὶ ἐν τραπέζη, xa &v ἀγορᾶ, 
χαὶ ἐν olxía, xaY £v ἡμέρα, καὶ ἐν νυχτὶ, xal ἓν αὖ- 
τοῖς τοῖς ὀνείρασι πολλάχις τὰ τῆς ἁμαρτίας εἴδωλα 
βλέπει, xal τὸν τοῦ Κάῑν Cf] βίον, στένων καὶ τρέµων 
ἐπὶ τῆς γῆς, xal μηδενὸς εἰδότος, ἔνδον ἔχει τὸ πῦρ 
συνειλεγμένον ἀε[. Τοῦτο χαὶ οἱ ἁρπάζοντες, xal οἱ 
πλεονεχτοῦντες πάσχουσι’ τοῦτο xal οἱ μεθύοντες, xal 
ἕχαστος δὲ ἁπλῶς τῶν bv ἁμαρτίαις ζώντων ἁμή- 
χανον γὰρ ἐχεῖνο διαφθαρῆναι τὸ διχαστήριον ἀλλὰ 
xiv μὴ µετίωμεν τὴν ἀρετὴν, ὅμως ὀδυνώμεθα, ἔπει» 
δὴ μὴ µετερχόµεθα, χἂν µετίωμεν τὴν καχίαν, ὅμως 
παυσάμενοι τῆς ἡδονῆς τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν, αἱ- 
σθανόµεθα τῆς ὀδύνης. Mt) τοίνυν λέγωμεν ἐπὶ τῶν 
πλουτούντων ἐνταῦθα xal πονηρευοµένων, xal τῶν 
διχαίων τῶν ἁπολαυόντων, ἐχεῖ, ὅτι Ev. By, ἁλλ᾽ ὅτι 
δύο οὐδέν. Toi; μὲν γὰρ διχαίἰοις χαὶ τὰ ἐχεῖ xal τὰ 
ἐνταῦθα πολλὴν παρέχει τὴν ἡδονήν' οἱ δὲ ἐν πονη- 
ρίαις xaX ἐν πλεονεξίαις, xaX ἐνταῦθα xat ἑκεῖ χολά- 
ζονται. Kat γὰρ καὶ ἐνταῦθα κολάζονται τῇ προσδοχίᾳ 
τῆς bxsl τιμωρίας, xa τῇ πονηρᾷ παρὰ πάντων ὑπ- 
οτίᾳ, καὶ αὐτῷ τῷ ἁμαρτάνειν xal τὴν ψυχὴν τὴν 
ἑαυτῶν διαφθείρειν’ καὶ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν 

φορήτους ὑπομένουσι τιμωρίας. Πάλιν οἱ δίκαιοι, 
xàv µυρία πάσχωσιν ἐνταῦθα δεινὰ, χρησταϊῖς συν- 
τρέφονται ταῖς ἑἐλπίσιν, ἡδονην ἔχοντες χαθαρὰν, 
βεθαίαν, ἀχίνητον xa μετὰ ταῦτα τὰ µυρία αὐτοὺς 
διαδέξεται ἀγαθὰ, καθάπερ οὖν xal τὸν Λάζαρον. Mi 
Υάρ µοι τοῦτο εἴπῃς, ὅτι ἥλχωτο, ἀλλά τοῦτο σχόπει, 
ὅτι χρυσοῦ παντὸς τιµιωτέραν ἔνδον εἶχε τὴν φυχἠν' 
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χαθάπερ ol χύνες τούτου περιέλειχον τὰ τραύματα, 
οὕτως ἐχείνου δαίμονες τὰ ἁμαρτήματα) xal χαθάπερ 
οὗτος ἓν λιμῷ τροφῆς, οὕτως ἐχεῖνος ἐν λιμῷ πάσης 
ἀρετῆς ἔζη. 

ι6’. Ταῦτ) οὖν εἰδότες ἅπαντα φιλοσοφῶμεν, καὶ μὴ 
λέγωμεν, ὅτι εἰ τὸν δεῖνα ἐφίλει ὁ cho, οὐχ ἂν αὐτὸν 
ἀφῆχε γενέσθαι πένητα. Λὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο µέγιστον 
ἀγάπης τεχμήριὀν ἐστιν "Ov γὰρ ἆγαπᾳ Κύριος, 
παιδεύει' μαστιγοὶ δὲ πάντα υἱὸν, ὃν παραδέχε- 
ται. [725] Καὶ πάλιν, Téxvor, ét πρεσέρχῃ δοι- 
JAevew: Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴ» ψυχήν σου eic πει- 
ρασμὸν, εὔθυγον τὴν καρδίαν cov, xal xaprépn- 
σον. Ἐκθάλωμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τὰς περιττὰς t22- 
τας προλήψεις ἀφ᾽ ἑαυτῶν, χαὶ τὰ δημώδη ταῦτα Qf ΄ 
pasa. Αἱσχρότης γὰρ, qnot, καὶ µωρο.Ἰογία, xal 
εὐζραπεΛία μὴ ἐκχπορευέσθω éx τοῦ στόματος 
ὑμῶν. Μήτε οὖν αὐτοὶ ταῦτα λέγωμεν, ἀλλὰ x&ày ἑτέ» 
ρους ἴδωμεν ταῦτα λέγοντας, ἐἑπιστομίσωμεν, κατεζ- 
αναστῶμεν σφοδρῶς, ἐπίσχωμεν τὴν ἀναίσχυντον αὖ- 
τῶν γλῶτταν. Ef τινα ἵδῃς, εἰπέ pot, λῄσταρχον xa- 
τατρέχοντα τὰς ὁδοὺς, τοῖς παριοῦσιν ἐφεδρεύοντα, 
τὰ ἐκ τῶν ἀγρῶν ἁρπάκοντα, εἰς σπήλαια xal χατα- 
δύσεις χρυσίον xaX ἀργύριον κατορύττοντα, xax ἀγέλας 
ἀποχλείοντα πολλὰς ἐχεῖ, xai ἱμάτια xat ἀνδράποδα 
πολλὰ χεχτγµένον ἐκ τῆς καταδρομῆς ἐχείνης, dpa 
αὐτὸν, εἰπέ pot, µαχαρίτεις διὰ τὸν πλοῦτον Exzlvov, 
1 ταλανίζεις διὰ τὴν μέλλουσαν αὐτὸν διαδέχεσθαι 
δίχην; Καίΐτοι οὕπω συνείληπται, οὐδὲ εἰς χεῖρας τοῦ 
δικαστοῦ παραδέδοται, οὐδὲ εἰς δεσμωτῆριον ἐνέπε- 
σεν, οὐδὲ χατήγορον ἔσχεν, οὐδὲ ὑπὸ φῆφον ἐγένετο, 
ἀλλὰ τρυφᾷ, µεθύει, εὐπορίας ἀπολαύει πολλῆς' ἀλλ' 
ὅμως οὐ διὰ τὰ παρόντα χαὶ τὰ ὀρώμενα αὐτὸν µα- 
χαρίζομεν, ἀλλὰ διὰ τὰ μέλλοντα xai προσδοχώµενα 
ταλανίζοµεν. 


Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν πλουτούντων καὶ πλεονεχκτούν- 
των λόγισαι, Αῄῃσταί τινές εἰσιν ὁδοῖς ἐφεδρεύοντες, 
τὰ τῶν παριόντων ἁρπάζοντες, ὥσπερ ἐν σπι- 
λαίοις xal χαταδύσεσι, τοῖς ἑαυτῶν θαλάμοις χατ- 
ορύττοντες τὰς ἑτέρων περιουσίας. Mtj τοίνυν µα- 
χαρίζωμµεν αὐτοὺς διὰ τὰ παρόντα, ἀλλά ταλανίζω- 
μεν διὰ τὰ μέλλοντα, διὰ τὸ φοθερὸν ἐχεῖνο δικαστή- 
prov, διὰ τὰς ἁπαραιτήτους εὐθύνας, διὰ τὸ σκότος 
τὸ ἐξώτερον, ὃ μέλλει αὐτοὺς ὑποδέχεσθαι. Καίτοι 
οἱ μὲν λῃσταὶ πολλάχις ἐξέφυγον ἀνθρώπων χεῖ- 
pae ἀλλ' ὅμως καὶ τοῦτο εἰδότες, χαὶ ἑαυτοῖς xai 
ἐχθροῖς ἀπευκάμεθα ἂν τὸν ἑχείνων βίον, καὶ τὴν 
εὐπορίαν τὴν ἑπάρατον. Ἐπὶ δὲ τοῦ θεου οὐκ 
ἔστι τοῦτο εἰπεῖν: οὐδεὶς γὰρ αὐτοῦ διαφεύξεται τῶν 
Φῆφον, ἀλλὰ πάντες πάντως οἱ ἐν πλεονεξίαις xaX ἁρ- 


παγαῖς ζῶντες τὴν παρ) αὐτοῦ δίχην ἔπισπά 2ονται 

τὴν ἀθάνατον ἐχείνην καὶ τέλος οὐχ ἔχουσαν» 797 
θάπερ οὖν καὶ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος. "Απερ οὖν gren 
παρ) ἑαυτοῖς συλλέγοντες, ἀγαπητοὶ, um o?* μα 
πλούτῳ, ἀλλὰ τοὺς Bv ἀρετῆῇ ζῶντας Cadre V^ e 
μὴ τοὺς ἓν mevía, ἀλλὰ τοὺς ἓν χαχίαᾳα ae, D. 
μὴ τὰ παρόντα βλέπωμεν, ἀλλὰ τὰ μοντ, 
πῶμεν' μὴ τὴν ἔξωθεν περιδολην, ἀλλὰ 


i, 


μᾶλλον δὲ οὐ τὴν duyhv µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ σῶμα 
αὐτοῦ) ἀρετὴ yàp σώματος οὐ πολυσαρχία xal εὐεξία, 
ἁλλὰ τοσαύτας xal τοιαύτας φέρειν βασάνους. 0) 
Υὰρ, s! τις ἐπὶ τοῦ amparo; τραύματα ἔχοι τοιαῦτα, 
ῥδελυχτὸς ὁ τοιοῦτος) ἀλλ᾽ εἴ τις ἐπὶ τῆς φυχῆς ἕλχη 
χυρία ἔχων, µηδεµίαν αὐτῶν ἐπιμέλειαν ποιοῖτο: οἷος 
lj ἐκεῖνος ὁ πλούσιος, ἔνδοθεν ἠλχωμένος ἅπας, Καὶ 


τὸ 
* Tov βασιλικὸν deest in Savil. et tribus mss. αυνειδὸς ἐξετάζωμεν, καὶ τὴν Cx τῶν γατα ον 
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- ἀρετὴν xal χαρὰν διώχοντες, ζηλώσωμεν τὸν Λάζα- 
pov xai πλούσιοι χαὶ πένητες. UD γὰρ ἕνα xal δύο xat 
τρεῖς µόνον οὗτος, ἀλλά πλειστους ἅθλους ἀρετῆς 
ὑπέμενε, τὴν πενίἰαν λέγω, τὴν ἀῤῥωστίαν, τὴν ἐρη- 
µίαν τῶν προστησοµένων, τὸ Ev οἰχίᾳ δυναµένῃ τὰ 
τοιαῦτα σθέσαι χαχὰ ἅπαντα ὑπομεῖναι ἐχεῖνα, καὶ 
μηδενὸς εἰς παραμµυθίας λόγον ἀξιοῦαθαι, τὸ τρυφῆς 
τοσαύτης ἀπολαύοντα τὸν ὑπερορῶντα ὁρᾷν, xal οὗ 
τρυφῆς ἁπολαύοντα µόνον, ἀλλὰ xal kv πονηρίᾳ ζῶντα, 
xal μηδὲν πάσχοντα δεινόν' τὸ καὶ μὴ πρὸς [720] 
Λάναρον ἕτερον ἔχειν ἰδεῖν, τὸ μηδὲν περὶ ἀναστάσεως 
δύνασθαι φιλοσοφεῖν, τὸ μετὰ τῶν εἰρημένων καχῶν 
xai πονηρὰν παρὰ τοῖς πολλοῖς ἀπὸ τῶν συμφορῶν 
ἐχείνων λαμθάνειν ὑπόληψφιν 8, τὸ μὴ µέχρι δύο xal 
τριῶν ἡμερῶν, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου, xal ἑαυτὸν 
ἓν τούτοις, χαὶ τὸν πλούσιον &v τοῖς ἑναντίοις ὁρᾷν. 
Τίνα οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, εἰ τούτου πάντα ὁμοῦ 
τὰ δεινὰ μετὰ τοσαύτης φέροντος ἀνδρείχς, ἡμεῖς μηδὲ 
τὰ ἡμ:ση τούτων οἴσομεν ; Οὐ γὰρ ἔχεις, οὐχ ἔχεις 


* Alii ἔχειν ὑπολ. 
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δεῖξαι, οὐδὲ εἰπεῖν ἄλλον τινὰ τοσαῦτα xal τοιαῦτα 
πεπονθότα χαχά. Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτὸν χαὶ εἰς μέσον 
προὔθηχεν ὁ Χριστὸς, ἵνα ὅπουπερ ἂν ἐμπέσωμεν 
τῶν δεινῶν, ὁρῶντες παρὰ τούτῳ τὴν ὑπερδολὴν 
οὖσαν τῶν θλίψεων, ἱχανὴν ἐκ τῆς ἐχείνου φιλοσοφίας 
xai ὑπομονῆς ἀναλάδωμεν παράχλησιν καὶ παραµυ- 
θίαν' χοινὸς γὰρ τῆς οἰχουμένης διδάσχαλος zpóxce- 
ται τοῖς ὁτιοῦν πάσχουσι δεινὸν, πρὸς αὑτὸν παρέχων 
πᾶσιν ὁρᾷν, xal πάντας αὐτοὺς νικῶν τῇ τῶν οἰχείων 
χαχῶν ὑπερθολῇ. Ὑπὲρ Oh τούτων ἁπάντων εὖχα- 
ῥριστήσαντες τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ, χαρπωσώμµεθα τὴν 
Ex τοῦ διηγήματος ὠφέλειαν, συνεχῶς αὑτὸν xal iv 
συνεδρίοις, χαὶ ἐν οἰχίᾳ, xai ἓν ἀγορᾷ, καὶ πανταχοῦ 
περιφέροντες, xaX μετὰ ἀχριδείας ἅπαντα τὸν kx τῆς 
παραθολῆς ταύτης χαταµανθάνοντες πλοῦτον, ἵνα xal 
τὰ παρόντα ἁλύπως παραδράµωµεν δεινὰ, xal τῶν 
µελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν' ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἀξιωθῆναι, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ploo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, tti, προσκύνησις, vov xal 
ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





Elc τὸν Λάζαρο» Aóyoc δεύτερος, xal ὅτι αἱ yrvxal τῶν βιοβαγάτω; " οὗ γίνονται δαίμονες , xal 
περὶ χρίσεως xal ἑλεημοσύγης. 


α’. Ἐθαύμασα τὴν ἀγάπην ὑμῶν, ὅτε τὸν περὶ τοῦ 
Λαζάρου πρώην ἐχίνησα λόγον, ὅτι xaX τὴν ὑπομονὴν 
τοῦ πένητος ἀπεδέξασθε, καὶ τὴν ὠμότητα xal ἆπαν- 
θρωπίαν τοῦ πλουτοῦντος ἀπεστράφητε οὐ μιχρὰ δὲ 
ταῦτα χαλοκαγαθἰας δείγµατα. Κὰν γὰρ μὴ µετίω- 
μεν ἀρετὴν, ἑπαινῶμεν δὲ ἀρετὴν, δυνησόµεθα πάν- 
τως αὐτὴν μετελθεῖν' χᾶν μὴ φεύγωμεν χαχίαν, ἀλλά 
Ψέγωμεν χαχίαν, δυνησόµεθα πάντως αὐτὴν Exqu- 
γεῖν. Ἐπεὶ οὖν μετὰ πολλῆς εὐνοίας ἐχείνους ὑπ- 
εδέξασθε τοὺς λόγους, φἐρε, καὶ τὰ λειπόμενα ὑμῖν 
ἁἀποδώσωμεν. Εἴδετε αὐτὸν Ev τῷ πυλῶνι τοῦ πλου: 
σίου τότε, βλέπετε αὐτὸν σήμερον iv τοῖς χόλποις 
τοῦ ᾿Αθραάμ * εἴδετε αὐτὸν ὑπὸ χυνῶν περιλειχόµε- 
voy * βλέπετε αὐτὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων δορυφορούµε- 
voy: εἴδετε αὐτὸν Ev. πενίᾳ τότε, βλέπετε bv τρυφῇ 
νῦν εἴδετε Ev λιμῷ, βλέπετε ἓν ἀφθονίᾳ πολλῇ * εἴ» 
δετε ἀγωνιζόμενον, βλέπετε στεφανούμενον’ εἴδετε 
τοὺς πόνους, βλέπετε τὰς ἁμοιθὰς χαὶ πλούσιοι χαὶ 
πένητες[727 ]πλούσιοι μὲν, ἵνα μἣ μέγα εἶναι νοµέζητε 
τὸν πλοῦτον χωρὶς ἀρετῆς, πένητες δὲ, ἵνα μηδὲν 
χαχὸν νοµίσητε εἶναι την πενίαν ἑχατέροις δὲ δι- 
δάσκαλος οὗτος ἔστηχεν. El γὰρ ἓν πενίᾳ ἐχεῖνος ὢν 
οὐ» ἀπεδυσπέτησε, τίνα ἔξουσι συγγνώµην οἱ ἐν 
πλούτῳ τοῦτο ποιοῦντες; εἰ ἐν λιμῷ xal τοσούτοις 
χαχοῖς ὢν εὐχαρίατησε, ποίαν ἔξουσιν ἁπολογίαν οἱ 

ετ ἀφθονίας uh βουλόµενοι πρὸς τὴν αὑτὴν ἑλθεῖν 
ἀρετήν; Πάλιν οἱ πένητες οἱ διὰ τὴν πτωχίαν ἀγανα- 
χτοῦντες xai δυσχεραίνοντες b, τίνα ἔξουσι συγ- 
γνώµην, ὅταν οὗτος ἓν λιμῷ xal πενίχ xal ἑρημίᾳ 
xaX ἀῤῥωστίᾳ διηνεχεῖ ζῶν ἓν οἰχίᾳ πλοντοῦντος, xal 


8 Tres mss. habeut βιο)ανῶν. 
bsavil in marg ὁνσανασχετωῦντες, 


παρὰ πάντων ὑπερορώμενος, xal πρὸς ἕτερον τὰ 
αὐτὰ αὐτῷ πεπονθότα ἰδεῖν οὑκ ἔχων, οὕτω φαίνιται 
φιλοσοφῶν; 

"Amb τούτου µάθωμεν, μὴ τοὺς πλουτοῦντας µαχα- . 
ρίζειν, μηδὲ τοὺς πενοµένους ταλανίζειν. Μᾶλλον δὲ, 
εἰ χρὴ τἀληθὲς εἰπεῖν, οὐδὲ πλούσιός ἐστιν ἐχεῖνας 
ὁ πολλὰ περιθεθληµένος, ἀλλ ὁ μὴ πολλῶν &ó- 
µενος’ οὐδὲ πένης ἐστὶν ἐχεῖνος ὁ μηδὲν χεχτηµένος, 
ἀλλ ὁ πολλῶν ἐφιέμενος' χαὶ τοῦτο δρον πενίας χεὶ 
πλούτου δεῖ νομίζειν εἶναι. "Av τοίνυν ἴδῃς τινὰ πολ- 
λῶν ἐφιέμενον, πάντων αὐτὸν πενέστερον εἶναι νό- 
pute, x&v τὰ πάντων f) χεχτηµένος χρήματα ἂν ἃ 
πάλιν ἴδῃς τινὰ μὴ πολλῶν δεόµενον, πάντων αὐτὶν 
εὐπορώτερον εἶναι ψηφίζου, x&v μηδὲν χεχτημένος 3. 
Tfj Y&p διαθέσει τῆς γνώμης, οὐ τῷ µέτρῳ τῆς οὐ- 
σίας, τὰς πενίας xai εὐπορίας χρίνειν εἰώθαμει, 
Ὥσπερ οὖν τὸν διηνεχῶς διφῶντα οὐχ ἂν εἴποιμο 
ὑγιαίνειν, κἂν ἀφθονίας ἀπολαύῃ, κἂν παρὰ ποτ» 
μοὺς xal πηγὰς καταχέηται (cl γὰρ ὄφελος τῆς vin 
ὑδάτων δαφιλείας ἐχείνης, ὅταν τὸ πάθος ἄσδεσιν 
μένῃ;) οὕτω δὴ xal ἐπὶ τῶν πλουτούντων ποιῶμε 
τοὺς ἐπιθυμοῦντας ἀεὶ καὶ διφῶντας τῶν ἁλλοτρίων 
µηδέποτε νοµίζωμεν ὑγιαίνειν, μηδὲ ἀφθονίας ἁπι- 
λαύειν τινός. Ὁ γὰρ τὴν ἑαντοῦ στῆσαι μὴ δυνάµ 
vog ἐπιθυμίαν, κἂν τὰ πάντως περιδέθληται , 9X 
οὗτος ἔσται ἐν εὐπορίᾳ ποτέ; Τοὺς μέντοι cei; οἱ- 
χείοις ἀρχουμένους, χαὶ στέργοντας τὰ ἑαυτῶν, χοὶ 
μὴ περισχοπουµένους τὰς ἀλλοτρίας οὐσίας, xiv 
ἁπάντων (civ ἀπορώτεροι, πάντων & J 
εἶναι χρὴ νοµίζειν. 'O γὰρ ph δεόµενος «ar ἀλλο- 
τρίων, ἀλλ᾽ ἐν αὐταρκείᾳ ἀγαπῶν εἶναι κάνω 


* Sail. in marg. et duo mss. ἐν αὐταρχείᾳ νομίζω dv. 
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voldptatem qu: ex recte factis proficiscitur, Lazarum 
imitemur, divites simul ac pauperes. Non enim unum 
tantum aui duo, triave virtutis ceruamina sustinuit : 
verum et multo plura, paupertatem, adversam vale- 
tudinem, solitudinem ac destitutionem ab iis qui cu- 
ram illius gerere debebant : deinde quod hxc omnia 
patiebatur in domo, qux poterat hzc mala depellere, 
neque eum ullo solatio quisquam dignabatur; quod 
videret illum, a quo despiciebatur, tantis frui deliciis, 
ncque deliciis modo frui, verum etiam cum improbe 
viveret, nihil tamen grave perpeti : preterea. quod 
non haberet alterufn Lazarum ad quem respiceret ; 
preterea quod de resurrectione nihil posset philoso- 
phari : ad hzc quod super hzc qux diximus mala, 
ex calanitatibus illis a vuigo malam ferret opinio- 
nem ; quod non biduum triduumve, sed per omnem 
vitam et seipsum videret in ejusmodi calamitatibus, 
et divitem in diverso rerum statu. Quomodo igitur 
erimus excusandi, si cum hic cunctas allflictiones 
simul conglomeratos tanta pertulerit animi fortitu- 
dine, nos ne dimidium quidem horum tulerimus ? 
Non enim poles, non potes, inquam, alium quemquam 
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commemorare, qui talia tantaque perpessus sit mala. 
Eamque ob rem Christus bunc potissimum exempli 
causa proposuit in medium, ut si quando in res tri- 
stes inciderimus, considerantes quanto ille intervallo 
nos superarit, ex illius philosophia satis magnum, 
solatium molestizque lenimen capiamus. Conimunis 
enim orbis doctor ille propositus est, rem quamcum- 
que molestam patientibus, qui se conspiciendum prx- 
bet omnibus, hosque omnes superans afflictionum 
magnitudine. Pro his igitur omnibus gratias agentes 
benigno Deo, reportemus ex liac narratione fructum 
et utilitatem : continenter hunc et in consessibus, et 
in sdibus, et in foro, denique in omni loco circum- 
ferentes, summoque studio divitias omnes, quas habet 
hxc parabola, percipientes, quo simul et pr:xesentia 
citra molestiam mala transcurramus, et futurorum bo- 
norum compotes evadamus : qux:€ nobis omnibus 
contigat assequi gratia benignitateque Domini nostri 
Jesu Christi, cui cum Patre et Spiritu sancto gloria, 
honor, adoratio, nunc et semper, et in szxcula szxcu- 
lorum. Amen. 





DE LAZARO CONCIO SECUNDA : 
DAEMONES : 


4. Primus ad virtutem gradus , est aliente virtuti ap- 
plasdere. — Admiratus sum caritatem vestram , eum 
nuper de Lazaro verba facerem, qttod et pauperis 
illius tolerantiam laudastis, et divitis immanitatem 
inhumanitatemque detestati estis. Nam ista non vul- 
Karia sunt bon: mentis argumenta. Etenim quamvis 
non sectemur virtutem, si laudemus tamen virtutem, 
omnino poterimus ad illam pertingere. Similiter au- 
tem, etiamsi non fugiamus malitiam , si tamen vitu- 
peremoüs malitiam , sine dubio poterimus illam effu- 
gere. Quoniam igitur multa cum ánimi benevolentia 
sermones illos excepistis, age quz restant etiam vobis 
persolvamus. Vidistis illum in vestibulo divitis, videte 
eumdem hodie in sinu Abrahz : vidistis illum cum a 
canibus circumlingeretur , videte eumdem ab angelis 
stipstum : vidistis illun tum in paupertate, videte 
nunc eumdem in deliciis : vidistis illum in fame, vi- 
dete in multa rerum affluentia : vidistis illum cer- 
tantem , videte coronatum : vidistis labores , videte 
premium , quotquot estis vel divites, vel pauperes : 
divites quidem, ne putetis divitias aliquid esse magni, 
si desit virtos ; pauperes vero , ne judicetis pauper- 
tatem ullum esse malum : utrisque vero communiter 
stat hic prseptor. Etenim si hic in paupertate non 
indignatus est, quam veniam merentur, qui id faciunt 
in divitiis? Si hic in fame tantisque malis degens 
gratias egit, quid excusationis afferent, qui rebus 
affluentibus non ad eamdem volunt pervenire virtu- 
tem ? Rursus pauperes, qui indigne molesteque ferunt 
egestatem , quam impetrabunt veniam, cum hic in 


* Cullata cum Codicibus Mss. negiis 1819, 1 1965 : 
Colberiinis 49, 304. d , 1995, 


ET QUOD ANIMJE MORTE VIOLENTA DECEDENTIUM, NON FIUNT 
DEQUE JUDICIO ET ELKEMOSYNA'. 


fame penuriaque, solitudine et adversa valetudine 
vitant assidue trahens in zdibus divitis , ct ab omui- 
bus despectus, ad hxc non habens alium ad quem 
eadem perpessum respiceret, sic appareat phíloso- 
phatus ? 

Dives vere quis. — Ab hoc discamus non pro beatis 
habere divites, neque pro miseris habere pauperes : 
imo si verum fateri licet , ne dives quidem ille est , 
qui multis opibus circumvallatus est, sed qui non eget 
multis : nec is pauper est, qui nihil possidet, sed qui 
multa concupiscit : discite hunc esse finem pauper- 
tatis et opulentiz:e. Si quem videris multa concupiscen- 
tem, existimato illum omnium esse pauperrimum, 
etiam si possideat omnium opes. Rursum si quem 
videris non multis egentem, illum omnibus opulen- 
tiorem esse ducito, etiamsi nihil possideat. Nam men. 
tis affectu, non facultatum modo, paupertatem et 
opulentiam zstimare consucvimus. Quemadmodum 
igitur eum, qui perpetuo sitit non dixerimus recte 
valere, eiiam si copia rerum affluat , etiam οἱ juxta 
fluvios ac fontes &aecumbat : (quid enim prodest ilia 
aquarum copia, cum affectio maneat inexstincta ) ? 
itidem et in divitibus faciamus, eos qui perpetuo con- 
eupiscunt, sitiuntque sliena, ne putemus umquam 
esse sanos, ncc ulla frui rerum copia. Etenim qui 
suam ipsius concupiscentiam non potest sistere, 
etiamsi cunctorum opibus vallatus sit, quomodo fu- 
turus est is umquam in divitiis? Eos vero qui quod 
habent satis esse ducunt, quique sua sorte contenti 
sunt , nec alienas circumspectant facultates, etiamsi 
fuerint omnium egentissimi , omnium opulentissimos 
ducere oporict. Nasa qui non indiget alienis, sed 
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putat sibi satis esse quod habet, omnium est opulen- 
tissimus. Sed agedum si placet, ad propositam ma- 
teriam revertamur. Accidit, inquit, ut moreretur 
Lazarus, ac deportaretur ab angelis (Luc. 16. 22). 

Animas violenta morle decedentium non fieri demo- 
nes. — Hic malum quemdam morbum cupio ex vestris 
animis exigere. Sunt enim plerique simplices , qui 
putant animas violenta morte decedentium fieri d:e- 
mones. Non ita se res habet, non ita sanc. Neque 
enim anima violenta morte decedentium fiunt de- 
mones, sed anim:e potius in peccatis viventium : non 
quod mutetur illarum substantia , sed quod ipsarum 
voluntas demonum pravitatem imitetur. Hoc οἱ Chri- 
stus dixit Judzis , Vos filii diaboli estis (Joan. 8. 44) : 
filios diaboli dicit, non quod in illius naturam essent 
wransmutati , sed quoniam illius opera facicbant. Id- 
circo etiam subjiei : Nam desideria patris vestri 
vultis facere (Joan. 8. 44). Rursus Joannes : Proge- 
nies viperarum , quis demonstravit vobis fugere a ven- 
tura ira? Facite igitur fructum dignum panitentie, ac 
ne velitis dicere : patrem habemus Abraham. Etenim 
eas leges agnoscit propinquitatis Scriptura, ut non 
qui natura conjuncti sunt, sed qui virtute malitiave 
propinqui sunt , soleat appellare cognatos. Et cujus- 
cumque mores aliquis expresserit, hujus et filium et 
fratrem illum esse dicit Scriptura. 

2. At cujus rei gratia diabolus istam perversam 
opinionem invexit? Conatus est martyrum defodere 
et obruere gloriam. Etenim cum illi morte violenta 
decesserint, cupiens pravam de illis gignere suspicio- 
nem, hoc fecit : verum non potuit : perseverant enim 
martyres, proprium obtinentes splendorem. Quin 
aliud multo crudelius perpetravit, maleficis ipsique 
inservientibus per has opiniones persuasis , ul tenera 
multorum adolescentum corpora trucidarent, speran- 
tes futurum, ut fierent diemones, rursusque ipsis 
inservirent. Verum non sunt ista vera, non sunt in- 
quam. Quid igitur est quod d:emones dicunt, monachi 
illus sum anima? Sane propter hoc ipsum mon 
credo, quia demones dicunt : decipiunt enim au- 
ditores. 

Demon nec vera dicens audiendus est. — (Quapropter 
οἱ Paulus ipsis tametsi vera dicentibus imposuit silen- 
tium, ne ex veris nacli occasionem, post admiscerent 
mendacia, fidemque sibi conciliarent. Cum enim 
dixissent , Jsti homines servi Dei altissimi sunt, annun- 
liantes vobis viam salutis (Act. 16. 17), dolens Apo- 
stolus increpavit Pythonem, atque exire jussit. Et 
tamen quid mali dicebant : Jsti homines servi Dei al- 
tissimi sunt? Sed quoniam plerique simpliciores non 
norunt semper dijudicare qux a daemonibus dicuntur, 
semel eos exclusit a fide. Ex infamium numero es, 
inquit, non est tuum libere loqui , tace , obmutesce : 
non est tuum przdicare , apostulorum ista est aucto - 

ritas. Quid usurpas quod tuum non est? Sile, infa- 
1nis es. Sic et Christus dicentes ipsi daemones, Novi- 
mus (c qui sis, increpavit multa cum acrimonia (Marc. 
1. 24, et Luc. 4. 54) : nobis legem praescribens, ne 
quo pacto daemoni fidamus , etiamsi tibi aliquid veri 
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dixerit. His igitur cognitis, ne prorsus credamus d:e- 


moni : imo etiam si quid veri loquatur, fugiamus eum 


et aversemur. Nàm sana dogmata salutiferaque non 
a demonibus , sed ex divina Scriptura licet exacte 
discere. Ut igitur cognoscatis non posse fleri, v. 
anima corpore egressa veniat sub tyrannidem ἆᾳπιο- 
num, audi quid dicit Paulus : Qui enim mortuus est, 
justificatus est a peccato (Rom. 6. 1), hoc est non am- 
plius peccat. Nam si anim: in corpore manenti dia- 
bolus non potest inferre vim , perspicuum est quod 
nec egressze. Quomodo igitur, inquis, peccant, si vim 
uon patiuntur? Volentes sponteque ac seipsas iujuria 
afficientes peccant, non coacte ncque tyrannide 
oppressa : idque declaraut omnes , qui superaverunt 


illius machinamenta. Veluti beatum Job , cum omnia 


miscuissel , non potuit tamen persuadere , ut aliquod 
verbum blasphemum proferret (Job 2. 9. 10). 
Liberum arbitrium. — Unde perspicuum est in no- 
bis situm esse, ut vel obtemperemus, vel non obtem- 
peremus illius consiliis, nec nos ullam nccessitatem, 
nequc tyrannidem pati ab illo. Non solum ex iis quz 
dicta sunt, verum etiam ex hac parabola liquet, quud 
anim:e corpus egress:e , non hie commorantur, sel 
protinus abducuntur. Et quomodo, audi. Accidit enim, 
inquit, u/ moreretur , ac deduceretur ab angelis (Luc. 
16. 22). Non solum autem justorum anime , sed οἱ 
eorum qui male vixerunt, illuc deducuntur : atque id 
rursum ex alio divite perspicuum est. Postquam enim 
uberem proventum produxissent agri ipsius, dicit sibi 
ipsi : Quid facium : demoliar horrea mea , ac majora 
edificabo (1d. 12. 18)? Nihil hac mente infelicius. 
Vere demolitus est sua ipsius horrea : nam horrea 
quie deprzdari non possunt non sunt muri, sed. pau- 
perum ventres, quibus ille neglectis sollicitus erat de 
parietibus. Quid igitur dicit illi Deus? Stwlte, hac 
nocle repetent animam tuam abs te (Ib. v. 20). Hic in- 
quit deductum fuisse ab angelis, illic autem repetuat: 
et hunéquidem ceu vinctum educebant, illum vero ut 
coronam gestanteim stipabant. Et quemadmodum eum, 
qui prius in stadio multa vulnera accepit, ac san- 
guine conspersus est, post corona capiti addita, ii qui 
ante stadium stant , susceptum multa cum laude do- 
mum deducunt, applaudentes, bene ominantes, admi- 
rantes, sic et angeli Lazarum tum deducebant , illius 
vero animam repetebant metuendze quzdam virtutes. 
fortassis ad hoc missx : neque euim sua sponte anima 
ad illam secedit vitam , propterea quod hoc ne feri 
quidem possit. Nam si civitatem civitate mutanies 
egemus deductoribus , multo magis anima a carm 
divulsa, et ad futuram transiens vitam opus habebi 
vix ducibus. Quapropter frequenter nunc emer[il, 
nuuc in profundum demergitur , metuitque ct horret 
cum esta carne discessura. Nam cum semper Ps 
stimulat peccatorum conscientia, tum vero maximc 
illa hora, cum hinc sumus abducendi ad illa triben - 
lia, metnendumque judicium : tum enim sive qus 
rapuit, sive fraudavit, sive contumelia affecit , st 
cuiquam prater causam inimicus factus est, sive aliiW 
quodcumque facinus perpetravit : universus illic pec 
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ἐστὶν εὐπορώτερος. "AXX εἰ δοχεῖ, ἐπὶ την προχει- 
µένην ὑπόθεσιν ἑπανέλθωμεν. Ἐγένετο, φησὶν, ἆπο- 
θανεἴν τὸν Λάζαρο», xal ἀπεγεχθῆναι ἑπὸ τῶν 
ἀγγέλων. 

Ἐνταῦθα πονηρὸν νόσηµα τῆς ὑμετέρας ἐξελεῖν 
βούλομαι ψυχῆς. Καὶ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀφελεστέρων 
νοµίζουσι τὰς ψυχὰς τῶν βιαίῳ θανάτῳ τελευτώντων 
6xlpovac γίνεσθαι. Οὐχ ἔστι δὲ τοῦτο, οὐκ ἔστιν. Ob 
Υὰρ αἱ φυχαὶ τῶν βιοθανατούντων δαίµονες γίνονται, 
ἀλλ αἱ duyaY τῶν ἓν ἁμαρτήμασι ζώντων, οὗ τῆς 
οὐσίας αὐτῶν µεταθαλλομένης, ἀλλὰ τῆς προαιρέσεως 
αὐτῶν τὴν Σχείνων μιμουµένης καχἰαν. Τοῦτο γοῦν 
καὶ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλενεν , 
'Υμεῖς τοῦ 0ia66Ao0v υἱοί ἐστε' υἱοὺς δὲ διαθόλονυ 
αὐτοὺς εἶπεν, οὐκ ἐπειδὴ εἰς τὴν |128] οὐσίαν tt» 
ἐχείνου µετέπεσον, ἀλλὰ ἐπειδῃ τὰ ἔργα ἐχείνου 
ἐποίουν * δι χαὶ προατίθησι: Τὰς γὰρ ἐπιθυμίας 
τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. Καὶ πάλιν ὁ 
Ἰωάννης, Γεγγήματα éyiórov, τἰς ὑπέδειξεν ὑμῖν 
«ρυγεῖν ἀπὸ τῆς με-.Ίούσης ὀργῆς; Ποιήσατε oor 
καρπὺν ἄξιον τῆς µεταγοίας, καὶ μὴ δόξητε.Ίέγειν. 
Πατέρα ἔχομεν τὸν ᾿Αόθραάμ. Συγγενείας γὰρ vó- 
µαυς, οὗ τοὺς ürb τῆς φύσεως, ἀλλὰ τοὺς ἀπὸ τῆς 
ἀρετῆς xal τῆς χαχίας οἶδεν fj Γραφὴ xaXetv* xal 
ὧν ἄν τις ὁμότροπος γένηται, τοῦτον xal υἱὸν xal 
ἁδελφὺν εἶναί φησιν ἡ Γραφή. 

Ρ’. Άλλὰ τίνος ἕνεχεν ὁ διάθολος τὸ ποντοὸν δόγµα 
τηῦτο εἰσῆγαγξ; Την τῶν μαρτύρων ἐπεχείρησε ὃιο- 
ρύξαι δόξαν. Ἐπειδὴ γὰρ Ριαίῳ θανάτῳ τελευτῶσιν 
ἐχεῖνοι, βουλόμενος αὐτῶν κατασχεδάσαι πονηρὰν 
ὑπόληψιν, τοῦτο ἐποίησεν, ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν οὐκ 
ἴσχυσε  µένουσι γὰρ τὴν οἰχείαν ἔχοντες λαμπρό- 
τητα" ἕτερον δὲ χαλεπώτατον χατειργάσατο, τοὺς 
γόητας τοὺς ὑπηρετουμένους αὐτῷ διὰ τούτων πείσας 
τῶν δογμάτων, πολλῶν νέων ἁπλῶν σώματα χα- 
πασφάττειν ἐλπίδι τοῦ δαΐµονας ἔσεσθαι, xal πάλιν 
αὐτοῖς ὑπηρετεῖν. Αλλ᾽ οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστι, 
Τί οὖν, ὅτι οἱ δαίμονες λέγουσι, Τοῦ μοναχοῦ τοῦ 
δεῖνος ἡ oy) εἰμι, φησί: Διὰ γὰρ τοῦτο οὗ πιστεύω, 
ἐπειδὴ δαίμονες λέγουσιν’ ἁπατῶσι γὰρ τοὺς ἀχούον- 
τας. 

Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος χαΐτοι γε ἀληθεύοντας 
ἐπεστόμισεν αὐτοὺς, ἵνα μὴ πρόφασιν λαθόντες τοῖς 
ἀληθέσι χαὶ φευδῆ πάλιν ἀναμίζωσι, καὶ ἁξ.όπιστοι 
γένωνται. Ἐπειδῃ γὰρ ἔλεγον, Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι 
δοῦ.ῖοι τοῦ θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσὶ, καταγγέ».1ογ”-- 
τες ὑμῖν ὁδὸν σωτηρἰας, διαπυνηθεὶς τῷ πνευµατι 
ἐπετίμησε τῷ Πύθωνι, χαὶ ἐξελθεῖν ἐχέλευσε' xaí- 
τοιγε τί πονηρὸν ἔλεγον; Οὗτοι οἱ ἄγθρωποι δοῦ- 
«οἱ τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσίν. 'AJY ἐπειδὴ 
πολλοὶ τῶν 5 ἀφελεστέρων ἁξὶ διαχρἰνειν οὐκ ἴσασι 
τὰ παρὰ τῶν δαιμόνων λεγόμενα, χαθάπάξ αὐτοῖς 
ἀπέχλεισε τὸ πιστεύεσθαι. Tov ἠτιμωμένων el, φπσὶν, 
ἀπαῤῥησίαστος cl, σιώπα, πεφίµωσο' οὐχ ἔστι oby 
τὸ χηρύττειν, ἁποστόλων ἑστὶ τοῦτο τὸ ἀξίωμα. T! 
ἁρπάξεις τὸ μὴ σόν, Σίγα, Ἠτίμωσαι. Οὕτω χαὶ ὁ 
Ἀριστὸς ἑποίησε * λέγουσιν αὑτῷ τοῖς δαίµοσιν, 
Οἴξαμέν σε τίς cT, ἐπετίμησεν αὐτοῖς μετὰ πολλῆς 
«te σφοδρότητος, διδάσχων ἡμᾶς ὃ, μγδαμοῦ δαίµονι 


4 Tres mss. et Sav. ὑψίστου εἷσὶ, χαταγγέλλονιες ἡμῖν 
655v σωτηρίας, διαπονηθεὶς τῷ πνεύματι, ἐπετίμησε τῷ lMo- 
Jurvt, xal ἐξελθεῖν ἐχέλευσε. καίτοι τί πονρὸν ἔλεγον; οὗτοι 
οἱ ωποι δοῦλοι τοῦ θεοῦ τοῦ ὑνίστου εἰσίν. 'AXX ἐπειδὴ 
κολλοί τῶν. Hzc vero deeraut iu Morcl. 

b Alii vopohtzàv ἡμῖν. 


DE LAZARO CONCIO II. 


S81 
πείθεσθαι, μιδὲ ἄν σοι ὑγιές τι λέγῃ "Amp δη xai 
µαθόντες μὴ πειθώμεθα δαίµονι καθόλου, ἀλλὰ xà 
ἁληθές τι φθέγγηται, φεύγωμεν αὐτὸν καὶ àmo- 
στρεφώμεθα * τὰ γὰρ ὑγιῃ ὀύγματα xal σωτήρια οὗ 
παρὰ δαιμόνων, ἀλλὰ παρὰ τῆς θείας ΓραφΏς ἐστι 
μετ) ἀχριθείας μαθεῖν. Ότι γὰρ οὐκ ἔστι φυχὴν τω 
σώματος ἐξελθοῦσαν ὑπὸ τὶν τῶν δαιμόνων γενέσθαι 
τυραννίδα, ἄχουσον τἰ φησιν ὁ Παῦλος ' Ὁ γὰρ ázo- 
θανὼν δεδικαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, τουτέστ.ν. 
οὐκ ἔτι ἁμαρτάνει. El γὰρ ἐν τῷ σώματι οἰχουσῃ τῇ 
quy] βίαν ἐπαγαγεῖν οὗ δυνῄσεται ὁ διάθολος, εὔδη- 
λον ὅτι οὐδὲ ἀπελθούση. Πῶς οὖν ἁμαρτάνουσι, φτ- 
σὶν, εἰ ut Blav πάσχωσιν; Ἐχοῦσαι καὶ βουλόμενα:,, 
χαὶ [799] ἑαυτὰς ἐχδιδοῦσαι, οὐκ ἀναγχαζάμεναι, 
οὐδὲ τυραννούµεναι. Καὶ τοῦτο ἑδήλωσαν ἅπαντες οἱ 
περιγενόµενοι τῶν ἐχείνου μηχανημάτων. Τὸν γοῦν 
Ἰὼ6 µυρία χυχῄσας οὐκ ἴσχυσε πεῖσαι βλάσφημόν 
τι ῥῆμα ἐξενεγχεῖν. 

"O0zy δῆλον ὅτι χαὶ τοῦ πείθεσθαι xaX τοῦ μὴ πεί- 
θεσθαι ταῖς ἐχείνου συμθουλαϊῖς ἡμεῖς ἔσμεν χύριοι, 
καὶ ἀνάγχτν οὐδεμίαν, οὐδὲ τυραννίδα ὑφιστάμεθα 
παρ᾽ ἐχείνου. Οὐχ ἐκ τῶν εἰρημένων 65 µόνον, ἀλλὰ 
xa ἐχ τῆς προχειµένης παραθολῖς εὔδγλον, Ott τοῦ 
σώματος αἱ vuyat ἐξελθοῦσαι, οὐχ ἔτι ἐνταῦθα δια-- 
τρίθουσιν, ἀλλ᾽ εὐθέως ἁπάγονται ' xal ἄχουε πῶς. 
Ἐγέ-ετο γὰρ αὐτὸν, qnoi, ἀποθανεῖν, καὶ áa- 
ϱ)εχθήναι ὑπὺ τῶν ἀγγέ-λων. Οὐχ αἱ τῶν δικαίων 


. δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν Ev πονηρίᾳ ζώντων ἀπάγον- 


ται ἐχεῖ αἱ φυγαί ' xal τοῦτο δὲ πάλιν ἐξ ἑτέρου πλον- 
σίου otov. Ἐπειδὴ γὰρ εὐφόρησεν ἡ χώρα αὐτοῦ, εἷ-. 
πεν ἓν ἑαυτῷ' Τ{ ποιήσω, καθεῶ µου τὰς ἁπο- 
θήκας, xal µείζονας οἰκοδομήσω. Οὐδὲν ἀθλιώτε- 
pov τῆς τοιαύτης γνώμης. Ὄντως χαθεῖλεν αὐτοῦ τὰς 
ἀποθήχας ' ἀποθῆχαι γὰρ ἄσυλοι οὐχ οἱ τοῖχοι, ἁλλ᾽ 
al τῶν πενῄτων εἰσὶ γαστέρες * ὁ δὲ ἐχείνας ἀφεὶς, 
περὶ τοίχους ἡσχολεῖτο, TL οὖν φησι πρὸς αὐτὸν ἆ 
Θεός; Ἄφρον, ταύτῃ τῇ vvxcl ἀπαιτοῦσι τὴν qrv- 
χήν σου ἀπὸ cov. Καὶ ópa* ἐνταῦθά φησιν ἀπενε- 
χθτναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, ἐχεῖ ἀπαιτοῦσι' καὶ τὸν. 
μὲν ὡς δεσμώτην ἐξῆγον, τὸν δὲ ὡς στεφανίτην ἐδο- 
ρυφόρουν. Καὶ χαθάπερ Ev τῷ σχάµµατι πολλά τινα 
τραύματα λαθόντα xal αἵματι χατεῤῥαντιαμένον, 
εἶτα τὴν χεφαλὴν ἀναδησάμενον οἱ πρὸ τοῦ σχάµµα- 
τος ἑστῶτες ὑποδεξάμενοι μετὰ πολλῆς τῆς εὐφημίας 
οἴκαδε ἄγουσι κροτοῦντες, εὐφημοῦντες, θαυμάζον- 
τες * οὕτω xat τὸν Λάζαρον ἄγγελοι τότε ἀπήγαγον * 
ἐχείνου δὲ τὴν φυχὴν ἁπῄτουν φοθεραί τινες δυνά- 
μεις, ἴσως ἀπεσταλμέναι ἐπὶ τούτῳ; οὐ γὰρ αὐτό- 
µατος dj Φφυχῆ πρὸς ἐκείνην ἀναχωρεῖ τὴν ζωὴν, 
ἐπειδῆ μηδὲ δυνατόν. El γὰρ πόλιν Ex πόλεως ἁμεί- 
θοντες, τοῦ χειραγωγοῦντος δεόµεθα, πολλῷ μᾶλλον 
ἡ φυχῆ τῆς σαρχὸς ἀποῤῥαχεῖσα, xaX πρὺς τὶν μέλ- 
λουσαν µεθισταµένη ζωὴν, τῶν ὁδηγησόντων αὐτὴν 
δεήσεται. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἀναδύεται, καὶ πρὸς τὸ 
βάθος χάτω χωρεῖ, χαὶ δέδοιχε χαὶ φρίττει, μέλλουσα 
τῆς σαρχὸς ἀφίπτασθαι. Αεὶ μὲν γὰρ ἡμᾶς χεντεῖ 
τῶν ἁμαρτημάτων τὸ συνειδὸς, μάλιστα δὲ xas' ἐχεί- 
νην τὴν ὥραν, ὅταν µέλλωμεν ἐντεῦθεν ἀπάγεσθαι 
πρὸς τὰς εὐθύνας τὰς ἐχεῖ χαὶ τὸ φοθερὸν δικαστή- 
ριον. Τότε, εἴτε Πρπασέ τις, εἴτε ἐπλεονέχτησεν, cis 
τινὰἁ ἐπηρέασεν, εἴτε τινὸς γέἐγονεν ἐχθρὸς ἀδίχως, 
εἴτε ἄλλο ὁτιοῦν δεινὸν εἰργάσατο, ἅπας ὁ τῶν ἆμαμ- 
Ἱημάτων ἐσμὸς ἀνανεοῦται 5 xal πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 


€ Tres mss. ἁμαρτημάτων χορὸς àvax. 


985 


ἵσταται, xaX τὴν διάνοιαν χεντεῖ. Καὶ καθάπερ οἱ τὸ 
δεσµωτήριον οἰχοῦντες, ἀεὶ μὲν Ev χατηφείᾳ xat ὁδύ- 
ναις εἰσὶ, μάλιστα δὲ χατὰ τὴν ἡμέραν ἑἐχείνην, καθ) 
ἣν ἂν µέλλωσιν ἐξάγεσθαι, xal παρ) αὐτὰς τὰς τοῦ 
δικάζοντος ἄγεσθαι θύρας, xal πρὸ τῶν χιγχλίδων 
ἑστῶτες, xaY τῆς τοῦ χρίνοντος φωνῆς ἕνδοθεν ἀχούον- 
τες, ἁποπήγνυνται τῷ φόδῳ, καὶ τῶν νεχρῶν οὐδὲν 
ἄμεινον διάχεινται οὕτω χαὶ fj duy μάλιστα μὲν 
xai àv αὐτῷ τῷ xai τῆς ἁμαρτίας ὁδυνᾶται xal 
στενοχωρεῖται, πολλῷ δὲ πλέον ὅταν ἐντεῦθεν ámo- 
σπααθεῖσα ἀπάγεσθαι µέλλῃ. 

[7390] Υ’. Σιγᾶτε ταῦτα ἀχούοντες; Πολλὴν ὑμῖν 
ἔχω χάριν τῆς σιγῆς ταύτης μᾶλλον, f) τῶν χρότων * 
οἱ μὲν γὰρ χρότοι χαὶ οἱ ἔπαινοι λαμπρότερον ἐμὲ 
ποιοῦσιν, t$ σιγὴ δὲ αὕτη σωφρονεστέρους ὑμᾶς ἑρ- 
γάζεται. Οἶδα ὅτι λυπεῖ τὰ λεγόμενα, ἀλλὰ πολὺ x£p- 
δος ἔχει χαὶ ἄφατον. Ὁ πλούσιος ἐχεῖνος, εἴ τινα εἶχε 
τοιαῦτα αὑτῷ παραινοῦντα, ἀλλὰ μὴ xólaxag τοὺς 
πρὸς χάριν ἅπαντα συμθουλεύοντας, xal εἰς τρυφὴν 
ἕλχοντας, οὐκ ἂν εἰς τὴν γέενναν λθεν ἐχείνην, οὐχ 
ἂν τὰς βασάνους ὑπέμεινε τὰς ἀφορήτους, οὐχ ἂν 
ἀπαρηγόρητα μετὰ ταῦτα µετενόησεν * ἀλλ ἐπειδὴ τὰ 
πρὸς χάριν ἅπαντες διελέγοντο, παρέδωχαν αὐτὸν τῷ 
πυρί. Εἶθε ἣν ἀεὶ xat διηνεχῶς ταῦτα φιλοσοφεῖν, xat 
περὶ γεέννης φθέγγεσθαι. Ἐν πᾶσι γὰρ, φησὶ, τοῖς 
ἑἑόγοις σου µιμνήσκχου τὰ ἕσχατά σου, καὶ εἰς 
τὸν alova οὐ μὴ ἁμάρτῃς. Καὶ πάλιν’ 'Ετοίμαζα 
εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σου, xal παρασχευάζου 
πρὸς τὴν ὁδόνα, EU τινος Ἡρπασάς τι, ἀπόδος, xal 
εἰπὲ χατὰ τὸν Zaxyaiovy: Δίδωμι τετραπ.ἰασίονα 
τὰ ἁρπαγέντα * εἴ τινός τι ἑσυχοφάντησας, et τινος 
γέγονας ἐχθρὸς, χαταλλάγηθι πρὸ τοῦ δικαστηρίἰου. 
Πάντα ἐνταῦθα διάλυσαι, ἵνα χωρὶς πραγμάτων τὸ 
βῆμα ἴδῃς ἐχεῖνο. 

"Ew ἂν ἐνταῦθα ὤμεν, ἑλπίδας ἔχομεν χρηστάς ' 
ἐπειδὰν δὲ ἀπέλθωμεν ἐχεῖ, χύριοι λοιπὸν µετανοίας 
οὖχ ἐσμὲν, οὐδὲ τοῦ τὰ ἡμαρτημένα ἡμῖν ἀπονίφα- 
σθαι. Διὸ χρῃ παρασχενάζεσθαι συνεχῶς πρὺς τὴν 
ἐνθένδε ἔξοδον. Τί γὰρ ἐὰν ἑσπέρας δόξῃ τῷ Δεσπέτῃ 
Χλλέσαι ἡμᾶς; τί δὲ ἑὰν αὗριον ; "Αδηλον γὰρ τὸ 
μέλλον, ἵνα ἑναγώνιοι διηνεχῶς ὤμεν, χαὶ πρὸς τὴν 
ἀποδημίαν εὐτρεπεῖς ἐχείνην, χαθάπερ οὖν οὗτος ὁ 
Λάζαρος διαπαντὸς ἣν ἓν ὑπομονῇ xaX χαρτερίᾳ’ διὸ 
καὶ μετὰ τοσαύτης ἁπήγετο τιμῆς. Απέθανε δὲ xal 
ὁ πλούσιος, xal ἑτάφη, χαθάπερ bv µνήµατι τῷ σώ- 
past τῆς ψυχῆς αὐτοῦ χατορωρυγµένης, xaX τἆφον 
περιφερούσης τὴν σάρχα. Ὥσπερ γὰρ ἁλύσει τινὶ, τῇ 
µέθῃ xal τῇ Υαστριμαργίᾳ πεπεδηµένος, οὕτως 
ἄπραχτον αὐτὴν xai νεκρὰν εἱργάσατο. Mh. ἁπλῶς 
παραδράµηῃς, ἀγαπητὲ, τὸ, ἑτάφη * ἀλλ ἐνταῦθά pot 
νόει τὰς τραπέξας τὰς περιηργυρωµένας, τὰς κλίνας, 
τοὺς τάπητας, τὰ ἐπιδλήματᾳ, τὰ ἄλλα τὰ χατὰ τὴν 
οἰχίαν ἅπαντα, τὰ popa, τὰ ἀρώματα, τὸν πολὺν 
ἄχρατον, τῶν ἑδεσμάτων τὰς ποιχιλίας, τὰ χαρυχεύ- 
pata, τοὺς µαχείρους, τοὺς χόλαχας, τοὺς δορυφό- 
ρους, τοὺς οἰχέτας, τὴν ἄλλην ἅπασαν Φφαντασίαν 
χατεσθεσµένην xal χαταμαρανθεῖσαν. Πάντα σπο- 
üb;b, πάντα τέφρα xaX Χόνις, θρΏνοι xal ὀδυρμοὶ, 
οὐδενὸς δυναµένου βοηθῆσαι λοιπὸν, οὐδ' ἀπελθοῦσαν 
ἐπαναγαγεῖν τὴν φυχἠν. Τότε ἡ δύναμις ἠλέγχετο τοῦ 
χρνσίου, καὶ τῆς πολλῆς περιουσίας. Ἐκ γὰρ τοσαύ- 


* Unus ms. et Bibl. παρασκενάζου tic τὸν ἀγράν, 
b Duo mss. et Savil. in marg. πανταχοὺ σποδὸς, παντα” 
χοῦ, οἱ sic legit Erasmus. Aliiomnes πάντα bis. 
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της θεραπείας γυμνὸς xai μόνος ἀπήγετο, οὐδὲν ἐκ 
τῆς τοσαύτης εὐπορίας ἀπενεγχεῖν ἐντεῦθεν δυνάµε- 
νος, ἀλλ ἔρημος, ἁπροστάτευτος ἀπήγετο * οὖδεὶς τῶν 
θεραπευσάντων, οὐδεὶς τῶν βοηθησόντων παρΏην ἓξ- 
αιρησόµενος * τῆς χολάσεως xal τῆς τιμωρίας, ἀλλὰ 
πάντων ἑχείνων ἀποσπααθεὶς, µάνον ἀπελαμθάνετο 
τὰς ἀφορήτους ὑπομένειν τιμωρίας. Ὄντως Πᾶσα 
σὰρξ ὡς χόρτος, xal πᾶσα δόξα ἀνθρώπου, ὡς 
ἄνθος χύρτου. Ἐξηράνθη ó [191] χόρτος, καὶ τὸ 
ἄγθος αὐτοῦ ἐξέπεσε * τὸ δὲ ῥῆμα Κυρίου µέγει 
εἰς τὸν αἰῶνα. Ἡλθεν ὁ θάνατος, xat πάντα ἔσθεσεν 
ἐχεῖνα” xal χαθάπερ αἰχμάλωτον λαδὼν, οὕτως ἁπ- 
fyays χάτω χύπτοντα, αἰσχύνης γέμοντα, ἀπαῤῥη- 
δίαστον, τρέµοντα, δεδοιχότα ὥσπερ kv ὀνείροις ἆπο- 
λαύσαντα τῆς τρυφῆς ἑχείνης ἁπάσης' xal λοιπὸν 
ἱχέτης ὁ πλούσιος τοῦ πένητος ἐγίνετο, xal τῆς τού- 
του τραπέξης ἐδεῖτο, τοῦ λιμώττοντός ποτε, xal τοῖς 
στόµασι τῶν χυνῶν προκειµένου » xal τὰ πράγµατα 
µετεθάλλετο, καὶ ἐμάνθανον ἅπαντες, τὶς ἣν ὁ πλού- 
σιος, xai τίς ἣν ὁ πένης, xal ὅτι ὁ μὲν Λάζαρος πάν- 
των ἣν εὐπορώτερος, οὗτος δὲ πάντων πενέστερος. 
Καθάπερ γὰρ iv σχηνῇ προσωπεῖα βασιλέων xal 
στρατηγῶν καὶ ἱἰατρῶν xal ῥητόρων καὶ σοφιστῶν 
xa στρατιωτῶν λαμθάνοντες ἐἰσέρχονταί τινες, οὐ- 
ὃἷν τούτων ὄντες αὐτοί * οὕτω δη xal ἐπὶ τοῦ παρὀν- 
τος βίου xal πενία xal πλοῦτος προσωπεῖα µόνον εἰ- 
σίν. Ὥσπερ οὖν Ev τῷ θεάτρῳ χαθήµενος, ἂν onc τινὰ 
τῶν χάτω παιζόντων προσωπεῖον ἔχοντα βασιλέως, 
οὗ µαχαρίζεις αὐτὸν, οὐδὲ βασιλέα εἶναι νομίζεις, 
οὐδ' ἂν εὔξαιο γενέσθαι τοιοῦτος * ἀλλ᾽ εἰδὼς, Oct τῶν 
ἀγοραίων τίς ἔστι, σχοινοστρόφος τυχὸν, f| χαλχοτύ- 
πος, ἣ ἕτερόν τι τοιοῶτον, οὗ µαχαρίδεις διὰ τὸ προσ- 
ωπεῖον xai τὴν στολὴν, οὐδ' ἀπὸ τούτων αὐτοῦ xpl- 
vete τὴν πολιτείαν, ἀλλὰ καταπτύεις d αὐτοῦ διὰ τὴν 
ἄλλην εὐτέλειαν' οὕτω δὴ xaX ἐνταῦθα, χαθάπερ iv 
θεάτρῳ, τῷ χόσµῳ καθήµενός xal ἐπὶ σχηνῆς παί- 
ζοντας βλέπων, ἐπειδὰν ἴδῃς πλαουτοῦντας πολλοὺς, 
μὴ πλουσίους ἁἀληθῶς εἶναι νόμιζε, ἀλλὰ πλουσίων 
περιχεῖσθαι προσωπεῖα. Καθάπερ γὰρ ἑχεῖνος ἆ ἐπὶ 
τῆς σχηνῆς τὸν βασιλέα καὶ τὸν στρατηγὸν ὑποχρινό- 
µενος, πολλάκις οἰχέτης iv τυγχάνει, f] τῶν σῦχα xal 
βότρυς πωλούντων ἐπ᾿ ἀγορᾶς ' οὕτω δὴ xaX ὀὗτος ὁ 
πλούσιος πολλάχις πάντων πενέστερος ὧν τυγχάνει, 

"Av γὰρ περιέλῃς αὐτοῦ τὸ προσωπεῖον, xal τὸ cuv- 

ειδὸς ἀναπτύξης, xal εἰς τὴν διάνοιαν εἰσέλθῃς, πολ- 

λὴν εὑρήσεις ἀρετῆς ἐχεῖ πενίαν, χαὶ πάντων ἀτιμό» 
τερον ὄντα τῶν ἀνθρώπων. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν θεά- 

τρων τῆς ἑσπέρας χαταλαθούσης, xal τῶν συγχαθη- 

µένων ἀναχωρησάντων, ἐξελθόντες ἔξω, χαὶ τὸ σχῆμα 

τῆς ὑποχρίσεως ο ἀποθέμενοι, οἱ βασιλεῖς xal στρα- 

τηγοὶ πᾶσιν εἶναι δοχοῦντες φαίνονται λοιπὸν ὅπερ 

εἰσίν ' οὕτω δὴ χαὶ νῦν τοῦ θανάτου παραγενοµένο 

xaX τοῦ θεάτρου λυθέντος, τὰ τοῦ πλούτου πρι 

καὶ τὰ τῆς πενίας ἀποθέμενοι πάντες, ἁἆπηλθον bul: 

καὶ ἀπὸ τῶν ἔργων µόνον χρινόµενοι φαΐνονται, τίνες 

μὲν ἀληθῶς πλούσιοι, τίνες δὲ πένητες, xal τίνες plv 

ἕντιμοι, τίνες δὲ ἄδοξοι. 

δ’. Πολλάχις γοῦν τῶν ἐνταῦὺθά τις πλουτούντων t 
ρέθη πάντων ἑἐχεῖ πενέστερος ὢν, χαθάπερ οὖν xai ἑ 
πλούσιος οὗτος. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἑσπέρα χατέλαθδε, τουτ- 
ἐστιν ὁ θάνατος, xal Ex τοῦ θεάτρου τῆς παρούσηί 


* Alii ἐξαιτησόμενος. Paulo post unua ms. μόνος ὑπελμ- 
πάνετο τάς. 

J Alli διαπτύεις. 

* Alii τῆς ὑποθέσεως. 


catorum Cumulus renovatur, et oculis exhibetur, 
mentemque stimulat. Et quemadmodum qui tenentur 
in carcere, semper quidem dejecti moerentesque sunt, 
maxime tamen sub illum diem quo sunt educendi, et 
ad ipsas judicis fores pertrahendi, ac pro cancellis 
fori stantes judicis vocem intus audiunt, exanimantur 
metu, nihiloque melius afficiuntur, quam mortui : 
sic et anima , maxime quidem in ipso peccati tem- 
pore cruciatur et angitur, multo tamen magis cum 
kinc avulsa abducenda est. 

5. Silentium maeult Chrysostomus quam plausus. — 
Ergone tacetis, dum auditis? Multo majorem vobis 
babeo gratiam pro silentio , quam pro plausibus : 
propterea quod plausus quidem ac laudes me faciuut 
splendidiorem, silentium vero hoc vos reddit mode- 
stiores. Novi quod hzc que dicuntur molesta sunt, 
verum multum lacri et inenarrabilem fructum affe- 
runt. Dives ille si quem habuisset , qui ipsi talia 
monita dedisset , ac non potius adulatores omnia ad 
gratiam consulentes , atque ad delicias trahentes, ne- 
quaquam venisset ad illam gehennam , nequaquam 
supplicia passus esset intolerabilia , nequaquam in- 
eonsolabiliter euin postea ponnituisset. Verum quo- 
niam omnes ad gratiam loquebantur, tradiderunt 
itum incendio. Utinam liceret hxc semper perpetuo - 
que phitesophari, ac de gehenna loqui. fn omnibus, 
inquit, dictis tuis memento novissima tua, etin eternum 
non peccabis (Ecch. 1. 40). Ac rursus : Para ad exi- 
imm opera (ua , et appara (e ad viam (Prov. 24. 27). 
Si quid eui rapuisti, redde, et dicito juxta Zac- 
eheum : Do quadruplum , εὖ quid rapui (Luc. 19. 8). 
Si quem calumniatus es, si cui factus es iuimi- 
cus , reeogcilisre,, priusquam veniatur ad judicium. 
Omnia hic dissolve, ut citra molestiam illud videas 
tribunal. 

Peniüentia sera post morlem. — Donec hic fuerimus, 
spes habemus praeharas : simul atque vero discesse- 
rimus illuc, non est postea in nobis situm poenitere , 
peque commissa diluere. Quapropter oportet nos as- 
sidue praparari ad egressum hine faciendum. Quid 
enim si Domino visum fucrit hoc vespere vocare nos? 
Quid οἱ cras ? Incertum enim quid futurum sit, ut per- 
petuo simus in certamine, et ad illam profectionem 
instructi , quemadmodum hie Lazarus semper erat in 
tolerantia patientiaque, quaprepter tanto cum honore 
deductus est. Mortuus est autem dives, et sepultus 
est, nimirum anima illius in corpore, tanquara in mo- 
numento defossa, ac sepukrum eircumferente nempe 
earnem. Non seeue enim ille, qwam si eatena qua- 
dom, temulentia, ac ventris ingluvie vinctus esset , 
sie otiosam illam ac mortuam reddiderat. Ne leviter 
peztercurras , dilecte, illud, sepultus est. Hic mihi 
considera mensas argente circumtectas , lectos, tape- 
166, ornamenta , qux tota in domo sunt omnia, ua- 
guepta, aromata, vini meri copiam, eduliorum varie- 
ου, ciborum deliciae , coquos, adulatores, stipato- 
ες, famulos, ac reliquam universam pompam, strepi- 
twnque exstinctum, marcidemque facium. Omnia 
cipia, emnia favilla et pulvis. lamenta et luctus, ne- 


DE LAZARO CONCIO μα. 


980 
mine succurrente, neque semel egressam animam 
postea revocante : tunc declarabatur quid possit au - 
rum, quid possint copiosz divitizi. Siquidem ex tam 
frequenti famulitio nudus abductus est et solus , nihil 
ex tanta affluentia secum ferre valens, sed desertus , 
indefensus, ac neglectus : nullus eorum, qui prius 
eum colebant , qui auxiliabantur, aderat, erepturus a 
pena ac supplicio, sed ab illis omnibus divulsus, so- 
lus interceptus est, ut illa non ferenda supplicia susti- 
neret. Vere Omnis caro fonum et omnis gloria homi- 
nis (amquam [los (eni : exaruit gramen, el flos decidit, 
sed verbum Domini manet in &ternum (13ai. 40. 6. 8). 
Venit mors et exstinxit illa omnia. Nec aliter quam 
capiivum arreptum illum abduxit demissis oculis, pu- 
dore plenum, non audentem hiscere, trementem, pa- 
vidum, perinde quasi in somniis universis illis deliciis 
fruitus fuisset. Ac post liec supplex dives factus est 
pauperi, atque nunc illius eget mensa, qui dudum 
esuriebat , illius qui canum rostris objectus jacebat. 
Res commutat? sunt, universi cognoverunt uter fuerit 
dives, uter pauper, quodque Lazarus quidem omnium 
fuerit opulentissimus , ille contra omnium pauperri- 
mus. Quemadmodum enim actores in scena, regum 
3c ducum personas, item medicorum ac rhetorum , 
sophistarum , ac militum assumentes ingrediuntur, 
cum ipsi nihil horum sint : sic sane et in praesenti 


: vita paupertas ac ἀῑνίμα nihil aliud sunt , quam Ρος. 


sonatze larvze. Sicut igitur in theatro sedens, si quem 
videris, ex iis qui inferius ludunt, personam gestau- 
tem regis, non judicas eum beatum, neque regem 
esse credis , imo nec ipse optaris esse talis : sed cum 
scias quod sit quispiam ex iis qui versantur in foro, 
funium opifex aut faber xrarius , aut aliud quidquam 
tale , non judicas illum beatum ob personam , aut ob 
vestem, neque ex hisce rebus zstimas illius vitam , 
sed despuis potius illum ob aliam vilitatem : sic sane 
et hic velut in theatro, videlicet in mundo sedens, et 
in scena ludentes spectans, ubi videris complures di- 
vites, ne putes vere dívites esse, sed divitum obtectos 
personis. Nam quemadmodum ille, qui in scena re- 
gem aut belli ducem agit, frequenter est famulus co- 
rnm, qui ficus aut botros vendunt in foro : itidem et 
hic dives crebro pauperior est omnibus. Quod si de- 
traxeris illi personam, si conscientiam explices et in- 
grediaris animum, multam illic offendes virtutis in- 
opiam, comperiesque omnium hominum abjectissi- 
mum. Quemadinodum enim instante vespera, digres- 
sisque qui consederant, ubi fuerint e theatro cgressi, 
habitumque fabul: depesuerint : qui prius reges ac 
duces esse videbantur, post apparent hoc quod sunt : 
ita sane et nunc, postquam mors advenerit, theatrum- ' 
que dimissum fuerit, cum divitiarum paupertatisque 
personas deposuerit, omnes illuc profecti , atque ex 
Solis operibus judicati, declarant qui vere sint divites, 
qui vere pauperes : qui honorati, et qui obecuri, 

4. Divitis quanta. fuerit. paupertas. — ltaque. fre- 
quenter fit, ut qui hic in. divitum numero fuerit, 
lic reperiatur omnium pauperrimus, id quod ac- 
cidit huic diviti. Nam simulatque ineubuerat vespera, 


937 


hoc est mors, :eque prosentis vite theatro egres - 
sus est, Ppersonamque deposuit , visus est illic om- 
mium csse pauperrimus : adeo vero pauper, ut ne 
guttam quidem aqux haberet in sua potestate , sed 
pro lac rogaret, neque quod petebat, consequi 
potuerit. Quid hac. paupertate pauperius esse posset? 
Sublatis euim oculissuis,aitad Abraliam: Pater miserere 
mei, et mitte Lazarum, ut intingat summum digiti sui in 
aquam , et instillet. ori meo (Luc. 16. 24). Vides 
quanta rcs sit. afflictio ? Cum proximus esset Laza- 
rus , prztteribat : nunc cum procul absit, invocat : 
quem frequenter ingrediens et egrediens non vide- 
bat, hunc. procul. seniotum diligenter aspicit. Sed 
quain. ob causam illum intuetur ? Frequenter for- 
tasse dixerat dives iste, quorsum mihi opus pietate 
ac virtute ? Cuncta mihi velut e fonte affluunt, multa 
fruor prosperitate, multis opibus, nibil sustineo 
rerum inopinatarum : quam ob rem expetam virtu- 
wem? Hic pauper qui juste pieque vivit , innumera 
patitur mala. Hxc nunc quoque multi frequenter 
dicunt. Ut igitur radicitus has pravas revelleret opi- 
niones , demonstrat illi, quod πια] reposita sit 
ultio : contra honor et corona laboribus pro pietate 
susceptis. Non propter hoc solum autem vidit illum, 
sed ut quiae passus fuisset pauper, hzc nunc et di- 
ves pateretur multo gravius. Quemadmodum enim 
illi molestiorem reddidit cruciatum, quod in ve- 
slibulo divitis jaceret, quod videret aliena commoda : 
sic el huic. graviorem reddidit cruciatum , quod in 
gehenna jaceret , quod Lazari videret delicias, quo 
non $olum natura suppliciorum , verum etiam com- 
paratione honoris illius intolerabiliorem haberet cru- 
ciatum. Et quemadmodum Adam e paradiso cjectum, 
e regione paradisi habitare jussit Deus , ut assiduus 
conspectus renovans molestiam , exactiorem illi prze 
heret sensum expulsionis e bonis : ita sane et hunc 
e regione Lazari constituit, quo videret quibus bonis 
seipsum privasset. Misi tibi, inquit, in vestibulo 
Lazarum pauperem , ut tibi ad virtutem doctor esset, 
ac benignitatis materia : contempsisti lucrum : noluisti 
3d quod oportuit uti salutis occasione , utere posthac 
illo ad majoris cruciatus suppliciique materiam. Ex 
his discimus, quod omnes quia nobis sunt contu- 
mcliis οἱ injuriis affecti, tunc ante faciem nostram 
statuentur. Quamquam | hic nihil a divite accepit in- 
juri: : neque enim illius pecunias usurparat dives,sed 
4uas non impartierat. Quod si is qui sua non impar- 
tiit, accusatorem habet eum , cui negavit misericor- 
diam : qui aliena quoque rapucrit, quam veniam 
consequetur, undique ipsum circumstantibus quos 
affecit injuria ? Non enim illic opus crit testibus, πο- 
que accusatoribus, neque probationibus , ueque si- 
gnis, verum ips» per se res tales, quales eas gessi- 
nius, ante oculos nostros apparebunt. ^" 
Παρίπα est non communicare pauperibus sua.— Ecce 
enim, inquit, liomo et opera cjus : siquidem et hoc 
rapina est, non impartiri de tuis facultatibus. Ac 
(01 tassis vobis mirum videtur esse quod dico, verum 
pe miremini : testimonium enim vobis e divinis Scri- 
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pturis proferam, dicens, quod non solum rapere 
aliena , verum etiam tua.non impartire Czteris , et 
rapina sit, et fraudatio , et spoliatio. Quodnam illud 
est * Dominus Jud:xos accusans per prophetam dixit : 
Produait terra proventum suum, et non intulisti decimas, 
sed rapina pauperis est in domibus vestris (Mal. 5.10). 
Quoniam, inquit, oblationes solitas non dedistis , ra- 
puistis ea qux sunt pauperis. Hoc autem dicit, de- 
clarans divitibus, quod res pauperum possideant , 
etiamsi paterna hereditate obvenerint, etiamsi unde- 
cumque aliunde collegerint pecunias. Ac rursum 
alibi dicit : Ne spolies vitam pauperis (Eccli. à 1): 
qui vero spoliat , aliena tollit. Nam spoliatio quz- 
dam dicitur, cum aliena accepta detinemus. Propter 
hoc igitur discamus, quod quoties eleemosynam 
non pr:estiterimus, pari , cum iis qui spoliant, sup- 
plicio afficiemur. Heriles euim pecunix sunt undc- 
cumque eas colligerimus : quos si in egenos eas ero- 
gaverimus , mult:& nobis opes ac facultates obve- 
nient. Ideoque tibi plura possidere concessit Deus, 
non ut in scortationes, temulentiam , ingluviem , iu 
vestes sumptuosas , aliamque mollitiem consumeres, 
sed ut ea distribueres egentibus. Quemadmodum 
enim exactor quispiam qui regias pecunias accepit, 
si neglexerit iis, quibus jussus est , distribuere , in- 
que proprias cousumpserit delicias, panis atque 
exitio traditur : ilà sane et dives rcceptor quispiam 
est pecuniarum , quz pauperibus distribui debebant. 
Itaque cum in mandatis habeat, cas distribuere suis 
conservis egentibus, si quid amplius, quam postulet 
necessitas , in seipsum insumpserit , gravissimas illie 
daturus est poenas. Non enim sunt. ipsius quz possi- 
det, sed conservorum illius. 

5. Divitie tum demum nostre fiunt cum dantur pau- 
peribus.— Parcamus igitur iis tamquam: alienis, ut 
fiant nostra. Quomodo autem illis parcemus tam- 
quam alienis? Si illas non in usus supervacuos in- 
Sumpserimus , neque adeo in nostros tantum usus, 
scd pauperum manibus impartiverimus. Etiamsi fue- 
ris opulentus, sed plus quam opus est instmpseris, 
rationem reddes pecuniarum tibi creditarum. [loe 
idem Πέ iu optimatum zdibus. Multi suas ipsorum 
apothecas famulis suis commiserunt, verum illi quibes 
commissae sunt, servant qua tradita sunt, me 
abutuntur commissis : verum quibus et ubi jusserit 
dominus, distribuunt. IIoc tu quoque facito. Etenim 
accepisti plura czeteris, non ut ea solus consuma, 
sed ut. eorum cxteris bonus fias dispensator. 

Lazarus quare in sinu. Abralue, — Opera prete 
autem fuerit et illud considerare, quam tamdem ο) 
causam non apud alium justum Lazarum, sod in sis 
viderit Abrah:r. Hospitalis erat Abraham ; ut. igiur 
redarguatur divitis inhospitalitas, propterea Lazare 
cum illo videt. Ille etiam przetereuntes venabaur, d 
in domum pertrahebat suam : hic vero etiam ist 
domum jacentem despexit, cumque talem thesasres 
haberet, et salutis paranda: materiam, przeteribat qe 
tidie, nec in quod oportebat usus est pauperis paire 
cinio. At non ita patriarclia, sed omnia conua. [Τὸ 
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ζωῆς ἐξῆλθε, καὶ τὸ προσωπεῖον ἀπέθετο, ys τάν- 
πων ἐεἵ πενέστερος ὧν, xal οὕτω πένης, ὡς μηδὲ 
σταγόνος ὕδατος εἶναι κύριος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ταύτης προσ- 
αιτεῖν, xal μηδ αὐτῆς ἐπιτυχεῖν τῆς αἰτήσεως. Τί 
ταύτης τῆς πενίας πενέστερον γἐνοιτ’ ἄν; Καὶ ἄχουε 
πῶς ' ἑπάρας γὰρ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, qnot πρὺς 
τὸν Αδραάμ: Πάτερ, Ae rjcóv µε, καὶ πἐμνον [152] 
Λάζαρο», Ίνα Bd τὸ ἄκρον τοῦ δακτύ.Ίου αὖ- 
τοῦ ὅδατος, καὶ ἐπιστάξῃ τῷ στόµατἰ µου. 'Opds 
πόσον ἐστὶν dj θλῖψις; Πλησίον ὄντα παρέτρεχε, xat 
πόῤῥω Ys ὄντα καλεῖ νῦν * ὃν πολλάκις εἰσιών τε xal 
ἐξιὼν οὐχ ἑώρα, τοῦτον μαχρ’θεν ὄντα ues! ἀχριθείας 
βλέπει. Τίνος δὲ ἕνεχεν αὐτὸν ópà; Πολλάχις ἴσως 
εἶπεν ὁ πλούσιος οὗτος’ τί µοι εὐλαδείας καὶ ἀρετῆς 
χρεία; πάντα µοι χαθάπερ ἐχ πηγῶν ἐπιῤῥεῖ, πολλΏς 
ἁτολαύω τῆς ἀφθονίας, πολλῆς τῆς εὐὑημερίας, οὐδὲν 
ὑπομένω τῶν ἁδοχκήτων * τίνος Evsxa µετέρχημµαι ἀρε- 
τήν; Οὗτος ὁ πένης Ev δικαιοσύνῃ xol εὐσεθείᾳ Gov, 
µυρία πάσχει δεινά. Ταῦτα δὴ πολλοὶ καὶ νῦν πολλά- 
κις λέγουσιν. "Iv' οὖν πρόδῥιζα ταῦτα ἀνασπασθῇ τὰ 
χαχὰ δόγµατα, δείχνυσιν αὐτῷ, ὅτι καὶ τῇ χαχἰᾳ xó- 
λατις χεῖται, xal τιμῆ xat στέρανος τοῖς ὑπὲρ τῆς 
εὐσεδείας πόνοις. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ µόνον αὐτὸν εἶδεν, 
ἁλλ᾽ ἵνα, ὅπερ ἔπαθεν ὁ πένης, τοῦτο xal ὁ πλούσιος 
πάθη vov μετὰ μείζονος τῆς ὑπερθολῆς. Καθάπερ 
γὰρ ἐχείνῳ χαλεπωτέραν ἐποιεῖτο τὴν βάσανον τὸ Ev 
τῷ πυλῶν: τοῦ πλουσίου χεῖσθαι, xal ὁρᾷν τὰ ἀλλό- 
τρια ἀγαθὰ, οὕτω 51) καὶ τούτῳ χαλεπωτέραν Emolec 


τὴν τιµωρίαν νῦν τὸ ἐν τῇ Υγεέννῃ χεῖσθαι, xaX ὁρᾷν - 


τὴν τοῦ Λαζάρου τρυφὴν, ἵνα μὴ τῇ φύσει τῶν βα- 
σάνων µόνον, ἀλλὰ xal τῇ παραθέσει τῆς ἐχείνου τι- 
μῆξ ἀφορητοτέραν Éyr τὴν χόλασιν. Καὶ καθάπερ τὸν 
᾿Αδὰμ ἐχθάλλων α τοῦ παραδείσου, χκαταντιχρὺ τοῦ 
παραδείσου χατῴχισεν ὁ θεὺὸς, ἵνα d) αυνεχῆς Dy 
ἆ ,ανεοῦσα τὸ πάθος, ἀχριθεστέραν αὐτῷ παράσχῃ 
τῆς ἐχπτώσεως τῶν ἁγαθῶν τῆν αἴσθησιν' οὕτω 6T 
γα) τοῦτον κατέναντι τοῦ Λακάρου χατῴκισεν, ἵνα 
ἴδη τίνων ἑαυτὸν ἀπεστέρησεν. ᾿"Επεμφἀ σοι, φησὶν, 
£i; τὸν πυλῶνα τὸν πένητα Λάζαρον, ἵνα σοι γένηται 
δ:δάσχαλος ἀρετῆς, xat φιλανθρωπίας ὑπόθεσις' παρ- 
εἴδες τὸ χέρδος, οὐχ Ἠθέλησας εἰς δέον χρἠσασόαι 
τῇ τῆς σωτηρίας ἀφρορμῇ ypfjorn Xovrbv αὑτῷ εἰς 
μείζονα χολάσεως xai τιμωρίας ὑπόθεσιν. ᾽Απὸ τού- 
των µανθάνοµεν, ὅτι πάντες οἱ map! ἡμῶν ἐπηρεαξό- 
εενοι xal ἀδικούμενοι, χατὰ πρόσωπον ἡμῶν στἠ- 
σονται τότες Καΐτοι οὗτος οὐδὲν ἡδίχητο παρὰ τοῦ 
πλουσ[ου * οὐ γὰρ τὰ ἐχείνου ἔλαθε χρήματα ὁ πλού- 
σιος, ἀλλά τῶν ἑαυτοῦ οὗ µετέδωχεν. El δὲ τῶν ἑαυτοῦ 
μὴ μεταδιδοὺς, χατήγορον ἔχει τὸν οὐκ ἑλεηθέντα, ὁ 
xai τὰ ἀλλότρια ἁρπάσας, ποίας τεύξετα: συγγνώµης, 
πανταχόθεν αὐτὸν b περιεστώτων τῶν ἡδικημένων; 
O0» γὰρ μαρτύρων ἑἐχεῖ χρεία, οὐδὲ χατηγόρων, οὐδὲ 
ἁ ποδείξεων, οὐδὲ τεχµηρίων΄ ἀλλ᾽ αὑτὰ χαθ) ἑαυτὰ 
τὰ πράγµατα, οἶάπερ αὐτὰ χατεσχευάσαµεν, πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν φαίνεται τῶν ἡμετέρων. 

ἸἹδοὺ γὰρ, φησὶν, ἄνθρωπος, xaX τὰ ἔργα αὑτοῦ» 
xai γὰρ xai τοῦτο ἁρπαγὴ τὸ μὴ μεταδοῦναι τῶν 
ὄντων. Καὶ τάχα ὑμῖν θαυμαστὸν εἶναι δοχεῖ τὸ λεγό- 
µενον, ἀλλὰ μὴ θαυµάσητε" µαρτυρίαν γὰρ ὑμῖν 
Απὸ τῶν θείων παρέξοµαι Γραφῶν λέγουσαν, ὅτι οὐ τὸ 
2ὰ ἀλλότρια ἁρπάζειν µόνον, ἀλλὰ xal tb τῶν ἑαυτοῦ 


" Aliquot mss. ἐκδαλών. 
5 Aliquot mss. αὐτῷ. 


IE LAZARO CONCIO 1l. 


938 
μὴ µεταδιδόναι ἑτέροις, χαὶ τοῦτο ἁρπαγῇῃ xal πλεον- 
εξία καὶ ἀποστέρησίς ἔστι. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; Τοῖς 
Ἰουδαίοις ἐγχαλῶν ὁ θεὸς διὰ τοῦ προφήτου, φησίν' 
Ἐξήνεγχεν ἡ γή τὰ ἑκφόρια αὐτῆς, xal οὐκ εἰσ- 
ηγέγκατε τὰ ἐπιδέκατα” àAA' ἡ ἁρπαγὴ cov [155] 
πτωχοῦ ἐν τοῖς οἶκοις ὑμῶν. Ἐπειδὴ τὰς προσφο- 
ρὰς, φησὶ, τὰς εἰωθνίας οὐχ ἑδώχκατε, ἑρπάσατε τὰ 
τοῦ πένητος. Τοῦτο δὲ λέγει, δεικνὺς τοῖς πλουσίοις, 
ὅτι τὰ τῶν πενήτων ἔχουσι, χᾶν πατρῷον διαδέξων- 
ται χληρον, κἂν ὀθενδήποτε συλλέξωσι τὰ χρήματα. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ λέγει’ Μἡ ἁποστερήσῃς τὴν 
Cul τοῦ ατωχοῦ ' ὁ δὲ ἁἀποστερῶν, τὰ ἀλλότρια 
ἀποστερεῖ ' ἀποστέρησις γὰρ λέγεται, ὅταν τὰ ἀλλό- 
τρια λαθόντες χατέχωµεν. Καὶ διὰ τούτου τοίνυν παι- 
δευόμεθα, ὅτι ὅταν ἐλεημοσύνην py, παράσχωµεν, ἓν 
ἴσῳ τοῖς ἁποστεροῦσι χολασόμεθα 9. Δεσπυτικὰ γάρ 
ἐστι τὰ χρήματα, ὅθεν ἂν αὐτὰ συλλέξωμεν ' xàv τοῖς 
δεοµένοις αὐτὰ παρέξωµεν, πολλης ἐπιτευξόμεθα 
τῆς ἀφθονίας. Καὶ διὰ τοῦτό σοι πλείονα ἔχειν συν- 
εχώρησεν ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα εἰς πορνείαν, xai µέθην, 
χαὶ ἀδηφαγίαν, καὶ ἱματίων πολυτέλειαν, xai τὴν ἅλ- 
λην βλαχείαν ἀναλώσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς δεοµένυις αὑτὰ 
διανείµῃς. Καθάπερ γὰρ ὑποδέχτης τις βασιλικὰ 
δεξάµενος χρήματα, ἂν ἀφεὶς οἷς ἂν κελεύηται δια- 
νεῖμαι, εἰς οἰκείαν χαταναλώσῃ βλαχείαν, εὐθύνας 
δίδωσι xal προσαπόλλυται; οὕτω δὴ καὶ ὁ πλούσιος, 
ὑποδέχτης τίς ἐστι τῶν τοῖς πένησιν ὀφειλομένων 
χρημάτων διανεμηθῆναι, ἐπιταχθεὶς αὐτὰ διανέµειν 
τῶν ἑαυτοῦ συνδούλων τοῖς πενοµένοις. "Av οὖν πλέον 
τι τῆς χρείας εἰς ἑαυτὸν ἀναλώσῃ τῆς ἀναγχαίας, 
χαλεπωτάτας ἐχεῖ δώσει τὰς εὐθύνας. Οὐ γάρ ἐστιν 
αὐτοῦ τὰ αὑτοῦ , ἁλλὰ τῶν συνδυύλων τῶν ἑαυτοῦ. 

ε’, Φειδώμεθα τοίνυν αὐτῶν, ὡς ἀλλοτρίων, ἵνα γέ- 
νηται ἡμέτερα. Πῶς δὲ αὐτῶν φεισόµεθα , ὡς ἆλλο- 
τρίων; "ύταν ui εἰς περιττὰς αὐτὰ ἀναλίσχωμεν 
χρείας, μηδὲ εἰς ἡμετέρας µόνον, ἀλλὰ ταῖς τῶν 
πενῄτων αὐτὰ συμµερίζωμεν yspai* xàv εὔπορος 
Tie, τλέον δέ τι τῆς χρείας ἀναλίσκῃς, λόγον δώσεις 
τῶν ἐμπιστευθέντων σοι χρημάτων. Τοῦτο xal ἐπὶ 
τῶν οἰκιῶν γίνεται τῶν μεγάλων. Πολλοὶ γοῦν τὰ τα- 
μεῖα τὰ ἑαυτῶν τοῖς οἰχέταις τοῖς ἑαυτῶν ἐνεπίστευ- 
σαν ' ἀλλ ὅμως οἱ πιστευθέντες ἐχεῖνοι φυλάττουσι 
τὰ δεδοµένα, xal οὐχ ἀποχρῶνται τοῖς ἐμπιστευθεῖσιν, 
ἀλλ᾽ οἷς ἂν ὁ δεσπότης, xai ἠνίκα χελεύσῃ, διανέ- 
µουσι. Τοῦτο καὶ σὺ ποίησον. Καὶ γὰρ ἔλαθες ἑτέρων 
πλείονα. xal ὑπεδέξω, οὐχ ἵνα αὐτὰ ἀναλώσῃς μόνος, 
ἀλλ’ ἵνα καὶ ἑτέροις οἰχονόμος γἐνῇ χαλός. 


"Αξιον δὲ κἀχεῖνο ζητῆσαι d, τί δήποτε οὐχὶ παρ' 
ἑτέρῳ δικαίῳ τὸν Λάζαρον ὁρᾷ, ἀλλ &v τοῖς χόλποις 
εἶδε τοῦ ᾿Αθραάμ. Φιλόξενος ἣν 6 'A6paág.- ἵν οὖν 
καὶ οὗτος ἔλεγχος αὐτῷ γένηται τῆς µισοξενίας, διὰ 
τοῦτο αὐτὸν μετ ἐχείνου βλέπει. Ἐχεῖνος γὰρ xol 
τοὺς παριόντας ἐθήρενε, xai εἰς τὴν οἰχίαν εἶλχεν 
εἴσω τὴν ἑαυτοῦ οὗτος δὲ xal τὸν ἔσω χείµενον παρ- 
εώρα, καὶ θησαυρὸν τοσοῦτον ἔχων xal σωτηρίας 
ὑπόθεσιν, παρέτρεχε xa0' ἑχάστην ἡμέραν, xai οὐχ 
ἐχρήσατο εἰς δέον τῇ τοῦ πἐνητος προστασίᾳ. ἸΑλλ 
οὐχ ὁ πατριάρχης τοιοῦτος, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν : 
πρὸ τῶν θυρῶν καθήµενος ἑσαγήνευε τοὺς παριόντας 
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ἅπαντας, xai χαθάπερ τις ἁλιεὺς ἀμφίθληστρον βάλ- 
λων εἰς τὴν θάλασσαν ἀνασπᾷ μὲν ἰχθὺν, ἀνασπᾷ δὲ 
καὶ γρυσἰον πολλάχις xai µαργαρίτας' οὕτω δὴ xal 
οὗτος, σαγηνεύων ἀνθρώπους, ἡλίευσέ ποτε xal ἀγ- 
χέλους, xaX τὸ [703] θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι μὴ 
εἰδώς. 

περ οὖν καὶ Παῦλος ἐκπληττόμενος παραινεῖ xal 
λέγει’ Τῆς φιλοξενίας μὴ ἐπιλανθάνεσθε ' διὰ γὰρ 
ταύτης ἔλαθόν τυες ξεγίσαντες ἁγγέάους. Καὶ 
χαλῶς εἶπεν, "EAa0ov. El γὰρ εἰδὼς αὐτοὺς ὑπεδέ- 
ξατο μετὰ τοσαύτης εὐνοίας, οὐδὲν μέγα xaX θαυμα- 
στὸν ἐποίησεν  ὁ δὲ πᾶς ἔπαινος, ὅτι ἀγναῶν τίνες οἱ 
παριόντες ἦσαν, καὶ ἀνθρώπους αὐτοὺς εἶναι vopil- 
ζων ἁπλῶς ὁδίτας, μετὰ τοσαύτης αὐτοὺς ἕνδον Exá- 
λεσε τῆς προθυµίας. Καὶ σὺ τοίνυν, ἂν μέν τινα πα- 
ριφανῆ καὶ λαμπρὸν ὑποδεξάμεγος, πολλὴν ἐπιδείδῃ 
τὴν προθυµίαν, θαυμαστὸν οὐδὲν εἰργάσω᾽ ἡ γὰρ 
ἀρετὴ τοῦ ξενισθέντος xal τὸν µισόξενον χαταναγχά» 
ζει πολλάχις πᾶσαν εὔνοιαν ἐπιδείξασθαι ᾿ τὸ δὲ µέ- 
γιστον xaX θαυμαστὸν, ὅταν καὶ τοὺς τυχάντας , xal 
τοὺς ἀπεῤῥιμμένους , χαὶ τοὺς εὐτελεῖς μετὰ πολλῆς 
δεχώµεθα τῆς εὐνοίας. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς τοὺς 
ποιοῦντας οὕτως ὑποδεχόμενος ἔλεχεν' "Eg' ὅσον 
ἐποιήσατε àyl τούτων τῶν ἑλαχίστωγν, ἐμοὶ ἑποιή- 
care. Καὶ πάλιν’ Οὕτως obx ἔστι θἐ.ημα Ép- 
προσθεν τοῦ Πατρὸς ὑμῶν, ἵνα ἁπό.ηται elc τῶν 
μιχρῶ»ν τούτων. Καὶ πάλιν * Ὃς ἐὰν σκανδα.ίσῃ 
ἕνα τῶν μικρῶν τούτω», συμφέρει αὐτῷ, ἵνα xps- 
µασθῇ μύ.ος ὁγικὸς περὶ τὸν cpágnAor αὐτοῦ, 
xal ῥιρῇ ἐν τῇ θαΊάσσῃ. Καὶ πανταχοῦ πολὺς τῷ 
Χρισιῷ τῶν μικρῶν xal ἑλαχίστων ὁ λόγος. Ὅπερ 
οὖν καὶ ὁ ᾿Αθραὰμ εἰδὼς, οὐκ ἑξήταζε τοὺς παριόν- 
τας τίνες εἴεν, καὶ πόθεν, χαθάπερ ἡμεῖς νῦν ' ἀλλ' 
ἁπλῶς τοὺς παριόντας ὑπεδέχετο πάντας. Τὸν γὰρ 
φιλοφροσύνην ἐπιδειχνύμενον οὐχ εὐθύνας ἀπαιτεῖν 
δεῖ βίου, ἀλλὰ µόνον τὴν πενίαν διορθοῦν, καὶ τὴν 
χρείαν πληροῦν. 

Μίαν ἔχει συνηγορίαν ὁ πένης, «hv ἔνδειαν xat τὸ 
χαθεστάναι ἐν ypsia* μηδὲν αὐτὸν λοιπὸν ἀπαίτει 
πλέον, ἀλλὰ xüv ἁπάντων f| πονηρότατος xai τῆς 
ἀναγχαίας ἀπορῇ τραφῆς, λύωμεν αὐτοῦ τὸν λιµόν. 
(ὕτω xat ὁ Χριστὸς ἑχέλευσε ποιεῖν, λέγων * Γίγεσθε 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτι 
cov ἤ Ίιον αὐτοῦ dratéAAet ἐπὶ πονηρυὺς καὶ ἆγα- 
θοὺς, καὶ βρέχει ὁπὶ δικαίους καὶ ἀδίχους. Aut 
ἐστι τῶν ἐν ἀνάγχῃ b ὁ ἑλεῆμων ' 6 δὲ λιμὴν τοὺς 
ναυαγἰῳ περ.πεσόντας ἅπαντας ὑποδέχεται, xal oet 
τῶν κινδύνων * χἂν πονηροὶ, xXv χρηστοὶ, χκἂν ὁτιοῦν 
ὥσιν οἱ χινδυνεύαντες, εἴτω τῶν οἰχείων αὑταὺς πα- 

απέμπει χόλπων. Καὶ σὺ τοίννν, ὁρῶν ἐπὶ τῆς γῆς 
τῷ τῆς πενίας ναυαγίῳ περιπεσόντα τὸν ἄνθρωπον, 
μὴ δίκαζς, μηδὲ οὐθύνας ἀπαίτει, ἀλλὰ λῦσον τὴν 
συμφαράν. Ἐΐ σαυτῷ παρέχεις πράγματα: ᾽Απήλλα- 
6i σὲ πεαριαργείαᾳ ἁπάσης xai πολυπραγμοσύνης ὁ 
Βεός. Ἠόσα ἔμελλον πολλοὶ λέγειν χαὶ δυσχεραίνειν, 
εἰ προσέταξον ὁ Θεὸς τὸν βίον μετὰ ἀχγριδείας ἑξετά- 
ζειν, vhv ὀναστροφὴν, τὰ πεπραγμένα ἑχάστῳ περιερ- 
Υάνδσθαι πρότερον, xai τότε ἑλεεῖν; Νυνὶ δὲ πάσης 
τοιαύτης ἀπηλλάγμεθα δυσχολίας. TÉ οὖν περιττὰς 
, ἐπισπώμεθα φροντίδας; "Ἑτερόν ἐστι δικαστὴς, ἔτε- 
fov Σ εήμων. Ἐλεημοσύνηδιὰ τοῦτο λέγεται, ὅτι καὶ 


6 Και ἆ 


t ἀνθρώπους. Ἡ]ς deficit codex Colberlinus 49 
b Alii ἐν . - 


Ύναις 
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τοῖς ἀναξίοις διδόαµεν. Τοῦτο xaX Παῦλος παραινεῖ 
ποιεῖν, λέγων, Ὑμεῖς 08 τὸ xaJAór ποιούντες μὴ 
ἐχκακῆτε, πρὸς πάντας μὲν , μάλιστα δὲ πρὸς 
τοὺς οἰχείους τῆς πίστεως. Αν τοὺς ἀναξίους περι- 
εργαζώµεθα xal πολυπραγμονῶμεν, οὐδὲ ἄδιοί ποτε 
ῥᾳδίως ἐμπεσοῦνται ἡμῖν ' ἂν δὲ xaX τοῖς ἀναδίοις 
παρέχωµεν, [735] πάντως καὶ οἱ ἄξιοι xaX οἱ πάντων 
ἑχείνων ἀντάξιοι εἰς τὰς ἡμετέρας Ίξουσι χεῖρας 
ὥσπερ οὖν xal ἐπὶ τοῦ uaxaplou γέγονεν ᾽Αέραὰμ, 
ἃς ob περιεργαζόµενος, οὐδὲ πολυπραγμονῶν τοὺς 
παριόντας, ἑδυνήθη xaX ἀγγέλους ὑποδέξασθαί ποτε. 
Τοῦτον xal ἡμεῖς ζηλώσωμεν, xal μετ αὐτοῦ τὸν 
ἔγγονον τὸν ἐχείνου τὸν Ἰώδ. Καὶ γὰρ καὶ οὗτος τὴν 
τοῦ προγόνου µεγαλοφυχίαν μετὰ πάσης ἐμιμῆσατο 
τῆς ἀχριθείας, καὶ διὰ τοῦτο ἔλεχεν' Ἡ θύρα µου 
παντὶ ἐ.ἰθόντι ἀνέφκτο * οὐχὶ τῷ δεῖνι μὲν ἀνέῳκτοι 
ἑτέρῳ 6b ἀπεχέχλειστο, ἀλλὰ πᾶσιν ἁπλῶς ἀνεῖτο. 


ς'.0ὕτω xaX ἡμεῖς ποιῶμεν, παραχαλῶ, μτδὲν ἀχρι- 
θολογούµενοι πέρα τοῦ δέοντος. ᾽Αξία γὰρ τοῦ πένη- 
τος ἡ χρεία µόνον ἐστί: χἂν ὁστισοῦν μετὰ ταύτης 
ἔλθῃ πρὸς ἡμᾶς ποτε, μηδὲν περ'εργαζώµεθα πλέον 
οὗ γὰρ τῷ τρόπῳ παρέχοµεν, ἀλλὰ τῷ ἀνθρώπῳ * οὐδὲ 
διὰ τὴν ἀρετὴν αὐτὸν, ἀλλά διὰ τὴν συμφορὰν ἑλεώ- 
μεν, ἵνα xai αὗτοὶ παρὰ τοῦ Αεσπότου τὸν πολὺν 
ἔλεον ἐπισπασώμεθα, ἵνα καὶ αὐτοὶ, ἀνάξιαι ὄντες, 
φιλανθρωπίας ἐπιτύχωμεν. El γὰρ μέλλοιμεν τὴν 
ἀξίαν ἐπιζητεῖν ἐπὶ τῶν συνδούλων τῶν ἡμετέρων, 
καὶ ἀχριθολογεῖσθαι, zovto xal ὁ θεὸς ἐφ᾽ ἡμῶν ἑρ- 
γάσεται' χαὶ ζητοῦντες τοὺς ὁμοδούλους ἁπαιτησαι 
εὐθύνας , αὐτοὶ τῆς ἄνωθεν ἐχπεσούμεθα φιλανθρω- 
πίας' Ἐν ᾧ γὰρ κρἰματικρἰνεῖε, κριθήσεσθε, φησίν. 
"AX ἐπὶ την ὑπόθεσιν πάχιν τὸν λόγον ἑπαναγάγω- 
pev. Ἰδὼν τοίνυν αὐτὸν ἓν τοῖς χόλποις τοῦ Αδραὰμ, 


φησί’ Πότερ Αδραὰμ, ἐ.λέησόν µε, xal záuyor 
Adtapov. 


Tívog ἕνεχεν οὐχὶ mpbi τὸν Λάζαρον τὸν λόχον 
ἀπέτεινεν; Ἐμοὶ Goxei ὅτι ᾖσχύνθη καὶ Ἱρυθρίασε, 
χαὶ àx τῶν χατ αὐτὸν πραγμάτων ἑνόμιζεν αὐτὺν 
μνησικακήσειν πάντως. El γὰρ ἐγὼ, φηςὶ, τοσαύττς 
ἁπολαύων εὐπορίας, καὶ μηδὲν ἠδιχημένος, ἓν το- 
φούτοις ὄντα χαχοῖς ὑπερεῖδον τὸν ἄνθρωπον, xol 
οὐδὲ dy lov µετέδωχα., πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς ὁ οὕτως 
ὑπεροφθεὶς οὑχ ἐπινεύσει τᾗ χάριτι. Ταῦτα οὐχὶ 
τοῦ Λαζάρου χατηγοροῦναες λέγομεν οὗ vàp δὴ 
αὔπως ἑἐχεῖνος διέχειτο, μὴ Υένοιτο» ἁλλ᾽ ὅτι οὗτος 
φαῦτα δεδοικὼς, οὖχ ἐχάλεσεν ὀχεῖνον, ἀλλὰ «b» 
᾿Α6ραὰμ ὀφώνησεν, ἂν ἀγνοεῖν ᾧετο τὰ γεγεντμένα" 
xal τὸν δάχτυλον ἐπεζήτησεν ἐπεῖνον, ὃν ταῖς γλὠσ- 
σαις τῶν χυνῶν ἀφῆχε περιλειχθῆναι € πολλάκις. ΤΙ 
αὖν ἐχεῖνος; Téxvor, ἀπέαδες τὰ dra0d σου ἐν τῇ 
ζωῇ σου. ωρα φιλοσοφίέαν, ὃρα φιλοστοργίαν δικαίου. 
Ox εἶπεν ' ᾽Απάνθρωπε χαὶ ὠμὲ xal παµπόνηρε, 
ποσαῦτα χαχὰ διαθεὶς τὸν ἄνθρωπον, Φφιλανθ ρωπίας 
µέμνησαι νῦν xai ἑλέου xol συγγνώµης; οὐχ ipw 
θριᾷς, οὐδὲ αἰσχύνη; Αλλά τί; ἘΤέπνον, cono, 
ἀπό.Ίαθες τὰ ἀγαθάσου. Vvxtv γὰρ χεκαχωµένψ 
ph προσταράξῃς, Φησίν. 'Apxst τὰ τῆς τιμωρία 
αὑτῷ ' μὴ προσεπεµθαΐνωμεν αὐτοῦ ταῖς συμφοραί» 
"λλλως δὲ, xal ἵνα jh νοµίσῃ. ὅτι μνησιχαχκῶν ὑπὲρ 
τῶν παρελθόντων ἑχώλυσεν ἀπελθεῖν τὸν ΑΛάναρδι 


6 Unus προδοθῆναι, alius παρχδοθῆνας, 


9:9 
for;:bus sedens venabatur praetereuntes omnes, et 
quemadmodum piscator, facto in mare reti, piscem 
quidem attrahit, attrahit autem frequenter et aurum 
et margaritas : itidem et hic reti captans homines , 
piscatus est tamdem et angelos, quodque mireris ,, 
eiiam insciens (Gen. 18. 2). 

Hospitalitas in omnes. — Id quod et Paulus in hujus 
laudibus dixit : Hospitalitatis nolite oblivisci : per hanc 
enim quidam , inscientes , hospitio exceperunt. angelos 
( Hebr. 15. 2). Ac rectedixit, inscientes. Nam si sciens 
illos excepisset tanta cum benevolentia, nihil magni 
mirive fecisset. Sed hzc tota laus, quod ignorans qui- 
nam essent qui prateribant , nec alind esse credens 
quam homines viatores, cum tanta alacritate vocavit 
intro. Tu quidem igitur si quem nobilem ac splendi- 
duni exceperis, multamque przstiteris alacritatem, 
nil mirum est. Nam virtus ejus qui excipitur, etiam 
inliospitalem frequenter adigit, ut omnem exhibeat 
humanitatem : czterum illud maximum et admiratio- 
ne dignum, quoties et vulgares et abjectos ac viles 
multa cum benevolentia excipimus. Propterea dicit 
Christus collaudans eos qui ita faciunt : Quicquid fe- 
ceritis uni ex his minimis , qui credunt in me, mihi fe- 
ceritis. Ac rursus, Πία non est voluntas coram Patre 
vestro , ut pereat unus ex pusillis istis (Matth. 25. 45; 
et 18. 14) ; ac. iterum , Quicumque offenderit unum. ex 
pusillis istis, expedit ei ut appendatur mola asinaria 
circa collum illius, et abjjciatur in mare (Ib. v. 6). De- 
nique multus ubique est Christo de pusillis et mini- 
mis sermo : quod quidem Abraham sciens non excu- 
tiebat quales essent przetereuntes , nec unde venirent , 
quemadmodum nos nunc facimus, sed sine delectu 
preetereuntes excipicbat omnes. Nam eum qui pr:estat 
humanitatem , non oportet exposcere vite rationem , 
sed inopix mederi, necessitatique providere. 

Egenii vel improbissimo impertiendum. — Unicum 
habet patrocinium pauper, egestatem ac necessitatem, 
ne quid ab illo postules amplius : sed etiamsi fuerit 
omuium improbissimus , et eguerit necessario victu, 
sedeinus illius famem. Ita et Christus fieri precepit 
dicens : Estote, inquit, similes Patris vestri qui est in 
celis, qui solem suum oriri facit super bonos el malos, 
εἰ pluit super justos et injustos (Matth. 5. 49). Portus 
est in necessitate constitutorum homo misericors. 
Portus autem omnes, qui in naufragium inciderint, 
excipit liberatque, sive mali fuerint, sive boni, deni- 
que quicumque fuerint qui periclitantur, in sinus ille 
suos excipit. Tu proinde si videris hominem , qui in 
egestotis naufragium inciderit, ne judica, ne vit:e ge- 
sta examina , sed medere miserize. Quid ipse tibi ne- 
gotium accersis? Liberavit te Deus omni tali sollici- 
tudine, et curiositate. Quam multa plerique fuerant 
dicturi, quamque difflciles erant futuri , si Deus przo- 
cepisset, ut prius accurate vitam factaque singulorum 
disquireremus , ac tum démum conferremus eleemo- 
synam ? Nunc hac omni curiositate nos liberavit. Cur 
ergo curas supervacaneas nobis aceersimus? Aliud est 
judex, aliud eleemosynz largiter : idco vocatur elee- 
mosyna, quod cam et indignis damus, Unde et Paulus 
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cohortatur, ut ita faciamus, et ait : Vos autem bonum 
facientes non deficiatis, erga omnes , sed maxime erga 
domesticos fidei ( Galat. 6. 9. 10). Quod si indignos 
curiose discutiamus disquiramusque, ne digni quidem 
facile in nos incident. Quod si indignis quoque prz- 
stiterimus beneficium , nimirum el digni, quique om- 
nium illorum malitiam virtute pensent, venient in 
manus nostras : sicut evenit beato Abrahz , cui mi- 
nime curioso, quales essent qui pra:teribant, contigit 
tandem ut et angelos exciperet hospitio. Hunc igitur 
et nos imitemur , simulque cum hoc nepotem illius 
Job. Quandoquidem et hic progenitoris sui magnani- 
mitatem summa cum diligentia est imitatus : eoque 
dicebat : Ostium meym jugiter patebat cuivis advenienti 
(Job 51. 52). Non sic huic patebat, ut alteri esset 
occlusum, sed indifferenter apertum erat omnibus. 
6. Hoc exemplum et nos, qu:eso , imitemur , nihil 
exquirentes ultra quam oportet. Nam ad hoc ut pauper 
dignus habeatur eleemosyna , satis est. egestas. Quod 
si quis cum hac commendatione nos adierit, ne quid 
amplius curiose scrulemur : pec enim moribus damus, 
sed homini : nec ob virtutem nos ejus nisereat, sed 
ob calamitatem , quo nimirum et ipsi copiosam a Do- 
mino misericordiam nobis conciliemys , ut οἱ in uos, 
qui indigni sumus, ille suam coyferat benignitatem. 
Nam si in conservis nostris ceeperimus exquirere di- 


gnitatem, moresque vestigare, idem et Deus facturus 


est in nobis , dumque studemus a conservis reposcero 
vite causas , ipsi superni numinis benignitatem ainit- 
teinus. In quo enim, inquit, judicio judicaveritis, judi- 
cabimini ( Matth. 1. 2). Sed ad rem redeamus. Itaque 
cum videret illum in sinu Abraha , ait : Pater Abra- 
ham, miserere mei, εἰ mitte Lazarum (Luc. 16. 24). 
Dives cur Abraham appellat potius quam Lazarum. 
— Quamobrem non ad ipsum Lazarum direxit ser- 
monem ? Pudor, ut existimo , obstabat ac verecundia, 
Ex iis enim quz in illum fecerat , acbitrabatur illum 
omnino meminisse malorum przteritorum. Quoniam 
si ego , inquit , tanta rerum affluens copia , nihil ab 
illo l»sus , adeo despexi hominem in tot malis ver- 
santem, ut ne micas quidem impertierim, quanto ma- 
gis ille sic contemptus, non annuet petenti benefi- 
cium? Hzc non ut Lazarum accusemus, dicimus : ne- 
que enim hoc animo fuit Lazarus, absit : sed causam 
indicavimus , quid hic veritus non implorarit ipsum 
Lazarum, sed potius Abraham inclamarit, quem exi- 
stimabat nescire quie fuerant acta. Atque illius digi« 
tum nunc implorabat, quem crebro passus fuerat 
circumlingi canum linguis. Quid igitur ille? Fili , re- 
cepisti bona tua in vita tua ( 1b. v. 25 ). Vide philoso- 
phiam, vide humanitatem justi. Non dixit, inhumaue, 
crudelis, sceleratissime, cum tam multa maja intulee 
ris homini, nunc mentionem nobis facis humanitatis, 
misericordix , et venie ? Non pudet , nen erubescis ? 
Sed quid dicit? Fili, inquit, recepisti bona tya. Nam 
anime, inquit, dejecte non addes perturbationem (Eccli. 
4. 5 ). Satis est illi suus cruciatus, ut ne illius calami- 
.atipus insultemus. Ac ne putares, quod meinor prze- 
teritorum malorum veuscril abire Lazarum , filium 
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illum appellat quasi sese ex tali appellatione excu- 
saus. Quod in mca , inquit, potestate. est , impertio 
tibi : ceterum. ut hinc. abeamus illuc , non est jam 
nostr: facultatis. Recepisti bona tua. Quare non dixit, 
cepisti, sed , recepisti? Ilinc video magnum conside- 
rationum mare nobis aperiri. Quapropter qu:e dicta 
Sunt Summa cura servantes, tam qux hodie quam 
qui nuper disserta sunt , summo cum studío repona- 
mus, et ex iis quz dicta sunt, ad audienda qu: post 
dicentur, vos ipsos magis idoneos reddite. Et qui- 
dein si fieri. possit, facite ut omnium memincritis ; 
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quod si id fieri non potest, hortor ut pro omnibus 
illud perpetuo memiueritis, quod non erogare paupe- 
ribus, est rapinam in iilos exercere, illorumque frau- 
dare vitam : quodque non nostras, sed illorum res 
detinemus. Nam si hoc animo fuerimus , om:.ino pe. 
cuniam effundemus, ac Christum esurientem liic alen- 
tes, multamque nobis illic opulentiam recondentes , 
poterimus futurorum esse compotes bonorun, gratia 
ac benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui cum 
Patre et Spiritu saucto gloria , honor, potestas , nune 
et semper , et in Sxcula s:culorum. Amen. 





DE LAZARO CONCIO TERTIA 1/11, kr QUARE NON DIXERIT, CEPISTI BONA TUA IN VITA TUA (Luc. 


16. 95. ) sED, recepisti : 
KA PECCATORES EFFUGIANT f, 


ET QUAMOBREM JUSTI SJEPENUMERO INCIDUNT IN PERICULA, CUM 


συνυσσσσσσό5δν 


1. Hlaudquaquam mediocrem nobis utilitatem at- 
tulit de Lazaro parabola, tum divitibus , tun paupe- 
ribus, ut qux? hos quidem docuerit facile perferre in- 
opiam, illos vero non passa sit efferri, sibique placcre 
ob divitias, cum ex ipsis rebus demonstrarit , illum 
omuium esse maxime miserabilem , qui vitam agit in 
deliciis, nulli sua bona communicans. Age igitur et 
liodie denuo tractemus idem argumentum , quando- 
quidem qui in metallis operantur, ubicumque viderint 
multas aupi venas, illic fodiunt acrius, nec prius absi- 
Stunt, quam totum quod reperiri potuit, exhauscrint. 
Redeamus igitur illuc, ubi sermonem nuper finivimus, 
ut illinc eumdem instauremus. Poteramus quidem 
unius diei opera vobis totam hanc explanare parabo- 
lam : verum non hoc agimus, ut multa loquuti disce- 
damus , sed ut vos diligenter accepts, animoque in- 
fixis qu;e dieta sunt, ex ista custodia sentiatis fructum 
aliquem spiritalem. Nam et mater prolis amans, dum 
suum infantem lactentem parat ad solidum cibum 
adducere, si simul multum meri infundat ori , nihil 
prodest infanti , refundente puero quod datur, ac tu- 
niculam, qua pectus tegitur , irrigante. Quod si sen- 
sim ac paulatim infundat, puer quod traditum cst , 
absque molestia transmittit. Proinde ne vobis itidem 
quod traditum fuerit, effluat : non confertim vobis 
inclinavimus doctrine poculum, sed in dies aliquot 
partiti sumus, passi vobis interim hisce diebus inter- 
quiescere ab audiendi labore, quo simul οἱ ea quae 
deposuimus, sic infigantur animo vestrz caritatis, ut 
excidere non possint , et ea qux dicentur sedatis ac 
vcgetis mentibus excipiatis. Eoque crebro vobis prz- 
dicimus multis ante diebus argumentum de quosumus 
loquuturi, ut his iu medio diebus sumpto libro , per- 
peusaque rci summa tota, posteaquam intellexeritis 
quid dictum sit, quid restet dicendum , mentem ve- 
stram instructiorem reddatis ad audienda quz post 
disserentur. 

Hortatur ad lectionem satrorum voluminum. — Idque 
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semper hortor et hortari non desinom, ut non hie 
tantum attendaiis iis quxe dicuntur, verum etiam cum 
domi fueritis, assidue divinarum Scripturarum le- 
ctioni vacetis. Quod quidem et iis qui privatim 
mecum congressi sunt non. destiti inculeare. Neque 
vero mihi quisquam proferat frigida illa verba pla- 
neque damnanda: ego forensibus causis affixus sum, 
publica gero negotia, arlificium exercco, uxorem 
habeo, alo liberos , famili: curam gero, mundanus 
homo sum, non est meum legere Scripturas , sed 
eorum qui mundo dixerunt vale, qui montium ver- 
tices occuparunt, qui vitam ejusmodi continenter 
agunt. Quid ais, homo? Non est tui negotii Scripturas 
evolvere , quoniam innumeris curis distraheris? Imo 
tuum magis est quam illorum. Neque enim illi perinde 
Scripturarum egent prwsidio, atque vos iu mediis 
negotiorum undis jactati. Nam monachi quidem a 
foro forensibusque negotiis liberi, quique in deserto 
fixere tuguriola, neque cum quoquam habent com- 
mercium, sed in illa quieta tranquillitate cum omni 
securitate philosophantur, ac velut in portu sedentes, 
rebus vehementer tutis fruuntur: nos contra velut in 
medio mari fluctuantes, innumerisque , velimus no- 
limus, peccatis obstricti, sempcr opus babemus 
perpetuo jugique Scripturarum solatio. lii sedent 
procul a conflictu, eoque nec accipiunt multa vulnera: 

tibi vero, quia perpetuo stas in acie , quia frequentes 
accipis plagas, idcirco magis opus est remediis , ut 
quem et uxor provocat , et filius contristat, atque ad 
iram commovet, et insidiatur hostis , et invidet ami- 

cus, et vicinus insectatur, et commilito supplantat, 

frequenter et judex minatur, et paupertas est molesta, 

οἱ domesticorum amissio luctum affert , et prosperi- 

tas inflat, adversitas contrahit. Breviter varia iracum 

die, varia curarum, varia perturbationis ac mare 

ris, varia jactantizx, varia tumoris, tum occasio , tus 

necessitas nos undequaque circumvallat , innumers- 


que ex omni parte tela volitant: unde necesse es 


indesinenter a Scripturis armaturam sumere. Agnost 
igitur, inquit, quod in medio laqueorum incedis, 
quodque in pinnaculis. civitatis ambulas (Eccl. 9. 9)) 
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εέχνον αὐτὸν καλεῖ, μονονοὺχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ διὰ τῆς 
προσηγορίας ἀπολογούμενος. OO χύριός εἰμι, cot, φησὶ, 
µεταδίδωµι ' τὸ δὲ ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν ἐχεῖ οὐχ. ἔστιν 
ἡμέτερον λοιπὀν. ᾽Απέλαδες τὰ ἀγαθά σου. Καὶ διὰ 
τί οὐχ εἶπεν, ἔλαθες, ἀλλὰ, ἀπέ.αδες ; Πολὺ [736 | é- 
λαγος ἐντεῦθεν ἡμῖν νοημάτων ὁρῶῷ ἀνοιγόμενον. 
Διὸ 6h πάντα τὰ εἱρημένα μετὰ ἀχριθείας φυλάξαν- 
τες, τά τε νῦν, tá τε πρώην λεχθέντα, μετὰ ἀσφα- 
λείας ἁπάσης ἀποθώμεθα, xal πρὸς τὴν τῶν µελ- 
λόντων ῥηθήσεσθαι ἀχρόασιν ἐχ τῶν εἱρημένων 
ἐπιτηδειοτέρους ἑαυτοὺς χατασχευάσατε’ χαὶ εἰ μὲν 
δυνατὸν ὑμῖν Υένοιτο, πάντα pot μγημονεύετε' εἰ δὲ 
μὴ δύνασθε πάντα, ἀντὶ πάντων ἐχεῖνο, παρακαλῶ, 
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µέμνησθε διηνεχῶς, ὅτι τὸ μὴ µεταδιδόναι πένησιν 
ἐκ τῶν οἰχείων χρημάτων, ἁρπαγὴ πενήῄτων ἐττλ 
καὶ ἀποστέρησις τῆς ἑχείνων ζωῆς) xat οὐ τὰ ἡμέ- 
τερα, ἀλλὰ τὰ ἑκείνων κατέχοµεν. "Av γὰρ οὕτως 
ὤμεν διαχείµενοι, πάντως προησόµεθα τὰ χρέµαταν 
xal πεινῶντα θρέφαντες τὸν Χριστὸν ἐνταῦθα, καὶ 
πολλὴν ἐχεῖ τὴν ἐμπορίαν * ἀπόθέμενοι, δυνησόµεθα 
τῶν µμελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίἰᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ 
Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, τιμ], κράτος, 
νῦν xal áci, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


5 Alii εὐπορίαν. 


ΗΕ ΗΕ --ϱ---------------- ο 4-- 


Elc τὸν Λάζαρον «Ἰόγος τρίτος, καὶ τίνος ἔνεκεν οὐκ εἶπεν, "EAa6ec τὰ ἀγαθά σου àv τῇ ζωῇ σου, 
AAA, ᾿Απέλαθες' καὶ διὰ τί cl. μὲν δίχαιοι χι’δένοις noAJdxic περιπίπτονσι», οἱ δὲ ἁμαρτω.οὶ 


τούτους διαφεύγουσυ.. 


α’. O0 τὰ τυχόντα ἡμᾶς ὤνησεν 1j χατὰ «hv Λάξαρον 
παραθολὴ, xaX πλονσίους καὶ πένητας, τοὺς μὲν εὖ- 
χόλως φέρειν τὴν πενίαν παιδεύσασα, τοὺς δὲ οὖκ 
ἀφιεῖσα µέγα φρονεῖν ἐπὶ τῷ πλούτῳ, ἀλλὰ δι’ αὐτῶν 
τῶν ἔργων διδάξασα, ὅτι πάντων ἐλεεινότερος ὁ 
τρυφῇ συζῶν, καὶ μηδενὶ τῶν ὄντων μεταδιδούς. Φέρε 


οὖν καὶ σήμερον τῆς αὐτῆς πάλιν ἀφώμεθα ^ ὑποθέ- 


σεως’ ἐπεὶ xal οἱ τὰ μέταλλα ἐργαζόμενοι, ἔνθα ἂν 
ἴδωσι πολλὰς τοῦ χρυσ!ου τὰς ἵνας, ἐχεῖ διασχάπτουσι 
πάλιν, xal οὐχ ἁἀφίστανται πρότερον, ἕως ἂν ἅπαν τὸ 
φαινόµμενον ἐξαντλήσωσιν. Ἐπανίωμεν τοίνυν, Eva 
πρώην χατελίποµεν τὸν λόγον ἵνα ἐχεῖθεν αὐτὸν ἀν : 
ελώμµεθα. "Evry μὲν γὰρ xai ἓν ἡμέρᾳ μιᾷ πᾶσαν ὑμῖν 
ταύτην ἑξαπλῶσαι τὴν παραθολἰν ἀλλ οὐχ ὅπως 
«σολλὰ εἰπόντες ἀπέλθωμεν, τοῦτο ἑσπουδάκαμεν, ἀλλ᾽ 
ὅπως μετὰ ἀχριθείας τὰ λεχθέντα δεξάµενοι xal xa- 
πασχόντες, λάθοιτἑ τινα ἀπὸ τῆς φυλακῆς ταύτης 
αἴσθησιν ὠφελείας πνευματιχῆς. Καὶ γὰρ µήτηρ φι- 
λόστοργος μέλλουσα ἐπὶ στερεὰν τὸ γαλακτοτροφού- 
µενον παιδίον ἄγειν τροφὴν, ἂν μὲν ἀθρόον ἐγχέῃ τῷ 
στόµατι τὸν ἄκρατον, οὐδὲν ὀνίνησιν, ἀποθλύζοντος 
τοῦ παιδίου τὸ διδόµενον, xaX διαθρέχοντος περὶ τῷ 
στήθει τὸν χιτωνίσχον᾽ ἂν δὲ ρέμα xal χατὰ μικρὸν 
ἐγχέῃ, παραπέμπει τὸ δοθὲν ἁλύπως. "Iv οὖν xal 
ὑμεῖς τὸ δοθὲν μὴ ἀποθλύσητε, οὐχ ἀθρόον ὑμῖν Em- 
εχλίναµεν τὸ τῆς διδασχαλίας ποτήριον, ἀλλ εἰς πολ- 
λὰς ὑμῖν αὐτὸ χατεχερµατίσαµεν ἡμέρας, &v ταῖς µε- 
ταξὺ ταὖταις ἡμέραις διαναπαύεσθαι παρασχόντες ὑμῖν 
&x τοῦ τῆς [757 | ἀκροάσεως πόνου, ἵνα xat τὰ χατα- 
6ληθέντα παγῇ μετὰ ἁἀσφαλείας ἐν τῇ διανοίᾳ τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης, καὶ τὰ ῥηθήσεσθαι μέλλοντα ἀνει- 
µένῃ xai ἀχμαζούσῃ δέξησθε φυχῇ. Διὰ τοῦτο xal 
τὴν ὑπόθεσιν τῶν µελλόντων ῥηθήσεσθαι πολλάχις 
ὑμῖν προλέγομεν πρὸ πολλῶν ἡμερῶν, ἵνα iv ταῖς 
μεταξυ ταύταις ἡμέραις τὸ βιθλίον λαθόντες, xal 
τὴν περιχοπὴν ἅπασαν ἐπιόντες, xal χαταµαθόντες 
€. μὶν εἴρηται, τί δὲ ὑπολέλειπται, εὐμαθεστέραν 
ὁμῶν ποιῄσητε τὴν διάνοιαν πρὸς τὴν ἀχρόασιν τῶν 
μετὰ ταῦτα ῥηθησομένων. 

Καὶ τοῦτο ἀεὶ παραχαλῶ, xai παρακαλὼν o) παύ- 
σοµαι, ἵνα μὴ µόνον ἐνταῦθα τοῖς λεγωµένοις προσ- 


5 Unus ms. et Savil. in marg. ἐπιλαδώμεθα. 


έχητε, ἀλλά xal ofxot γινόµενοι, τῇ τῶν θείων Γρα- 
φῶν ἀναγνώσει συνεχῶς ἑνδιατρίδητε. Τοῦτο χαὶ τοῖς 
ἰδίᾳ συγγινοµένοις ἡμῖν οὐ διέλιπον ἀεὶ παρεγγνῶν. 
Mh (4p pot λεγέτωτις τὰ φυχρὰ ῥήματα ἐχεῖνα, xal 
πολλῆς χαταγνώσεως ἄξια, ὅτι Διχαστηρίῳ προσ- 
ἠλωμαι, τὰ τῆς πόλεως πράττω πράγµατα, τέχνην 
µετέρχοµαι, γυναῖχα ἔχω, παιδία τρέφω, οἰχίας ποο- 
Ἱσταμαι, ἀνήρ εἶμι βιωτικός᾽ οὐχ ἔστιν ἐμὸν Γραφὰς 
ἀναγινώσχειν, ἀλλ ἐχείνων τῶν ἁποταξαμένων, τῶν 
τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων κατειληφότων, τῶν τοῦτον 
τὸν βίον ἐχόντων διηνεκῶς. Τί λέγεις, ἄνθρωπε; οὐχ 
ἔστι σὸν ἔργον Γραφαῖς προσέχειν, ἐπειδὴ µυρίαις 
περιέλχῃ φροντίσι; Σὸν μὲν οὖν μᾶλλόν ἐστιν, 3 
ἐχείνων. OO γὰρ οὕτως ἐχεῖνοι χρῄξουσι τῆς ἀπὸ τῶν 
θείων Γραφῶν βοηθείας, ὡς οἱ ἓν µέσῳ στρεφόµενοι 
πραγμάτων πολλῶν. Οἱ μὲν γὰρ μοναχοὶ τῆς ἀγορᾶς 
καὶ τῶν ἐχ τῆς ἀγορᾶς ἁπαλλαγέντες θορύθων, xol 
τὰς χαλύθδας ἐν ἐρημίᾳ πηξάµενοι, xal πρὸς οὐδένα 
κοινὸν οὐδὲν ἔχοντες, ἀλλ ἐμφιλοσοφοῦντες μετὰ 
ἀδείας τῇ τῆς ἡσυχίας ἑχείνης γαλήνῃ, χαθάπερ ἐν 
λιµένι χαθήµενοι, πολλῆς τῆς ἀσφαλείας ἀπολαύου- 
σιν’ ἡμεῖς δὲ οἱ χαθάπερ £v µέσῳ πελάχει σαλεύον- 
πες, xal µυρίων ἁμαρτημάτων &váyxac ἔχοντες, 
συνεχοῦς χαὶ διηνεχοῦς ἀεὶ δεόµεθα τῆς ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν παραχκλήσεως. Ἐκεῖνοι πόῤῥω τῆς µάχτς 
χάθηνται, διόπερ οὐδὲ πολλὰ δέχονται τραύματα: σὺ 
δὲ διηνεχῶς ἐπὶ τῆς παρατάξεως ἕστηχας, χαὶ συν- 
εχεῖς δέχῃ τὰς πληγάς' διὸ xai πλειόνων σοι δεῖ τῶν 
φαρμάχων. Καὶ γὰρ χαὶ γυνὴ παροξύνει, καὶ υἱὸς λυ- 
πεῖ, xal οἰχέτης εἰς ὀργὴν ἑἐμδάλλει, χαὶ ἐχθοὺς 
ἐπιδουλεύει, xal φίλος βασχαίνει, καὶ γείτων ἕπη- 
ρεάζει, xal συστρατιώτης ὑποσχελίζει, πολλάχις xat 
διχαστὴς ἀπειλεῖ, xal πενία λυπεῖ, xal ἀποθολὴ 
τῶν οἰχείων πένθος ἑργάξεται, xat εὐημερία φυσᾶ. 
καὶ δυσπραχία συστέλλει, xal πολλαὶ μὲν ὀργῆς, 
πολλα) δὲ φροντίδων, πολλαὶ δὲ ἀθυμίας xa λύ- 
πης, πολλαὶ δὲ χενοδοξίας καὶ ἀπονοίας ἀφορμαὶ xal 
ἀνάγχαι πάντοθεν ἡμᾶς περιστοιχίζονται, xat µυρία 
πανταχόθεν τὰ βέλη φέρεται’ διὸ τῆς ἀπὸ τῶν Γρα- 
φῶν πανοπλίας χρεία διηνεχῶς. Ἐπίγνωθι γὰρ, 
φησὶν, ὅτι ἓν µέσῳ παγίδων διαθαίνεις, xal ἐπὶ 
ἐπάλξεων πόλεως περιπατεῖς. Καὶ γὰρ αἱ τῆς σαρχὸς 
ἐπιθυμίαι χαλεπώτερον τῶν bv µέσῳ στρεροµένων 
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κατεξανίστανται’ xol γὰρ καὶ ὄψις εὐπρεπῆς, xai 
σῶμα λαμπρὸν διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἔδαλε, xai ῥῆμα 
αἰσχρὸν διὰ τῆς ἀχοῆς εἰσθλθὺν ἐθορύδησεν ἡμῶν 
«bv λογισµόν΄ πολλάχις δὲ xal μέλος χαταχεχλασμέ- 
voy τὸ τῆς ψυχῆς εὔτονον χατεµάλαξε. Καὶ τί λέγω 
ταῦτα; Τὸ γὰρ πάντων τούτων εὐτελέστατον εἶναι 
πολλάχις δοκοῦν, μύρων ὁσμὴ προσπεσοῦσά Ίοῦεν 
[158] παρὰ γυναικῶν ἑταιριζομένων ἓν τῇ παρὸδῳ, 
λαθοῦσα ἀπῆΏλθεν αἰχμάλωτον ἀπὸ φιλῆς τῆς συν- 
τυχίας. 

β’. Καὶ πολλὰ τοιαῦτά ἐστι τὰ πολιορχοῦντα τὴν 
ἡμετέραν ψυχἠν' χαὶ δεῖ τῶν θείων φαρμάκων ἡμῖν, 
ἵνα xai τὰ γινόμενα ἕλχη θεραπεύωµεν, xal τὰ 
µηδέπω μὲν γινόμενα, μέλλοντα δὲ Ὑίνεσθαι, προ- 
αναστέλλωµεν, πόῤῥωθεν τοῦ διαθόλου τὰ βέλη 
κατασθεννύντες χαὶ ἀπυκρουόμενοι διὰ τῆς συνεχοῦς 
τῶν θείων Γραφῶν ἀναγνώσεως. O0 γὰρ ἔστιν, οὐκ 
ἔστι τινὰ σωθῆναι μὴ συνεχῶς ἀναγνώσεως ἆπο- 
λαύοντα πνευματιχῆς' ἀλλ᾽ ὄντως ἀγαπητὸν, el xal 
διηνεχοὺς ταύτης ἀἁπολαύοντες τῆς * θεραπείας, ὃν- 
νηθείηµεν σωθῆναί ποτε. Ὅταν δὲ xa0' ἑχάστην 
μὲν πληττώµεθα τὴν ἡμέραν, ἰατρείας δὲ μηδεμιᾶς 
ἀπολαύωμεν, mola σωτηρίας ἐλπίς; Οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
χαλχοτύπους, τοὺς χρυσοχόους, τοὺς ἀργυροχόπους, 
τοὺς ἠντιναοῦν µετιόντας τέχνην, ἅπαντά τὰ τῆς 
τέχνης ἔχοντας ἀπηρτισμένα τὰ ἐργαλεῖα, xiv λι- 
phe ἀναγχάζῃ, xàv πενία θλίδῃ, πάντα αἱρουμέ- 
νους ὑπομεῖναι μᾶλλον, ἢ τῶν τῆς τέχνης ὀργάνων 
ἀποδόσθαι τι, xal διατραφῆναι; Πολλοὶ γοῦν πολλά- 
χις δανείσασθαι μᾶλλον εἴλοντο, xal διαθρέφαι xal 
τὴν οἰχίαν xaX τὰ παιδία, f τῶν τῆς τέχνης Epya- 
λείων xàv τὸ µικρότατον ἁἀποδόσθαι΄ xal µάλα v5 
εἰχότως. Ἴσασι γὰρ ὅτι, πραθέντων ἑχείνων, ἄχρη- 
στα τὰ τῆς τέχνης αὐτοῖς ἅπαντα, xol jj τῆς εὖπο- 
pla; ὑπόθεσις ἀνῄρηται πᾶσα. Ἐκείνων μὲν γὰρ 
µενόντων, δυνατὸν τὰ γινόμενα δανείσµατα χρόνφ 
ποτὲ διαλύσασθαι τῇ τέἐχνῃ συνεχῶς χρωµένους ' εἰ 
δὲ φθάσαντες ἑτέροις αὐτὰ ἁπόδοιντο b, οὐδεμίαν 
οὐχέτι παραμυθίαν τῇ πενίφ χαὶ τῷ λιμῷ ποθεν 
ἐπινοῆσαι δυνῄσονται. Οὕτως οὖν καὶ ἡμᾶς διαχεῖσθαι 
χρῃ. Καθάπερ γὰρ ἐχείνοις ἐργαλεῖα τῆς τέχνης 
ἑστὶ σφΌρα xat ἄχμων xal πυράγρα οὕτω δὴ xol 
ἡμῖν ἐργαλεῖα τῆς τέχνης Σστὶν ἁποστολικὰ xal προ- 
φητιχἁ βιθλία, xat πᾶσα Γραφἡ θεόπνευστος καὶ ὠφέ- 
λιµος. Καὶ καθάπερ ἑἐχεῖνοι δι᾽ ἐχείνων τὰ σχεύη 
πάντα, ἅπερ ἂν λάθωσι, διαπλάττουσιν' οὕτω δὴ xal 
ἡμεῖς διὰ τούτων τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν χαλκεύο- 
μεν, xax διεστραμμένην διορθοῦμεν, xat παλαιωθεῖ- 
σαν ἀναχκαινίδομεν. Κάχεῖνοι μὲν µέχρι τῶν σχηµά- 
των τὴν ἑαυτῶν ἐπιδείχνυνται τέχνην’' οὐ γὰρ δὴ τὴν 
ὕλην τῶν σχευῶν μεταδαλεῖν δύναιντ ἄν, οὐδὲ τὸν 
ἄργυρον ποιῆσαι χρυσὸν, ἀλλὰ τοὺς τύπους αὐτῶν 
µεταῤῥυθμίζουσι µόνον’ σὺ δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ’ ἔχεις 
τι πλέον ἑχείνων, xal ξύλινον σχεῦος λαδὼν δυνἠσῃ 
ποτὲ χρυσοῦν ποιῆσαι. Καὶ τούτου μάρτυς ὁ Παῦλος, 
οὕτω λέγων "Ey μεγάὰῃ δὲ οἰχίᾳ οὐκ ἔστι µόνον 
σκεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ, àAAà καὶ ξύλινα καὶ 
ὀστράκωα. Ἑάντις or ἐχχαθάρῃ ἑαυτὸν àx τού- 
ζων. ἔσται σχεῦος εἰς τιμὴν ἡγιασμένον, xal ε- 
χρηστον τῷ δεσπότῃ εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἠτοι- 
pacpérov. Mh τοίνυν ἁμελῶμεν τῆς κτήσεως τῶν 


8 Alii ταύτης µετέχοντες τῆς. 
b Alii ἀποδοῖεν. PAulo post quidam mss. οὕτω 5?) xai ἡμᾶς, 
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βιθλίων, ἵνα ph περὶ τὰ χαΐρια δεξώμεθα τὴν κλη- 
γην, μηδὲ χρυσίον χατορύττωμεν, ἆλλᾶ βιδλία θη- 
σαυρίζωμµεν ἑαυτοῖς πνευματικά. Τὸ μὲν γὰρ χρυσίον, 
ὅταν [759] γένηται πλέον, τότε μάλιστα ἐπιδουλεύει 
τοῖς χεχτηµένοις' τὰ δὲ’ βιθλία ἀποχείμενα πολλήν 
παρέχει τοῖς ἔχουσι τὴν ὠφέλειαν, 

ἝὭσπερ γὰρ ἕνθα ἂν f) ἀποχείμενα ὅπλα βἀσιλικὰ, 
χἂν μηδεὶς ᾗ ὁ χεχρηµένος, πολλὴν παρέχει τοῖς ἕν- 
δον οἰχοῦσι τὴν φυλαχὴν, οὔτε λῃστῶν, οὔτε τοιχω- 
ρύχων, οὔτε ἄλλου τινὸς τῶν χαχουργούντων τολμῶν- 
τος ἐπιθῆναι τῆς οἰχίας οὕτως ἔνθα ἂν 7) βιδ.ἰα πνευ- 
ματιχὰ, πᾶσα ἑἐχεῖθεν ἐλαύνεται ἑνέργεια διαδολιχὴ, 
xaX πολλὴ τοῖς ἑνοικοῦσιν ἀρετῆς παράχλησις Υίνε- 
ται. Καὶ αὐτὴ γὰρ xa0' ἑαυτὴν τῶν βιθλίων fj, ὄψις 
ὀχνηροτέρους ἡμᾶς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἑργάζεται. 
Κἄν τε γὰρ τολμήσωμέν τι τῶν ἁπηγορευμένων, xal 
ἀχαθάρτους ἑαντοὺς ἑργασώμεθα, ἑπανιόντες οἴχαδε, 
καὶ τὰ βιθλία ὁρῶντες, μᾶλλον ἡμῶν χαταδικάζοµεν 
τὸ συνειδὸς, χαὶ πρὸς τὸ τοῖς αὑτοῖς περιπεσεῖν ὄχνη- 
ῥότεροι γινόμεθα’ ἄν τε πάλιν kv. ἁγιωσύνῃ διατελῶ- 
pev, πλείονα Σχεῖθεν λαμδάνοµεν τὴν ὠφέλειαν c. 
"Άμα γὰρ Ἠψατό τις Εὐαγγελίου, χαὶ µετεῤῥύθμισεν 
ἑαυτοῦ τὴν διάνοιαν εὐθέως, xal τῶν βιωτικῶν ἁπ- 
έστησε xal ἀπὸ τῆς ὄψεως µόνης αὐτῆς. El δὲ xai 
ἀνάγνωσις προσγένοιτο ἀχριθὴς, χαθάπερ kv ἱεροῖς 
ἁδύτοις ἡ duy) τελουµένη, οὕτως ἐχκαθαίρεται xai 
βελτίων γίνεται, τοῦ θεοῦ ὁμιλυῦντος αὐτῇ διὰ τῶν 
γραμμάτων ἑχείνων. 

Τί οὖν, ἂν μὴ εἰδῶμεν τὰ ἔγχείμενα» φησι. Má- 
λιστα μὲν xàv μὴ εἰδῆς τὰ ἐγχείμενα, ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς 
ἀναγνώσεως πολὺς ὁ ἁγιασμὸς γίνεται. "Άλλως δὲ, 
ἀδύνατον πάντα bm' ἴσης ἀγνοεῖν διὰ γὰρ τοῦτο fj 
ποῦ Πνεύματος ᾠκονόμησε χάρις τελώνας καὶ ἁλιέας 
xal σχκηνοποιοὺς xal ποιμένας xal αἰπόλους καὶ ἰδιώ- 
τας καὶ ἀγραμμάτους ταῦτα συνθεῖναι τὰ βιθλία, ἵνα 
μηδεὶς τῶν ἰδιωτῶν εἰς ταύτην ἔχῃ χαταφεύχειν τὴν 
πρόφασιν, ἵνα πᾶσιν εὐσύνοπτα ᾗ τὰ λεγόμενα, ἵνα xal 
ὃ χειροτέχνης, xal οἰχέτης, xaX fj χήρα γυνὴ, xax à 
πάντων ἀνθρώπων ἁμαδθξδτατος, χερδάνη τὲ xal ὠφε- 
ληθῇ παρὰ τῆς ἀχροάσεως. Οὐ γὰρ πρὸς χενοδοξίαν, 
χαθάπερ οἱ ἔξωθεν, ἀλλὰ πρὸς τὴν σωτηρίαν τῶν 
ἀχουόντων ταῦτα πᾶντα συνέθηχαν οἱ παρὰ τὴν ἀρχὶν 
χαταζιωθέντες τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος. 

Υ’. Οἱ μὲν γὰρ ἔξωθεν φιλόσοφοι χαὶ ῥήτορες χαὶ συγ- 
γραφεῖς οὗ τὸ χοινῇ συμφέρον ζητοῦντες, ἀλλ' ὅπως 
αὐτοὶ θαυμασθεῖεν µόνον σχοποῦντες, el τι xal χρή- 
σιµον εἶπον, xal τοῦτο, χαθάπερ ἐν ζόφῳ cw, sj 
συνήθει ἀσαφείᾳ ἆ χατέἐχρυψαν. Οἱ δὲ ἁπόστολοι xal 
ol προφῆται τοὐναντίον ἅπαν ἐποίησαν' σαφη rip 
καὶ ὅηλα τὰ παρ ἑαυτῶν χατέστησαν ἅπασιν, ἅτε 
χοινοὶ τῆς οἰκουμένης ὄντες διδάσχαλοι, ἵνα ἕχαστος 
καὶ δι ἑαυτοῦ µανθάνειν δύνηται Ex τῆς ἀναγνώσεως 
µόνης τὰ λεγόμενα. Καὶ τοῦτο προαναφωνῶν ὁ προ 
φήτης ἔλεγεν' Ἔσονται πάντες διδακτοὶ Θεοῦ καὶ 


6 Alii τὴν ἀσφάλειαν. 

d Unus ms. ἐν ζόφῳ τῇ συνηθεία ἀσαφείᾳ, Savil.in marg. 
lv ζόφῳ ἡ συνήθης ἀσάφεια. Savil. el. Morel. τὸ τῆς συνθή- 
χης ἀσαφιίᾳ. 
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Carnis enim concupiscenti aerias Iasorgant. adver- 
sus eos , qui in bomintim vivunt frequentia, quos ct 
decora facies, et corporis nitor capit per oculos, et 
verbum obsccenum per aures ihgressum turbat nobis 
rationem : frequenter et arte modulata mollis cantio 
animi constantiam labefacit. Sed quid hzc comme- 
moro ? Quod his omnibus videtur esse vilius, unguen- 


torum odor alicunde aspirans a mulierculis in forni- . 


cibus quxstum meretricium exercentibus, ex simplici 
occursu comprehendit et abducit captivum. 

2. Magis tentantur qui versantur in civitatibus.—Adeo 
mulla sunt quz? nostram oppugnant animam, eoque opus 
habemus divinis remediis, quosimul et jam acceptis vul- 
» neribus medeamur, et qux» nondum quidem inflicta 
Sunt, sed post infligentur, prohibeamus , eminus ve- 
nientia diaboli spicula exstinguentes depellentesque per 
assiduam divinarum Scripturarum lectionem. Neque 
enim fieri potest, non potest, inquam, fieri, ut quis» 
quam salutem assequatur, ni assidue versetur in lectio- 
ne spirituali. Imo pr:eclare revera nobiscum agitur, 
etiamsi perpetuo hujus medicamenti participes , ali- 
quando salutem consequi possimus. Quod si quotidie 
vulneremur, medelam vero nullam adipiscamur, quz 
fuerit spes salutis ? Annon vides fabros cerarios, auri- 
fices , fabros argentarios , denique eos qui quamcum- 


que exercent artem , omnia artis instrumenta habere | 


parata et integra : quamvis compellat fames , quamvis 
affligat inopia , omnia przeoptantes sustinere potius , 
quam uL ex instrumentis artificii quidpiam vendere 
velint , atque hinc ali? Itaque multi frequenter potius 
habuerunt mutuain pecuniam accipere, ut familiam 
et liberos alerent , quam vel minimum aliquid ex artis 
instrumentis vendere: idque jure optimo. Norunt 
enim quod divenditis illis , ars universa ipsis sit in- 
ulis, totumque quxstus fundamentum sublatum : 
illis autem manentibus , fieri potest ut contractum zs 
alienum progressu temporis aliquando dissolvant 
jugiter utentes artificio. Quod si priusquam solverint 
zs alienum , aliis ea vendant, jam non est unde pos- 
sint solatium aliquod famis inopizque excogitare. 
Που sane animo nos quoque przditos esse oportet. 
Quemadmodum enim illis artis instrumenta sunt, 
malleus , incus, forceps: sic et nobis artis instru- 
menta sunt apostolorum ac prophetarum libri omnis- 
que Scriptura divinitus inspirata et utilis (2. Tim. 3. 
16). Et quemadmodum illi per instrumenta quidquid 
faciendum suscepcrint perficiunt : ita sane et nos per- 
hos fabricamur animam nostram, depravatamque 
corrigimus, et inveteratam renovamus. Atque illi 
quidem hactenus modo praestant suam artem ut for- 
mam addant rebus: neque enim possunt materiam 
vasorum transmutare , neque ex argento aurum red- 
dere : sed harum rerum figuras componuat dum- 
taxat. Tu vero pon ita, sed amplius quiddam 
potes : nam ligneum vas acceptum poteris ali- 
quando reddere aureum: cui rei testis est Paulus, 
in hunc loquens modum : In magna auem domo non 
solum sunt vasa aurea eL argeniea , sed et lignea ficti- 
liaque. Si quis igitur expurgaverit seipsum ab his, erit 
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vas in honorem sanctificatum, et utile Domino ad omne 
opus bonum praparatum (2. Tim. 2. 20. 91). ttaque ne 
negligamus nobis parare libros, ne eirca vitalia vulnus 
accipiamus : nec aurum defodiamus , sed nobis ipsis 
recondamus thesaurum librorum spiritalium. Aurum 
quidem cum maxime crescit , tum maxime insidiatur 
possidentibus : libri vero repositi multam adferunt 
habentibus utilitatem. 

Sacrorum librorum laus. — Quemadmodum enim 
arma regalia reposita, etiamsi nemo illis usus sit, ta- 
men iis, qui hábitant in cdibüs vbi reposita sunt, 
multam praebent custodiam àc tutàmen, dum neque 
latrones, neque parietum perfossores, neque alíus quis- 
piam sceleratorum audet eam aggredi domum : sic ubi- 
cumque fuerint libri spiritales, illinc omnis expellitur 
vis diabolica, multaque inhabitantibus accedil vir- 
tutis consolatio: quandoquidem ipse ctiam per se 
librorum aspectus segbiores no$ reddit ad peccan- 
dum. Sive enim quidpiam ausi fuerimus eorum, 
quz probibita sunt, nosque ipsos reddiderimus pol- 
lutos, reversos domum, ac libros intuentes acrius 
nos condemnat conscientia, reddimurque lentiores 
ad eadem repetenda. Rursum sive in sanctimonia 
perstiterimus, majorem inde utilitatem accipimus. 
Nam simul atque tetigit aliquis. Evangelium, mox 
conposuit suam ipsius mentem, et a rebus munda- 
nis abduxit, idque ex ipso solo aspectu. Quod si 
accesserit diligens lectio, non aliter quam in sacris 
meliorque redditur, Deo cum ipsa per illas Scriptu- 
ras colloquente. 

Lectio Scriptura etiam non intellecta utilis, — Quid 
igitur, inquiunt, si non intelligamus ea quz conti- 
nentur libris? Maxime quidem etiamsi non intelligas 
illie recondita, tamen ex ipsa lectione mulia n3sci- 
tur sanctimonia. Quamquam fleri non potest ut om- 
nia ex :quo ignores : propterea siquidem Spiritus 
gratia dispensavit ac providit, ut publicani , piscato- 
res, tabernaculorum opifices, pastores et caprarii, 
idiot:e , illiterati, hos libros componerent , et ne quis 
idiotarum ad hanc difficultatis confugere posset excu- 
sationem , ut omnibus facilia conspectu essent ea quae 
dicuntur, ut et opifex, et famulus, et vidua mulier, 
et omnium hominum indoctissimus ex audita lectione 
aliquid lucri utilitatisque reportaret. Non enim ad 
inanem gloriam, quemadmodum Ethnici, sed ad 
audientium salutem Ώσο omnia composuerunt ii, quos 
ab initio Deus dignatus est gratia Spiritus. 

δ. Siquidem ii qui sunt a Christo alieni philosophi, 
dicendi, artifices, rhetores, ac librorum scriptores , 
non quod in commune conducit quzerentes , sed illud 
spectantes ut ipsi sunt in admiratione, etiamsi quid 
utile dixerint , hoc quoque quemadmodurin in caligina 
quadam , consueta sibi occuliarunt obscuritate. Ápo- 
stoli vero ac prophetze omnia contra fecerunt : mani- 
festa claraque, qua prodiderunt, exposuerunt 
omnibus , veluti communes orbis doctores , ui per se 
quisque discere possit ea qu:e dieuntur e sola lectiono. 
Jloc ante przenuntians propheta dicebat : Erum omnes 
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docti a Deo , et non. dicet. quisque proximo suo, Nosce 
Deum , quoniam omnes noscent me a minimo ipsorum 
usque aa. maximum eorum (Jer. $1. 94. et Joan. 6. 
45). Et Paulus inquit : Et ego , fratres , veni ad vos, 
non per excellentiam sermonis aut sapientie , nuntians 
vobis mysterium Dei (1. Cor. 2. 1). Et iterum : Sermo 
meus et praedicatio non in persuasibilibus humana sa- 
pientis verbis, sed in ostensione spirilus ac virtute 
(1d. v. 4). Et rursum : Loquimur enim sapientiam , in- 
quit, non seculi hujus , neque principum hujus seculi, 
qui corrumpuntur (1b. v. 6). Cui enim non sunt ma- 
uifesta quecumque in Evangelio scripta sunt. (Matth. 
5. 4. sqq. ) ? Quis autem audiens beatos esse mites, 
beatos misericordes , beatos mundo corde, cxtera- 
que hujusmodi, egebit prz:eceptore , ut aliquid eorum 
dicat quz:e dicuntur? Verum signa , miracula, histo- 
rix: , non cuivis nota manifestaque sunt? Prztextus 
iste est et causatio , pigritiz:sque velamentum. 

Lectio iterata aperit obscura. — Non intelligis quse 
insunt : quomodo possis aliquando intelligere, qui 
ne leviter quidem inspicere velis? Sume librum in 
manus, lege historiam omnem, et 4 nota sunt me- 
moria tenens, ea qux obscura sunt parumque mani- 
festa, frequenter percurre. Quod si non poteris assi- 
duitate lectionis invenire quod dicitur, accede ad sa- 
pientiorem, vade ad doctorem, communica de iis que 
scripta sunt, declara vehemens studium. Et si viderit 
te Deus tantam animi alacritatem adhibere, non de- 
. Spiciet tuam vigilantiam ac sollicitudinem. Verum 
etiam si nullus homo te docuerit quod quaris, ipse 
sine dubio reserabit. Memento eunuchi reginz ZEthio- 
pum, qui cum esset homo barbarus, innumerisque 
distentus sollicitudinibus, et undiquaque circum- 
septus negotiis , nec intelligeret qux legebat, legebat 
tamen in curru sedens. Quod si in via tantam praestitit 
diligentiam, cogita qualis fuerit domi versans : si 
tempore profectionis non sustinuit absque lectione 
manere, multo minus domi sedens : si nihil intelli- 
gens legebat, nec destitit a lectione, multo minus 
postquam didicerat. Nam ut scias, quod non intel- 
:exerit qux legebat, audi quid dicit Philippus : Num 
intelligis que legis (Act. 8. 50) ? Atque ille his auditis 
non pudefactus est, nec erubuit, sed inscitiam suam 
confessus est aitque : Quinam possim, nisi quis mihi 
ostenderit (Ib. v. 534)? Cum nondum haberet qui viam 
coummonstrarel, tamen legebat, eoque cito conse- 
quutus est ductorem. Novit propensam illius animam 
Deus, studium amplexus est, misit illi doctorem 
illico. Verum non adest Philippus : sed Spiritus qui 
moverat Philippum adest. Ne neglexerimus nostram 
salutem, dilectissimi : hzc omnia Scripta sunt propter 
nos ad correctionem nostri, in quos fines sculorum 
devenerunt (1. Cor. 10. 11). 

Ignoratio Scripture hareses parit. — Magna ad- 
versus peccatum munitio est Scripturarum lectio : 
magnum priecipitium, profundum barathrum Scri- 
pturarum ignoratio, magna salutis perditio nihil scire 
ex divinis legibus : ea res et hareses peperit, ea 
vitam corruptam invexit, hoc sursum deorsum miscuit 
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omnia. Nam fieri non potest, non potest, inquam, 
fieri, ut quis sine fructu discedat, qui assidua atten- 
taque lectioue fruatur. Ecce una parabola, quam mul- 
tiplicem nobis attulit utilitatem? quomodo animam 
nostram meliorem reddidit? Nam complures , sat scio, 
sunt, qui ex his sermonibus copiosam utilitatem fe- 
rentes abierunt. Quod si qui sunt, qui non periude 
magnum íructum reportarunt, attamen eo die qvo 
nobis audiendis vacarunt, omnino meliores fuerunt. 
Non »utem exiguum est vel istud, unum diem in pec- 
catorum contritione transigere, et ad czlestem phi- 
losophiam respicere, animzque permittere, ut vel 
paulisper a mundanis respiret curis. Etenim si id 
singulis collectis fecerimus nec defeccrimus , assidui- 
tas audiendi magnum quoddam przclarumque bonum 
nobis pariet. 

4. Agite igitur, et ea qua sequuntur in parab.la 


vobis persolvamus. Qux sunt autem qux sequuntur? 


Cum dixisset dives, Mitte Lazarum, ut instillet summo 
digito, ac re[rigerel linguam meam (Luc. 16. 24 : au- 
scultemus quid dicat Abraham, Fili, memento quod 
recepisti tu bona in vita tua , et Lazarus similiter mala, 
el nunc iste solatium accipit , tu vero cruciaris. Super 
omnia autem ha:c chaos magnum confirmatum est inter 
πο el vos, ul qui volunt. istinc transire ad mos, non 
possint, neque qui hinc istuc transire (1b. v. 25. 26). 
Gravia sunt quae dicuntur, plurimumque nobis offun- 
dunt dolorem. lloc ipse novi: sed quemadmodum 
mordent conscientiam, ita non parum afferunt uti- 
litatis animis eorum qui mordentur. Etenim si hxe 
nobis illic dicerentur, quemadmodum dicta sunt di- 
viti, revera plorandum esset, dolendum ac lugendum, 
quod nos ponitenti& tempus defecisset. C:eterum 
quoniam hic agentes hxc audimus, ubi et resipiscere 
licet, et commissa diluere, denique multam parare 
fiduciam, atque ex alienis malis concepto timore mu- 
tari, agamus gratias clementi Deo, qui per aliorum 
supplicia nostram expergefacit segniliem , nobisque 
dormitantibus somnum excutit. Siquidem ideo bxc 
ante dicta sunt, ne talia patiamur. Etenim οἱ voluisset 


punire Deus, non ista pradixisset : verum quoniam 


noluit nos adigere ad supplicium , idcirco przedicit ut 
przdictione castigati, vitemus rerum experimenta. 
Malis quoque datur pro benefactis merces aliqua. — 
At cujus taudem gratia non dixit, cepisti bona tua, 
scd recepist: ? Meministis enim, sat scio, me dicere 
hinc nobis mare considerationum magnum et immen- 
sum aperiri. Nam hzc vox, recepisti, debiti cujusdam 
significationem habet, eo quod rccipiat aliquis, quz 
debebantur. Proinde si dives iste scelestus ac sce'e- 
rosus οἱ inhumanus fuit, quamobrem non dicit illi, 
cepisti, sed, recepisti bona tua, quasi jure illi com- 
petierint, quasique deberentur? Quid igitur hinc di- 
scimus? Quod etiamsi qui sint scelerosi, ad extremam 
improbitatis lineam devecti, tamen frequenter nnum 
aliquod, duove aut tria benefacta sunt operati. Quod 
autem hzc non loquar e conjecturis, hinc perspicoum 
est. Quid enim fuit illo iniquitatis judice sccleratius , 


quid inhumanius, quid magis impium? Is neque 
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οὗ μὴ εἴπῃ ἕκαστος τῷ π.Ίησίον αὑτοῦ, Γ}ῶθι τὺν' 
Κύριον, ὅτι πάντες εἰδήσουσί µε ἁπὸ μικροῦ ἕως 
(ιεγά Ίου αὐτῶν. Καὶ ὁ Παῦλός φησι’ Κάγὼ, ἆδε.]- 
gol, ᾖ-θον πρὺς ὑμᾶς, οὐ καθ) ὑπεροχὴν «ἰόγου 
i) coglac, καταγγέἑ. Ίων ὑμῖν τὸ μι στήριον [740] 
τοῦ θεοῦ. Καὶ πάλιν Ὁ .Ίόγος µου καὶ τὸ κήρυγμά 
µου οὐκ ἐν πειθοῖς * ἀνθρωπίνης σοφίας Aórotc, 
dAA" ἐν ἀποδείξει πνεύματος καὶ δυγἀἆµεως. Καὶ 
πάἀλιν' Λα.λοῦμεν γὰρ σοφίαν, φησὶν, οὐ τοῦ alo- 
voc τούτου, οὐδὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶγος τού- 
τουτῶν καταργουµένων. Τίνι γὰρ οὐχ ἔστι δῆλα τὰ 
τῶν Εὐαγγελίων ἅπαντα;, τίς δὲ ἀχούων, ὅτι µαχά- 
ριοι οἱ πραεῖς, µαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, µακάριοι οἱ 
χαθαρο)ὶ τῇ καρδίᾳ, xat ὅσα τοιαῦτα, διδασκάλου δεἠ- 
σεται, ὥς τι μαθεῖν τῶν λεγομένων b; ᾽Αλλά τὰ τῶν 
σημείων xal θαυμάτών καὶ ἱστοριῶν οὐχὶ καὶ τῷ τυ- 
χόντι γνώριµα καὶ σαφῃ; ΣχΏψις ταῦτα χαὶ πρύφασις 
xa νωθείας παραχαλύμματα. 


Ob νοεῖς τὰ ἑἐγχείμενα; πῶς γὰρ δυνήῄσῃ vorsat 
ποτε, μηδὲ ἁπλῶς ἐγχύψαι βουλόμενος;, Λάδε μετὰ 
χεῖρας τὸ βιθλίον ἀνάγνωθι τὴν ἱστορίαν ἅπασαν, 
xai τὰ γνώριµα κατασχὼν, τὰ ἄδηλα καὶ τὰ ἀσαφῃ 
πολλάχις ἔπελθε' xàv μὴ δυνηθῆς τῇ συνεγείᾳ τῆς 
ἀναγνώσεως εὑρεῖν τὸ λεγόμενον, βάδισον πρὸς τὸν 
σοφώτερον, ἐλθὲ πρὺς τὸν δ.ἑάσχαλον, ἀναχοίνωααι 
περὶ τῶν εἰρημένων, πολλὴν ἐπίδειξαι την σπουδἠν’ 
x&v Ur, σε ὁ θεὸς τοσαύτῃ χεχρηµένον τῇ προθυµίᾳ, 
οὐ περιόψεταί σου τὴν ἀγρυπνίαν xal την φροντίδα, 
ἀλλὰ xàv ἄνθρωπος μὴ διδάξη τὸ ζητούμενον, αὐτὸς 
ἀποχαλύψει πάντως. ᾽Αναμνήσθητι τοῦ εὐνούχου τῆς 
βασιλίδος Αἰθιόπων, ὃς ἄνθρωπος βάρθαρος iv, xat 
µυρίαις συνεχόµενος φροντίσι, xat πανταχόθεν πολ- 
λοῖς περιχυχλούµενος πράγµασιν., οὐκ εἰδὼς ἅπερ 
ἀνεγίνωσχεν, ὅμως ἀνεγίνωσχεν ἐπὶ τοῦ ὀχήματος 
χαθήµενος. El δὲ ἐν ὁδῷ τοσαύτην σπουδὴν ἔπεδεί- 
χνυτο, ἐννόησον τίς ἦν οἴχοι διατρίδων’ εἰ τὸν xatpbv 
src ὁδοιπορίας οὑχ ἠνείχετο χωρὶς ἀναγνώσεως µέ- 
νειν, πολλῷ μᾶλλον &y τῇ οἰχίᾳ καθήµενος᾽ ei μηδὲν 
εἰδὼς ὧν ἀνεγίνωσχεν, οὐχ ἀφίστατο τῖς ἀναγνώσεως, 
πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὸ μαθεῖν. "Oct γὰρ ἅπερ 
ἀνεγίνωσχεν οὐχ ᾖδει, ἄχουσον τί φησιν αὐτῷ ὁ 
Φίλιππος ᾽᾿Αρά Ίε γιώσχεις d. ἀναγιωώσχεις ; 
Κἀχεῖνος ταῦτα ἀχούσας οὐχ ἠρυθρίασεν οὐδὲ ἠσχύνθη, 
ἁλλ᾽ ὡμολόγησε τὴν ἄγνοιαν, xal φησι’ Hoc γὰρ àv 
δυναίµη», ἐὰν µή τις ὁδηγήσῃ µε; Ἐπεὶ οὖν, οὐ- 
δέπω τὸν ὁδηγοῦντα ἔχων, οὕτως ἀνεγίνωσχε, διά 
ςοῦτο ταχέως ἐπελάθετο τοῦ χειραγωγοῦντος. Εἶδεν 
αὐτοῦ thv πρυθυµίαν ὁθεὺὸς, ἀπεδέξατο τὴν σπουδὴν, 
χαὶ ἔπεμφεν αὑτῷ διλάσκαλον εὐθέως. ᾽Αλλὰ οὐ 
πἀρεστιν ὁ Φίλιππος νῦν; ᾽Αλλὰ τὸ Ηνεῦμα τὸ χινῆσαν 
τὸν Φίλιππον πάρεστι. Mi), χαταφρονῶμεν τῆς σω- 
τηρίας ἡμῶν, ἀγαπητοί' Ταῦτα πάντα ἐγράφη δι) 
ἡμᾶς ἄπρὸς γουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ céAm τῶν 
αἰώνων κατήγτησε. 


Μεγάλη ἁσφάλεια πρὸς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν τῶν 
Γραφῶν ἡ ἀνάγνωσις, μέγας χρημνὺς xaX βάραθρον 
βαθὺ τῶν Γραφῶν ἡ ἄγνοια, µεγάλη προδοσία σω- 
τηρίας τὸ μηδὲν ἀπὸ τῶν θείων εἰδέναι νόμων * τοῦτο 
καὶ αἱρέσεις ἔτεχε, τοῦτο καὶ βίον διεφθαρμένον 
εἰσήγαγε, τοῦτο τὰ ἄνω χάτω πεποίηχεν. 'Aufiyavov 
14e, ἀμήχανον ἄκαρπον ἀναχωρῆσαί τινα συνεχὼς 


à Sie rescripsimus, pro πειθανοῖς, e Savil. et Bibl. Epir. 
b Alii ὥστε μαθεῖν τὸ λεγόµενον. 
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ἀναγνώσεως ἁπολαύοντα μετὰ ἐπιστασίας. Ἰδυὺ 
γοῦν µία παραθολῆ πόσα ἡμᾶς ὠφέλησε; πῶς ἡμῶν 
βελτίω τὴν ψυχὴν εἰργάσατο; Πολλοὶ μὲν γὰρ, εὖ 
οἵδ' ὅτι, διαρχη τὴν ὠφέλειαν Ex τῆς ἀκροάσεως 
λαθόντες ἀπῆλθον. εἰ δὲ εἰσί [141] τινες, ct μὴ 
τοσοῦτον ἑκαρπώσαντο, ἀλλ ὅμως τὴν γοῦν ἡμέραν 
αὑτὴν, καθ) ἣν ἤχονσαν, βελτίους ἐγένοντο πάντως. 
Ob μικρὸν δὲ καὶ τὸ ἡμέραν µίαν Ev ἁμαρτημάτων 
χατανύξει διαγαγεῖν, καὶ διαθλέφαι πρὸς τὴν ἄνω 
φιλοσοφίαν, χαὶ παρασχεῖν τῇ Ψυχῇ μιχρὺν γοῦν ἀπὸ 
τῶν βιωτικῶν ἀναπνεῦσαι φροντίδων. "Av δὲ χαῦ' 
ἑχάστην τοῦτο mot pev σύναξιν, καὶ μὴ διαλιμπά» 
νωµεν, fj συνέχεια τῆς ἀχροάσεως ἐργάσεταί τι µέγα 
χαὶ γενναῖον ἓν ἡμῖν ἀγαθόν. 

&. Φέρε οὖν καὶ τὰ ἑξῆς πἀλιν ἀποδῶμέν ὑμῖν της 
παραθολῆς. Tiva δὲ ἐστι τὰ ἑξῆς; Εἰπόντος τοῦ πλου- 
σίου, ITép ον Λάζηρο»ν, Ἰνα ἐπιστάξῃ τῷ ἄκρῳ τοῦ 
δακτύ.Ίου αὐτοῦ, καὶ χατανύξῃ τήν µου γῶτταν, 
ἀχούσωμεν τί φησιν 'A6paáp* Téxvov, (ι’ἠσθητε» 
ὅτι ἀπέλαδθες σὺ τὰ ἁγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σου, 
καὶ Λάζαρος τὰ κακά ' καὶ vor οὗτος παρακα.λεῖ-. 
ται, σὺ δὲ ὀδυγᾶσαι. Kal ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις 
χάσμα μέγα μεταξὺ ἡμῶν τε καὶ ὑμῶν ἐστήρικται, 
ὅπως οἱ θὲΊοντες ἐκεῖθεν διαθῆναι πρὸς ἡμᾶς, μὴ 
δύνωνται, μήτε οἱ ἐντεῦθεν ἑἐκεῖ διαπερῶσι. 
Φορτιχὰ τὰ εἱρημένα, καὶ πολ)ὴν ἡμῶν κατέχεε τὴν 
ὀδύνην. Οἶδα χἀγώ ' ἁλλ ὅσον δάχνει τὸ συνειδὸς, 
τοσοῦτον xaX ὠφελεῖ τὴν διάνοιαν τῶν δαχνοµένων. 
El μὲν γὰρ Σχεῖ ταῦτα ἑλέγετο ἡμῖν, χαθάπερ τῷ 
πλουσίῳ , ὄντως θρηνεῖν ἔδει xal ὀδύρεσθαι xol 
πενθεῖν, ὅτι µετανοίας χαιρὸς οὐχ ἔτι ἡμῖν ὑπελέ- 
λειπτο” ἐπειδὴ ὃΣ ἐνταῦθα ὄντες ταῦτα ἀχούομεν, 
ὅπου xal ἀνανηψαι δυνατὸν, χαὶ τὰ ἡμαρτημένα 
ἀπονίφασθαι χαὶ πολλὴν χτήσασθαι τὴν παῤῥησίαν, 
xat &x τῶν ἑτέροις συμθάντων χαχῶν φοθηθέντας 
µεταθδαλέσθαι, εὐχαριστῶμεν τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ, 
τῷ διὰ τῆς ἑτέρων χολάσεως τὴν ἡμετέραν δ.εγείροντι 
νωθείαν, καὶ ἀφυπνίζοντι καθεύδοντας ἡμᾶς. Aux γὰρ 
τοῦτο ταῦτα προείρηται, ἵνα μὴ ταῦτα πάθωµεν. El 


Y&p ἐθούλετο χολάσαι, οὐκ ἂν ταῦτα προεῖπεν" 


ἐπειδὴ δὲ οὗ βούλεται ἐμθαλεῖν εἰς τιµωρίαν, διὰ 
τοῦτο προλέχει τὴν τιµωρίαν, ἵνα τῇ προλῥήσει 
σωφρονισθέντες τὴν διὰ τῶν πραγμάτων ἐχφύγωμεν 
πεῖραν. 

᾽Αλλὰ τίνος ἕνεχεν obx εἶπεν, Ἔλαθες τὰ ἆγαθά 
σου, ἀλλ᾽, 'AxéJa6ec ; Μέμνησθε γὰρ εὖ οἵδ' ὅτι ἐν- 
τεῦθεν ἔφην πέλαγος ἀχανὲς καὶ μέγα νοημάτων 
τὸ γὰρ, ἈΑπέλαδες, ὀφειλήν 
τινα ἑνδειχνυμένου xal δηλοῦντός ἐστιν) ἄπολαμ- 
θάνει γάρ τις τὰ ὀφειλόμενα. El τοίνυν μιαρὸς, 
xai παµµίαρος, καὶ ὠμὸς xal ἀπάνθρωπος οὗτος 
ὁ πλούσιος ἣν, τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν αὐτῷ, Ἔλαδες 
τὰ dya0d σου, ἀλλ᾽, ᾿Απέιαθες, ὡς χρεωστούµενα 
καὶ ὀφειλόμενα; Τί οὖν ἐντεῦθεν µανθάνοµεν; "Uzt 
xiv µιαροί τινες ὧσι χαὶ εἰς ἔσχατον xaxíag ἕληλα- 
χότες, Γολλάχις Ev τι καὶ δύο καὶ τρία εἰργάσαντο 
ἀγαθά. Καὶ ὅτι οὗ στχαζόµενος ταῦτα νῦν λέγω, 
ὃπλον ἐχεῖθεν. Tl γὰρ 102 χριτοῦ τῆς ἁδιχίας ἐχείνου 
μ.αρώτερον γέγονε; τί δὲ ἀπανθρωπότερονυ; τί δὲ 
ἀσεβέστερον ; Οὗτος οὔτε tb. θεὸν ἐφοδεῖτο, οὔτε, 
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ὀνθρώπους Ἰσχύνετο ' ἆλλ ὅμως τοσαύτῃ ποντρίᾳ 
συζῶν, εἰργάσατό τι χαλὸν, τὴν συνεχῶς ἐνοχλοῦσαν 
αὐτῷ ἑλεήσας χήραν, xaX ἐπινεύσας τῇ χάριτι, xal 
δοὺς τὴν αἴτησιν, καὶ [143] ἐπεξελθὼν τοῖς ἁδιχοῦσιν 
αὐτὴν. Οὕτω συµθαίνει τινὰ ἀχόλαστον μὲν εἶναι, 
ἑλεήμονα δὲ πολλάχις * f) ἀπάνθρωπον μὲν, σώφρονα 
δέ; εἰ δὲ xal ἀχόλαστος καὶ ὠμὸς εἴη, ἀλλ ὅμως ἓν 
σι χατὰ τὸν βίον πολλάκις ἔπραξεν ἀγαθόν. Τὸ αὑτὸ 
6 πάλιν xa ἐπὶ τῶν 4 χρηστῶν ὑποπτεύειν χρῄ. 
Καθάπερ γὰρ οἱ φαυλότατοι ἐργάζονταί τι πολλάκις 
χρηστὸν, οὕτω xal οἱ σπουδαῖοι καὶ ἑνάρετοι δι- 
αμαρτάνουσἰ τι πολλάχις. Τίς γὰρ καυχήσεται, 
φησὶν, dyriyv. ἔχειν τὴν καρδίαν, ἢ τἰς παῤῥησιά- 
σεται καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας ; 

Ἐπεὶ οὖν εἰχὸς ἣν xa τὸν πλούσιον, εἰ χαὶ πρὺς 
ἔσχατον ἑληλάχει πονηρίας, ἐργάσασθαί τι ἀγαθὸν, 
xai τὸν Λάξαρον, εἰ xal πρὸς ἄκρον ἀφίχετο ἀρε- 
εῆς b, ἡμαρτηχέναι τι μιχρὸν, ὅρα πῶς ἀμφότερα 
ταῦτα ἡνίξατο ὁ πατριάρχης, εἰπὼν, ὅτι Καὶ ov ἁπ- 
ἐλαθες τὰ ἀἆγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σου, xal ὁ Λάζα- 
poc ὁμοίως τὰ κακά. *0 δὲ λἐγει τοῦτό ἐστιν EU τι 
χαὶ σὺ ἀγαθὸν εἰργάσω, χαὶ ὠφείλετό σοι τούτου ὁ 
μισθὸς, πάντα ταῦτα ἐν ἐχείνῳ τῷ χόσμῳ ἀπέλαθες, 
τρυφῶν, πλουτῶν, εὐημερίας ἁπολαύων xal επρα- 
γίας πολλῆς' καὶ οὗτος eU τι xaxbv εἰργάσατο, πάντα 
ἀπέλαθεν ἐν πενἰᾳ χαὶ λιμῷ χαὶ τοῖς ἑσχάτοις τα- 
λαιπωρούμενος χαχοῖς' καὶ γυμνὸς ἑχάτερος ὑμῶν 
ἐνταῦθα ἀφῖχται, ἐχεῖνος μὲν ἁμαρτημάτων, σὺ δὲ 
δικαιοσύνης χατορθωµάτων. Διὰ τοῦτο xal οὗτος 
χαθαρὰν ἔχει τὴν παράχλησιν, καὶ σὺ ἁπαραμύυθητον 
ὑπομένεις τὴν τιµωρίαν. "Όταν γὰρ μιχμὰ xat εὖτε- 
f, τὰ χατορθώματα ἡμῶν T], xaX πολὺς xal ἄφατος ὁ 
τῶν ἁμαρτημάτων ὄγχος, εἶτα ἐνταῦθα εὐπραγίας 
ἁπολαύσωμεν, xal μηδὲν πάθωμεν δεινὸν, χαὶ αὐτῆς 
τῶν ἀγαθῶν τῆς ἁμοιθῆς ἔρημοι xaX γυμνοὶ πάντως 
ἀπελευσόμεθα, πάντα € ἐνταῦθα ἁπολαθόντες' ὥσπερ 
οὖν ὅταν μεγάλα μὲν T, τὰ κατορθώματα xaX πολλὰ, 
μικρὰ δὲ καὶ εὐτελῆ τὰ ἁμαρτήματα, εἶτα πἀθωμέν 
τι δεινὸν, xai αὐτὰ τὰ μιχρὰ ἐνταῦθα ἀποθέμενοι, 
καθαρὰν xaX ἀπηρτισμένην Exel τὴν τῶν ἀγαθῶν Ép- 
γων ἀπολαμθάνομεν ἀντίδοσιν. Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ 
ζῶντα μὲν ἐν πονηρίᾳ, μηδὲν δὲ ἐνταῦθα πάσχοντα 
δεινὸν, μὴ µαχαρίσῃς, ἀλλὰ δάχρυσον χαὶ θρήνησον, 
ὡς πάντα ἐχεῖ τὰ δεινὰ ὑποστησόμενον' χαθάπερ 
οὖν xal ὁ πλούσιος οὗτος. Πάλιν ὅταν ἴδης τινὰ 
ἀρετῆς ἐπιμελούμενον, καὶ µυρίους ὑπομένοντα πει- 
ραοσμοὺς, µακάρισον, ζήλωσον, ὡς xa! τῶν ἁμαρτη- 
«άτων αὐτῷ πάντων ἐνταῦθα διαλνοµένων, xal πολ- 
λῶν τῆς ὑπομονῆς ἑτοιμαζομένων ἐχεῖ τῶν μισθῶν' 
ὥσπερ οὖν xal ἐπὶ τοῦ Λαζάρου τούτου vévove. 

€. Τῶν Υὰρ ἀνθρώπων οἱ μὲν ἐνταῦθα τιμωροῦνται 
µόνον, οἱ δὲ ἐνταῦθα μὲν οὐδὲν πάσχουσι δεινὸν, πᾶ- 
Jav δὲ ἐχεῖ τὴν τιµωρίαν ἀπολαμθάνουσιν, οἱ δὲ καὶ 
ἐνταῦθα καὶ ἐχεῖ κολάνονται. Τίνας οὖν ἐκ τῶν τρ'ῶν 
µαχαρίζετε τούτων» Πρώτους μὲν εὖ oló' ὅτι τοὺς 
ἐνταῦθα χολαζομένους χαὶ ἀποτιθεμένους τὰ ἆμαρ- 
τήµατα. Αευτέρους δὲ pev! ἐχείνους τίνας; ᾿ὙΥμεῖς 
μὲν low; τοὺς οὐδὲν ἐνταῦθα πάσχοντας, ἁλλ᾽ ἐχεῖ 
[145] πᾶσαν ὑπομένοντας τὴν τιµωρίαν ἐγὼ δὲ οὐ 
τούτους, ἀλλὰ τοὺς χαὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ χολαξοµέ- 
νους. Ὁ μὲν γὰρ ἐνταῦθα τιµωρίαν δοὺς, χουφοτέρας 


*. Alii καὶ περὶ τῶν. 
5 Alii εἰ x1) ἄχραν ἀρετὴν ἐπεδείξατο, 
5 Alii πάντα, alii πάντων. 
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αἰἱσθῇσεται τῆς ἐχεῖ κολάσεως' ὁ δὲ πᾶσαν ἆναγχα. 
ζόμενος ἐχεῖ τὴν Χόλασιν ὑπομεῖναι, ἁπαραΐτττον 
ἕξει τὴν δίχην' χαθάπερ xal οὗτος ὁ πλούσιος ἑνταῦ- 
θα μηδὲν διαλυσάµενος τῶν οἰχείων ἁμαρττμάτων, 
οὕτω χαλεπῶς ἑἐχολάζετο, ὡς μηδὲ σταγόνος μιχρᾶς 
δυνηθΏναι ἐπιτυχεῖν. Καὶ τούτων δὲ αὐτῶν τῶν 
ἁμαρτανόντων μὲν, μηδὲν δὲ ἐνταῦθα πασχόντων 
δεινὸν, πολλῷ μᾶλλον ἐχείνους ταλανίζω τοὺς μετὰ 
τοῦ p τιµωρεῖσθαι ἐνταῦθα χαὶ τρυφῆς καὶ ἁδείας 
ἀπολαύοντας. Ὥσπερ γὰρ τὸ μὴ δοῦναι δίχην ἑνταῦ- . 
θα τῶν ἁμαρτημάτων χαλεπωτέραν ἐχεῖ ποιεῖ τὴν 
τιµωρίαν οὕτω δὴ τὸ πολλῆς ἀνέσεως ἀπολαύειν 
τοὺς ἁμαρτάνοντας xai τρυφῆς xal εὑπορίας, io- 
όδιον αὐτοῖς xaX ὑπόθεσις χολάσεως xai τιμωρίας 
ἐχεῖ γίνεται μείζονος. Ὅταν γὰρ ἁμαρτάνοντες τι- 
μώμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ d, αὐτὸ τοῦτο ἡμᾶς μάλιστα 
εἰς τὸ πῦρ µειζόνως ἐμθαλεῖν δυνῄσεται. 

El γὰρ µαχροθυµίας τις ἀπολαύων µόνον, ἂν εἰς 
δέον αὐτῇ μὴ χρήσηται, χαλεπωτέραν ἕξει τὴν τιµω- 
ρίαν' ὅταν μετὰ τῆς µαχροθυµίας καὶ τιμὰς ἔχῃ µε- 
γίστας, εἶτα ἐπιμένῃ τῇ ποντρίᾳ, τίς αὐτὸν ἐξελεῖ- 
ται τῆς χολάσεως ἐχείνης; "Oct γὰρ οἱ µαχροθυµίας 
ἐνταῦθα ἁἀπολαύοντες συνάγουσιν ἑαυτοῖς ὁλόχληρο 
ἐχεῖ τὸ καχὸν, £àv p] µετανοήσωμεν, ἄχουσον τί φη- 
σιν ὁ Παῦλος' Λογίζῃ δὲ τοῦτο, à ἄγθρωπε, ὁ xpl- 
ων τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας, xal ποιῶν αὖ- 
τὰ, ὅτι σὺ ἐχφεύξῃ τὸ κρῖµα τοῦ Θεοῦ, "H τοῦ 
π.Ίούτου τῆς χρηστότητος αὐτοῦ, καὶ τῆς ἀν οχῆς 
xal τῆς µακροθυµίας xacagzporsic, ἀγγοῶν ὅτι 
τὸ χρηστὸν τοῦ θεοῦ εἰς μετάνοιάν σε ἄγει; Κα- 
τὰ δὲ τὴν σχ.Ίηρότητά σου καὶ ἁμετανόητον καρ- 
δίαν θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὁργῆς 
xal ἀποκαλύγψεως xal δικαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ. 
Ὅταν οὖν ἴδωμέν τινας πλουτοῦντας, τρυφῶντας, 
μύρων ὄζοντας, ἐν µέθῃ διηµερεύοντας, Ev δυναστεία 
ὄντας xal δόξη πολλῇ xa πολλῆ τῇ φαντασίᾳ xoi κε. 
ριφανείᾳ, xal ἁμαρτάνοντας, xal μηδὲν πάσχοντας 
δεινὸν, OU αὐτὸ τοῦτο αὐτοὺς µάλιστα δαχρύωµεν 
καὶ θρηνῶμεν, ὅτι ἁμαρτάνοντες ob κχολάζονται, 
ὝὭσπερ γὰρ el τινα εἶδες ο ὑδέρῳ f] απληνὶ κατεχό- 
µένον, f| σηπεδόνα τινὰ ἔχοντα xat ἕλχη µυρία πάν. 
τοθεν, εἶτα ἐπὶ πᾶσι τούτοις μεθύοντα, τρυφῶντα, 
xai τὸ νόσηµα ἐπιτείνοντα, οὗ µόνον οὐ θαυμάζεις, 
οὐδὲ µαχαρίζεις διὰ τὸν τρυφὴν, ἀλλὰ δι αὐτὸ τοῦτο 
μάλιστα ταλανἰζεις αὐτόν ' οὕτω xal ἐπὶ τῆς φυχῆς 
λογίζου. "Οταν ἴδῃς ἄνθρωπον πονηρίᾳ συζῶντα, xa 
πολλῆς ἀπολαύοντα τῆς εὐημερίας, xaX οὐδὲν τἀ- 
σχοντα δεινὸν, διὰ τοῦτο μᾶλλον θρήνησον, ὅτι vost, 
ματι χατεχόµενος xal σηπεδόνι χαλεπωτάτῃ, τὴν ἀ- 
ῥωστίαν ἐπιτείνει, διὰ τῆς τρυφῆς xal τῆς ἀνέσεως 
χείρων Ὑινόμενος. Οὐ γὰρ ἡ χόλασις xaxbv, à i 
ἁμαρτία xaxóv. Αὕτη μὲν γὰρ τοῦ Θεοῦ διίστησι, 
ἐχείνη δὲ συνάχει ἡμᾶς πρὸς τὸν θεὸν, xaY χαταλύειί 
τὴν ὀργήν. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; "Axoucov τοῦ πρ. 
φῄτου λέγοντος' Παρακα.εῖτε, παραχα.λεῖτε ti 
Ίαόν µου, ἱερεῖς, «Ία1ήσατε ἐπὶ τὴν καρδίαν e 
povcaAqp, ὅτι ἐδάξατο ἐκ χειρὸς Κυρίου διὰ 
τὰ ἁμαρτήματα αὐτῆς. Καὶ πάλιν. Κύριος ὁ θεὶς 
ἡμων, εἰρήνη» δὸς ἡμῖν' πάντα γὰρ ἁπέδωκας 
ἡμῖν. Καὶ ἵνα µάθητε ὅτι οἱ μὲν ἐνταῦθα, οἱ δὲ [7H] 
ἐχεῖ κολάτονται, οἱ δὲ χαὶ ἐνταῦθα χαὶ Exct, ἀκούσαι 


4 Alii παρὰ τοῦ θεοῦ. 
e Alii ἶδοις. 
f Sic Savil. et mss. Morel. vero χωλύθιο 
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Deum metuebat, neque homines reverebatur (Luc. 
18. 2 - 5), attamen cum tam improbis essct moribus, 
iecit boni quiddam, miseratus viduam ipsi frequenter 
negotium facessentem , annuens postulanti officium, 
prz:estansque quod petebatur, cohibitis qui illam affi- 
ciebant iujuria. Ita frequenter accidit ut. aliquis vitze 
sil intemperantis, et tamen sit misericors : aul ut 
quis sit inhumanus, pudicus tamen. Quod si intem- 
perans fuerit et idein crudelis, tamen unum aliquod 
aliud bonum opus fecit in vita. Rursus hoc idem ar- 
bitraudum est de bonis. Quemadmodum enim. qui 
pessimi sunt, faciunt frequenter boni quiddam : sic et 
boni virtuteque przditi sepenumero peccant. Quis 
enim, inquit, gloriabitur se castum habere cor, aut quis 
confidet se purum esse a peccato (Prov. 20. 9)? 

Boni non carent peccatis. — Quoniam igitur verisi- 
mile est divitem illum, licet ad extremum malitiz 
provectum, aliquid fecisse boni : contra Lazarum ta- 
mctsi summa virtute przstitisset, aliquid tamen leve 
deliquisse : vide quomodo declaravit utrumque pa- 
triarcha, dicens : Hecepisti bona tua in vita tua, et 
Lasarus similiter mala. Et tu, inquit, etiam si quid 
boni fecisti, si qua merces tibi debebatur, h:ec omnia 
in Wlo muudo recepisti, deliciis fruens, divitiis af- 
flucns, rebus prosperis utens, multoque rerum sSuc- 
ecssu gaudens. Et hic si quid mali fecit ; omnia re- 
cey't, cuin fame, inopia, extremis malis affligeretur. 
ltaque vestrum uterque nudus huc pervenit, ille 
peccatis, tu justitia : quamobrem ct hic merum ha- 
bet solatium, ία inconsolabilem sustines cruciatum. 
Eienim cum exigua sunt leviaque benefacta nobis, 
ingens autem et immensum peccatorum onus : deinde 
hic prosperitate. fruimur, neque quidquam patimur 
acerbi, prorsus nudi destitutique benefactorum pr:- 
miis binc díscedimus, ut qui hic receperimus 
omnia. Similiterque cum multa magnaque fuerunt 
uobis benefacta, sed exigua paucaque delicta, et 
post hzc patimur aliquid acerbi : hic depositis 
levioribus illis delictis puram illic et perfectam bo- 
norum operum remunerationem accipimus. Ubi quem 
igitur videris, improbam agentem vitam , nec quid- 
quam hic acerbi patientem : ne putaris illum beatum, 
sed defle potius ac deplora , velut illic omnia tristia 
perpessurum, quemadmodum dives ille. Rursus ubi 
quem videris virtutis studiosum, et eumdem innume- 
ris affligi molestiis, beatum existima, felicem judica : 
ut qui et hic omnia sua peccata diluerit, et illic mul- 
tam liabeat paratam patienti: mercedem, quemadmo- 
dum huic evenit Lazaro. 

Ψ. Nam ex hominibus ali quidem hic dumtaxat 
puniuntur, alii rursus nih;] hic tale patiuntur, sed 
omnem vindictam illic rccipiunt : alii vero tum hic 
tum illie puniuntur. Horum igitur trium, quos tandem 
judieatis beatos? Non dubito, quin primes illos qui hie 
puniuntur , atque ità peccata. deponunt. Verum post 
illos quos proximo felicitatis loco ponitis ? Vos for- 
tassis eos, qui nihil hic triste patiuntur, sed illic om- 
nem luunt ponam : at ego non istos, sed los potius, 
qui hic simul et illic puniuntur. Nam híc qui poenas 
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dederit, sentiet illie penam leviorem: qui vero co- 
getur illie totam poenam sustinere, inevitabilem vin- 
dictam : quemadmodum dives hic, qui nullam pec- 
catorum partem abluit, adeo severe punitus est, ut 
ne minimam quidem guttam impetravcerit, Verum iis 
quoque, qui hic cum peccant , nihil tamen grave pa- 
tiuntur, illos longe infeliciores judico, qui eum Lic 
non puniantur, simul tamen deliciis ac securitate 
fruuntur. Quemadmodum enim hic non dare poenas 
pro commissis, illic cruciatum reddit atrociorem : ita 
duin. peccant, voluptati, deliciis, multeque rerunit 
affluentix: indulgere , majoris peenz viaticum illis ac 
materiam illic colligit. Nam cum peccantes nos Deus 
afficit honoribus, ea res potissimum nos in gravius 
incendium injicere poterit. 

Impietas felix periculosicsima. — Etenim si quis 
Dei lenitate fruatur tantum , nec ea ad id quod opor- 
tuit utatur, atrocius supplicium sibi parat. Ubi prater 
Dei lenitatem etiam honoribus potitur maximis, nihilo 
secius tamen persistitin nequitia: quis eum eripiet 
ab illo supplicio? Etenim ut intelligas, quod qui 
Dei lenitatem hic experiuntur, malum universum 
illic sibi coacervant, ni resipuerint, audi quid 
dicat Paulus : Existimas autem, o. homo, qui cende- 
mmas eos qui talia. faciunt, et. facis eadem , quod tu 
e[fugies judicium Dei? An divitias bonitatis illius ας 
patiente, lenitatisque contemnis, ignorans quod bonitas 
Dei ad penitentiam te invitat? Sed juxia duritiem 
luam , et cor impanitens, rcecondis tibi ipsi iram in 
die ire ac revelationis et justi judicii Dei (Rom. 9. 
$. 5). Ergo cum viderimus aliquos opibus affluentes, 
deliciis fruentes, urguenta olentes, in temulentía to- 
tos dies traducentes, in magistratu cl honore, in 
multa pompa et claritudine, peccantes, neque quid- 
quam triste patientes, hac ipsa de causa maxime de- 
flcamus ac deploremus il'os , quod dum peccant non 
puniuntur. Ut enim si quem videris hydropi aut vitio 
splenis obnoxiuin, aut tabo quopiam inarcescentem , 
innumeris undique plenum ulceribus, vihilo secius 
tamen cum his omnibus, temulentix ac deliciis in- 
dulgentem, reddere morbum acriorem, adeo non mi- 
raris aut beatum judicas eum ob delicias, ut ob hcc 
ipsum etiam maxime miserum existimes : similiter ct 
de anima cogitato. Ubi videris hominem perverse vi- 
ventem, multaque [ruentem prosperitate , neque 
triste quidquam patientem , ob hoc ipsum agis de- 
plora, quod cum morbo gravissimoque tabo sit ob. 
noxius, tamen deterior sit, morbum deliciis vita- 
que dissoluta exasperans. Non enim puniri, sed poc- 
care malum est. Nam hoc quidem a Deo separat, illud 
vero nos ad Deum recolligit, iramque dissolvit. Unde 
hoc liquet? Audi prophetam dicentem : Consolam:ni, 
consolamini populum meum sacerdotes, loquimini ad cor 
Jerusalem, quoniam accepit de manu. Domini duplicia 
peccata sua (Isai. 40. 1. 2). Ac rursus : Domine, pacem 
da nobis : nam omnia reddidisti nobis (1d. 30. 42). Ut 
autem intelligatis alios hic, alios illic puniri, alibs tum 
hic tum illic, audite quid dicit Paulus, reprehendens 
eos qui indigue commun'cabant mysteriis. Cum eni 
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dixissel, Qui edit ac bibit indigne corpus et sanguinem 
Domini, reus eril corporis et sanguinis Christi (1. Cor. 
44. 97), subjecit illico : Ideo inter vos multi infirmi et 
imbecilles, et dormiunl multi. Etenim si nos ipsos diju- 
dicaremus, non ulique judicaremur. Nunc. autem cum 
judicamur, a Domino corripimur, ne cum mundo con- 
demnemur (1b. v. 50-52). Vides quomodo hic inflicta 
poena nos liberat 4 poena qus. illic est? Et de eo qui 
stuprum commiserat, inquit : Tradite ejusmodi homi- 
nem satang in interitum carnis, ut spiritus salvus sit in 
die Domini nostri Jesu Christi (1. Cor. 5. 5). Quin et 
ex ipso Lazaro hoc perspicuum est, quod etiam si quid 
inali commiserat, bic abluerit, itaque illuc purus abie- 
rit. Idem vero et ex illo paralytico manifestum est, 
qui triginta octo annos laborans infirmitate, per mor- 
bum diuturnum peccata deposuit. Cxeterum ut scias 
illum ob peccata sic afflictum fuisse, audi quid dicit 
Christus : Ecce sanus factus es; ne posthac pecces, ne 
quid contingat tibi deterius (Joan. 5. 14). Ex his igitur 
clarum est, esse quosdam qui hic puniuntur, ac pec- 
cata deponunt. 

6. Quidam el in hoc et in altero seculo puniuntur. — 
Quod autem aliqui tum hic , tum illic puniantur , si 
winus pro peccatorum magnitudine hic luerint poe 
nas , audi quid de Sodomitis dicat Christus : etenim 
cum dixisset, Quicunque non receperit vos, etiam pul- 
verem pedum vestrorum in eos excutite (Luc. 9. 5), sub- 
junxit : Tolerabilius erit. terre Sodomorum et Gomor- 
rhe, quam civitati illi (14. 10. 19). Quod autem dixit 
tolerabilius, hunc habet sensum, quod illi tum quoque, 
tameisi levius, forent puniendi , quandoquideim in 
hac vita dederunt peenas. Porro nonnullos esse qui 
hic quidem nihil molesti patiuntur , sed illic totam 
exspectant ultionem, declaravit nobis hic dives, in- 
evitabilem illic perferens cruciatum, ac ne minimum 
quidem refrigerii consequens , eo quod illic ei tota 
vindicta fuerit reservata. Quemadmodum igitur in iis 
qui peccant, ii qui nihil hic acerbi patiuntur, illic ma- 
jorem sustinent cruciatum :sic inter eos qui recte 
faciunt, qui multa patiuntur in hac vita molesta, illic 
multo potientur honore. Et quemadmodum si e duo- 
bus peccatoribus unus hic puniatur, alter non punia- 
tur, beatior est ille punitus eo qui punitus non est : sic 
sane inter duos justos, si alter hic plus, alter minus 
pertulerit afflictionum, beatior erit ille qui plus sus- 
ünuerit, quando unicuique reddet juxta opera sua 
(Matth. 10. 21). 

Aut hic aut in futuro patiendum. — Quid igitur? 
Non est quispiam , inquies , qui et hic οἱ illic requie 
fruatur ?lstud impossibile est, o homo , atque ex 
corum numero qua frustra speres. Fieri enim non po- 
test, non potest inquam , ut qui hic iu socordia secu- 
ritateque vixerit, qui in deliciis omnibus assidue dies 
consumpserit, qui temere neglecteque transegerit xeta- 
tem , illic honorem consequatur. Nam etsi paupertas 
ei non sit molesta, cupiditas tamen molesta est, atque 
huic obnoxius est : nec hinc inediocris labor. Quod si 
morbus non infestat, scd inflammat ira , ne is quidem 
mediocris dolor vincere iracundiam : etsi aíflictiones 
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non irruperint, tamen cogitationes mals indesinenter 
insurgunt. Non est autem vulgaris negotii refrenare 
absurdam cupiditatem , cohibere sitim inanis gloriz, 
coercere fastum , a deliciis temperare , in aspera de- 
gere disciplina. Nam qui ista non fecerit , fieri. non 
potest ut umquam salvus fiat. Ut autem intelligas vi- 
ventes in deliciis, non fieri salvos, audi quid de mulie- 
re vidua dicit Paulus : Que vero in deliciis vivit, viveu 
mortua est (1. Tim. 5. 6). Quod si de muliere ου di- 
ctum est , multo magis de viro dicendum , propterea 
non posse fieri ut bomo qui talem vivit vitam , adipi- 
scalur c:los. Hoc ipsum et Christus declaravit hune 
in modum loquens : Angusia et arcia est via, qu& ducit 
ad vitam, et puuci sunt qui inveniunt eam (Matth. 7.14). 

Via Domini quomodo aspera et non aspera. — Quo- 
modo igitur , dixerit aliquis, dictum est illud, Jugum 
meum suave est , eL onus meum leve ( Math. 41. 30)? 
Nam si angustia est via et aspera, quomodo rursuin 
eam levem facilemque vocat? lllud quidem dictum 
est propter naturam afílictionum , hoc vero propter 
spontaneam voluntatem adeuntium. Nam fieri potest 
ut quod natura est intolerabile, sitleve, si cum alacri- 
tate animi suscipiamus : quemadimodum et apostoli 
flagris c:esi reversi sunt gaudentes, quod digni essent 
habiti pro nomine Domini ignominia affici (Act. 5. 41). 
Quamquam natura cruciatuum afflictionem dolores- 
que solet gignere, verum animus promptus eorum, qui 
flagellabantur, rerum naturam vicit. Proinde et Pao- 
lus dicit , Omnes qui volunt pie vivere ἵπ Christo Jes 
persequulionem patientur (2. Tim. $. 12). Et si home 
non persequatur, diabolus tamen oppugnat. Unde 
multa nobis opus est philosophia , multa fortitudine , 
ut in precibus vigilemus , nec umquam dorinitemus , 
ne res alienas concupiscamus : ut quae adsunt , ia 
egenos distribuamus , ut omnibus deliciis vale dica- 
mus, ac nuntium rcuittamus, tum iis quae sunt in ve- 
Stibus, tum iis qux sunt in mensa, ut avaritiam fugia- 
mus , ut ebrietatem , ut inaledicentiam vitemus , αἱ 
linguze temperemus, neque vociferemur incomposite, 
(Omnis enim amarulenitia , commotio , et iracundia , 6 
clamor , et blasphemia tollatur a vobis | Ephes. 4. 51]). 
Ne obscena loquamur , ne dictis urbanis delectemur. 
Non est mediocris laboris in his perfectam pra:stare 
custodiam. Atque ut intelligas quanta res sit pliilose 
phari , quamque non habeat relaxationem , audi qui 
dicit Paulus : Custigo corpus meum, et in servitutem rd 
igo (1. Cor. 9. 21) : hoc dicens aperuit, quanta sit vie- 
lentia, quantusque labor, quem oportet sustinere eot, 
qui volunt corpus reddere in omnibus subjectum € 
wractabile. Quin et Cliristus discipulis ait : Im mund 
pressuram | habebitis , sed confidite, cgo. vici mande 
(Joan. 16. 33). Πως, inquit, afflictio requiem volé 
conciliabit. Certaminum est arena praesens vita : potro 
in certaminibus nemo potest frui requie qui coronat 
dus sit. ltaque qui velit coronari, asperam ac laborie- 
sam vitam suscipiat, ut postquam hic brevem laboret 
sustinuerit, illic perpetuis honoribus fruatur. 

7. Quot singulis diebus accidunt molesti: ? Qualis 
autem cst animi , non indignari , non moleste ferre, 
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| 6 Παῦλος. χατηγορῶν τῶν ἀναξίως χοινω- 
τοῖς µυστηρίοις’ εἰπὼν γὰρ, ὅτι 'O ἐσθίων 
ων τὸ σῶμα καὶ αἷμα ἀναξίως τοῦ Κυρίου 
ἔσται τοῦ σώματος καὶ τοῦ αἵματος τοῦ 
 ἐπήγαγεν εὐθέως' Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν 
ἀσθαενεῖς xal ἄῤῥωστοι, xal κοιμῶνται 
El γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομε», οὐκ ἂν ἐκρινό- 
Uv δὲ κριόµεγοι ὑπὸ τοῦ Κυρίου, παι- 
α. ἵνα μὴ σὺν τῷ xócqup καταχριθῶμε»ν. 
ὣς ἡ ἐνταῦθα χόλασις ἑξαρπάζει τῆς ἐχεῖ 
ἡμᾶς; Καὶ περὶ τοῦ πεπορνευχότος δέ φη- 
δοτε τὸν τοιοῦτον τῷ Σωτα»ᾷ εἰς 6As0por 
óc, ἵνα τὸ πγεῦμα σωθῇ àv τῇ ἡμέρᾳ 
Xov ἡμῶν 'Incov Χριστοῦ. Καὶ ἀπὺ τοῦ 
δὲ ταῦτο δηλαν, ὅτι εἴ τι χαχὺν ἐποίησεν, 
τοῦτο ἀπονιφάμενος, οὕτως ἀπῆλθεν ἐχεῖ 
xal ἁπὺὸ τοῦ παραλελυμένου δὲ τοῦτό ἐστι 
| τριάχοντα xaX ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἆσθε- 
Ι τοῦ µήχους τῆς ἀῤῥωστίας xal τὰ ἆμαρ- 
ἀπέθετο. Ὅτι δὲ ἐξ ἁμαρτημάτων οὕτω 
ἄχουσον τί φησιν ὁ Χριστός "1δε, ὑγιῆς 
' umxécc ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν εί σοι 
:Ὅτι μὲν οὖν τινες ἐνταῦθα «χολάσονται, 
μαρτήµατα ἀποτίθενται, δῆλον x τούτων. 
τι δέ τινες xal ἐνταῦθα xal ἐχεῖ χολάζονται, 
τὴν ἀξίαν τοῦ μεγέθους τῶν ἁμαρτημάτων 
ἀπολάθωσι τιµωρίαν, ἄχουσον περὶ τῶν Σο- 
τί φησιν ὁ Χριστός: εἰπὼν γὰρ, ὅτι "Oc ἂν 
πῖαι ὑμας, ἁποτινάξετε τὸν χογιορτὸν 
GV ὑμῶν, ἐπήγαγε λέγων ᾿Αγεκτότερον 
Ἱ Σοδόµων καὶ Γομόῤῥας ἐν ἡμέρᾳ κρί- 
τῇ πό.ει ἑκείνγῃ. Ti γὰρ εἰπεῖν ἀν εκτότε- 
Ίτο ἐδήλωσεν, ὅτι χἀχκεῖνοι χολασθήσονται 
Ῥότερον δὲ, ἐπειδὴ χαὶ ἐνταῦθα ἔδωχαν δἰ- 
t δὲ cial τινες οἱ ἐνταῦθα μὲν οὐδὲν πάσχον- 
jw, ἐχεῖ δὲ πᾶσαν ὑπομένοντες τιµωρίαν, 
| ἡμῖν ὁ πλούσιος οὗτος, ἁπαραίτητον ἐχεῖ 
ὑπομένων, χαὶ μηδὲ μικρᾶς ἀπολαύων παρα- 
νὰ τὸ πᾶσαν ἐχεῖ τηρηθήναι αὐτῷ τὴν τι- 
ὝὭσπερ οὖν ἐπὶ τῶν ἁμαρτανόντων οἱ μηδὲν 
' ἐνταῦθα δεινὸν, μείζονα ὑφίστανται τὴν τι- 
ἐχεῖ, οὕτως ἐπὶ τῶν χατορθούντων οἱ πολλὰ 
; ἐνταῦθα δεινὰ, πολλῆς ἁπολαύσονται τιμῆς 
Y καθάπερ ἁμαρτωλῶν ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν 
κολασθῇ, ὁ δὲ μὴ χολασθῇ, µαχαριώτερός 
χολασθεὶς τοῦ uh χολασθέντος' οὕτω δὴ xal 
ἐνταῦθα ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν πλείους, ὁ δὲ 
ὑπομείνῃ τὰς θλίψεις, μαχαριώτερος ὁ τὰς 
ὑπομένων ἐστὶν, ἐπειδὴ ἑχάστῳ ἁἀποδώσει 
ἔργα αὐτοῦ. 


οὐκ ἔστι τις καὶ ἐνταῦθα, φτσὶ, καὶ ἐχεῖ 
ἀπολαύων; ᾽Αμήχανον τοῦτό ἐστιν, ἄνθρω- 
τῶν ἀδυνάτων Ev. OO γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστι τὸν 
ῥᾳθυμίας xal ἀδείας ἀπολαύοντα, xaX τρυ- 
συνεχῶς ἐν πᾶσι, καὶ τὸν εἰχῆ xal ἁπλῶς 
lov, τιμῆς ἀπολαῦσαι ἐχεῖ. Κἂν γὰρ πενία 
ή, ἀλλ᾽ ἐπιθυμία ἐνοχλεῖ, xal διὰ ταύτης 
ει, χαὶ οὗ μιχρὸς ἓν τούτῳ ὁ πόνος κἂν νότος 
εάνῃ, ἀλλὰ θυμὸς ἐχχαίει, καὶ οὐχ ἡ τυχοῦ- 
] [745] περιγενέσθαι ὀργῆς' χἂν πειρασμοὶ 
εχθῶσιν, ἀλλὰ λογισμοὶ πονηροὶ συνεχῶς Ez- 
αι. Οὐχ ἔστι δὲ τὸ τυχὸν χαλινῶσαι ἔπιθυ- 
γπον, παῦσαι χενοδοξίαν, χαταστεῖλαι ἁπό- 
puer ἀποστῆναι, ἓν σχληραγωγίᾳ διάγειν' 
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τὸν γὰρ uh ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ποιοῦντα ἀμῆχα. | 
νον σωθῆναί ποτε. Καὶ ὅτι οἱ τρυφῶντες οὐ σώζονται, 

ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος περὶ γυναιχὸς χήρας, "il 

δὲ σπατα.ῶσα, ζῶσα τέθνηκε». El δὲ περὶ γνναι- 

χὸς τοῦτο εἴρηται, Τολλῷ μᾶλλον περὶ ἀνδρός, Καὶ 

ὅτι οὐκ ἔστι τινὰ ἄνετον ζῶντα βἰον.ἐπιτυχεῖν τῶν 

οὐρανῶν, καὶ ὁ Χριστὸς τοῦτο αὐτὸ δῆλον, ἐποίησεν, 

οὕτως εἰπών' Στενἡ xal τεθ.ιμμέγη ἡ ὁδὸς ἡ ἁπ- - 
άγουσα εἰς τὴν» ζωὴ», καὶ ὁ.1γοι εἰσὶν' οἱ εὑ- 

ρίσχοντες αὐτήν. 


Πῶς οὖν λέγει, φησὶν, Ὁ ζυγός µου χρηστές 
ἐστι, καὶ τὸ φορτίον µου &Aagpór ; El γὰρ στε)ἣ 
à ὁδὸς χαὶ τεθλιµµένη, πῶς πάλιν αὐτὴν ἑλαφρὰν 
xai χούφην χαλεῖ; Τὸ μὲν διὰ τὴν φύσιν τῶν πει- 
ρασμῶν, τὸ δὲ διὰ τὴν προαίρεσιν τῶν µετιόντωνν 
Ἔστι γάρ τι χαὶ τὸ ἀφόρητον τῇ φύσει γενέσθαι 
χοῦφον, ὅταν μετὰ προθυµίας αὐτὸ δεχώµεθα * ὥσπερ 
οὖν xal οἱ ἀπόστολοι µαστιγωθέντες ὑπέστρεφον. 
χαίροντες ὅτι χατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ. 
Κυρίου ἀτιμασθῆναι ' χαίτοι ἡ φύσις τῶν βασάνων 
Ολῖψιν εἴωθεν ἐμποιεῖν xaX ὀδύνην, ἁλλ᾽ ἡ προαί- 
ρεσις τῶν µαστιγωθέντων xal τὴν φύσιν τῶν πρα- 
γµάτων ἑνίχησε. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλός φησι" 
Πάντες δὲ οἱ θἐλΊοντες ζῇν εὐσεδῶς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ διωχθήσονται. Ὥστα χὰν ἄνθρωπος ph 
διώχηῃ, ἀλλ ὁ διάθολος πολεμεῖ ΄ χαὶ πολλῆς ἡμῖν δεῖ 
τῆς φιλοσοφίας xaX μεγάλης τῆς χαρτερίας, ἵνα Ev. 
ταῖς εὐχαῖς νήφωμεν xai ἀγρυπνῶμεν, ἵνα τῶν 
ἀλλοτρίων μὴ ἐπιθυμῶμεν, ἵνα τὰ ὄντα πρὸς τοὺς 
δεοµένους διανεμώμεθα, ἵνα πάσῃ τρυφῇ στένειν καὶ 
οἱμώζειν εἴπωμεν, xal τῇ διὰ τῶν ἑματίων, καὶ τῇ 
διὰ τῆς τραπέζης, ἵνα πλεονεξίαν φύγωμεν, ἵνα ué- 
θην, ἵνα λοιδορίαν, ἵνα γλώττης χρατῶμεν. ἵνα μηδὲ 
βοῶμεν ἁτάχτως (Πᾶσα γὰρ πικρία xal θυμὸς xat 
ἀργὴ καὶ xpavrh. xal β.ασφημία ἀρθήτω dp 
ὑμῶν), ἵνα p αἱσχρολογῶμεν, ἵνα μὴ ἁστεῖα λέ- 
γωμεν. Οὐ μικρὸς δὲ πόνος οὗτος, &xp:6T, τὴν τού- 
των παρατήρησιν ἐπιδείχνυσθαι. Καὶ ἵνα µάθῃς 
πόσον ἐστὶ τὸ φιλοσοφεῖν, xal ὡς οὐχ ἔχει τὸ πρᾶγμα 
ἄνεσιν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος Ὑπωπιάζω uoc 
τὸ σῶμα καὶ δουαγωγῶ touto γὰρ εἰπὼν, ἡνί- 
ξατο τὴν βίαν xai τὸν πολὺν πόνον, ὃν ὑπομένειν 
ἀνάγχη τοὺς βουλοµένους ἓν ἅπασιν εὐήνιον χατα- 
σχενάζειν τὸ σῶμα. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ τοῖς μαθηταῖς 
ἔλεχεν: "Ev τῷ κόσμφ θ3ϊψυ' ἔξετε' d.lAà 0ap- 
σεῖτε, ἐγὼ νεγίκηκα τὸν κόσμον. Αὕτη, φησὶν, 1 
θλίψις ἄνεσιν ὑμῖν προξενεῖ ' σχάμµα ἑστὶν ὁ παρὼν 
βίος” &v δὲ τῷ oxáp pat xal ἐν τοῖς ἀγῶσιν οὖκ ἂν 
δύναιτ) ἀἁπολαύειν ἀνέσξως ὁ στεφανοῦσθαι µέλλων. 
ὝὭστε eU τις βούλοιτο στεφανωθῆναι, τὸν σχληρὸν 
xaX ἐπίπονον αἱρείσθω βίον, ἵνα βραχὺν ἐνταῦθα 
πονῄσας  ypóvov, διηνεχοῦς ἀπολαύσῃ * τιμής 
Exsl. 


[746] C. Πόσαι προσπἰπτουσι xa0' ἑχάστην ἡμέραν 
ἀθυμίαι; ἡλίχης 62 ἐστι φυχῆς μὴ ἀποδυσπετῆσαι, 


* Alii πονήσαντες χρόνον διηνεχοὺς ἀπολαύσητε, Savil. im 
marg. ἀπολαύσωνται, 


101 


uot δυσχερᾶναι, ἀλλὰ εὐχαριστῆσαι, δοξάσαι, mpoc- 
“υνΏσαι τὸν συγχωραῦντα τοὺς πειρασμοὺς τούτους 
ἐπενεχθῆνα.; πόσα ἁδόχητα, πόσαι στενοχωρίαι ; 
Καὶ δεῖ θλίδειν τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς, xai μὴ 
συγχωρεῖν τῇ γλώττῃ φθέγγεσθαί τι τῶν ἁτόπων ᾽ 
καθάπερ xat ὁ uaxáptog Ἰὼδ µνρία παθὼν ἔμενεν 
εὐχαριττῶν τῷ θεῷ. 

Εἰσι δὲ τινες οἳ, ἐὰν προσπταίσωσιν ἓν vtl, T) 
παρὰ τενὸς λοιδορηθῶσιν,  ἀῤῥωστίᾳ περιπέσωσιν, 
ἡ ποδαλγία, f| χεφαλαλγία, Ἡ ἄλλῳ τινὶ τοιούτων 
γοσέµατι, βλασφημοῦσι» εὐθέως: χαὶ τὸν μὲν πόνον 
ὑφίστανται τοῦ νοσήµατος, τοῦ κέρδους δὲ ἀποστε- 
poovza:. Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε, τὸν εὑεργέτην xax Σω- 
τῆρα xal προστάτην xai χηδεµόνα βλασφημῶν; !| 
οὐχ αἰσθάνῃ κατὰ χρημνοῦ φερόμενος, xal εἰς βά- 
ρα0ρον σαυτὺν ἐμθάλλων ἀἁπωλείας ἑσχάτης; μὴ γὰρ, 
ἐὰν βλασφημήσῃς, χουφότερον τὸ πάθος ποιεῖς ; 
ἐπιτείνεις μὲν οὖν αὐτὸ, καὶ χαλεπωτέραν ἐργάζῃ 
τὴν ὀδύνην. Διὰ Υὰρ τοῦτο ὁ διάδθολος µυρία ἐπάγει 
δεινὰ, ἵνα εἰς ἐχεῖνό σε χαταγάγη τὸ βάραθρον * γᾶν 
μὲν ἵδῃ βλασφηαοῦντα, ῥᾳδίως αὔδέι vhv ἀ)γτδόνα 
χαὶ μείζονα ποιεῖ, ἵνα χεντούµενος ἀποδυσπετήσῆς 
πάλιν" ἂν δὲ [6r σε γενναίως φέροντα, καὶ ὅσῳ τὸ 
πάθος ἔπιτείνεται, τοσούτῳ μᾶλλον εὐχαριστοῦντα 
τῷ θεῷ, ἀφίστατα: εὐθέως, ὡς εἰχή χαὶ µάτην προσ- 
εδρξύων λοιπόν. Καὶ χαθάπερ χύων τραπέζῃ παρ- 
εστὼς, ἂν μὲν ἵδῃ τὸν ἑσθίοντα ἄνθρωπον συνεχῶς 
αὑτῷ ῥίπτοντα τῶν ἐπὶ τῆς τραπέξης τι χειµένων, 
μένει Otrv3xo;* ἂν δὲ ἅπας xai δεύτερον παραστὰς 
μηδὲν ἀπέλθῃ λαρὼν, ἀφίσταται λοιπὸν, ἅτε εἰχή 
προωσξδρεύων καὶ µάτην οὕτω xal ὁ διάθολος συν- 
εχῶς χέχηνε πρὸς ἡμᾶς. ἂν μὲν ῥίψης αὐτῷ, xa0á- 
m:0 XV, ῥῆμα βλάσφημον, δεξάµενος πάλιν ἔπι- 
θ{ᾖσεται ' ἂν ὃΣ µείνῃς εὐκαριστῶν, ἀπέπνιξας αὐτὸν 
τῷ λιμῷ, xal ταχέως ἀπήγαγες, xai ἀποπηδῆσαι 
ἑποίησας. ᾽Αλλ) οὐ δύνασαι σιγᾷν ὑπὸ τῆς ὀδύνης 
κεντούµενος. 0ὐδὲ ἐγὼ χωλύω σε φθέγγεσθαι, ἁλλ᾽ 
ἀντὶ τῆς βλασφημίας εὐχαριστίαν, ἀντὶ τῆς ἀποδυσ- 
πετίσεως εὐρημίαν. Ἐξομολόγησαι τῷ Δεσπότῃ, 
βόα μεγάλα εὐχόμενος, póx μεγάλα δοζξάτων τὸν 
Θεόν. οὕτω σοι xal τὸ πάθος ἐπιχουφίφεται, τοῦ 
διαθόλον μὲν ἀφισταμένου διὰ τῆς εὐχαριστίας, τῖς 
τοῦ θεοῦ δὲ βοηθείας παραγινοµένης. Αν μὲν γὰρ 
βλασφηµήσῃς, xaX τὴν τοῦ θεοῦ συμμαχίαν ἁπ- 
εχρούσω, χαὶ σροδρότερον εἰργάσω κατὰ σαυτοῦ τὸν 
διάθολον, xai μᾶλλον σαυτὺν ἑνέπληξας ταῖς ἁλ- 
γηδόσιν’ ἂν 6X εὐχαριστῆσης, τάς τε ἐπιθουλὰς 
ἀπεχκρούσω τὰς τοῦ πονηροῦ δαίµονος, xai τὴν 
τοῦ χηδεµόνος θΘΞ0ῦ Δθεραπείαν ἐπεσπάσω πρὸς 
σεαυτὀν. 

"AX ὑπὸ τῆς συντθείας ὁρμᾶᾷ πολλάκις dj γλῶττα 
τὸ πονηρὸν ἐκξῖνο φθέγφασθαι ῥῆμα. 'AX)' ἐπειδὰν 
ὁραήσῃ, πρὶν 1| τὸ ῥῆμα ἐξενεγχεῖν, χατάδαχε τοῖς 
ὁδοῦσιν αὐτῆν πάντοθεν σφοδρῶς. Βέλτιον αὐτὴν 
aga ῥέειν vOv, f| τότε σταγόνος ἐπιθυμοῦσαν μὴ 
δυντθΏναι τής παραμυθίας ταύτης τυχεῖν' βέλτιον 
αὐτὴν πρόσχαιρον ὑπομεῖναι πόνον, Ἡ διτνεχοῦς 
χολάσεως ὑποστηναι τν τιµωρίαν τότε, γαθάπερ 
xaX [147] ἡ τοῦ πλουσίου τότε γλῶττα ἃ φλεγομένη 
παραμνυθίας ἔτυχεν οὐδεμ,ᾶς. Τοὺς ἐχθρούς σου 
προσέταξεν ὁ θεὺς φιλεῖν' σὺ 0t τὸν φιλοῦντά σε 


^ Ali εἰ Savil. in marg. ὃ,ηνεκῆ xai ἀθάνατα τηγανίζεσθαι 
Tost, xa^ mec 5 τοῦ πλουσίων γλῶττα. 
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ἀποστρέφῃ θεόν; τοὺς ἑπηρεάζοντας εὐφημεῖν, τοὺς 
λοιδοροῦντας εὐλογεῖν' αὑ δὲ τὸν εὐεργέτην καὶ 
προστάτην λέγεις χαχῶς μηδὲν Ἱδιχημένος:, Mi 
γὰρ οὐκ Ἠδύνατο λῦσαι τὸν πειρασµόν: ἀλλὰ σνν- 
εχώρησεν, ἵνα γένῃ δοχιµώτερος. ᾿Αλλ' ἰδοὺ, φησὶ, 
καταπίπτω καὶ ἀπόλλυμαι. O0 παρὰ τὴν τοῦ πει» 
ρασμοῦ φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ῥᾳθυμίαν τν af. 
ΤΙ γὰρ εὐχολώτερον, εἰπέ µοι, βλασφημία t, εὖχα' 
ριστία; οὐχὶ τὸ μὲν xal τοὺς ἀκούοντας ἔχθρους σοι 
καὶ πολεµίους καθίστησι, xai εἰς ἀθυμίαν ἐμθάλλει, 
μετὰ ταῦτα xal πολλὴν ἑργάζεται την ὀδύντν ' τὸ δὲ 
µυρίους σοι φέρει φιλοσοφίας στεφάνους, xal μυρία 
παρὰ πάντων θαύματα, xal µεγάλας παρὰ τοῦ θεοῦ 
τὰς ἁμοιδάς; Τί τοίνυν τὸ ὠφελοῦν καὶ εὔχολον xd 
ἐδὺ ἀφεὶς, τὸ βλάπτον xal λυπυῦν xal χατατΏχον 
&vv' ἐχείνου διώχεις; Άλλως δὲ, εἰ fj τοῦ πειρασμοὺ 
καὶ τῆς πενίας θλῖψις αἰτία τῶν βλασφημιῶν ἐγίνετον 
πάντας ἔδει τοὺς Ev πενίᾳ βλασφημεῖν vov δὲ τῶν 
ἐν πενἰᾳ ζώντων ἑσχάτῃ πολλοὶ διηνεχῶς εὖχαρι- 
στοῦσιν, ἕτεροι δὲ, ἁπολαύοντες πλούτου xal τρυφῖς, 
οὗ διαλιµπάνουσι βλασφημοῦντες ' οὕτως οὐχ dj τῶν 
πραγμάτων φύσις, àÀX ἡ προαΐρεσις fj ἡμετέρα xal 
τοῦτο χἀχεῖνο ἑργάζεται. 


Διὰ γὰρ τοῦτο xal ταύτην ἀνέγνωμεν τὴν παρᾶ- 
θολὴν, ἵνα µάθῃς ὅτι τὸν μὲν ῥᾳθυμοῦντα οὐδὲ ὁ 
πλοῦτος ὀνίνησι, τὸν προσέχοντα δὲ οὐδὲ fj πενία 
χαταθλάφαι δύναται. Καὶ τί λέγω, πενία; xàv 
ἅπαντα ὁμοῦ συνἐλθη τὰ bv ἀνθρώποις xaxi, thv 
τοῦ Φιλοθέου xaX φιλοσόφου φυχὴν οὐδέποτε ἐλέγτευ 
οὐδ' ἀποστῆναι πείσει τῆς ἀρετῆς (xai τούτων μάρ- 
τυς ὁ Λάταρος) ὥσπερ οὖν τὸν χαῦνον χαὶ δισλε- 
λυμένον οὐ πλοῦτος, οὐχ ὑγίεια, οὐ διηνεχὲς εὔημε- 
pla, οὐκ ἄλλο οὐδὲν ὠφελῆσαι δυνῄσεταί ποτε. 


η’. ΜΗ τοίνυν λέγωμεν ὅτι πενία καὶ νόσος καὶ 
κινδύνων ἑἐπαγωγαὶ βλασφημεῖν ἀναγχάξουσιν. (5 

πενία, ἀλλὰ ἄνοια. οὐ νόσος, ἀλλὰ χαταφρόντσις 
οὐ χινδύνων ἐπαγωγαὶ, ἀλλ᾽ εὐλαθείας ἑρημία, v2 
εἰς βλασφημίαν xal εἰς πᾶσαν ἄγει xaxíav τοὺς μὴ 
προσέχοντας. 


Αλλὰ τίνος ἕνεχεν, φηπσὶν, οἱ μὲν ἐνταῦθα χολά. 
ζοντα:, οἱ δὲ Excel, καὶ οὐχ ἐνταῦθα πάντες; Τίνος 
ἕνεχεν; ὅτι εἰ τοῦτο ἣν, πάντες ἂν ἁπωλόμεθα 

πάντες Ὑἀρ ἐσμεν ἐν ἐπιτιμίοις. Πάλιν εἰ imos 
ἐνταῦθα Exo άξετο, ῥαθυμότεροι οἱ πλείους ὀγένοντο, 
xai πολλοὶ ἂν εἴπον μὴ εἶναι πρόνοιαν. El γὰρ νῦν 
ὁρῶντες τῶν πονηρῶν πολλοὺς κολαζομένους, τολλὰ 
τοιαῦτα βλασφημοῦσιν, εἰ μηδὲ τοῦτο ἂν, τί οὐχ ἂν 
εἶπον; ποῦ δὲ οὐχ ἂν Ώλθον xaxíag; Διὰ τοῦτο ' 
θεὸς τοὺς μὲν ἐνταῦθα χολάνει, τοὺς δὲ οὗ χολάζει' 
κολάζει μὲν Y&p τινας, τῖν χαχίαν αὑτῶν ἑκκότετων, 
καὶ χου,οτέραν τὴν ἐχεῖ ποιῶν τιµωρίαν, f) xai τὲ- 
λεον ἁπαλλάττων αὐτοὺς, χαὶ τοὺς ἐν πονηρίᾳ Sov: 
σωφρονεστέρους ποιῶν τῇ τούτων τιμωρίᾳ᾽ τοὺς ü 
οὗ χολάζει πάλιν, ἵνα ἂν μὲν προσέχωσιν [118] tav 
τοῖς, μετανοῄσαντες xa τὴν τοῦ ΘΞξοῦ uaxpolupglm 
αἱδεσθέντες, καὶ τις ἐνταῦθα χολάσεως ἁπαλλαγῶσι 
xai της ἐχεῖ τιμωρίας ἂν δὲ ἐπιμείνωσιν, prot 
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scd gratias agere , glorilicare, adorare eum, qui per- 
mittit has tentationes iufligi ? Quam multa inexspecta- 
ia, quam multz angusti: ? Et tamen oportet premere 
malas cogitationes, neque permittere lingu:x ut aliquid 
sonet absurdi , quemadmodum beatus Job innumera 
perpessus mala perseveravit gratias agere Deo. 

Impatientia blasphemie mater. — Sunt autem non- 
nulli , qui $i joco conviciove a quopiam tacti fuerint , 
aut in adversam valetudinem inciderint , veluti poda- 
gram , aut capitis dolorem , aut alium hujus generis 
morbum, illico blasphemias effundunt : ac molestiam 
quidem morbi sustinent , οσίθγυπι fructu privantur. 
Quid facis, o hono, iu beneficum, in salvatorem, in 
provisorem, in tui curam agentem, convicia jaciens! 
Non te seutis in przcipitium abripi , teque ipsum in 
extremi exitii baraihrum dejicere? Num enim si bla- 
spbemiam proferas , leviorem reddis morbum ? Exa- 
cerbas potius illum, ac molestiorem reddis cruciatum. 
Propter boc enim diabolus innumeras impingit mole- 
$Lias, ut in illud barathrum te pr:ecipitet. Et si quidem 
viderit te blasphemias proferentem , protinus auget 
dolorem ac majorem reddit, quo stimulatus rursus 
iudigne feras : quod si viderit te fortiter perferentem, 
quoque morbus fuerit acrior, hoc magis agentem gra. 
tias Deo : illico desistit , ut qui incassum frustraque 
pergat insidiari. Et quemadmodum canis assistens 
mens: si viderit hominem vescentem subinde aliquid 
eorum qui in mensa sunt ipsi projicientem , manet 
assidue : quod si semel atque iterum sic astitit, ut 
discesserit nihil adeptus , protinus abstinet veluti qui 
jam frustra et incassum assistat : itidem et diabolus 
jugiter nobis inhiat, si quod blasphemum verbum ipsi 
ceu cani projiciamus, hoc accepto rursus aggreditur : 
quod si perseveraveris gratias agere, jugulaveris il- 
lum fame, celeriterque abegeris et aufugere coegeris. 
Verum non potes tacere cruciatu stimulatus. Nec ego 
prohibeo te loqui, sed volo te pro blasphemia loqui 
gratiarum actionem , pro verbis indignationis verba 
Ludationis. Confitere Domino, clama vehementer , 
obsecrando : clama vehementer, glorificaudo : sic tibi 
et morbus redditur levior, discedente quidem diabolo 
propter tuam gratiarum actionem , Dei vero auxilio 
accedente. Nam si blasphemias effuderis , pariter et 
Dei auxilium submovisti, et diabolum adversus temet- 
ipsum reddidisti szviorem, et teipsum magis involvi- 
sti doloribus. Sin gratias egeris, et insidias propulisti 
mali dzemonis, et Dei pro te solliciti medelam tibi 
conciliasti. ) 


Lingua cohibenda. — Verum ex consuetudine fre- 
quenter impetu rapitur lingua , ut perversum illud 
verbum sonet. Verum cum huc rapietur, priusquam 
verbum effuderit , commorde illam undique dentibus 
acriter. Prxstat illam nunc flucre sanguine, quam 
tunc concupiscere guttam , nec. impetrare posse tale 
refrigerium : przsiat illam temporarium ferre dolo- 
rem , quam iunc perenniter et immortalibus malis 
eruciari, quemadmodum divitis illius lingua ardore 
sestuans nullum impetravit refrigerium. Deus przce- 
pit ut imimicos tuos diligas, tu vero Deum te amantem 
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aversaris? Deus jussit ut conviciis inseetautibus, bc- 
nigne loquaris , maledicentibus benedicas ( Luc. 6. 
97. 28 ) : tu vero illi benefacienti et tui curam agenti 
naledicis, cum nulla in re lxsus sis? Annon potuit 
solvere tentationem ? Potuit, sed permisit, ut fias pro- 
batior. Verum ecce, inquis, collabor interim ac pereo. 
Non propter afflictionis naturam peris , sed propter 
tuam socordiam. Dic mihi , utra res est facilior, bla. 
sphemia, an gratiarum actio? Nonne illa eos qui audi 
unt hostes et inimicos tibi reddit, et in :egritudinem 
animi conjicit : hacc vero innumeras affert philosophize 
coronas, incredibilemque ab omnibus admirationem, 
denique ingentia a Deo przemia? Cur igitur quod utile 
est, quod facile , quod jucundum omittens , id quod 
laedit, quod zontristat , quod tabefacit, illius loco se- 
etaris? Quin et alioqui si tentationis ac paupertatis 
afflictio causa esset blasphemiarum , oporteret omnes 
qui in paupertate vivunt blasphemos esse. Nunc au- 
tem inter eos qui in extrema deguut paupertate, 
multi jugiter agunt gratias : alii contra, qui opibus 
ac divitiis affluunt, non cessant evomere blasphemias. 
I:aque non ipsa rerum natura, sed nostra voluntas et 
hoc et illud efficit. 

Paupertas quos non ledat. — Propter hoc enini et 
hanc recitavimus parabolam , ut cognosceres quod 
hominem socordem ne diviti: quidem juvent, atten- 
tum vero ne paupertas quidem lxdere possit Quid 
dico, paupertas ? Etiamsi omnia conglomerentur quae 
sunt inter homines mala, numquam percellent ani- 
mum hominis Deum amantis , sapientizeque studiosi , 
neque persuadebunt, ut a virtute discedat : et horum 
testis est Lazarus. Quemadmodum e diverso mollem 
ac dissolutum non divitiz, non sanitas, non perpetua 
prosperitas , non aliud quidpiam umquam juvare po- 
terit. 

8. Ne igitur dicamus quod paupertas, morbus et 
periculorum insultus compellant ad blasphemiam. Non 
paupertas, sed stultitia, non morbus, sed contemptus, 
non periculorum insultus , sed pietatis desertio , ut ad 
blasphemiam, ita ad omne malitie genus adducit mi - 
nus attentos. 

Cur non omnes hic punit Deus. — Sed quain ob 
causam , inquiet aliquis , alii quidem hic puniuntur , 
alii vero illic, ac non potius omnes hic? Quam ob 
causam ? Quoniam si hoc esset, omnes utique periis- 
semus : omnes enim sumua obnoxii poenis. Rursum si 
nullus hic puniretur, plures redderentur socordiorcs , 
multique dicerent non esse providentiam.Etenim si eum 
nunc videant multos improbos puniri, multas ejusmodi 
blasphemias evomunt : si ne hoc quidem csset, quid- 
nam dicerent? ad quod malitke genus non ΓΑΡΟΓΕΙΙ: 
tur? Has οὐ res Deus alios quidem hic punit, alios 
vero non punit. Punit quidem aliquos , excidens illo- 
rum vitium , ponamque illie reddens leviorem , aut 
cliam in totum liberans illos, et eos qui perverse vi- 
vunt castigatiores reddens hac punilioue : alios vcra 
rursum non punit , ut si resipiscentes sibi ipsis cave- 
rint, ac Dei benignitatem reveriti fuerint , ct hic 
liberentur a poena et illic a supplicio : sin perstite- 
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rint, nililo meliores facti leuitate Dei qui mala nostra 
diu tolerat, majorem sustineant cruciatum propter in- 
signem ipsorum contemptum. Quod si quis dixerit eos 
qui puniuntur detriincnto affici, ( poterant enim alioqui 
resipiscere) illud respondebimus : si Deus praescisset 
fore, ut resipiscerent , nequaquam punisset. Etenim 
si quos videt manere incorrigibiles, omittit, multo 
magis quos noverat ex ipsius lenitate laturos fructum, 
passurus erat in pr:senti vita, ut consequerentur tem- 
poris spatium ad poenitentiam. Nunc autem eos prz - 
r piens, et illis leviorem in futuro sxculo paenam red- 
dit, οἱ hos castigatiores illorum suppliciis (acit. Quam 
ob rem igitur non idem hoc facit in malis omnibus ? 
Ut ii qui manent, per timorem oliorum suppliciis red- 
dantur castigatiores , przdicentque Dei lenitatem , 
ejusque humanitatem rcveriti, desistant a malitia. Sed 
nihil horum faciunt , inquit. Non igitur Deus jam in 
causa est, sed illorum socordia, qui noluerupt tam 
multis remediis ad propriam uti salutem. Atque ut 
cognoscas quod ideo hoc fecerit, attende : Miscuit 
olim sanguinem Galilrorum Pilatus cum sacrificiis, 
el accedentes hoc ipsum renuntiaverunt Jcsu, atque 
ille dicit, Quid putatis, quod illi Galilei soli peccatores 
fuerunt? Non, dico vobis : nisi penitentiam egeriiis οἱ 
vos similiter peribitis (Luc. 15. 9). Rursum alii octo- 
decim obruti sunt ruina cujusdam turris, de his quo- 
que eadcm dicit. Nam quod ait, Quid putatis quod illi 
peccatores erant soli? non, dico vobis, declarat quod ct 
viventes iisdem erant obnoxii. Quod autem ait : Nisi 
penitentiam egeritis, el vos similiter peribitis, declarat 
quod et illos permisit hac de causa illa pati, ut vi- 
venies ex iis quze caeteris acciderant terrore concepto, 
resipiscerent, et regni heredes fierent. Quid igitur? 
Ui ego, inquit, fiam melior, ille punitur ? Non propter 
lioc, sed propter suum ipsius peccatum punitur. Ca- 
terum illorum interitus attentis ex abundanti lit oc- 
casio salutis, dum metu ex iis quz aliis acciderunt 
concepto, redduntur probiores. ltidem et domini fa- 
ciuub : uno siepe famulo flagellato, reliquos metu 
reddunt emendatiores. Cum igitur videris aliquos vel 
iu naufragium incidisse, vel ze«dium ruina oppressos 
esse, vcl incendio periisse, vel a fluviis abreptos esse, 
aut alio quopiam modo violento vitam finisse : deinde 
alios, qui eadem cum illis et graviora peccarunt, 
nihil tale passos, ne conturberis dicens , cur tandem 
qui cadem peccarunt, non eadem passi sunt? Verum 
illud reputa, quod Deus illum quidem passus est e 
wedio tolli przfocarique, mitiorem ei przparans in 
futuro saculo cruciatum, aut etiam in totum eum 
liberans : hunc vero nihil tale passus est sustinere, 
ut alterius supplicio castigalior factus , modestior 
redueretur : quod si perseveraverit in iisdem, cru- 
delissimam sibi ipsi ex sua socordia coacervat ul- 
uonem , nec Deus fuerit causa intolerabilis supplicii. 
l'ursum si videris justum affligi, aut. omnia qux 
diela suut perpetientem, ne consterneris animo. 
Naim et illi res acerbe, splendidiores reddunt 
coronas : et otunino quavis pena, s:quidem pec- 
eatoiribus infligatur, detrahit aliquid vitiorum ponderi ; 
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sin justis infligatur,splendidiorem reddit 115 animum, 
sic ut utrisque maximus ex :fflictione fructus eveniat, 
tantum si grate toleremus:hoc enim est quod quzritur, 
9. Propter hoc eum sint ejusmodi exempla innu- 
merabilia, sacrarum Scripturarum historia bis repleta 
est, justos ac injustos malis afflictos nobis exhibens, 
ut sive justus sis, sive peccator, quoniam habes exei» 
pla, feras fortiter. Non solum autem ostendit. tibi 
improbos malis afflictos , verum etiam feliciter ager- 
les , ne illorum felicitate conturberis , nimirum do- 
cius ex iis qu: diviti acciderunt , cujusmodi illes 
post hanc vitam mancat incendium , nisi vitam 
eam reliquerint. Non possumus , inquit, et hie 
et illic requie frui : non possumus , inquam. 
Sanctorum veleris Testamenti: a&rumne. — Eoque 
justi vixerunt hic vitam laboribus obnoxiam. Quid 
igitur, inquis, Abraham? Et quis tam multa dura 
perpessus est? Nonne a paterno exsultavit solo? Non- 
ne a suis omnibus divulsus est? Nonne in peregrina 
regione famem sustinuit? Nonne velut erro quis- 
piam , subinde vertit solum , a Babylone in Meso- 
potamiam , inde in Palestinam, rursus illinc ia 
AEgyptum (Gen. 12. et sqq.) ? Quis referre possit bella 
qu» pro uxore, qu:& cum barbaris gessit? quis 
sirages? quis cognata familie captivitatem ? IIujus 
generis alia sunt. innuinerabilia. Cum filium susce- 
pisset, nonne quod est omnium maxime irntolerabile 
perpessus est, cum suis ipsius manibus mactare 
jussus , quem adamabat , eum quem babebat caris- 
sinum (Ibid. 22) ? Quin et ipse immolandus [:aae, 
nonne omni ex parte semper a finitimis vexabatur, 
adeo ut et uxore spoliatus fuerit. quemadmodum 
pater, et tanto tempore sine liberis manserit? Quid 
porro Jacob in patriis zedibus educatus , nonne gra- 
viora quam avus perpessus est? Ac ne singulis recen- 
sendis prolixiorem reddamus orationem , audi quid 
de tota vita sua dicat : Pauci et mali dies mei , nec 
pertigerunt ad. dies patrum meorum (lbid. 41. 9). 
Enimvero si quis filium couspiceret in regio tlirono 
sedentem , et tanta fruentem gloria annon prater- 
ilarum calamitatum oblivisceretur ? tamen ille 
in tantum erat malis maceratus , ut ne in tanta 
quidem prosperitate potuerit anteactorum — ma- 
lorum oblivisci. Quid autem David ? Quam multas 
sustinuit trageedias ? Annon eadem dicit qus Jacob, 
hunc in modum loquens? Dies annorum nmostrorum 
in ipsis septuaginta anni : sí autem. in. potenlatibus , 
octoginta anni , et quod amplius illorum labor ac dolor 
(Psal. 89. 10). Quid vero Jeremias? Nonne diem 
sux nativitatis exsecratur, ob malis succedentia ma. 
la (Jer. 20. 44) ? Quid autem Moses ipse ? Nonne 
animum despondens ait, Occide me, si sic mecum 
acturus. est (Num. 11. 15)? Helias vero, cujus animi 
sublimitas ad ezlum usque pertingebat , qui c:eluu 
clausit , annou post multa edita prodigia jugiter 
lamentatur ita loquens Deo: Tolle animam meam a 
me : non sum. melior patribus meis (5. Reg. 19. 4)? 
Sed quorsum atiinct ista singulatim persequi ? 'au- 
Jus omnes simul complexus sic dicit : Circuierumt in 
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ἀπὸ τῆς ἀνεξιχαχίας ὠφελούμενοι τοῦ θεοῦ, μείζονα 
ὑποστῶσι τὴν τιµωρίαν διὰ την ἄγαν αὐτῶν χατα- 
φρόνησιν. El δὲ λέγοι τις τῶν εὖ εἰδότων ὅτι ol κο- 
λαζόμενοι ἑππρεάζονται (ἠδύναντο γὰρ µετανοῆσαι), 
ἐχεῖνο ἂν εἴποιμεν, ὅτι cl προῄδει µετανοῄσοντας 
αὐτοὺς ὁ θεὺὸς, οὐχ ἂν ἐχόλασεν. El γὰρ οὓς οἶδεν 
ἁδιορθώτους μένοντας, ὅμως ἀγρίῆσι, πολλῷ μᾶλλον 
οὓς ᾖδει χερδανοῦντας ἀπὸ τῆς αὐτοῦ µαχροθυμµίας 
εἴασεν ἂν ἐν τῇ παρούσῃη ζωῇ, ὥστε ἀπολαῦσαι τῆς 
προθεσμίας εἰς µετάνοιαν. Νυνὶ δὲ προαναρπάξων 
αὐτοὺς, χἀκείνοις κουφοτέραν τὴν ἑἐχεῖ δίχην χαθ- 
ίστησι, xal τούτους σωφρονεστέρους ταῖς ἑχείνων 
τιµωρίαις χατεργάζεται. Καὶ τίνος ἔνεχεν οὐκ ἐπὶ 
πάντων τοῦτο ποιεῖ τῶν πονηρῶν; Ἵνα τῷ φόδψ 
καὶ ταῖς ἑτέρων τιµωρίαις µένοντες σωφρονέστεροι 
γένωνται, xal τὴν μαχροθυμίαν ἐπαινέσαντες τοῦ 
θεοῦ xal τὴν ἐπιείχειαν αἰδεσθέντες, τῆς πονηρίας 
ἁποστῶσιν. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων ποιοῦσι, φησίν. ᾽Αλλ 
οὑχ ὁ θεὸς αἴτιος λοιπὸν, à) dj ἐχείνων ῥᾳθυμία 
μὴ βουληθέντων τοσούτοις Φαρμάχοις εἰς τὴν οἰχείαν 
ἀποχρήσασθαι σωτηοίαν. Καὶ ἵνα µάθῃς ὅτι διὰ τοῦτο 
τοῦτο ποιεῖ, πρόσεχε *. "Εμιξέ ποτε τὸ αἷμα τῶν Γα- 
λιλαίων à Πιλᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν, xal προσελθὀν- 
τες τινὲς ἀπήγγειλαν τῷ Χριστῷ αὐτὸ τοῦτο” xat λέ- 
q3«* Τί δοχεῖτε ὅτι ἐκεῖνοι οἱ Γα.λιαῖοι ἁμαρτω.ἰοὶ 
μόνοι ἦσαν, Οὐχὶ, «έχω ὑμῖν * dAX , ἐὰν μὴ µε- 
τανοήσητε, xal ὑμεῖς ὁμοίως ἀπο.ἱεῖσθε. Πάλιν b 
τεροι δέχα καὶ ὀχτὼ κατεχώσθησαν ὑπὸ πύργου τι- 


νός ' xal περὶ ἐχείνων τὰ αὐτὰ εἶπε' τῷ μὲν γὰρ . 


εἰπεῖν, Tí δοκεῖτε ὅτι ἐχεῖνοι ἁμαρτω.]οὶ ἦσαν µό- 
νο»; οὐχὶ, «Ἰέγω ὑμῖν ' ἔδειξεν ὅτι xa οἱ ζῶντες 
τῶν αὐτῶν σαν ὑπεύθυνοι. τῷ δὲ εἰπεῖν , ὅτι ᾿Εὰν' 
μὴ µετανοήσητε, καὶ ὑμεῖς ὡσαύτως ἀπο.ιείσθε, 
ἔδειξεν ὅτι χἀχείνοις συνεχώρησε διὰ τοῦτο παθεῖνο 
ἵνα οἱ ζῶντες ἐχ τῶν ἑτέροις συµθάντων φοθηθέντες 
καὶ µετανοῄσαντες, βασιλείας κληρονόμοι Ὑένωνται. 
Τί οὖν. ἵνα γένωµαι ἐγὼ βελτίων ἐχεῖνος χολάζεται; 
φησίν ; 02 διὰ τοῦτο, ἀλλὰ χολάδεται μὲν διὰ τὴν ol- 

(av ἁμαρτίαν * γίνεται δὲ Ex περιουσίας τοῖς προσ- 
έχουσι σωτηρίας ὑπόθεσις, τῷ φόδῳ τῶν αὐτῷ συµ.- 
θάντων σπουδαιοτέρους αὐτοὺς ποιῶν. Οὕτω καὶ δὲ- 
σπόται ποιοῦσιν * ἕνα πολλάχις μαστιγώσαντες oix£- 
την, τοὺς λαιποὺς σωφρονεστέρους ἐποίησαν τῷ φόθω. 
"Όταν οὖν ἴδῃς τινὰς ἡ ναυαγίῳ περιπεσόντας, T) ὑπὸ 
οἰχίας χαταχωσθέντας, | ὑπὸ ἐμπρησμοῦ παραπολ- 
λυµένους, 1| ὑπὸ ποταμῶν παρασυρέντας, ἡ ἄλλῳ τινὶ 
τρόπῳ τοιούτῳ βιαίῳ την ζωὴν χαταλύσαντας, εἶτα 
ἑτέρους τὰ αὐτὰ αὐτοῖς ἣ καὶ τὰ χείρονα ἁμαρτάνον- 
τας, καὶ μηδὲν παθόντας τοιοῦτον, μὴ θορυδηθῆς λέ- 
q«v* Τί δήποτε τὰ αὐτὰ ἁμαρτάνοντες, οὐ τὰ αὐτὰ 
πεπόνθασιν ; ἀλλὰ τοῦτο λογίζου, ὅτι τὸν μὲν εἴασεν 
ἀναιρεθῆναι xal ἁποπνιγῆναι, ἡμερωτέραν αὐτῷ πα- 
ρασκευάχων «τὴν ἐχεῖ τιµωρίαν, T] καὶ τέλεον αὐτὸν 
ἁπαλλάττων: τοῦτον δὲ οὐδὲν ἀφΏχε τοιοῦτον παθεῖν, 
ἵνα τῇ τούτου τιμωρία σωφρονισθεὶς, ἐπιειχέστερος 
γένηται: ἂν δὲ ἐπιμένῃ τοῖς αὐτοῖς, ἁπαραμύθητον 
ἑαυτῷ παρὰ τοῖς ἑαυτοῦ [149] ῥᾳθυμίας σωρεύσει 
τὴν τιµωρίαν ' xal ὁ θεὸς οὐκ αἴτιος τῆς ἀφορήτου 
κολάσεως. Πάλιν ἂν ἴδης δίχαιον θλιθόµενον, ἢ τὰ 
προειρηµένα ἅπαντα πάσχοντα, μὴ χαταπέστις ' xal 
Υὰρ κἀχείνῳ λαμπροτέρους τοὺς στεφάνους ἐργάξε- 


α Πρόσεγε deest in duobus mss. 

b Alii xal ὑμεῖς τὰ αὐτὰ ὑποστήσεσθε, πάλιν. 
€ Aiii οἱ Savil. in marg. χατασχευάζων. 

4 A'ii δεινά καὶ γὰρ τιμωρία πᾶσα, &v uiv. 
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ται τὰ δεινά. Kal ἁπλῶς πᾶσα χόλασις, ἂν μὲν d ἐπὶ 
ἁμαρτωλῶν γίνηται, ὑποτέμνεται τὸ τῆς ἁμαρτίας 
φορτίον * ἂν δὲ ἐπὶ δικαίων, φαιδροτέραν αὐτῶν ἑργά- 
ζεται τὴν ψυχὴν, xaX µέγιστον ἑκατέροις τὸ χέρδος 
ἀπὸ τῆς θλίψεως συµθαίνει, µόνον ἐὰν εὐχαρίστως 
Qéptousv* τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ζητούμενον. 


ϐ’, Διὰ τοῦτο µυρίων τοιούτων παραδειγµάτων τῖς 
θείας Τραφῆς fj ἱστορία ο ἐμπέπλησται, καὶ διχαίους 
xaX πονηροὺς χαχῶς πάσχοντας ἡμῖν ὑποδείχνυσιν, 
ἵνα ἄν τε δίχαιος T] τις, ἄν τε ἁμαρτωλὸς, ἔχων τὰ 
ὑποδείγματα, φέρῃ Υενναίως. 09 πάσχοντας δὲ χα- 
κῶς µόνον, ἀλλὰ καὶ εὐπραγοῦντάς σοι δείχνυσι πο- 
νηροὺς, ἵνα μὴ ταῖς Exelvtov εὑπραγίαις θορυθηθῖς, 
μαθὼν ἀπὸ τῶν τῷ πλουσίῳ τούτῳ συµθεθηχότων, 
οἷον αὐτοὺς μετὰ ταῦτα μένει τὸ πῦρ, εἰ μὴ µετα- 
θληθεῖεν f. Καὶ οὐχ ἔστι, qnot, xat ἐνταῦθα xal ἐχεῖ 
ἀνέσεως ἀπολαύειν» Οὺχ ἔστι. 


Διὰ τοῦςο ἐνταῦθα οἱ δίχαιοι τὸν ἐπίπονον ἐδίωσαν 
βίον. Τί οὖν, φησὶν, ὁ ᾿Αθραάμ; Καὶ τίς τοσαῦτα 
ἔπαθε δεινά; οὐχὶ τῆς πατρίδος ἐξέπεσεν; οὐχὶ τῶν 
οἰχείων ἐχωρίσθη πάντων; οὐκ ἐν ἀλλοτρίᾳ vfi λιμὸν 
ὑπέμεινεν; οὐχὶ, καθάπερ ἁλήτης, συνεχῶς µεταν- 
ίστατο, ἀπὸ Βαθυλῶνος εἰς Μεσοποταμίαν, κἀχεῖθεν 
εἰς Παλαιστίντν, εἶτα ἐντεῦθεν cl; Αἴγυπτον; Τί ἄν 
τις εἴποι τοὺς τῆς γυναιχὸς, τοὺς τῶν βαρθάρων πο- 
λέμους χαὶ σφαγάς; τὴν αἰχμαλωσίαν τῆς τοῦ συγΥε- 
νοῦς οἰχίας; µυρία ἕτερα τοιαῦτα» "Ove δὲ xal τὸν 
υἱὸν ἔλαθεν, οὐ τὰ πάντων ἀνῆχέστα ὑπέμεινε, τὸν 
αὑτῷ ποθεινὸν xat ἑπέραστον ταῖς αὑτοῦ σφάξαι ye pot 
κελευόµενος; Τί δὲ αὑτὸς ὁ σφαγιασθεὶς Ἰσαάκ., οὐχὶ 
πάντοθεν Τλαύνετο παρὰ τῶν ὁμόρων συνεχὼς, xal 
τὴν γυναῖχα ἀφῃρέθη, χαθάπερ xaló πατὴρ, xai ἐν 
ἁπαιδίχ τοσοῦτον διέµεινε χρόνον; Τί δὲ ὁ Ἰαχὼό, ὁ 
ἐν οἰκίᾳ τραφεὶς, οὐχὶ τοῦ πάππου χαλεπώτερα π- 
έμεινε; Καὶ ἵνα μὴ πάντα καταλέγοντες μαχρὸν ποιῶ-' 
μεν τὸν λόγον, ἄκουσον τί φησι περὶ τῆς ἁπάσης 
αὐτοῦ ζωῆς: Μικραὶ καὶ πογηραὶ αἱ ἡμέραι pov, 
καὶ οὐκ ágixorto εἰς τὰς ἡμέρας τῶν πατέρων 
µου. Καΐτοι τίς ἰδὼν υἱὸν ἐπὶ θρόνου βασιλιχοῦ καθ- 
ἦμενον xaX τοσαύτης ἀπλολαύοντα δόξης, οὐχ ἂν ἐπ- 
ελήσθη τῶν παρελθουσῶν συμρορῶν; ᾿Αλλ ὅμως ἐχεῖ- 
vog οὕτως ἣν τεταριχευµένος, ὡς μηδὲ ἐν eünpepla 
τοταύτῃ ἐπιλαθέσθαι τῶν γεγενηµένων δεινῶν. Τί δὲ 
ὁ Aavió ; πόσας ὑπέμεινε τραγῳδίας; οὐχὶ τὰ αὐτὰ 
αὐτῷ xal οὗτος φθέγγεται λέγων’ ΑΙ ἡμέεαι τῶν 
ἐτῶν ἡμῶν ἑν' αὐτοῖς ἑδδομήκοντα ἔτη ' ἐὰν' δὲ ἑν' 
δυναστείαις, ὀγδοήκοντα ἔτη, xal τὸ π.λεῖον αὐτῶν 
χόπος καὶ πόνος; Τί δὲ ὁ Ἱερεμίας; οὐχὶ xai τὴν 
ἡμέραν αὐτοῦ τῆς γεννήσεως καταρᾶται διὰ τὰ ἑπάλ- 
ληλα δεινά» Τί δὲ ὁ Μωῦσῆς ; οὐχὶ καὶ αὐτὸς ἀπαγο- 
ρεύων φησὶν, ᾽Απόκτεινόν µε, εἰ οὕζω pot μό..1εις 
ποιεῖν; Ὁ δὲ Ἠλίας, fj οὐρανομίκης qut, [790] ὁ 
τὸν οὐρανὸν ἀποχλείσας, οὐ μετὰ τὰ πολλὰ θαύματα 
θρηνῶν διετέλει πρὸς τὸν θεὸν, λέγων, "Aporv τὴν 
ψυχή» µου ἀπ ἐμοῦ, ὅτι οὐκ εἰμὶ βελτίων τῶν πα- 
τέρων µου 8; Καὶ sl χρὴ τούτων ἕκαστον Emtévat; 
Πάντας γὰρ αὐτοὺς ὁμοῦ συλλαθὼν ὁ Παῦλος διέξεισι 
λέγων’ Περιῆ-ὶθον ἐν µη.λωταῖς, ἐν αἰγείοις δέρ- 
µασιν, ὑστερὀύμενοι, θ.Ιιθόµενοι, κακουχούμεγοιν 
ὦν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Καὶ ἁπλῶς πᾶσα ἀνάγ- 


6 Alii ἡ τῶν θείων γραφῶν lat. . 
f Post μεταδληθεῖεν alii addunt ἐντεῦθεν. 
€ Alius βελτίων ὑπὲρ τοὺς πατέρας μον. 
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χη tbv μέλλοντα εὑαρεστεῖν τῷ Os xai δόχιμον 
εἶναι xaX ἁγνὸν, μὴ τὸν ἄνετον xal ὑγρὸν xaX διαλε- 
λυµμένον διώχειν βίον, ἀλλά τὸν ἐπίπονον xal µόχθων 
γάέµοντα πολλῶν χαὶ ἱδρώτων: Οὐδεὶς γὰρ στεφα- 
φοῦται, φησὶν, ἑὰν μὴ νομίμως ἀθλήσῃ. Καὶ ἑτέ- 
po^t. Πας δὲ ὁ ἀγωγιζόμενος πάντα ἑγκρατεύεται, 
καὶ ἀπὸ ῥήματος, φηαὶ, xal ἀπὺ β.Ίέμματος, xal 
ἁπὺ φΦωνῆς αἰσχρᾶς, καὶ ἀπὸ «Ίοιδορίας, xal ἀπὸ 
β.ασφημίας, xal ἀπὸ αἰἱσχρο.ογίας. Ἐντεῦθεν 
μανθάνοµεν, ὅτι xÀv ph πειρασμὺς ἡμῖν ἐπενεχθῇ 
ποθεν ἔξωθεν, ἑαυτοὺς γυμνάζειν δεῖ καθ) ἑχάστην 
ἡμέραν νηστείαις, σχληραγωγίαις, εὐτελεῖ τροφῇ, 
λιτῇ τραπέζῃ, τὰς πολυτελείας πανταχοῦ φεύγοντας” 
ἄλλως γὰρ οὐκ ἔστιν εὐαρεστῆσαι θεῷ. Mh γάρ µοι 
τὸ φυχρὸν ῥῆμα ἐχεῖνο λεγέτω τις, ὅτι xal τὰ ἐνταῦ- 
θα 6 δεῖνα ἔχει, καὶ τὰ ἐχεῖ ' ἀμίχανον τοῦτο ἐπὶ τῶν 
πλουτούντων καὶ τρυφώντων xal ἁμαρτανόντων συμ- 
θῆναι: ἁλλ᾽, εἰ χρὴ τοῦτο εἰπεῖν, ἐπὶ τῶν θλιδοµένων 
ἔστιν εἰπεῖν, τῶν ἓν στενοχωρίᾳ, ὅτι xaX τὰ ἐνταῦθα 
ἔχουσι, χαὶ τὰ Excel. Τὰ μὲν γὰρ ἐχεῖ ἔχουσιν, ἆμοι- 
θής ἁἀπολαύοντες * τὰ δὲ ἐνταῦθα ἔχουσι, ταῖς ἐλπίσιν 
ἐχείνων συντρεφόµενοι, xat οὗ λαμθάνοντες αἴσθησιν 
τῶν παρόντων δεινῶν τῇ προσδοχίᾳ τῶν µελλόντων 
ἀγαθῶν. 'AÀX ἀχούσωμεν xaX τῶν ἑξῆς. ᾿Εαὶ πᾶσι 
δὲ τούτοις χάσµα µέγα ἑστήριαται, φησὶν, ἁνὰ 
μἐσον ἡμῶν καὶ ὑμῶν. Καλῶς ápa εἶπεν ὁ Δανῖδ, 
ὅτι Ἀδε.φὸς οὐ υντροῦται' οὐ δώσει τῷ θεῷφ ἐξ- 
ἐὶασμα ἑαυτοῦ. 

Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν, χἂν ἁδελφὸς, χᾶν πατὴρ Tj, χἂν 
υἱός. "Opa γάρ" τἐχνον ἐχάλεσεν 6 ᾿Αθραὰμ «bv 
πλούσιον, xal τὰ πατρὸς ἐπ.δξείξασθαι οὐχ ἴσχυσε * 
πατέρα προσεῖπε α τὸν ᾿Αθραὰμ ὁ πλούσιος, χαὶ ἧς 
εἰχὸς ἁπολαῦσαι τέἐχνον πατρικΏς εὐνοίας, οὐχ Ἡδυ- 
νήθη, ἵνα µάθῃς, ὅτι οὔτε συγγένεια, οὔτε φιλία, οὔτε 
προσπάθεια, οὔτε ἄλλο τι τῶν ὄντων ὀνῆσαι δύναται 
«by ὑπὸ τῆς οἰχείας ζωῆς προδεδοµένον. 

v. Ταῦτα δὲ λέγω, ἐπειδῆ πολλοὶ πολλάχις, ἡμῶν παρ: 
αινούντων προσέχειν ἑαυτοῖς xal νήφειν, ῥᾷθυμοῦσι 
xaX εἰς γέλωτα τὴν παραίνεσιν ἐχθάλλουσι, λέγοντες' 
Σύ μον προστήσῃ, φησὶ, χατ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν᾽ 
xal θαῤῥώ, xaY οὗ δέδοικα. Πάλιν ἄλλος, Πατέρα µάρ- 
τνυρα ἔχω, ornat, χαὶ ἕτερος, Πάππον ἐπίσχοπον ΄ ἅλ- 
οι πάλιν τοὺς τῆς οἰχίας πάντας τῆς ἑαυτῶν προ- 
θάλλονται. "AMA πάντα ψυχρὰ ταῦτα τὰ ῥήματα: 
οὐδ» γὰρ ἡμᾶς fj ἑτέρων ἀρετὴ ὠφελῆσαι τότε δυνή- 
σέται. ᾽Αναμνήῄσθητι τῶν παρθένων ἑἐχείνων, at ταῖς 


* Alii πατέρα ἐκάλεσε. 
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πέντε παρθένοις ob µετέδωχαν τοῦ kAalou* ἀλλ al 
μὲν εἰσηλθον εἰς τὸν νυμφῶνα, ai δὲ ἀπεχλείσθησαν. 
Μέγα ἀγαθὸν &v τοῖς οἰχείοις χατορθώμασι τὰς ἐλπί- 
δας τῆς σωτηρίας ἔχειν * φίλος δὲ ἐχεῖ οὖὐδεὶς οὐδέποτε 
προΐσταται b. El γὰρ ἐνταῦθά φησι τῷ Ἱερεμία, Mh 
ἀξίου περὶ τοῦ .Ἰαοῦ τούτου, ἔνθα [751] χύριοι τοῦ 
µεταθαλέσθαι * ζολλῷ μᾶλλον ἐχεῖ. Τέλέγεις;, Πατέρα 
μάρτυρα ἔχεις; Αὐτὺ μὲν οὖν σε τοῦτο μάλιστα χα: 
καδιχάσαι δυνῄσεται πλέον, ὅταν οἴχοθεν ἔχων τὰ τα- 
ραδείγµατα τῆς ἀρετῆς, ἀνάξιον σεαυτὸν της προγο- 
νιχῆς παράσχης ἀρετῆς. ᾽Αλλὰ φίλον ἔχεις γενναῖον 
xai θαυµαστόν; 0ὐδὲ οὗτός σοι παραστήσεται τότε. 
Πῶς οὖν φησ', Ποιήσατε ὑμῖν φίλους éx τοῦ pap- 
μωνᾶ τῆς ἁδικίας, ἵνὶ ὅταν ἐκ λίπητε, δέξωνται 
ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωγίους σχηνάς ; 00x fj φιλία Eat 
ἐνταῦθα ἡ προϊσταμένη, àXX ἡ ἑλεημοσύνη. Ἐὰν 
γὰρ ἡ φιλία µόνη προῖστατο, ἔδει ἁπλῶς εἰπεῖν, Ποιή- 
σατε ὑμῖν φίλους ' νυνὶ δὲ δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἡ φιλία 
µόνη τῳοῖσταται, προσέθηχεν, Ἐχ τοῦ μαμμωνᾶ 
τῆς ἁδικίας. Καΐτοι ἴσως Εἴποι τις ἂν, ὅτι Δύναμαι 
χωρὶς τοῦ μαμμωνᾶ πο,ῆσαι φίλον , xat σπουδαιότε- 
pov μᾶλλον, ἢ διὰ τοῦ μαμμωνᾶ. "AX ἵνα µάθῃς ὅτι 
ἑλεημοσύνη ἐστὶν ἡ προϊσταμένη, χαὶ τὸ ἔργον τὸ σὸν 
xai τὸ κατόρθωμα, οὑκ ἓν ταῖς φιλίαις ταῖς τῶν 
ἁγίων ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἓν ταῖς φιλίαις ταῖς διὰ τοῦ µαμ- 
μωνᾶ γινοµέναις ἔπεισέ σε θαῤῥεϊυ, "Amep οὖν á- 
παντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, προσέχωµεν ἑαυτοῖς μετὰ 
ἀχριθείας ἁπάσης ' χἂν κολαζώμεθα, εὐχαριστὼμεν' 
x&v tv εὐημερίᾳ διάγωµεν 9, ἀσφαλιζώμεθα ἑαυτοὺς, 
xai ταῖς ἑτέρων τιµωρίαις σωφρονιζόµενο:, διὰ µετα- 
vola; xal χατανύξεως xal συνεχοὺς ἐξομολογήσεως 
εὐχαριστῶμεν * καὶ εἴ τι πεπλημµέληται χατὰ τὸν 
παρόντα βίον ἡμῖν, ἀποθέμενοι, xal μετὰ πολλης τῆς 
σπουδῆς πᾶσαν τῆς φυχης ἡμῶν ἀποσμήξαντες την 
χηλίδα, παρακαλῶμεν τὸν θεὸν χαταξιῶσαι πάντας 
ἡμᾶς ἐντεῦθεν διαλυσαµένους b, οὕτως ἀπελθεῖν ἐχεῖ- 
σε, ἵνα μὴ μετὰ τοῦ πλουσίου, ἀλλὰ μετὰ τοῦ Λανά- 
ρου τῶν τοῦ πατριάρχου χόλπων ἀπολαύσαντες, τοῖς 
ἀθανάτοις ἐντρυφῶμεν ἀγαθοῖς' ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπ!ᾳ τοῦ Κυρ:ω 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ps0" οὗ τῷ Πατρὶ f; δόξα, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


b Alii παραστήσεται. 
ε Alii διατρίόωµεν, et paulo post ἐξομολογήσεως xai &)- 
χαβιστίας, xat εἶ τι. 
"Sie otmnes mss. atque ita Savil. in marg. Interpres 
quoque ita legit. Savil. in textu. et Morel. ravra évrau'ia 
ιαλνσαµένονυς. 


Á——X «MÀ ----- ο ο. ο. ο. μμ μμ μου μμ μμ μμ μμ ρα ο ο 3 


* Elc τὸν π.ούσιον καὶ τὸν Λάζαρον " «Ἰόγος τέταρτος" xal ὅτι τὸ συγειδὲς εἶωθε» ἡμᾶς ádra- 
μµιμγήσχκειν πα.ὶαιὰ ἁμαρτήματα, xal εἰς τὸν Ἰωσήφ. 


α’. Της τοῦ Λαζάρου παραθολῆς τὸ τέλος ἀνάγχη vf 
µερον ἀποδοῦναι. Ὑμεῖς μὲν γὰρ ἴσως τὸ πᾶν ἡμῖν 
ἀπηρτίσθαι νομίξετε' οὐ μὴν ἔγωγε χρήσοµαι ὑμῶν 
εἰς ἁπάτην τῇ ἀγνοίᾳ, οὐδὲ ἁποστήσομαι πρότερον, 
ἵως ἂν τὸ φαινόμενον 4 ἅπαν ἀπέλθω λαθών. ἐπεὶ 


* Colla!a cum iisdem mss. 
** Titulus in Savil. sie: Ei, τὸν πλούσιον xal τὸ, Λάζαρον 
λόγος τέταρτος. 
Savil. in marg. τὸ ὀφειλόμενον. Paulo post unus ms. 
τοὺς ῥωγάς, 


xa γεωργὺς τῆς ἀμπέλου τρυγηθείσης ἁπάσης, οὗ 
πρότερον ἀφίσταται, ἕως ἂν xal τὰς ῥᾶγας «ἑχτέμῃ. 
Ἐπεὶ οὖν χαὶ νῦν ἑνορῶ, ὥσπερ ὑπὸ Φφύλλοις, τοῖς 
γράµµασιν ἐναποχεχρυμμένα νοήματα ἔτι, φἑρε δὴ 
xal ταῦτα, ἀντὶ δρεπάνης τῷ λόγῳ χρησάµμενοι, πά- 
Atv μετ ἀχριθείας ἀποτρυγήσωμεν. ”Άμπελος μὲν 
Υὰρ τρυγτθεῖσα χαθάπαξ, ἕστηχε γυμνὴ τοῦ χαρποῦ, 
φύλλα ἔχουσα μόνον ἡ δὲ ἄμπελος 1) πνευματιχὴ 
[752] τῶν θείων Γραφῶν οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἂν τὸ φαι- 
γόµενον ἅπαν ἀνελώμεθα, τὸ πλέον ἑναπομένει πά- 
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imelotis , in pellibus caprinis egentes, afflicti , calami- 
tosi , quibus dignus non erat mundus (Hebr. 11. 57). 
Prorsus ita necesse est eum, qui placere velit Deo, 
qui probatus ac purus esse velit, haudquaquam 
sectari vitam mollem, remissam ac dissolutam , sed 
laboriosam , multisque sudoribus plenam. Audiipsum 
dicentem : Nullus coronatur, nisi qui legitiine certaverit 
(2. Tim. 2. 5). E« alibi : Quisquis autem. certat , in 
omnibus continens esl , et in verbis , et. in aspectu , el 
in voce , et a. conviciis temperans, et a blasphemia 
et a turpiloquio (1. Cor. 9. 25). Hinc ediscimus, etsi 
tentatio non foris infestet, seipsos exercere oportere 
quotidianis jejuniis, asperaque vita , vili cibo , tenui 
mensa, ubique vitantes sumptus magniflcos. Aliter 
non potest quis placere Deo. Neque enim mihi fri- 
gidum illud dictum objecerit quispiam, quod hie 
aut ille simul habeat et hujus vite et illius come 
moda. Hoc in divitibus, ac deliciis fruentibus «i- 
nmnlque peccantibus accidere nequaquam potest : 
verum si istud dicendum est, de iis qui hic aífligun- 
tur dici potest, qui vivunt in angoribus, vide- 
licet quod hic et hzc et illa habeant. [Illic habent 
promii fructum : hic habent , quod illurum spe alan- 
tur, nec sentiant mala presentia, ob futurorum 
bonorum exspectationem. Sed audiamus et reliqua 
quz sequuntur : Super hoc omnia vero chaos ingens 
confirmatus est inter. nos et vos ( Luc. 16. 926). 
Kecte itaque. dixit David, Frater non redimit, non 
dabit Deo placationem suam (Psal. 48. 8). 

Parentum probitas non prodest improbe proli. — 
Nen enim fieri potest, etsi frater, etsi pater, etsí 
filius fuerit. Vide namque : Abraham appellavit divi- 
tem filium , nec tamen illi przsstare potuit, αυ sunt 
patris. Dives patrem appellavit Abraham , et quam 
cousentaneum erat illum impetrare benevolentiam, 
quam patres gerunt in filios, non potuit : uti cogno- 
90356 quod neque cognatio, neque amicitia, neque 
affectus, neque alia res ulla ex omnibus quz sunt, 
juvare potest eum, qui a sua ipsius vita proditus est. 

40. Hzc autein eo. dico, quod complures , nobis 
frequenter adinonentibus ut sibi caveant vigilentque, 
negligunt et admonitionem vertunt in risum. Tu mi- 
hi, inquiunt , adsis in illo die, et bono sum animo, 
neque quidquam metuo. Rursum alius : patrem, in- 
quit, babeo martyrem. Et alius : avum, inquit, habeo 


DE LAZARO CONCIO IY. 


1008 
episcopum. Alii su:e familize alios objiciunt. Frigida 
sunt ista verba, nihil nobis aliorum virtus prodesse 
valebit. Memento virginum illarum, qu:e quinque 
virginibus non communicarunt oleum, sed hz in- 
gress:e sunt in sponsi thalamum , illa sunt exclus:e 
(Matth. 25). Ingens bonum , in tuis ipsius benefactis 
collocare spem salutis. Illic enim nullus umquam 
amicus erit auxilio. Nam si hic dixit Dominus Jere- 
mie : Ne roges pro populo hoé (Jer. 1. 16 ),hic, in- 
quam, ubi in potestate nostra est vitam mutare, 
quanto magis idem dicetur illic ? Quid ais ? Patrem 
habes martyrem? Istud ipsum potius faciet ad gra- 
viorem tui condemnationem, qui, cum habeas ad 
virtutem exempla domestica , tamen te ipsum indi- 
gnum majorum tuorum virtute przstiteris. Verum 
habes amicum egregium admirandumque. At ne iste 
quidem tunc tibi est adfuturus. Quomodo igitur dicit: 
Facite vobis amicos ez mamona | iniquitatis, ut, cum 
defeceritis , recipiant vos in. aterna habitacula ( Luc. 
16. 9) * Non hic est amicitia opitulatrix, sed eleemo- 
syna. Etenim si sola auxiliaretur amicitia , dicendum 
tantum erat, facite vobis amicos : nunc autem osten- 
dens quod non sola subveniat amicitia , addidit , es 
mamona | iniquitatis. Ac fortasse dixeril aliquis : pos- 
sum et absque mamona conciliare amicum , eume 
que meliorem quam ex mamona. Verum uti scires 
quod eleemosyna est, qui patrocinatur, opusque 
tuum : non simpliciter iu sanctorum amicitiis, sed in 
amicitiis per mamonam partis jussit te confidere. 
Hec igitur omnia cum sciamus, carissimi , omni sol- 
licitudine prospiciamus nobis ipsis, et sive corripimur 
gratias agamus , sive prosperitate fruimur , munia- 
mus nos ipsos, aliorumque suppliciis facti castigatio- 
Tes, per poenitentiam et compunctionem, continuam- 
que confessionem gratias agamus, et.si quid deliqui- 
mus in hac vita, deponentes, summoque studio 
maculis omnibus animarum nostrarum abstersis, 
obsecremus Deum, ut omnibus hinc emigranti- 
bus ita concedat illuc pervenire, ut non veniamus 
in sortem divitis, sed cum Lazaro potiamur sinu 
patriarche , inque bonis immortalibus deliciemur. 
Qu: nobis omnibus assequi contingat, gratia ac be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi , eum quo Patri 
et Spiritui sancto gloria, in szcula ssculorum, 
Amen. 





DE DIVITE ET LAZARO CONCIO QUARTA, QUODQUE CONSCIENTIA SOLET NOS COMMONEFACEBRE 
YETERUM DELICTORUM, ITEM DE JOSEPH. 
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4. Quod superest de Lazari parabola, necessum 
est, ut persolvamus hodie. Nam vos fortasse creditis 
totum nobis absolutum esse. Atqui ego non utar ad 
fallaci: occasionem vestra ignorantia , neque prius 
desistam , quam totum quod mihi visum est tracta- 
vero, itaque discessero. Quaudo quidem et agricola 
posteaquam totius vine: vindemiam peregerit , non 
yrius desistit, quam singulos etiam minutos acinos 


decerpserit. Cum igitur nunc quoque videam veluti 
sub foliis latere sensus occultca, age et hos rursus 
diligenter decerpamus , pro falce sermone utentes. 
Siquidem vinea post fructns semel a viudemiatore 
desectos stat nuda fructu, uihil habens preter folia : 
verum spiritualis divinarum Scripturarum vinea non 
item, sed quamvis quidquid videbatur sustulerimus, 
tamen adhuc amplius superest tollendum. ltaque 
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complures ante nos disseruerunt in hanc parabolam, 
complures fortassis et post nos disserturi sunt * ncmo 
tamen poterit totas opes eruere. Nam ea est opulen- 
tix natura : quo foderis altius, hoc magis exundant 
divini seusus : fons enim est numquam deficiens. 

S. Babyle et martyrum habite orationes panegg- 
rice. — Oportebat quidem superiore conventu debi- 
tum hoc dissolvisse. Verum non existimavimus esse 
tutum beati Dabyle et big sanctorum inartyrum, 
qui post illum occurrerunt, prx:elara gesta przeterire : 
coque distulimus solutionem , differentes in przssen- 
tem diem, ut totum debitum dissolvamus. Age igitur, 
quoniam et patribus suas laudes persolvimus, non ut 
illi promerebantur, sed pro viribus nostris , persol- 
vamus et vobis hujus expositionis reliquias. Verum 
ne vos delassemini , priusquam ad finem perveneri- 
mus, illinc repetemus sermonem , ubi illum nuper 
finivimus. Ubinam illum finivimus? In chao dirimente 
justos a peccatoribus. Cum enim dixisset dives, mitte 
Lazarum , illi respondit Abraham : Chaos ingens fir- 
malum esl inter nos et vos, ul qui velint isthinc transire 
ad nos uon possint, neque hinc isthuc transeunt ( Luc. 
16. 24). Multisque verbis demonstravimus , quod 
posteaquam Deus multam humanitatem erga nos ex- 
hibui!, oporteat in propriis benefactis spem salutis 
collocare, non patres, avos, ac proavos recensere, 
neque cognatos, amicos, domesticos ac vicinos. Fra- 
ter enim non redimit : redimel homo (Psal. 48. 8)? 
Sed quidquid deprecati fuerint supplicarintque , qui 
hinc cum peccatis inigrarint, incassum jam frustra- 
que loquentur. Etenim virgines illo quinque implo- 
rabant ab xqualibus oleum, nec impetrarunt (Matth. 
25) : et is qui talentum in terra defoderat, cum mu:- 
tam excusationem attulisset, tandem condemuatus 
est. ltem qui ipsum esurientem non paverant, nec 
sitienti potum dederant : cum et ipsi crederent sese 
ad ignorantix patrocinium posse confugere, nec ve- 
niam , nec excusationem repererunt ( Matth. 92). 
Cxteri vero nec quod hiscereut. habebant , velut ille 
sordidis indutus vestibus. Nam accusatus obticuil. 
Non autem hic modo, verum et alius ille, qui quod 
adversus proximum przteritarum offensaruni memi- 
nisset, centumque denarios ab eo postulasset , post 
super lis ipsis a domino reprehensus ob crudelitatem 
οἱ inhumanitatem ,. nihil habuit quod responderet 
(10. 18). Unde perspicuum e»t, quod neque nos quid- 
quam illic sublevabit, si non habuerimus bona opera : 
verum sive supplices fuerimus obsecremusque, sive 
tacuerimus , 3que super nos veniet supplicium ac 
vindicta. Ausculta igitur quomodo hic cum duo po- 
stularet ab Abrahani, utroque frustratus sit. Primuin 
euim pro seipso deprecatus est, Mitle, inquiens, La- 
zurum : mox non pro seipso, sed pro fratribus : ve- 
rum nihi] postulatorum obtinuit. Siquidem altera 
postulatio, nempe prior , talis erat, ut quod peteba- 
tur fieri non posscet : altera vero , videlicet pro fra- 
tribus, erat supervacua. Quin potius, si videtur, ipsa 
verba multo cum studio audiamus. Etenim si cuin 
magistratus in medio foro reum adducit, carnifices 
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adhibet, accusatumque laniat , omnes magno studio 
concurrunt, cupientes audire quid interroget judex, 
quid reus respondeat : multo magis hic diligenter 
auscultandum est, quid reus, nimirum hic dives, 
postulet ; quid contra justus judex respondeat per 
Abraham. Non enim patriarcha erat qui judicabat, 
quamquam is pronuntiabat : verum quemadmodum 
in mundanis istis judiciis quoties fuerint aliqui rei, 
puta Jatrones, aut homicidz, hos leges procul a con- 
spectu judicis segregantes et arcentes, non permit- 
tunt ut audiant vocem judicis, quod illi et hoc et aliis 
honoribus judicentur indigni ; sed medius quispiam 
interpres, et judicis interrogationes, et rei respou- 
siones perfert : hoc sane pacto et tunc factum est. 
Non Deum ipsi loquentem audivit reus, sed medius 
erat Abraham, qui judicis vocem ei qui judicabatur 
retulit. Non enim ex sese dicebat qux dicebat, sed 
divinas diviti leges recitabat, quzeque c:elitus fere- 
bantur, sententias profercbat ; ideo nec habebat hic 
quod contradiceret. 

2. Auscultemus itaque diligenter his quxe dicuntur. 
Nam in hac parabola data opera immoror, net desisto, 
tametsi quartum jam diem in hac versor , propierea 
quod ex hac enarratione plurimum fructus nasci vidco 
tum divitibus, tum pauperibus , tum iis qui propter 
improborum felicitatem, atque etiam propter justorum 
inopiam et afflictionem conturbantur. Neque enim 
ulla res perinde solct bominum vulgus offendere ac 
perturbare , ut quod divites prave viventes multa 
fruantur prosperitate ; contra, justi cum virtute vitam 
agentes, ad extremam redigantur inopiam, aliaque 
perpetiantur innumera paupertate ipsa graviora. 

Quis fructus ex hac parabola colligatur. — Verum 
hxc parabola sufficit ad praestanda remedia : divites 
quidem redigens ad modestiam, pauperes vero in 
prisentibus malis consolaus : et illos quidem admo- 
nens, ne efferantur, quoties ii, qui improbe vivunt, 
hic poenas non dant, quippe cum eos maneat illie 
gravissimus cruciatus; hos vcro consolans, ne alio- 
rum felicitate perturbentur, neque putent res humanas 
absque Dei providentia ferri, cum hic justus malis 
affligitur, improbus contra ac sceleratus homo perpe- 
tua fruitur prosperitate. Ambo siquidem pro dignitate 
recipient illic, hic quidem coronas patientiz toleran- 
tique, ille vero supplicia peenasque improbitatis. 
[Ianc parabolam inscribite divites pariter ac pauperes: 
divites quidem in parietibus domus vestra, pauperes 
auten in parietibus animi vestri : et si quando deleta 
fuerit oborta oblivione , illinite denuo, ab initio re- 
miniscentes. Imo vero etiam divites prius in mente 
quam in xdibus hanc describite , semperque circum- 
ferle, et erit vobis documentum , materiaque totius 
philosophiz:. Nam si hanc jugiter inscriptam animo 
teneamus, neque hujus vitxe lzeta poterunt nos inflare, 
neque tristia dejicere prosternereque; sed non aliter 
quam afficimur picturis in pariete additis, erga hac 
utraque afficiemur. Quemadmodum enim conspicientes 
in pariete pictum divitem ac paupereni , ncc illi in- 
videmus, nec pauperem despicimus, co quod qu: 
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Atv. Πολλοὶ γοῦν μὲν xaX πρὸ ἡμῶν εἰς vain εἰρή- 
κασι τὴν ὑπόθεσιν, πολλοὶ χαὶ μεθ᾽ ἡμᾶς ἴσως &poo- 
σιν’ ἀλλ᾽ οὐδεὶς τὸν ἅπαντα πλοῦτον χενῶσαι δυνῄσε- 
ται. Τοιαύτη γὰρ τῆς περιουσίας ταύτης ἡ φύσις' 
ὅσῳπερ ἂν διασχάφης ἐν τῷ βάθει, τοσούτῳ πλέον 
ἀναθλύσει τὰ θεῖα νοήματα" πηγἡ γάρ ἐστιν οὐδέποτε 
ἐπιλείπουσα. 

Καὶ ἔδει μὲν τῇ προτἐρᾳ συνάξει τοῦτο ὑμῖν ἆπο- 
δοῦναι τὸ χρέος, ἁλλ᾽ οὐκ ἀσφαλὲς εἶναι ἐνομίσαμεν, 
τοῦ µακαρίου Βχδύλα καὶ τῆς ξυνωρἰδος τῶν ἁγίων 
μαρτύρων τῶν μετ’ ἐχεῖνον παρελθεῖν τὰ χατορθώ- 
µατα. Διὸ τὴν χαταθολὴν ὑπερεθέμεθα, τηροῦντες 
εἰς τὴν παροῦσαν ὑμῖν ἡμέραν ὁλόχληρον τὴν ἕκτι- 
ctv. Φέρε οὖν, ἐπειδὴ xat τοῖς πατράσι τὰς εὐφημίας 
ἀποδεδώχαμεν, οὗ τὰς χατ᾽ ἀξίαν τὴν ἐχείνων, ἀλλὰ 
τὰς χατὰ δύναμιν τὴν ἡμετέραν, ἀποδῶμεν xat ὑμῖν 
τοῦ διηγήματος τούτου τὸ λείφανον. ᾽Αλλὰ μὴ ἀπο- 
χάµητε, ἕως ἂν πρὸς τὸ τέλος ἀφιχώμεθα, ἐχεῖθεν 
ἀναλαθόντες τὸν λόγον, ἔνθα αὐτὸν κατελίποµεν 
πρώην. Ποῦ δὲ αὐτὸν κατελίποµεν; Ἐν τῷ χάσµατι 
τῷ διείργοντι τοὺς διχαίους ἀπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν. Εἰ- 
πόντος γὰρ τοῦ πλουσίου, Πέμψον Λάζαρον, sime 
πρὸς αὐτὸν ὁ ᾿Αθραάμ' Χάος * μέγα ἑστήριχται 
{ιεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν, ὅπως οἱ θέ.Ίογτες διαθῆ- 
γαι ἐχεῖθεν πρὺς ἡμᾶς, μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ éxy- 
τεῦθεν ἐχεῖ διαπερῶσι. Καὶ ἐδείχνυμεν διὰ πολλῶν 
τῶν εἰρημένων, ὡς ὅτι μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίαν, iv τοῖς οἰχείοις χατορθώμασι τὰς ἐλπίδας τῆς 


πωτηρίας ἔχειν yph, ph πατέρας xai πάππηυς χαὶ 


ἐπιπάππους ἀριθμοῦντας, μηδὲ συγγενεῖς καὶ φίλους 
καὶ οἰχείους xaY γείτονας Αδε.ἰρὸς γὰρ οὐ Av- 
εροῦται «ἁυτρώσεται ἄνθρωπος; 'AXX ὅσα ἂν 
παραχαλέσωσι xat χαθικετεύσωσιν οἱ μετὰ ἁμαρτῃ- 
µάτων ἐντεῦθεν ἀπελθόντες, πάντα εἰκῃ xal µάτην 
λοιπὸν ἐροῦσι. Καὶ γὰρ αἱ παρθἑνοι αἱ πέντε παρ- 
εχάλεσαν τὰς ὁμήλιχας ὑπὲρ ἑλαίου, xaX οὐκ ἑπέτυ- 
χον’ χαὶ ὁ τὸ τάλαντον χαταχρύψας τὸ ἐν τῇ yf, πολ- 
λὰ ἀπολογησάμενος, κατεχρίθη πάλιν’ καὶ οἱ μὴ θρέ- 
Ψαντες αὐτὸν πεινῶντα, μηδὲ ποτίσαντες διψῶντα, 
xai αὐτοὶ δοχοῦντες εἰς ἄγνοιαν χαταφεύγειν, οὐδ' 
ἐχεῖνοι συγγνώµης xal ἀπολογίας ἔτυχον. Ἕτεροι δὲ 
οὐδὲ εἰπεῖν τι ἴσχυσαν, ὥσπερ ἐχεῖνος ὁ τὰ ῥυπαρὰ 
ἑνδεδυμένος ἱμάτια" ἐγχαλούμενος γὰρ ἑσίγα. Οὐχ 
οὗτος δὲ µόνον, ἀλλὰ xal ἄλλος τῷ πλησίον µνησιχκα- 
Χήσας, καὶ ἑχατὺν ἁπαιτήσας δηνάρια, εἶτα ὑπὲρ 
ποὐτων αὐτῶν παρὰ τοῦ δεσπότου ἐγχαλούμενος ἐπὶ 
ἁμότητι xal ἀπανθρωπίᾳ, οὐδὲν ἔσχεν εἰπεῖν. "0θεν 
δῆλον, ὅτι οὐδὲν ἡμῶν: ἐχεῖ προστήσεται, ἐὰν ἔργα 
μὴ ἔχωμεν ἀγαθά' ἀλλ ἄν τε χαθιχετεύωµεν xol 
παραχαλῶμεν, ἄν τε σιγῶμεν, ὁμοίως ἐφ᾽ ἡμᾶς Ἶςει 
τὰ τῆς χολάσεως xal τῆς τιμωρίας. ΄Αχουσον γοῦν 
ee χαὶ οὗτος αἰτῆσας αἰτήῆσεις δύο τὸν ᾿Αδραὰμ, 
ἁμφοτέρων ἀπέτνχε. Πρότερον μὲν γὰρ ὑπὲρ ἑαυτοῦ 
τὴν ἱχετηρίαν ἐποιεῖτο λέγων, Πέμψον Λάξαρον" 
ὕστερον δὲ οὐκ ἔτι ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ ὑπὲρ τῶν 
ἁδελφῶν' ἀλλὰ οὐδεμίαν Ἠνυσεν αἴτησιν. Ἡ μὲν γὰρ 
ἣν ἀδύνατος ἢ προτέρα, | 195] ἡ δευτέρα δὲ περιττὴ 
fj ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν. Πλὴν ἀλλὰ, εἰ δοχεῖ, καὶ αὐτῶν 
ἀχούσωμεν τῶν ῥημάτων μετὰ πολλῆς τῆς απου- 
δης ». Ei γὰρ ἄρχοντος £v ἀγορᾷ µέσῃ χατάδικον 
ἁγαγόντος, xaX δηµίους περιστήσαντος, xal χαταςαί- 
νοντος τὸν ὑπεύθυνον, μετὰ πολλῆς τῆς προθυµίας 
ουντρέχουσιν ἅπαντες ἀχοῦσαι βουλόμενοι, τί μὲν ὁ 
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δικα στὴς ἐρωτᾶ, τί δὲ 6 χατάδιχος ἀποχρίνεται" πολ- 
λῷ μᾶλλον ἐνταῦθα μετὰ ἀχριθείας ἀχούειν χρῆ, τί 
μὲν ὁ χατάδιχος οὗτος. ὁ πλούσιος λέγω, ἀξιοῖ, τί δὲ 
ὁ δίχαιος διχαστῆς ἀποχρίνεται διὰ τοῦ "A6paáp. OD 
γὰρ ὁ πατριάρχης fv ὁ δικάζων, εἰ χαὶ αὐτὸς ἐφθέγ- 
Υετο' ἀλλ ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν δικαστηρίων τού- 
των, ὅταν (Gol τινες ὑπεύθυνοι λῃσταὶ xal ἀνδροφό- 
vot, πὀῤῥω τῆς ὄγεως τοῦ διχάξοντος ἀποστήσαντες 
τούτους οἱ νόμοι, τῆς τοῦ χρίνοντος οὐκ ἐπιτρέπουσιν 
ἀχοῦσαι φωνῆς. χἂν τούτῳ μετὰ τῶν ἄλλων αὐτοὺς 
ἀτιμάξοντες, ἀλλὰ µέσος τις διαχονεῖ ταῖς ἑρωτήῆσεσι 
τοῦ δικάζοντος, xal ταῖς ἀποκρίσεσι τῶν διχαζοµέ- 
νων €* οὕτω δῆ xal τότε ἐγίνετο. Οὐ τοῦ Θεοῦ φθεγ- 
γοµένου πρὸς αὐτὸν Ίχουεν ὁ χατάδιχος, ἀλλὰ µέσος 
qi» ὁ ᾿Αθραὰμ, τὰ παρὰ τοῦ δικάσοντος διαχονούµενος 
τῷ δικαζοµένῳ. 09 γὰρ οἴκοῦεν ἔλεγεν ἅπερ ἔλεγεν, 
ἀλλὰ θείους ἀνεγένωσχε νόμους αὐτῷ, xai τὰς ἄνωθεν 
φεροµένας ἔλεγεν ἀποφάσεις. Διόπερ οὗτος οὐδὲ ἀντι- 
λέγειν εἶγε. 

β’. Προσέχωμεν τοίνυν μετὰ ἀχριθείας τοῖς λεγοµέ- 
vot. Καὶ γὰρ ἐπίτηδες ἐνδιατρίδω ταύτῃ τῇ παρα- 
θολῇ, xai τετάριην ἡμέραν ἔχων, ταύτης ox 
ἀφίσταμαι, ἐπειδῆ xaX πολὺ «b κέρδος Ex τούτου 
τοῦ διηγήματος ὁρῶ γινόµενον xaX πλουσίοις καὶ π-- 
νησι, xai τοῖς ὑπὲρ τῆς τῶν πονηρῶν εὑπραγίας xat 
τῆς τῶν δικαίων πενἰας xat θλίφεως θορυδουµένο:ς. 
Καὶ γὰρ οὐδὲν οὕτω τοὺς πολλοὺς σχανδαλίζειν εἴωθᾶ 
χαὶ ταράττει», ὡς τὸ πλουσίους Ev πονηρίᾳ ξῶντας 
εὐημερίας ἀπολαύειν πολλῆς, χαὶ δικαίους μετὰ ἀρε- 
της ζῶντας πρὸς ἑσχάτην ἐλαύνεσθαι πενίαν͵ καὶ ἕτερα 
μυρία τῆς πενίας ὑπομένειν χαλεπώτερα πράγματα. 

Αλλὰ abcr ἱχανὴ ἡ παραθολὴ παρασχεῖν τὰ φάρ- 
µαχα, τοὺς μὲν πλουτοῦντας σωφρονίκουσα, τοὺς δὲ 
πένητας παραμυθουμένη' ἑχείνους μὲν παιδεύουσα 
ph µέγα φρονεῖν, τοὺς δὲ πένητας παραμυθουμένη 
ἐπὶ τοῖς παροῦσι' χἀχείνους μὲν μὴ μεγαλανχεῖν 
πείθουσα 4, ὅταν πονηρευόµενοι ph δῶσιν ἐνταῦθα 
δίχην, ὡς χαλεπωτάτης ἁπαντησομένης αὐτοῖς Exet 
τῆς τιμωρίας’ τούτους δὲ παραχαλοῦσα, pu, ταῖς ἑτέ- 
pov εὑπραγίαις θορυθεῖσθαι, μηδὲ νοµίζειν &vpo- 
νόττα εἶναι τὰ καθ) ἡμᾶς, ὅταν δίχαιος μὲν ἐνταῦθα 
πάσχῃ χαχῶς, πονηρὺς δὲ xal μιαρὸς ἄνθρωπος 
εὐημερίας ἀπολαύῃ διηνεχοῦς. ᾽Αμϕότεροι γὰρ τὸ 
κατ ἀξίαν ἀπολήφονται Excel, ὁ μὲν τοὺς στεφάνους 
τῆς ὑπομονῆς xai τῆς καρτερίας, ὁ δὲ τὰς χολάσεις 
xai τὰς τιμωρίας τῆς πονηρίας. Ταύτην τὴν παρα- 
θολὴν ἐγγράφατε xaX πλούσιοι xal πένητες' πλούσιοι 
£v τοῖς τοίχοις τῆς ὑμετέρας οἰχίας, πένητες δὲ ἐν 
τοῖς τοίχοις τῆς διανοίας' xàv ἐξαλειφθῇ ποτε λήθης 
ἐγγινομένης, ἐπιχρίσατε πάλιν διὰ τῆς µνήµης 
ἄνωθεν. Μᾶλλον δὲ χαὶ οἱ πλούσιοι πρὸ τῆς οἰχίας ἓν 
τῇ διανοίᾳ διαγράφατε, χαὶ συνεχῶς περιφέρετε, xal 
ἔσται διδασχαλεῖον ὑμῖν καὶ ὑπόθεσις φιλοσοφίας 
ἁπάσης. Ἐὰν γὰρ ταύτην διηνεχῶς [754] ἐγγε- 
γραμμµένην ἔχωμεν ἐν τῇ διανοίᾳ, οὔτε τὰ περιχαρῇ 
τοῦ παρόντος βίου ἡμᾶς φυσῆσαι δυνήσεται, οὔτε τὰ 
λυπηρὰ ταπεινῶσαι καὶ χαθελεῖν' ἀλλὰ ὡς πρὸς τὰς 
ζωγραφίας τὰς * Ev τοῖς τοίχοις, οὕτω πρὸς ἑχάτερα 
ταῦτα διαχεισόµεθα. Καθάπερ γὰρ ἐν τοῖς τοίχοις 


'Ὑεγραμμένον ὁρῶντες πλούσιον καὶ πένητα, οὔτε 


ἐχείνῳ «φθονοῦμεν, οὔτε τοῦ πένητος ὑπερορῶμεν 
διὰ τὸ σχιὰν ἀλλὰ μὴ πραγμάτων ἀλίθειαν εἶναι τὰ 
€ Alii τοῦ δικαζοµένου. 
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éqxopeva* οὕτω xal πλούτου xal πενίας, xal δόξης xat 
ἀτιμίας, xaX τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν τε σχυθρωπῶν 
καὶ φα.δρῶν τὴν φύσιν ἂν καταµάθωμεν, τῆς ἐξ 
ἑχάστου τούτων ἐγγινομένης ἡμῖν ἀνωμαλίας ἁπ- 
ἁλλαγησόμεθα. Σχιᾶς γάρ ἐστιν ἁπατηλότερα ἅπαν- 
τα ταῦτα, xal τὸν ὑψηλὸν xal γενναῖον οὐδὲν οὔτε 
τῶν λαμπρῶν xaX ἐπιδόξων ἑπᾶραι, οὔτε τῶν ταπει- 
νῶν xal ἀπεῤῥιμμένων συστεῖλαι δυνἠσεται. ᾽Αλλὰ 
γὰρ ὥρα λοιπὸν ἡμῖν χαὶ τῶν ῥημάτων ἀχοῦσαι τῶν 
τοῦ πλουσίου. Ἐρωτῶ σε, qnoi, πάτερ, τουτέστι͵ 
παραχαλῶ, δέοµαι, ἱχετεύω, iva πέμνης εἰς τὸν 
οἶκον τοῦ πατρός µου Ad(apov: εἰσὶ γάρ quot 
πέντε ἀδελροί' ἵνα διαμαρτύρηται αὐτοῖς, ὅπως 
μὴ ἔθωσιν εἰς τὸν τόπον τοῦτον τῆς βασἀάνου. 
Ἐπειδὴ τῶν xa0' ἑαυτὸν ἀπέτυχεν, ὑπὲρ ἑτέρων 
ποιεῖται τὴν ἱκετηρίαν. "Opa πῶς φιλάνθρωπος xal 
μερος Υέγονεν ὑπὸ τῆς χολάσεως. 'O γὰρ τοῦ Λα- 
ζάρου χαταφρονῶν παρόντος, ἑτέρων ἁπόντων φρον- 
τίζει’ ὁ τὸν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν χείµενον παρατρέ- 
yov, τῶν οὐχ ὁρωμένων µέμνηται, xal μετὰ πολλῆς 
ἀξιοῖ τῆς τιμῆς xal τῆς σπουδῆς, ὥστε γενέσθα; τινὰ 
αὐτῶν πρόνοιαν πρὸς ἁπαλλαγὴν τῶν χαταληφοµέ- 
yy αὐτοὺς χαχῶν. Καὶ παραχαλεῖ πεμφθῆναι τὸν 
Λάκναρον εἰς τὸν olxov τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ἔνθα τὰ 
σχάµµατα Tv αὐτῷ, xai τὸ στάδιον ἀνεφγει τῆς ἀρε- 
τῆς. Ἐκεῖνοι βλεπέτωσαν αὐτὸν στεφανούµενον, φη- 
ev, οἱ θεασάµενοι ἀγωνισάμενον' οἱ μάρτυρες αὑτοῦ 
τῆς πενίας xal τοῦ λιμοῦ xal τῶν µυρίων xaxov, Υε- 
νέσθωσαν μάρτνρες τῆς τιμῆς, τῆς μεταδολῆς, τῆς 
δόξης ἁπάσης, ἵνα ἑχατέρωθεν παιδευθέντες χαὶ µα- 
θόντες, ὅτι οὐ µέχρι τοῦ παρόντος βίου τὰ ἡμέτερα 
στῄσεται πράγματα, οὕτω παρασχευάσωνται, ὡς 
δυνηβῆναι ταύτην τὴν χόλασιν διαφυχεῖν χαὶ τὴν 
τιµωρίαν. Τί οὖν ὁ Αδραάμ; Ἔχουσι Μωὺ- 
σέα καὶ τοὺς «αροφήτας, φησὶν, ἀχουσάτωσαν 
αὐτῶν. Οὐχ οὕτω, φησὶ, σὺ χήδῃ τῶν ἁἀδελφῶν 
σου, ὡς ὁ ποιῄσας αὐτοὺς θεός. Μυρίους αὐτοῖς 
ἑπέστησε διδασκάλους παραινοῦντας, συμθουλεύον- 
τας, νουθετοῦντας. TL οὖν αὐτὸς πάλιν; Οὐχὶ, qot, 
πάτερ Ἀόραὰμ, dAAà ἑάν τις ἀπὸ νεκρῶν ἀπέάθῃ, 
αὐτῷ πιστεύσουσι. Ταῦτα 6h τὰ τῶν πολλῶν ῥή- 
µατα. Ποῦ νῦν εἰσιν οἱ λέγοντες, Τίς ἤλθεν ἐχεῖθεν ; 
τίς Ex τῶν νεχρῶν ἀνέστη ; τίς εἶπε τὰ ἐν (50v ; Πό- 
σα τοιαῦτα xal τηλικαῦτα πρὸς ἑαυτὸν εἶπεν ὁ πλού. 
τιος ἐχεῖνος, ἠνίχα ἐτρύφα; Ο0ὐδὲ γὰρ ἁπλῶς παρ- 
εχάλεσεν ἀναστῆναί τινα Ex τῶν νεκρῶν ' ἀλλ' ἐπειδὴ 
τῶν Γραφῶν ἀχούων κατεφρόνει, χατεγέλα, μύθους 
εἶναι ἑνόμιζε τὰ λεγόμενα * ἀφ' ὧν οὖν αὐτὸς ἕπασχε, 
xai περὶ τῶν ἁδελφῶν ἑνάμιδε. Κάχεῖνοι, φησὶν, o0- 
τως ὑποπτεύουσιν. ἐὰν δέ τις ἀπὸ νεχρῶν ἀπέλθη, 
οὐχ ἀπιστήσουσιν αὐτῷ, οὗ χαταγελάσονται, ἀλλὰ 
μᾶλλον τοῖς λεγοµένοις προσέξουσι. Τί οὖν ὁ Αδραάμ; 
El Μωῦσέως καὶ τῶν προφητῶν οὐκ ἀχούουσιγα, 
οὐδὲ [155] ἑάν τις ἐκ νεχρῶν ἀγαστῃ, ἀχούσογ- 
ται. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι ὁ τῶν Γραφῶν 
oóx ἀχούων οὐδὲ νεχρῶν ἀνισταμένων ἀχούσεται, 
ἔδιιξαν οἱ Ἰουδαῖοι, of ἐπειδὴ Μωῦσέως οὐχ Ίχου- 
σαν xal τῶν προφητῶν, οὐδὲ νεχροὺς ἀναστάντας 
ἰδόντες ἐπίστευσταν * ἀλλὰ νῦν μὲν ἀναιρεῖν b τὸν Λά- 
ξαρον ἐπεχείρουν, νῦν δὲ τοῖς ἁποστόλοις ἐπεπήδων, 
xaltot πολλῶν ἀναστάντων νεχρῶν ἓν τῷ χαιρῷ τοῦ 
σταυροῦ. 


* Alii οὐκ ἠχονσαν. 
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Υ’. Ἵνα δὲ xaX ἑτέρωθέν µάθῃς, ὅτι ἀξιοπιστοτέρα $ 
τῶν προφητῶν διδασκαλία τῆς τῶν ἀνισταμένων &z-- 
αγγελίας, ἐχεῖνο σχόπησον, ὅτι νεκρὸς μὲν ἅπας δοῦ- 
λός ἐστιν: ἃ δὲ αἱ Γραφαὶ φθέγγονται, ταῦτα ὁ Δε- 
σπότης ἐφθέγξατο' ὥστε κἂν νεχρὸς ἀναστῃ, χᾶν 
ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ χαταθῇ, πάντων ἕστωσαν αἱ Γρα- 
φαὶ ἀξιοπιστότεραι. Ὁ γὰρ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης, 
xal τῶν νεχρῶν xai τῶν ζώντων Κύριος, αὐτὸς ἐχεί- 
vas ἑνομοθέτησε. Καὶ ὅτι περιττὰ ζητοῦσιν οἱ ζη- 
τοῦντες νεχροὺς ἐχεῖθεν ἐλθεῖν, πρὸς τοῖς εἰρημένοις " 
καὶ ἀπὸ τῶν παρόντων ἔστι δεῖξαι δικαστηρίων touto. 
Ἡ Ὑέεννα οὐ φαίνεται τοῖς ἀπίστοις ' τοῖς γὰρ πι- 
στοῖς ἐστι δήλη χαὶ φανερὰ, ἀλλ᾽ ὅμως τοῖς ἀπίστοις 
οὐ φαίνεται: τὰ μέντοι δικαστήρια φαΐνεται, καὶ 
καθ) ἑχάστην ἡμέραν ἀχούομεν, ὅτι ὁ δεῖνα ἐκολάσθη, 
τοῦ δεῖνος ἡ οὐσία ἐδημεύθη, ἕτερος τὰ μέταλλα ἑρ- 
γάζεται, ἄλλος χατεχάη πυρὶ, ἄλλος ἑτέρῳ τρόπψ 
χολάσεως xai τιµωρἰας ἀπώλετο. Αλλ' ὅμως ταῦτα 
ἀκούοντες ol πονηροὶ καὶ κακοῦργοι xal Ὑόητες οὗ 
σωφρονίζονται. Καὶ τί λέγω, εἰ οἱ µηδέποτε τούτοις 
περιπεσόντες οὐ σωφρονίζονται; πολλάχις πολλολ 
τούτων ἁλόντες xal διαφυγόντες τὴν κόλασιν, xa sb 
δεσµωτήριον διορύξαντες xaX ἀποπηδήσαντες, πάλιν 
τοῖς αὐτοῖς ἐπέθεντο, xal πολλῷ χαλεπώτερα τούτων 
εἰργάσαντο. ] 

M3 τοίνυν ζητῶμεν παρὰ νεκρῶν ἀκχούειν ταντα, 
& πολλῷ σαφέστερον αἱ Γραφαὶ καθ) ἑχάστην ἡμᾶς 
παιδεύουσι τὴν ἡμέραν. EL γὰρ ᾖδει τοῦτο ὁ Bebe, ὅτι 
νεχροὶ ἀνιστάμενοι τοὺς ζῶντας ὠφέλησαν ἂν, οὐχ 
ἂν παρέλιπεν, οὐδ ἂν παρῆχε τοσοῦτον χέρδος ὁ 
πάντα ἡμῖν πρὸς τὸ συμφέρον πραγµατευόµενος. 
Χωρὶς δὲ τούτων, εἰ συνεχῶς ἔμελλον ἀνίστασθαι ve- 
xpo, xai τὰ ἐχεῖ πάντα ἁπαγγέλλειν ἡμῖν, xal τοῦτο 
ἂν τῷ χρόνῳ κατεφρονήθη πάλιν πρὸς δὲ τούτοις 
xai πονηρὰ ἂν εἰσήγαγε δόγµατα ὁ διάθολος μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας. Εἴδωλα γὰρ ἠδύνατο δεικνύναι 
πολλάκις, 7| xal παρασχευάζων τινὰς ὑποχρίνασθαι 
θάνατον χαὶ κατορύττεσθαι, δειχγύναι πάλιν ὡς Ex 
γεχρῶν ἀναστάντας, xal δι᾽ ἐχείνων ὅσα ἑδούλετο 
πιστεύεσθαι ταῖς τῶν ἁπατωμένων διανοίαις. El Υὰρ 
νῦν, οὐδενὸς ὄντος τοιούτου, ὄνειροι πολλάκις qavév- 
τες iv τύποις τῶν ἀπελθόντων, πολλοὺς Ἡ πάτησαν 
xai διέφθειραν * πολλῷ μᾶλλον, εἰ τοῦτο Υεγενηµέ- 
voy ἦν xa χεκρατηκὸς tv ταῖς τῶν ἀνθρώπων δια- 
νοίαις, οἷον ὅτι πολλοὶ τῶν ἀπελθόντων ἐπανῆλθον 
πἀλιν, μυρίοις ἂν ὁ μιαρὸς δαίµων ἐχεῖνος δόλους 
ἔπλεξε, xal πολλὴν ἁπάτην εἰς τὸν βίον εἰσήγαγε. 
Διὰ τοῦτο ἀπέχλεισε τὰς θύρας ὁ θεὸς, xat οὐχ ἀθί[τοί 
τινα τῶν ἀἁπελθόντων ἐπανελθόντα εἰπεῖν τὰ ἐχεῖ, ἵνα 
μὴ λαδὼν ἀφορμὴν [756] ἐντεῦθεν ἐχεῖνος, τὰ παρ 
ἑαυτοῦ πάντα εἰσαγάγῃ. Καὶ γὰρ ὅτε προφῆται ἧσαν, 
ψευδοπροφήτας Ίγειρε" xal ὅτε ἀπόστολοι, ψευδαπο' 
στόλους’ xal ὅτε Χριστὸς ἐφάνη, ψευδοχρίστους * xal 
ὅτε δόγµατα εἰσηνέχθη ὑγιῆ, διεφθαρµένα εἰσήγαἵε, 
τὰ ζιζάνια πανταχοῦ διασπείρων *. "Dove εἰ καὶ τουτο 
συνέδη, καὶ τοῦτα ἐπεχείρησεν ἂν ὑποχρίνεσθαι διὰ 
τῶν οἰχείων ὀργάνων, οὐχὶ νεχροὺς ἀληθῶς ἀνιστάς, 
ἀλλὰ µαγγανείαις τισὶ xal ἁπάταις τὰς ὄψεις τῶν 
ὀρώντων ἁπατῶν, f] xal τινας παρασχευάζων, ὥσπερ 
ἔφθην εἰπὼν, ὑποχρίνεσθαι τελευτὴν, τὰ ἄνω χάτω 
πάντα ἐποίησεν ἂν χαὶ συνέχεεν. AX)! ὁ θεὸς ἅπαντα 
ταῦτα προειδὼς, ἀπετείχισεν αὐτῷ τὴν ἐπιδουλὶν 
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videmus, umbra rerum sint, non veritas : sic et divi- 
tiarum ct paupertatis, glorix οἱ ignominix, aliarum- 
que rerum omnium sive tristium sive l:etarum natu 
ram si noverimus, liberabimur a turbatione, qux ex 
harum unaquaque in nobis gigni solet. Hxc enim 
omnia quavis umbra fallaciora sunt ; homini vero alta 
mente pradito atque generoso null: res illustres ac 
splendid:e attollere, nulle humiles abject:eque con- 
trabere auimutn possunt. Verum jam tempus nobis 
est, ut divitis verba audiamus : Oro te, inquit, pater, 
hoc est obsecro rogoque, ut mittas Lazarum in domum 
patris mei ; sunt. enim mihi quinque fratres; ut. tcstifi- 
celur illis, ne veniant in hunc locum tormentorum. 
Postquam pro se non impetraverat, pro aliis facit 
supplicationem. Vide quam humanum, quam man- 
suetum poena reddiderit eum. Qui namque Lazarum 
presentem despiciebat, aliorum absentium nunc cu- 
ram liabet: qui ante oculos jacentem preeteribat , 
meminit eorum quos non videt, multoque studio 
postulat, ut aliquo modo illis prospiciatur adversus 
imminentia mala : obsecratque ut Lazarus in domum 
patris mittatur, ubi ipsi fuerat arena stadiumque vir- 
tutis apertum, Illi videant illum coronari , qui vide- 
runt certantem : qui testes fuerunt illi paupertatis ac 
famis, aliorumque malorum innumerabilium, fiant 


testes honoris et ignomini:e in omnem gloriam com- . 


mutat? : ut utrinque castigati doctique, quod rcs 
nostre nequaquam przsentis vite termino circum- 
scribantur, tandem przparent sese, ut hanc poenam 
cruciatamque possint effugere. Quid igitur Abraham ? 
Habent, inquit, Moysem et prophetas, audiant illos. 
Non que tu curas fratres tuos atque Deus qui illos 
condidit : inuameros illis adhibuit magistros , admo- 
nitores, consultores, adhortatores. Quid igitur ille 
respondit? Non, inquit, pater Abraham, sed si quis ez 
mortuis redeat, illi credent. Hxc sunt vulgi verba. Ubi 
nunc sunt qui dicunt, illinc rediit? Quis ex mortuis 
surrexit? Quis narravit qu: sunt apud inferos? Quam 
multa alia tantaque dicebat apud seipsum dives ille, 
eum versaretur in deliciis? Neque enim temere po- 
stulabat, ut aliquis surgeret ex mortuis. Verum quo- 
hiam ipse oudiens Scripturas contempserat, deriserat, 
fabulas esse quz dicebantur crediderat: erga hzc 
sicut ipse fuerat affectus, ita habebat opinionem et de 
fratribus suis. llli, inquit, sic opinantur: quod si 
quis ex mortuis redierit , non derogabunt fldem illi , 
neque deridebunt, sed potius auscultabunt iis, qu: 
dicentur. Quid igitur Abraham? Si Mosem et prophe- 
tas non audiunt, nec siquis a mortuis surrexerit, credent. 
ldque verum 6556 , quod qui non audit Scripturas , 
geque ex mortuis excitatos auditurus sit, declararunt 
Judzi : qui quoniam Mosem ac prophetas non audie- 
rant, neque cum mortuos vidissent excitatos, credi- 
derunt : verum nunc quidem Lazarum occidere cona- 
bantur, nunc rursus in Apostolos impetum faciebant, 
quamvis multi jam ex mortuis surrexerant, quo 
tempore crux pr:zedicabatur. 

$. Ut vero et aliunde cognoscas quod gravior sit 
Scripturarum ac prophetarum doctrina, quam sí qui a 
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mortuis resuscitati reuautient : illud cousidera quod 
quisquis mortuus est, servus est : quze vero Scripturas 
loquuntur, loquutus est Dominus. Proinde etiamsi 
mortuus reviviscat, etiamsi angelus e czelo descendat, 
maxime omnium credendum est Scripturis. Nam an- 
gelorum Dominus , mortuorum pariter ac viventium 
dominus, ipse eas condidit. Ad hzc quod supervaca- 
nea quzerant qui desiderant ut mortui illinc redeant , 
preter hzec quae dicta sunt, etiam ab hojus mundi tri- 
bunalibus demonstrare licet. Gehenna non videtur 
incredulis: nam credentibus est perspicua manifesta- 
que, tamen ab incredulis non perspicitur. Tribunalia 
videntur, quotidieque audimus quod ille supplicio 
affectus. est, illius proscripta bona, alius operatur 
in fodinis, alius exustus est igni, alius alio poenas 
vindict:eque genere periit : et tamen hzc cum audiuut 
mali ac facinorosi maleficique non emendantur. Quid 
vero dico mirum , quod ii, qui numquam in ea in- 
ciderint, non emendantur? Multi frequenter in iis dc- 
prehensi, posteaquam effugerunt poenam, períossoque 
carcere elapsi sunt , rursus eadem aggrediuntur, et 
multo his sceleratiora perpetrant. 

Mortui quare non appareant. — Ne igitur quzramus 
hac audire a mortuis, αυ multo elarius quotidie 
nos docent sacra litere. Nam si novisset hoc Deus , 
quod mortui excitati viventibus essent profuturi , 
nequaquam omisisset, neque tanlum lucrum prx- 
teriisset , qui cuncta nobis utilia procurat. Ad hxc 
si assidue erant excitandi mortui , nobisque quz illic 
geruntur renuntiaturi , et hoc ipsum progressu tem- 
poris fuisset contemptum : prxterea perversa etiam 
dogmata diabolus invexisset , idque admodum facile. 
Potuisset enim frequenter ostendere simulacra , aut 
subornare qui simularent mortem ac sepulturam, mox 
rursus sese ostenderent, quasi e mortuis excitatos , 
ac per illos quzcumque vellet. persuadere delusis. 
Etenim si nunc cum tale nihil sit, somnia frequenter 
dormicntibus visa veluti eorum, qui hinc decesserunt, 
multos deccperunt, perdiderunt subverteruntque , 
multo magis id accidisset, si hoc factum fuisset , 
atque in mentibus hominum obtinuisset ; quod nempe 
multi defunctorum rediissent in vitam, innumerabiles 
sceleratus ille dzemon dolos texuisset , multamque 
fraudem in vitam hominum induxisset. Eoque Deus 
occlusit fores, nec permittit aliquem defunctorum 
huc reversum narrare, quid illic fiat, ne ille accepta 
occasione technas suas omnes invehat. Nam cum essent 


prophete , pseudoprophetas excitabat : eum essent 


apostoli , pseudapostolos : cum Christus appareret , 
pseudochristos : cum dogmata sana inducta fuissent, 
corrupta inducebat , ubique disseminaus zizania, 
ltaque etiamsi illud evenisset , hoc quoque conatus 
fuisset fingere per sua organa, non vere excitatis 
mortuis , sed maleficiis quibusdam ac fraudibus con- 
teentium oculis deceptis , aut quosdam eliam subor- 
nans, quemadmodum dicere ceeperam , qui mortem 
simularent, sursum deorsum iniscuisset, confudisset- 
que omnia. Sed Deos , cum bec omnia. przvidisset , 
przeclusit illi viam ad has insidias , nobisque parcena 
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non perinisit, u! quisquam umquam illinc buc reversus 
de iis quie ibi sunt. narraret viventibus hominibus : 
docens 108, ut Scripturis potius credendurm existime- 
mus, quam cateris omnibus. Propterea quod Deus 
multo clariores iusignioresque res gestas , quam ipsa 
sit resurrectio , nobis commonstravit. Orbem uni- 
versum convertit, errorem abegit, veritatem induait, 
per houines piscatores ac. viles hec omnia. peregit , 
denique abunde magna su providentiz documenta 
nobis ubique pr:ebuit. Ne itaque putemus res nostras 
liujus vie termino circumscribi , sed credamus forc 
judicium ac remunerationem omnium, quicumque hic 
a nobis geruntur. 

Gentiles, Judaii et Heretici consentiunt de judicio ex- 
tremo. —Nam id est adeo manifestum conspicuumque 
cunctis, ut οἱ Judi et Graci, et liseretici , breviter 
omnis quisquis est homo super his consentiat. Quam- 
quam enim non quemadmodum decet, de resurre- 
ctione philosophautur omnes, attamen de judicio, 
deque poenis, deque tribunalibus qu:e illic sunt, omues 
consentiunt, illic esse aliquam eorum qua hic gerun- 
tur remunerationem : quod ni essct, qua de causa 
Deus celum tam amplum extendisset, terram substra- 
visset, mare dilatasset, aerem diffudisset, tantam 
providentiam declarasset, nisi ad (inem usque nostri 
curam habiturus essct ? 

4. Nonue vides multos , qui cum virtute vixerunt, 
innumeraque mala passi sunt, decessisse nulla re bona 
percepta? Alios contra, cum multam pravitatem 
commiserint, alienas facultates rapuerint, viduas et 
orphanos spoliaverint, oppresserintque, opibus deli- 
ciisque et innumeris bonis fruiti fuerint, decessisse ne 
tantulum quidem mali passos? 

Probatio immortalitatis aninue. — Quaenam igitur vel 
illi priorcs virtutis prxmia recipient, vel isti pravita- 
tis ferent supplicia, si nostrz? res ultra vitam hanc non 
proferuntur ? Nani si Deus est, sicuti revera est, eum 
justum esse nemo non fatebitur. Atqui si justus cst, 
et his et illis reddet pro meritis, et hoc in confesso 
est. Quod si et his et illis rependet pro meritis , hic 
vero nullus eorum recepit, neque ille improbitatis 
penam, neque hic virtutis przmia : perspicuum est 
restare tempus aliquod in quo congruens prx:mium 
hortim uterque feret. 

Conscientice tribunal incorruptum. — Sed quare nobis 
judicem in animo sic perpetuo vigilantem, et atten- 
tum Deus constituit ? Conscientiam loquor. Nec enim 
est ullus inter homines adco vigilans, ut est nostra 
conscientia. Nam externi judices et pecuniis corrum- 
puntur, et assentationibus deliniuntur, et metu si- 
mulant, denique multa suut alia qux rectum illorum 
judicium depravant : at conscientize tribunal nulli ho- 
minum novit cedere, sed quamvis dederis pecunias, 
quamvis mineris, quamvis aliud quidlibet feceris, ju- 
stam feret sententiam adversus peccatorum cogitatio - 
ues, adeo ut ipse quoque qui peccatum admisit, se- 
ipsum condemnet, etiam si alius nullus accuset. 
Neque id semel atque iterum, sed sxpius, imo per 
omnein vitam hoc ficere non desinit : οἱ licet in- 
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gens temporis intervallum intercesscrit , i'umquan: 
tamen obliviscelur eorum qux facta sunt. Quin οἱ 
cum perpetratur peccatum, et priusquam perpe- 
tretur, et postquam est perpetratum, acerbus no- 
bis imminet accusator, maxime vero posteaquaic 
perpeiratum fuerit, Nam in perpetrando scelere, 
quoniam voluptate sumus ebrii, non perinde sen 
timus : cxterum. simul atque. commissum fuerit , 
ceperitque finem, tum demum exstincta voluptate, 
amarus panitentia stimulus succedit, contra quam 
accidere solet mulieribus parturientibus. Nam illis 
ante partum labor est ingens, gravesque nixus , dis- 
sccantes eas iutolerandis doloribus : post partum vero 
relaxatio, dolore simul cum infante egrcdiente : ve- 
rum hic non item, sed dum parturimus concipimusque 
corruptos affectus , delectamur gaudemusque : cxete- 
rum ubi fuerimus enixi malum illum puerum peccatum, 
tum conspecta feditate partus, discruciamur gravius 
quam mulieres parturientes. Quapropter ne, a prin- 
cipio maxime, concipiamus in animo corruptam cupi- 
ditatem : quod si quando conceperimus, tamen fetum 
intus przfoceinus. Rursus si huc usque fuerimus ne- 
gligentes , iniquitatem in opus progressam mox occi» 
diuinus per coufessionem, per lacrymas, per proprio- 
rum commissorum accusationem. Nihil enim tam 
exitiale peccato, quam peccali accusatio. condemna- 
tioque, cum panitudine lacrymisque conjuncta. Con- 
demnasti tuum peccatum? deposuisti sarcinam. Quis 
h:ec dicit? Ipse judex Deus. Dic tu peccata tua prior, 
ut juslificeris (15ai. 45. 26). Cur igitur te , quxso , pu- 
det, et erubescis dicere peccata tua ? Num enim ho- 
nini dicis, ut te probro afliciat? Num enim conservo 
confiteris, ut in. publicum proferat? [mo vero ei qvi 
Dominus est, ei qui tui curam gcrit, ei qui humanus 
est, ei qui medicus est, ostendis vulnera. 

Quare ei confitendum qui scit omnia. — Neque enim 
ignorat, etiamsi tu non dixeris, qui sciebat etiam an- 
tequam perpetrares. Quid igitur est caus, quo minus 
dicas? Non enim ex accusatione tua fit gravius pecca- 
tum : imo vero mitius ac levius. Et ob hoc ipsum 
Deus vult te dicere : non ut puniaris, scd ut relaxe- 
ris: nou ut ipse sciat peccatum : cur enim id postulet, 
cum jàm sciat? sed ut scias, quantum tibi debitum 
remittatur. ldeo vero vult te scire beneficii maguitu- 
dinem, ut perpetuo gratias agas, ul segnior fias ad 
peccandum , ut ad virtutem promptior. Nisi dixeris: 
debiti maguitudinem, non agnosces gratize eminentiam. 
Non, inquit, cogo te in medium prodire theatrum, ac 
multos adhibere testes : mihi soli dic peccatum pri- 
vatim , ut sanem ulcus, teque dolore liberem. Ideo 
nobis indidit conscientiam, idque quovis patre aman- 
tius. Nam pater ubi semel, iterum, ac tertio, deciesve 
filium increpaverit : si viderit incorrigibilem inanere, 
desperans abdicat, expellit e familia, a cognatione 
resccat. At non eodem modo conscientia, sed licet 
semel, licet iterum, licet ter, licet millies admonuerit, 
tuque non obtemperes, monebit iterum, nec dcsistel 
usque ad supremum halitum sive domi, sive in biviis, 
sive in mensa, sive in foro, sivc in itinere : frequcu- 
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ἑαὐτην, xaX φειδόμενος ἡμῶν, οὐ συνεχώργσεν ἑλ- 
θόντι τινἰ ποτε ἐχεῖθεν περὶ τῶν ἐχεῖ διαλεχθΏναι 
τοῖς ζῶσιν ἀνθρώποις, παιδεύων ἡμᾶς πάντων ἀἆξιο- 
πιστοτἑρας Ἠγεῖσθαι τὰς θείας Γραφάς. Πολὺ γὰρ 
' πῆς τῶν νεκρῶν ἁναστάσεως σαφέστερα ἡμῖν ἔδειξε 
πράγματα ' τὴν οἰκουμένην ἐπέστρεφεν ἅπασαν, τὴν 
πλάνην ἀπήλασε, τὴν ἀλήθειαν ἐἑπανήγαγχε, 67 ἁλιέων 
καὶ εὐτελῶν ἀνθρώπων ταῦτα πάντα κατώρθωσε, καὶ 
ἑχανὰς ἁἀπόδείξεις τῆς ἑαυτοῦ προνοίας Λανταχοῦ 
παρέσχεν ἡμῖν. Mj τοίνυν μέχρι τοῦ παρόντος βίου 
iX ἡμέτέρα συγχεχλεῖσθαι νοµίζωμεν. ἀλλὰ πιστεύω- 
μεν, ὄξι πάντως ἔσται χρίσἰς καὶ ἀνταπόδοσις τῶν ἓν- 
εαῦθα παρ) ἡμῶν γινομένων ἁπάντων. 

Τοῦτο γὰρ οὕέως ἑἐστὶ σαφὲς xal ἑναργὲς πᾶσιν, 
ὡς χαὶ Ἰουδαίους xal Ἕλληνας xai αἱρετικοὺς, xai 
πάντα ὀντιναοῦν ἄνθρωπον ὑπὲρ τούτων ὁμόγνωμο- 
νεῖν. El γὰρ καὶ pt χκαθὼς προσΏχε περὶ ἀναστά- 
σεως Φφιλοσοφοῦσιν ἅπαντές, ἀλλ' ὅμως περὶ τῆς xpl- 
σεως χαὶ τῆς χολάσεως χαὶ τῶν ἐχεῖ δικαστηρίων 
ἅπαντες συμρωνοῦσιν, ὅτι ἔστι τις τῶν ἐνταῦθα γι- 
νοµένων ἀντίδοσις ἐχεῖ. El γὰρ μὴ τοῦτο ἣν, τίνος 
ἕνεχεν οὗρανὸν τοτοῦτον ἔτεινε, γην ὑπεστόρεσε, θά- 
λασσαν Ἠπλωσεν, ἀέρα ἐξέχεε, τοσαύττν πρόνοιαν 
ἐπεδείξατο, εἰ μὴ µέχρι τέλους ἔμελλεν ἡμῶν προ- 

τὴσᾶσθαι ; | ) 

9. 02g ὁρᾶς πόσοι βιώσαντες ἐν ἀρετῇ, µυρία πα- 
θόντες δεινὰ ἀπῆῃλθον, μγδὲν ἀπολαθόντες ἀγαθόν ; 

τεροι δὲ πάλιν πονηρίαν πολλὴν ἐπιδειξάμενοι, τὰς 
ἑτέρων ἁρπάσαντες οὐσίας, χῆρας χαὶ ὀρφανυὺς ἆπο- 
δύσανέες καὶ χαταδυναστεύσαντες, πλούτου καὶ τρ»- 
one xa µυρίων ἀπρλαύσαντες ἀγαθῶν ἀπῆλθον, οὐδὲ 
τὸ τυχὸν παθόντες δεινόν i 

Πότε οὖν 1| ἐχεῖνοι οἱ πρότεροι τῆς ἀρετῆς ἁπολ- 
ψονται τὰς ἁμοιζὰς, f| οὗτοι τῆς πονηρίας δώσον- 
σι τὰς τιµωρέας, εἰ µέχρι τοῦ παρόντος τὰ ἡμέ- 
τερα ἵσταται πράγματα; "Οτι γὰρ, εἰ ἔστι θεὸς, 
ὥσπερ οὖν xal ἔστ., δἰχαιός ἐστι, πᾶς ὁστισοῦν ἂν 
εἶποι' ὅτι δὲ, εἰ δἰχαιός ἐστι, xal τούτοις κἀχείνοις 
ἀποδώσει τὰ xav' ἀξίαν, xal τοῦτο συνωµολόγηται. 
Ei δὲ μέλλοι xáxsívotg χαὶ τούτοις ἀποδιδόναι xaz' 
ἀξίαν, ἐνταῦθα δὲ οὐδεὶς αὐτῶν ἀπέλαθεν, οὔτε ἐχεῖ- 
vos τῆς πονηρίας τὴν χόλασιν, οὔτε οὗτος τῆς ἀρετῆς 
τὰς ἁμοιθὰς, εὔδηλον ὅτι λείπεταί τις χαιρὸς, ἓν ᾧ 
τὴν προσῄχουσαν ἀντίδοσιν ἑχάτεροι τούτων ἕξ- 
ουσι. 

Τένος δὲ ἕνεχεν ὅλως ἐν τῇ [757] διανοίᾳ τῇ ἡμε- 
τέρα χριτῆν οὕτω δ.ηνεκῶς ἐγρηγορβότα καὶ νῄφοντα 
κατεσζησεν ἡμῖν ὁ θεός, cb. συνειδὸς λέγω, 00 γάρ 
ἐστιν, οὐχ ἔστιν οὐδεὶς δικαστῆς οὕτως ἄγρυπνος Ev 
ἀνθρώποις, olov τὸ ἡμέτερον συνειδός. Οἱ μὲν γὰρ 
ἔξωθεν διχκασταὶ χαὶ ὑπὸ χρημάτων διαφθείρονται, 
καὶ χολαχείαις χαυνοῦντα:, xat διὰ φόβον παθυποχρί- 
νονται, xal πολλὰ ἕτερά ἐστι τὰ λυµαινόμενα τὴν 
ὀρθὴν ἐκείνων φῆφον» τὸ δὲ τοῦ συνειδότος δικαστή- 
ριον οὐδενὶ τούτων εἴχειν οἶδεν * ἀλλὰ κἂν χρήματα 
bc, κἂν κολακεύσῃς, χἂν ἀπειλήσῃς, χἂν ἕτερον 
ὁτιοῦν ἑργάσῃ, δικαἰαν ἑξοίδει τὴν ΦΏφον κατὰ τῶν 
ἡμαρτηχότων λργισμῶν ' xat αὐτὸς ὁ τὴν ἁμαρτίαν 
Σργασάμµενος αὐτὸς ἑαυτὸν καταδικάσει, κἂν μηδεὶς 
ἕτερος χατηγορῇ. Καὶ οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, ἀλλὰ xal 
πολλάκις xaX διὰ παντὸς τοῦ βίου τοῦτο ποιῶν διατε- 
λεῖ' χἂν πολὺς παρέλΌῃ χρόνος, οὐδέποτε ἐπιλήσεται 
τῶν γεγενηµένων, ἀλλὰ xat ἓν τῷ γίνεσθαι τὴν ἁμαρ- 
τίαν, xal τρὶν γενέσθαι, xal μετὰ τὸ γενέσθαι σφο- 
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δρὺς ἐφέσττχεν ἡμῖν watlYopog, xai μάλιστα μετὰ 
τὸ γενέσθαι. Ἐν μὲν γὰρ τῷ πράττειν τὴν ἁμαρτίαν 
ὑπὸ τῆς ἡξονῆς µεθύοντες οὐχ οὕτως αἱσθανόμεθα » 
ἐπειδὰν Cb γένηται χαὶ λάθῃ τέλος, τότε 6. μάλιστα, 
τῖς ἡδονῆς σθεσθείσης ἁπάσης, τὸ π'κρὸν τῆς µετα- 
νοίας ἐπεισέρχεται χέντρον ἀπεναντίας ταῖς ὡδινού- 
σαις γυναιξίν. "Ez ἐκείνων μὲν γὰρ mob τοῦ τόχου 
πολὺς xat ἁ ρόρητος ὁ πόνος καὶ ὡδῖνες δριμεῖαι δια- 
κόπτουσαι ταῖς ἄλγηδόσιν αὐτάς μετὰ δὲ τὸν τόχον 
ἄνεσις, τῷ βρέφει τῆς ὀδύνης συνεξελθούστς * ἐνταῦθα 
t οὐχ οὕτως. ἁλλ᾽ ἕως μὲν ἂν ὠδίνωμεν xal au). 


2λαμθάνωμεν α τὰ διεφθαρµένα βουλεύματα, εὗφραι- 


νόµεθα xai χαΐσομεν * ἐπειδὰν δὲ ἀποτέχωμεν τὸ πο 
νηρὸν παιδίον xtv ἁμαρτίαν, τότε τὸ αἴσχος τοῦ τε- 
χθέντος ἰδόντες ὀδυνώμεθα, τότε δ,αχκοπτόµεθα τῶν 
ὠδινουσῶν γυναικῶν χαλεπώτερον. Ad) παρχχαλῶ μὴ 
δέχεσθαι μὲν μάλιστα παρὰ τὴν ἀρχην ἐπιθυμίαν 
διεφθαρμένην ΄ εἰ δὲ καὶ δεζόμεθα, ἁποπνίγειν ἔνδον 
τὰ σπέρματα. Εἰ δὲ καὶ μέχρι τούτου ῥᾳθυμήσαιμεν. 
ἐςτλθοῦσαν εἰς ἔρνον την ἁμαρτίαν ἀποχτείνειν πά- 
Àty δ:᾽ ἐξομολογέσεως xai δαχρύων, δ.ὰ τοῦ χατηγο- 
ρεῖν ἑαυτῶν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὁὀλέθριον τῇ ἁμαρτίᾳ, 
ὡς κατηγορία ὃ xai χατάγνωσις οὖν µετανοίχ xài 
δάχρυσι. Κατέγνὼς σου 5t» ἁμαρρίαν; ἀπέθου τὸ 
Φορτίον. Καὶ τίς ταῦτά φησιν; Λὐτὸς 6 Eloy 
θεός. Λέγε σὺ τὰς ἁμαρτίάς σου πρῶτες, Tra δι- 
Χαιωθῃς. Τΐνος γὰρ ἔνεχεν αἰσχύνῃη καὶ ἐρυθριᾶς, 
εἶπέ µοι, τὰ ἁμαρτήματα εἰπεῖν; μη γὰρ ἀνθρώπῳ 
λέγεις, ἵνα ὀνειδίσῃ σε; ph γὰρ τῷ αυνδούλῳ ὁμυλό- 
γεῖς, ἵνα ἐχπομπεύσῃη: Τῷ Δεσπότη, τῷ κηδεµόνε, 
τῷ φιλανθρώπῳ, τῷ ἰατρῷ τὸ τραῦµα Ext: 
V)E:g. 


Mt γὰρ, xiv σὺ y εἴπῃς, &xclvoz o9x 00:9, ὃς γε 
xai mpb τοῦ πραχθῆναι tiziszazo € ; τίνος οὖν ἕνεχεν 
οὗ ^ÉY&t; ; pj Yàp Ex τῆς σῆς κατηγορίας φορτικώ- 
τερον yivszat τὸ ἁμάρτημα; Ἡμερώτερον μὲν οὖν 
xai πουφότερον. Καὶ διὰ τοῦτο βρύλεταί oz εἰπεῖν, 
οὐχ ἵνα χολάσῃ, ἁλλ᾽ ἵνα συγχωρήσῃ οὐχ ἵνα αὑτλό 
μάθη τὴν ἁμαρτίαν ' πῶς γὰρ, ὁ εἰδώς; ἀλλ ἵνα [758] 
σὺ µάθῃς πόσον σοι συγχωρεῖ Υρέος. Πούλεται δέ σε 
μαθεῖν τῆς χάριτος τὸ μέγεθος, ἵνα εὐγαριστῶν δια- 
τελῆς, ἵνα ὀχνπρότερος πρὸς ἁμαρτίαν Tie, ἵνα πρη- 
θυµότερος εἰς ἀρετήν . Αν μὴ εἴπῃς τοῦ χρέους τὸ 
µέγείος, οὐκ ἐπιγινώσχεις τῆς χάριτος τὴν ὑπερθο- 
λήν. Ox ἀναγχάκω, qn3lv, εἰς μέσον ἐλθεῖν σε 0£a- 
τρον, καὶ μάρτυρας περιστῆσαι πολλούς. ἐμοὶ τὸ 
ἁμάρτημα εἰπὲ µόνῳ xav' ἰδίαν, ἵνα θεραπεύσω τὸ 
ἕλχος, καὶ ἁπαλλάξω τῆς ὀδύνης. Διὰ τοῦτο τὸ συνει- 
δὺς ἡμῖν ἐγχατέθηχκε xal πατρὸς φιλοστοργότερον. 
Πατῖρ μὲν vào ἅπαξ, i) δεύτερον, 3| καὶ τρίτον, ἢ 
χαὶ δεχάκις ἐπιτιμήσας τῷ παιδὶ, ἐπειδὰν ἴδῃ µένοντα 
ἁδιόρθωτον, ἁπαγορξύσας ἀποκηρύττει, καὶ τῆς οἱ- 
κίας ἐχθάλλει, xal τῆς συγγενεἰίας διαχόπτει: ἀλλ᾽ οὗ 
τὸ συνειδός ε’ ἀλλὰ, xàv ἅπαξ, χἂν δεύτερον, xdv 
τρίτον, xàv µνριάχις εἴπῃ, xal παραχούσης, πάλιν 
ἐρεῖ, καὶ οὐχ ἀφίσταται ἕως ἑσχάτης ἀναπνοῆς:' xal 
ἐν οἰχίχ, xaX iv ἀμφόδοις, xal iv τραπέση, xai ὃν 
ἀγορᾷ, xaX ἓν ὁδοῖς, πολλάχις δὲ χαὶ ἐν ὀνείροις αὖ« 


à Alii συλλάθωμεν. 

b Unus mss. ὀλέθριον ὡς ἡ ἁμαρτία, xai οὐδὲν οὕτως to7 ^ 
λιμον ὡς κατηγορία. Paulo post alii κατέγνως σον τῆς ἆμαρ» 
τιας. 

* Alii ἐπίσταται. 

4 Alii πρὸς ἀρετήν. 

* Alii addunt τὸ σνυνειδὸς δὲ οὐ: οὕτως, 
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«ot; τῶν ἡμαρτημένων ἡμῖν τὰ εἴδωλα xaX τὰς φαν- 
τασίας παρίστησι. 

ε’. Καὶ ὃρα σοφίαν θεοῦ. Οὔτε διηνεχῆ τὴν χατηγο- 
plav ἐποίησεν εἶναι τοῦ συνειδότος (οὗ γὰρ ἂν 
ἠνέγχαμεν τὸ φορτίον, αυνεχῶς ἑγχαλούμενοι), οὔτε 
οὕτως ἁσθενῆ, ὡς ἐκ πρώτης xal δευτέρας ἁπαγορεῦ- 
σαι παραινέσεως. Ei μὲν γὰρ xa0' ἑχάστην ἡμέραν 
xat ὥραν ἔμελλεν ἡμᾶς χεντεῖν, xàv ἀπεπνίγημεν 
ἀπὸ τῆς ἀθυμίας: εἰ δὲ ἅπαξ χαὶ δεύτερον ὑπομνῆ- 
σαν α ἀπέστη τῆς ἐπιτιμήσεως, οὐχ ἂν πολλὴν Exap- 
πωσάµεθα τὴν ὠφέλειαν. Διὰ τοῦτο διηνεχη μὲν 
ταύτην ἐποίησεν εἶναι την ἐπιτίμησιν, οὗ μὴν eovey 
διηνεχκη μὲν, ἵνα μὴ εἰς ῥᾳθυμίαν ἐμπίπτωμεν, ἀλλ᾽ 
&cY χαὶ μέχρι τελενυτῆς ὑπομιμνησκόμενοι νήφωμεν’ 


οὗ συνεχῆ δὲ οὐδὲ ἐπάλληλον, ἵνα pd] χαταπίπτωμεν, ' 


ἀλλὰ ἀνέσεις τινὰς λαμθάνοντες καὶ παραμυθίας ἆνα- 
πνέωμεν. ΄Ὥσπερ γὰρ τὸ ud ὅλως ἀλγεῖν ἐπὶ τοῖς 
ἁμαρτήμασιν ὀλέβριον, χαὶ τ τὴν ἐσχάτην ἀναισθησίαν 
ἐντίχτον ἡμῖν, οὕτω τὸ συνεχῶς χαὶ πέρα τοῦ μέτρου 
τούτο πάσχειν ἐπιθλαθές. 

Ἡ γὰρ ὑπερβολὴ «nc ἀθυμίας ἴσχυε xal τῶν b 
χατὰ φύσιν πολλάχις ἐχθαλοῦσα φρενῶν, ὑποθρύχιον 
ποιῆσαι τὴν φυχην, xaY πρὸς ἅπαντα ἄχρηστον ἑρ- 
γάσασθαι τὰ χαλά. Διὰ τοῦτο χαὶ Ex διαλειμµάτων 
ἡμῖν τὸν τοῦ συνειδότος ἔλεγχον παρεσχεύασεν ἔἐπι- 
τίθεσθαι, ἐπειδῆ σφόδρα ἑστὶν ἀπότομος, xaX παντὸς 
γέντρου σφοδρότερον τὸν ἡμαρτηχότα νύττειν εἴωθεν, 
«0Οὐδὲ γὰρ fivixa ἂν ἁμαρτάνωμεν αὐτοὶ, ἀλλὰ καὶ 
ἠνίχα ἂν ἕτεροι τὰ αὐτὰ πλημμελῶσιν ἡμῖν, διεγεί- 
stat σφοδρῶς καὶ μετὰ molino ἡμῶν χαταθοᾷ τῆς 

εὐτονίας. Καὶ γὰρ ὁ πόρνος, xav ὁ μοιχὸς, xai ὁ κλέ- 
πττς οὗ µόνον ὅταν αὐτὸς κατηγορῆται, ἀλλ᾽ ὅταν 
καὶ ἑτέρων τοιχῦτα τολμησάντων ἀχούῃ κατηγορου- 
µέγων, αὐτὸς ἡγεῖται µαστίζεσθαι, ἓν ταῖς ἕτκρων 
ἐπιτιμήσεσι τῆς οἰχείας ἁμαρτίας λαμθάνων ἀνάμνη- 
σιν, xaX ἐγκαλεῖται μὲν ἄλλος, πλήττεται δὲ οὗτος ὁ 
μηδὲν ἐγχαλούμενος, ὅταν T) τὰ αὐτὰ ἑἐχείνῳ τετολµτ- 
χώς' ὥσπερ οὖν καὶ ἐπὶ τοῖς χατορθώµασιν, ἑτέρων 
᾿ἐγχωμιαζομένων xal σ-εφανουμένων, οἱ τὰ αὐτὰ 
κχατωρθωχότες ἐχείνοις χαίρουσι xal ἀγάλλονται, ὡς 
οὐκ ἑχείνων μᾶλλον f] αὐτῶν ἑπαινουμένων. TC[159] 
τοίνυν γένοιτ ἂν τοῦ ἡμαρτηχότος ἀθλιώτερον, ὅταν, 
ἑτέρων κατηγορουμένων, αὐτὸς χαταδύηται: τἰ δὲ 
τοῦ ζῶντος Ey ἀρετῇ μµαχαριώτερον, ὅταν, ἑτέρων 
ἑπαινουμένων, αὐτὸς χαίρῃ xaX διαχέηται, ἐν τοῖς 
ἑτέρων ἐγχωμίοις ὑπόμνησιν λαµθάνων τῶν οἰχείων 
κατορθωµάτων; Ταντα τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας τὰ ἔργα, 
ταῦτα τῆς µεγίστης αὑτοῦ προνοίας τὰ σηµεία. "Αγ- 
χυρα γάρ τίς ἐστιν ἱερὰ τοῦ συνειδότος ἡ ἐπιτίμησις, 
οὐχ ἑῶσα τέλεον ἡμᾶς εἰς τὸν τῆς ἁμαρτίας χατα- 
ποντισθῆναι βυθόν. Ο0ὐδὲ γὰρ παρ᾽ αὐτὸν τῶν ἆμαρ- 
τηµάτων τὸν χαιρὸν µόνον, ἀλλὰ xal μετὰ πολλὰς 
ἐνιαντῶν περιόδους οἶδεν ἡμᾶς πολλάχις παλαιᾶς 
ἀναμιμνήσχειν ἁμαρτίας' xal τούτου καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν 
παρασ:ᾖσομαι τῶν Γραφῶν σαφῃ τὴν ἀπόδειξιν. 
᾽Απέδοντό ποτε τὸν Ἰωσὴφ οἱ ἁδελφοὶ, ἐγχαλεῖν 
μὲν οὐδὲν ἔχοντες, ὅτι δὲ ἐνύπνια ἑώρα τὴν µέλλου- 
σαν αὐτῷ προαναφωνοῦντα δόξαν. Εἶἴδον γὰρ, φησὶ, 
τὰ δράγµατα ὑμῶν προσκυγήσαντα τὸ ἐἑμὸν 
ὁράγµα. Καΐτοι ὑπὲρ τούτων φυλάττειν αὐτὸν ἐχρην' 
στέφανος Y&p τῆς οἰχίας ἁπάσης ἔμελλεν ἔσεσθαι, xal 


8 Unus ms. ὑπομνήσας. 
5 Unus ms. et Savil. in marg. ἀθυμίας οἶδε καὶ τῶν. 
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λαμπρότης τοῦ γένους παντός. ᾽Αλλὰ τοιοῦτον ἡ βα- 
oxavía* τοῖς οἰχείοις πολεμεῖ χαλοῖς, καὶ μᾶλλον ἂν 
ἕλοιτο µυρία πἀσχειν * δεινὰ ὁ βασχαίνων, 1 τὺν 
πλησίον ἰδεῖν εὐδοχιμοῦντα, χἂν εἰς αὐτὸν διαθαίένειν 
μέλλοι τὰ τῆς εὐδοξίας' οὗ τί γἐνοιτ᾽ ἂν ἀθλιώτερον; 
"Οπερ οὖν χἀκεῖνοι ἔπαθον, xal ἰδόντες αὐτὸν. πόῥ- 
ῥωθεν ἤχοντα, τροφὴν αὐτοῖς χοµίζοντα, πρὸς ἀλλᾖ- 
λους ἔλεγον' Δεῦτε, ἀποχτείνωμεν αὐτὸν, xal ἴδω- 
μεν τἰξσται τὰ ἐν ύπγια αὐτοῦ. El xaX gi ὡς ἁδελφὸν 
ἠδέσθης, οὐδὲ τὴν φύσιν ἑπέγνωςι τὴν γοῦν τράπεζαν 
αὐτὴν αἰδεσθῆναι ἔδει, xaX τὸν τῆς διαχονίας τρόπον, 
ὅτι θρέψων σε παρεχένετο. Αλλ’ ὃρα πῶς xai ἄχον- 
τες προφητεύουσι Δεῦτε, φασὶν, ἁποκτείνωμεν' 
αὐτὸν, καὶ ἵδωμεν tí ἔσται ἀὐτοῦ τὰ ἐν ύπγια. El 
Táp οὐκ ἐθουλεύσαντο, xai τὸν δόλον Όφαναν, xal 
τὴν ἀναιδῆ βουλὴν ἔῤόαφαν ἐκείνην, οὐχ ἂν ἔγνωσαν 
τῶν ἐνυπνίων ἐχείνων τὴν δύναμιν. OO γὰρ ἣν ἴσον, 
μηδὲν παθόντα δεινὸν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀναθῆναι τῆς 
Αἰγύπτου, xal διἁ τοσούτων τῶν χωλυµάτων xal τῶν 


ν ἐμποδίων ἆ τῆς αὐτῆς ταύτης ἐπιλαθέσθαι λαμτρύ- 


τητος. El μὴ γὰρ ἐπεθούλευσαν, οὐκ ἂν εἰς Αἴγνπτον 
ἀπέδοντο' εἰ μὴ ἀπέδοντο εἰς Αἴγυπτον, οὐχ ἂν tpi- 
σθη fj δέσποινα’ cl μὴ Ἱράσθη ἡ δέσποινα, οὗχ ἂν 
ἑνεθλήθη εἰς τὸ δεσμωτήριον, οὐκ ἂν συνἐχρινε τὰ 
ὁράματα, οὐχ ἂν τῆς βασιλείας ἐπέτνχεν' εἰ μὴ τις 
βασιλείας δὲ ἐπέτυχεν ἐχείνης, οὖχ ἂν ἦλθον οὗτοι 
xav' ἐμπορίαν σίτου, xal προσεχύνησαν αὐτόν. Ὥστε 
ἐπειδῃ ἀπέχτειναν αὐτὸν, διὰ τούτο μάλιστα ἔγνωσαν 
αὐτοῦ τὰ ἐνύπνια. Tl οὖν; αὐτοὶ πρόξενοι τῶν μελ- 
λόντων ἀγαθῶν αὐτῷ πάντων ἐγένοντο xal τῆς περι- 
φανείας ἐχείνης; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ αὗτοὶ μὲν θανάτῳ 
χαὶ ἀθυμίᾳ χαὶ τῇ δουλείᾳ καὶ τοῖς ἐσχάτοις παρα- 
δοῦναι ἐθουλεύσαντο xaxotz: ὁ δὲ εὐμήχανος θεὸς τῇ 
«iy ἐπιθουλευόντων πονηρίαχ πρὸς thv τοῦ πραθέντος 
xaX ἐπιθουλευθέντος εὐδοχίμησιν ἀπεχρήσατο. 


ς'. Ἵνα δὲ pi συντυχίας τινὸς, μηδὲ πραγμάτων πε’ 
ριπετείας 9 τὰ συμβάντα εἶναι νοµίζηται, δι’ αὐτῶν 
τῶν ἐναντιουμένων, δι’ αὐτῶν τῶν χωλυόντων, αὑτὰ 
χατασχενάζει τὰ χωλυόµενα ὁ θεὸς, τοῖς ἐχθροῖς [700] 
αὐτοῦ πρὸς thv εὐδοχίμησιν διαχόνοις χρώμενος, ἵνα 
µάθῃς, ὅτι ἃ ὁ θεὸς βεθούλευται, οὐδεὶς διασκεδάσει, 
χαι τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν ὑψηλὴν οὐδεὶς ἁποστρέφει 
ἵν ὅταν ἐπιθουλεύῃ παρά τινων, ph χαταπίπτῃς, 
μηδὲ δυσχεραίνῃς, ἁλλ᾽ εἰδέναι ἔχῃς, ὅτι πρὸς τέλης 
ἁπαντᾷ χρηστὸν ἡ ἐπιθουλὴ, μόνον ἂν γενναίως φἑρῃς 
τὰ συμπίπτοντα. 


Ἰδοὺ γοῦν xai ἐνταῦθα φθόνος βασιλείαν ἕἔτεχε, xal 
βασχανία διάδηµα προεξένησε, xat θρόνον ἑχόμισε, 
καὶ αὐτοὶ οἱ ἐπιθουλεύσαντες, αὐτοὶ σννώθησαν αὐ- 
«by πρὸς τὸ μέγεθος ἐχείνης τῆς ἀρχῆς' καὶ ὁ μὲν 
ἐπιθουλευθεὶς ἑθασίλευσεν, ol δὲ ἐπιθουλεύσαντες 
ἐδούλευον" χἀχεῖνος μὲν προσεχυνεῖτο, οὗτοι δὲ προσ- 
εχύνουν. "Όταν τοίνυν ἐπέλθῃ σοι f δεινὰ συνεχῆ 
xol ἐπάλληλα, μὴ θορυθοὺ, μηδὲ δυσχέραινε, à 
ἀνάμενε τὸ τέλος πάντως γὰρ ἁπαντήσεται τῆς τῷ 
θεοῦ μεγαλοξωρεᾶς ἄξιον, µόνον ἐὰν εὐχαρίστως τὰ tv 
µέσῳ συμπίπτοντα ἑνέγχης. Ἐπεὶ xal οὗτος μετὰ 
τὰ ὀνείρατα ἐχεῖνα περὶ τῶν ἑσχάτων κινδυνεύσαςι 


6 Alii παθεῖν. 
d Alii ἐμποδισμάτων. 


* Unus ms. περιφορᾶς, alius περνρανίας. 
f Alii ἔπεισί σοι. 


ter et in somniis ipsis peccatorum nobis simulacra 
spectraque reprazsentat 
δ. Conscientia stimulus , quare non est perpetuus. — 
Vide autem Dei sapientiam. Non fecit perpetuam 
conscientiz? accusationem, neque enim hoc onus per- 
lerre poteramus, si jugiter accusasset : neque rursus 
deo levem et imbecillem, ut post unam aut alteram 
admonitionem desperaret. Nam si singulis diebus et 
horis fuisset nos stimulatura, mavrore profecto suffoca- 
remur : rursus si post unam atque alteram inerepatio- 
nem desisteret, haud multum fructus nobis afferret. 
Eoque fecit objurgationem perpetuam, at non fre- 
quentem : perpetuam quidem, ne in socordiam inci- 
deremus, sed semper et usque ad mortem admoniü 
vigilaremus; non frequentem vero ac szxpius repeli- 
tam, ne animu concidereimus, sed ut subinde relaxa- 
tione solatioque quopiam accepto, respiraremus. 
Quemadinodum enim omnino non dolere de peccatis 
exitiale est, atquc eliam mali sensum nobis prorsus 
adimit : sic et jugiter supraque modum id facere 
noxium est. 


Dolor immodicus adducit insaniam. — Potest enim . 


et doloris immodica magnitudo frequenter hominem 
a naturalibus excutiens sensibus, animum demergere, 
et 3d honesta omnia inutilem reddere. Eaprop:er et 
Illud providit, ut ex intervallis nobis immineret 
ceuscientiie redargutio, propterea quod est admodum 
Severa, et quovis stimulo acrius pungere consuevit 
peccatorem. Non enim tunc solum, cum ipsi pecca» 
inus, verumetiam cum alii committunt eadem , velie- 
menter insurgit, magnaque contentione nobis occla- 
mat. Nam scortator, adulter, aut fur non modo cum 
accusatur ipse, verumetiam cum audit alios eadem 
ausos accusari, ipse sibi videtur flagris czedi dum in- 
erepantur alii, suorum admissorum reminiscens, et 
alius quidem vocatur in jus , hic vero flagellatur, cui 
nullum erimen intenditur, si fuerit eadem ausus. 
Queinadmodum in aliorum recte factis dum laudantur 
et coronantur, qui cadem cum ipsis recte facta ges- 
serunt, gaudent cxsultantque, quasi non illi magis 
quam ipei laudarentur. Quid igitur esse possit homine 
peecatore miserius , qui quoties accusantur alii , ipse 
exanimatur ? Contra, quid eo beatius, qui cum vir- 
tute vivit, qui dum laudantur alii, ipse gaudet kxetitia- 
que diffluit, ex aliorum laudibus suorum recte facto- 
rum memoriam recipiens ? H:ec sunt diving sapientis 
opera, hsc maxima illius providentie sunt argu- 
menta : conscientizx increpatio sacra est ancora, non 
sinens nos tandem in pecratorum demergi profundum. 
Neque enim per id tempus tantum quo peccata com- 
mittimus, verum eiiam post multos annorum circuitus 
novit nos szpe veteris admonere peccati : idque ex 
ipsis evidenter comprobabo Scripturis. 

Ineidie vis. — Vcndiderunt olim fratres Josephum, 
nihil quidem habentes quod incusarent, sed quoniam 
viderat somnia ipsi gloriam venturam portendentia. 
Videbam , inquit, manipulos vestros adorantes mani- 
putum meum (Gen. 57. 7). Quamquam ob hzc decuit 
ilum servare potius, quod totius famili: corona, 
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totiusque generis decus erat futurus. Sed. cjusmodi 
res est invidia : pugnat adversus domestica decora , 
mavulique inyidus innumera perpeti mala, quam 
videre proximum in prctio habitum ,' etiamsi gloria 
pars ad ipsum sit permanatura : quo sáne quid c8:4 
possit miserius ? Quod et. illis usu venit : cum enim 
vidissent illum procul venientem , ipsisque cibum 
afferentem , inter se dicebant : Venite, occidamuà 
cum, ac videamus quid futura sint illius sommia (Gen. 
91. 30 ). Ut fratrem non reverearis , neque naturam 
agnoscas , certe mensam ipsam conveniebat revereri, 
ipsumque ministerii officium, quandoquidem aliturus . 
te. venicbat. Sed vide quomodo et imprudentes va- 
licinantur. Venite, inquiunt, occidamus eum, et videa- 
mus quid futura sint. illius somnia. Etenim nisi stru- 
xissenL insidias, nisi dolus texuissent, et impuderis 
illud concilium concinnassent , nequaquam cogno- 
vissent vim illorum somniorum. Non enim perinde 


. magnum erat, Joseph , si niliil acerbi passus esset , 


conscendere tironum Egypti, ac tot obstaculis dis- 
cussis, hunc eumdem assequi splendorem. Nisi enim - 
illi struxissent insidias, non vendidissent eum in 
AEgy ptum : nisi in Zgyptum vendidissent , non ada- 
matus fuisset ab hera : si non fuisset adamatus ab 
hera , non fuisset conjectus in carcerem , non inter- 
pretatus fuisset somnia , non regnum ijlud fuissct 
assequutus : si non fuisset regnum consequutus, non 
venissent illi commercaturi frumentum , nec adoras - 
sent. Itaque quoniam occiderunt illum, ob hoc maxime 
intellexerunt illius somnia. Quid igitur? Ipsine bono- 
rum omnium qu: post evenerunt , illiusque glorias 
fuerunt illi conciliatores? Nequaquam. Verum ipsi qui- 
dem moliebantur illum morti, desperationi, servituti, 
hreviter extremis malis tradere : sed Deus melior ar- 
tifex , insidiantium malitia in venditi insidiisque im^ 
petiti gloriam usus est. 

6. Ne vero pulares rerum evenius, vel casus esse 
fertuitos, vel ab humanarum rerum subita mutatione 
pendere : per eos qni adversantur , per eos qui obsi- 
stunt, procurat Deus, ut res qux vetantur, conficiantur, 
inimicis suis ad suam gloriam utens ministris, ul in« 
telligas quod Deus decrevit, a nemine dissipari, nec 
manum illam excelsam a quoquam aversum iri : quod 
si quando ab aliquo petaris insidiis, ne consterncris 
animo, neve moleste feras, scd scire possis insidias in 
bonum finem exituras, tantum si fortiter feras quz 
accidunt. 

Eventus in manu Dei. — Ecce hic quoque livor re- 
gnum peperit, invidia conciliavit diadema, ad thronum 
perduxit , atque illi ipsi qui struebant insidias auxi- 
liantes promoverunt ad illius imperii magnitudinem. 
Et is quidem cui strucize fuerant insidix regnum ade- 
ptus est : ji. vero qui struxerant, servierunt ; adora« 
batur ille, hi adorarunt. Itaque cum tibi acciderint 
acerba continuaque mala, πο turberis neque moleste 
feras, sed expecta finem. Omnino continget aliquid 
munifico Dco dignum, tantum si cum gratiarum ac- 
tione feras qux accidunt : quandoquidem nec iste, 
cum illa somniassct, cum in extremum discrimen γω. 
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nisset, cum venditus a fratribus, cum ab hera insidiis 
appetitus, denique cum in carcerem essel conjectus, 
dicebat apud sese : quid tandem hoc est rei ? Fefelle- 
runt me illa sotnnia : exsulo a patria, spoliatus sum 
libertate, propter Deum non cessi lier: ad adulterium 
invitanti : propter pudicitiam ac virtutem do poenas, 
ac-ne sic quidem ultus est vicem meam Deus, aut ma- 
num porrexit, sed passus est me tradi vinculis super 
alia aliis : calamitates inciderunt perpetus, post ci- 
sternam servitus, post servitutem insidizx, post insidias 
calumnia, post calumniam carcer. Verum horum nihil 
illum perturbabat, sed perseverabat in spe cum bona 
fiducia, scicons quod qux dicta sunt a Deo, numquam 
excident. 
— -Deus quare non statim eripit sanctos. — Poterat 
quiJem Deus eodem etiam die ista perficere, sed ut 
simul οἱ suam declaret potentiam, et fidein famulorum 
suorum, permiuit multum temporis intercedere, mul- 
taque incidere impedimenta, uti simul οἱ ipsius robur 
cognoscas, tum explentis promissa, posteaquam in 
desperationem adducta res est, et servorum perspicias 
telerantiam ac fidem, quos nihil horum, quie interim 
accidunt, a bona spe depellit. Sed quod dicere cce- 
peram, reversi sunt isti, fame illos veluti carnifice 
przcipites agitante , οἱ principi Josepli. exhibente . 
volebant emere frumentum : hic. autem ait. ad eos, 
Exploratores estis. ( Gen. 42. 9). Illi apud sese dice- 
bant, quidnam hoc est ? Alimenta emptum venimus, et 
Vde vita periclitamur ? Merito : quandoquidem et ille 
vobis a'imoniam afferebat, deque vita periclitatus est. 
(ceterum ille quidem vere passus est ; vos autem hoc 
per simulationem patimini. Non enim inimicus erat, 
sed inimici personam assumpserat, ut quid in pa- 
teria familia ageretur ad plenum cognosceret. Quo- 
niam euim cirea ipsum improbi ingratique fuerant, 
Denjamin autem cum ipsis non viderat, veritus de 
pero ne quando et ille eadem quas frater passus fuis- 
set, jubet unum cx illis vinctum illic detineri, deinde 
iles sumpto omni frumento discedere, mortem illis 
cemminauis, nisi fratrem suum adducerent. Hiec igi- 
tur ubi facta sunt, dixit illis : Relinquite aliquem hic, 
οἱ fratrem vestrum adducite : sin minus, moriemini. 
Quid tum inter se loquebantur illi ? Profeeto hzc jure 
nehis accidunt : nam in peccatis sumus , de fr.tie 
Rostro cum rogaret nos, Vides post quantum temporis 
peccati illius recordabantur ? Et ad. patrem quidem 
dixerant : Fera pessima devoravit Joseph (Gen. 31, 35). 
Czeterum ipso Joseph prisente audienteque peccatum 
suum rodebant. Quid hac re mirabilius accidere 
possit ? Judicium absque redargutionibus peragitur, 
et excusatio sine accusalione, probatio sine testibus, 
dum ipsi, qui facinus peregerant, seipsos redarguunt, 
quodque clam factum fuerat, efferunt. Quis persua- 
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Chrysostomo duce banc homiliam  secunduin 
quatuor illas de Lazaro priores ponimus. Id vero 
non modo temporis ordinisque, sed ctiam argu- 
menti ratio postulat. Nam post quatuor illas de 
Lazaro se hanc consequenter dixisse initio decla- 
rat ipse. Dies quatuor in explicanda vobis Lazari 
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sit? Quis adegit in publicum efferre, qux ante tantum 
temporis patrata sunt? Annon perspicuum est huc ade- 
gissc conscientiam, judicem, cui verba dari non pos- 
sunt ; αυ assidue concutiebat illorum meutem, aui- 
mumque turbabat ? Et ille occisus tunc sedebat tacite 
judicans illos : cumque nulla sententia iu ipsos es:et 
pronuntiata, ipsi condemnationis calculum adversus 
sese ferebant. Et isti quidem hiec dicebant : alius vero 
sese excusabat, dicens : Nonne dixi ad vos ita loquens: 
Ne ladatis puerum, neve quidquam | mali i(li faciatis , 
guonium frater nosler est: et ecce nunc. sanguis. ipsius 
exquiritur de manibus nostris ? (Gen. 42. 22). Attamen 
is qui hice dicebat, nihil de c:ede aut interfectione illa 
dixerat : verum nc ipse quidem sedens quidquam tale 
quxrebat, sed alium fratrem requirebat : ipsorum 
lamen conscientia per oblatam occasionem insurrexit, 
momorditque illorum animos, efficiens, ut nemine 
compellente, sua confiterentur. facinora, Eadem et 
nobis accidunt in peccatis pr:eteritis. Cum enim malis 
nos circumstantibus examinamur, priurum peccatorum 
reminiscimur. 

7. Hzc igitur omnia cum sciamus, ubi quid pravi 
gesserimus, ne exspectemus calamitates malorum:uc 
incursum, neque pericula, neque vincula, sed singulis 
et horis et diebus renovemus apud nos ipsos hoc ju- 
dicium, sententiam adversus nos ipsos feramus, om- 
nique modo conemur Deo nos purgare, ac neque ipsi 
de resurrectione deque judicio dubitemus, neque alios 
τί loquentes feramus, sed modis omnibus per ca quz 
dicta sunt, illis obturemus os. Nam si illic non esse- 
mus daturi poenas admissorum, Deus nequaquam nobis 
hic constituisset tale judicium. Sed et hoc ipsum est 
illius benignitatis indicium. Quoniam enim tunc exa- 
ciurus est a nobis rationem delictorum, insutuit in 
nobis hunc judicem incorrüptibilem , ut is hic de 
commissis nobis judicium reddens, emendatioresque 
faciens, ex illo eripiat judicio : quod et Paulus ait : 
Nam si nosmelipsos judicaremus, non utique judicare- 
mur a Domino(A.Cor. 11.51). Ut igitur neque tum pu- 
niamur, neque tum ponas demus, in suam quisque 
conscientiain ingrediatur, vitamque. explicet : cun- 
ctisque commissis diligenter excussis condemnet ani- 
iam, quas hzc patravit, puniatque cogitationem, 
affligat, crucietque suam ipsius mentem, supplicium 
a seipso exigal pro peccatis, per condemnationem, 
per diligenter actam poenitentiam, per lacrymas, per 
confessionem, per jejunium, per eleemosynam, per 
continentiam ac cariiatem, ul. possimus omnes omni 
medo hic depositis peccatis multa cum fiducia illuc 
proficisci: quam nobis omnibus contingat assequi, 
gratia ac benignitate Domini nostri Jesu Christi, qui- 
cum Patri et sancto Spiritu gloria, in s:ecula s;ecu- 
lorum. Amen. 
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AD HOMILIAM DE DORMIENTIBUS , 


. 


parabola consumpsimus. Ncque tamen se argumen- 
tum mutare, sed eodem ipso insistere profitetur, 
cum dicit : 1ile de Lazaro evangelicus cantus. [nit 
hic apostolicus sonus ; sed unus est concentus :. si- 
quidem in illa parabola multa de resurrectione. ct 
de illo iribunali philosophati sumus ; nunc ἐν id- 
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καὶ πραθεὶς ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν, χαὶ παρὰ τῆς δεσποίνης 
ἐπιθουλευθεὶς, xal πάλιν εἰς δεσμωτήριον ἐμπεσὼν, 
οὐκ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, Τέ ποτε τοῦτό ἐστιν; ἁπάτη xà 
ὀνείρατα ἐχεῖνα Ἡν, ἐξέπεσον τῆς πατρίδος, ἀπεστὲ- 
ρήθην ἐλευθερίας' δ.ὰ τὸν θεὸν οὐκ εἶξα τῇ δεσποίνῃ 
πρὸς µοιχείαν χαλούσῃ διὰ σωφροσύνην xal ἀρετῆν 
κολάζοµαι’ καὶ οὐδὲ οὕτως ἤμυνεν, οὐδὲ χεῖρα ὥρεξεν, 
ἁλλ᾽ εἶασε παραδοθῆναι δεσμοῖς ἑπαλλήλοις xal ου»- 
εχέσι συμφοραῖς μετὰ γὰρ τὺν λάχκον δουλεία, µετ 
ξουλείαν ἐπιθουλὴ, μετὰ ἐπιβουλὴν συχοφαντία, μετὰ 
συχοφαντίαν δεσμωτήριον. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων αὐτὸν 
ἐθορύθει, ἀλλ᾽ ἔμενε τῇ ἐλπίδι θαῤῥῶν, xal εἰδὼς ὅτι 
τὰ εἰρημένα οὗ δ.απεσεῖται οὐδέποτε. 

Ἐδύνατο μὲν γὰρ 6 θεὸς χαὶ παρ) αὐτὴν αὑτὰ πλη- 
ρῶσαι τὶν ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἵνα xal τὴν αὐτοῦ δύναμιν 
ἐπιδείξηται, xat τὴν πίστιν τῶν αὑτοῦ δούλων, ἀφίησι 
χοόνον μεταξδὺ παρεμπεσεῖν μακρὸν, xal πολλὰ γενέ- 
σθαι χωλύματα, ἵνα xat τὴν αὐτοῦ µάθτης ἰσχὺν, τότε 
πληροῦντος τὰ ἐπηγγελμένα, ὅταν εἰς ἀπόγνωσιν 
ἐμπέσῃ, xai την τῶν δούλων ἵδῃς ὑπομονὴν xat 
πίστιν, οὐδενὶ τῶν Ev μέσῳ συµθαινόντων τῆς ἀγαθῆς 
προσδοχίας ἐχπιπτόντων. ᾿Αλλ’, ὅπερ ἔλεγον, ἔπαν- 
Ἀλθον οὗτο:, τοῦ λιμοῦ, χαθάπερ στρατιώτου τινὸς, 
ἐπὶ χεφαλὴν αὐτοὺς ὠθοῦντος xal παριστάντο- ἄρ- 


χοντι τῷ Ἰωσὴφ, καὶ ἐθούλοντο πρίασθαι σἴτον ὁ δὲ - 


τε φησι πρὸς αὐτούς; Κατάσκοποίἰ ἐστε. Οἱ δὲ εἶπον 
ἐν ἑαυτοῖς, Τί ποτε τοῦτό ἐστι; τροφὴν ἢλθομεν 
ἐμπορενσόμενοι, χαὶ περὶ ψυχής χινδυνεύοµεν; El- 
χότως, ἐπεὶ χαὶ αὐτὸς τροφἣν ὑμῖν ἑκόμισε, xal περὶ 
τῆς ζωῆς ἐχινδύνευσεν. ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ἀληθείᾳ ὑπ- 
έµενεν, ὑμεῖς 65 ὑποχρίσει τοῦτο πάσχετε' οὐ γὰρ 
ἐχθρὸς ἣν, ἀλλὰ προσωπεῖον ἀνέλαδεν ἐχθροῦ, ἵνα τὰ 
κατὰ τὴν οἰχίαν μετὰ ἀχριθείας µάθῃ. Ἐπειδὴ γὰρ 
πηνηροὶ περὶ αὐτὸν ἐγένοντο xal ἀγνώμονες, τόν τα 
Όενια μὶν οὐχ εἶδε µετ᾽ αὐτῶν ὄντα, δείσας ὑπὲρ τοῦ 


παιδὸς, µήποτε χἀκεῖνος τὰ ἁδελφὰ αὑτῷ πέπηνθε, 


χελεύει δεθῃηναἰ τινα ἕνα xal ἀφεθῆναι ἐχεῖ' εἶτα 
αὐτοὺς λαθόντας τὸν σἵτον ἅπαντας [101] ἀπελθεῖν, 
ἀπειλίσας θάνατον αὐτοῖς, εἰ μὴ τὸν ἁδελφὸν τὸν 
ἑαυτῶν ἐπαγάγοιεν. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα ἐγένετο, xa 
“εἶπεν, "Αφετέ τινα ἐνταῦθα, xai τὸν ἀδελφὸν ὑμῶν 
ἀγάγετε' εἱ δὲ μὴ, θανάτῳ ἁἀποθανεῖσθε' τί πρὸς ἆλ- 
λλλους ἔλεγον ἐχεῖνοι; NaY, Ey ἁμαρτίαις ἐσμὲν περὶ 
τοῦ ἁδελφοῦ ἡμῶν, ὅτε χατεδέετο ἡμῶν. Εἶδες μετὰ 
πόσον χρόνον τῆς ἁμαρτίας ἀνεμνήσθησαν ἐχείνης; 
Καὶ πρὺς μὲν τὸν πατἑρα ἔλεγον 8nplov. πογηρὸν 
κατέφαγε τὺν Ἰωσήφ. αὐτοῦ δὲ τοῦ ἹἸωσὴφ παρόν- 
τος χαὶ ἀχούοντος, τὴν ἁμαρτίαν ἐξήλεγχον. Τί τού- 
του παραδοξότερον γένοιτ ἄν; Δικαστήρ'ον χωρὶς 
ἐλέγχων γίνεται, xaX ἀπολογία χωρὶς κατηγορίας, χαὶ 
ἀπόδειξις ἄνευ μαρτύρων, αὐτῶν τῶν τὸ πρᾶγμα 
ἐργασαμένων ἑαυτοὺς ἑλεγχόντων, xal τὸ λάθρα γε- 
γενημένον ἐχπομπευόντων. Τίς ἔπειτε, τίς ἠνάγχασεν 
εἰς μέσον ἐξενεγχεῖν τὰ πρὸ τοσούτου τολµγθέντα 
Χρόνου * Oüx εὔδτλον, ὅτι τὸ auvcióbz, ὁ ἁτια,αλόγι- 
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στος δ.καστῆς, συνεχῶς αὐτῶν κατέσειε ctv διάνοιαν, 
καὶ τὴν ψυχὴν ἐθορύθδει; Καὶ ὁ φονευθεὶς τότε ἐχάθητο 
σιγῇ δικάζων αὐτούς' xal μηδεμιᾶς ἐξενεχθείσης 
ἀποφάσεως καθ) ἑαυτῶν τὴν χαταδικάζουσαν αὐτοὺς 
ψῆφον αὐτοὶ ἔφερον. Καὶ οὗτοι μὲν ταῦτα ἔλεγον ᾿ 
ἕτερο; δὲ ἀπελογεῖτο, λέγων Οὐκ ἐ.άησα πρὸς 
ὑμᾶς, οὕτω .Ίέγχων' Mi] ἁδικήσητε τὸ παιδἀριον, 
μηδὲ ποιήσητε ἀὐτὸν μηδὲν κακόν, ὅτι ἀδε.1φὸς 
ἡμῶν ἐστι καὶ ἰδοὺ vor τὸ αἷμα αὑτοῦ ἐκζητεῖ- 
ται, φητὶν, ἐκ τῶν χειρῶν ἡμῶν; Καΐτοι οὐδὲν αὖ- 
τὸς ὁ ταῦτα λέγων περὶ τοῦ φόνου xal τῆς σφαγῆς 
ἑχείνης εἶπεν, ἀλλ αὐτὸς μὲν καθήµενος οὐδὲν τοιοῦ- 
τον ἐζήτει, ἀλλὰ τὸν ἕτερον ἁδελφὸν ἐπεζήτει' τὸ δὲ. 
συνειδὸς αὐτῶν ἐπιλαθόμενον χαιροῦ, διανέστη xal 
καθήψατο τῆς ἐχείνων διανοίας, xaX μηλενὸς ἀναγχά- 
ζοντος, τὰ τετολμηµένα ὁὀμολογῆσαι παρεσχεύασε. 
Ταῦτα καὶ ἡμεῖς πολλάχις πάσχοµεν, παρελθόντων τῶν 
ἁμαρτημάτων' ἐν δεινοῖς γὰρ ἐξεταζόμενοι καὶ περι- 
στάσεαι, μνημονεύομεν τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων., 
Q. Απερ οὖν ἅπαντα εἰδότες, ἐπειδάν τι πράξωµεν 
πονηρὸν, μῆ ἀναμένωμεν συμφορὰς xat περ’στάσεις. 
μηδὲ κινδύνους xal δεσμὰ, ἀλλὰ καθ) ἑχάστην ὥραν. 
τε καὶ ἡμέραν ἀνακινῶμεν παρ) ἑαυτοῖς τὸ δ,καστή- 
prov τοῦτο, χαὶ τὰς ψήφους χαθ᾽ ἑαυτῶν φέρωμεν, 
χαὶ πειρώμεθα παντὶ τρόπῳ ἀπολογεῖσθαι τῷ cd, 
καὶ µήτε αὐτοὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως xax τῆς χρίσεως. 
ἀμφισθη-ὤμεν, μήτε ἑτέρων λεγόντων ἀνεχώμεῦα, 
ἀλλά παντὶ τρόπῳ διὰ τῶν εἱρημένων αὐτοὺς ἔπι- 
στοµίζωµεν. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ -ότε ἐμέλλομεν εὐθύ- 
νας ὑφέξειν τῶν πεπλημμεληµένων, τοιοῦτον ἡμῖν 
ἐνταῦθα τὸ διχαστήριον ἐγχατέστησεν ὁ θεός. ᾽Αλλὰ 
xal τοῦτο τῆς αὑτοῦ φιλανθρωπίας τεχµήριον. Ἐπει- 
65 γὰρ τότε μέλλει λόγον ἡμᾶς ἀπαιτεῖν τῶν πεπληµ- 
µελημένων, ἐγχατέστησε τοῦτον τὸν ἀδέχαστον xpt- 
τὴν, ἵνα οὗτος ἐνταῦθα ὑπὲρ τῶν ἡμαρτημένων δικά- 
ζων ἡμῖν, xal σωγφρονεστέρους ποιῶν, ἐξαρπάσῃ τῆς 
μελλούσης ἑἐχεῖ χρίσεως. "ωπερ οὖν χαὶ ὁ Παῦλος 
λέχει’ El γὰρ ἑαυτοὺς ἐκρίνομεν, οὐκ ἂν ἐχρινό- 
µεθα ὑπὸ τοῦ Κυρίου. Ἵνα οὖν μὴ τότε χολαζώμεθα, 
μὴ τότε εὐθύνας ὑπέχωμεν, ἕχαστος εἰς τὸ συνε!δὺς 
εἰσελθέτω τὸ ἑαυτοῦ, xal τὴν ζωὴν ἀναπτύξας, xal 
ἅπαντα τὰ πεπλημμελημένα μετὰ ἀχριθείας ἐπελ- 
θὼν, καταγινωσχέτω τῆς ψυχῆς τῆς ταῦτα ἑργασα- 
µένης, χολαζέτω τοὺς λογισμοὺς, θλιδέτω, στένοχω- 
ρείτω [762] τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν, δίχην ἑαυτὸν ἁπαι- 
τείτω τῶν ἡμαρτημένων διὰ τῆς χαταγνώσεως, διὰ, 


"πῆς µετανοίας τῆς Ἰχριθωμένης, διὰ δαχρύων, διὰ 


ἐξομολογήσεως, διὰ Υηστείας xal ἑλεημοσύνης, διὰ 

ἑγχρατείας xai ἀγάπης, ἵνα παντὶ τρόπῳ δυνηθῶ- 
μεν πάντα ἐνταῦθα ἀποθέμενοι τὰ ἁμαρτήματα, μετὰ. 
πολλῆς ἀπελθεῖν ἐχεῖ τῆς παῤῥησίας ' ἧς γένοιτο πάν- 

τας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 

ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, 

ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνωνν 

Λλαΐν, 
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ipsum argumentum nos. oratio deduzit. Quapropter 
in vetustis multis codicibus post quatuor illas de 
Lazaro conciones hxc locatur, et quinta inscribi- 
tur. Etsi vero de resurrectione ut. plurimum verba 
faciat, in cos maxime invchitut, qui pro defunctis 
nimium immodcratumque luctum cxhiberent, uec 


sine magna gentilium offensa, exemplo autein Jobi. — 
et Abraliam ad filiorum jacturas zquiore auinio 
ferendas cohortatur. 

Jacobi Goupyli interpretationem Latinam, qua 
multis vitiis laborabat, rejecimus, novamque fe- 
cimus, 


1017 





8. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP, CONSTANTINOP. 





1013 


EIZ TO PHTON TOY AIIOXZTOAOY"' 


Περὶ C? τῶγ κεκοιµηµένων οὗ 0640 ὑμᾶς ἀγγοεῖν, áósAgol, ἵνα μὴ Ἰυπῆσθε' καὶ εἰς τὸν 164 
καὶ τὺγ Ἀδραάμ. 


σ’. μέρας τέσσαρας ἀνηλώσαμεν τὴν χατά τὸν 
Λάναρον παραθολὴν ὑμῖν ἐξηγούμενοι, τὸν θησαυρὸν 
ἑξανιλοῦντες, ὃν εὑρήχαμεν Ev ἠλχωμένῳ χείµενον 
οώματι' θησαυρὸν οὐχὶ χρυσίον xal ἀργύριον καὶ 
λίθους ἔχοντα πολυτελεῖς, ἀλλά φιλοσοφίαν, xal ἀν- 
δρείαν, χαὶ ὑπομονὴν», χαὶ χαρτερἰαν πολλήν. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν θησανυρῶν τούτων συµ- 
θαΐνει, τὴν μὲν ἐπιφάνειαν ἀκάνθας ἔχειν xal τριθό- 
λους ἁπλῶς xai γῆν τραχυωτέραν, εἰ δέ τις χάτω 
διασκάψειε, πολὺς ὁ πλοῦτος φαίνεται ' οὕτω δῆ xal 
ἐπὶ τοῦ Λαζάρου συνέδαινεν' ἄνωθεν τραύματα, καὶ 
χάτωθεν πλοῦτος ἄφατος ΄ παρξιμένον τὸ σῶμα, ἀλλὰ 
γενναία χαὶ ἐγρηγορυῖα quyh, χαὶ τὸ ἀποστολικὸν 
ἣν ἰδεῖν ἐγεῖνο πληρούμενον ἐπὶ τούτου. Ὅσον ὁ ἔξω 
ἄνόρωπος διαςρθε΄ρεται, τοσοῦτον ὁ ἑἐγτὸς dra- 
αΙαιγοῦται. 

Καὶ ἑνῆν μὲν xa τημερον εἰς τὴν αὐτὴν παραθο- 
λὴν εἰπεῖν, xal πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς μαχῄσασθαι τοὺς 
τὴν Παλαιὰν διαθάλλοντας, τοὺς [765] τῶν πατριαρ- 
χῶν κατηγοροῦντας, τοὺς χατὰ τοῦ δημιουργοὺ τῶν 
ὅλων θεοῦ τὴν γλῶτταν Ἱχονηχότας " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
προσχορὴς ὑμῖν ὁ λόγος γένηται, τούτους εἰς ἕτερον 
παμιευσάµενοι χαιρὸν τοὺς ἀγῶνας, φἑρε, πρὸς ἄλλην 
ὑπόθεσιν τὸν λόγον ἁγάγωμεν ' ἐπεὶ xai τράπεζα 
μονοειδὴς μὲν οὖσα χόρον ἐντίθησιν, αἱ δὲ ποιχίλαι 
τῇ συνεχείᾳ διεγείρουσι τὴν ὄρεξιν. "Iv' οὖν καὶ ἐπὶ 
τῆς ἀχροάσεως τοῦτο γένηται, πρὸς τὸν µαχάριον 
Παὔῦλον διὰ μαχροῦ τοῦ χρόνου τήµερον ἑπανέλθω- 
μεν: καὶ γὰρ εἰς εὔχαιρον ἡμῖν τημερον τὸ χωρίον 
ἀνεγνώσθη τὸ ἀποστολιχὸν, xal συνῳδὰ ἔσται τοῖς 
πρώτν λεχθεῖσι τὰ ῥηθησόμενα. Ἡκχούσατε τοίνυν τοῦ 
Παύλου σήμερον βοῶντος χαὶ λέγοντος * Περὶ δὲ τών 
κεχοιµηµέγων οὐ θέλω ὑμᾶς ἆ]γοεῖν, tra μὴ Av- 
ἁπῆσθε, ὡς καὶ οἱ Ao«xtol οἱ ui] ἔχοντες ἑ.ἰπίδα. 
Ἐχείνη εὐαγγελικὴ νευρὰ ἡ τοῦ Λαζάρου, οὗτος 
ἁποστολιχὸς ὁ φθόγγος, ἀλλὰ µία ἡ συμφωνία. Καὶ 
γὰρ xal ἓν ἐχείνῃ τῇ παραθολῇ πολλὰ περὶ ἀναστά- 
σεως xal τῶν ἐχεῖ δικαστηρίων ἐφιλοσοφήσαμεν, xaX 
νῦν εἰς τὴν αὐτὴν ἡμᾶς ὑπόθεσιν ὀλόγος ἤγαγε má- 
λιν. Ὥστε εἰ xal ἀποστολιχὸν ἀνορύττομεν χωρίον, 
ἀλλὰ τὸν αὐτὸν xat ἐνταῦθα 0πησαυρὸν εὑρῆτομεν. 
Καὶ γὰρ χαὶ τότε ὁ λόγος ἡμῖν ἅπας τοῦτο παιδεῦσαι 
τοὺς ἀχροατὰς ἔσπευδε, μηδὲν τοῦ παρόντος βίου τὰ 
λαμπρὰ νοµίξειν εἶναι πράγµατα, ἁλλὰ περαιτέρω 
προϊέναι ταῖς ἑλπίσι, xal τὰς ἑχεῖ ψήφους καθ 
ἑχάστην ἐννοεῖν τὴν ἡμέραν, καὶ τὸ φοθερὸν κριτἡ- 
Ρίου, καὶ τὸν ἁπαραλόγιστον δικαστήν. Taoxa καὶ ὁ 


Παῦλος διὰ τῶν ἀνεγνωσμένων ἡμῖν συμβουλεύει 
τήµερον. ᾽Αλλὰ προσέχετε" Περὶ δὲ τῶν κεχοιµη- 
µένων οὗ θέλω ὑμας ἀγγοεῖν, dóc.lpoi, ἵνα μὴ 
2υπῇσθε, ὡς καὶ οἱ Aorxol ol μὴ ἔχοντες éAxzita, 
4| váp πιστεύοµεν, ὅτι ἸΙησοῦς ἁἀπέθανε καὶ 
ἀνέστη, οὕτω καὶ ὁ θεὺς τοὺς κοιµηθέντας διὰ 
τοῦ Ἰησοῦ ἄξει σὺν αὐτῷ. 


Τοῦτο πρῶτον ἄξιον ἐπιστήσαντας ἐξετᾶσαι, τί 
δήποτε, ὅταν μὲν περὶ τοῦ Χριστοῦ διαλέγηται, 04- 
νατον χαλεῖ τὸν ἐχείνου θάνατον’ ὅταν δὲ περὶ τῆς 
ἡμετέρας τελευτῆς, χοίμησιν αὐτὴν χαὶ οὗ θάνατο 
ὀνομάζει. 00 γὰρ εἶπε, Περὶ δὲ τῶν ἁἀποθανόντων, 
ἀλλὰ τί; Περὶ δὲ τῶν κεχοιµηµέγων. Καὶ πάλιν’ 
Οὕτως ὁ θεὲς καὶ τοὺς χοιµηθέντας διὰ τοῦ Ἱῃ- 
CoU ἄξει σὺν αὐτῷ χαὶ οὐκ εἶπε, Τοὺς ἆ τοῦ ανόν- 
τας. Καὶ πάλιν Ἡμεῖς οἱ ζώντες οἱ περι:ιπέµε- 
voi elc τὴν παρουσίαν τοῦ Κυρίου, οὗ μὴ g0dcw- 
ΠΙΕΥ τοὺς χοιµηθέντας. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα εἶπε vou 
ἀποθανόντας, ἀλλὰ τρίτον μνημονεύσας, τὸ τρίτον 
χοίµησιν τὸν θάνατον αὐτῶν ὠνόμασε. Περὶ δὲ τοῦ 
Χριστοῦ οὐχ οὕτως, ἀλλά πῶς; El γὰρ πιστεύομο 
ὅτι Ιησοῦς ἁπέθανε. KaVoox εἶπεν, Ἐχοιμήθη, ἀλλὰ, 
Ἀπέθανε. Τίνος οὖν ἕνεχεν τὸν μὲν τοῦ Χριστοῦ θά: 
νατον ἐχάλεσε, τὸν δὲ ἡμέτερον χοίµησιν; 09 Υὰρ 
ἁπλῶς, οὐδὲ παρέργως ταύτῃ χέχρηται τῶν λέξεων 
τῇ παρατηρήσει, ἀλλὰ σοφόν τι χαὶ μέγα xav 
σχευάκων. Ἐπὶ μὲν Υὰρ τοῦ Χριστοῦ θάνατον ἑχάλ- 
σεν, ἵνα τὸ πάθος πιστώσηται ἐπὶ δὲ ἡμῶν χοίµησι 
ἐχάλεσεν, ἵνα τὴν ὀδύνην παραµυθήσηται. Ἔνθα pi 
γὰρ προεχώρησεν tfj ἀνάστασις, θαῤῥῶν καλεῖ θάνατο" 
ἕνθα δὲ ἐν ἐλπίσιν ἐστὶ τὸ πρᾶγμα, χοίμτσιν χαλί, 
xaX δι αὐτῆς παραμυθούµενης τῆς προστγορί: 
ἡμᾶς, καὶ χρηστὰς ὑποτείνων ἑλπίδας. 'O γὰρ xou 
pivog ἀναστήσεται πάντως, χαὶ οὐδὲν ἔτερὸν isa 
θάνατος, ἀλλ f| ὕπνος µαχρός. Mh γάρ puo: 971 
εἴπῃς, ὅτι [704] οὔτε ἀχούει, οὔτε φθέ/γεται, oz 
ὁρᾷ, οὔτε αἰσθάνεται ὁ τετελευτηχώς οὐδὲ vp! 
χαθεύδων. El δὲ χρἠ τι xal θαυμαστὸν εἰπεῖν, vo 
μὲν χαθςεύδοντος xax ἡ Φυχἠ πως χαθεύδει’ τω ὃ 
τελευτήσαντος οὐχ οὕτως, ἁλλ᾽ ἐνρήγορεν. 'AxX ἡ 
τελευτήσας σῄπεται xai διαφθείρεται, φησὶ, χ1ἱ xi 
νις Ὑίνεται χαὶ τέφρα. Καὶ τί τοῦτο, ἀγαπιτέ, 9" 
αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα χαίΐρειν δεῖ. Καὶ γὰρ 
οἰχίαν τις µέλλων οἰχοδομεῖν σαθρωθεῖσαν xat τα) αιὰν 
γενοµένην, ἐχθαλὼν πρῶτον τοὺς οἰχοῦντας, οὔτὼ 
καταλύει τὴν οἰχίαν, καὶ ἀνοικηδομεῖ }αμτρότίρα» 


. 


101T 





ΡΕ LAZARO CONCIO V. 


un —!— sÓ—eÜ— Ue€À— — um n mo c T 


1018 





IN DICTUM .APOSTOLI ": 


DE DORMIENTIBUS AUTEM NOLO VOS IGNORARE, FRATRES (1 Thess. b. 12), ET 1N JOB RT 
ABRAHAM, 


4 


&. Dies quatuor in explicanda vobis Lazari parabo- 


la consumpsimus, thesaurumque exhausimus, quem . 


invenimus in corpore ulceribus scatente : thesaurum 
in quo ncc aurum, nec argentum, nec lapides pretiosi 
inerant ; sed philosophia, fortitudo, patientia, ingens- 
que perseverantia. Quemadmodum enim in thesauris 
sub sensum cadentibus contingit, ut superficies spinas, 
wibulos asperiusque solum prz se ferat, si quis vcro 
aliius terram effoderit, magnx adsunt diviti: ; sie et 
in Lazaro conügit ; foris vulnera, intus diviti: ingen- 
tes: corpus resolutum, fortis vigilque animus : vido- 
reque erat dictum apostolicam hac in re impletum : 
Quantum externus homo. corrumpitur, tantum. internus 
renovatur (2. Cor. 4. 16). 

Contra. Manicheos. — Ac licebat quidem etiam 
hodie hanc parabolam tractare, et cum hereticis pu- 
gnare, qui vetus Testamentum vituperant, patriar- 
chas accusant, et conira universorum creatorem 
Beum linguam acuunt: verum ne satietatem atque 
fastidium oratio vobis afferat, Ίντο certamina aliud in 
tempus seponentes, age ad aliud argumentum sermo- 
nem convertamus. Nam unius generis cibo instructa 
mensa satietatem parit, variis vero eduliis frequentata 
appetitum excitat. Ut igitur in hac concione idem 
eveniat, ad sanctum Paulum longo jam temporis in» 
tervallo revertamur. Etenim opportune nobis hodie 
locus apostoli lectus est, qui nuper dictis consenta- 
nea suppeditabit. Audistis itaque Pauluimn hodie cla- 
mantem ac dicentem : De dormientibus autem nolo vos 
ignorare, ut non contristemini, sicut εἰ ceteri, qui 
spem non habent (1. Thess. 4. 12). llle de Lazaro 
evangelicus cantus fuit, hic apostolicus sonus ; scd 
unus est concentus. Si quidem in illa parabola multa 
de resurrectione, et de illo tribunali philosophati su- 
mus; nunc in idipsum argumentum nos oratio de- 
duxit. Itaque etiamsi jam locum apostoli defodiamus, 
eumdem tameu hic thesaurum reperiemus. Etenim 
tunc sermo noster totus eo speciabat, ut auditores 
doceremus , nihil in hac vita splendidum existiman- 


(a) Collata cum Mss. negiis 1819, 1960, 1975 : Colbertinis 
49, 364, 1050. In Codice Colb. 364 iuscribitur Sexta in Laza- 
rum, et bouilia in cos qui ad Circenses pergunt inscribitur 
Quinta |n aliis Quinta inscribitur, et vere quinta est. 


dum, sed spe ulterius progrediendum, atque animo 
quotidie reputandum esse, quales ilic sententie, quam 
formidabile judicium futurum sit : quam fraudi inop- 
portunus judex. Hoc Paulus in hodierna lectione con- 
sulit; sed animum advertitc. De dormientibus autem 
nolo vos ignorare, fratres, ut non contristemini sicut et 
celeri, qui spem non habent. Si enim credimus quod 
Jesus mortuus est, el resurrexit : ita et Deus eos qui 
dormierunt pcr Jesum adducet cum eo (Ibid. 13). 

Cur Christi mortem, aliorum dormitionem vocet Pau- 
lus. — lloc primum disquirendum nobis incumbit , 


" eur cum de Cliristo loquitur, ejus obitum mortem vo- 


cet, 'cum autem de interitu nostro agil, eum non 
mortem, sed dormitioneg appellet. Non enim dixit, 
de mortuis autem ; sed quid ? De dormier.tibus autem : 
et rursum, Jta et Deus eos, qui dormierunt per Jesum, 
adducet cum eo (1. Thess. 4. 15); nec dixit, cos qui 
mortui sunt : et iterum, Nos qui vivimus, qui residui 
sumus in adventum Domini, non praveniemus eos qui 
dormierunt (Ib. 14). Neque hic dixit, eos qui mortui 
sunt, sed ter mentionem ejus faciens, ter mortem vo- 
cavit dormitionem. De Christo autem non item : scd 
quomodo? Si enim credimus quod Jesus mortuus est. 
Non dixit, obdormivit, sed, mortuus est. Cur itaque 
Christi obitum mortem, nostrum vero dormitionem 
appellavit? non enim temere et sine delectu hac vo- 
cum observatione est usus, sed sapientixe plenum et 
magnum quid aspparans. De Christo enim loqueus 
mortem dixit, ut passioni fidem faceret, de nobis 
agens, dormitionem vocavit, ut dolorem leniret. Ubi 
enim jam resurrectio przcesserat, fidens monem 
memorat; ubi autem tantum sperabatur, dormitio- 
nem vocat, hac voce usus ad nostri consolationem, 
el ad spem suggerendam : nam qui dormit, sine du- 
bio resurget, nihilque aliud mors est, quam longus 
somnus. Ne mihi dixeris, mortuum nec audire, nec 
loqui, nec videre, neque sensu affici : nam idipsum 
de dormiente dixerim. Si quod porro mirum dicere 
liceat, dormientis anima quodammodo dormit ; mor- 
tui non item, sed vigilat. At, inquies, mortuus pu- 
wescit et corrumpitur, pulvisque οἱ cinis efficitur. 
Quid tum inde, di'ecte? Idco niaxime gsudendum. 


(019 
Etenim si quis veterem domum quassatam restaurare 
velit, primo habitatores ejicit, domumque diruit, et 
magnificentiorem exstruit ; ejecli vero non ideo mos- 
pent, sed gaudent potius. Non enim demolitionem, 
que sub aspectum cadit, sed futurum aedificium, 
quod non videtur, animo reputant. Ita facturus Deus, 
corpus dissolvit, et in illo habitantem animam prius 
educit, ceu ex domo quapiam, ut post in camdem 
magnificentius constructám domum , animam cum 
majori gloria reducat. Ne igitur demolitioneim specte- 
mus, sed futurum splendorem. 

2. Merumque si quis statuam labens rubigine ac 
tempore labefactatam, inultisque partibus. mutilam, 
ipsam contritam in fornacem injicit, ut flando splen- 
didiorem reddat. Quemadmodurm | igitur in fornace 
siatua detrita non deletur, sed renovatur, sjc morte 
eorpora nostra non prorsus pereunt, sed renovantur. 
Cum igitur videris carnem nostram, ceu in fornace 
defluentem et putrescentem, ne in aspectu illo ste- 
teris, sed denuo conflandam exspecta. Neque hoc 
tantum exempli modo contentus esto, sed ad id quod 
prius est ratiocinando procede. Statuarius enim, qui 
corpus :neum injecit, non auream tibi et immorta- 
lem reddit statuam, sed «neam rursum efficit. Con- 
tra vero Deus, luteo ac morta!i injecto corpore, 
auream et immortalem tibi statuam reddit : terra 
cnim, qua fluxum ac corruptibile corpus accepit, in- 
corruptibile illud et immortale restituit. Ne itaque 
intuearis eum, cujus clausi sunt oculi, qui mutus 
jacet, sed eum, qui resurget et accipiet gloriam inef- 
fabilem et stupendam mirabilemque, atque a prz:esenti 
bujusmodi aspectu cogitationes transfer in spem fu- 
turam. At consuetudinem requiris, ideoque ingemi- 
scis ac luges? Et qui non absurduni fuerit, si, cum 
sponso cuipiam [iliam collocaveris, illeque secum 
eam in longinquam regionem abduxerit, ibique rem 
prospere gesserit, rem non molestam ducis, bene 
gestr. rei fama abseuti;e dolorem leniente : hic vero, 
cum non homo, non conservus, scd ipse Dominus 
cognatum tuuin abripuit, moereas οἱ crucieris ? 

Luctue crga defunctos qualis esse debeat. — Et quo- 
modo, inquies, liomo cum sim, possim non morere? 
Neque cgo id postulo : non merorem veto, sed mo- 
roris veliementiam. Maerere namque, natyrz est, sed 
ultra modum meerere, furoris, iusaniz, muliebrisque 
animi. More, lacrymare; sed ne xvgre molesteque 
feras, ne indigneris. Gratias age οἱ, qui abstulit, ut 
defunctum exornes, ejusque funeri h;ec justa. splen- 
dide persolvas, ipsique mittas. Si. moleste feras, ipsi 
contumeliosus es, Deuin exacerbas, teque ipsum da- 
nuno aflicis ; sin gratias agas, illi honorem, Deo ipsum 
abripienti gloriam, tibi lucrum procuras, Lacrymare, 
ut Dominus tuus Lazarum luxit, mojdum nobis, regue 
Jam terminumque doloris ponens, quem pr:etergredi 
non licet. Sic et Paulus ait : De dormientibus autem 
nolo vos ignorare, ut non contristemini sicut. el cateri, 
qui spem non habent (1. Thess. 4. 12). More, inquit, 
8t non ut Ethinicus, qui de resurrectione desperat, 
qui Íluturàm vitam µου exspectat, Pudet. ine, inihi 
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credite, et erubesco, cum per forum video mulieruu 
turmas, indecore agentes, capillos vellentes, brachia 
genasque lacerantes ; idque coram Etlnicis. Quid non 
illi de nobis dicturi, quid non vociferaturi sunt ? Ii 
sunt qui de resurrectione pliilosophantur? Sane qui- 
dem. Non eniin cum dogmatibus gesta consentiunt : 
verbis quidem de resurrectione philosophantur : re 
autem ipsa perinde se gerunt, atque illi, qui de ea 
desperant : si resurrectionem fore confidereut, talia 
non agerent : si persuasum haberent, hunc ad melio- 
rem fortem abiisse, non utique lugetent. Πας et his 
plura dicunt infideles, cum talem audiunt luctum. 
Erubescamus crgo, et moderatius agamus, neque 
tantum eL nolis ipsis et spectatoribus damui infera- 
inus. Cur, quieso, sic defunctum luges? An quia im- 
probus erat? Atqui ideo grat agend:e, quod ejus 
improbitas pr:xcisa fuerit. At frugi et bonus erat? 
Ideo letari convenit, quod cito abreptus sit, prius 
quam improbitas conscientiam ejus mutaret, abierit- 
que in locum, ubi in tuto versatur, neque ulla imuta- 
tio metuenda. Sed juvenis erat ? Idcirco gloriam ra- 
pienti Deo referas, quod cito illum ad meliorem 
sortem vocaverit. Senex erat? Ob id grati:e agend:e, 
iterum rapienti Deo gloriam referas. Ilunc effcrendi 
moduim erubesce. Psalmodi:e, preces, patrum con- 
ventus, fratrum multitudo tanta; hxc inquam, non 
ideo adsunt, ut fleas, moreas et indigneris, sed ut 
gratias ei agas, qui defunctum accepit. Quemadmo- 
dum enim eos, qui ad magistratum vocantur, multi 
cuni laudibus et acclamatione comi(antur; ita et 
sanctos, qui decesserunt, utpote qui ad majorem 
evocentur honorem, cum magnis omnes laudibus de- 
ducunt. 

Mors quies. est. — Mors quies est, et à sudoribus 
curisque sxeularibus liberatio. Cum igitur ex propin- 
quis aliquem videris hinc abeuntem, ne indigne feras, 
sed compungere, ad teipsum redi, conscientiam scru- 
tare, hoc considera, brevi parem tibi subeundum 
esse finem. Temperantior οδίο, et alterius morte ti- 
mere disce, ignaviam omnem pra'cide, facta tua ex- 
Ρομέο, errata corrige, optimam fac morum mutatio- 
nem. Που ab infidelibus differimus, quod aliter atque 
illi de rebus ipsis judicemus. Respicit infidelis cselum, 
οἱ adorat, quod deum esse credat : terram respicit, 
ipsamque colit, et iis, quie in sensum cadunt, inhiat. 
Àt nos secus : videmus enim cxlum, et ejus opificem 
admiramur : ipsum quippe non deum, sed Dei opiff- 
cium esse credimus. Video mundum universum, ac 
per illum deducor ad creatorem. Videt ille divitias, 
ipsisque inhiat et obstupescit : video et ego divitias, 
et irrideo. Videt ille paupertatem, et ingemiscit : vi- 
deo et ego paupertatem, et exsulto. Alio ego, alio ille 
modo res inspicimus. Sic el in morte nos gerimus: 
videt ille mortuum, et mortuum putat : video ego 
mortuum, et somnum pro morte video. Ac quemad- 
modum in literis accidit, ut iisdem oculis ipsas cer. 
namus, docti. οἱ indocti, nec eadem tamen ineunte; 
sed qui literas non norunt, eas solum pro litteris la- 


beant, qui vero. norunt, magna arte. sensum in ulia 
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Καὶ τιὺς ἐχθληθέντας οὗ λυπεῖ «b γινόµενον, ἀλλὰ 
καὶ εὐφραίνει πλέον o) γὰρ τῇ χαθαιρέσει προσ- 
έχουσι τῇ βλεπομένη, ἀλλὰ τὴν µέλληυσαν οἰκοδομῆνα 
φαντάζοντα: τὴν οὐ βλεποµένην. θὕτω 65 καὶ ὁ θεὸς 
ατοιεῖν µέλλων χαταλύει ἡμῶν τὸ σῶμα, καὶ τὴν 
ἐνοικοῦσαν ἐν αὐτῷ φυχὴν ἐξάγει πρότερον, χαθάπερ 
ἐξ οἰχίας τινὸς, ἵνα λαμπροτέραν αὐτὴν οἰχοδομήσας, 
μετὰ πλείονος αὐτὴν δόξης εἰσαγάγῃ πάλιν. Mi τοίνυν 
τῇ χαθαιρἐσει προσέχωµεν, ἀλλά τῇ µελλούση λαᾷ- 
πρότητι. 

β’.Πάλιν ἀνδριάντα τις ἔχων Là καὶ χρόνῳ διεφθαρ- 
µένον, xai πολλὰ τῶν μερῶν ἀποτεθλασμένον, συν- 
τρίφας αὐτὸν εἰς χωνευτλριον ἐμθάλλει, xaX τήδας 
αὐτὸν ἀχριβθῶς, οὕτω λαμπρότερον ἁποδίδωσιν. 
Ὥσπερ οὖν fj ἓν τῷ χωνευτηρίῳ συντριθὴ οὐκ ἆφα- 
νεσμὸς, ἀλλὰ ἀναχαινισμός τίς ἔστι τοῦ ἁνδριάντος 
ἐκείνου" οὕτω xal τῶν ἡμετέρων σωμάτων ὁ θάνατος 
«ὦκ ἁπώλειά τίς ἐστιν, ἁλλὰ ἀνανέωσις. Ὅταν τοίνυν 
ἴδῃς, χαθάπερ ἓν χωνεντηρίῳ, καταῤῥέουσαν ἡμῶν 
^r σάρχα xa σηπομέντν, μὴ στῆς µέχρι τῆς ὄψεως 
ταύτης, ἀλλά τὴν ἀναχώνευσιν ἀνάμενε' xal μηδὲ τῷ 
µέτρῳ τοῦ παραδείγµατος ἀρχεσθῆς τούτῳ, ἀλλ᾽ Ev 
τὸ πρότερον πρόελθε τῷ λόγῳ. Ὁ μὲν γὰρ ἀνδριαν- 
τοποιὸς χαλχοῦν ἐμθαλὼν σῶμα, οὗ χρυσοῦν xal 
ἀθάνατόν σοι ἀποδίδωσι τὸν ἀνδριάντα, ἀλλὰ χαλχοῦν 
ἑργάζεται πάλιν’ ὁ δὲ θεὺς οὐχ οὕτως, ἀλλά πᾖλινον 
χαὶ θνητὸν ἐμθαλὼν σῶμα, χρυσοῦν xaY ἀθάνατον 
ἁποδίδωσί σοι τὸν ἁνδριάντα' φθαρτὸν γὰρ ἡ γή 
δεξαμένη τὸ σῶμα xal ἐπίχηρον, ἄφθαρτον καὶ ἀχή- 
ῥατον ἀποδίδωσι τὸ αὑτό. ΜΗ τοίνυν ἴδῃς ἐχεῖνον τὸν 
μεμυχότα τοὺς ὀφθαλμοὺς, τὸν ἄφωνον χείμενον, 
ἀλλὰ τὸν ἀνιστάμενον, τὸν ἀπολαμθάνοντα δόξαν 
ἄῤῥητον xoi φριχώδη xal θαυμαστὴν, xal ἁπὸ τῆς 
παρούσης ὄψεως πρὸς vhv μµέλλουσαν ἑλπίδα µετ- 
άγαγε τοὺς λογισμούς, ᾽Αλλὰ συνήθειαν ἐπιξητεῖς, 
χαὶ διὰ τοντο ὀδύρῃ χαὶ θρηνεῖς; Καὶ πῶς οὐκ ἅτο- 
πον, εἰ μὲν νυμφίῳ τὸ θυγάτριον δοίης, εἶτα λαθὼν 
εἰς μαχρὰν ἐχεῖ,ος ἀπέλθοι χώραν, χαὶ χαλῶς πράτ- 
των διατελοίη, μηδὲν ἡγεῖσθαι δεινὸν τὸ γεγενηµένον, 
τῇ τῆς εὑπραγίας φήμη παραμυθεῖσθαι τῆς ἀποδη- 
μίας τὶν ἀθυμίαν ἐνταῦθα ὃξ οὖκ ἀνθρώπου, οὐδὲ 
συνδούλωυ τινὸς, ἁλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου λαθόντος 
τὸν προσῄχοντα , ἀλγεῖν χαὶ ὀδύρεσθαι; 

Καὶ πῶς οἷόν τε, φησὶ, pt ἀλγεῖν ἄνθρωπον ὄντα; 
Οὐ2ὲ ἐγὼ τοῦτο λέω" ρὐδὲ τὴν ἀθυμίαν, ἀλλὰ τὴν 
ἑπ'τασιν της ἀθυμίας ávatpio* τὸ μὲν γὰρ ἀθυμεῖν 
τῆς φύσεως, τὸ δὲ πέρα τοῦ μέτρου τοῦτο ποιεῖν 
εεανίας χαὶ παρα ρροσύνης καὶ Υυωναιχώδους ψφυχῆς. 
Ἄλλγησον, δάχρνσον, ἀλλὰ μὴ ἀποδυσπετήσῃς, μὴ 
δυσχεράνῃς, μὴ ἀγανακτ/σης * εὐχαρίστησον τῷ 
λαμθάνοντι, ἵνα [πρὸ] κοσµήσῃς τὸν ἀπελθόντα, χαὶ 
λαμπρὰ ταῦτα αὑτῷ συμπέμφῃ ἑντάφια. "Av μὲν 
γὰρ δυσχεράνῃς, κἀχεῖνον χαθύθρισας, χαὶ τὸν λα- 
Góv:a παρώξυνας, xai σαυτὸν κατέθλαφας ' ἂν δὲ 
εὐκαριστῆσῃς, κἀχεῖνον ἑχόσμησας, χαὶ τὸν λαθόντα 
ἑδόξασας, xaX σαυτὸν ὠφέλησας. Δάχρυσον ὡς ὁ 
Δεσπότης qoo ἐδάκρυσε τὸν Λάταρον, µέτρα τιθεὶς 
ἡμῖν xaX χανόνας xaX ὄρους ἀθυμίας, οὓς ὑπερθαί- 
νειν οὗ δεῖ. Οὕτω καὶ Παῦλος εἶπε' Περὶ δὲ τῶν 
χεχοιµημένω», φησὶν, οὗ θέ.Ίω ὑμᾶς ἀγνυεῖν, ira 
μὴ «Ἰυπῆσθε, ὡς καὶ οἱ «Ἰοιποὶ οἱ uf) ἔχοντες 
ἑἰπίδα. Λυποῦ, φησὶν, ἀλλὰ py ὡς Ἕλλην ὁ ἁτογινώ- 
7χων ἀναστάσεως, ὁ ἁπε)λπίκων τὴν μέλλουσαν Sur, y 
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Αἰσχύνομαι, πιστεύσατε, xal ἐρυθριῶ, διὰ τῆς ἆγο- 
pde χοροὺς γυναικῶν ὁρῶν ἀσχημονοῦντας, τρἰχας 
τιλλομένας, βραχίονας τεµνοµένας, παρειὰς σπαρατ- 
τοµένας, ὑπὸ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῶν Ἑλλήνων ταῦτα 
γινόμενα. Τί vip οὐχ ἐροῦσιν ἐχεῖνοι, εἰ δὲ οὐ 
φθέγξονται περὶ ἡμῶν; Οὗτοί εἰσὶν οἱ περὶ ἀναστά- 
σεως φ.λοσοφοῦντες; Πάνυ vc. Οὐ γὰρ συμβαίνει 
τοῖς δόγµασι τὰ Υενόμενα΄ ἐν ῥήμασι τὰ περὶ àva- 
στάσεως φιλοσοφοῦσι, καὶ ἐν τοῖς πράγµασι τὰ τῶν 
ἀπεγνωχότων ποιοῦσιν εἰ «ἐθάῤῥουν οὗτοι, ὅτι ἀνά- 
στασίς ἐστιν, οὐχ ἂν ταῦτα ἐποίησαν. cl πεπει- 
χότες ἦσαν ἑαυτοὺς, ὅτι ποὸς βελτίονα λῆξιν ἀπῃλθεν 
οὗτος, οὐκ ἂν ἐθρήνησαν. Ταῦτα χαὶ πλείονα τού- 
των λέγουσιν οἱ ἄπιστοι τῶν θρῄνων ἐχείνων ἀχούον- 
τες. Αἰσχυνώμεθα τοίνυν, «ol σοφρωνῶμεν, xat ph 
τοσαύτην xal ἑαυτοῖς καὶ τοῖς ὁρῶσι προξζενῶμεν 
την βλάθην. Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἰπέ µοι, δαχρύεις 
οὕτω τὸν ἀπελθόντα; ὅτι πονηρὸς ἣν; Οὐχοῦν àà 
τοῦτο εὐχαριστεῖν δεῖ, Ott ἑνεχόπη τὰ τῆς χαχίας 
αὐτῷ. ᾽Αλλὰ χρηστὸς xa ἐπιειχής; Καὶ διὰ τοῦτο 
χαίρειν δεῖ, ὅτι ταχέως ἡρπάγη, πρὶν ἢ τῇ χαχἰίᾳ 
ἀλλάξη σύνεσιν, xal ἀπῖΏλθεν εἰς χωρίον ἔνθα ἐπ' 
ἀσφαλείας λοιπὺν ἕστηχε, xal μεταθολὴν οὐχ ἔστιν 
ὑποπτεῦσαί τινα. Αλλὰ νέος ἣν; Καὶ διὰ τοῦτο δό- 
ξασον τὸν λαβόντα, ὅτι ταχέως αὐτὸν πρὸς τὴν βελ- 
τίονα λῆξιν ἐχάλεσεν. ᾽Αλλὰ γεγηραχώς; Καὶ διὰ 
τοῦτο εὐχαρίστησον, xal τὸν λαθόντα δόξασον πάλιν. 
Αἰσχύνθητι τὸ σχῆμα τῆς ἐχφορᾶς ' ψαλμῳδίαι, χαὶ 
εὐχαὶ, xal πατέρων σύλλογος, xa πληθος ἁδελφῶν 
τοσοῦτον, οὐχ ἵνα χλαίῃς xai ὁδύρῃ xa ἁποδυσπε- 
τῆς, ἀλλ ἵνα εὐχαριστῇς τῷ λαθόντι. Καθάπερ γὰρ 
τοὺς ἐπ᾽ àpyhv καλουμένους πολλοὶ προπέµπουσι 
ταῖς εὑφημίαις, οὕτω xal τῶν ἁγίων τοὺς ἀπιόντας, 
ἅτε ἐπὶ μείζονα Χληθέντας thv, μετὰ πολλῆς 
ἅπαντες προπέµπουσι τῆς εὐφημίας. 

Ανάπαυσίς ἐστιν ὁ θάνατος, ἱδρώτων xal Φρονεί- 
δων βιοτικῶν ἁπαλλαγή. "Όταν οὖν ἴδῃς τινὰ τῶν 
προσηχόντων ἀπελθόντα ἐντεῦθεν, μὴ δυσχεράνῃςν 
ἀλλὰ χατανύγηθι, πρὸς σεαυτὸν ἐπάνελθε, τὸ συν- 
ειδὸς ἐξέτασον, σχόπησον ὅτι xal σὲ μιχκρὸν ὕστερον 
τοῦτο μένει τὸ τέλος. Γενοῦ σωφρονέστερος xaX δέξαι 
φόθον ἀπὸ της ἑτέρου τελευτῆς, xal ῥᾳθυμίαν πε- 
ρίχοφον ἅπασαν, ἀναλόγισαι τὰ πεπραγμένα, διόρ- 
θωσον τὰ ἡμαρτημένα, ἀρίστην ποίησον µεταθολἠν. 
Τούτῳ διεστήχαμεν τῶν ἀπίστων, τῷ κρίσεις ἑτέρας 
περὶ τῶν πραγμάτων ἔχειν. Ὁρὰ τὸν οὑοανὸν ὁ 
ἄπιστος, xal πρησχυνεῖ ' θεὸν γὰρ εἶναι νοµίνει’ 
ὁρᾷ τὴν γῆν, [100] χαὶ θεραπεύει, χαὶ πρὸς τὰ 
αἰσθητὰ χέχηνεν. Αλλ᾽ ἡμεῖς οὐχ οὕτως * ἀλλ᾽ ὁρῶ- 
μεν τὸν οὐρανὸν, xal τὸν πεποιηχότα αὑτὸν θαυμά- 
ζομεν ' οὐ γὰρ θεὸν αὐτὸν, ἀλλ ἔργον εἶναι Θεοῦ 
πεπιστεύχαμεν. "Up τὴν χτίσιν ἅπασαν, xal δι’ 
αὐτῆς χξιραγωγοῦμαι πρὸς τὸν δηµιουργόν. "Opa 
πλοῦτον ἐκεῖνος, καὶ Χέχηνε xal ἐχπέπληχτα,' ὁρῷ 
πλοῦτον ἐγὼ, xai χαταγελῶ. 'Opi πενίαν ἑἐχεῖνος, 
xaX ὀδύρεται’ ὁρῶ πενίαν ἐγὼ, xal ἀγάλλομαι. Ἑτέ- 
Ρως ἐγὼ βλέπω τὰ πράγµατα, καὶ ἑτέρως ἐχεῖνος. 
Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ θανάτου ποιοῦμεν: ὁρᾷ vexpbv 
ἐχεῖνος, xai νοµίδει νεχρὸν εἶναι * ὁρῶ νεχρὸν ἐγὼ, 
καὶ Όπνον ἀντὶ θανάτου βλέπω. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ 
τῶν γραμμάτων τοῖς μὲν αὐτοῖς ὁρῶμεν αὐτὰ ὀφθαλ- 
μοῖς oi «s εἰδότες, ot τε ἀγνοοῦντες τὰ γράμματα, 
οὗ τῇ αὑτῃ δὲ διανοίᾳ, ἀλλ οἱ μὲν οὐκ εἰδότες Ypáp. 
pata, ἁπλῶς εἴναι νοµίζουσι τὰ βλεπόμενα, οἱ δὲ 
ἑσ,στάμαςν». μετὰ πολλῆς τέχνης τὸν ἑναποχείμεν.ν 
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νοῦν ἀναλέγονται οὕτω Of χαὶ ἐπὶ τῶν πραγμάτων 
τοῖς μὲν αὐτοῖς ὀφθαλμοῖς ὁρῶμεν τὰ συµθαίνοντα, 
οὐ τῇ αὐτῇ δὲ διανοίἰᾳ xal γνώµη. Οἱ τοίνυν ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων διεστηχότες αὐτῶν, ἐν ταῖς 
περὶ τοῦ θανάτου συµπέσωμεν Ψήφοις, 

Υ’. Ἐννόησον πρὸς τίνα ἀπῃλθε, χαὶ λαθὲ παραμυ- 
θίαν. ἔνθα Παῦλὸς ἐστιν, ἕνθα Πέτρος, ἔνθα τῶν 
ἁγίων ὁ χορὸς ἅπας ' ἐννόησον πῶς ἀναστήσεται, μεθ᾽ 
ὅσης δόξης xal λαμπρότητος ' ἐννόησον ὅτι πενθῶν 
xai ὀδυρόμενος οὔτε τὸ γεγενημένον δυνήσῃ διορθώ- 
σασθαι τοῖς ὀδυρμοῖς, χαὶ σαυτὸν καταθλάψεις τὰ 
ἔσχατα * ἐννόησον τίνας μιμῆ τοῦτο ποιῶν, xat φεῦγε 
τὴν χοινωνίαν τῆς ἁμαρτίας. Τίνας οὖν μιμῇ xat ζη- 
λοῖς ; Toug ἀπίστους 8, τοὺς οὐκ ἔχοντας ἑλπίδα, xa- 
θάπερ καὶ ὁ Παῦλος εἶπεν ΄ "Ira. μὴ «υπῆσθε, ὡς 
xal οἱ .οιποὶ οἱ μὴ ἔχοντες ἑ.λπίδα. Καὶ πρόσεχε 
τῇ τοῦ ῥήματος ἀχριθείᾳ' οὗ γὰρ εἶπεν, Οἱ μὴ ἔχον- 
τες ἐλπίδα ἀναστάσεως, ἀλλ ἁπλῶς, Οἱ μὴ ἔχοντες 
&Axí(0a. Ὁ γὰρ ἑλπίδα τῆς ἐχεῖ χρίσεως μὴ ἔχων, 
οὐδεμίαν ἐλπίδα ἔχει, οὐδ' ὅτι θεός ἐστιν οἵδεν , οὐδ᾽ 
ὅτι προνοεῖται τῶν παρόντων πραγμάτων, οὐδ' ὅτι 
τὰ πάντα θεία τις ἐφορᾷ δίχη. Ὁ ταῦτα δὲ οὐχ εἰδὼς 
οὐδὲ νοµίζων, θηρίου παντός ἔστιν ἁλογώτερος, xal 
νόμους xat δικαστήρια xal θεσμοὺς xal πάντα ἁπλῶς 
τὰ ἀγαθὰ ἀπὸ τῆς οἰχείας ἑξορίσας ψυχῆς ᾿ ὁ γὰρ μὴ 
προσδοχῶν εὐθύνας ὑφέξειν τῶν πεπραγμένων, πάσης 
μὲν ἀρετῆς ἀφέξεται, πάσης δὲ χαχίας ἀνθέφεται. 
Ταὔτ) οὖν ἐννοῄσαντες, xa τὴν ἄνόιαν xat τὴν παρα- 
πληξίαν τῶν Ἑλλήνων, ofc χοινωνοῦμεν διὰ τῶν θρή- 
νων, λογισάμενοι, φεύχωμεν τὴν πρὸς αὐτοὺς συµ- 
φωνίαν. Aux γὰρ τοῦτο xaX Παῦλος αὐτῶν ἀνεμνήσθη, 
ἵνα τὴν ἀτιμίαν ἐννοήσας πρὸς ἣν καταπίπτεις, Ex 
τῆς πρὸς ἐχείνους συμφωνίας ἀνανηψῃς, xat πρὸς τὴν 
οἰχείαν εὐγένειαν ἐπανέλθῃς. Καὶ οὖχ ἐνταῦθα µό- 
vov, ἀλλὰ πολλαχοῦ τοῦτο ποιεῖ xai συνεχῶς ὁ µαχά- 
ριος Παῦλος. "Oxav Υὰρ ἁπαγαγεῖν τῶν ἁμαρτημά- 
των βούληται, δείχκνυσι ίσι χοινωνοῦμεν διὰ τῶν 
ἁμαρτημάτων, ἵνα τῇ ποιότητι τοῦ προσώπου δηχθεὶς, 
«hy χρινωνίαν φύγης. θεσσαλονικεῦσι γοῦν γράφων, 
οὕτως ἔλεγεν ' Ἕκαστος τὸ ἑαυτοῦ σῶμα b κτᾶσθε 
ἐν ἁγιασμῷ καὶ ci, μὴ ἐν πάθει ἀτιμίας, καθά- 
περ ἔθνη τὰ μὴ εἰδότα Θεύν. Καὶ πάλιν. Mi] καθὼς 
τὰ «Αοιπὰ ἔθνη [101] περιπατεῖτε ἐν µαταιό- 
τητι τοῦ νοὸς αὐτῶν. Οὕτω δη xat ἐνταῦθα: OU 
θέ.1ω δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖγ, ἀδε.φοὶ, περὶ τῶν χεκοι- 
μημένων, Ίνα μὴ «Ίνπῆσθε, καθὼς καὶ οἱ «ἰοιποὶ 
οἱ μὴ ἔχοντες ἑ.πίδα. 00 γὰρ ἡ φύσις τῶν πραγµά- 
των, ἀλλ᾽ fj προαίρεσις ἡ ἡμετέρα Aumeiv ἡμᾶς εἴω- 
0cv* οὐχ ὁ θάνατος τοῦ ἀπελθόντος, ἀλλ ἡ ἀσθένεια 
τῶν θρηνούντων. Τὸν γοῦν πιστὸν οὐδὲν τῶν παρόν- 
των λυπῆσαι δυνῄσεται, ἀλλὰ πρὸ τῶν µελλόντων 
ἀγαθῶν xal &v τῷ παρόντι διέστηχε τῶν ἀπίστων, οὐ 
μιχρὰ ἁπολαμθάνων Ex τῆς χατὰ Χριστὸν φιλοσοφίας 
ἀγαθὰ, χαὶ µεγίστην ἐχ τούτου χαρπούµενος εὐθυ- 
µίαν xai διηνεχη χαράν. Ad χαὶ ὁ Παῦλός φησι ᾿ Χαί- 
ρετε àv Κυρίῳ πάντοτε zd ἐρῶ, yaípsce. Ὥστε 
χαὶ πρὸ τῆς ἀναστάσεως οὗ μιχρὰν ταύτην ἑλάθομεν 
ἀμοιθὴν, τῷ μὴ καταπίπτειν ἐπὶ μηδενὶ τῶν συµπι- 
πτόντων δεινῶν, ἀλλὰ τῇ τῶν µελλόντων ἐλπίδι πα- 
ραμυθίας ἀπολαύειν πολλῆς. Ὥσπερ οὖν ἑκατέρωθεν 
ἡμεῖς χερδαίνοµεν, οὕτως ὁ ἄπιστος ἑχατέρωθεν xa- 


ἃ Sic mss. In editis τοὺς ἀπίστους deest. 
b Mss. τὸ ἑαυτοῦ σχεῦος, et sic Savil. in marg. in textu 
vero cum Mor. τὸ ἑαντοῦ σῶμα. 
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ταθλάπτεται, χάὶ τῷ χολάζεσθαι ὕστερον διὰ τὴν της 
ἀναστάσεως ἀπιστίαν, χαὶ τῷ χαταπίπτειν ἐπὶ τοῖς 
παροῦσι πράγµασ:, διὰ τὸ μηδὲν προσδοχᾷν μετὰ 
ταῦτα χρηστόν. Οὐ τοίνυν διὰ τὴν ἀνάστασιν µόνον 
ὀφείλομεν εὐχαριστεῖν τῷ θεῷ, ἀλλὰ xol διὰ τὶν ἑλ- 
πίδα τῆς ἀναστάσεως, f) χαὶ τὴν ὀδυνωμένην δύναται 
πἀαραμυθῄσασθαι ψυχὴν, χαὶ πεῖσᾶι περὶ τῶν ἆπελ- 
θόντων θαῤῥεῖν, ὡς ἁἀναστησομένων πάλιν xal συν- 
εσοµένων ἡμῖν. El γὰρ ἀλγεῖν χρὴ xal πενθεῖν, τοὺς 
ἓν ἁμαρτίαις ζῶντας πενθεῖν δεῖ χαὶ ὀδύρεσθαι., οὐ 
τοὺς ἀπελθόντας μετ ἀρετῆς. Οὕτω xal Παῦλος 
ποιεῖ * Κορινθίοις γὰρ ἐπιστέλλων φησί. Μή auc 
ἐθόγτα µε πρὸς ὑμᾶς ταπειγώσῃ ὁ θεὺς, xal πεγ- 
θήσω πολλούς. Οὐκ εἶπε τῶν ἁτοθανόντων, ἀλλὰ 
τῶν προηµαρτηχότων, xal μὴ µετανοησάντων ἐπὶ 
τῇ ἀσελγείᾳ xa ἀκαθαρσίᾳ fi ἔπραξαν * τούτους δεῖ 
πενθεῖν. Οὕτω xal ἄλλος παραινεῖ λέγων ' Κλαῦσον 
ἐπὶ vexpo, ἐξέλιπε γὰρ poc * καὶ ἐπὶ µωρῷ κ.λαὺ- 
σον, ἑξέλιπε γὰρ σύγεσις. Ὀλίγον χλαῦσον br 
νεχρῷ, ὅτι ἀναπέπανται, τοῦ δὲ μωροῦ ὑπὲρ τὸν θά- 
νατον ἡ ζωὴ πονηρά. El δὲ ὁ συνέσεως ἀπεστερημέ- 
vos διαπαντὸς ἄξιος ἂν cin θρηνεῖσθαι, πολλῷ μᾶλλον 
ὁ δικαιοσύνης ἔρημος, xai τῆς χατὰ θεὸν ἑλπίδος 
ἐχπεπτωχώς. Τούτους οὖν πενθῶμεν ἡμεῖς ' τοῦτο 
μὲν γὰρ ἔχει χέρδος τὸ πένθος. Πολλάχις γοῦν τοὺς 
τοιούτους θρηνοῦντες διωρθωσάμεθα. 


Τὸ δὲ ἐπὶ τοῖς ἁπελθοῦσιν, ἀνόνητον ὁμοῦ καὶ βλα- 
θερόν. Mm τοίνυν ἀντιστρέψωμεν τὴν τάξιν, ἀλλ 
ἁμαρτίαν θρηνῶμεν µόνον * τὰ δὲ ἄλλα πάντα, xàv. 
πενία, χἂν νόσος, xàv θάνατος ἄωρος, χᾶν ἐπήρεια, 
xiv συχοφαντία, χἂν ὁτιοῦν προσπίπτῃη τῶν ἀνθρω- 
πίνων καχῶν, πάντα Ὑενναίως φέρωμεν. Υπόθεσις 
γὰρ ἡμῖν τὰ δεινὰ ταῦτα στεράνων εἰσὶ πλειόνων, ἂν 
γηφωμεν. 

&'. Καὶ πῶς ἔστιν ἄνθρωπον ὄντα, φησὶ, μὴ ἀλγεῖν; 
Τοὐναντίον μὲν οὖν λέγω * πῶς ἔστιν ἄνθρωπον ὄνια 
ἀλγεῖν, λόγῳ τιµηθέντα χαὶ λογισμῷ , xal ταῖς περὶ 
τῶν µελλόντων ἑλπίσι; Καὶ τίς ἐστιν, ὃς οὐχ ἑάλω 
τῷ πάθει τούτῳ; φησί. Πολλοὶ καὶ πολλαχοῦ, xol 
ἐφ᾽ ἡμῶν , xal ἐπὶ τῶν προγόνων τῶν ἡμετέρων. Ὁ 
γοῦν Ἰώθ, ὁλοχλήρου τοῦ χοροῦ τῶν παίδων ἆπελ- 
θόντος, ἄχουσον τί φησιν. Ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ 
Κύριος ágt&lAeco* ὡς τῷ Κυρίῳ ἕδοξεν, οὕζω xul 
[708] ἐγένετο. θαυμαστὰ μὲν οὖν ταῦτα xal ἁπλῶς 
ἀχουόμενα ᾽ ἂν δὲ χαὶ µετ᾽ ἀχριθείας ἐξετάσης αὐτὰ, 
τότε µειζόνως ὄψει τὸ θαῦμα. Ἐννόησον γὰρ, ὅτι 
οὐχὶ τοὺς ἡμίσεις ἔλαθεν ὁ διάθολος, χαὶ τοὺς ἡμί- 
σεις ἀφΏχεν, οὐδὲ τοὺς πλείονας ἔλαδε, xal τοὺς 
ἑλάττους ἀφῆχεν, ἀλλὰ ὁλόχληρον ἑτρύγησε ziv 
χαρπὸν, χα) τὸ δένδρον οὐ χατέθαλε * πᾶσαν ἐπίγανε 
τὴν θάλατταν μετὰ τῶν χυµάτων, xal τὸ σχάφος o 
χατεπόντισεν ' ὅλην τὴν δύναμιν ἑχένωσε, xal « 
πύργαν οὑκ ἔσεισε. 


Αλλὰ εἰστήχει πάντοθεν βαλλόμενος, xaX ἁχλινὶ, 
µένων, χαὶ νιφάδες ἑφέροντο βελῶν, xat οὐχ ἐπλί:. 
τετο” μᾶλλον δὲ ἑπέμποντο μὲν, οὐχ ἑτίτρωσχον &. 
Ἐννόησον ὅσον ἐστὶ, τοσούτους malbac ἰδεῖν ἆ πολω- 
λότας. Τί γὰρ οὐκ ἣν ἱχαχὸν δάχνειν; τὸ πάντις 
ἀναρπασθῆναι, τὸ πάντας ἀθρόον καὶ ἓν ἡμέρᾳ vi. 
τὸ ἐν αὑτῷ τῆς ἡλιχίας τῷ ἄνθει, τὸ πολλὴν ἀρετῆν 
ἐπιδεδειγμένους, τὸ τρόπῳ τοιούτῳ τιμωρίας χατα- 
λῦσαι τὸν βίον, τὸ μετὰ τοσαύτας πληγὰς ἑσχάτην 
ἐπενεχθῆναι ταύτην, 70 φιλόστοργον εἶναι τὸν Yt- 
γεννηχότα, τὸ ποηςειιοὺς εἶναι τοὺς ἀπελθόντας, 
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contentum colligant; sic et in ipsis rebus iisdem 
oculis videmus ea qux» contingunt, sed non eadem 
mente et animo. Λη igitur qui in omnibus aliis rebus 
ab illis discrepamus, in iis qux: ad mortem spe- 
ctant eumdem quem illi calculum ponemus ? 

9. Cogita ad quem abierit , et consolationem acci- 
pe : eo scilicet ubi Paulus est, ubi Petrus, ubi sancto- 
rum chorus omnis. Cogita quomodo resurrecturus 
sit , cum quanta gloria et splendore. Animo reputa , 
te fletu et lacrymis in re illa nibil immutaturum vel 
emendaturum , sed tibi ipsi damnum ingens illatu- 
yum : cogita quos id faciens imiterig , et fuge consor- 
tium in peccatis hujusmodi. Quos ergo imitaris ? 
quos zmularis? Infideles, qui spem non habent, 
quemadmodum et Paulus dixit : Ut non contristemini, 
sicut et calteri , qui spem non habent. Et animadverto 
dicti accurationem : non enim dixit, qui spem non 
liabent resurrectionis , sed simpliciter , Qui spem non 
habent. Nam qui spem non habet judicii illic futuri , 
nullam spem habet , neque Deum esse novit , neque 
8cit eum res humanas sua regere providentia , neque 
divinam quamdam justitiam hxc omnia inspicere. 
Qui autem hxc non intelligit, neque secum reputat, 
fera quavis stolidior est, qui leges, judicia, jura 
bonaque omnia ex animo suo eliminavit. Qui enim 
non exspectat se facinorum rationem redditurum , 
virtutem prorsus deseret , nequitiamque omnem se- 
etabitur. Hzc cogitantes, ac stultitiam amentiamque 
Gentilium , quibuscum lugendo communicainus , ani- 
mo reputantes , ne committamus ut cum illis consen- 
tiamus. Ideo namque Paulus illos commemorat , ut 
dedecus in quod incurris reputans , ab illorum mo- 
ribus pedem referas , et ad propriam redeas nobilita- 
tem , neqne hic solum, sed etiam multis in locis 36 
frequenter id agit beatus Paulus. Cum enim a peccatis 
vult abducere, ostendit quibuscum communicemus per 
jpsa peccata, ut ex personz conditione motus, socie- 
tati renunties. Thessalonicensibus igitur scribens , ita 
dicebat : Unusquisque vestrum possideat corpus suum 
in sanctificatione et honore, non in passione ignoni- 
nic, sicut. gentes qug Deum non noverunt (1. Thess. 
4. 4. 5). Acrursus : Non sicut catere gentes ambu- 
lant in vanitate cordis sui (Eph. 43. 47). Sic et in hoc 
loco : Nolo vos ignorare , fratres , de dormientibus , ut 
uon contristemini sicut et celeri , qui spem non habent. 
Non enim rei ipsius natura, sed animi nostri propo- 
»itum dolorem nobis afferre solet: non mors defuncti, 
sed lugentium infirmitas. Fidelem itaque nulla rerum 
prisentium. dolore afücere poterit ; sed etiam ante 
futura bona et in prazsenti vita ab infidelibus remotus 
est, non parva ex philosophia Christiana percipiens 
bona, maximamque inde metens alacritatem, perpe- 
tuumque gaudium. Quare Paulus ait : Gaudete in Do- 
suino semper, iterum dico , gaudete (Philipp. 4. 4). 
Itaque etiam ante resurrectionem non parvam hauc 
mercedem accipimus , quod in nuila accidentium ca- 
lunitatum animo concidamus; sed futurorum spe 
multo fruamur solatio. Quemadinodum igitur utrin- 
que lucrum facimus , ita infidelis utrinque domino af- 
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ficitur, et quod demum puniatur , quia resurreciio- 
nem non credidit, et quod animo concidat in prz- 
sentibus rebus, quia nihil post hanc vitam sperat 
boni. Non solum ergo propter resurrectionein Dea 


^ gratias agere debemus , sed etiam propter spem re» 


surrectionis , quz et mcrentem animum solari potest, 
et persuadere nobis ut cirea defunctos confidamus, 
eos nempe resurrecturos , ac nobiscum futuros esse, 
Nah si morere convenit ac lugere , lugendi ii , qui 
in peccatis vivunt, non ii qui cum virtute defuncti 
sunt. Sic et Paulus facit : Corinthiis quippe scribens, 
ait : Nequando ad vos venientem me Deus humiliet , et 
multos lugeam (2. Cor. 12. 21). Non multos ex mor- 
tuis dixit ; sed cx iis, qui cum ante peccavissent, eos 
tamen lasciviz impurzeque vitze non peeniteret : hos 
lugere convenit. Sic alius monet his verbis : Fle s«- 
per mortuo : defecit. enim lumen ; et super stulto. fle : 
defecit. enim intelligentia (Eccli. 92. 10). Parum fleas 
super mortuo , quoniam requievit ; stulti autem more 
te vita est deterior. Quod si iutel!igentize expers sem- 
per lacrymis dignus est ; multo magis justitia vacuus, 
el qui a spe in Deum excidit. Hos itaque lugeamus : 
hic luctus lucro non est destitutus : sepe namque 
luctu nostro illos emendavimus. 

Peccatum solum lugendum. — Defunctos autem 1u- 


gere cum inutile , tum damnosum est. Ne igitur or- 


dinem invertamus , sed peccatum &oulum lugeamus : 
reliqua vero omnia , sive paupertatem , sive morbum, 
sive immaturam mortem, sive damnum, sive ca- 
lumniam, sive aliud quidpiam! humanum malum, 
fortiter feramus. Hxc quippe mala, si temperautes 
fuerimus , plures nobis coronas procurant. 

4. At qui, inquies, fieri possit, ut homines cum 
simus , dolore non afficiamur? At ego contra quxro : 
qui fleri possit ut lugeat homo, qui rationis particeps, 
et futurorum spe fultus est ? Ecquis, 'inquies, unquam 
fuit, qui hac xgritudine non captus sit ? Multi et pluri- 
bus in locis, tum nostro, tum progenitorum nostro- 
rum νο. Etenim audi quid Job, amisso toto filiorum 
coetu , dicat : Dominus dedit , Dominus abstulit : sic- 
ut Domino placuit, ita factum est. (Job 1. 21). Vcl au- 
ditu quidem hzc mirabilia sunt : at si illa accurate 
expenderis,tunc majus cernes miraculum. Cogita nam - 
que diabolum, non liberorum dimidium abstulisse; ne- 
que plures abstulisse , pauciores reliquisse; sed totum 
fructum demessuisse , nec arborem dejecisse : totum 
mare cum fluctibus induxit , neque tamen scapham de- 
mersit : totam vim adhibuit, neque turrim commovit, 

Job exemplum patientie. — Sed stetit ille undiqug 
telis impetitus, immobilisque manens : tela instar nivig 
in eum confertim ferebantur; neque ille percellebatur; 
imo mittebantar quidem , at non vulnerabant. Cogita 
quantum sit tot filios mortuos cernere. Quid eoim nou 
dolorem inferebat? Quod omnes raperentur , quod 
oinnes simul uno die, quod in ipso xtatis flore, quod 
cum jam egregium dedissent virtulis specimeu , quod 
supplicii more vitam finirent , quod post tot ylagas 
h:ec postrema inferretur, quod pater esset liberorum 
amans , quod defuncti amabiles. Cum cniin improbos 
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quispiam liberos amittit, de jactura quidem dolet, sed 
non cum tauta veliementia : defunctorum enim impro- 
bitas non ita acrem sinit esse dolorem. Cum autem 
virtute prz:editi sunt, vulnus diu perdurat , memoria 
ejus non amittitur : malum omnem consolationem vin- 
cit, duplex stimulus est, alter a natura, alter a virtute 
defunctorum. Quod autem illi virtute ornati essent , 
hinc palam , quod pater magnam eorum curam habe- 
ret,quodque hostias pro illis offerret,de occultis etiam 
' eorum peccatis sollicitus, nihilque ipsi plus cordi 
erat. ld vero non modo virtutem filiorum declarat , 
$cd etiam patris amorem. Cum igitur et pater esset , 
et usque adeo prolis amans, qui non naturalem modo 
affectum, sed etiam eum, qui ex pietate proficisceba- 
tur , exhiberet ; cum etiam defuncti tantz probitatis 
essent , hinc triplex moeroris ignis gignebatur. Pr:c- 
terea cum partim tantum abripiuntur, aliquam conso- 
lationem hoc malum habet. Nam. residui filii dolorem 
de aliorum morte obscurant οἱ mitiganl. At cum uno 
tempore universi moriuntur , ad quem respicere po- 
terit ille, qui multorum filiorum pater jam penitus 
orbus est? Ad hiec quintam etiam plagam recensere 
licct. Quienam illa est ? Quod derepente omnes .| inte- 
rierint. Nam si cum intra. tres aut quinque dies vita 
funguntur aliqui, tunc inulieres οἱ cognati omnes illud 
maxime deplorant , qucd cito et derepente defunctus 
ab eorum oculis abreptus sit; quanto magis hic in- 
doluit, qui non intra tres vel duos, vel unum diem, sed 
hora una omnes síc amisit. Malum aliquamdiu ante 
previsum , etiamsi admodum intolerabile sit, ipsa 
tamen exspectatione facile lenitur : quod autem ino- 
pinatuni accidit, intolerandum est. Cum igitur aliquid 
per se grave, inopinatum pr:eterea contiugit, cogita 
quam intolerabile sit, ut nec satis verbis exprimi pos- 
sit. Vis sextam. plagam audire? In ipso tatis flore 
omues perdidit. Scitis quantum moerorem οἱ quam 
varium luctum inferant przematurze mortes. I.ec porro 
mors non pr:iematura tantum, sed etiam violenta erat, 
ita ut hiec septima plaga esset. Non enim in lecto eos 
exspirare animamque efflare vidit, sed domus ruina 
obrutos omnes. P'erpende igitur, quo animo esset is 
qui cumulum illum effodiens , nunc lapidem , nunc 
membrum alicujus c filiis extraheret, qui manum vi- 
deret adhuc poculum tenentem, moxque dextram pa- 
lina: impositam , totumque corpus deformatum , con- 
trito naso, coníracto capite, exstinctis oculis, cerebro 
huc et illuc disjecto, tota, ut uno verbo dicam, specie 
labefactata, ita ut per vulnerum varietatem non liceret 
amantissimo parenti vultus internoscerc. II;ec audien- 
tes conturbamini ac fletis. Animo reputate. igitur , 
quis ille esset, qui hxc conspiciebat. Si enim nos 
post tantum temporis intervallum non possumus tra- 
goediam illam sine lacrymis vel auditu ferre, etianisi 
alieuz calamitates narrentur ; quis erat adamantinus 
ille, qui hoc oblato spectaculo, non in alienis, sed in 
suis malis philosophabatur ! ? Neque enim indigne tulit, 


. li In uno Ms. sic terminatur hxc llomilia : Neque enint 
"igne. tulit unquam, neque dixit : Quid hoc est? scd 
dixil : Dominus dedit, bominus abstulit. Quod. si, exem- 
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neque simile quidpiam dixit : Quid hoc est ? Fixcciue 
benignitatis πιεις remuneratio ? Num ideo hospitibus 
domum meam aperui , ut eam liberorum tumulum wv. 
derem ? ldcone tantam erga illos virtutem exhibui , 
ut lac morte occumberent ? Nihil horum vel dixit, 
vel cogitavit ; sed omnia fortiter tulit, licet post tan- 
tam curam orbus. Sicut enim peritus statuarius aureas 
imagines effingens , magno eas studio exornat ; ita et 
ille eorum animos componcbat , informabat ornabat- 
que. Ac quemadmodum laboriosus agricola palmarum 


: vel olearum stirpes rigat, munitet sepit, omniquo 


ratione colere non ccssat ; ita et ille non cessabat sin- 
gulorum animam, quasi olivam fructiferam, ad majora 
virtutis. incrementa deducere. Sed vidit stirpes ma- 
ligni spiritus impetu avulsas, atque in terram prostra- 
tas, miserabilemque vit:e exitum perpessas , nihil ta- 
men maledicti protulit, sed Deo gratias agens, letha- 
lem diabolo plagam inflixit. 

9. Si vero dixeris , mulos ille filios habuit : alius 
vero sz pe unicum perdidit filium , neque pari dolore 
affectus cst, optime loqueris : atque in hioc tibi assen- 
μου, quod non par fucrit dolor, sed Jobi multo major. 
Qua enim illi ex numerosa sobole utilitas? Eviden- 
tiorem ipsi atque acerbiorem dolorem vulnus intulit, 
in pluribus corporibus acceptum. 

Abrahami exemplum. — Quod: si lubet alium videre 
sanctum, cui unicus erat filius, pari, imo majori animi 
magnitudine usum , recordare Abrahami patriarchz, 
qui lsaacum quidem morientem non vidit; sed quod 
longe acerbius amariusque erat, ipse eum mactare jus- 
Sus est ; nec mandato repugnabat ille, non indignala- 
tur , neque simile quidpiam dicebat : ideonc me pa- 
trem fecisti, ut filii homieidam faceres? Melius fuisset 
omnino non dedisse, quam datum tali modo sustulisse. 
Eum prorsus vis habere? Cur eum a me macüri 
imperas , meamque dexteram sanguine ejus contarmi- 
nari? Annon pollicitus eras me per lunc puerum 
totum orbem prole mea impleturum ? Qui' fructum 
dabis avulsa radice? Quomodo prolem promi:tis, cum 
filium mactare jubeas? Quis talia vidit vel audivit? 
Deceptus sum ac circumventus. Nihil simile dixit aut 
cogitavit, non restitit imperanti, non expetivit facti ra- 
tionem, sed his auditis : Accipe filium tuum , quem di- 
ligis, 1saac, et adduc eum in unum montium, quem di- 
zero tibi (Gen. 22. 2), cum tanta alacritate paruit, ut 
plus etiam, quam imperatum esset, faceret. Nam uxo- 
rem hoc celavit et servos, ipsisque in montis radice 
dimissis , sola secum ducta victima ascendit. lta nea 
invitus, sed cum alacritate multa jussa exsequebatur. 
Cogita ergo quantum illud erat, solum cum solo filio 
colloqui, pr::sente nemine, cum viscera maxime conr 
moventur, amorisque vis major est, idque non unius 
vel duorum , sed plurium dierum spatio. Nam si sta- 
tim feci.set quod imperatum erat, magnum mirabile- 
plum ad nos flectentes, beati. Job: agendi rationem imita 
frerimus, non modo in afflictionibus, sed tn quibuscumque 
aliis incommodis, cum puri Dominum nostri adibimus, 
tum. slabimus sccuri aute tribunal Christi : qua securitas 


nobis omnibus detur per gratiam ct misericordum | Domini 
nostri Jesu Christi, cic. 
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"Όταν γὰρ movnoouc ἀποθάλῃη τις παΐδας, δάχνεται 
μὲν τῷ πάθει, πλὴν ἀλλ᾽ ο) μετὰ πολλῆς τῆς σφο- 
ὁρότητος ἡ yàp πονηρία τῶν ἀπελθόντων δριµυ- 
τέραν οὐκ ἀφίησι γενέσθαι τὴν ὀδύνην ' ὅταν δὲ xal 
ἑνάρετοι ὧσι, µόνιμον τὸ τραῦμα Υίνεται, ἄληστος ἡ 
μνήμη, ἁπαραμύθητον τὸ χαχὸν, δ,πλοῦν τὸ xévzpov, 
τὸ μὲν ἀπὺ τῆς φύσεως, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τῶν 
ἀπελθόντων. "Οτι δὲ ἦσαν ἐνάρετοι, δήλον ἐκεῖθεν 
Ηολ)ὲν αὐτῶν ὁ πατηρ ἐποιεῖτο τὴν ἐπιμέλειαν, xai 
ἀνιστάμενος θυσίας προσέφερεν ὑπὲρ αὐτῶν, xol 
ὑπὲρ τῶν ἁδήλων ἁμαρτημάτων δεδοικὼς, xaX οὐδὲν 
αὐτῷ τούτου προτιµότερον ἣν. Τοῦτο δὲ οὗ τῶν παί- 
δων τὴν ἀρετὴν δείχνυσι µόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν τοῦ 
πατρὸς φιλοστοργίαν. Ὅταν οὖν xal πατὴρ ἣν, καὶ 
οὕτω φιλόστοργος, μὴ τὸν àmb τῆς φύσεως πόθον 
ἑνδειχνύμενος µόνον, ἀλλὰ xal τὸν ἀπὸ τῆς εὔλα- 
θείας. ἁλλὰ χαὶ οἱ ἁπελθόντες οὕτως ἑνάρετοι, τρι- 
πλῆ Υίνεται τῆς ἀθυμίας ἡ πυρά. Πάλιν, ὅταν χατὰ 
µέρο; ἀναρπάνωνται, ἔχει τινὰ παραμυθἰαν τὸ πά- 
6o;: οἱ γὰρ ἐπιλειπόμενοι τὴν ἐπὶ τοῖς ἀπελθοῦσι 
συσκιάνουσιν ἀθυμίαν ' ὅταν δὲ ὁλόκληρος ὁ χορὸς 
ἀπέλθῃ, πρὸς tiva. δυνῄσεται ἰδεῖν ὁ πολύπαις ἀθρόον 
ἅπαις γενόμενος, Μετὰ τούτων πάλιν ἔστι xaX πἐμ- 
πτην εἰπεῖν πληγήν. Ποίαν δη ταύτην; τὸ ἀθρόον 
αὐτοὺς ἀναρπασθῆναι πάντας. El γὰρ iv τρισὶν, ἢ 
πέντε ἡμέραις ἀπελθόντων τινῶν, αἱ γυναῖχες χάὶ 
οἱ προσήχοντες ἅπαντες τοῦτο μάλιστα πάντων 
ὁλορύρονται, ὅτι ταχέως xal ἐξαίφνης ἀνηρπάγχη 
της ἐκείνων ὄψεως ὁ τετελευτηχώς΄ πολλῷ μᾶλλον 
οὗτος ἂν ἤλγησεν οὐκ Ev ἡμέραις τρισὶ καὶ δυσὶ xal 
μιᾶ, ἁλλ' ἐν ὥρᾳ μιᾷ πάντας οὕτως ἀφαιρεθείς. 
Τὸ μὲν γὰρ μελετηθὲν τῷ χρόνῳ δεινὸν, κἂν σφόδρα 
ἀφύρητον fj, τῇ προσδοχίᾳ. χοῦφον ἂν γένοιτο ῥᾳ- 
δίως * τὸ δὲ παρ) ἑλπίδα συμθὰν καὶ ἑξαίφνης ἀφό- 
Ρητον Ὑίνεται, Ὅταν οὖν τι χαθ) ἑαυτὸ χαλεπὺν ᾗ, 
καὶ τὴν Ex τοῦ παρ' ἑλπίδα συµμθῆναι Nap 6ávr προσ- 
θήχην, ἐννύησον πῶς ἀφόρητον γίνεται, xal πάντα 
ὑπερθαίνει λόγον. Βούλει xai ἕχτην ἀχοῦσαι πλη- 
Yív; Ἐν αὐτῷ τῆς ἡλιχίας τῷ ἄνθει πάντας ἁπ- 
ώλεσεν. Ἴστε δὲ ὅπως οἱ ἄωροι δἀάχνουσι θάνατόι, xal 
ποικίλον ποιοῦσι τὸ πένθος. Οὗτος δὲ οὐχ ἄωρος 
µόνον ἣν, [109] ἀλλὰ καὶ βίαιος, ὡς εἶναι καὶ ταύ- 
την ἑθδύμην πληγήν * οὐ γὰρ ἐπὶ χλίνης εἶδεν αὖὑ- 
τοὺς ἀποπνέοντας xal Ψυχοῤῥαχοῦντας, ἀλλὰ τῇ 
οἰχίᾷ χαταχωσθέντας ἅπαντας. Ἐννόησον τοίνυν, τίς 
f$» ἀνορύττων ἐχεῖν» τὸ χῶμα, xat νῦν μὲν λίθον, 
vov δὲ µέλος ἀνέλχων παιδίου, καὶ χεῖρα ὁρῶν ἔτι 
φ:άλην χατέχουσαν, xaX δεξ.ὰν ἑτέραν ἐπιχξιμένην 
τῷ πίναχι, xaX αὐτὸν τοῦ σώματος διεφθαρμένον 
τὸν τύπον, ῥινὸς συντριβείσης, χεφαλης διαθλα- 
αθείσης, ὀφθαλμῶν ἀφανισθέντων. ἐγχεφάλου δι- 
εσπαρµένου, πάσης ἁπλῶς τῆς μορφῆς διεφθαρµένης, 
γαὶ τῆς τῶν τραυμάτων ποιχιλίας οὐχ ἀφιείσης τὸν 
πατέρα τῶν ποθουμένων ὄψεων ἐπιγνῶναι τὸν τύ- 
7209. Συνεχύθητε ταῦτα ἀκούοντες, χα) δακρύετε" 
ἑννοήῄσατε τοίνυν, τίς ἣν ἐχεῖνος ταῦτα ὁρῶν. El γὰρ 
ἡμεῖς μετὰ τοσοῦτον χρόνον οὗ δυνάµεθα ἁδαχρυτὶ 
τῆς τραγῳδίας ἑχείνης τὴν ἀχοὴν ἑνεγχεῖν, xaY ταῦτα 
ἀλλοτρίας ἀχούοντες συμφορὰς, τίς ἦν ὁ ἁδάμας 
ἐκεῖνος θἐᾳ ταῦτα παραλαμδάνω», οὐκ Ev ἀλλοτρίοις, 
ἀλλ’ ἐν οἰχείοις φιλοσοφῶν καχοῖς, * ϱ0ὐδὲ γὰρ ἁπ- 
εὐωσπέτησεν, οὐδὲ τοιοῦτον οὐδὲν εἶπε' Τί ποτε τοῦτό 
ἑατιν; αὕτη µοι τῆς φιλοβροσύνης. ἡ ἁμοιβή ; διὰ 


9 Οὐδὲ γὰρ ἀπεδυσπέτησεν οὐδέποτε, οὐδὲ εἶπε, Τί ποτε 
3 9 
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τοῦτο τοῖς ξένοις ἀνέψξα τὴν οἰχίαν, ἵνα τάφον τῷ, 
πα:δων γινομένην αὐτὴν ἐπίδω; διὰ τοῦτο πᾶσαν περὶ 
αὐτοὺς ἀρετὴν ἐπεδειξάμην, ἵνα τοιοῦτον ὑπομείνωδι 
θάνατον; Οὐδὲν τούτων οὐχ εἶπεν, οὐχ ἑνενόησεν ' 
ἁλλ' ἕφερε πάντα γενναίως χαὶ μετὰ τοσαύιην Emt- 
µέλειαν αὐτῶν ἀφαιρεθείς. Καθάπερ γὰρ ἄριστος 
ἁδριαντοποιὸς χρυσοῦς διαπλάττων ἀνδριάντας, μετὰ 
πολλΏς καλλωπίζει τῆς ἀχριθδείας ' οὕτω xal αὐτὸς τὰς 
ἑχείνων ἐῤῥύθμιζε ψυχὰς διαπλάττων, καταχοσμῶν. 
Καὶ χαθάπερ τις γἐωργὸς φιλόπονος στελέχη φοι- 
νίκων ἢ ἑλαιῶν ἄρδών, τειχίσων, περιφράττων, 
παντὶ θεραπεύων τρόπῳ διατελεῖ, οὕτω xal οὗτος 
οὐ διελίµπανςε, καθάπερ ἑλαίαν τινὰ xatáxapmov, 
την ἑχάστου φυχὴν εἰς πλείονα ἀρετῆς αὔδων ἓπι- 
δοσιν. ᾽Αλλ’ εἶδε στελέχη τῇ τοῦ πονηροῦ πνεύματος 
προσθολῇ ἀἁνασπασθέντα, xal ἐπὶ γῆς ἑχταθέντα, 
xaX τὸν ἐλεεινὸν τῆς τελευτῆς ὑπομείναντα τρόπον, 


. καὶ οὐδὲν βλάσφημον ἐφθέγξατο, ἀλλὰ xal εὐχαρί- 


στησε, Χαιρίαν δοὺς τῷ διαθόλῳ τὴν πληγίν. 

&. Εἰ δὲ λέγοις, ὅτι πολλους εἶχεν οὗτος υἱοὺς, 
ἄλλος δὲ πολλάχις ἕνα μονογενῆ ἔχων ἀπώλεσε, xol 
οὔχ ἴσον τὸ πένθος, χαλῶς λέχεις, χἀγώ σοί qnt ὅτι 
οὐχ ἴσον «b πένθος, ἀλλὰ πολλῷ μεῖζον τὸ τοῦ Ἰώθ. 
Τί γὰρ αὐτῷ τῆς πολυπαιδίας ὄφελος;, Τρανοτέραν 
αὐτῷ τὴν συμςορὰν ἐποίησε xal πικροτέραν τὴν 
ὀδύνην τὸ Ev πλείοσι σώμασι τὸ τραῦμα δέξασθαι. 

Ei δὲ βούλει xai ἕτερον ἰδεῖν ἅγιον μονογενη παΐδα 
ἔχοντα, καὶ την αὐτὴν f] καὶ πλείονα ἀνδρείαν ἐπι- 
δειξάµενον, ἀναμνήσθητι τοῦ πατριάρχου ᾿Λθραὰμ, 
ὃς οὐκ εἶδε τὸν Ἰσαὰκ ἀποθανόντα, ἀλλ', ὃ πολλῷ 
πιχρότερον ἣν χαὶ ὀδυντρότερον, αὐτὸς αὐτὸν χατα- 
σφάξαι ἑπξτάττετο, xal οὐχ ἀντεῖπε πρὸς τὸ ἐπί- 
ταγµα, οὐδὲ ἑδυσχέρανεν, οὐδὲ ἐφθέγξατό τι τοιοῦ- 
τον” Διὰ τοῦτό µε πατέρα ἑποίησας, ἵνα παιδοχτόνον 
ἀπεργάσῃ; βέλτιον ἦν μὴ δοῦναι τὴν ἀρχὴν, f] δόντα 
τοιούτῳ [770] τρόπῳ αὐτὸν ἀφελέσθαι. Βούλει λα- 
θεῖν; τίνος ἔνεχεν χἀμὲ χατασφάξαι χελεύεις, xal 
την δεξιὰν μιᾶναι τὸν ἑμαυτοῦ; Οὐχ ἀπὸ τούτου 
μοι τοῦ παιδίου την οἰχουμένην ἐμπλῆσα: τῶν ἆπο- 
γόνων ὑπέσχου; πῶς οὖν τοὺς καρποὺς δίδως τὴν 
fav ἀναιρῶν; πῶς δὲ ἀπογόνους ἐπαγγέλλῃ τὸν 
υἱὸν κατασφάττειν χελεύων; τίς ταῦτα εἶδε, τίς 
ταῦτα Ίχουσεν;, Ἡπάτημαι, παρελογίσθην. Οὐδὲν 
τοιοῦτο οὐκ εἶπεν, οὐκ ἐνενόησεν, οὐχ ἀντεῖπ: τῷ 
χελεύσαντι, οὐχ ἀπῄτησεν εὔθύνας, ἀλλὰ ἀχούσας ᾿ 
Λαέὲ τὸν υἱόν σου τὸν ἁγαπητὸν, ὃν ἠγάπησας, 
τὸν Jcaüx, καὶ ἀν ἀγαγε αὐτὸν àz' £r τῶν ὀρέων 
ὧν ἄν' σοι εἴπω, μετὰ τοσαύτης προθυµίας τὸ ἐπί- 
ταγµα ἐπλήρωσεν, ὡς χαὶ πλείονα τῶν ἐπιταχθέντων 
ποιῆσαι. Καὶ γὰρ τὸ γύναιον ἔχρυγὲε, καὶ τοὺς 
παῖδας ἕἔλαθε κάτω µένειν ἀφεὶς, xai µόνον τὸ ἰε- 
ρεῖον λαθὼν ἀνῄᾖει' οὕτως οὐκ ἄχων, ἀλλὰ μετὰ 
προθυµίας πολλῆς τὸ χελευσθὲν ἔπραττεν. Ἐννόησον 
τοίνυν ἡλίκον ἣν, µόνον µόνῳ διαλέγεσθαι τῷ παιδὶ, 
μηδενὸς παρόντος, ὅτε μᾶλλον τὰ στιλάγχνα διαθερ- 
μαίνεται, xal σφρδρότερον τὸ φίλτρου γίνεται, xal 
τοῦτο οὐκ ἐν μιᾷ f] δυσὶν, ἀλλὰ καὶ £v πλείοσιν ἡμέ- 
ραις. Τὸ μὲν γὰρ ταχέως ποιῆσα. τὸ ἐπιταχθὲν, 
θαυμαστὸν xal μέγα, ἁλλ᾽ οὐχ οὕτω θαυμαστὸν ὡς 
τοῦτό ἐστιν; Αλλ) ἔλεγχεν, « Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Κύριος 
ἀφείλετο. v "Av οὕτω καθ) ἡμᾶς οἰχονομῶμεν χαθάπερ ὁ 
µαγάριος Ἰὼ6, οὐ µόνον ἐπὶ τῆς θλίφεως, ἀλλὰ xai ἐπι τῶν 
αλλων ἐλαττωμάτων, xai xafaool προς τὸν ἡμέτερον ἄπελευ- 
σόμείύα Αεσποτην, καὶ τῆς τοῦ πνρὸς Ἱτέννης ἀπαλλαγησό- 
µεία, xai μετὰ παῤῥησίας στησόµεθα ἔμπροσθεν τοῦ µήματος 
τοῦ Χριστοῦ T Ὑένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπ. τυχεῖν χάριτι καὶ 
φιλανθρωπία του Κνρίου ἡμῶν Ἴησου Χριστοῦ, eic. Ms. unus 
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τὸ bà πολλῶν ἡμερῶν βασανιζοµένης αὐτοῦ xal 
γυμναζομένης τῆς ψυχῆς μηδὲν παθεῖν πρὸς τὸ 
παιδίον ἀνθρώπινον. Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτὸ xal µαχρό» 
τερα σχάµµατα ἐπέθηχεν ὁ θεὺς, xal τὸ στάδιον 
ἐξέτείνεν , ἵνα ἀκριθέστερον ἴδῃς τὸν ἀθλητήν. Καὶ 
γὰρ ἦν ἀθλητῆς ὄντως, οὑχκ ἀνθρώπῳ παλαίων, ἀλλ᾽ 
aot] τῇ τῆς φύσεως τυραννίδι. Ποῖος λόγος παρα- 
στῆσαι δυνῄσεται τὴν ἀνδρείαν; ᾿Ανήγαγε τὸ παι- 
δίον, συνεπόδισε, ταῖς ξύλοις ἐπέθηκε, τὴν μάχαιρὰν 
ἥρπασεν, ἐπάγειν τὴν πληγὴν ἔμελλε, Πῶς εἴπω xai 
ποίῳ τρόπῳ, οὐκ Éyto* µόνος αὐτὸς οἶδεν ὁ ταῦτα 
ἐργασάμενος λόγος γὰρ οὐδεὶς παραστῆσαι δυνἠσε- 
ται, πῶς οὐχ ἑνάρχησεν ἡ χεὶρ, πῶς οὑκ ἐλύθη τῶν 
νεύρων ὁ τόνος, πῶς οὗ συνέχεεν αὐτὸν ἡ Ίποθου- 
µένη τοῦ παιδίου ὄψις. "Άξιον ἐνταῦθα θαυμάσαι 
xai τὸν 'lcaáx. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος τῷ θεῷ, οὕτω 
xal οὗτος ἐπείθετο τῷ matpl: χκαθάπερ ἐχεῖνος, 
τοῦ θεοῦ χελεύοντος Uca, οὐχ ἀπῄτησεν εὐθύνας 
οὕτω xal οὗτος, τοῦ πατρὸς δεσμεύοντος xal ἀν- 
άγοντος ἐπὶ τὸν βωμὸν, οὐκ εἶπε' Τίνος ἕνεχεν ταῦτα 
ποιεῖς, ἀλλ᾽ ὑπέκειτο τῇ χειρὶ τῇ πατρικῇ. Καὶ fjv 
ἰδεῖν πατέρα χαὶ ἑερέα γινόμενον τὸν αὐτὸν, καὶ θυσίαν 
χωρὶς αἵματος ἀναφερομένην, ὁλοχαύτωμα χωρὶς 
πυρὸς, θανάτου xal ἀναστάσεως τύπον ἐπὶ τοῦ βω- 
μοῦ Ὑινόµενον. Καὶ γὰρ ἔσφαξε τὸν υἱὸν, καν οὐχ 
ἔσφαξεν ' οὐχ ἔσφαξε χειρὶ, ἀλλὰ τῇ προθυµίᾳ. Ἐπεὶ 
xa ὁ θεὺς διὰ τοῦτο ἐχέλευσεν, οὐχ αἵματος χύσιν 
βαυλόμενος ἰδεῖν, ἀλλὰ mpoalpealv σοι δεῖξαι θέλων, 
xai τὸν γενναῖον ἐκεῖνον ἐν µέσῳ τῆς οἰχρυμένης 
ἀναχηρῦςαι πάσης, xal πα:δεῦσαι τοὺς μετὰ ταῦτα 
πάντας, ὃτι χαὶ παίδων, καὶ φύσεως, xal τῶν ὄντων 
ἁπάντων, xal αὑτῆς τῆς φυχῆς τοῦ Θεοῦ τὰ προσ- 
τάγματα προτιμᾷν χρή. Κατῄει τοίνυν ζῶντα λα- 
θὼν μάρτυρα τὸν Ἰσαάκ. Τίνα οὖν ἕξομεν συγγνώ- 
µην, εἰπέ pot, ποίαν δὲ ἀπολοχίαν, εἰ τὸν γενναῖον 
ἐχεῖνον μετὰ τοσαύτης εἴδομεν προθυµίας τῷ Θεῷ 
πειθόµενον, xal πάντων αὐτῷ παραχωροῦντα, [771] 
xal tust; δνσχεραίνοµεν; Mt δἠ uot τὸ πένθος εἴ- 
πῃς, μηδὲ τὸ τῆς συμφορᾶς ἀφόρητον, ἁλλ' ἐχεῖνο 
σχόπησον, ὅτι χαὶ τοῦ πένθους χαλεποῦ ὄντος ἀνώτε- 
poc ἣν, Ἱκανὺν ἣν τὸ ἐπιταχθὲν θορυθῆσαι αὑτοῦ 
τὸν λογισμὸν, χαὶ εἰς ἁπορίαν αὑτὸν ἐμθαλεῖν, xal 
τὴν πίστιν ὑπορύξαι τὴν ἓν τοῖς παρελθοῦσι. Τίς 
Υὰρ τῶν πολλῶν οὐχ ἂν ἑνόμικεν ἁπάτην εἶναι τὰ 
εἰρημένα περὶ τοῦ πλήθους τῶν ἐγγόνων, ὧν αὐτῷ 
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ἐπηγγείλατο; 'AX οὐχ 6 ᾿Αδραάμ. Καὶ cbv Ἰὼ6 
δὲ τῆς ἐπὶ τῇ συμφορᾷ Φιλοσοφίας οὐχ fw, 
xai ὑπὲρ τούτου μάλιστα αὐτὸν θαυμάζειν χρὴ, ὅτι 
μετὰ τοσαύτην ἀρετὴν, μετὰ ἑλεημοσύνας χαὶ φ:λ- 
ανθρωπίἰας, μετὰ τὸ μηδὲν μήτε ἑαυτῷ, μήτε 
τοῖς παισὶ συνειδέναι πονηρὸν, τοσοῦτον πένθος 
ἰδὼν οὕτω χαινὸν xal παράδοξον χαὶ μηδενὶ τῶν 
τὰ ἔσχατα τετολµηχότων συμθεθηχὸς, οὐκ ἔπσθε 
τὰ τῶν πολλῶν, οὐδὲ Σνόμισεν ἀγόνητον εἶναι τὴν 
ἀρετὴν, οὐδὲ χαχῶς βεθουλεῦσθαι τοῖς παρελ. 
θοῦσιν. Ὥστε δι) ἀμφότερα αὐτοὺς ταῦτα οὐ θαυ- 
µάζειν χρὴ µόνον, ἀλλὰ χαὶ ζηλοῦν καὶ μιμεῖσθαι 
τὴν ἀρετήν. Καὶ uh λεχέτω τις, ὅτι ἐχεῖνοι Ogu- 
µαστοί τινες σαν. θαυμαστοὶ μὲν γὰρ σαν xaX µε- 
γάλοι’ ἁλλ᾽ ἡμεῖς τανῦν πλείονα ἐχείνων ἁπαιτούμε- 
θα φιλοσοφίαν χαὶ τῶν 5v τῇ Παλαιᾷᾶ βεθιωυχότων 
ἁπάντων. ᾿Εὰν γὰρ μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ὑμῶν π.Ίέον τῶν γραµμµατέων καὶ Φαρισαίων, cy. 
σὶν, οὐ μὴ εἰσέ.θητε elc τὴν βασιλδείαν τῶν οὐ- 
parvo. Πάντοθεν τοίνυν σωφροονισθέντες, χαὶ ταῦτα 
συλλέξαντες, χαὶ τὰ περὶ ἀναστάσεως ἡμῖν εἐρημένα, 
xal τὰ περὶ τῶν ἁγίων τούτων, συνεχῶς ἑπάδωμεν 
ταῖς φυχαῖς, uh μύνον κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πένθους, 
ἁλλὰ καὶ ἠἡνίχα ἂν χαθαρεύωμεν ὀδύνης. Διὰ γὰρ 
τοῦτο χαὶ ἐγὼ, χαίτοι μηδενὸς ὄντος ἓν ἀθυμίᾳ, voy 
τούτους ἐχίνησα τοὺς λόγους, ἵν, ὅταν ἐμπέσωμεν 
εἴς τινα τοιαύτην συμφορὰν , μεμνημένοι τῶν sipr.- 
µένων, ἱκανῆς ἁ πολαύωμεν παραµυθίας” ἐπεὶ xal 
στρατιῶται, εἰρήνης οὔσης, τὰ τοῦ πολέμου μελετὸ- 
σιν, ἵνα τῆς μάχης ἑπιστάσης, xal τοῦ καιροῦ τὴν 
ἐμπειρίαν ἀπαιτοῦντος, εὐχαίρως ἐπιδείξωνται τὴν 
τέχνην, ἣν ἐν τῇ εἰρήνῃ χατώρθωσαν. Καὶ fj peto vol- 
νυν καὶ ὅπλα xal φάρµαχα κατασχευάσυµεν ἑαυτοῖς 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς εἰρήνης, ἵνα, eU ποτε πόλεμος ἐπιστὴ 
παθῶν ἁλόγων, f] πένθους, 7) ὀδύνης, Ἡ ἄλλου ὀτουοῦν 
τοιούτονυ, καθωπλιασµένοι χαλῶς xa πεφραγμµένοι 
πάντοθεν, τὰς τοῦ Πονηροῦ προσθολὰς μετὰ πολλης 
ἀποχρουσώμεθα τῆς ἐμπειρίας, xal λογισμοῖς ὀρβοῖ», 
χαὶ ταῖς ἀποφάσεσι τοῦ θεοῦ, xol τοῖς ὑποδείγμαα 

τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν, χαὶ παντὶ τρόπῳφ πάντοθεν E27- 

τοὺς τειχίσωµεν. Οὕτω γὰρ δυνησόµεθα xal τὴν παρον 

σαν ζωὴν μετὰ εὐθυμίας διενεγχεῖν, xai τῆς fac: 
λείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, iv. Χριστῷ Ἰησοῦ, d 
ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος ἅμα τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίψ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
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que facinus fuisset ; sed nou perinde tamen mirabile, 
atque cum per multos dies ejus animus excruciatus 
exercitusque fuerit, nihil humani circa filium passum 
esse. Ideo enim longiora illi scammata proposuit Deus 
stadiumque spatiosius , ut accuratius atbletam spe- 
ctares. Vere namque athleta erat, non cum homine 
decertans, sed cum ip$a naturze tyrannide. Quis sermo 
possit ejus fortitudinem exprimere ? Adduxit filium , 
devinxit, lignis imposuit, ensem arripuit, jam plagam 
inflixurus erat. Quid ultra aut qua ratione loquar non 
babeo : solus ille novit, qui ista perfecit. Oratio quip- 
pe nulla exprimere poterit, quomodo manus ejus non 
obtorpuerit, quomodo nervorum vis non soluta fuerit, 
quo pacto amabilis ille filii aspectus eum non coutur- 
bayerit. llic etiam 1saac admirari convenit. Ut enim 
ille Deo, ita hic patri paruit, et ut ille, Deo jubente 
sacrificare, rationes non exigit, ita et ille, patre vin- 
ciente et super aram inducente , non dixit, cur hoc 
agis? Sed paterne manui subjacebat. Videre erat eum- 
dem patrem factum ct sacerdotem , sacrificium sine 
sanguine oblatum , holocaustum absque igne , mortis 
ac resurrectionis figuram in altari positam. Etenim 
filium immolavit , et non immolavit : non immola:itl 
manu , sed proposito. Nam et Deus ideo impcravit, 
non quod effusionem sanguinis videre vellet, sed quod 
propositum animi tibi ostendere cuperet, atque una 
fortem illum virum in orbis medio przdicarc, omnes- 
que posteros docere, οἱ liberis, et naturz? , et rebus 
omnibus , ipsique anim: Dci jussa anteponi debere. 
Descendit igitur vivo recepto martyre Isaac. Quse 
ergo nobis venia , quxso , quie defensio erit , si cum 
viderimus fortem illum virum cum tanta alacritate 


Deo obsequentem, in omnibusque obtemperantem, nos X 


moleste feramus? Ne mihi luctum, ne calamitatis ma- 
gnitudinem afferas : sed perpende, illum fuisse luctu su- 
periorem. Mandatum hujusmodi poterat illius animum 
contuürbare, anxium reddere, et fidem ejus circa prse 
terita subagitare. Quis enim alius przter Abrahamum, 
Ρος pulasset fraudem ea omnia esse, qur de multi- 
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tudine generis et nepotum Deus pollicitus erat? P'hi- 
losophiam item Jobi in tanta calamitate nihilo minus 
qnis admirari debet, quod post tantam exhibitam 
virtutem , post eleemosynas et benignitatem, cum nul- 
lius vel sibi vel filiis mali conscius esset, cum tantum 
tamque inopinatum videret luctum, quantus ne scele- 
ratissimis quidem umquam contigerat, non sic affe- 
ctus fuerit, ut alii solent , neque putaverit infructuo- 
8am esse virtutem , aut se male rebus suis ante con- 
suluisse. Itaque hosce viros ob lizec utraque non modo 


admirari debemus, sed etiam zemulari, eorumque vir- . 


tutem imitari. Nec dicat quispiam : Illi viri admirabiles 
certe et magni crant ; sed a nobis major nunc requiritue 
philosophia, quam ab illis omnibus, qui in veteri Tes- 
lamento vixerunt. Nísi enim abundaverit justitia vestra 
plus quam scribarum et Phariseorum, non intrabitis in re. 
gnum celorum (Matth 5. 20). Ad meliorem ergo frugem 
omnino reversi, hisque collectis, ec simul iis, quz de 
resurrectione necnon de sanctis illis viris diximus , lixec 
assidue in animis concinamus,non modo in luctus tem- 
pore,sed etiam quando vacui dolore sumus. Ideo namque 
ego, et si nullus in mororesit, hos jam sermones feci, ut 
cum insimilem calamitatem inciderimus, dictorum me- 
mores, multa fruamurconsolatione. Milites enim in pace 
res bellicas meditantur, ut instante pugna et tempore 
peritiam postulante, opportune artem exhibeant, quam 
in pace coluerunt. Et nos igitur arma et remedia in 
pacis tempore nobis paremus, ut si quando irrationa- 
bilium affectuum, acerbi luctus, aut doloris, aut cujus- 
piam adversi bellum ingruerit, pulchre armati et undi- 
que muniti , maligni impetum multa cum peritia pro- 
pulseimus; atque rectis cogitationibus , Dci eloquiis , 
proborumque viroruin exemplis , omnimode undique 
nos muniamus. Sic enim poterimus el prasentem 


vitam cum bono animo transigere , et regnum οσο». 


rum consequi , in Christo Jes , eui gloria et impe- 
rium cum Patre et sancto Spiritu in szcula seculorum, 
Amen. 





^ 
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AD HOMILIAM IN TERIUE MOTUM, ET DIVITEM ET LAZARUM. 


112] Mane concionem antehac mutilam, ingen- 
lique quatuor paginarum hiatu labefactatam, nunc 
integram, et ad duorum manuscriptorum fidem 
sarcitam damus. Eam vero non consequenter post 
alias, sed aliquantulo interposito tempore Cliryso- 
stomus habuil ; ita tamen ut recens adhuc memo. 
ria corum , qu:e ce Lazaro οἱ de divite non ita 
pridem dicta fuerant, auditorum animis hzreret?., 
ut teslificatur ipse num. 4. Occasione autem in- 
gentis terre motus, qui triduo urbem suceusserat , 
hxc concionatus est Chrysostomus. Qui sit vero ille 
terr:? motus, et quo contigerit anno, non ita facile 
est augurari, quandoquidem frequenter Antiochize 
terr motus accidere solebant. Memorantur. terrae 
motus Antiochi: ante statuarum eversionem, anno 
281, οἱ quidem jam frequentes accidisse, Homilia 5 in 
statuas, num. 7, Καὶ Υὰρ σεισμῶν πολλάχις χατα]λα- 
θόντων, καὶ λιμοῦ xal αὐχμοῦ, τρεῖς χαὶ τέσσαρας 


φ 
p————————Ó ÉD A——————————  Á—nG 


ἡμέρας σωφρονισθέντες, xaX ἐπιειχέστερηι γενόμενοι, 
Lienim terre molibus sepius accidentibus, el. fame 
alque siccitate, ad tres vel quatuor dies mpderati et 
mansuetiores effecti, cic. H»c de terrze motibus, qui 
ànte Quadragesimam anni 387 jam frequentes. ac- 
ciderant. Aliis item subsequentibus annis crebros 
iterum accidisse non dubium videtur. In quadam 
enim homilia, a Combefisio edita, de alio terr: 
motu, qui biduo urbem subagitaverat, multa prz- 
clare loquitur, ac frequentes accidere terrae motus 
indicat his verbis : Etzov xaY χθὲς ὅτι οὐ pix p; 
χαρπὸς ἀπὸ τῶν σεισμῶν, Dicebam etiam heri, 
non parvum [fructum ος terre motibus  dericari. 
Memoratur autem in Chronico Marcellini terre 
motus ingens ad annum 394, sed qui aliquot tan- 
tum Europe regiones concussit. Alius eogem in 
Chronico annotatur terre motus ad annum 2596, 
qui totum orbem commovisse fertur. Huue vero 





JN TERRE MOTUM, ET IN DIVITEM ET LAZARUM, ATQUE UNDE ΒΕΑΥΙΤΟ6 ORTA SITA (a). 


o — 


f. Cur terre motus fieri. permittat Deus. — Vidistis 
Dei potentiam, vidistis Dei benignitatem? potentiam , 
quod orbem terrz? concusserit ; benignitatem , quod 
eum cadentem firmaverit : imo vero in utroque poten- 
tiam et benignitatem. Nam et commovisse potentize 
fuit, et composuisse benignitatis ; quod terram com- 
moverit et firmaverit orbem terrx: , quod concussum 
ct jamjam ruiturum erexcrit. At enim terr; motus 
quidem praeteriil, metus autem maneat : transiit illa 
fempestas, sed timor non transeat : supplicationes 
spatio trium dierum obiimus , verumtamen studium 
non restinguamus : ob hoc enim terr: motus accidit, 


ob nostram socordiam : socordes fuimus , et terra : 


motura accersivimus ; studium ac diligentiam adhi- 
huimus, et iram repulimus ; ne socordes iterum simus, 
ut iram ac supplicium iterum non accersamus. Non 
cnim mortem peccatoris vult Deus, sicut eum converti 
ac vivere ( Ezech. 35. 141). Vidistis quam fragile sit et 
eaducum gehus humanum? Cum fieret terrx motus , 
sic ego apud me cogitabam : ubi nunc rapinz? ubi 
fraudationes? ubi imperia injusta? uhj fastus? ubi 
principatus? ubi oppressiones? ubi spoliatores egeno- 
rium? ubi divitum superba fastidia? ubi principum 
imperia ? ubi minze? ubi timores? Unum temporis mo- 
mentum facilius quam aranearum telas oinnia diripuit, 
omnia destruxit : et. audiebatur civitatis ejulatus , 
omnesque ad Ecclesiam eurrebant. Cogitate , si cun- 
cta pessumdare Deo visum esset, quid fecissemus. 
Il;:ec autem dico, ut corum, quse acciderunt, perpetuo 
vigeat in vobis metus, omniumque mentem corro- 
boret. Concussit, at non prostravit. Si enim proster« 
nere voluisset , minime profecto concuss:sset : sed 
quoniam id nolebat, przcessil tanquam praeco terr: 
motus, iram Dei omnibus ante denuntians, ut timore 
meliores effecti , supplicium reipsa inferendum repel« 


(n) Collata eum Cod. vaticano 574, et Ottoboniano quo- 
dam aliquot in locis, itemque cum Cod. Reg. 2515, ad cujus 
flüem Ue lioinilia primum edita fuerat. 


lamus; ita quoque eum barbaris egit : Adhuc tres dies, 
et Ninive subvertetur (Jon. 5. &). Quare vero non sub- 
vertis ? Minaris te subversurum ; quin igitur subvertis! 
Quia nolo subvertere , idcirco minor. Cur ergo dicis! 
Ne faciam ea, qux dico : prececdat sermo, et opu 
impcdiatur: Adhuc tres dies, et Ninive subvertetur. Tum 
teinporis dicebat propheta : hodie muri vocem mittunt. 
Hec vero dico, neque dicere desistam , cum ad pau- 
peres tum ad divites : cogitate quanta Dci sit ira, οἱ 
quo pacto facilia sint illi cuncta et proclivia, tandemn- 
que ab improbitate desistamus : perbrevi temporis 
momento mentem animumque uniuscujusque nostrum 
infregit, et cordis fundamenta concussit. 

Dies judicii quam tremendus. — (οβίίαιο die illo 
tremendo, cum non unum temporis momentum eril, 
sed infinita secula, et ignis fluvii, ac minaces ira, 
atque ad judicium pertralentes virtutes , tremendum 
tribunal, judicium incorruptum, et quie gessit unus- 
quisque versabuutur ob oculos, nec ullus erit qui 
Succurrat, non vicinus, non orator, non propinquus, 
non frater, non pater, non matcr, non peregrinus, 
non alius ullus, quid tum quxso faciemus? Metum in- 
fero, ut salutem perliciam : doctrinam ferro penetra- 
biliorem fabricatus sum, ut vestrum quisque, coi 
fuerit ulcus, illud abjiciat. Nonne semper dicebam et 
nunc dico, et dicere non desistam : quousque tandem 
rcbus s:eculi hujus affixi estis? Ad omnes quidem est 
mihi sermo, sed ad eos pr:cipue, qui morbo laboraut, 
nec ad ea qua dicuntur, attendunt. Ino vero perutilà 
est utrique serino : illi quidem qui morbu laborat, ut 
sanitatem recuperet : ei vero qui sanus est, ne morlo 
laboret. Quousque tandem pecuniz ? quousque diviti? 
quousque :zedificiorum magnificentia? quousque rabidus 
eorum furor, qui bruto voluptatum amori dediti sunt? 
Ecce venit (οσα motus : quid profuerunt opes? Labor 


! vatic, cor. Paulo. post idem, εί fundamenta. terre. 
Paulo post. Vatic., Quod. non. parvum discrimen, scd fIntii 
iuis crepituntes. 
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DE LAZARO CONCIO VI. — MONITUM. 1033 


—— — — — — 


MONITUM . 


ostremum putat Hermantius homiliam hanc ce 
,azaro pracessisse: quia videlicet initio dicit 
Chrysostomus, ἐτίναξε «hv οἰχουμένην, orbem terr.e 
concussit. Si autem hxc sint ad litteram accipienda, 
ad illum universalem terre motum non incon- 
gruenter referantur. Αι Chrysostomus , quando 
vixdum terrae motus cessaverat, ut ex. diclis ejus 
iuferre licet, hanc concionem habuit : et quomodo 
scire poterat, ne dicam an totum orbEeim, an vici- 
nas saltem. regiones concussisset lerrz: motus? 
Sane cum dicit bisque repetit. orbem terra com- 
motum esse, oratorio loquitur more, atque verbis 
ex Scriptura sacra decerptis utitur. Quamobrem cum 
tan frequentes essent Antiochiz terra motus, non- 
nisi divinando possumus ad aliquem meinoratorum 
hujus 'concionis tempus revocare. Ceite ait Cosmas 
ZEgyptius, p. 121, Antiochiam frequentibus terrze 


motibus suecussam , iis aliquando corraisse.. His 
perspectis eatenus tantum Ilermantii calculo stan- 
dum censemus, quatenus non repugnat, auno 56 
hunc terr:e motum contigisse : verum ut. potuit 
illo anno, potuit et aliis, in urbe tam crebris quati 
motibus assueta. 1ος unum certo dicere possumus, 
bu.c de Lazaro sermonem, etsi noun. eadem. cum 
quatuor prioribus serie habitus fuisse videatur, 
po-t modicum ab illis tempus pronuntiatum fuisse : 
q8andoquidem numero 4 ait Chrysostomus  assi- 
duam sermonum de Lazaro tractationem! auditores 
suos hac in re fecisse doctores, διδασχαλους ὑμᾶς 
εἰργάσατο fj συνεχῆς τῶν λόγων ἀπόλαυσις. 

Interpretatio Latina est Frontonis Duczi, ca ex- 
cepta ingenli paite, quam nunc prinunm edimus ct 
Latine convertimus. 


-—— - —— ^ —————— --- -------ω ο ---- — -- κ. - --- . - - --- --.-- 


Eic tr σεισμὸν καὶ εἰς τὸν Η1ούσιον καὶ εἷς τὸ λάζαρον, καὶ τ.θεν ἡ δου.Ίεία ἐγένετο α. 


α’. Εἴδετε θεου δύναμιν, εἴδετε θεοῦ φριλανθρωπίαν ; 
Σύναμιν, ὅτ', ἐτίναξε τὴν οἰκουμένην * φιλανθρωπίαν, 
ὅτι πίπτουσαν αὑτὴν ἕστησε' μᾶλλον δὲ ἐν ἑκατέρῳ 
καὶ δύναμιν xat φιλανθρωπίαν. b Καὶ γὰρ τὸ σεῖσαι 
[7151 δυνάµεως, xaX τὸ στῆσχι φιλανθρωπίας * ὅτι 
ἔσεισε τὴν ΥΠ’ χαὶ ἑστήριξε τὴν οἰχουμένην, ὅτι σα- 
λευομένην xal μέλλουσαν αὐτὴν πίπτειν ἔγειρεν. 
ἸΑλλ ὁ μὲν σεισμὸς παρΏλθεν, ὁ δὲ φόθος µενέτω * 
ὁ σάλος ἐχεῖνος παρέδραµεν, fj δὲ εὐλάθεια p.t παρα- 
δραµέτω΄ ἑλιτανξύσαμεν τρεῖς ημέρας, ἀλλὰ μὴ xa- 
ταλύσωμεν τὴν σπονδήν. Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ σεισμὸς, 
διὰ τὴν ῥαθυμίαν τὴν ἡμετέραν ' ἐῤῥᾳθυμήσαμεν, 
καὶ ἑχαλέσαμεν τὸν σεισµόν * ἔσπουδάσαµεν, xat ἁπ- 
εχρουσάµεθα τὴν ὀργήν * μὴ πάλιν ῥᾳθυμήσωμεν, ἵνα 
μὴ πάλιν χαλέσωμεν τὴν ὀργὴν γαὶ την τ'µωρίαν. 
03 γὰρ βούλεται ὁ θεὸς τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ὡς τὸ ἐπιστρέφαι καὶ (fjv αὐτόν. Εἴδετε τὸ ἐπίχηρον 
τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων ; "Ότε ὁ σεισμὸς ἐγένετο, 
ἑνενόουν ἐν ἑαυτῷ λέγων ' Ποῦ αἱ ἁρπαγαί, ποὺ αἱ 
πλεονεξίαι; ποῦ αἱ τυραννίδες; ποῦ αἱ ἀπόνοιαι; ποῦ 
αἱ δυναστεῖαι; ποῦ αἱ χαταπονήσεις; ποὺ αἱ λεηλα- 
σίαι τῶν πενῆτων; ToU αἱ ὑπερηφανίαι τῶν πλον- 
πούντων; ποῦ τῶν ἀρχόντων αἱ δυναστεῖαι; ποῦ αἱ 
ἀπειλαί; ποῦ οἱ φόθοι; Μία χα.ροῦ ῥοπὴ καὶ ἀράχνης 
εὐτελέστερον πάντα διξσπᾶτο, πάντα ἐκεῖνα παρ- 
ελύετο, xal χωχυτὸς πόλεως Ἐν, xal πάντες ἐπὶ τὴν 
ἐκχλησίαν Ezpeyov. Ἠννοίσατε, εἰ ἔδοςε τῷ Θεῷ πάν- 
τα χατενέγχαι, τί ἂν ἐἑπάθρμεν. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα 
συνεχῶς ἀχμάζη tv ὑμῖν ὁ φόθος «wv Ὑξνομένων, 
καὶ τὴν διάνοιαν πάντων στηρἰζῃ. "Εσεισεν, ἀλλ' οὗ 
κατέθαλεν ' εἰ γὰρ ἐθούλετο καταθαλεῖν, οὐχ ἂν ἔσει- 
σεν’ ἀλλὰ ἐπειδὴ οὐκ ἐθοῦλετο. προέλαθξε χαθάπερ 


* Collata cam cod. Vaticano 975, et Ottoboniano quo* 
dam a!iquot in locis, itemque cum cod. Reg. 2513, ad cu- 
jus fidem bsec homilia primum edita fuerat, quique ingen- 
tem illam habet lacunam: itemque cum cod. Colbert. 
2495, qui mendis scatet et hunc habet titulum: Elc τοὺς 
σεισμοὺς, xal elc cv παραθολἠν τοῦ πλονσίου xal τοῦ Λαζά- 
[g^ atque ita differt ab edito, ut plerumque alia videatur 

mlila, 

b Unus Καὶ γὰρ xal τὸ σεῖσαι φιλανθρωπία», ὅτι ἔσεισε τλν 
ρἰχουμένην, xal εστήρίιεν αὐτήν' δύναμιν ὅτι σαλενοµένην 
καὶ µέλλονσαν πίπ-ειν Ίγειρεν. 
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xfpo& ὁ σεισμὸς, προαναγγέλλων ἅπασι τὴν Ópytv 
τοῦ θεοῦ, ἵνα τῷ φόθῳ βελτίους γενόµενοι, ἄποκρου- 
σώµεθα τῆν διὰ τῶν πραγμάτων τιµωρίαν. Οὕτω xal 
ἐπὶ τῶν βαρθάρων ἐποίησεν. Ἔτι τρεῖς ἡμέραι, χαὶ 
Νιγευἡ καταστραφήσεται. Καὶ διὰ τί οὗ χαταστρέ- 


Ἶφεις; ἀπειλεῖς χστασχάπτειν, xai διὰ τὶ o0 χατα- 


σχάπτεις ; Ἐπειδῆ οὗ βούλομόι χατασχάπτεν, 
διὰ τοῦτο ἀπειλῶ. Τί οὖν λέγεις; "Iva μὴ ποιἠσω 
ἃ λέγω, προλαμθανέτω ὁ λόγος, χαὶ γωλυέ- 
τω τὸ ἔργον. "Ert τρεῖς ἡμέρα:, καὶ Nivevi] κατα- 
στραφήσεται, τότε Ó προφήτης ἔλεγε, σήμερονοἱτοῖχοι 
φωνἣν ἁγιᾶςσ,. Ταῦτα δὲ λέγω, xat λέγων οὗ παύσομαι, 
χαὶ pb πένητας χαὶ πρὸς πλουσίους; ἐννοῄσατε πόση 
τοῦ θεοῦ fj ὁὀργῇ, πῶς αὐτῷ πάντα ῥᾷδια χαὶ εὖχολα * 
χαὶ στῶμὲἐν ποτε τῆς πονηρίας. Ἐν βραχείᾳ χαιροῦ 
ῥοπῇ καὶ τὴν διάνοιαν * xa «by νοὺν οὕτω παρἐλυσεν 
ἑχάστου , καὶ τὰ θεμέλια τῆς χαρδίας διέσεισεν. 
'Evvof;ao pev, εἰ χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην την φο- 
θερὰν, ὅτε οὗ µία χαιροῦ ῥοπῇ, ἀλλ ἄπειροι αἰῶνες, 
καὶ ποταμοὶ πν/ὸς, xaX ἁπειληφόροι ὀργαὶ, xaX δυνά- 
pet; ἐπὶ τὴν χρἰσιν ἕλχουσαι, xal βηµα φοθερὸν, xax 
δικαστήριον ἀδέκαστον, xa ἑχάστου τὰ πεπραγμένα 
ποὺ τῶν ὀφθαλμῶν ἕστηχε, xat οὐδεὶς ὁ ῥοηθῶν, οὔτε 
γείτων, οὔτε ῥήτωρ, οὔτε συγγενῆς, οὐκ ἀδελφὸς, οὐ 
«aho, οὗ μήττρ, οὐ ξένος, οὐχ ἄλλος οὐδεὶς, τί ποιη- 
σοµεν τότε; εἰπέ µοι. "Άγω τὸν φόδον d ἵνα χατα- 
σκευάσω τὴν σωττρίαν ' σιδήρου τομωτέραν εἰργασά- 
µην τὴν διῥασχαλίαν, ἵνα ἕκαστος ὑμῶν σηπεδύνα 
ἔχων, ἀπόθηται. Οὐκ ἀεὶ ἔλεγον, καὶ νῦν λέγω, xai 
λέγων o) παύσοµαι, µέχρι πότε τοῖς παροῦσίν ἐστς 
προσηλωμένοι ; Πρὸς πάντας μὲν [174] λέγω, ἐξαιρέ- 
τως δὲ πρὸς τοὺς νοσοῦντας, xal μὴ προσέχοντας 
τοῖς λεγομένοις' μᾶλλον δὲ, ἑκατέρῳ χρήσιμος ὁ λό- 
γο-, τῷ μὲν νοσοῦντι, ἵνα ὑγιάνῃ, τῷ δὲ ὑγιαίνουτι, 
ἵνα μὶ νοσήσῃ. Μέχρι πότε χρήματα; µέχρι πότε 
πλοῦτος; µέχρι πότε π:ριφάνειαι οἱχοδομημάτων: 
μέχρι πότε λύσσα περὶ τὴν ἄφυχον φιληδονίαν; Ἰδου 
ᾖλθεν ὁ σεισμός ' τί ὠφέλησεν ὁ πλοῦτος; 'O móvc; 
€ Vatic. cv χαρδίαν. st ide 
rs lbid. ἐννσήσατε. l'auio post" Vatic, ὅτι οὐ pol d pe 
J. 


λὰ ποταμοὶ πνρὸς καχλάζοντες. 
d Vatic. αὕτω τὸν φόξον, non male; οἱ ibid. ἐργάζομει. 
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ἑχατέρων παρελύθη 2* cip χεχτηµενῳ τὸ χτῆμα συν- 
απώλετο, fj οἰχία τῷ χατασχευάσαντι ΄ ποινὸς τάφος 
ἁπάντων ἡ τόλις ἑγίνετο, τάφος ἐσχεδιασμένος , οὐχ 
ἓν χεροὶ τεχνιτῶν, ἀλλὰ τῇ συμφορᾷ χατεσχευασµέ- 
'voc. Ποῦ ὁ πλοῦτος; ποῦ αἱ πλεονεξίαι, Ορᾶτε ὅτι 
ἁράχνης πάντα εὐτελέστερα ; 

P. Αλλ'ἐρεῖς pot, xa τί ώφελεῖς λέγων; Ὠφελῶ, 
λάν τίς µου ἀχούῃ ' ἐγὼ τὸ ἑμαυτοῦ ποιῶ  ὁ σπείρων 
σπεἰρει. Ἐξήλθεν ὃ σπείρων τοῦ απεῖραι. xai τὰ 
μὲν ἔπεσε παρὰ τὴν ὁδὸν, τὰ δὲ ἐπὶ τὴν πέτραν, τὰ 

«δὲ ἐπὶ τὰς ἀχάνθας, τὰ δὲ ἐπὶ τὴν γῆν τὴν καλήν» 
τρία µέρη ἀπώλετο, xav ἓν ἐσώθη, χαὶ οὐχ ἀπέστη 
τῆς Τεωργίας, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ iv διεσώζετο, οὐχ ἑπαύ- 
6ατο τῆς γεηπονίας. 

Καὶ νῦν δὲ ἀμήχανον ἓν τοσούτῳ πλήθει σπόρον 
χαταθαλλόμενον μὴ ἑἐνεγχεῖν gov. στάχυν ' κὰν μὴ 
πάντες ἀχούσωσιν, οἱ ἡμίσεις ἀχούσονται’ xàv μὴ οἱ 
ἡμίσεις, fj τρίτη poipa* κἂν ph fj τρίτη µοῖρα, 1j 
δεχάτη᾽ κἂν μὴ fj δεκάτη, χᾶἂν εἷς àx τοῦ πλήθους 
ἀχούσῃ, ἀχουέτω. Οὐ μικρὸν b γὰρ τὸ χαὶ Ev πρόθα- 
τον διασωθῆναι * ἐπεὶ καὶ ὁ ποιμὴν ἐχεῖνος τὰ ἕννε- 
νηχονταεννέα πρόθατα χαταλιπὠν, ἐπὶ τὸ ἓν τὸ πε- 
πλανημένον ἕδραμεν. Οὐ καταφρονῶ ἀνθρώπον * xàv 
εἷς fj, ἄνθρωπός ἐστι, τὸ περισπούδαστον τοῦ θεοῦ 
Quy * x&v δοῦλος T), οὐκ ἔστι pot εὐχαταφβόνητος * οὗ 
γὰρ ἀξίωμα ζητῶ, ἀλλ ἀρετήν' οὗ δεσποτεἰαν, οὐ 
δουλείαν, ἀλλὰ ψυχήν ' xÀv εἷς ᾗ, ἄνθρωπός ἐστι, δὲ 
ὃν οὐρανὸς ἑτανύσθη, xal ἥλιος φαΐνει, καὶ σελήνη 
τρέχει, xaX &ho ἐξεχέθῃ, xat πηγαὶ βρύουσι, xat θά- 
λαττα ἡπλώθη, xat προφῆται ἑπέμφθησαν, καὶ νόμος 
ἐδόθᾳ - xai τί δεῖ πάντα λέγειν; δι ὃν ὁ μονογενὴς 
Υὲὸς τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος ἐγένετο. 'O Δεσκότης µου 
ἱσφάγη, καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐξέχεεν ὑπὲρ ἀνθρώπου' 
κἀγὼ χαταφρονῆσαι ἔχω ; καὶ ποίαν ἔχω συγγνώµην ; 
Οὐχ ἀχούετς ὅτι Σαµαρείτιδι διελέγετο ὁ Κύριος, χαὶ 
µυρίους Ἠνάλωσε λόγους; xa οὐκ ἐπειδὴ Σαμαρεῖτις 
Tv, χατεφρονεῖτο, ἀλλ’ ἐπειδὴ ψυχἠν εἶχεν, ἑσπονδά- 
ζετο" οὐχ ἐπειδὴ πόρνη ἣν, ὑπερεωρᾶτο, ἀλλ' ἐπειδὴ 
ἔμελλε σώζεσθαι, xal πίστιν ἐπεδείξατο, πολλάχις 

— ἁπήλαυσε τῆς ἐπιμελείας. OU παύσοµαι λέγειν ἐγὼ, 
κἂν μηδεὶς 9| ὁ ἀχούων ΄ ἱατρός εἰμι, ἐπιτίθημι τὰ 
eápuaxa: διδάσχαλός εἰμι, παραινεῖν ἐχελεύσθην * 
λέγει γάρ Σχοπὸν δἐδωκἀ σε τῷ cixo Ἱσραή.ῖ. 
Οὐδένα διορθοῦμαι; Καὶ τί τοῦτο; ἁλλ᾽ Σγὼ τὸν µι- 
σθὸν ἔχω. Καὶ τοῦτο καθ) ὑπερθολὴν εἴπον * ἀμῆχα- 
voy γὰρ ἐν [775] πλήθει τοσούτι μὴ διορθωθῆναἰ 
τινα. Ἁλλ αὐταὶ αἱ σχῄψεις χαὶ αἱ προφάσεις εἰσὶ 
τῶν ῥᾳθύμων ἀκροατῶν. ᾿Αχούω, φησὶ, xa0' ἡμέραν, 
καὶ οὗ ποιῶ. "Άχουε, xàv μὴ ποιῇς ΄ ix yàp τοῦ 
ἀχούειν xaX «b πράττειν περιγίνεται’ xxv μὴ modis, 
αἰσχύνῃ ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ xàv μὴ ποιῇς, μεταθάλλῃ 
την γνώµην ' xv μὴ movie, χαταδιχάζεις σεαυτὸν, 
ὅτι o0 ποιεῖς. Τοῦτο δὲ τὸ κατηγορεῖν σεαυτοῦ, πόθεν; 
'O χκαρπὺς τῶν ἐμῶν λόγων. Ὅταν 9 εἴπῃς' Οἶμοι, 


? Savil. et cod. Reg. παρελύετο. 

b Vatic. ἀκούσγ᾽ χερδαίνω ἐγώ’ οὗ μικρόν. 
5 Valic. τοῦτο καρπὸς τῶν χειλέων, ὅταν, 
à Vatic. τὰς ἄνομίας. 
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ἤχουσα, καὶ οὗ 7:2w» * τὸ οἶμοι προοίμιόν ἐστι τῆς bz: 
τὸ βέλτιον µεταθολῆς. "Ἡμαρτες  ἑθρήνησας ; Έλυσας 
την ἁμαρτίαν. Λέγε γὰρ σὺ πρῶτος τὰς ἁμαρτίας ὁ 
σου, fra δικαιωθᾗς. Κῑν στυγνάσης, f) χατηςῖς 
γένῃ. ἔχει εινὰ σωτηρίαν fj χατήφεια, οὗ διὰ τὴν φύ- 
σιν τῆς κατηφρείας, ἀλλὰ δ.ἀ τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ 
Δεσπύτου. Ti ἔχοντι ἁμαρτίας οὐκ ὀλίγη παραμυθία 
τὸ λυπεῖν ξαντόγ. Εἶδον γὰρ, φησὶν, ὅτε ἐι ἆήθη 
καὶ ἐστύγγασε, καὶ ἰασάμη» αὐτοῦ τὰς ὀδύγας. 
Ὢ φιλανθρωπίας ἁφάτου, xai ἀγαθότητος ἕρμτνεν- 
Orvac μὴ δυναµένης ! Ἐλυπήθη, xaX ἰασάμην αὐτόν, 
Καὶ τί µέγα, ὅτι ἑλυπήθη; Οὐ μέγα μὲν ἀλλ ἐγὼ 
ἀφορμὴν ἔλαδον τοῦ ἱᾶσθαι τὰς ἐδύνας αὑτοῦ. Εἴδετε 
πῶς iv βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ πάντα συνἠγαγε;, 

Διηνεχῶς τοίνυν τὴν ἑσπέραν ἐχείνην τοῦ σεισμοὺ 
λογίζεσθε ἓν ἑαυτοῖς. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι πάντες διὰ 
«bv σεισμὸν ἐδεδοίχεσαν, ἐγὼ δὲ διὰ τὴν αἰτίαν τοῦ 
σεισμοῦ. Συνέκατε τί εἶπον; Οἱ μὲν ἑφοδοῦντο, μὴ 
πέσῃ ἡ πόλις, καὶ ἀποθάνωσιν; ἐγὼ δὲ δέδοιχα, ὅτι ὁ 
Δεσπότης ἡμῖν ὀργίζεται ' οὗ γὰρ χαλεπὸὺν τὸ ἀπο- 
θανεῖν, ἀλλὰ χαλεπὸὺν τὸ παροξῦναι τὸν Δεσπότιν, 
Ὥστε οὗ διὰ τὸν σεισμὸν ἐφοθούμην, ἀλλὰ διὰ τῖν 
αἰτίαν τοῦ σεισμοῦ: ἡ γὰρ αἰτία τοῦ σεισμοῦ d 
ὀργὴ τοῦ θεοῦ, τῆς δὲ ὀργῆς αἴτιον αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν. 
Μηδέποτε φοβοῦ χόλασιν, ἀλλ᾽ ἁμαρτίαν τὴν μητέρα 
τῆς χολάσεως. Σείεται fj πόλις; Καὶ τί τοῦτο; ἁλιὰ 
σοῦ μὴ σαλευθήτω ἡ διάνοια ' ἐπεὶ xal ἐπὶ τῶν νοση- 
µάτων xai τῶν τραυμάτων οὐχ ἐχείνους θρτηνοῦμεν 
τοὺς θεραπενοµένους, ἀλλὰ τοὺς τὰ ἀνίατα voTouv- 
τας. Ὅπερ ἐστὶ νόσος xal τραῦμα, τοῦτό ἔστι xal 
ἁμαρτία * ὅπερ ἐστὶ τομὴ χαὶ gáppaxov, τοῦτό ἐστι 
χαὶ τιμωρία. 


Υ’.Συνἠχατετίλέγω; Προσέχετε΄ φιλόσοφον γὰρὑμᾶς 
βούλομαι παιδεῦσαι λόγον. Διὰ τί τοὺς χολαζοµένους 
θρηνοῦμεν, ἁλλ᾽ οὗ τοὺς ἁμαρτάνοντας; Oo γὰρ οὕτω 
χαλεπὸν χόλασις, ὡς χαλεπὸν fj ἁμαρτία. τῆς Υὰρ 
χολάσεως ὑπόθεσις ἡ ἁμαρτία. Ἐὰν τοίνυν ἵδῃς τινὰ 
ση πεδόνα ἔχοντα, καὶ σχώληκας καὶ ἰχῶρας ἀπὸ του 
σώματος χατερχοµένους, xal ἀμελοῦντα τοῦ ἕλχους 
καὶ τῆς σηπεδόνος, ἕτερον δὲ τὰ αὐτὰ πάσχοντα la- 
τριχῶν ἀπολαύοντα χειρῶν, καιόµενον, xal τέµνόμε- 
vov, xal πικρὰ πίνοντα φάρµαχα, vlva θρηνήσεις; 
εἰπέ µοι: τὸν νοσοῦντα, καὶ μὴ θεραπευόµενον, ἢ 
τὸν νοσοῦντα, καὶ θεραπευόµενον; Δῆλον ὅτι τὸν vo- 
σοῦντα, καὶ μὴ θεραπευόμενον. Οὕτως ἔστωσαν δύ9 
ἁμαρτωλοὶ, ὁ μὲν κολαζόµενος, ὁ δὲ μὴ χολαζόμενο». 
[776] Mà λέγε, µαχάριος οὗτος, ὅτι πλουτεῖ, ὀρφα” 
νοὺς ἀποδύει, χήρας βιάζεται. Καΐτοι οὐ νοσεῖ, ἀλλ' 
ἁρπάζων εὐδοχιμεῖ, τιμῆς ἀπολαύει καὶ δυναστείας, 
οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων ὑπομένει, οὐ πυρετὸν, o5 xk 
χωσιν, οὐχ ἄλλην τινὰ νόσον παίδων χορὸς περὶ ai- 
τὸν, γῆρας λιπαρόν' ἀλλὰ τοῦτον μάλιστα Opt. 
ὅτι xal νοσεῖ, xal οὗ ὀεραπεύεται᾽ πῶς, ἐγὼ λέγω. 
Ἐὰν ἵδῃς τινὰ ὑδέρῳ κατεχόµενον, καὶ σπληνὶ χαλί 
πωτάτῳ τὸ σῶμα ἐξογχούμενον, καὶ μὴ τρέχον 
πρὸς τὸν ἰατρὸν, ἀλλὰ ψυχροποσίᾳ προσέχοντα, spi 
πεζαν ἔχοντα Συθαριτικὴν, καθ ἑχάστην ἡμέραν 
µεθύοντα, δορυφορούµενον, xal ἐπιτείνοντα τὴν νό» 


102) 
Jtrorumque sublatus est ; periit una cum possessione 
possessor, domicilium cum eo qui construxerat : 
omnium commune sepulcrum facia cst civitas, sepul- 
crum cx tempore structum,non ab artificum manibus, 
: edacalamitate fabricatum. Ubi diviti, ubi rapin:ze, ubi 
raudationes ? Videtis, ut omnia sint araneis viliora? 
3. At enim mihi dices, quid dicendo proficis ? Pro- 
licio, si quis me audiat : ego quod officium meum 
est, id praesto : seminator seminat. Exiit qui seminat 
ad seminandum, et quzedam ceciderunt secus viam , 
quidam supra petram, qu:edam supra spinas, quzdam 
in terram bonam (Matth. 10. 5) : tres partes perierunt, 
el uiia servata est, nec ab agricultura destitit : sed quo- 
niam una conservata est, agrum colere non cessavit. 
Non (rustra seritur, etiamsi pauci semen. suscipiant. 
— Et vero nunc in tantam mullitudinem projectum 
semen fieri non potest quin mihi segetes proferat : 
tametsi omnes non audiant, dimidia pars audiet : ct 
licet non dimidia, pars tertia : οἱ licet nec tertia, de- 
cima : οἱ licet nec decima , licet unus ex ea multitu- 
dine auditurus sit, audiat : non cnim exiguum est vol 
unam ovem servari : quandoquidem et pastor ille, 
qui nogaginta novem reliquerat oves, ad unam cucure 
rit, qux: aberraverat ( Matth. 18. 12). llomipem non 
tontemno : licet unus sit, homo est, auimal Deo ca- 
tissimum. Licet servus sit, contemnendus mihi non 
videtur : bon enim dignitatem quaro , sed virtutem : 
Qon domipationem aul servitutem, scd oniuam : licet 
unus sit, homo est, propter quem οἱ extensum 
est, sol lucet, luna decurrit, aer effusus est, fontes 
Scaturiuut, expansum est mare, Prophetze missi sunt, 
et lex data cst t et quid opus est cuneta persequi ? 
propter quem unigenitus Dei Filius faetus est homo. 
Dominus meus iumolitus est, ac sanguinem suum 
pro homiue fudit, et illum ego contempam ? Qua vero 
dignus venia fuero? Nonne audistis Dominum cum 
Bamaritama colloquutum esse ( Joann. 4. 6. 19g.), ac 
sexcentos impendisse sermones, nec quoniam Sama- 
fitana erat, ideo contemptam eam fuisse, sed quoniam 
animam habebat, in pretio habitam essc? Non quia 
meretrix erat, despectaest; sed quia servanda erat, et 
fidem exhibuit,multainillam cura collata est (eg). Equi- 
dem dicere non cessabo, licet nullus sit, qui audiat ; 
medicus sut, adhibeo medicamenta : doctor sum, 
mandatum mibiest ut admoneam ; sic enim ait : Spe- 
culatorem dedi te domui Israel (Ezech. 5. A1). Nemi- 
nem corrigo : quid tum postea ? Sed ego mercede non 
careo. Et hoc ad summum dizi: nam in tanta multitu- 
Jine fleri non potest, quin aliquis corriyatur : sed hi 
prztextus sunt, hze negligentium sunt auditorum ex- 
cusationes. Audio quotidie, inquit, et non facio : audi, 
licet non faclas; nam ex eo quod quis audiat, contingit 
eliam ut faciat : tametsi non facis, pudore perfunderis 
ob peccatum : tametsi non facis, mutas sententiam : 
tametsi non facis, teipsum condenmnas, quod non fa. 
cias. Ilzc autem ipsa tui ipsius accusatio unde nasci- 
tur ? Sermonum fructus est meorum. Quando dixeris, 


(a) Hic locus citatur a Photio in Biblicth. 
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lei mihi : audivi, ct rion facio : illud, hicl mihi, mu 
Litionis in melius est. pr»ludium. Peccasti, luxisti. ὁ 
Percatum solvisti : Dic enim tu primus iniquitates tuas, — 
ut jusiificeris (1sai. 45. 26). Quod si contristeris οἱ 
rueestus fias, est aliquid salutis in maestitia, non pro- 
pter moestiti:e naturam , 8cd propter Domini benigni - 
tatem. Et cui fuerint peccata, non mediocris est con- 
solatio quod scipsum eontristet. Vidi cnim, inquit, 
quod contristatus est et nastus (uit, et sauavi. dolores 
ejus (Isai. 57. 18). O ineffabilem benignitatem atque 
bonitatem, quae exprimi nou potest ! Contristaius est, 
et sanavi eum. Quid vero magnum, quod coniristatus 
sit? Magnum id quidem non est, sed inde sanandi 
dolores ejus occasionem arripui. Vidistis, ut uno tem« 
poris momento cuncia collegerit ? 

Non ob terre motum, acd ob causata ejus timendum, 
— [llam itaque vesperam terra motus perpetuo cum 
animis vestris volvite. Nam alii quidem omnes ol 
lerr:: motum timore correpti erant, cgo vero proptet 
causam terra motus. Satisne capitis, quid dixerim? 
llli quidem pertimescebant, ne concideret civitas cl 
ipterirent : ego vero, quod nobis Dominus iras 
esset, metueham. Non euim grave est mortem obiissc, 
sed grave est Dominum irritasse. laque uon jam oU 
terr: motum pavebam, sed ob causam terrx motus . 
causa enim terra motus Dci est ira; porro causa 
diving ira nosua sunt peccata. Noli umquam suppli« 
eium timere , scd supplicii parentem peecatum. Con». - 
cutitur civitas? Quid tum postea? Mens vero tua hor 
couquassetur : quandoquidem et in morbis ac vulne« 
ribus non eos lugemus, qui curantur, sed qui insana» 
bili morbo laborant. Quod est morbus et vulnus, hoa 
est etiam peccatum; quod est sectio et medicamen 
tum, hoc est etjam poena. 

9. Non qui puniuntur, sed qui peccant. [ugendi. — 
Intellexistis quod dico? Attendite : volo enim oratio- 
vem philosophi: pleriam vos docere. Quam tandem 
ob causam eos qui puniuntur, non eos qui peccant 
logemus? Non enim res ita gravis est poena, ut Γον 
gravis est peccatum : nam poena causa peccatum est. 
Si quem igitur videris habentem ulcus, vermes et sa- 
niem a corpore defluentes, nec vulnus tamen aut 
ulcus curantem : alterum ycro pariter affectum , qui 
medicorum utatur opera , qui uratur, secetur, et 
acerba medicamenta deglutiat, utrum,istorum, quzeso, 
lugebis? eumne qui ager est, nec curatur, an eum 
qui seger est, et curatur? Haud dubium, quin eum 
potius, qui cum eger sit, non curtur. lta quc- 
que peccatores sint duo, quorum unus quidem punia - 
tur, alter vero non puniatur : ne dicas, beatus hic est, 
quia divitiis affluit, orphanos spoliat, viduas opprimit : 
tametsi non agrotat, sod cum rapiat, est in exisma- 
tione, cumulatur honore, dominatur, nullis adversis 
rerum humanarum casibus l:editur, non febri, non. 
afflictatione, non alio quovis morbo : liberorum cin: 
gitur choro, senectutem beate transigit ::at. hunc iu 
maxime luge, quod zgrotet , nec tamen curetur. Que 
tandem pacto, ego dicam. Si quem videris correptum 
hydropim, cuique Ἠειής ex doloribus corpts intg- 
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muerit, nec tamen currat ad medicum , sed frigidze 
potu se oblectet , ac Sybaritica mensa fruatur, quoti- 
die inebrictur, satellitio stipetur, et morbum augeat : 
cedo beatumne przdicabis ejusmodi hominem, an 
vero miserum judicabis? Quod si alterum videris hy- 
dropisi correptum, qui medicorum manibus curetur , 
qui fami seipsum dedat, qui multa prematur cgestate, 
qui medicamentis assidue peracerbis utatur, quie do- 
lorem quidem afferunt, sed sanitatem dolore pariuni : 
nonne hunc prz illo beatum dices? Confessa res est 
' nc manifesta : nam uuus quidem aeger est, nec cura- 
tur : alter autem :ger est, sed inedicorum opera uti- 
tur. At enim molesta est curatio : verum utilis est ejus 
finis. lta quoque atostrz hujus vite se res habent; sed 
a corporibus sermonem transfer ad animas, a morbis 
ad peccata, ab acerbitate medicamentorum ad poenas 
et judicium divinum. Quod enim est medicamentum ad- 
hibitum a medico, et sectio et ignis, hoc est a Dco illata 
poena, Nam ut scepenumero admotus ignis urit, οἱ sistit 
ulcus quod pascendo serpit, et ferramentum putredinein 
exhaurit, dolorem quidem inureus, sed vtilitatem ta- 
men pariens : ita ct fames , et pestes, οἱ quzccumque 
mala esse videntur, ferri loco ct ignis admoventur 
anima, ut :grotationum ejus uleus depascens ad simi- 
litudinem corporum cohibeant, eamque meliore cffi- 
ciant, ursus duo sunto scortatores ; sermoni subesse 
intelligatur imago : duo, inquam, scortatores, quorum 
unus dives sit, pauper alter : uter eorum meliorem 
habet spem saluti$Y IHlaud dubium quin p:uper. Noli 
ergo dicere : Dives scortatur, et opibus abundat ; 
idcirco beatum ipsum pr«dico : quin potius bea- 
tum illum a tc praedicari oportebat, si cum scortaretur, 
pauper esset : si cum scortarctur, fame premeretur : 
haberet enim adactum necessitate doctorem philoso- 
phia, paupertatem. Cum igitur improbum videris se- 
cunda uteutem fortuna, lacrymare : duo quippe mala 
sunt, morbo urgeri, et insanabilem esse. Cum videris 
improbum calamitatibus premi, consolare, non modo 
quia melior redditur, sed quia multa ejus peccata hic 
expiantur. Attende diligenter ad ea quze dico; multi 
homiues ct hic expiantur, ct illic plectuntur : alii hic 
tantum, alii illie tantum. Ίμβρο animo doctrinam 
me:un : liic quippe sermo exacte discussus multas ex 
animo tuo perturbationes ejiciet. 

Deatius est. in hac tita puniri. — Sed. primum , si 
placet, iu medium proferamus eum , qui illic punia- 
tur, hic vero deliciis potitus fuerit : attendant divites 
el pauperes iis qux dicuntur : utrisque nanique per- 
utilis est doctrina. Ut enim scias hic et illic multos 
puniri, Christum dicentem audi : 1n quamcumque au- 
tem civitatem aut domum intraveritis , intrantes in do- 
mum salutate eam dicentes : Pox. huic domui ; et si 
quidem fuerit domus illa digna, veniat pax vestra super 
eam ; &i eutem non fuerit digna, pax vcstra revertatur 
ad vos. bt quicumque non receperit vos, ncque audierit 
sermones Vesiros, exeuntes foras de civitate, excutite 
p ilverem. de pedibus vestris. Amen dico vobis, tolera- 
bisius eril. terre Sodomorum et Gomorrhaorum in die 
judicii, quam illi civitati. 1n quamcumque autem civita- 
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tcm aul domum intraveritis, interrogate quis in ca dignus 
sit, et ibi manete, donec cxeatis (Mati, 10. 11). Ex 
his liquet Sodomitas οἱ Gomorrlimos οἱ hic. punitos 
fuisse, ct illic plecti : cum enim dicat tolerabilius fore 
Sodomitis quam" istis, ostendit cos plecti quidem, scd 
non ita ut isti. 

4. Sunt. rursus, qui plectuntur. hic tantum , ut ille 
scortator: sic enim ad Corinthios scribens bcatus 
Paulus dicebat : Omnino auditur inter. vos fornicatio, 
ei tulis fornicatio, qualis nec inter gentes, ita 1 uxorem 
patris sui aliquis habeat. El vos inflati estis, et non 
magis luctum habuistis , ut. tollatur de medio vestrum, 
qui hoc opus fecit. Ego quidem absens corpore, prasens 
autem spiritu, jam judicavi ul praesens eum qui sic ope- 
ratus est in nomine Domini nostri Jesu Cliristi , congre- 
galis nobis, eL spiritu meo, tradere hujusmodi satanee in 
interitum. carnis , ut spiritus salvus. sit in die Domini 
Jesu (1. Cor. 5. 1). Vides ul Lic puniatur iste, 
nec illic puniatur? Nam οποια hic ejus corpus 
punitum est, illic non puuitur. Jam ostendere illum 
volo, qui deliciis bic fruatur, et illic plectatur. Dives 
erat quidam. AL tametsi listori: rarrationem ante- 
vertitis , exspeciate finem orationis; hzc cuim mea 
laus est, vestrumque pr:z:conium , ut jam duin prin- 
cipia seruntur, vos segeles colligalis : assidua vos 
sermonum auditio doctores reddidit: sed quoniam 
vobiscum et nonnulli peregrini sunt ingressi , nolite 
currere, sed eos qui claudicant, exspectate. Siquidem 
corpus est Ecclesia : ocuium liabet et caput habet. Ut 
igitur si calcaneo spina sit infixa, deorsum oculus so 
inclinat, quod membrum sit corporis , neque dicit : 
Quandoquidem in alto sedeo, membrum quod deor- 
sum cst nihili facio ; sed inclinat se, suaiaque deserit 
alütedinem : tametsi quid calcaneo vilius? aut. quid 
oculo nobilius? Sed inxqualitatem cognatio natura 
corrigit, el caritas omnia miscet. lta fac tu quoque : 
quamvis celer et expeditus sis, atque ad. audiendum 
paratus, si fratrem habeas, qui ea quie proponuntur, 
assequi nequeat , descendat ad. calcem oculus tuus, 
claudicantis membri commiseratione tangatur, ita ut 
ob tuam celeritatem αἱ illius tarditatem expers ser- 
monis ipse non maneat : noli tua intelligentia in illius 
perniciein abuti, sed ob tuam celeritatem Deo gratias 
age. Dives es? gaudeo vehementerque l:tor : at ille 
pauper adhuc est : ne propter divitias tuas in egestate 
maneat. Spinam babct ille, perturbatam rationem : 
tu vero ad illum descende, ac spinam extrahlie. Quid 
igilur ait? Dives erat quidam; nomine, non reipsa ; 
dives erat quidam purpura indutus, cui mensa appo- 
nebatur opipara , vini crateres habens coronatos, qui 
convivia quotidie celebrabat ; alter vcro quidam erat 
pauper, Lazarus nomine (Luc. 16. 19). 

Cur nomen divitis non sil expressum. — Ubi ergza 
nomen divitis ? Nusquam, quippe qui nomine careat. 
Quante diviti:e ? Νεο tamen illi nomen reperitur. 
Quales tandem hz diviti: ? Arhor foliis vernaus, scd 
fructu destituta : quercus in altum protensa , qu. 
glandem brutis animantibus in cibum suppeditat, 
homo qui fructum non habet hominis. Ubi cnim divi 
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σον, εἰπέ pot, µαχαρίζεις τοῦτον, f) ταλανίξεις; Ἐὰν 
δὲ ἕτερον [org ὑδέρῳ α χατεχόµενον, ἱατριχῶν ἁπο- 
λαύοντα χειρῶν, λιμῷ ἑαυτὸν ἑχδιδόντα, ἐν &mopla 
πολλῇ ὄντα, φαρμάχοις προσχαρτεροῦντα πιχροῖς, 
ἔκουσι μὲν ὁδύνην, τἼχτουσι δὲ διὰ τῆς ὀδύντς ὑγείαν, 
οὐχὶ τοῦτον ὑπὲρ ἐχεῖνον µαχαρίζεις; Ὡμολόγηται ' 
ὁ μὲν γὰρ νοσεῖ, xaX οὐ θεραπεύεται * ὁ δὲ νοσεῖ, xoi 


ἀπολαύει ἰατρείας. 'AXÀ' ἐπίπονος ἡ ἰατρεία. Αλλ» ' 


ὠφέλιμον αὐτῆς τὸ τέλος. Οὕτως ἑἐστὶ xal Ev τῷ παρ- 
όντι βίῳφ. 'AXX' ἀπὸ τῶν σωμάτων ἅπαχε τὸν λόγον 
ἐπὶ τὰς φυχὰς, ἀπὸ τῶν νοσημάτων ἐπὶ τὰ ἁμαρτή- 
pata, ἁπὸ της πικρίας τῶν φαρμάκων ἐπὶ τὰς τιµω- 
pla; xaX τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ. Ὅπερ γάρ ἐστι τὸ 
φάρμαχον τὸ παρὰ τοῦ ἱατροῦ, χα) ἡ τομὴ καὶ τὸ 
πρ. τοῦτό ἐστιν ἡ τιμωρία ἡ παρὰ τοῦ cou. Ὥσπερ 
γὰρ τὸ πῦρ πολλάκις ἐἑπαγόμενον xalct, xai τὴν νο- 
μὲν χωλύει, xal τὸ σιδίριον ἀφαιρεῖται τὴν σηπεδό- 
να, ἔχον μὲν ὀδύνην, παρέχον δὲ ὠφέλειαν΄ οὕτω xal 
λιμὸς xai λοιμοὶ χα. ὅσα καχὰ δυκοῦντα εἶναι, ἀντν 
σιδήρου xai πυρὺὸς ἐπάγονται τῇ Φυγῆ, ἵνα τὴν νομἣν 
τῶν νοσημάτων xazà τὴν εἰχόνα τῶν σωμάτων χω- 
λύσῃ xa βελτίονα ἐργάσηται. Πάλιν ἔστωσαν δύο 
πύρνοι, xaX ὑποχκείσθω τῷ λόγῳ qj εἰχών * δύο πόρνοι” 
ἁλλ ὁ pb) πλούσιος. 663 πέντης. Tl; μᾶλλον ἑλπίδας 
σωτηρίας ἔχει; Ὡμολόγηται δηλονότι ὁ πένης. Mh 
τοίνυν sz mz, ὅτι ὁ πλούσιος πορνεύει xat πλουτεῖ, 
καὶ διὰ τοῦτο µαχαρίζω αὐτόν. Μᾶλλον ἔδει σε µα- 


χαρίζειν αὐτὸν, εἰ πορνεύων ἐπένετο, εἰ πορνεύων ᾿ 


ἑλίμωττεν' εἶχε γὰρ διδάσχαλον χατηναγχασμένον τῆς 
φιλοσοφίας τὴν πενίαν. "Οταν long καχὸν εὐημεροῦν- 
τα, δάκρυσον ' δύο γὰρ χαχὰ, xat νήσος xaX τὸ ἀνία- 
τον. "Ότα» ἴἵδῃς χαχὸν ἐν συμφοραὶῖς ὄντα, παραμυθοῦ, 
μὴ διὰ τοῦτο µόνον, ὅτι βελτίων γίνεται, &AX ὅτι πολ- 
λὰ τῶν ἁμαρτημάτων αὐτοῦ ἐνταῦθα διαλύεται. Πρόσ- 
εχε μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων 
καὶ ἐνταῦθα διαλύονται, xat ἐχεῖ χρίνονται. οἱ δὲ 
ἐνταῦθα µόνον, οἱ δὲ ἐχεῖ µόνον. Κάτεχέ µου τὴν δι- 
δασκαλίαν ' οὗτος γὰρ διευκρινηθεὶς ὁ λόνος πολλοὺς 
θορύθους ἐκθαλεῖ σου τοῦ λογισμοῦ. 

'AXA', εἰ δοχεῖ, παραγάγωµεν elg μέσον πρῶτον 
τὸν ἐχεῖ μὲν χολαζόμενον, ἐνταᾶθα δὲ ἁπολαύσαντα 
τρυφῆς. Ἡροσεχέτωσαν χαὶ πλούσιοι xal πένητες τῷ 
λεγομένῳ: ἑχατέροις vip χρήσιμος dj διδασχαλία. 
*Ozt γὰρ καὶ [ΤΤΤ] ἐνταῦθα καὶ ἐχεῖ πολλοὶ χρίνον- 
ται, ἄχουε τοῦ Χριστοῦ λέγοντος' Elc fjv Ó' ἂν xóAw 
ἢ οἰχίαν εἰσέλθητε, εἰσερχέμενοι εἰς τὴν οἰχίαν, 
ἁσπάσασθε αὐτὴν, «έχοντες Εἱρήνη τῷ οἵκῳ 
τούτῳ. Κὰν μὲν ᾗ ἡ οἰχία ἀξία, εἰσε.ἰθέτω ἡ εἰ- 
ρήνη ὑμῶν ἐπ᾽ αὐτήν' ἐὰν δὲ μὴ ᾗ ἀξία, ἡ εἰρήνη 
ὑμῶν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἐπιστραφήτω b. Καὶ ὃς ἂν μὴ δέ- 
ξηται ὑμᾶς, μηδὲ ἀκούσῃ τοὺς .Ίόγους ὑμῶν, éE- 
ερχόµενοι ἔξω τῆς zódeuc, ἕἐκτινάξατε τόν 
χογιορτὸν τῶν ποδῶν ὑμῶν. Ἀμὴν Aéxo ὑμῖν, 
ἀγεχτότερον ἔσται yi Σοδόµων xal Γοµμόῤῥων ér 
ἡμέρᾳ κρίσεως, ἢ τῇ πό.ῖει ἐχείνῃ. Elc fv δ' ἂν 
πό.ἰιν 7) οἰχίαν εἰσέ-θητε, ἐξετάσατα τίς ἐν ab- 
τῇ ἄξιός ἐστι, κἀκεῖ µείνατε, ἕως ἂν ἐξέθητε. 
"Amb τούτων δηλον ὅτι οἱ Σοδόµων xaX Γομόῤῥων χαὶ 
ἐνταῦθα ἐχρίθησαν, xal ἐχεῖ ὁ χολάζονται. "Όταν 
γὰρ λέγῃ, ὅτι ἀνεχτότερον ἕἔσται Σοδόµοις ἢ τού- 


* Vatic. ὑδερείᾳ. 
b Vatic. πρὸς ὑμᾶς ἀναστραφέτω. 
9 Sic Yatic., in. Morel. et Savil. vero xai ἐχεῖθεν. 
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τοις, δείχνυσιν, ὅτι χολάζονται μὲν, οὐχ οὕτω δὲ (* 
οὗτοι. 

v. Πάλιν εἰσὶν οἱ ἐνταῦθα κολαζόµενο!ι μόνον, ὥσπερ 
ὁ πεπορνευχώς. Κορινθίοις γὰρ ἐπιστέλλων ὁ µαχά- 
ριος Παῦλος, οὕτως ἔλεγεν "OAoc ἀκούεται ἐν 
ὑμῖν πορνεία, καὶ τοιαύτη ποργεία, ῆτις οὐδὲ ér 
τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται, ὥστε γυγαϊκά τινα του 
πατρὸς ἔχειν. Καὶ ὑμεῖς περυσιωμένοι ἑστὲ, καὶ 
οὐχὶ uü.lov ἐπενθήσατε, ἵνα ἑξαρθῃῇ ἐκ µέσουν 
ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο ποιήσας. Ἐγὼ μὲν γὰρ ὡς 
ἀπὼν tQ σώματι, παρὼν δὲ τῷ πγεύματι, δι 
xéxpuxa, ὡς παρὼν τὸν οὕτω τοῦτο κατεργασµέ- 
vor, ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ συναχθέντων yov καὶ τοῦ ἐμοῦ πγεύμα- 
τος, παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον" τῷ σατανᾳ εἰς 
6.1s0pov τῆς σαρχὸς, ἵνα τὸ πγεῦμα σωθῇ ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Εἶδες πῶς οὗτος ὧδε xo- 
λάζεται, xai ἐχεῖ οὐ χολάζεται; Ἐπειδὴ γὰρ ὧδε 
ἐχολάσθη αὐτοῦ τὸ σῶμα, ἐχεῖ οὐ κολάζετα;. Θέλω 
Ιδὲ] λοιπὸν δεῖξαι τὸν ὧδε τρυφῄσαντα. ἐχεῖ δὲ χολα- 
ζόμενον. "Hy τις π.1ούσιος. Αλλ' el καὶ προλαµδά- 
νετε τὴν ἱστορίαν τοῦ διηγήματος, ἀναμείνατε τὴν 
λύσιν τοῦ λόγου’ τοῦτο γὰρ ἐμὸν ἐγχώμιον, xat ὑμέ- 
τερος ἔπαινος, προοιµίων καταθαλλομένων, δη ὑμᾶς 
τὸν στάχυν δρέπεσθαι. Διδασχάλους ὑμᾶς εἰργάσατο 
ἡ συνεχὴς τῶν λόγων ἁπόλανσις ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεθ) 
ὑμῶν clot xal ξένοι τινὲς εἰσιόντες, ut τρέχετε ^, 
ἁλλ᾽ ἀναμείνατε τοὺς χωλεύοντας, Καὶ γὰρ ἡ "Ex- 
κλησία σῶμά ἐστιν" ὀφθαλμὸν ἔχει, καὶ χεφαλὴν 
ἔχει. Ὥσπερ οὖν ἐὰν dj πτέρνα δέξηται ἄχανθαν, ὁ 
ὀφθαλμὸς χάτω χύπτει, µέλος ὧν τοῦ σώματος, καὶ 
οὗ λέγει, Ἐπειδὴ £v Όψει χάθηµαι, χαταφρονῶ τοῦ 
χάτω µέλους, ἀλλά χύπτει xal καταλιμπάνει τὸ ἑαν- 
τοῦ Üdoc καἰτοι τὶ πτέρνης εὐτελέστερον, ἢ τί 
ὀφθαλμοῦ εὐγενέστερον; ἀλλ᾽ f$ συμπάθεια τὸ ἀνώμα- 
λον διώρθωσε, χαὶ ἡ ἀγάπη τὸ πᾶν ἑχέρασεν οὕτω 
xaX σὺ mole xàv ταχὺς fic, κἂν παρεσχευασµένος 
πρὸς ἀχρόασιν. pd ἔχῃς δὲ παραχολουθοῦντα τὸ» 
ἁδελφὸν τοῖς χαταθαλλοµένοις, χαταθήτω ὁ ὀφθαλ- 
µός σου πρὸς τὴν πτέρναν συµπασχέτω τῷ χωλεύον- 
τι µέλει, ὥστε pd] διὰ τὴν ov ταχυτῆτα, χαὶ τὴν 
ἐχείνου βραδυτητα, ἕρημον αὐτὸν ἀπομεῖναι τοῦ 
[778] λόγου. Mà τῇ συνέσει τῇ σῇ εἰς ἐχείνου ἁπ- 
ώλειαν ἀποχρήσῃ, ἀλλά χάριν ἔχε τῷ θεῷ διὰ τὴν 
σὴν ταχυτῆτα. Πλούσιος εἶ; χαίρω xat εὐφραίνομαι" 
ἀλλ’ ἐχεῖνος ἔτι πένεται’ μὴ 0:à τὸν σὺν πλοῦτον µε- 
νέτω ἐν τῇ πτωχείᾳ. "Άχανθαν ἔχει ἐχεῖνος, τεθορυ- 
θημένον λογισμόν' ἀλλὰ χατάθηθι πρὸς αὐτὸν, καν 
ἔξέλε τὴν ἄχανθαν. Τί οὖν φῃῆσιν; "Hy τις π.ΊΌούσιος, 
ὀνόματι, οὐχὶ πράγματι. Hy τις π.Ίούσιος, πορφύραν 
ἑνδιδυσχόμενος , τράπεξαν παρατιθέµενος πολυτελῆ, 
χρατιρας ἔχων ἑστεμμένους οἴνου, συμπόσια καθ) 
ἑχάστην ἡμέραν ποιῶν' ἕτερος δέ τις ἣν πένης, Λά- 
ζαρος ὀνόματι. 

Καὶ ποῦ τὸ ὄνομα τοῦ πλουσίου; Οὐδαμοῦ' ἀνώνν- 
pos Υάρ ἐστι. Πόσος πλοῦτος;, xal ὄνομα αὑτῷ οὐχ 
εὑρίσχετα.. Ποῖος πλοῦτος οὗτος; Δένδρον φύλλοις 
μὲν χομῶν, καρποῦ δὲ ἀπεστερημένον, δρῦς πρὸς 
ὕψος ἀνατεταμένη, ἀλόγοις τροφὴν παρέχονσα τὴν 
βάλανον, ἄνθρωπος οὐκ ἔχων ἀνθρώπου xapmóv. 
"Όπου γὰρ πλοῦτος xal ἁρπαγαλ, λύχος ὁ βλεπόμε. 
vog* ὅπου πλουτος χαὶ θηριωδία, λέοντα ὁρῶ, xaX εὖ κ 


d Reg. eum Savil. ὑμῶν. 
* Yalic. μὴ n, λαµθάνετε. 
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ἄνθφωπον' áreas τὴν εὐγένειαν τῇ δυσγενείᾷ τῆς 
πονηρίας. Ἡν τις π.Ίούσιος, πορφύραν χαθ᾽ ἑκά- 
στην ἡμέραν ἑνδιδυσχόμενος, τὴν δὲ ψυχὴν ἀράχνης 
γέµων, µύρου πνέων, δυσωδίας δὲ ἐμπεπλησμένος, 
τράπεζαν παρατιθέµενος πολυτελῆ, παρασίτους τρά- 
φων xat χόλαχας, τὴν δούλην πιαίνων την σάρκα, τὴν 
ἑέσποιναν δὲ τὴν Φυχὴν λιμῷ φθειροµένην περιορῶν' 
χατεστεμµένη αὐτῷ ἡ οἰχία, xaX ὁ τῆς ἁμαρτίας θὲ- 
µέλιος κεχονιαµένος ἓν οἵνῳ τὴν Φφυχὴν ἔχων 
χατορωρυγµένην. "Hv τοίνυν ὁ πλούσιος ἐκεῖνος 
τράπεξαν ἔχων πολυτελῃ, κρατῆρας ἑστεμμένους 
οἴνου, παρασίτους τρέφων xal xóAaxse, τὸ πονηρὸν 
τοῦ διαθόλου θέατρον, τοὺς λύχονς ταὺς αἰχμαλωτί- 
ζοντας πολλους τῶν πλοντούντων, τοὺς ὠνθυμένους 
της οἰχείας Υαστρὸς τῇ πλησμονῇ τὴν ἐχείνων ἁπ- 
ώλειαν, τοὺς πολλῆ τιμῇ καὶ χολαχείᾳ τὸν πλοῦτον 
λυμαινοµένους, 

Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τοὺς τοιούτους λύχους προσ- 
^ ειπὼν, οἳ χαθάπερ πβόδατον τὸν πλούσιον ἐν µέαιῳμ 
λαθόντες, ἑπαίρουσι τοῖς ἐπαίνοις, xa φυσῶαι τοῖς 
ἐγχωμίοις, χαὶ οὐχ ἀφιᾶσιν αὐτὸν οὐδὰ τὸ ἕλχος ἰδεῖν, 
ἀλλὰ τυφλοῦσιν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν, xaX αὔξουσιν αὐ- 
τοῦ τὴν σηπεδόνα. Elra χαταλαμθάνοντος χαιροῦ 
µεταθολῆς ο, ἐν φυγῇ οἱ φίλοι, &v συιπαθ:ία ἡμεῖς 
οἱ ἐπιτιμῶντες τὰ προσωπεῖα ἐχείνων χρύττεται’ 
ὅπερ 0h καὶ πολλάχις νῦν γέγονεν. 

ε’. Ην τοίνυν ὁ πλούσιος ἐχεῖνος παρασίτους τρέφων 
xai χόλαχας, θἐατρον τὴν οἰχίαν ἐργαζόμενος, οἵνῳ 
ἔχαστον ἔχλύέων, bv εὐημερίᾳ πολικῇ διατρίθων’ ἔτε- 
Ρος 06 τις ἦν Λάζαρος ἑλκῶν γέµων, πρὸς τὸν πυλῶ- 
' να τοῦ πλουσίου καθεζόµενος, xat ἐπιθυμῶν φιχίων. 
Παρὰ τὴν πηγὴν ἑδίφα, iv εὐημερίᾳ ἑλίμωττεν 5. 
Καὶ ποῦ ἔῤῥιπτο, Οὐκ εἰς τὸ ἄμφοδον, οὐχ εἰς ῥύ- 
µην, οὐκ εἰς στενωπὸν, οὐκ εἰς µέσην ἀγορὰν, ἀλλ’ 
εἰς τὸν πυλῶνα τοῦ πλουσίου, ὅπου ἀνάγχην εἶχεν εἰσ- 
όδων καὶ ἑξόδων ὁ πλούσιος e, ἵνα μὴ XE ym* Οὐκ εἶδον, 
παρέδραµον, οὐκ εἶδόν µου οἱ ὀφθαλμοί. Kic τὴν εἴσ- 
Οδόν σου χεῖται, ὁ µαργαρίτης &v βορθόρῳ, καὶ οὐ 
ῥλέπεις: ὁ ἰατρὸς [779] παρὰ τὸν πυλῶνα, xat οὐ θε- 
ῥραπεύῃ; ὁ xo6sgviene ἐν τῷ λιµένι, xal νανάχιον 
ὑπομένεις ; παρασίτους τρέφεις, xal πένητας οὐ τρέ- 
φεις; Ἐγίνετο τότε ταῦτα, γίνεται δὲ χαὶ afjuepov. 
At& γὰρ τοῦτο ἐχεῖνα d γέγραπται, ἵνα αἱ μετὰ ταῦτα 
ἀπὸ τῶν πραγμάτων παιδευθῶσι, χαὶ μὴ πάθωσιν 
ἐγεῖνα, ἅπερ ἔπαθεν οὗτος. Ἔκειτο τοίνυν ἓν τῷ πυ- 
λῶνι ὁ πένης' πένης μὲν ἔξωθεν, πλούσιος δὲ ἔσωθεν' 
ἔχειτο ἠλκωμένος τὸ σῶμα' θησαυρὸς ἄνωθεν ἀκχάν- 
θας ἔχων, κάτωθεν δὲ µαργαρίτας. Τί γὰρ αὐτῷ 
βλάθος ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας τοῦ σώματος, τῆς φυχῆς 
ὑγιαινούσης; ᾽Ακουέτωσαν οἱ πένητες, xal μὴ ἀπο- 
πνιγήτωσαν 9 ἀπὸ τῆς ἀθυμίας ἀχουέτωσαν οἱ πλού- 
σιοι, καὶ µεταθαλέσθωσαν ἀπὸ τῆς πονηρίας. Διὰ ΥΔβ 
τοῦτο αὗται al δύο ἡ μῖν εἰχόνες πρόχεινται, πλούτου 
xai πενίας, ὠμότητος xal χαρτερίας, ὑπομονῆς καὶ 
πλεονεξίας, ἵν ὅταν ἵδῃς πένητα ἡλκωμέναν, xal 
παταφρονούμενον, μὴ αὐτὸν ταλανίσῃς' ὅταν ἴδῃς 
πλούσιον χαλλωπιζόμενον, uh αὐτὸν µαχαρίσῃς. 

᾿Ανάδραμε ἐπὶ τὴν παραθολἠν' ἐὰν θορυθῇ σε τὸ 
νανάγιον τῶν λογισμῶν, δράµε ἐπὶ «bv λιμένα, λαθὲ 
ἀπὸ τῆς διηγήσεως παραμωυθίαν, ἐννόησον τὸν Αάζα- 


^ Benzel. κατέλαθεχαιρὸς µεταδ. [pfra idem xal τεολλάκις | 


Y£yovev et mapacicous ων. 
' h Benzel. po λιμῷ ἐτήχετο. 
Uo Bentel. εἰσιὼν καὶ ἐξιὼν 6 πλούσιος. Et paulo post οὐκ 
v v. 
"d nzel. abo. 
* Bengel. μὴ ἀθμείτωσαν. 
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pov χαταφρονούμενον, ἐννόησον τὸν πλούσιον εὔημε» 
ροῦντα xal ἁπολαύοντα τρυφῆς, xal μηδἐν σε θορν- 
θείτω τῶν ἓν τῷ βίῳ γινοµένων. Ἐὰν γὰρ λογισμὸν 
ἔχης ἠκριδωμένον, οὐ βαπτίζει αξ τὰ χύματα, οὐ γί- 
νεται ὑποδρύχιον τὸ πλοῖον, ἐὰν τῇ διακρίσει τῶν 
λογισμῶν διαιρῇς τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν. TÉ µοι 
λέχεις, Τὸ σῶμά µου στενοχωρεῖται; Ἡ διάνοιά σου 
μὴ παραθλαθείη f. Ὁ δεῖνα πλούσιος χαὶ πονηρός, 
καὶ τί τοῦτο 8; ἀλλ fj χαχία οὐχ αἰσθητή. Mf) ua 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ «tv ἕνδοῦεν δο” 
χίµαζε. Ἐὰν ἵδῃς δένδρον, τὰ φύλλα χαταµανθάνεις, 
ἢ τὸν χαρπόν; Οὕτω 6$ xai ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου, tày 
ἴδῃς ἄνθρωπον, μὴ τὰ ἔξωθεν δοχίµαξε, ἀλλὰ τὰ Ev- 
ὃοθεν τὸν χαρπὸν χαταµάνθανε, xal μὴ τὰ φύλλα. 


Μήποτε ἀγριελαία μὲν ἔστι, νοµίζεται δὲ ἑλαία. µὴ- 


ποτε λύχος μὲν ἔστι, νοµίζεται δὲ εἶναι ἄνθρωπος. 
ΜΗ τοίνυν ἀπὸ τῆς φύσεως χαταµάνθανε, ἀλλ ἀπὰ 
τῆς προαιρέσεως, μὴ ἀπὸ τῆς ὄψεως, ἀλλ ἀπὸ τὰς 
γνώμης χαὶ οὐχ ἀπὸ τῆς γνώμης µόνον, ἀλλὰ χαὶ 
περιεργάζου αὐτοῦ «bv βίον. EL φιλοπτωχίαν ἔχει, 
ἄνθρωπός ἑστιν' εἰ δὲ kv ἑμπορίαις ἀναστρέςεται, 
δρῦς ἐστιν εἰ δὲ θυμῷ θηριώδης ἐστὶ, λέων ἑστίν' 
εἰ δὲ ἅρπαξ ἐστὶ, λύχος ἑστίν' εἰ δὲ ὕπουλός ἐστι, 
ἁσπίς ἐστι. Καὶ elr£* Ἐγὼ ἄνθρωπον ζητῷῶ, τί uot 
ἔδειξας θηρίον ἀντὶ ἀνθρώπου» Μάθε τί ποτε ἀρετὰ 
ἀνθρώπου, xat μὴ θορυθοῦ. "Hv volvo» ὁ Λάζαρος iv 
τῷ πυλῶνι χείµενος, ἠλχωμένοςι λιμῷ τηχόµενος' οἱ 
δὲ χύνες ἐρχόμενο, ἔλειχον αὐτοῦ τὰ τραύματα" του 
ἀνθρώπου οἱ χύνες φιλανθρωπότεροι ἔλειχον αὗτου 
τὰ τραύματα, xal τὴν σηπεδόνα περιῄρουν xa 
ἐξεχάθαιρον. Ἔκειτο δὲ ἐχεῖνος χαθάπερ χρυσαίον ix 
χαμίνῳ παραχαθεζάµενος, καὶ δοχιµώτερος Ὑινόμε- 
νος οὐκ εἶπεν ὃ πολλοὶ τῶν πενῄτων, Ταῦτα «po 
νοίας ; ρα θΘεὺς ἐφορᾷ τὰ ἀνθρώπινα; ἐγὼ Ev διχαιο- 
σύνῃ, καὶ πένοµαι, xat οὗτος ἐν ἁδικίᾳ b, καὶ πλοι- 
vtl; 0ὐδὲν τούτων ἑλογίσατο, ἀλλὰ παρεχώρει τῷ 
ἀχαταλήπτῳ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας" τὴν φυχὴν 
τὴν ἑαυτοῦ ἀποσμήχων, τὴν χαρτερίαν φέρων, τὴν 
ὑπομονὴν [780] ἑνδειχνύμενος, χείµενος τῷ σώματι, 
καὶ τρέχων τῇ διανοῖα, ἑπτερωμένας τῇ γνώμῃ. τὸ 
ββαθεῖον ἁρτάζων, ἀναδὺς τῶν χαχῶν, xal τῶν ἄγα- 
θῶν µάρτυς. Οὐχ εἶπον ' Παράσιτοι μετὰ δαφψιλείας 
ἀπολαύουσι, ἐγὼ δὲ ψιχίων οὐ χαταξιοᾶμαι: ἀλλὰ xl; 
Ἠὐχαρίστει, χαὶ ἑδόξαξα τὸν Θεόν. Ἐγένετο ἆποθα- 
νεῖν αὐτούς' ἀπέθανεν ὁ πλούσιος, xat ἑτάφη΄ ἁ πῃηλθε 
xai ὁ Λάζαρος" οὐ Υὰρ ἂν εἴποιμι, ἀπέθανε. Τοῦ μὲν 
γὰρ πλουσίου ὁ θάνατος θάνατος καὶ τάφος i, τοῦ ὃὰ 
πένητος ὁ θάνατος ἀποδημία, χαὶ πρὸς τὰ βελτία 
µετάστασις, καὶ ἀπὸ τοῦ σχάμµατος ἐπὶ τὰ βραθεῖα 
ὁ δρόμος , ἀπὸ τοῦ πελάγους ἐπὶ τὸν λιμένα, ἀπὸ τῆς 
παρατάξεως ἐπὶ τὺ τρόπαιον, ἀπὸ τῶν ἱδρώτων ἐπὶ 

τὸν στέφανον. ᾽ΑπΏλθον ἀμφότεροι ἐχεῖ, ὁποῦ τὰ ἆλη- 

θινὰ πράγματα" ἐλύθη τὸ θέατρον, xa ἀπεχαλύφθη 

κὰ προσωπεῖα. 

Καθάπερ γὰρ kv τῷ θεάτρῳ τούτιρ Ev. μεσημθρί 
µέσῃ παραπετάσµατα γίνεται, καὶ εἰσέρχονται gol 
λοὶ τῶν σχηνιχῶν, ὑποκρινόμενοι, προσωπεῖα ἐν *] 
ὄψει ἔχαντες, καὶ μῦθον παλαιὸν ἁπαγγέλλοντες, x9l 
τὰ πράγματα διηγούµενοι, xal ὁ μὲν γίνεται φιλο 
φος, οὐχ v φιλόσοφος, ὁ Ek γίνεται βασιλεὺς, οὐχ 
ὧν βασιλεὺς, ἀλλὰ σχῆμα ἔχων διὰ τῆς ὑφηγήσεων᾽ 
ὁ δὲ ἰατρὸς οὐδὲ ξύλον µεταχειρἰίσασθαι δυνάµενος, 


t Benzel. ei ἡ διάνοιά σου μὴ παραθλαδείη, alii μὲ 53. 
6 Beuzel, πλούσιος. Καὶ τί τοῦτο. . 

h Beuzel. ἐν ἁμαριίαις. [nfra alius τὴν τιμωρίαν φέρν. 

i Beuzel. καὶ ταγη. 
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tie ac rapiu:z, lupus est is qui cernitur : ubi divitig 
et feritas, lconem video non hominom : nobilitatem 
perdidit ignobilitate malitizm. Dives erat. quidam , qui 
quotidie purpura induebeiur : anima vero ojus arancis 
referia erat : unguenta spirabat, at feeteris plenus 
erat : mensa illi apponebatur opipare : parositos et 
sdulatores alebat : earmem soginabat ancillam : do- 
minam autem snimam fame confectam negligebst : 
domus illi erat sertis redimita , sed fundamenta pec- 
cati calce obdueta, et anima in vino defossa. Dives 
igitur ille mensa fruebatur opipara poculisque visi 
eoronatis : parasitos et assentatores alebat, pravum 
diaboli theatrum , lupos illos, qui multos divitum in 
servitutem redigunt, qui perniciom ilorum ventris 
sui expletione mercantur, qui divitias bonore multe 
eL assentatione populantur. 

Ubi semel inclinata res est, amici de medio. — Νο- 
quaquam aberret qul tales homines lupos compellave-. 
rit, qui quasi ovem divitem in medio positum, laudi- 
bus extollunt et przeconiis inflant, ac oe quidem ulcus 
videre sinunt, sed ejus nientom exexcant, putredi- 
nem augent. Deiude (a) mutata rerum facie, amici fu- 
giunt, nos vero qui increpabamus, commiseratione 
movemur : larvae ille, qued plerumque jam accidit, 
occultautur. 

5. Dives ergo ille parasitos alebat οἱ adulatores, 
domnum propriom theairum fecerot, vino singulos 
resolvebat , rebus admodum prosperis fruebatur : 
alius vero quidam erat Lazarus, ulceribus plenus, ad 
ostiuin divitis sedens, qui vel micas cupiebat : juxta 
fontem sitiebat, in re tam prospera fame consumeba- 
tur. Et quouam projectus fuerat ?* Non in bivium, non 
jn vicum, non in angiportum, non medium ia foruin ; 
sed ad ostium divitis, qua ingressurus ille egressu- 
rusque necessario erat : ne diceret, non vidi, przeter- 
ivi *, non oculis inspexi. Ad ingressum twum jacet, 
margarita in coeno, et non vides ? Medicus ad ostium, 
el nou curaris ? Gubernator in portu , et naufragium 
pateris ? Parasitos alis, et pauperes non alis? Hc 
tunc gesta sunt; hodieque geruntur. ldeo enim hxe 
scripla sunt, ut posteri ex rebus ipsis erudirentur, 
ac ne eadem ipsa paterentur, qu;e passus ille est. 
Ad ostium igitur jacebat pauper : pauper foris, dives 
intus : corpore ulceribus pleno jacebat : thesaurus, 
qui in superficie spinas, intus vero margaritas habe» 
bat. Quod enim illi nocumentum ex infirmitate cor- 
poris , anima bene valente ? Audiant pauperes , et no 
moerore prafocentur : audiant divites , οἱ a nequitia 
eonveriautur. ideo namque hz duse nobis imagines 
prostant, divitiarum et paupertatis, crudelitatis οἱ 
tolerantia , patienti: et avaritie. Ut cum videris 
pauperem ulceribus plenum et despectum , ne mise- 
ruin przdicaveris : cum videris divitem ornatum, ne 
beatum dixeris. Gradum refer ad parabolam : si te 
turbet naufragium cogitationum, fuge in portum : ex 
ejus narratione consolationem accipe : cogita Laza- 


* Benzel., Nan vidi cum preteriw. mE 
(a) Hoc fragmentum cum aliis Chrysostomi Upsalize edidit 
vir doctus Ericus Benzelius ad fidem Codicis Darocciaui. 
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rum despectum , cogita divitem prospere agentem 
delieiisque fruentem , niliilque te perturbet eorum, 
que in vita geruntur. Nam si aecurato ratioeinie 
utaris, non te fluctus demergunt : navis non undis 
obruitur, si ratiocinii sagacitate rerum distmguas 
naturam. Quid tu mihi dicis, corpus meum in. angu- 
sto jacet ? Mens ne kedatur. Ille dives et improbus 
est : quid tum postea * At improbitas non sub sensum 
cadit. Ne mihi hominem ab exteriori facie speetes, 
sed hune exterius proba. Cum vides arborem, foliane 
consideras, an fructum ? Ita et in bomine. Si videris 
hominem, ne exteriora perpendas, sed interiora : 
fructum consideres, non folia ! : ne forte olea sit agre. 
stis, dum genuina olea putatur : ne forte lupus sit, 
dum creditur esse bomo. Ne itaque a natura homi- 
nem proba, sed a voluntatis propesito : ne a vultu, 
sed a sententia : nec a sententia tantum, sed vitam 
diligenter inquire; si pauperum est. amans, homo 
est : si 1n commerciis versatur, quercus est : si csl 
animo ferus, leo est : si rapax, lupus est-: si subdo- 
lus, aspis. Et dic, hominem quzro, quid mihi tu pro 
homine feram ostendis ? Disce quid sit virtus hominis, 
et ne turberis. Erat igitur Lazarus in ostio sedens, 
ulceribus plenus, fame tabefactus, accedentesque 
canes lingebant ejus vulnera ; canes homine ipso 


humaniores lingebant ejus vulnera, saniem tollebant 


ct emundabant. Jacebat ille quasi aurum in fornace 
sedens, et probatior effectus. Non dicebat id , quod 
plurimi pauperes dicunt: h:eccine est providentia ? 
Deusne huinana respicit? Ego in justitia vivens pau- 
per sum, et ille iniquus dives est? Nihil horum 
cogitabat, sed incomprehensibili De erga homines 
clementi: omnia eommittebat, animum emundaus 
suum , cruciatum tolerans , patientiam exhibens , ja- 
cens corpore, currens mente , animo volans et bra- 
víum "arripiens, emergens ex malis, et bonorum 
testis. Non dixit : parasiti ubertim fruuntur deliciis, 
ego ne micis quidem dignus habeor. Sed quid? Deo 
gratiam et glorigm referebat. Accidit ut ambo more. 
rentur : mortuus est dives, sepultusque fuit : abiit 
et Lazarus, neque euim dixerim , mortuus est. Nam 
divitis quidem mors vere mors est et sepultura, pau- 
peris vero mors est peregrinatio et translatio ad me- 
liora, cursusque a scammate ad prx:mium , a pelago 
ad portum, ab acie ad tropeum, a sudoribus ad 
coronam. Ambo illuc abierunt , ubi res verz : sofu- 
tum est theatrum , sublat:e larva. 

Res humane scene comparantur. — Quemadmo- 
dum (a) enim in theatro in meridie velamina multa 
sunt, multique scenici ingressi histrionicam larvam 
in vultu babent, veterem fabulam tractant , resque 
gestas narrant : et alius quidem philosophum agit, 
qui non est philosophus : alius regem , qui rex non - 
est, sed regis habitum habet per enarrationem : alius 
medicus , qui ne lignum quidem (raclare potest , sed 


1 gic qu:edam desiderantur in. Benzel., qum habentur in 
Codd. alils, et quadrant ad textum. 

(a) H:ec paucioribus tractat suyre homil. H de [3zaro, 
num. 5. 
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imedici vestibus amictus est : alius servus, qui tamen 
liber est : alius doctor, qui ne litteras quidem novit : 
.iullo modo suam, sed alienam speciem refere:tes. 
Nam med;cus apparet, qui non est medicus : philu- 
sophus apparct, qui comam habet intra larvam, miles 
apparet is, qui militis cultum refert. Etiamsi vero 
l.rvz species fallat, sed non fallit naturam, cujus 
veritatem specie transmutat. Donec autem scena et 
theatrum est, lrtique spectatores assident , larvze 
iDanent : cum autem adven:ente vespera theatrum 
solvitur, recedentibus omnibus, larvae projiciuntur : 
tunc qui inlus rex erat, foris xrarvius est. Projectz 
unt larvze, abscessit fallacia, veritas apparuit : et qui 
intus liber erat, foris servus deprehenditur. Ut enim 
jun dixi, intus fallacia, foris veritas : advenit vespera, 
solutum est theatrum, apparuit veritas. lta quoque in 
vita et in fine vite res prassentes sunt theatrum ; hi- 
strionicam agunt diviti: et paupertas, princeps εἰ 
subditus, et his similia ; cum autem dies illa transie- 
rit, et nox illa tremenda advenerit ; imo potius dies, 
quie pecca:oribus nox, justisque dies erit : cum solu- 
uum fuerit theatrum, cum project fuerint larva, 
cum unusquisque et opera ad examen vocabuntur: 
non unusquisque et diviti: ejus, non unusquisque et 
principatus ejus, non unusquisque el honor ejus, 
non uuusquisque et potentia ejus ; sed uuusquisque 
et opera ejus, et princeps et imperator, et mulier et 
vir, cum a nobis vitan probam et bona opera repe- 
tet, non dignitatum pompam, non paupertatis vilita- 
tem, non despectus tyrannidem. Da mihi opera, 
etiamsi servus sis, quam liberi viri meliora ; etiamsi 
mulier sis, quam viri fortiora. Cum abjectz fuerint 
larvze, tunc apparent οἱ dives et pauper. Et queimad- 
modum hic, postquam solutum fuit theatrum, si quis 
nostrum in edito loco sedens viderit eum qui intus 
philosophus crat, foris :erarium esse, exclamabit : 
hem ! Annon hic intus philosophus erat? Jam foris 
erarium video : annon hic rex intus erat ? Et jam 
foris vilem quemdam liominem cerno. Annon hic in- 
tus dives erat ? At foris pauperem video : ita ct illic 
eril. 

6. Sermonem non ulterius producam, ne verborum 
copia auditorem obruam : sed duabus propositis per- 
sonis totam theatri histrionicam declarabo. De dua- 
bus personis tractavi, exque illis duabus vobis viam 
aperui et occasionem przbui : per vite. praesentis 
enarrationem mentem dilatavi vestram , ut singuli 
rerum discrimen ediscant. Dux igitur erant persona: 
alter personam gerebat divitis, alter pauperis : Laza- 
rus personam pauperis, dives ille personam divitis. 
]lx» sunt larvie et persons , non rerum veritas (a). 
Illuc ambo abierunt , dives scilicet et pauper : Laza- 
yum susceperunt angeli , post canes illos angeli , post 


(D Cave putes Chrysostomum, qui in pracedentibus ho- 
ruiliis historiam Lazari et divitis quasi veram historiam pro- 
tulit, jam palinodiam canere, cum dicit de Lazaro et divite 
loquens, larw? sunt ea, qua apparent, non rerum teritas. 
ti:ec quippe dicuntur consequenter ad ea, quie supra fusius 
extulit, nempe totam bumana vitam scenz? comparandam 
€55e : quod tamen rerum veritatem non tollit, 


divitis ostium sinus Abrak:z, post famem rcrum ουμῖα 
finem non habitura, post xruimnnas tranquillitas petpe- 
tua ; illum (a) vero post divitias paupertas, post men- 
sam opiparam supplicium et cruciatus, post tranquil- 
litatem. intoleraudi dolores. Et considera mihi quid. 
factum sit. llluc abierunt, et solutum est theatrum, 
abjecta: larvze : vultus demum apparuerunt. Abierunt 
ambo, videtque dives ille torrefactus Lazarum in sinu 
Abrahz bene agentem, deliciis fruentem , dicitque 
illi : Pater Abraham , mitte Lazarum ut. extremo digito 
instillet in linguam meam, quia crucior in hac flamma 
(Luc. 46. 24). Quid igitur Abrabam? Fili, recepisi 
bona tua, et Lazarus mala sua : εἰ nunc hic consolatur, 
(u vero cruciaris. Alioquin uutem et chaos inter nos el 
vos firmatum est; ut si quis voluerit hine illuc ad vos 
pertransire, non possit. Animum adhibete : de his 
enim utilis sermo instituetur, qui terreat quidem, sed 
qui purget; qui excruciet, sed qui emendet : quz 
dicuntur excipe. Cum in cruciatibus degeret dives, 
sursum aspexit, et vidit Lazarum : vidit rem novam. 
lu ostio tuo quotidie erat : bis terve ingrediebaris et 
egrediebaris, et non respiciebas cum ; cum autem in 
sarlagine versaris, ex tanto interstitio vides ? Cum in 
divitiis ageres, cum penes te erat ut videres , viderc 
illum nolebas, cur nunc tam acute cernis * ? Annon 
in ostio tuo erat? Cur illum tunc e proximo non 
videbas, nunc autem ex tanto interstitio vides, cum 
tantum sit intermedium chaos? Quid autem ille? 
Abraham patrem vocat. Patremne vocas eum(5), cujus 
hospitalitatem uon es imitatus ? Hic patrem vocat, 
ille filium : nomina cognationis sunt, sed nullum pa- 
tirocinium. Verum nomina profert, ut discatis genus 
nihil prodesse. 

Nobilitas est non majorum splendor, sed virtus. — 
Nob:litas quippe est non majorum splendor, sed mo- 
res virtute przediti. Ne mihi dixeris, pater est mibi 
consul. Quid hoc ad me? Non hoc q'xro.. Ne mibi 
dixeris, patrem habeo consulem. Etiamsi Paulum apo- 
stolum patrem haberes , si martyres fratres , tu vero 
virtutem illorum non imitareris , nihil tibi prodesset 
illa cognatio ; imo potius tibi noceret teque condemna- 
ret. Mater, inquiet, mea eleemosynam erogat. Ecquid 
hoc ad te, qui inhumanus es? Nam ejus humanitas 
tuis improbis moribus accessio condemnationis est. 
Quid enim dicit Joannes Baptista ad populum Judai- 
cum? Facíte fructum dignum pamnitentie, et ne dixeritis, 
patrem habemus Abraham (Luc. 5. δι. Prxclarum ba- 
hes atavum : si imilatus fueris, hine lucrum habes; 
$i non imitatus, prx:clarum illum habes accusatorem, 
quod ex dulci radice amarus sis ortus fructus. Num- 
quam beatum przdices hominem, cujus coghatus pro 
bus est, nisi ejus mores imitetur. Matrem habes s 
ctam ? Nihil ad te attinet : matrem habes scelestau 


! Benzel., Cum in divitiis leetibundus non vides, ciumque in 
pana acute cernis, etc. sequentia. item paululum diff. ri^ 

(a) Hc parumper variant ip edit. Beuzel., sed sensu 
idem. 

(b) Fa fere repetit quie concione tertia supra, num.? 
et 19. 
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ἀλλὰ iavpou ἱμάτια περιβεθληµένως, ὁ δὲ δοῦλος ἑλεύ}. 
θερος ὧν, ὁ δὲ διδάσχαλος οὐδὸ γράµµατα ἐπιστάμε- 
voc, οὐδὲν ὧν εἰσι φαίνονται, ἃ δέ εἶσιν οὐ φαίνονται 
ἐφαίνξται γὰρ ἰατρὸς οὐχ ὢν ἰατρὸς, xai φαίνεται 
Φιλόσοφος χόμην ἔχων ἐν τῷ προσωπείῳ, xaY φαίνε- 
ται στρατιώτης στρατιώτου σχΏμα περιθεθληµένος; 
x3i ἁπατᾷ d ὄφις τοῦ προσωπείου, ἀλλ οὐ ψεύδεται 
ην φύσιν, ἧς μεταθάλλει τὴν ἀλήθειαν. Καὶ ἕως 
μὲν χαθέζονται οἱ τερπόµενοι, τὰ προσωπεῖα ἴἵστα- 
ται ' ἐπειδὰν α δὲ ἑσπέρα χαταλάθῃ, xai λυθῇ τὸ 
θέατρον, xal πάντες ἀναχωρήσωσι, ῥίπτονται τὰ 
προσωπεῖα, χαὶ ὁ ἔνδον βασιλεὺς εὑρίσχεται ἔξω χαλ- 
Χότυπος. ᾽Απεῤῥίφη τὰ προσωπεῖα, ἀπῃλθεν $ ἀπά- 
τη, ἐδείχθη fj ἀλήθεια * xaX εὑρίσχεται ὁ ἔνδον ἑλεύ- 
θερος, ἔξω δοῦλος * ὅπερ γὰρ εἶπον, ἔσω μὲν f) ἀπάτη, 
ἔξω δὲ ἡ ἀλήθεια:, κατέλαθεν δὲ ἡ ἑσπέρα:' ἐλύθη τὸ 
θέατρον, ἐφάνη ἡ ἀλήθεια) * οὕτω καὶ ἐν τῷ βίῳ xol 
ἐν τῷ τέλει’ τὰ παρόντα θέατρον, τὰ πράγματα ὑπό- 
Χρισις. πλοῦτος καὶ πενία, καὶ ἄρχων xoi ἀρχόμε- 
νος, χαὶ ὅσα τοιαῦτα" ὅταν δὲ ἀποθληθῇ ἡ ἡμέρα 
ἐχείνη, xax ἔλθη fj νὺξ ἐχείνη f] φοθερὰ, μᾶλλον δὲ 1 
ἡμέρα, νὺς μὲν τοῖς ἁμαρτωλοῖς, ἡμέρα δὲ τοῖς δι. 
xaíot;* ὅταν λυθῇ τὸ θέατρον, ὅταν ῥιφῇ τὰ προσ- 
ωπεῖα, ὅταν δοχιµάξτται ἕκαστος χαὶ τὰ ἔργα αὐτοῦ, 
οὐχ ἕχαστος xal ὁ πλοῦτος αὐτοῦ, οὐχ ἕχαστος xdi fj 
ἀρχὴ αὐτοῦ, οὐχ ἕκαστος χαὶ ἡ τιμὴ αὐτοῦ, οὐχ ἔχα- 
στος xal ἡ δυναστεία αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἕχαστος χα) τὰ ἔργα 
αὐτοῦ, καὶ ἄρχων, xaX βασιλεὺς, xaX vov, καὶ ἀνῆρ, 
ὅτε ἡμᾶς βίον ἀπαιτεῖ χαὶ πράξεις ἀγαθὰς, οὐχ ἀξιω- 
µάτων ὄγχον, ob πενἰας εὐτέλειαν, οὗ χαταφρονῄσεως 
τυραννίδα’ ἐμοὶ ἔργα δὺς, [781] κἂν δοῦλος ἧς . τοῦ 
ἐλευθέρου ἀμείνων, x&v γυνὴ Tc. τοῦ ἀνδρὸς ἀνδρειρ- 
τέρα . ἐπειδὰν ῥιφῇ τὰ προσωπεῖα, τότε calvsza: xal 
ὃ πλούσιος, καὶ ὁ πένης * καὶ ὥσπερ ὧδε ἐπειδὰν λυθῇ 
τὸ θέατρον, xal τις ἡμῶν ἄνω καθήµενος ἴδῃ τὸν ἔσω 
φιλόσοφον, ἔξω χαλχότυπον, λέγει’ 0ὐὰ, οὗτος οὐκ ἣν 
ἔσω φιλόσοφος: ἔξω χαλχότυπον ὁρῷ * οὗτος οὐχ ἔσω 
βασιλεύς, ἔξω εὐτελῃ τινα ὁρῶῷ ' οὗτος οὑκ ν ἔνδον 
πλούσιος; ἔξω πένητα ὁρῷῶ * οὕτως καὶ ἐχεῖ γίνετα,. 
G'. Διὰ τοῦτο οὐχ ἄγω τὸν λόγον εἰς πλάτης, ἵνα μὴ 
συγχέω τὸν ἀκροατὴν τῷ πλήθει τῶν λεγομένων’ 
ἀλλ) εἰς δύο προσωπεῖα τὴν ὑπόχρισιν τοῦ θεάτρου 
παραστῆσα, βούλοµα.. Δύο προσωπεῖα μετεχειρισά- 
µην, ἀπὺ τῶν δύο τούτων τέµνων ὑμῖν ὁδὸν, xal 
διδοὺς ἀφορμήν. Ἑνεπλάτυνα ὑμῶν τὴν διάνοιαν τῇ 
ὃ.ηγήσει τοῦ παρόντος βίου, ὥστε ἕκαστον χαταµα- 
6εῖν τὴν δ,αφορὰν τῶν πραγμάτων. Δύο τοίνυν προσ- 
ωπεῖα ὁ μὲν προσωπεῖον εἶχε πλουσίου, ὁ 6b πέ- 
νητος” ὁ Λάναρος προσωπεῖον πένττος, ὁ δὲ πλοῦσιος 
προσωπεῖον πλουσίου * προσωπεῖα τὰ φαινόμενα. οὐ 
πραγμάτων ἀ)ήθεια b. Απήλθον ἀμφότερο: ἐχεῖ, Ó τε 
πλούσιος, κοὶ ὁ πένης᾽ ἔλαθον τὸν Λάζαρον οἱ ἅγ- 
γελοι μετὰ τοὺς χύνας ἄγγελοι, μετὰ τὸν πυλῶνα 


* Benzel. ἀλήθειαν. Καθὸ μὲν γὰρ oxv; 7) 3j καὶ θέατρο», 
«al σνγχαθέζονται οἱ τερτόµενοι μὲν εἰς τὰ προσωπεῖα, ἑπει- 
stea observantur modica discrimina. 

b Προσωπεῖα τὰ φαινόυενα, o9 πραγμάτων ἀλήρεια. Ben- 


Lel. πρόσωπα. 
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τοῦ πλουσίου ὁ κόλπος τοῦ ᾿Αθραὰμ,- μετὰ τὸν λιμὸν 
εὐθηνία πἐρας οὐχ ἔχουσα, μετὰ τὴν θλῖψιν ἄνεσις 
ἁκατάλυτος" ἐχεῖνον δὲ τὸν πλούσιο μετὰ τὸν 
πλοῦτον πενία, μετὰ τὴν τράπεζαν τὴν πλουσίαν 
xólactg xai τιμωρία, μετὰ τὴν ἄνεσιν ὀδύναι áyap- 
τέρητοι. Καὶ ὅρα τί γίνεται" ᾿Απῆλθον Exst, xat ἕλυθη 
πὸ θέατρον. ἀπεχαλύφρθη τὰ προσωπεῖα, φαίνονται 
λοιπὸν αἱ ὄψεις. ᾿Απῆλθον ἁμρότεροι ἐχεῖ, καὶ ὁρᾷ ὁ 
πλούσιος ἀποτηγανιζόμενος τὸν Λάξαρον Ev χόλπνις 
τοῦ ᾿Αθραὰμ εὐθηνούμενον, ἁπολαύοντα, τρυφῶντα * 
xal λέγει πρὸς αὑτόν' Πάτερ ᾿Αδραὰμ, πέμψον 
Λάζαρο», ἵνα ἄχρῳ τῷ δακτύ.Ίῳ αὐτοῦ ἐπιστάξῃ 
µου τῇ γάώττῃ, ὅτι ἁποτηγανίζομαι. Τί οὖν ὁ 
'A6paá&p.; Téxvov, ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά cov, καὶ . 
Αάζαρος τὰ χακὰ αὑτοῦ * xal vvv οὗτος παρακα- 
λεῖται, σὺ δὲ ὁὀδυνγᾶσαι. "AAAoc δὲ xal χάος 
μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν ἑστήρικται, ἴνα, ἑάν τις 
βού.ηται ἐντεῦθεν ἐχεῖ διαέῆναι πρὸς ὑμᾶς, 10 
δύνηται. Ἡροσέχετε χρήσιμος γὰρ ὁ περὶ 
τούτων λόγος; φοθῶν μὲν, χαθαίρων δὲ, ὀδυνῶν μὲν, 
διορθούµενος δὲ. Δέχου τὰ λεγόμενα. Ὢν δὴ ἐν τοῖς ῥᾷ- 
σάνοις ὁ πλούσιος ἀνέδλεφε, καὶ εἶδε τὸν Λάζαρον’ εἴδε 
χαινὰ πράγματα. El; τὸν πυλῶνά σου ἣν καθ) ἑκάστην 
ἡμέραν΄ δεύτερον χαὶ τρίτον εἰσήρχου xax ἐξήρχου, xai 
οὐχ ἔθλεπες αὐτόν χαὶ ὅτε εἰς τὰ τηγανα ct, ἀπὸ 


διαστήματος βλέπεις; "Ove ἐν τῷ πλούτῳ διῆγες, 


ὅτε Ev τῇ βουλή σου τὸ ὁρᾷν ἣν, οὗ προέθου τοῦ ἰδεῖν 
αὐτόν: ἱνατί νῦν ὀξυδερχεῖς 6; οὐκ ἐν τῷ πνλῶνί 
σου ἣν; πῶς αὑτὸν οὐχ ἔθλεπες; ἐγγὺς ὄντα 0X 
εἶδες, xal νῦν ἀπὸ διαστήµατος βλέπεις, καὶ τοσούτου 
χάους ὄντος; Καὶ τί motel; Tbv ᾿Αθραὰμ πατέρα 
χαλεῖ. Τί λέγεις πατέρα, οὗ οὐκ ἐμιμήσω τὴν 
φιλοξενίαν», Πατἐρα χαλεῖ οὗτος, τἐχνον ἐχεῖνος τὰ 
ὀνόματα τῆς συγγενείας, xat οὐδαμοῦ dj ἀντίληψις. 
Αλλά προφέρει τὰ ὀνόματα, ἵνα µάθητε, ὅτι γένους 
ὄφελος οὐδέν [183]. 

Εὐγένεια γὰρ οὐ προγόνων περιφάνεια, ἀλλὰ τρό- 
πων ἀρετή. Μή pot λέχε' Πατέρα ἔχω ὕπατον. T! 
πρὸς ἐμέ; Οὐ λέγω τοῦτο. Μή uot λέγε" Πατέρα ἔχω 
ὕπατον d. Παῦλον τὸν ἀπόστολον ἐὰν ἔχης πατέρα, 
καὶ ἀδελφοὺς ἐὰν ἔχης μάρτυρας, σὺ δὲ uh μµιμήσῃ 
αὐτῶν τὴν ἀρετὴν, οὐδέν σοι ὄφελος τῆς συγγενείας, 
ἀλλὰ μᾶλλον ἔθλαψε xaX χατεδίχασεν. Ἡ µήτηρ µου, 
qnotv, ἐἑλεήμων ἑστίν. Καὶ τί πρὸς σὲ τὸν ἀπάνθρω: 
mov; ἡ γὰρ ἐχείνης φιλανθρωπία προσθέχη xat- 
ηγορίας τῆς one καχοτροπίας. Τί γὰρ ὁ Βαπτιστῆς 
Ἰωάννης φησὶ πρὸς τὸν δΏμον τὸν Ἰουδαϊκόν : 
Ποιήσατε xapaór ἄξιον τῆς µεταγοίας, καὶ μὴ 
δέξητε «λέγειν Πατέρα ἔχομεν τὸν ᾿Αόραάμ. Εὺ- 
δόχιµον ἔχεις πρόγονον; ἐὰν ζη)ώσῃς, ἐχέρδανας * 
ἐὰν δὲ μὴ ξηλώσῃς, κατήγορος γίνεται ὁ εὐδόχιμος 
ὅτι ἀπλδ ῥίζης δικαίας πικρὺς ἔφυς καρπός. Μηδέ- 
ποτε µαχαρίσῃς ἄνθρωπον ἔχοντα συγγενή δίκαιον. 
ἐὰν μὴ μιμῆται αὐτοῦ τοὺς τρόπους. Μητέρα ἔγεις 
ἁγίαν; 0ὐδὲν πρὸς σὲ. Μητέρα ἔχεις πονηράν ; ΟὐΣὲν 


€ Denzel. ὅτε ἐν τῷ πλούτῳ γεγανωµένος οὗ βλέπεις, τε 
ἐν τῇ κολάσει ὀξνδερχεῖς. Sequentia item paulum dilferunt. —, 
d Addit Benzel. τοῦτο γὰρ 200; ἐστιν. 
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πρὸς cé. "Qozcp ἐχείνης ἡ ἀρετὴ οὐχ ωφελεῖ σε pt 
ῥηλοῦντα αὐτῆς τὸν ἀρετὴν, οὕτως οὐδὲ f| xaxía 
αὐτῆς βλάπτει σε, ἐὰν µεταδάλῃς τὴν πονηρίαν. 
Ἁλλ' ὥσπερ ἑχεῖ μεῖζον τὸ ἔγχλημα, ὅτι, οἴχοθεν 
ἔχων ὑπόδειγμα , οὐχ ἐμιμήσω τὴν ἀρετὴν' οὕτω xal 
ἐνταῦθα τὸ ἐγχώμιον μεῖσον, ὅτι µητέρα τις ἔχων 
πονηρὰν, οὐκ ἐμιμήσατο τὴν πονηρἰαν αὐτῆς, à 
ἀπὸ ῥίζης πικρᾶς ἔφυ χαρπὀς ' οὗ γὰρ προγόνων 
περιφάνεια, ἀλλὰ τρόπος ἀρετῆς ζητεῖται. 

Ἐγὼ xa δοῦλον εὐγενῆ καλῶ, χαὶ δεσπότην ἄλυσιν 
περιχείµενον, ἑὰν καταµάθω αὐτοῦ τὸν τρόπον; ἐμοὶ 
xai ὁ ἓν ἀξιώματι δυσγενὴς, ἐὰν δούλην ἔχῃ τὴν 
Ψυχἠν. Tic γάρ ἐστι δοῦλος, εἰ μὴ ὁ ποιῶν τὴν ἆμαρ- 
τίαν; Ἡ μὲν γὰρ ἄλλη δουλεία περιστάσεως πρα- 
Ὑμάτων ' αὕτη δὲ ἡ δουλεία διαφορὰ γνώμης, ἐπεὶ καὶ 
3| δουλεία ἐξ ἀρχῆς ἐντεῦθεν εἰτῆλθεν. 

Q. Οὐχ ἣν δοῦλος τὸ παλαιόν * ὁ γὰρ Osb; πλάττων 
τὸν ἄνθρωπον, οὐχ ἐποίησεν αὐτὸν δοῦλον, ἀλλ᾽ ἐλεύ- 
θερον. Ἐποίησε τὸν ᾿Αδὰμ καὶ τὴν Εὔαν, xai ἁμφό- 
τεροι ἦσαν ἐλεύθεροι * πάθεν οὖν fj δουλεία ἐγένετο ; 
Ἐξώχειλε τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τὰ µέτρα 
τῆς ἐπιθυμίας ὑπερθάντες, εἰς ἀχολασίαν ἐπήρθησαν' 
χαὶ ὅπως, Áxous: 


Ἐγένετο χαταχλυσμὸς, τὸ χοινὸν τῆς οἰχουμένης 
ναυάγιον, χαταῤῥάκτα, Ἰνεῴχθησαν, xal ἄθυσσοι 
ἀνεθλύσθησαν, xal πάντα fj» ὕδωρ, xal τὰ φαινόμενα 
ἀνεστοιχειοῦντο xal διελύοντο, καὶ γη οὐκ ἐφαίνετο, 
ἀλλ᾽ ἣν ἅπαντα πέλαγος, ῥίζαν & ἔχοντα τὴν ὀργὴν 
τοῦ θεοῦ, χα) πάντα χύµατα fv, καὶ πάντα πελάγη͵ 
ὄρη πρὸς ὕψος ἀνατεταμένα, ἀλλὰ τὸ πέλαγος αὐτὰ 
ἐχάλυπτε * καὶ fjv πέλαγος καὶ οὐρανὸς µόνον, xal ἣν 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων ἁπολωλὸς, καὶ ἣν ὁ σπινθὴρ 
τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρου ὁ Νῶε, σπινθὴρ kv µέσῳ 
πέλάχους, xal μὴ σθεννύµενος, τὰς ἀπαρχὰς τοῦ 
Ὑένους ἡμῶν ἔχων, γυναῖκα xaX παιδία, περιστερὰν 
xai xópaxa, xai τὰ ἄλλα πάντα. Καὶ σαν πάντες 
ἔνδον, xaY ἐφέρετο ἡ [185] χιθωτὺς ἑπάνω τοῦ ὕδατος 
ἐν µέσῳ τοῦ χλύδωνος, xal οὐκ ἐνανάχει" εἶχε γὰρ 
χυθεργήτην τὸν τοῦ παντὸς Δεσπότην. AL γὰρ σανίδες 
αὐτὸν οὐ διέσωσαν b, ἀλλ' d) χεὶρ ἡ χραταιά καὶ ὅρα 
θαύμα: Ὅτε xol ἐξεχλύσθη f) γῆ, ὅτε ἀνηρέθησαν οἱ 
τὰ χαχὰ ἑργασάμενοι, ὅτε ἑλώφησεν ὁ χειμὼν, &gá- 
νησαν αἱ κορυφαὶ τῶν ὀρέων, ἐχάθισεν fj χιδωτὸς, 
ἔπεμψε τὴν περιστερὰν à Nos. 

Μνστήρια δὲ ἣν τὰ λεγόμενα, χαὶ τῶν µελλόντων 
τύπος τὰ γινόμενα * οἷον, ἡ Ἐκχλησία χιθωτὸς, ὁ Νῶε 
ὁ Χριστὸς, fj περιστερὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ φύλ- 
λον τῆς &Aalag ἡ φιλανθρωπία τοῦ θεοῦ. Τὸ ἥμερον 
ζῶον ἐξεπέμπετο, xal ἐξηλθεν ἀπὸ τῆς χιδωτοῦ; 
àAà τύπος ἐχεῖνα, ταῦτα δὲ ἀλήθεια. Ὄρα δὲ τὴν 
δἀφλειαν τῆς ἀληθείας. Καθάπερ ἡ χιδωτὸς Ev μέσῳ 
7») πελάγους διέσωζε τοὺς ἔσω ὄντας, οὕτω xal di 
Ἐχχλησία δ.ασώνει τοὺς πλανωµένους ἅπαντας. Αλλ᾽ 
t μὲν χιδωτὸς ἔσωνε µόνον, ἡ δὲ Ἐχκλησία πλέον 
τι ἐργάζεται. Οἷόν τι λέγω" Ἔλαδεν ἡ χιθωτὸς τὰ 
ἄλογα , xat ἔσωσεν ἄλογα ' ἔλαθεν dj Ἐκκλησία ἀλό- 
Υους ἀνθρώπους, χαὶ οὗ σώζει µόνον, ἀλλὰ xal µεταχ- 
θάλλει᾽ ἔλαδεν ἡ χιδωτὸς χόραχα, xa χόραχα ἔπεμ- 
qe* λαµθάνει dj Ἐκχλησία χόρακα, xai ἑχπέμπει 


: Ve Reg, gd. vero o ῥίζας. 
atic. οὗ διετήγήπταν. Paulo post Reg. ἑξεπλύ 
mr ἡΓήπαν. Pa pos g. ἐξεπλύθη pro 
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mtpiotepáv: λαμθάνει λύχον, καὶ ἑχπέμπει αὐτὸν 
πρόδατον. Ὅταν γὰρ εἰσέλθῃ ἐνταῦθα ἄνθρωπος 5o- 
πάζων, πλεονεκτῶν, ἀχούσῃ 65 τῶν θείων λαχίων τῆς 
δ.δασκαλίἰας, μεταδάλλει τὴν γνώµην, καὶ ἀντὶ λύ- 
χου γίνεται πρόδατον’ ὁ μὲν γὰρ λύχος xaX τὰ ἀλλό- 
τρια ἁρπάζει, τὸ 5b πρόδατον xol τὸ ἔριον αὐτοῦ 
προϊεται. Ἐχάθισεν ἡ χιδωτὸς, xai ἀνεῴγησαν al 
θύραι. Ἐξῆλθε Νῶε ἐκ τοῦ ναυαγίου διασωθείς * βλέ» 
πει τὴν γῆν ἠρημωμένην, βλέπει τάφον ἑσχεδιασμέ : 
voy ἱλὺν, τάφον χοινὸν κτήνεσι xal ἀνθρώποις, πάντα 
ὁμοῦ τὰ σώματα ἵππων xal ἀνθρώπων xal χτηνῶν 
ἁλόγων πάντων ὁμοῦ καταχκεχωασμένα. Εἰδε τὴν τρα- 
γῳδίαν ἐχείνην, εἶδε τὴν γῆν πικρίας γέμουσαν ΄ Ev 
ἀθυμίᾳ πολλῆ fjv, πάντες ἀπώλοντο ' οὐκ ἄνθρωπος, 
οὐ χτῆνος, οὐχ ἄλλο τ' τῶν ἔξω τῆς χιδωτοῦ διεσώθη᾽ 
οὐρανὸν ἔθλεπε µόνον ὑπὺ τῆς ἀθυμίας ἐτυραννεῖτο, 
κατεἰχετο ὑπὸ τῆς ὀδύνης, ἔπιεν olvov, ἔδωχεν ἐαυ- 
τὸν τῷ Όπνῳ, ἵνα παραμυθῄήσηται τὸ ἕλχος τῆς ἀθν- 
μίας. Ἔχειτο δὲ ἐπὶ τῆς χλίνης, καθάπερ ἱατρῷ τῷ 
ὕπνῳ ἑαυτὸν ἐχδοὺςς, λἠθην ἐργαζόμενος τῇ διανοίᾳ 
τῶν γεγενηµένων, ofa ele γεγηραχότα, xai oivov 
πιόντα, xal Ümwp κατεχόμενον. Δεῖ γὰρ ὑπὲρ τοῦ 
διχαίου ἀπολογήσασθαι, ὅτι οὑχ ἣν µέθης οὐδὲ πά- 
θους ἐπιθυμία τὸ γινόμενον, ἀλλὰ δι ἁμφοτέρων ἰᾶτο 
τὸ ἕλχος. Τοῦτο γὰρ xai ὁ Σολομὼν ἔλεγε" Δότε οἵ- 
yov τοῖς ἐν «1ύπῃ, καὶ µέθην τοῖς ἓν ὀδύναις. 


Διὰ τοῦτο πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, xai μάλιστα ἓν 
τοῖς ἐπιχηδείοις α, ὅταν τις παιδίον T] γυναῖκα àmo- 
θάλῃ, ἐπειδὴ τὸ πάθος τυραννεῖ, ἐπειδὴ ἀθυμία περι- 
γίνεται, ἐπειδὴ χρατεῖ τὸ συνειδὸς, λαμθάνει φίλους 
εἰς τὴν οἰκίαν τὴν ἑαυτοῦ, xo! συµπόσιον δαφιλὲς 
ποιεῖ, xal οἴνος ἄκρατος δίδοται τῷ λυπουµένῳ, tva 
παραµυθῄσηται τὸ ἕλχος. Τοῦτο ἔπαθε xal ὁ γέρων 
ἐχεῖνος τότε. "Y nb γὰρ τῆς (784] ἀθυμίας τυραννού- 
ενος, χαθάπερ φαρμάκῳ τῷ οἵνῳ * ἐχρήσατο, καὶ ἀπὸ 
τοῦ olvou δέδωχεν ἑαυτὸν τῷ ὕπνῳ.Ἵνα δὲ µάθητε 
πόθεν fj δουλεία ἐδόθη, μετὰ μιχρὸν εἰσελθὼν ὁ ἔπι- 
χατάρατος ἐχεῖνος υἱὸς αὐτοῦ, υἱὸς μὲν αὐτοῦ τῇ φύ- 
σει, οὐχ υἱὸς δὲ προαιρέσει (πάλιν δὲ λέγω εὐγένειαν, 
οὗ προγόνων περιφάνειαν, ἀλλὰ τρόπον ἀρετῆς). elo- 
ελθὼν ὁ υἱὸς εἶδε τὴν γύμνωσιν τοῦ πατρός. Δέων 
περιστεῖλαι, δέον περικαλύψαι διὰ τὸ γῆρας, διὰ τὸ 
πένθος, διὰ τὴν συμφορὰν, διὰ τὸ πατέρα αὐτοῦ εἷ- 
vat* 6 δὲ ἐξελθὼν ἐξεπόμπευσε χαὶ ἐξετραγῴδησεν. 
Οἱ δὲ ἄλλοι f αὑτοῦ ἀδελφοὶ λαδόντες πάλλιον ὀπ:σθο- 
φανῶς, ἵνα μὴ ἴδωσι τὰ παρ᾽ ἐχείνου ἐχπομπενόμενα, 
εἰσελθόντες ἐχάλυψαν τὸν πατἐρα. ᾿Αναστὰς δὲ ὁ πα- 
τΆρ, ἔγνω πάντα, χαὶ ἄρχεται λέγειν ᾿Επικατάρα- 
toc Χαναὰν παῖς ' οἰχέτης ἔσται τοῖς ἀδε.ῖφοις 
αὑτοῦ. "0 δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι’ Δοῦλος Ear , ὅτι ἐξ. 
επόµπευσας τὴν ἀσχημοσύνην τοῦ πατρός σου. 'OpX 
ὅτι ἀπὸ ἁμαρτίας ἡ δουλεία, χαὶ ἡ πονηρία τὴν δου- 
λείαν εἰσήγαγε; Βούλει δείξω σοι ἐλευθερίαν ἀπὸ οου- 
λείας: Ἐγένετό τις Ὀνήσιμος οἰχέτης, χατάπτυστο 
δραπέτης’ οὗτος ἔφυγε, xat ἀπῆλθε πρὸς τὸν Παῦλον, 
ἔτυχε τοῦ βαπτίαµατος, ἀπελούσατο τὰ ἁμαρτήματα, 
παρέἐµενεν αὑτοῦ τοῖς ποσί ᾿ γράφει Παῦλος πρὸς τὸν 
δεσπότην αὐτοῦ. Ὀνήσιμον., τὸν ποτέ σοι ἄχρι- 
στον, νῦν δὲ καὶ col xal ἐμοὶ εὔχρηστον, xpoo- 


* Vatic. παραδούς. Reg. ἐπιδούς. 

4 Vatic. ἐπιτηδείοις, et infra idem xparet τοῦ συνειδόπς 
* Sic Vatic. recte. Edit. τῷ τοιούτῳ. 

f Vatic. ó && 3724, et sic sequentia in singulari. 
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Nihi* ad te attinet : ut illius virtus tibi non prodest , 
si virtutem non imiteris, ita nec illius improbitas tibi 
quidquam nocet, si nequitiam deponas : sed ut illic 
majus est crimen , quod cum exemplum haberes do- 
mesticum , virtutem non sis imitatus : ita mojor hic 
laus surget , quod quis cum baberet matrem scele- 
stam, illius improbitatem non sit imitatus, sed dulcis 
fructus sit ab acerba radice prognatus. Non cnim 
splendor majorum , sed virtute przditi mores qux- 
runtur. 


Servifus vera peccatum. — Ego vel servum nobilem 
appello, et dominum catena vinctum , si inibi cogniti 
(uerint ejus mores : mibi vel is, qui in dignitate con 
elitutus est , ignobilis videtur, si animam servam ha- 
beat : quis enim servus est , nisi qui facit peccatum ? 
Alia quidem servitus ab adversis rerum eventibus ori- 
tur, hec vero servitus discrimen est animi ; quando- 
quidem a principio servitus hinc irrepsit. 

7. Non erat ullus servus olim : Deus enim cum ho- 
minem forimaret , servum illum nequaquam fecit , at 
liberum. Adamum creavit et Evam, erant quidem li- 
beri ambo : unde igitur orta est servitus? Impegit 
humanum genus, ac modum cupiditatis excedens , in 
lisciviam est impulsum : quo vero pacto audi. 

Descriptio diluvii Noe.— Factum est diluvium, or- 
bis terrarum commune naufragium , cataractze czeli 
aperte sunt , οἱ abyssi profosa ( Gen. 7. 10) : omnia 
erant aqua , et αυ oculis cernimus in elementa re- 
solvebantur, ac destruebantur, nec apparebat terra ; 
sed omnia pelagus erant, radix autem illis suberat ira 
Dei ; fluctus erant omnia, et omnia maria, montes in 
altum erecti proeminent, at eos pelagus operuerat , 
tantumque pelagus , et celum erat , perditum fuerat 
genus humanum : scintilla nostri generis Noe resta- 
bat , scintilla in medio mari, nec tamen exstingueba- 
tur, primitias generis nostri secum habens uxorem et 
liberos, columbam et corvum et cxtera omnia : intus 
erant omnes, et ferebatur arca super aquas in medio 
procelle , neque naufragium faciebat ; quippe qua 
gubernatorem dominum haberet universitatis. Non 
euim asseres illum servarunt, sed robusta Dei ma- 
nus. Λο vide miraculum ; cum abluta fuisset terra, 
cum sublati essent e medio, qui mala perpetraverant, 
eum sedata tempestas esset, apparuerunt montium 
vertices, consedit arca, columbam misit Noe. 


Ecclesia cum arca Noe collata. Vide in Homil. 4, in 
Paulum, et de. Panitentia. — Porro mysteria fuerunt 
qui narrantur, et rerum futurarum figura , qux tum 
fiebant , nimirum arca fuit Ecclesia , Noe Christus , 
columba Spiritus sanctus, olex folium Dei benignitas. 
Emissum est animal mansuelum , et exiit ex arca, 
sed figura fuerunt illa, hzc sunt veritas. Vide autem 
veritatis abundantiam : quemadmodum in medio mari 
servabat eos arca , qui intus erant , sic et omnes qui 
errant, servat Ecclesia : verum arca servabat tantum, 
Ecclesia quiddam amplius perficit. Exempli causa, 
rationis expertes animantes aecepit arca , et rationis 
expertes animantes servavit : rationis expertes homi- 
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nes accipit Ecclesia, nec servat tantum, sed etiam im- 
mutat. Corvum accepit arca , et corvum emisit : Ec- 
clesia corvum accipit , et columbam eraittit : accipit 
lupum,et ovem illum emittit. Cum euim ingressus huc 
fuerit homo rapax et fraudator, ubi divinorum doctri- 
nan eloquiorum audiverit,mutai mentem, et pro lupo 
fit ovis : siquidem lupus alieua rapit, at ovis etiam 
lunam suam concedit. Sedit arca, et reserate sunt 
porte ; egressus est e naufragio servatus Noe : videt 
terram desolatam, videt sepulcrum ex tempore factum, 
limum, commune jumentis et hominibus sepulcrum : 
cuncta simul equorum , hominum, et rationis exper« 
tium jumentorum omnium corpora sepulta erant et 
obruta. Vidit tragoediam illam , vidit terram miseri:x 
plenam, multa erat obsessus moestitia, perierant om- 
nes , non homo, non jumentum , non aliud quidvis 
eorum , αυ fuerant extra arcam, servatum est : cx- 
lum cernebat solum , moestitia torquebatur, et dolore 
premebatur : vinum bibit, somno seipsum tradidit, ut 
vulnus wmoestitiz:: mitigaret. Jacebat in lecto, cum 
somno seipsum tamquam medico dedisset , ut menti 
subreperet eorum oblivio, qux» acciderant ; sicut ho- 
mini seni assolet, qui vinum biberit , et somno sit op- 
pressus : justum enim oportet excusare, quod non ex 
ebrietate, vel ex passionis desiderio res llli hxc acci- 
derit, sed utroque vulnus mitigabat. Ποσο enim dice- 
bat et Salomon : Date vinum iis , qui in marore , et | 
inebriamentum iis, qui in doloribus (Prov. 51. 6). 

Vini usus in luctu. — Idcirco roulti homines ac pra- 
cipue tempore exsequiarum, cuim quis filium aut axo- 
rem amiserit, quia perturbatio vim facit, quia moesti- 
tia vincit, quia couscientia dominatur, amicos secum 
accipit in :edes suas , opiparum struit convivium, et 
vinum merum tristitia correpto datur, ut vulnus miti- 
get ; hoc et illi seni tunc accidit. Nam cum illi mosti- 
tia vim afferret, hoc tamquam pharmaco usus est , ct 
post vinum seipsum sono tradidit. Ut unde servitus 
indita sit intelligatis , paulo post cum ingressus essel 
maledictus ille filius ejus, filius natura, non moribus : 
rursus quippe nobilitatem non majorum splendorem 
appello , sed virtute praeditos mores ; cum ingressus 
esset filius, nuditatem patris videt : cum debuisset 
obtegere, cum debuisset velare, propter senectutem, 
propter merorem , propter calamitatem , propterea 
quod pater ejus erat ; ille vero egressus divulgavit, et 
tragice auxit. Ac czeteri ejus fratres sumpto pallio re- 
trorsum, ne viderent, qu: ille divulgavcerat, ingressi 
patrem operuerunt. Tum ubi surrexit pater, omnia 
cognovit, et dicere ccepit : Maledictus Chanaan puer ; 
[umulua erit (ratribus suis ( Gen. 9. 25) Quorum ver- 
borum hzec est sententia : servus eris, quia patris tuj 
turpitudinem divulga«ti. Vides ut e peccato servitus 
orta sit, et improbit:s servitutem introduxerit? Vig 
ostendam libertatem ex servitute ? Famulus fuit qui- 
dam Onesimus, despectus, fugitivus : hic fugit, ct ad 
Paulum abiit , baptismum obtinuit , peccata eluit , ad 
pedes ejus remausit : scribit ad dominum cjus Pau- 
lum : Ünesimum qui tibi aliquando inutilis (uit , nuno 
awem ct mihi et tibi wtilis, tllum ut me avscipe ( Ad 
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Philem. 10-19;. Quid eim accidit? (Quem genui in ein- 
culis meis. 

8. Vidisti nobilitatem, vidisti mores, qui pariunt li- 
hertatem ? Servus enim et liber nomina sunt simpli- 
citer. Quid est servus? Nudum nomen. Quam muiti 
domini ebrii jacent in toris , famuli vero adstant so- 
brii? Utrum appellabo servum sobrium an ebrium? 
servum liominis, an mancipium vitii? llle servitutcin 
esterius habet , lic. captivitatem intus circumfert. 
]:ec ego dico , neque dicere cessabo , ut de rebus , 
prout earum natura exigiL, senliatis , neque errore 
vulgi abducamini , sed quid servus sit noveritis , quid 
pauper, quid ignobilis, quid beatus, quid vitium. Si 
enim ista dijudicare didiceritis, nulla vos perturbatio 
percellet. Sed ne quod obiter dictum est amplius fiat 
€o , de quo agitur, et orationem alio traducat , ab ar- 
gumento non discedainus. Hic igitur dives , deinceps 
vero pauper : imo vero tum cum opibus abundabat , 
pauper erat, Quid euim prodest homini, si aliena ha- 
heat, et sua non habeat ? 

Depositum sunt divitie. — Qui prodest homini si 
pecunias possideat, virtutem vero non possideat ? 
Cur ea qua sunt aliorum accipis, et tua perdis? Vil- 
lam, inquit, fertilem liabeo : quid est hoc? at animam 
fertilem non habes: habeo mancipia, sed virtutem 
non liabes ; habeo indumenta, sed pietatem non pos- 
sides : quod alterius est. liabes , tua vero non habes. 
Si quis depositum tibi tradiderit, num te divitem 
possum vocare? Minime. Quare? Quod possideas 
aliena. lloc enim est depo-itum : atque utinam depo- 
situm tantum esset, neque accessio tibi sup, licii Πο- 
ret. Cum vidisset ergo Lazarum dives , ait : Pater 
Abraham, miserere mei (Luc. 10. 24). Pauperis sunt 
h:ec verba, mendici , egeni. Pater Abraham miserere 
mei. Quid vis? Mitte Lazarum. Quem niillies przter- 
listi , quem ne videre quidem voluisti, hunc tibi nunc 
ad silutem mitti postulas? Mitte Lazarum. Ubi vero 
nunc pocillatores tui ? ubi tapetes? ubi parasiti ? ubi 
assentatores? ubi fastus? ubi superbia ? ubi defos- 
sum aurum? ubi a tincis exesa vestimenta? ubi ar- 
gentum quod a te colebatur ? ubi magnus apparatus 
ct voluptaria vita? Folia erant, advenit liyems, et 
exsiccata sunt omnia : somniun) erant; ut autem 
dies illuxit, abscessit somnium : umbra eraut ; veritas 
venit, et umbra przeteriit. Mitte Lazarum. 

Cur Abraham potissimum viderit dives. — ()uare vero 
rullum alium justum videt, non Noe, non Jacob, non 
f.ot, non Isaac , sed Abrabam; quid ita? Quoniam 
liospitalis erat Abraham, et in suum tabernaculuin 
viatores pertraliebat : itaque hujus inhumanitatis ma- 
jor accusatrix. efficitur illius hospitalitas. Mitte La- 
zarum. Hec audientes timeainus, dilectissimi, ne nos 
quoque pauperes videamus, et pr:ctereamus : ne loco 
Lazari multi tunc nostri fiant aceusatores. Mitte La- 
£irum , ut cum intinzerit extremum digiti sui in aquam, 
iustillet lingue mew, quia flammis uror (Luc. 10. 94). 
Qua enim mensura meticmini, remetietur vobis 
( Matth. 7. 2) : non imparititus es micas, neque stilla 
particeps eris. Mitte Lazarum , ut extremo digito in- 
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stillet lingue mex, quia flammis uror. Quil vero 
Abraham ad illum ? Fili, recepisti bona tua in vita tua, 
el Lazarus similiter mala sua ; el nunc iste hic consola- 
lur, tu vero cruciaris (Luc. 16. 95). Rursus hic nov 
dixit, cepisti, sed recepisti : multu affert discri- 
minis additio prz:positiouis. Quod enim persx»pe ca- 
rilati vestre dixi , vel etiam syllabarum scrutatores 
esse debemus ; Serutamini enim Scripturas (Joan. 5. 
59), inquit: nam iota unum aut apex unus Spenu- 
mero sensum excitat. Ut autein intelligas eliam uuius 
clementi additionem sensum efficere, hic ipse Abra- 
ham patriarcha prius Abram dicebatur, eique dii 
Deus : non. crit nomen tuum Abram , sed Abr.oliom 
(Gen. 47. 5) : addidit a, et patrem illum multarum 
gentium reddidit. Ecce igitur unius elementi addiiio 
multam prosapiam indicavit. Noli ergo talia temere 
przterire : non enim dixit, cepisti bona tua , sed rc- 
cepisti : qui vero recipit, debita recipit : attende 
quod dico; aliud euim est capere , aliud recipere: 
nam recipit quis ea, qux» habebat ; capit autem $zpe, 
qux non possidebat. Recepisti bona tua , et. Lazarus 
mala sua. Ecce et dives bona sua recepit, et Lazarus 
mala sua. Hiec autem a me dicta sunt omnia propter 
eos , qui puniuntur hic et non illic, propter eos qui 
genio hic indulgent, et illic puniuntur. Attende igitur 
ad ea αυ dico : fecepisti bona tua , εἰ Lazarus mala 
sua, qux solvenda erant, qux» debebantur. Atteudite 
qu:estioni : ad locum enim pergo ; sine, telam per- 
texam. At cnim nolite in exordio turbari, sed cum 
tale quid dixero , solutionem exspectate : volo enin 
acutos et perspicaces vos reddere, ncque leviter tan- 
tum exercere, scd in divinarum Scripturaruin pro- 
fundum dimittere, profundum , in quo nulla szvit 
tempestas , profundum. tranquillitate maris tutius : 
quanto igitur amplius descenderis , majorem invenies 
securitatem. Non enim hic est inordinatus aquarum 
impelus, sed ordinata dispositio sententiarum. Re- 
cepisti bona (ua, et Lazarus mala sua : et nunc hic 
consolatur, tu vero cruciaris. Magna est quaestio : dixi 
eum qui recipit, ea qu:e debita erant recipere : si 
ergo justus fuit Lazarus, ut nimirum fuit, et Abrahz 
sinus indicavit, corona, przmia, refrigerium, delecta- 
tio , tolerantia , patientia; iste vero peccator , plane 
improbus οἱ inhumanus , deliciis et cbrietati vacans, 
Sybaritica mensa perfrueus , cum in tanta lascivia 
luxuriaque versaretur: cur ait illi, quia recepisti? 
Num enim illi debebatur quidpiam homiui opulento, 
homini prodigo et inhumano ? Quid enim illi debeba- 
tur? Cur non dixit, cepisti, sed recepisti? 

9. Que bona dives receperit. — Attende quod dici 
mus : debebanturilli poenz:e, debebantur illi supplicia, 
debebantur illi dolores. Cur non dixit, illa cepisli, 
sed recepisti bona illa tua, vitam illam sic appel'aas 
et Lazarus mala sua ? Sed attende animum ; in altas 
enim gravesque sententias delabimur. Hominum qui 
nunc degunt omnium alii quidem peccatores sunt, alii 
vero justi : animadverte igitur ctiam in justis diffe- 
rentiam : alius justus est , alius magis justus, alius 
sublimior, alius major; et quemadmodum stci € 
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αὐτὸν ὡς ἐμδ. Ti. vàp ἐγένετο, Ὃν ἐγὼ 
γα ἐν τοῖς δεσμιοῖς µου. 

e εὐγένειαν, εἶδες τρόπον παρέχοντα ἔλευθε- 
ὤλος γὰρ xa ἐλεύθερος, ὀνόματά ἐστιν ἁπλῶς. 
δοῦλος; "Όνομα ψιλόν. Πόσοι ὃ:σπόται ἐπὶ 
' χεῖνται µεθύοντες, οἰχέται δὲ παρεστήχασι 
;| Τίνα χαλέσω δοῦλον; τὸν νήφοντα, f| τὸν 
1; τὸν δοῦλον ἀνθρώπον, f) τὸν αἰχμάλωτον 

Ἐχεῖνος τὴν δουλείαν ἔξωθεν ἔχει, οὗτος τὴν 
ισίαν ἔνδοθεν περιφέρει. Ταῦτα λέγω, xal λέ- 
παύσομαι, ἵνα ἔχητε γνώµιν δ-αχονοῦσαν τῶν 
των τῇ φύσειδ, xat ud ἀπάγησθε τῇ τῶν πολ- 
τῃ, ἀλλ εἰδΏητε, xl δοῦλος, τί πένης, τί δυσγε- 
ααχάριος, τί πάθος. Ἐὰν γὰρ µάθητε ταῦτα 
ιν, οὐδένα ὑποστήσεσθε θόρυθον. Ἁλλ' ἵνα y. 
ρὖον τοῦ λόγου πλέον γενόμενον ἁπάγῃ τὸν 
χώμεθα τῆς ὑποθέσεως. Οὗτος τοίνυν ὁ πλοῦ- 
ιπὸν δὲ πένης ᾽ μᾶλλον γὰρ ἠνίχα ἐπλούτει, 
ν. Τί γὰρ ὄφελος ἀνθρώπῳ ἀλλότρια ἔχοντι, 
αυτο οὐκ ἔγοντι; 

ελος ἀνθρώπῳ χρήματα κχεχτηµένφ, ἀρετῆν 
«κττμένῳ; Τί λαμθάνεις τὰ τῶν ἄλλων, xal 
πολλύεις; Ἔχω, φησὶ, χώραν εὔφορον. Καὶ 
; ἀλλὰ ψυχὴν οὐχ ἔχεις εὔφορον. Ἔχω ἀν- 
."AAX ἀρετὴν οὐκ ἔχεις. Ἔχω ἱμάτια. Ἁλλ' 
ty οὗ χέχτησαι. Τὰ μὲν ἄλλου ἔχεις, τὰ δὲ σὰ 
6. Ἐάν τίς σοι δώσῃ παραχαταθἠχην, μὴ δύ- 
t χαλέσαι πλούσιον; Οὐχί. Διὰ τί; ᾽Αλλότρια 
τησαι. Τοῦτο γὰρ παρακαταθήκη ἐστίν * εἴθε 
αχαταθίγχη µόνον ἣν, χαὶ μὴ προσθήχη σοι 
€ ἐγίνετο. Ἰδὼν οὖν ὁ πλούσιος τὸν Λάζαρον, 
Πάτερ Ἀδραὰμ, ἐλέησόν µε. Πένητος ὁδή- 
ροσαίτου, πτωχοῦ. Πάτερ Ἀθραὰμ, ἐ.λέησόν 
θέλεις; | 785]. Πέμψον Λάζαρον. Ὃν µυριά- 
έδραµες, ὃν οὐδὲ ἰδεῖν ἠθέλησας, τοῦτον νῦν 
Ἐμφθηναί σοι εἰς σωτηρίαν; Πέμνον Adta- 
εν ποῦ vuv οἱ οἰνοχόοι σου; ποὺ οἱ τάπητες : 
(αράσιτοι; ποῦ οἱ χόλαχες; ποὺ Ó τῦφος; ποῦ 
μα; ποῦ τὸ χρυσίον τλ χατορωρυγµένον ; ποῦ 
ια τὰ σητόθρωτα; ποῦ ὁ ἄργυρος ὁ τιμώμε- 
ὰ σοῦ». ποῦ ἡ φαντασία xai fj ἁπόλαυσις; 
lv* χειμὼν χατέλαδε, χαὶ πάντα ἐξηράνθη * 
* ὣς δὲ ἡμέρα ἐγένετο, ἀπΏλθε τὸ ὄναρ ' σχιὰ 
εν ἡ ἀλήθεια, χαὶ παρέδραµεν ἡ σχιά. Πέμ- 
Mapor. 

διὰ τί οὐδένα βλέπει δίχαιον ἄλλον; οὐ τὸν 
ὐ τὸν Ἰαχὼθ, οὐ τὸν Λὼτ, οὗ τὸν Ἰσαὰχ, 
ιν Αθραάμ; Διὰ τί; Ἐπειδὴ φιλόξενος ἣν ὁ 
p, χαὶ τοὺς ὁδοιποροῦντας εἰς τὴν σχηνὴν 
Γῆς τοίνυν ἁπανθρωπίας τούτου ἡ ἐχείνου φι- 
μείζων γίνεται κατήγορος. Πέμψον Λάζα- 
κούοντες φοθηθῶμεν, ἀγαπητοὶ, μῆ χαὶ ἡμεῖς 
πένητας, χαὶ παραδράµωμµεν, μὴ ἀντὶ Λανά- 
λλοὶ ἡμῖν τότε γένωνται χατήγοροι. Πέμψον 
», Ίνα τὸ ἄκρον τοῦ δακτύ.ῖου αὐτοῦ ὕδατι 
, ἐπιστάξῃ µου τῇ }.1ώττῃ, ὅτι ἁποτηγανί- 
"Q γὰρ µέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσοται 
)ὺ µετέδωχας γιχίων; οὗ µεταλαμθάνεις στα- 
Πέμνον Λάζαρο», ἵνα ἄκρῳ τῷ δαχτύλῳ ἔπι- 
µου τῇ γλώττηῃ. ὅτι ἀποτηγανίζομαι. Καὶ τί 
ὠτὺν 6 Αθηπάμ, Téxror, ἀπέ.αδες τὰ ára- 
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θά cov ἐν tjj ζωῇ σου, καὶ Λάζαρος ὁμοίως tà 
xaxà abtov: xal vor οὗτος ὧδε xapaxaJdeitat, 
σὺ δὲ ὀδυγᾶσαι. Πάλιν ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, Ἔλαδες, 
ἀλλὰ, Ἀπέ.αδες. Πολλὴν διαφορὰν ἔχει ἡ προσθήχη 
του συνδέσμου. Όπερ Υὰρ πολλάχις εἴπον ὑμῶν τῇ 
ἀγάπῃ, xal περὶ τὰς συλλαθὰς ὀφείλομεν εἶναι Epsu- 
vntal: Ἐρευγᾶτε γὰρ, φησὶ, τὴς Γραςάς' ἰῶτα 
γὰρ ἓν, f| µία χεραΐία πολλάχις νόηµα ἐγείρει, "Iva δὲ 
µάθῃς ὅτι xaX προσθήχη ἑνὸς στοιχείου ποιεῖ νύηµα. 
οὗτος 6 πατρ'άρχης ᾿Αθραὰμ ᾿Λθρὰμ yero πρότ:- 
pov. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ θεύς. Οὐκ ἔσται τὸ ὄνομά σου 
᾿Αδρὰμ, ἁλλ᾽ ᾿Λθραάμ. Ἄλϕφα προσέθηχε, χα) πατέ- 
pa αὑτὸν πολλῶν ἐθνῶν ἐποίησεν. Ἰδου τοίνυν Eve 
στοιχείου προσθήχη πολλην εὐγένειαν b ἔδειξε, Mi 
παράτρεχε οὖν ἁπλῶς τὰ τοιαῦτα. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
Ἔλαθες τὰ ἀγαθά σου, ἀλλὰ, Ἀπέλαδες ' 6 δὲ ἆπο- 
λαμθάνων, τὰ χεχρεωστηµένα ἀπολαμθάνει. Ἡρόσ- 
εχε ὃ λέγω ΄ ἄλλο γὰρ τὸ λαθεῖν, xaX ἄλλο τὸ ἆπολα- 
θεῖν' ἀπολαμθάνει γάρ τις ἄἅπερ εἶχε, λαμθάνει δὲ 
πολλάχις ἅπερ οὐχ ἐχέχτητο. Ἀπέλαδες τὰ dya0d 
σου, καὶ Λάζαρος τὰ xaxà αὐτοῦ. Ἰδοὺ xal ὁ πλού- 
σιος τὰ ἀγαθὰ αὐτοῦ ἀπέλαθε, χαὶ ὁ Λάζαρος τὰ 
χαχὰ αὑτοῦ. Ταῦτα δὲ µοι πάντα εἴρηται διὰ τοὺς 
ἐνταῦθα ἁολαξομένους, xal μὴ ἐχεῖ, διὰ τοὺς ἐνταῦθα 
τρυφῶντας, xal ἐχεῖ χολαζοµένους. Ἡρόσεχε τοΐνων 
ὃ λέγω" ᾿Απέιαθες τὰ ἁγαθά cov, xal Λάζαρος 
τὰ καχὰ αὐτοῦ, τὰ χεχρεωστηµένα, τὰ ὀφειλόμενα. 
Προσέχετε τῷ ζητήµατι ' φθάνω γὰρ εἰς τὸν τόπον’ 
ἄφες ὑφάνω τὸν ἰστόν. Αλλὰ pij θορυθεῖσθε ἐν τῷ 
προοιμίῳ ^ ἁλλ᾽ ὅταν τι τοιοῦτον λέγω, ἀναμείνατε 
τὴν λύσιν. Βούλομαι γὰρ ὀξυδερχεῖς ὑμᾶς [186] xa- 
ταστῆσαι, xal μὴ ἁπλῶς ἐπιπολαίως γυμνάζειν, ἀλλὰ 
xaY εἰς βυθὸν χαταφέἑρειν τῶν θείων Γραφῶν, βνθὸν 
οὐκ ἔχοντα χειμῶνα, βνθὸν γαλήνης ἀσφαλέστερον. 
Ὅσον οὖν καταθῆς, πλείονα ἁσφάλειαν εὑρίσχεις. 
Οὐ γάρ ἐστιν ἐνταῦθα ὑδάτων ἄταχτος ῥύμη, ἁλλ' 
εὔταχτος νοημάτων διάθεσις. Απέ]αδες τὰ ἁγαθά 
σου, καὶ Λάζαρος τὰ καχὰ αὐτοῦ ' καὶ νῦν οὗτος 
παρακαλεῖται, σὺ δὲ ὁδυνᾶσαι. Ζήτημα μέγα 
ἑστίν * εἶλον, ὅτι ὁ ἁπολαμθάνων, τὰ κεχρεωστηµέ- 
να ἀπολαμόθάνει. El. τοίνυν ὁ Λάζαρος δίχαιος fiv, 
ὥσπερ οὖν xal ἦν, καὶ ἔδειξεν ὁ χόλπος τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
ὁ στέφανος, τὰ βραθεῖα, ἡ ἄνεσις, 1j ἀπόλανσις, ἡ 
καρτερία, 1j ὑπομονή ' οὗτος δὲ ἁμαρτωλὸς xal παμ- 
πόνηρος καὶ ἀπάνθρωπος, τρυφῇ καὶ µέθῃ προσέχων, 
Συθαριτιχὴν παρατιθέµενος τράπεζαν, iv ἀσελγείᾳ 
τοσαύτῃ xal ἀχολασίᾳ στρεφόµενος, διὰ τί αὐτῷ λέ- 
χει, ὅτι Απέιλαδες ; ἐχρεωστεῖτο áp τι αὐτῷ, ἀνθρώ- 
πῳ πλουτοῦντι, ἀνθρώπῳ ἀσώτῳ καὶ ἀπανθρώπῳ; τί 
Υὰρ αὐτῷ ἐχρεωστεῖτο; διὰ τί γὰρ μὴ εἶπεν, Ἔλαδες, 
ἁλλ), Ἀπέ.αθες; 


ϐ’. Πρόσεχε τῷ λεγομένῳ' Ἐχρεωστοῦντο αὐτῷ 
τιµωβρίαι, ἐχρεωστοῦντο αὐτῷ κολάσεις, ἐχρεωστοῦντο 
αὐτῷ ὀδύναι. Διὰ τί μὴ εἶπεν, ὅτι Αὐτὰ ἔλαδες, ἀλλὰ 
᾽Απέλαθδες τὰ ἀγαδά σου ἐχεῖνα, τὸν βίον ἐχςῖνον 
λέγων, xal Λάζαρος τὰ xaxà αὐτοῦ; ᾿Αλλὰ σύντει- 
νόν σου τὴν διάνοια» εἰς βάθος Υὰρ χαταθαϊνω 
νοημάτων. Τῶν ἀνθρώπων ἁπάντων τῶν ὄντων οἱ μὲν 
εἰσὶν ἁμαρτωλοὶ, οἱ δὲ δίχαιοι. Ἡρόσεχε τοίνυν καὶ 
ἐν τοῖς δικαίοις διαφοράν’ ὁ μὲν δίχαιος, ὁ δὲ πλεῖων 
δίχα!ος: ὁ μὲν ὑμηλότερος, ὁ δὲ μείζων’ xai χαθάπ:ρ 
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ἁστέρες εἰσὶ πολλοὶ xal fAvo; xai σελήνη, οὕτω καὶ 
διαφορὰ 8:xalov. "A44 γὰρ δέξα ἡ1ΐου, καὶ dAAq 
σε.Ἰήνης, xal dA4q δόξα dacípor. Τὰ μὲν γὰρ 
διαφέρει ἐν δόξῃ, τὰ δὲ ἑλαττοῦται' xal χαθάπερ clot 
σώματα ἑπουράνια» οὕτω xal σώματα ἐπίγεια ᾽ καὶ 
ὥσπερ ἓν τοῖς σώμασιν ὁ μὲν ἔλαφος, ὁ δε χύων, 6 
δὲ λέων, ὁ δὲ ἄλλο θτρίον, ὁ δὲ ἁσπὶς, 6 δὲ ἄλλο τι 
τῶν τοιούτων’ οὕτω χαὶ ἓν τοῖς ἁμαρτήμασι διαφο- 
pal. Τῶν ἀνθρώπων τοῖνυν οἱ μὲν εἰσὶ δίκαιοι, οἱ δὲ 
ἁμαρτωλοί ἀλλὰ καὶ Ev τοῖς διχκαίοις πολλὴ διαφορὰ, 
καὶ ἓν τοῖς ἁμαρτωλοῖς πολλὴ χαὶ ἄπειρος. ᾽Αλλὰ 
πρόσεχε’ El χαὶ δίχαιος ᾗ τις, κἂν µυριάχις ᾗ δίχαιοςι 
zai πρὸς αὐτὴν ἀναθῃῇ τἣν κορυφὴν, ὥστε ἁπηλ- 
λάχθαι ἁμαρτημάτων, οὐ δύναται χαθαρὸς εἶναι χη- 
λίδος, χἂν µυριάχις f δίχαιος, ἁλλ᾽ ἄνθρωπός ἔστι. 
Τίς γὰρ καυχήσεται ἀγγἡν ἔχειν τὴν καρδίαν; ἢ 
τίς παῤῥησιάσεται καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας; 
Διὰ τοῦτο χελευόµεθα εἷς τὴν εὐχὴν λέγειν "Agec 
ἡμῖν τὰ ὀφειϊήματα ἡμῶν, ἵνα τῃ συνηθείᾳ τῆς 
εὐχῆς ἀναμνησθῶμεν ἐχεῖ ὅτι ὑπεύθυνοί ἔσμεν χολά- 
σεσι. Καὶ Υὰρ Παῦλος ὁ ἀπόστολος, τὸ σχεῦος τῆς 
ἐχλογῆς, ὁ ναὺς τοῦ Θεοῦ. τὸ στόµα τοῦ Χριστοῦ, fj 
λύρα τοῦ Πνεύματος, ὁ διδάσκαλος τῆς οἰχουμένης, 
ὁ γῆν χαὶ θάλασσαν περιελθὼνι ὁ τὰς ἀχάνθας τῶν 
ἁμαρτιῶν ἁἀνασπάσας, ὁ τὰ σπέρματα τῆς εὑσεθείας 
χαταθαλὼν, ὁ βασιλέων εὐπορώτερος, ὁ πλουσίων 
δυνατώτερος, ὁ στρατιωτῶν ἰσχυρότερος, ὁ φιλοσόφων 
φιλοσοφώτερος, ὁ ῥητόρων εὐγλωττότερος, ὁ μηδὲν 
ἄχων xal πάντα χεκτηµένος, ὁ Ev τῇ σχιᾷ αὐτοῦ θάνα- 
τον λύων, ὁ bv τοῖς ἱματίοις αὑτοῦ τὰ νοσήματα 
Φυγαδεύων, 6 £v θαλάσση τρόπαια ἀτῄῇσας, ὁ ἆρπα- 
γεὶς ἕως τρίτου οὐρανοῦ, καὶ εἰς παράδεισον εἰσελ- 
θών, ὁ τὸν Χριστὸν θεὸν ἀναχηρύξας, ἐχεῖνος λέγει’ 
οὐδὲν [187] ἐμαυτῷ σύγοιδα, àAA' οὐκ ἐν τούτῳ 
δεδικαίωµαι. 0 τοσοῦτον χαὶ τηλιχοῦτον χεχτηµένος 
ἀρετῶν πλῆθος, λέγει’ 'O δὲ ἀνακρίνων µε Kó« 
ριάς ἐστι. 

Τίς οὖν χαυχἠσεται ἁγνὴν ἔχειν τὴν χαρδίαν; f τίς 
παῤῥησιάσεται χαθαρὸς εἶναι ἀπὺ ἁμαρτίας;, ΑἉμή- 
yavov τοίνυν εἶναι ἄνθρωπόν τινα ἀναμάρτητον. Τί 
γὰρ λέγεις; δίχαιός ἐστιν; ἑλεήμων ἐστί; φιλόπτω- 
χός ἐστιν; ᾽Αλλ' ἔχει τι ἑλάττωμα' Ἡ ὐδρίζει ἀχαίς 
ρως, f) χενοδοξεῖ, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον mote οὐ γὰρ 
δεῖ πάντα καταλέχειν. 'O μὲν Σλεήµων, ἀλλ᾽ οὗ σώ- 
Φρων πολλάκις" ὁ δὲ σώφρων μὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ἑλεήμων' 
ὁ μὲν Ev ταύτῃ τῇ ἀρετῇ ὀνομάζεται, ὁ δὲ ἐν ἐχείνῃ. 
"Εστω τις δίχαιος χαὶ πολλάχις μὲν δἰχαιός ἐστι, 
καὶ ἔχει πάντα τὰ ἀγαθὰ, xaX ἔσχεν ἀπόνοιαν διὰ τὴν 
διχαιοσύνην, καὶ ἐλυμήνατο αὐτῷ τὴν δικαιοσύνην d 
ἁπόνοια. 'O Φαρισαῖος οὐκ ἣν δίχαιος, νηστεύων δὶς 
τοῦ σαθθάτου ; xai τί φησιν; Otx εἰμὶ ὡς οἱ Aouxol 
τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες xal π.Ίεογέκται. Καὶ πολ- 
λάχις ἀπὸ χαθαροῦ συνειδότος εἰς ἀπόνοιαν ᾖλθέ τις" 
χαὶ ὅπερ οὐχ ἔθλαφεν αὑτὸν dj ἁμαρτία, ἔθλαφεν 
αὐτὸν fj ἀπόνοια. Οὐκ ἔστι γοῦν ἄνθρωπον xa0* ὅλου 
οὕτως εἶναι δίκαιον, ὡς xaDapby εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας, 
xai πάλιν, οὐκ fav ἄνθρωπον οὐδένα xaxbv εἶναι 5, 
ὡς μὴ ἔχειν τι ΔΝ. μιχρὸν ἀγαθόν. Οἷόν τι λέγω. Ὁ 
δεῖνα ἁρπάζει WA πλεονεχτεῖ καὶ λυμαίνεται, ἁλλ' 
ἑνίοτε ἑἐλεημοσύψην δίδωσιν, ἀλλ' ἑνίοτε σώφρων 
ἐστὶν, ἀλλ ἑνίοτε λόγον ἔχει χρηστὸν, ἀλλ᾽ ἑνίοτε xiv 
£V ἀνδρὶ ἐθδοήθησεν, ἀλλ ἑνίοτε ἔχλανσεν, ἀλλ᾽ 
ἑνίοτε ἑστύγνασεν. Οὔτε οὖν δἰχαιός ἐστι χωρὶς ἆμαρ- 
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τίας, οὔτε ἐστὶν ἁμαρτωλὺς χαθόλου ἔρημος ἁγαθοῦ. 
Τί τοῦ ᾿Αχαὰθ χαλεπώτερον ; ἧρπαχσε χαὶ ἐφόνευσεν, 
ἀλλ) ὅμως ἐπειδὴ ἑστύγνασς, λέγει τῷ Ἠλίᾳ 6 θεός 
Εἶδες πῶς κατενύγη 'Axaá6, εἶδες ἓν τοσούτφ 
βυθῷ χαχῶν πῶς εὑρέθη tc μικρὸν ἀγαθόν; Τί Ἰούδα 
χεῖρον τοῦ προδότου, τοῦ αἰχμαλωτισθέντος ὑπὸ τή 
Φιλαργυρίας: ἀλλ ὅμως χαὶ αὐτὺς ἑποίησε xàv µε 
xpóv τι μετὰ ταῦτα ἀγαθόν. "Ημαρτον γὰρ, oss 
παραδοὺς αἷμα ἀθῶον. "Όπερ οὖν ἔλεγον, οὗ γάῤ 
ἐστι φύσει fj χαχία, ἵνα uh] ἔχῃ χώραν ty ἀρετῇ. Ὦ 
πρόθατον οὐδέποτε δύναται γενέσθαι ἄγριον, φύσει 
γὰρ ἔχει τὸ ἥμερον' ὁ λύχος οὐδέποτε δύναται γενέ- 
σθαι μερος, φύσει γὰρ ἔχει τὸ ἄγριον. 05 λύονται 
οὖν οἱ νόμοι τῆς φύσεως, οὐδὲ σαλεύονται, ἀλλὰ µέ- 
νονσιν ἀχίνητοι, "Eti ἐμοῦ τοῦτο οὐκ ἔνι, ἀλλά καὶ 
ἄγριος γίνομαι ὅταν βούλωμαι, xaX μερος ὅταν θέλω’ 
οὐ γὰρ φύσει δέδεµαι, ἀλλ᾽ ἐλευθερίᾷ «προαιρέσεως 
τετίµηµαι. Ὅπερ οὖν εἶπον, οὔτε ἀγαθός τις οὕτως 
ἐστὶν, ὡς μὴ ἔχειν μιχρὰν χηλίδα, οὔτε Κονηρός τό 
οὕτως ἐστν, ὡς μὴ ἔχειν κἂν μιχρὺν ἀγαθόν. 
Ἐπεὶ οὖν πάντων ἀντίδοσίς tt, xal Κάντων ἐστιν 
ἁμοιδή' x&v γὰρ φονεὺς ᾗ τις, xiv πονηρός c b. 
xiv πλεονέχτης b, ποιᾗσῇ δὲ χαλὸν, μένει αὐτῷ τοῦ 
χαλοῦ ἡ ἀνταπόδοσις, xaX οὗ διὰ τὰ χαχὰ, ἃ ἐποίτ» 
Gzv, ἅμισθον γίνεται τὸ χαλόν, Καὶ πᾶἄλιν, xàv µνρία 
τις ἑργάζηται ἀγαθὰ, ποιῃσῃ δέ τι «αὔλον, μένει 
αὐτῷ τοῦ φαύλου ἡ ἀνταπόδοσις. Κάτεγε ταῦτα, [158] 
τέῤρει αὐτὰ ὀχυρὰ καὶ ἀχίνητα. Οὔτε ἀγαθός τίς ἐστι 
χωρὶς ἁμαρτίας, οὔτε Κακός τὶς ἐότι χωρὶς 5r 
χαιοσύνης., Τὰ αὐτὰ γὰρ λέγω πάλιν, ἵνα ῥιζώσω, ἵνε 
Φυτεύσω, ἵνα εἰς βάθος θήσω. Ἐμθδάλλει γάρ τινας 
µερίμνας ὁ διάδολος εἰς «ἣν φυχὴν, βουλόμενος ἀπν- 
θουχολῆσαι ὑμῶν τὴν διάνοιαν, καὶ λυμίνασθαι: τὰ 
παρ) ἐμοῦ λεγόμενα, διὰ τοῦτο εἰς βάθος αὐτὰ xaza- 
φέρω. Ἐὰν γὰρ ὧδε τηρήσῃς ἀσφαλῶς, xi» ἔξω 
ἀπέλθῃς, ἁπολέσαι αὐτὰ οὗ δύνασα:. Ὥσπερ γὰρ, 
ἐὰν βάλω χρυσίον εἰς βαλάντιον, σφίγγω χαὶ σρραγ:- 
ζομαι, ἵνα καὶ ἐμοῦ ἀπόντος ὁ λῃστῆς μὴ λάδῃ, οὕτω 
xaX ἐπὶ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης mous τῇ συνεχείᾳ τη 
διδασχαλίας σφἰγγω xal σφραγΐδας ἐπιτίθημι, xal 
ἀσφαλίζομαι ὑμῶν τὴν γνώµην, ἵνα μὴ Υένηται i 
(«nos τῇ ῥᾳθυμίᾳ, ἀλλ ἵνα τηρῄσας μᾶλλον, τῇ ἐν 
ταῦθα γαλήνῃ τὸν ἔξω θόρυδθον ἀποχρούσωμαι. 0» 
τοίνυν ταῦτα πολυλογίας τὰ λεγόμενα, ἁλλ᾽ ἔπιμε- 
λείας xal φιλοστοργίας χαὶ πόθου τοῦ διδασχἀλονν 
ἵνα μὴ &moppuf] τὰ λεγόμενα. Ταῦτα γὰρ λέγεν 
ἐμοὶ μὲν οὐκ ὀχνηρὸν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές' διδάξα: 
βούλομαι, οὐχ ἁπλῶς ἐπιδείξασθαι. Οὐκ ἔστιν οὖν τή 
δίχαιας, ὃς οὐκ ἔχει ἁμαρτίαν xal οὖχκ ἔστι 55 
ἁμαρτωλὸς ὃς οὐχ ἔχει ἀγαθόν * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἑχάστων 
ἐστὶν ἀντίδοσις, βλέπε τὶ γίνεται: Ὁ ἁμαρτωλὸς 
ἀπολαμθάνει τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ ἱσόῤῥοπον τὴν ὁντ:- 
δοσιν, ἐάν τι ἔχῃ xàv μιχρὸν ἀγαθόν * χαὶ ὁ Dixit 
ἁπολαμθάνει τῆς ἁμαρτίας αὐτοῦ τὴν ἱσόῤῥτον 
κρίσιν, χἂν μικρόν τι ποιῄσῃ xaxóv. Té οὖν γίνεται, 
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sunt multz», οἱ sol et luna , slc et differentia est iuter 
justos : Alia quippe claritas solis , et alia [une , el alia 
claritas stellarum (1. Cor. 15. 41) : quadam enim εκ» 
cellunt claritate, quzedam superantur ; ct quemadmo- 
dum corpora sunt ezelestia, sic et sunt corpora terre- 
stria, et quemadmodum in corporibus aliud cervua 
est, aliud canis , aliud leo, aliud alia fera, aliud aspis, 
aliud tale quippiam : sic et in peccatis sunt differen- 
we. llomiaes igitur alii quidem sunt justi , alii vero 
peccatores : sed et in justis multum est discrimen, 


et in peccatoribus multum et immensum : verum. 


attende. Licet justus sit quis , licet millies sit justus, 
el ad culmen ipsum ascenderit : ita, ut expers sit 
peccati , non potest esse mundus a sorde : licet mil- 
lies justus sit , est tamen homo. Quis enim gloriabitur 
castim se habere cor , aut quis confidet mundum se esse 
a peccato (Prov. 29. 9)? Propterea dicere in oratione 
jubemur : Dimitte nobis debita nostra (Math. 6. 12), 
ut orationis consuetudine admoneamur illic nos ob- 
noxios esse suppliciis. Etenim Paulus apostolus, vas 
electionis, Dei templum, os Christi, ]yra Spiritus, 
doctor orbis terrarum, qui terrana el mare peragravit, 
qui peccatorum spinas revilsit, qui religionis semina 
jactavit ; ille regibus opulentior , ille divitibus poteu- 
tior , militibus fortior, ille magis philosophus quam 
ipsi philosophi, ille disertior oratoribus, qui nihil ha- 
bebat, et omnia possidebat, qui mortem umbra sua 
solvebat, qui morbos suis vestimentis fugabat , qui 
tropoa erexit in mari, ad tertium usque czxelum raptus 
est, et in paradisum ingressus , qui Christum Deum 
pradicavit, ille dicit : Nihil mihi conscius sum : sed 
non in hoc juslificatus sum (1. Cor. &. &) : qui talem 


lantamque virtutum copiam acquisierat, ait: Qui - 


uutem judicat me , Dominus est. 

Nullus est immunis α peccato. — Quis ergo gloria- 
bitur castum se habere cor : aut quis con(ldetl mun- 
dum se esse a peccato? Impossibile est igitur, ut ullus 
homo sit 4 peccato immunis. Quid enim ais? Justus 
est ? misericors est? pauperum amaus est? At vitium 
aliquod habet : vel importune contumeliis afficit, vel 
inani gloria ducitur, vel aliud quidpiam tale agit ; 
non enim recensenda sunt omnia. Hic misericors est, 
sed non temperans : perszpe ille temperans quidem, 
al misericors non est : hic virtutis unius, ille alterius 
laude celebratur. Sit aliquis justus, et sape quidein 
justus est, eique omnia insunt bona, sed ob justitiam 
superbia tumet, ejusque justitiam superbia labefactat. 
Numquid justus erat Phariseus, qui bis in sabbato 
jejunabat? Quid autem dicit? Non sum sicut cateri 
hominum, raptores, injusti (Luc. 48. 41) : ac persepe 
ex conscientia munda in superbiam devolvitur quis, 
et quod non potuit illi afferre detrimentum peccatum, 
affert superbia. Fieri ergo non potest , ut homo sit 
ita penitus justus , ut à peccato sit mundus ; neque 
rursus fieri potest ut ullus ita malus sit homo, quin 
babeat aliquod saltem exiguum bonum. Exemyli 
causa, ille rapit et fraudat et perniciem infert : at 
nonnumquam largitue eleemosynam, at nonnumquam 
temperans est, at nonnumquam bona verba loquitur, 
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at nonnumquam luxit, at nonnumquam merore (2- 
ctus fuit. Nec igitur justus est ullus sine peccato, nc» 
que peccator est panitus expers boni. Quid Achab 
permiciosius ? Rapuit et occidit : verumtamen post- 
quam maestus fuit , dicit Eli: Deus : Vidisti quemad- 
ποάαπι compunctus est Achab (3. Reg. 21. 99)? Vides 
ut iR tanto malorum gurgite bonum quoddam exi- 
guum sit inventum? Quid proditore Juda deterius, 
qui avarili:e mancipium fuit? Verumtamen et ipse 
boni quidpiam saltem exiguum deinde przstitit : Pec- 
cavi enim , inquit , tradens sanguinem justum (Matth. 
27. 4). Quod igitur dicebam, non est a natura impro- 
bitas , ut virtuti locus non sit. Ovis numquam fleri 
potest fera, quippe qux mansuetudinem libeat a na- 
tura : lupus numquam fieri mansuetus potest, quippe 
qui feritatem habeat a natura. Non solvuntur crgo 
naturze leges , neque refiguptur , sed immotx perma- 
nent. {η me hoc locum non habet , sed et ferus cun 
volo fio , et mansuetus, cum volo : non enim natura 
sum vinctus , sed arbitrii libertate decoratus. Quod 
ergo dicebam , nec ullus est ita bonus , ut exiguam 
labem non habeat : nec ullus est ita malus, ut saltem 
exiguum bonum non habcat, 

Donorum ei malorum retributio. — Quoniam igitur 
omnium est retributio, οἱ omnium remuneratio : li- 


, cet enim homicida sit quis, licet improbus sit quis, 


licet fraudator, si quid boni fecerit , illum boni ma- 
net retributio, neque propter ea mala, quz fecit, bo- 
rum mercede privatur : et rursus licet. innumera 
bona prasstiterit, si quid mali commiserit, manet illum 
retributio mali. Hxc retine, hxc firma οἱ immota 
conserva : neque bonus est ullus sine peccato, neque 
sine justitia malus est ullus. Eadem enim rursus dico, 
ut radicibus fixis stabiliam , ut plantem , ut in pro- 
fundo collocem. Diabolus quippe sollicitudines quas- 
dam in animum injicit, dum mentem vestram in 
fraudem vult illiccre, ct qux a me dicuntur labefa- 
ctare : propterea in profundum ea dimitto. Si enim 
ea diligenter hic conservaveris, licet foras abieris, 
amittere illa non potes. Ut enim si aurum in crume- 
nam misero, constringo illam et obsigno, ne me forte 
absente fur abripiat : sic etiam erga vestram carita- 
tem me gero : doctrinse assiduitate constringo , et εἰ. 
gillum appono, mentemque vestram confirmo, ne 
iners et evanida segnilie reddatur , sed ut eam con- 
servans polius ea tranquillitate, quam hic percipit, 
externum omnem tumultum repellam. Non ergo sunt 
hominis loquacis verba , qux dicimus ; sed sollicitu- 
dinem , paternum aífectum et doctoris amorem pra: 
se ferunt, ne efüuant quz diesgur. Equidem ad hxc 
dicenda minime segnis sn, vebis autem securitatem 
idipsum parit : docere volo 42Η ostentationis causa 
faccre. Non est igitur ullas qui peccato carcat, neque 
peccator ullus est, qui bonum aliquod non habeat : 
scd quoniam utriusque parata est remuneratio , vide 
quid fiat. Peccator parom bonis suis recipit remune- 
rationem , $i quid vel minimum boni habeat , et ju- 
stus peccatis suis par judicium recipit, οἱ tantillum 
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mali fecerit. Quid ergo accidit, et quid faeit Deus ? 
Peccato terminum definivit, prxsentem vitam et fu- 
turum zxvum:si quis ergo justus fuerit, qui mali 
quidpiam perpetrarit et hic morbo laborarit ac sup- 
p'icio sit affectus , ne turberis , sed apud te cogita et 
dicito : justus iste quidpiam ali fecit aliquando, et 
illud hie recipit, ne illic plectatur. 

Cur peccatoribus res prospere succedant. — Rursus 
peccatorem si videris rapientem,fraudantem,sexcenta 
mala perpetrantem , qui prosperis tamen successibus 
utatur, tum tu cogita bonum aliquod eum olim fe- 
cisse , ac bona illum hic recipere, ne illic mercedem 
reposcat. [ta licet justus sit quispiam, ct aliquid ad- 
versi patiatur, hic idcirco recipit, ut hic peccatum 
deponat, et purus illuc discedat. Quod si fuerit pec- 
cator aliquis sexcentis 123Jis coopertus, et qui sex- 
centis insanabilibus morbis labu;ct , qui rapiat, qui 
fraudet : idcirco prospero rerum successu fruitur, ne 
mercedem illic repetat. Quoniam ergo et Lazarum 
peccata qu:edam habere contigerat, et divitem aliquod 
bonum habere, propterea dicit Abraham : nihil hic 
require, bona illic tua recepisti, et Lazarus mala sua. 
Atque vt intelligas h:zc a me temere non dici, verum 
ila se rem habere, dicit : Recepisti bona tua. Que 
tandem ? Fecisti aliquid boni ? Recepisti opes tuas, 
sanilatem , delicias, potentiam , honorem : nihil tibi 





- 
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debetur, recepisti bona tua. Quid igitur ? Nihilne La 

zarus peccavit? Imo vero, et Lazarus mala sua : cum 
tu bona tua recepisti, tum Lazarus mala : propterea 
nunc iste consolatur, tu vero cruciaris. Itaque «i 
quando justum videris hic punitum , beatum illum 
pr:cdica, et dicito : justus hie vel peccatum habet, ct 
illud recipit, ac purus illuc abit: aut plus plectitur 
quam peccarit, et illi accessio justitix* reputatur. Illic 
enim ratio supputatur, aitque justo Deus : tantum 
habes a me : fortasse vero decem obolos illi credit, 
et rationem illi decem oboloruin subducit. Quod si 
obolos sexaginta expenderit, ait illi Deus : Όσορηι 
tibi obolos imputo ad peccatum, οἱ ad justitiam quin- 
quaginta. Verum ut discas id , quod restat, ad justi- 
tiam illi reputari, justus erat Job, sine crimine, veraz, 
colens Deum , abstinens ab omni mala re : punitum 
hic fuit ejus corpus, ut illie mercedem reposceret. 
Quid enim ait illi Deus? Aliter pulas me tibi respon- 
disse, quam ut apparens justus (Job. 40. 5)* Eamdem 
igitur cum justis patientiam exhibentes , et aequalem 
rect? illorum conversationi tolerantiam exhibentes, 
parata sanctis Deum diligentibus bona recipiamus: 
qu:e nobis omnibus assequi contingat gratia et beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria et iu- 
periuin in saecula seculorum. Amen. 





IN HOMILIAM ADVERSUS EOS QUI AD LUDOS CIRCENSES PROFICISCUNTUR 


Illanc concionem in serie homiliarum de Lazaro 
reponendam esse deprehendimus, Etenim numero 
5, de Lazari οἱ divitis parabola mox dicturus 
Clrysostomus, sic. habet : Unum igitur ex. iis qui 
per latam hanc portam. intrarunt, et unum. ex. iis 
qui per angustam et arctam viam. incesserunt vobis 
in medium proferentes, eorum quae a Domino dicla 
sunt veritatem ostendamnuus, et eadem rursus Domini 
parabola utamur. Et paucis interpositis eos eadem 


JO 
parabola jam imbutos declarans, sic pergit: Ac 





scio equidem vos. homines perspicaces jam. quod di- 
cturi simus intelligere, nihilominus tamen. a nobis 
dici necesse est. Et postea de divite et Lazaro plu- 
ribus agit. Demum numero 5, postquam Lazari 
mortem cum divitis obitu contulerat : Lubenter 
enim, ait, hanc rem sape verso, Ἱδέως Υὰρ xao: 
τρέφω συνεχῶς, ul nemo ez illis, qui egestate cel 
morbis et fame premuntur, se contemnat, et seipsum 
miserum arbitretur ; sed patienter, eic. Ex quibus 


perspicuum est, hanc. paulo post howilias illae 


μοι μμ μμ μυ μυ μμ μμ ο a ÉL L'A LA nn) 2) "C! 


ADVERSUS EOS. QUI AD LUDOS CIRCENSES PROFICISCUNTUR, ET IN ILLUM EVANGELII LOCUM, 
INTRATE PER ANGUSTAM PORTAM, QUIA LATA PORTA, ET SPATIOSA VIA EST, οὐ DUCIT 4? 
PERDITIONEM, ET MULTI SUNT, QUI INTRANT PER EAM (Matth. '1. 13) : ET SUB FINEM IN EL 


VITEM ET IN LAZARUM (a). 


1. Consuctam rursus attingere doctrinam volo , et 

α) Collata cum Mss. legiis 10961, 1975 : Colbertinis 361, 
970, 1030. 1n Colbertino 36à bxc homilia inscribitur Quinta 
i2 Lazarum. 


spiritualem. mensam vobis appoucre : sed pizel me 
cuuctorque, dum video nuUum vos ex assidua doctzt- 
na fructum capere. Quandoquidem agricola quoque 
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xai τί ποιεῖ ὁ θεός; Αφώρισε νόσον » τῇ ἁμαρτίᾳ, 
τὸν παρόντα βίον xa τὸν μέλλοντα αἰῶνα. Ἐὰν οὖν 
j τις δίχαιος, xal ἐργάσηταί τι φαῦλον, xai νοσήσῃ 
(5e, χαὶ τιµωρίᾳ παραδοθῇ, μὴ θορυθηθῇς, ἀλλ' 
ἐννόησον πρὸς ἑαυτὸν, καὶ εἰπὲ, ὅτι οὗτος ὁ δίχαιος 
πώποτε μιχρόν τι χαχὸν ἐποίησε, xai ἀπολαμθάνει 
ὧδε, ἵνα μὴ ἐκεῖ χολασθῇ. 

Πάλιν, ἐὰν ἵδῃς ἁμαρτωλὸὺν ἁρπάζοντα, πλεον- 
εχτοῦντα, μυρία ποιοῦντα xaxà, x&v εὐθυνῇ, ἐννόησον 
ὅτι ἐποίησέ ποτε ἀγαθόν τι, χαὶ ἀπολαμθάνει (be τὰ 
ἀγαθὰ, ἵνα μὴ Σχεῖ ἀπαιτήσῃ τὸν µισθόν. Οὕτω xàv 
δίχαιος ᾗ τις χαὶ πάσχ]ῃ δεινόν τι, διὰ τοῦτο ἀπολαμ- 
θάνει (óc, ἵνα ὧδε ἀπόθηται τὴν ἁμαρτίαν, xol 
ἀπέλθῃ ἐχεῖ χαθαρός' χἂν ἁμαρτωλός τις ᾗ, γέµων 
xaxov, xai µυρία ἀνίατα νοσῶν, ἁρπάζων, πλεον- 
εχτῶν, διὰ τοῦτο ἀπολαύει ἐνταῦθα εὐημερίας, ἵνα μὴ 
ἐχεῖ ἁπαιτήσῃ µισθόν. Ἐπειδὴ οὖν συνέδαινε καὶ τὸν 
Λάξαρον ἔχειν τινὰ ἁμαρτήματα, χαὶ τὸν πλούσιον 
ἔχειν τι ἀγαθὸν, διὰ τοῦτο ὁ ᾿Αθραὰμ λέγει Ὢδε μηδὲν 
ζήτει’ ἀπέλαθες τὰ ἀγαθά σου ἐχεῖ, χαὶ ὁ Λάζαρος 
τὰ χαχὰ αὐτοῦ. Καὶ ἵνα µάθῃς ὅτι οὐχ ἁπλῶς λέγω 
ταῦτα, ἁλλ᾽ οὕτως b ἐστὶ, λέχει. Απέ.αδες τὰ 
ἁγαθά cov. Ποῖα, ἑποίησάς τι ἀγαθόν;, ἀπέλαθές 
σου τὸν πλοῦτον, thv ὑγείαν, τὴν τρυφὴν, τὴν δυνα- 


* Legendum ἀφώρισεν ὅρον. Vatic. δύο ὥρισεν, νόσον καὶ 
& a αν Sed hec vitiata uL 23 Abh 
alic. οὐχ ἁπλῶς στοχάζοµαι ἀλλ) οὕτως. Abhinc lon 
varíat Vatic. «t mendis scatet. en 
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ατείαν. την τιμήν’ οὐδέν σοι χεχρεώστηται’ ἀπέλαδες 
τὰ ἀγαθά σου. Τί οὖν; 6 Λάξαρος οὐδὲν ημαρτε ; Na, 
καὶ Λάζαρος τὰ χαχὰ αὐτοῦ. "Ove σὺ ἀπελάμόανες 
τὰ ἀγαθὰ, τότε xal Λάζαρος τὰ xaxá: διὰ τοῦτο νῦν 
οὗτος παρακαλεῖται, [189] σὺ δὲ ὁδυνᾶσαι. Ὥστε ὅταν 
ἴδῃς δίχαιον χολαζόµενον ὧδε, µαχάρἰζε αὐτὸν, χαὶ 
λέγε: Οὗτος ὁ δίχαιος ἡ ἁμαρτίαν ἔχει καὶ ἀπολαμδά- 
νει αὐτὴν, καὶ ἀπέρχεται ἐχεῖ χαθαρὸς, 7] πλέον τῶν 
ἁμαρτημάτων χολάζεται, xal προσθήχη δικαιοσύνης 
αὑτῷ λογίζεται. Λόγος Y&p γίνεται Exel* xaX λέγει ὁ 
Θεὸς τῷ δικαίφ' Ἔχεις µου τόσον’ τυχὸν δὲ πιστεύει 
αὑτῷ δέχα ὁθολοὺς χαὶ ποιεῖ αὐτῷ λόγον τῶν δέχα 
ὁδολῶν. Ἐὰν δὲ δα”:.ανῄσῃ ἑξήχοντα ὁδολοὺς, λέγει 
αὐτῷ ὁ θεός ' Τοὺς δέκα ὁδολοὺς λογίζομαί σοι εἰς 
ἁμαρτίαν, χαὶ τοὺς πεντήχοντα εἰς δικαιοσύνην. Ἵνα 
δὲ µάθῃς ὅτι τὸ λειπόμενον εἰς δικαιοσύνην αὐτῷ λο- 
γίζεται, Ἰὼθ δίκαιος fjv, ἄμεμπτος, ἀληθινὸς, θεοσε- 
6hc, ἀπεχόμενος ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος ᾽ 
ἐχολάσθη αὐτοῦ τὸ σῶμα ὧδε, ἵνα ἐχεῖ μισθοὺς ἁπαι- 
τήσῃ. Τί γάρ φησιν ὀθεὸς πρὺς αὐτόν ;᾿Α.ὶ.έως olet 
µε κεχρηµατικέναι σοι, ἢ ἵνα ἀναρανῆς δίκαιος; 
Τὴν αὑτὶν τοίνυν τοῖς διχαίοις ὑπομονὴν ἐπιδειξάμε- 
vot, καὶ τῇ ἀγαθῇ αὐτῶν πολιτείᾳ τὴν χαρτερίαν 
ἱσόῤῥοπον ἐπιδειξάμενοι, ἀπολάβωμεν τὰ ἀγαθὰ τὰ 
εὐτρεπισμένα τοῖς ἁγίοις τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεόν’ ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐτπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρω- 
mia τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρ.στοῦ, dp ἡ δόξα χαὶ 
τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





ΜΟΝΙΤΟΜ. 


quatuor de Lazaro pronuntiatam fuisse. Quamob- 
rem jn nonnullis codicibus manuscriptis inter 
homilias de Lazaro ponitur, etin Colbertino 564 
post quatuor illas priores de Lazaro locatur et in- 
scribitur quinta de Lazaro, et homilia in illud, Nolo 
vos ignorare de dormientibus, inscribitur sexta de 
Lazaro. Verum hanc postremam de ludis circen- 
Sibus illa de dormientibus prsecessit, ut ipsa ho- 
milis illius prima verba indicant, Dies quatuor in 


explicanda vobis Lazari parabola consumpsimus, elc. 


Quod jam annotavimus in Monito ad eamdem ipsam 
homiliam. Jlyitur Antiochlze consequenter post 
conciones de Lazaro hanc habuit homiliam, ubi 
primum contra illos agit, qui circenses ludos fre- 
quentabant. et postea ad consuetam de Lazaro ct 
divite parabolam deflectit. De anno quo hz de La- 
zaro lomilie habite sunt in Monito ad quatuor 
priores disseruimus. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 





[790] Πρὸς τοὺς εἰς τὰς !xxoópouiac ἀπε.θόντας, καὶ sic τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγελίου. Εϊσέλθιτε 
διὰ τῆς στενῆς πύλης, ὅτι πλατεῖα d πύλη, xal εὑρύχωρος ἡ ὁδὺς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἀπάιλειαν, xal 
σηλλοί &latv οἱ εἰσερχόμενοι δι αὐτῆς; καὶ πρὸς τῷ τέλει εἰς Π1ούσιον xal εἰς τὸν Λάζαρεκ. 


—— 


α’. Ῥούλομαι τῆς συνήθους ἄψασθαι πάλιν διδασχα- 
λίας, xat τὴν πνευματικὴν ὑμῖν παραθεῖναι τράπεζαν᾽ 


Ὀλτποι. Gg. XLVIIL. 


καὶ ὀχνῶ xaX ἀναδύομαι, ὁρῶν οὐδὲν καρπουµένους 
ὑμᾶς Ex τῆς συνεχοῦς διδασκαλίας’ ἐπεὶ xal γηπόνες. 
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ἐπειδὰν δαφιλεῖ τῇ χειρὶ τὰ σπέρµατα τοῖς χόλποις 
the γῆς παραχατάθηται, xal μὴ ἀξίαν τῶν πόνων 
E τὴν βλάστην Υινοµένην, o0 μετὰ τῆς αὑτῆς προ- 
θυµίας τῆς γεωργίας ἅπτεται ' dj γὰρ ἑἐλπὶς ἀεὶ της 
τῶν καρπῶν φορᾶς ὑποτέμνεται τὸ βαρὺ τῶν πόνων. 
Ίὸν αὐτὸν δὴ τρόπον xal ἡμεῖς τὸν πολὺν τοῦτον πό- 
vov τῆς διδασχαλίας κούφως ἂν ἠνέγχαμεν, εἰ ἐμάθο- 
μεν πλέον τι γινόµενον &x τῆς παραινέσεως τῆς ἡμε- 
τέρας εἰς ὠφέλειαν τὴν ὑμετέραν. Νυνὶ δὲ ὅταν θεᾶ- 
σώμεθα, ὅτι μετὰ τὰς τοσαύτας ἡμῶν παραινέσεις, 
μετὰ τὰς τοσαύτας νουθεσίας xal ἐπιπλήξεις (οὐδὲ 
γὰρ ἐπαυσάμεθα συνεχῶς ὑμᾶς ὑπομιμνήσκοντες τοῦ 
φοθεροῦ διχαστηρίου καὶ τῶν εὐθυνῶν τῶν ἁπαραιτή- 
των, χαὶ τοῦ πυρὸς ἐχείνου τοῦ ἀσθέστου, χαὶ τοῦ σχώ- 
Ànxog τοῦ ἀτελευτήτου). τινὲς τῶν ταῦτα ἀχουύντων 
(οὐδὲ γὰρ χατὰ πάντων ἐχφέρω τὴν φῆφον, μὴ γέ- 
νοιτο), πάντων τούτων ἐπιλαθόμενοι, πάλιν ἐπὶ τὴν 
σατανιχὴν θεωρίαν τῆς ἱπποδρομίας ἑαυτοὺς ἐχδξδώ- 
«χασι, ποίᾳ λοιπὸν προσδοχίᾳ τῶν αὐτῶν ἀψόμεθα 
πόνων, xal τὴν διδασκαλίαν αὐτοῖς ταύτην τὴν πνεν- 
ματικὴν παραθῄσοµεν, ὁρῶντες μηδὲν πλέον αὐτοὺς 
ἐντεῦθεν χαρπουµένους, ἀλλ᾽ ἁπλῶς συνηθείᾳ v 
κατακολουθοῦντας, xai χροτοῦντας μὲν τὰ παρ ἡμῶν 
λεγόμενα, xal δειχκνύντας ἡμῖν ὡς μεθ) ἡδονῆς δέχον- 
ται τοὺς ἡμετέρους λόγους, xat μετὰ τοῦτο πάλιν ἐπὶ 
τὸν ἱππόδρομον τρέχοντας, xal pel ova; τοὺς xpó- 
τους ἐπὶ τοὺς ἡνιόχους ἐπιδειχνυμένους xal ἀχάθεχτον 
τὴν µανίαν, καὶ μετὰ πολλοῦ τοῦ τόνου συντρέχον- 
τας, χαὶ πρὸς ἀλλήλους πολλάκις διαπληκτιζοµένους 
καὶ λέγοντας, ὅτι ὁ μὲν à τῶν ἵππων οὗ χαλῶς ἔδρα- 
μεν, ὁ δὲ ὑποσχελισθεὶς κατέπεσεν, χαὶ ὁ μὲν τούτῳ 
τῷ ἠνιόχῳ ἑαυτὸν προσνέµει, ὁ δὲ τῷ ἑτέρῳ' xal 
οὐδαμοῦ ἕννοια οὐδὲ ὑπόμνησις τῶν ἡμετέρων λόγων, 
οὐδὲ τῶν πνευματικῶν xal φρικτῶν μυστηρίων τῶν 
ἐνταῦθα τελουµένων, ἀλλά καθάπερ αἰχμάλωτοι γε- 
νόµενοι ὑπὸ τῶν τοῦ διαθόλον παγίδων, ἐχεῖ διηµε- 
ρεύοῦσι, τῇ σατανικῇ θξωρία ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότες, 
καὶ εἰς αἰσχύνην προχείµενο; xai Ἰουδαίοις καὶ Ἔλ- 
λησι xat τοῖς τὰ ἡμέτερα διασύρειν βουλομένοις ; 
TL; ἂν οὖν, xàv σφόδρα T) λίθινο;, f) χαὶ ἀναίσθη- 
τος, ταῦτα ἀναλγήτως ἐνεγχεῖν δυνήσεται, µήτι γε 
ἡμ.εῖς οἱ πατρικὴν φιλοστοργίαν περὶ πάντας ὑμᾶς 
ἐπιδείχνυσθαι σπουδάκοντες; Οὐδὲ γὰρ τοῦτο µόνον 
ἐστὶ [191] τὸ λυποῦν ἡμᾶς, ὅτι ἀνόνητον τὸν ἡμέτε- 
pov ἐπιδείχνυσθε χάµατον, ἀλλὰ πολλῷ πλέον ἡμῶν 
χαθάπτεται, ὅταν ἑννοῄσωμεν ὅτ, βαρυτέραν ἑαυτοῖς 
οἱ ταῦτα ποιοῦντες ἑργάκονται τὴν χατάχρισιν. Ἡμεῖς 
γὰρ τῶν πόνων τὴν ἁμοιθὴν ἀναμένομεν παρὰ τοῦ 
Δεσπότου * τὸ γὰρ ἡμέτερον ἅπαν πεποιήχκαµεν, xal 
τὸ ἀργύριον χατεθάλοµεν, καὶ τὸ τάλαντον τὸ ἔμπι- 
στευθὲν ἡμῖν διενείµαµεν, χαὶ οὐδὲν τῶν εἰς ἡμᾶς 
ἡκόντων παραλελοίπαμµεν’ οἱ δὲ τὰ ἀργύρια δεξάµε- 
vot ταῦτα τὰ πνευµατιχὰ, ποίαν ἔξουσιν, εἰπέ pot, 
ἀπολογίαν, ποίαν δὲ συγγνώµην, ὅταν μὴ µόνον αὐτὰ 
ἀπαιτῶνται, ἀλλὰ xal την τούτων ἐργασίαν; ποίοις 
ὀρθαλμοῖς ὄψονται τὸν κριτήν ; πῶς οἴσουσι την ἡμέ- 
pav ἐχείνην τὴν φοθερὰν, τὰ χολαστίήρια τὰ ἀφόρη- 
τα. ΜΗ γὰρ εἰς ἄγνοιαν ἔχουσι χαταφυγεῖν; Καθ᾽ 
ἑκάστην ἡμέραν ἐνηχοῦμεν, παραινοῦμεν, προτρε- 
πόμµεθα, δειχνύομεν τῆς ἁπάτης τὸν ὄλεθρον, της βλά- 
6n; τὸ μέγεθος, τῆς σατανιχῆς πανηγύρεως τὸν δό- 
λον, xat οὐδὲ οὕτω χαθιχέσθαι Ἰδυνήθημεν, Καὶ τί 
λέγω την ἡμέραν ἐχείνην τὴν φοθεράν; Τέως τὰ ἐν- 


& Tres niss. διαπληκτιζοµένους διατί ὁ µένι 
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ταῦθα γυµνάσωμεν. Πῶς, εἰπέ pot, ol τῆς σατανιχῖς 
ἐχείνης µετασχόντες θεωρίας δυνῆσυνται μετὰ παῤ- 
ῥησίας ἐνταῦθα παραγενέσθαι, τὸ συνειδὸς ἔχοντες 
κατεξανιστάµενον xal χαταδοῶν μεγάλα; Ἡ οὐχ 
ἀχούουσιν οὗτοι τοῦ µαχαρίου Παύλου λέγοντος τοῦ 
διδασχάλου τῆς οἰκουμένης, Τίς κοινωνία φΦωτὶ πρὸς 
σκότος, ἢ εἰς μερὶς πιστῷ μετὰ ἁπίστου; []όσις . 
γὰρ οὐχ ἂν εἴη χαταγνώσεως ἄξιον, ὅταν Ó πιστὸς 
καὶ τῶν ἐνταῦθα τελουµένων χαὶ εὐχῶν xal φριχτῶν 
μυστηρίων xaX πνευματιχῆς διδασχαλἰας ἁπολαύων, 
μετὰ τὴν ἐνταῦθα τελετὴν ἀπελθὼν καθέζηται εἰς 
τὴν σαταν.χΏν ἐχείνην θεωρίαν μετὰ τοῦ ἀπίστον, 
μετὰ τοῦ ἐν τῷ σχότει τῆς ἀσεθξείας Πλανωμένου, ὁ 
τῷ φωτὶ τοῦ t^c δικαιοσύνης ἡλίου καταυγασθείς; 
Πῶς, εἰπέ pov, λοιπὸν ἐπιστομίσαι δυνησόµεθα 1 
Ἕλληνας ?] Ἰουδαίους; πῶς δὲ ἐναγαγεῖν αὐτοὺς ἰσχύ- 
σοµεν, xai πείσοµεν µετατάξασθαι εἰς τὴν εὐσέθειαν, 
ὅταν ὁρῶσι τοὺς μεθ) ἡμῶν τεταγµένους εἰς τὰ ὁλέ- 
θρια ἐχεῖνα xal πάσης λύµης γέµοντα θέατρα cup- 
φυρομένους αὐτοῖς; Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἶπέ pot, μετὰ 
τὸ παραγενέσθαι ἐνταῦθα, xai ἐχχαθᾶραι τὸν λογι- 
σμὸν, χαὶ τὴν διάνοιαν εἰς νΏψιν ἀγαγεῖν xai κατά- 
νυφιν, πάλιν ἀπελθὼν ἐχεῖ χαταῤῥυπαίνεις ἑαυτόν; 
ἛἩ οὐχ ἀχούεις σοφοῦ τινος λέγοντος ' Elc οἶκεδο- 
μῶν καὶ elc καθαιρῶν ctl ὠφέησαν xAécr. 3, xó- 
πους; Ὁ δὴ xai vov γίνεται. Ὅταν γὰρ τὰ ἐνταῦθα 
ὑφ' ἡμῶν οἰχοδομηθέντα διὰ τῆς συνεχοῦς διδασχα- 
λίας xai τῆς παραινέσεως ταύτης τῆς πνευματ:χῖς, 
ἀπελθὼν ἀθρόον ἐχεῖ πάντα καθέλῃς, xaX εἰς ἔδαφος, 
ὡς εἰπεῖν, χαταγάγτις, ποῖον ὄφελος πάλιν ἡμᾶς ἄνω- 
θεν τὰ τῆς οἰχοδομῆς ἐπιδείκνυσθαι, καὶ πάλιν ὑμᾶς 
τὰ τῆς χαθαιρέσεως ; πόσης τοῦτο ἀνοίας οὐκ ἂν sl, 
καὶ παραπληξίας; Εἰπὲ γάρ pot, εἰ ἐθεάσω ἐν ταῖς 
αἰσθηταῖς ταύταις οἰκοδομαῖς ταῖς διὰ τῶν λίθων v:- 
νοµέναις τοῦτότινα ποιοῦντα, οὐχὶ ὡς μεμηνότι adt 
προσέξεις xal εἰχῆ xal µάτην χοπτοµένῳ, xai εἰς 
οὐδὲν δέον πάντα τὰ αὑτοῦ καταναλίσκοντι; Tóv a- 
τὸν δὴ τρόπον χαὶ ἐπὶ τῆς οἰχοδομῆς ταύτης της 
πνευματιχῆς Ἀογίζου, xal τὴν αὐτὴν ἔχφερε «Πφον. 
Ιδου Υάρ᾽ ἡμεῖς μὲν, ἐπειδῆῇ εἰς τοῦτο ἐτάχθημεν 
παρὰ τὴς τοῦ Θεοῦ χάριτος, χαθ' ἑχάστην ἡμέραν 
τὴν οἰχοδομὴν ταύτην τὴν πνευματιχὴν εἰς |792] 93; 
ἐγείρομεν, χαὶ πρὸς τὴν τῆς ἀρετῖς διδασχαλίαν ὑμᾶς 
ἑνάγειν σπουδάζοµεν * τινὲς δὲ τῶν ἐνταῦθα συντρε- 
χόντων τὴν μετὰ πολλοῦ πόνου b αὐξηθεῖσαν οἰχοδο- 
μὴν ἓν pid καιροῦ ῥοπῇ μονονουχὶ ταῖς olxiíat; 
χερσὶ διὰ τῆς ἀφάτου ταύτης ῥαᾳθυμίας εἰς ἔδαρος 
χατάγονσιν, ἡμῖν μὲν πολλὴν τὴν ἀθυμίαν ἐντεῦθεν 
τίχτοντες, ἑαυτοῖς δὲ µέγιστον τὸν ὄλεθρον xal τὴν 
ζηµίαν ἀφόρητον. 

β’. Τάχα σφοδροτέραν τὴν ἐπιτίμησιν ἐποιησάμεθα" 
ὅσον μὲν πρὸς τὴν ἡμετέραν φιλοστοργίαν σφοδροτέ- 
pa», ὅσον 6i πρὸς τὸ μέγεθος τοῦ πλημμελήματος 
οὐδὲ τὴν ἀξίαν. AAA ὅμως ἐπειδὴ δεῖ xal τοῖς πεπτω- 
χόσι χεῖρα ὀρέγειν, καὶ περὶ τοὺς τοσοῦτον ἑἐῤῥαθυ- 
µηχότας τὴν πατριχὴν εὔνοιαν ἐπιδείξασθαι, oU 
οὕτως ἀπαγορεύομεν αὐτοῖς τὴν σωτηρἰαν * µόνον ἐὰν 
ῥουληθῶσι µηχέτι τοῖς αὐτοῖς πάλιν περιπεσεῖν, ἀλλὰ 
µέχρι τούτου στῆσαι τὰ τῆς ῥᾳθυμίας, xai ἁπαγορεῦ- 
σαι ἑαυτοῖς τὴν ἐπὶ τὰς ἱπποδρομίας ἄνοδον, xal πᾶ- 
σαν την τοιαύτην σατανιχἣν θεωρἰαν. 

Δεσπότην γὰρ ἔχομεν φιλάνθρωπον xal Ίμερον 
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postq«am liberali manu semina sinui terra commisit, 
neque dignum laboribus germen videt exoriri , non 
cadem cum animi alacritate agriculturam exercet : 
quoniam spes ubertatis frugum semper molestiam la- 
borum imminuit. Pari ratione nos quoque multum 
hunc docendi laborem :x:quo animo ferremus , si nos 
quidpiam profecisse cohortatione nostra didicissemus 
ad utilitatein vestram promovendam : jam vero cum 
eonspiciamus quod post tam multas cohortatioues no- 
siras, poet tam multas admonitiones et castigationes, 
(neque enin cessavimus vobis in memoriam revocare 
tremendum illud tribunal , inevitabiles illas poenas , 
ignem illum , qui numquam exstinguitur , οἱ vermem 
qui numquam moritur, eorum nonnullis, qui hxc au- 
diunt , (non enim in omnes sententiam fero , absit) 
horum omnium oblitis, rursus illi satanico se Circen- 
sium spectaculo dederunt, qua tandem exspectatione 
lactati redibimus ad eosdem labores, et hanc illis 
docirinam spiritualem apponemus , cum nullum cos 
iode fructum percepisse videamus , sed consuctudini 
cuidam temere obsequentes cum applausu, quz dice- 
bantur a nobis, excepisse nobisque significationem 
dedisse voluptatis ejus quam ex nostris sermonibus 
capiebant, ac deinde rursus ad Circum accurrere , 
majorique cum applausu, et effrenata quadam insania 
eursihus agitatorum favere , summa contentione cum 
illis concurrere , et inter se frequenter velitari , ac 
dicere, unum quidem ex equis non recte cucurrisse , 
alterum vero supplantatum esse prolapsum , et hunc 
quidem illi agitatori se adjungere, illum voro alteri , 
nec usquam eos mente versare , vel recordari verbo- 
rum nostrorum, ncque spiritualium tremendorumque 
mysteriorum quz hic celebrantur , sed quasi diaboli 
laqueis captivi teneantur, illic totos dies traducere, et 
&atanicis spectaculis se dedere, seque Judz:is ac Gen- 
tilibus opprobriis obruendos exponere, illisque qui re- 
bus nostris voluerint obtrectare ? 

Α spectaculis profanis avocat. — Quis ergo, tametsi 
fuerit plane saxeus , aut stupidus , hoc sine dolore 
ferre poterit , nedum nos, qui erga vos omnes pater- 
num affectum exliibere contendimus? Neque enim 
hoc solum est, quod nobis dolorem inurit, quod 
inutilem nostrum laborem reddatis, sed multo ma- 
gis tangit, cum nobis venit in mentem eos , qui 
lxec. faciunt, graviorem sibi damnationem accersere. 
Nos euim laborum mercedem a Domino exspectamus : 
quonia id quod nostri muneris fuit, perfecimus, pe- 
cuniam expendimus, et creditum nobis talentum dis- 
tribuimus , nihil eorum qux» nostrarum erant par- 
tium pratermisimus; qui vero spirituales has pecu- 
nias 3cceperunt, quam, quaso,excusationem habebunt, 
quam veniarn, eum non 1] tantum ab eis exigentur , 
scd etiam quzsius illarum? Quibus oculis judicem in- 
tuebuntur? Quo pacto formidabilem illum diem ferent, 
intoleranda tormenta? Num enim ad ignorantiam 
confugere poterunt ? Quotidie inclamamus , admone- 
mus, cohortamur, fraudis perniciem indicamus, gra- 
vitatem damni, satanici conventus dolum, nec tamen 
ita potuimus commovere. Quid dico diem illum for- 
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midabilem? luteriim de hujus vitz: rebus sermoiem 
instituamus. Quo pacto, quaso, poterunt, qui sata- 
nico illi spectaculo intersunt, huc confidenter venire, 
cum se ab insurgente ac vchementer reclamante con- 
scientia sua sentiant condemnari? Annon audiunt isti 
beatum Paulum, doctorem orbis terrarum dicentem : 
Qua societas [uci αά tenebras, aut qu& pars fideli cum 
infideli (2. Cor. 6. 144)? Quanta enim condemnatione 
dignum censendum est , cum fidelis, qui precum et 
tremeidorum | mysteriorum quz hic celebrantur , ac 
spiritualis doctrine particeps fuerit, post hujus loci 
sacrificium satanico illi spectaculo cum infideli assi - 
deat, cum eo qui in tenebris impietatis aberrat , is 
qui solis justitize fuerit radiis illustratus? Qua ratione, 
quaeso , deinceps poterimus Gen:ilibus aut Judaris os 
obturare? Qua ratione inducere valebhimus , ac per- 
suadere , ut ad pietatis partes transeant , cuni eos vi- 
deant , qui stant 4 nobis , in perniciosis illis omnique 
sordium genere redundantibus theatris cum illis com- 
misceri. Cur enin , qux»so, postquam huc venisti , et 
animum expurgasti , mentemque ad sobrietatem ct 
contritionem iuduxisti , rursus illuc abiens teipsum 
contaminas ? Non audis sapientem quemdam dicen- 
tem : Unus edificans, et unus destruens, quid proficiunt 
aliud, quam labores (Eccli. 54. 28)? ld vero nunc etiam 
fit. Cum enim ea qux a nobis hic xdificata fuerant 
per doctrinam assiduam, et spiritualem lianc admoni- 
tionem , confestim illuc abiens omnia destruas, et in 
pavimentum, ut ita loquar, abjicias, quid nobis prode- 
rit, si rursus adificium instaurennis, et vos. iterum 
destruatis? Quis non. summi:e. dementi hoc facinus 
dixerit ac furoris? Dic enim , quxso, si in sensilibus 
istis zxedificiis , qux ex lapidibus construuntur, quem- 
piam cerneres boc agentem : nonne eum tamquanmn fu- 
riosum intuereris, aut frustra etincassum laborantem, 
et omnia sua in res inutiles expendentem ? Pari. ra- 
tione de hoc spirituali zdificio ratiocinare , atque 
eamdem fer sententiam. Ecce, nos quidem, postquam 
id nobis muneris a gratia divina delatum est, singulis 
diebus spirituale hoc zdificium in altum erigimus , et 
vos ad virtutis doctrinam provchere studemus : at 
nonnulli qui huc concurrunt , zedificium multo cuin 
labore auctum uno temporis momento suis propemo- 
dum manibus per summam hanc desidiam in pavi- 
mentum dejiciunt , et nobis quidem ingentem inde 
tristitiam pariunt , sibi vero perniciem extremam et 
intolerabile damnum contrahunt. 

9. Asperiore fortasse reprehensione usi sumus : si 
spectetur quidem paternus hic amor noster, aspe- 
riore ; sin autem gravitas delicti spectetur, ne quidem 
satis digna. Verumtamen quoniam lapsis manus est 
porrigenda, atque erga illos qui tam negligentes fue- 
runt, paterna exhibenda est benevolentia, ne sic qui- 
dem de illorum salute desperamus, dummodo non 
amplius in eadem velint recidere, sed huc usque tan- 
tum negligeutis suz indulgere, sibique ipsis aditu 
Circensium et omnis ejusmodi satanici spectaculi in- 
terdicant. 

Confessio peccatorum. Benignum euim, clementem, 
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ac providum habemus Dominum, qui cum natur 
nostra: noverit. imbecillituem, ubi negligentia sup- 
plantati in peccatum aliquod prolapsi fuerimus, unuin 
jd solum a. nobis requirit, ut ne desperemus, sed a 
peccato resiliamus, ct ad confessionem propceremus. 
Quod si hoc faciamus, cito se veniam daturum polli- 
cetur : ipse enim est qui dicit : Numquid qui cadit, 
non resurgit, aut, qui avertit se, non revertitur (Jer. 8. 
4)? Hxc igitur eum sciamus, tam clementem Dominum 
ne spernamus, sed noxiam consuctudinem superemus, 
neque per latam portam et spatiosam viam incedamus, 
prout audistis hodie communem Dominum admonen- 
tem in Evangelio, ac dicentem : Jiurate per angustam 
portam, quia lata poria, et spatiosa via est, qua ducil 
ad perditionem, et multi sunt, qui intrant. per eam 
(Matth. 1. 19). Dum audis latam esse portam, et spa- 
tiosam viam, ne decipiaris in exordio, neque i'lud 
spectes, quod multi sint qui per eam intrent : sed il- 
lud animadverte, in. angustum illam fiuem desinere. 
lllud quoque prudenter considera, nequaquam de 
sensili porta verba fieri, neque de via simpliciter, 
sed de tota vita nostra, de virtute ac vitio admoni- 
tionem esse. Propter ea quoque ab his verbis sermo- 
nem inchoavit, 1 πίγαιε per angustum portam, virtutis 
portam sic appellane. Deinde cum dixisset, /ntrate per 
anqustam portam, nos deinceps causam docet, ob quam 
ad lioc nos cohortetur. Licet enim angusta sil ista, 
multumque laborem offerat in ingressu, si tamen 
paululum laborctis, ad multam latitudinem pervcnie- 
tis et amplitudinem, qux vos ingenti voluptate po- 
terit recreare. Ne igitur hoc spectetis, inquit, quod 
angusta sit, neque vos conturbent primordia, neque 
ingressus angustixw desides vos reddant; lata enim 
hxc poria, οἱ spatiosa via desinit in perditionem. 
Quapropter multi etiam ob initia et exordia decepti, 
neque futurorum quidquam praxvidentes, ip perditio- 
nem seipsos dediderunt : idcirco, Lata est, inquit, 
pora, el spatiosa via, (μα ducit ad perditionem, et multi 
sunt, qui intrant per eam. Ac reste sane latam ipsam 
portam vocavit, spatiosani viam, qua: ad perditionem 
deducit. Qui enim ad ludos Circenses festinant ascen- 
dere, ceteraque satanica illa spectacula, temperanti:e 
valedicentes, virtutem pro nihilo habentes, qui libi- 
dini ac genio indulgere volunt, qui deliciis et gula se 
dedunt, qui pecuniarum cupiditate et. insania stimu- 
lantur, ac prz:esentis vite commodis inhiant, per la- 
tam portain et. spatiosam viam incedunt : postquam 
autem paulo longius progressi sunt, multasque pec- 
catorum sarcinas coacervarunt, afflicti et debilitati, 
cum ad vix finem pervenerint, ulterius progredi ne- 
queunt, cum vie premantur angustils, eo quod mole 
gravati peccatorum illam peragere minime possint : 
quo fit, ut in ipsum tandem perditionis przcipitium 
devolvantur. Quid igitur, quxeso, prodest, quod ad 
exiguum tempus per spatiosam incedamus, si perpe- 
tuia perditione mox opprimamur, et ubi per somnium 
propemodum deliciis potiti fuerimus, re vera sup- 
plicio plectamur * 

Somnio süinilis est. hec vita. — Quod enim unius 
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noctis est somnium, hoc tota prgsens est vit, si 


€um eo, quod nos excepturum est, supplicio compa- 


retur. Num enim ut temere a nobis legantur lic 
scripta sunt? Propterea Domirni sertnones scriplis 
mandari gratia Spiritus safcti curavit, ut dum ex iis 
rcmedia depromimus, quibus adversus passiones nos 
pramuniamus, imminens possimus supplicium evi- 
tare. Quamobrem tum quoque convenientia vulneri- 
bus eorum adhibens medicamenta Dominus ποσο 
Jesus Christus cobortabatur dicens : 1 nitrate per anga- 
stam poriam. Angustam autem illam vocabat, non 
qued natura sua sit angusta, sed quod animus noster, 
ad desidiam proclivis angustam illam esse arbitretur. 
Neque enim ut nos avocaret, idcireo angustam illam 
appellavit, sed ut alterius latitudinem | fugientes, et 
ex fine unamquamque cognoscentes, lianc ita potius 
eligmus, 

5. Exempla eorum qui per latam viam. ambularunt. 
— Sed ut omnibus intellectu. facilis fiat oratio, age, — 
si videtur, eos, qui per latam portam ingressi sunt, 
et per spatiosam viam incesserunt in medium advo- 
cemus, et quis eos tandem finis exceperit videamus; 
itemque illos qui per angustam portam ingressi sunt, 
et per arctam viam, et quie tandem isti bona sortiti 
fuerint, cognoscamus. Unum igitur ex iis, qui per 
Jatam hanc portam intrarunt, et unum ex iis, qui per 
angustam et arctam viam incesserunt, vobis in ne- 
dium proferentes, eorum qux: a Domino dicta sunt 
veritatem ostendamus, et eadem rursus Donini pa- 
rabola utamur. Quisnam ergo est ille qui per latam 
portam intravit, et spatiosam viam peragravit? Prios 
enim quis iste sit convenit indicari, quantunique spa» 
tium vix eonfecerit, per latam incedens, ac tum ma- 
nifestum vobis reddere, in quem tandem finem desie- 
rit. Ac scio equidem vos homines perspicaces jam 
quid dicturi simus intelligere : nihilominus tamen a 
nobis dici necesse est. Revocate vobis in memoriam 
divitem ilum, qui quotidie purpura induebatur et 
bysso, qui epulabatur splendide, qui parasitos et 
adulatores alebat, qui multum merum  infundebat, 
qui quotidie ventrem saburrabat, qui multis se deli- 
ciis ingurgitabat, per latam pertam ingressus, vo- 
luptate ac. letitia mundana perpetuo fruebatur. Nam 
illi cuucta velut ex fonte affluebant, multum ministe- 
rium, immensz delicie, corporis sanWas, pecunia- 
rum copia, delatus a multis honor, assentatorum 
laudes, nihil interim erat, quod illi tristitiam afferret : 
et quod majus est, cum totos dies crapulze gulzeque 
vacans transigeret, non modo prospera corporis vale- 
uidine fruebatur, et in securitate summa degebat, sed 
et pauperem Lazarum in vestibulo jacentem, plenum 
ulceribus, obsessum a canibus, qui vulnera linge- 
bant, fameque confectum immisericors pr:eteribat, 
et ne micas quidem illi impertire dignabatur. Atque 
hic quidem per latam portam ingressus per spatiosam 
viam incedebat, viam deliciarum, intemperantiz, ri- 
sus, voluptatis, helluationis, ebrietatis, pecuniarum 
copie, mollitiei in vestimentis : ac diu totum vitz 
hujus tempus per spatiosam viam inccdendo uanse- 
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καὶ χηδεμυνιχὸν, ὃς, ἐπειδὴ οἶδε τῶν ἀσθένειαν * τῆς 
φύσεως τῆς ἡμετέρας, ἐπειδὰν ἁμαρτήματί τινι περι- 
πέσωµεν ῥᾳθυμίᾳ ὑποσχελισθέντες, ἓν µόνον ἔἐπι- 
ζητεῖ παρ᾽ ἡμῶν, μὴ ἀπογνῶναι, ἀλλὰ ἀποστῆναι τοῦ 
πλημμελήματος, xal πρὸς τὴν ἑξομολόγησιν ἔπει- 
χθῆναι. Kàv τοῦτο ποιήσωµεν, ταχεῖαν ἡμῖν τὴν συγ- 
χώρησιν ἐπαγγέλλεται' αὐτὸς Υάρ ἐστιν ὀλέγων ' Mf 
ὁ xixtur οὐκ ἀγίσταται, ἢ ὁ ἀποσερέφων οὐκ 
ἐπιστρέφει; Ταῦτα τοίνυν εἰδότες, μὴ χαταφρονῶ- 
μεν τοῦ οὕτω φιλανθρώπου Δεσπότου, ἀλλά περιγι- 
νώµεθα τῆς συνηθείας τῆς ἐπιθλαθοῦς * xaX μὴ τὴν 
πλατεῖαν πύλην, χαὶ εὐρύχωρον ὁδὺν βαδίνωµεν ' 
χαθάπερ σήμερον ἠχούσατε τοῦ χοινοῦ πάντων Δε- 
σπότου παραινοῦντος ἓν τῷ Εὐαγγελίψ, χαὶ λέγοντος" 
Εισέ.θετε διὰ τῆς στεγῆς πύ.ης, ὅτι xAacsia ἡ 
πύ.Ίη xul εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς civ 
ἀπώλεια»., καὶ xoAAol slow οἱ εἰσερχόμενοι δὲ 
αὐτῆς. ᾿Ακούσας b πλατεῖαν πύλην, χαν εὀρύχωρον 
ὁδὸν, μὴ τοῖς προοιµίοις ἁπατηθῆς, μηδὲ, ὅτι πολλοὶ 
εἰσέρχονται OU αὐτῆς, τοῦτο ἴδῃς, ἀλλ ἑννόει ὅτι εἰς 
στενὸν καταστρέφει τέλος. Κάχεῖνο δὲ συνετῶς λο- 
Τίζου, ὅτι οὗ περὶ αἰσθητῆς πύλης ἑἐστὶν ὁ λόγος, οὐδὲ 
περὶ ὁδοῦ ἁπλῶς, ἀλλὰ περὶ πάσης τῆς ζωῆς τῆς 
ἡμετέρας, xal περὶ ἀρετῆς καὶ χαχίας ἐἑστὶν ἡ παραί- 
νεσις. Διά τοι τοῦτο xal ἀρχόμενος οὕτως fofato 
λέγων, EloéA0ece διὰ τῆς στενῆς πύ.λης , τὴν τῆς 
ἀρετῖς πύλην οὕτω χαλῶν. Εἶτα εἰπὼν, ὅτι Εἰσέ- 
θετε διὰ τῆς στενῆς πύλης, διδάσχει ἡμᾶς λοιπὸν 
τὴν αἰτίαν , δι ἣν τοῦτο παραινεῖ. El γὰρ xal στενἡ, 
φησὶν, αὕτη, xal πολὺν ἔχει τὸν χάµατον ἐν τῇ εἰσ- 
όδῳ, ἁλλ᾽ ἐὰν μικρὸν χάµητε, εἰς πολὺ πλάτος ἐχθή- 
σεσθε xal εὐρυχωρίαν πολλὴν τὴν ἄνεσιν δυναµένην 
ὑμῖν παρασχεῖν. ΜΗ τοίνυν ὅτι στενή ἐστι, φησὶν, 
ἴδητε, μηδὲ τὰ προοἰμια ὑμᾶς θορυδείτω, μηδὲ τὸ 
στενὸν τῆς εἰσόδου ὀχνηροὺυς ἀπεργαζέσθω": ἡ γὰρ 
πλατεῖα αὕτη πύλη, xai ἡ εὑρύχωρος ὁδὸς εἰς ἁπ- 
ώλειαν καταστρέφει. Διὸ καὶ πολλοὶ τῇ ἀρχῇ xat τοῖς 
προοιµίοις ἁπατώμενοι, xal οὐδὲν τῶν µελλόντων 
πρωορώµενοι, εἰς τὴν ἁπώλειαν ἑαυτοὺς ἐχδιδόασι. Διὰ 
10016 φησιν, ὅτι Πατεῖα [195] ἡ πύ.η, καὶ εὐρύ- 
χωρος ἡ ὁὀδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἁπώ.ειαν, xal 
πο.1.ἲοἱί εἰσιν οἱ εἰσερχόμενοι δι αὐτῆς. Καὶ χαλῶς 
αὑτὴν πλατεῖαν πύλην ἐχάλεσε, καὶ εὐρύχωρο» ὁδὺν 
τὴν ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. Οἱ γὰρ ἐπὶ τὰς 
ἱπποδρομίας ἀναθαίνειν σπεύδοντες, xal τὰς ἄλλας 
τὰς σατανιχὰς θεωρίας, χαὶ τῆς σωφροσύνης ἁμε- 
λοῦντες, xaX τῆς ἀρετῆς οὐδένα λόγον ποιοόµενοι, 
xaX ἀσελγαίνειν βουλόμενοι, xat ol τῇ τρυφῇ καὶ τῇ 
Υαστριµαργίᾳ ἑαυτοὺς ἑχδιδόντες, xal περὶ τὴν τὰν 
χρημάτων µανίαν xal λύτταν χαθ) ἑχάστην ἐμέραν 
δαπανώµενοι, xat πρὺς τὰ τοῦ παρόντος βίου mpá- 
γµατα χεχηνότες, διὰ τῆς πλατείας πύλης βαδίνουσι 
xai εὐρυχώρου ὁδοῦ * ἀλλ ἐπειδὰν ἐπὶ πολὺ προέλθω- 
σε, xai πολλὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἑαυτοῖς τὰ φορτία 
"συνάξωσι, χαταδαπανώµενοι, ἑλθόντες εἰς τὸ «nz ὁδοῦ 
τέλος, οὐχέτι περαιτέρω προελθεῖν δύνανται, τῆς στε- 
νότητος τῆς ὁδοῦ πιεζούσης αὐτοὺς, διὰ τὸ μὴ δύνα- 
σθαι τῷ ὄγχῳ νῷ ἁμαρτημάτων βαρννοµένους ταύ- 

την διελθεῖν' διὸ ἀνάγχη εἰς αὐτὸν τῆς ἁπωλείας τὸν 
^ xpnuvbv αὐτοὺς χαταστρέφαι. Ποῖον οὖν ὄφελος, εἰπέ 


8 Omnes mss. et Savil. in marg. τὸ ἀσθενές. 
b Alii ἁχούσας, a'li »xovoa. 
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pot, πρὸς ὀλίγον τὴν εὑρύχωρον βαδίσαντας, àv δι- 
ηνεχεί ἁπωλείᾳ γενέσθαι, καὶ ὄναρ,. ὡς εἰπεῖν, «pu- 
φῄσαντας, Ev ἀληθείᾳ χολάζεσθαι ; 

Ὅπερ Υάρ ἐστι μιᾶς νυχτὸς ὄναρ, τοῦτο ἅπας ὃ 
παρὼν Bloc πρὸς τὴν διαδεξοµένην ἡμᾶς χόλασιν καὶ 
τιµωρίαν. Mh yàp, ἵνα ἁπλῶς ἀναγινώσχωμεν, ταῦτα 
γέγραπται; Διὰ τοῦτο ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις γραφῇ 
τοὺς τοῦ Κυρίου λόγους παραδοθηναι πεποίηχεν, ἵνα 
προφυλακτικὰ τῶν παθῶν τῶν ἡμετέρων φάρμαχα 
ἐντεῦθεν λαµδάνοντες, τὴν ἑπηρτημένην χόλασιν δια- 
φυγεῖν δυνηθῶμεν. Διὰ τοῦτο χαὶ τότε χατάλληλα 
τοῖς τραύμασιν αὐτῶν τὰ φάρμακα ἐπιτιθεὶς ὁ Δεσπό- 
της ἡμῶν Χριστὸς ἔλεγε παραινῶν ' Εἱσέάθετε διὰ 
τῆς στενης πύ.]ης. Στενὴν δὲ αὐτὴν ἑχάλει, οὐχ 
ἐπειδὴ τῇ φύσει στενἡ τυγχάνει, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἡ γνώμη 
ἡ ἡμετέρα πρὸς ῥᾳθυμίαν μᾶλλον ῥέπουσα, στενἣν 
αὐτὴν εἶναι νομίνει. Οὐδὲ γὰρ ἵνα ἁποστρέψῃ ἡμᾶς, 
διὰ τοῦτο στενἣν αὐτὴν ὠνόμασεν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ πλάτος 
τΏς ἑτέρας φυγόντες xal Ex τοῦ τέλους ἑχάστην χα- 
ταµαθόντες, οὕτω ταύτην μᾶλλον ἑλώμεθα. 

Υ’. Ἁλλ' ἵνα πᾶσιν ὁ λόγος εὐσύνοπτος γένηται, φέρε, 
εἰ δοχεῖ, παραγάγωµεν εἰς μέσον τοὺς διὰ τῆς Ίλα- 
τεἰας πύλης εἰσελθόντας xoi διὰ τῆς εὐρυχώρου βαδί- 
σαντας, xai ἴξωμεν οἷον αὐτοὺς ἑἐδέξατο τέλος, xat 
τοὺς διὰ τῆς στενῆς πύλης εἰαελθόντας xai τεβλιμ- 
µένης ὁδοῦ, xal χαταµάθωμεν xal τούτους ofa ἐδέ- 
ξαντο τὰ ἀγαθά. "Eva τοίνυν τῶν διὰ ταύτης τῆς πὺ- 
λης εἰσελθόντων τῆς πλατείας, xal ἕνα τῶν διὰ τῆς 
στενῆς χαὶ τεθλιμµένης ὁδοῦ βαδισάντων εἰς μέσον 
ὑμῖν προθέντες, δείξωµεν τῶν παρὰ τοῦ Κυρίου εἰρη- 
µένων τὴν ἀλήθειαν, αὐτῇ πάλιν τῇ τοῦ Κυρίου πα- 
ραθολῇ χρησάµενοι. Tl, οὖν ἐστιν ὁ διὰ τῆς πλατείας 
πύλης εἰσελθὼν, xal τὴν εὐρύχωρον ἑδὸν βαδίσας ; 
Πρότερον γὰρ προσήχει δεῖξαι τίς οὗτός ἐστι, xol 
πόσον μῆχος ὥδευσεν ὁδοῦ τῇ πλατείᾷ βαδίτων, xal 
τότε φανερὸν ὑμῖν ποιΏσαι, εἰς olov κατέστρεψε τέλος. 
Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι συνετοὶ ὄντες δη συνήχατε zb µέλ- 
λον ῥηθήσεσθαι; ἀλλ ὅμως καὶ ἡμᾶς ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 
194] Αναμνήσθητέ µοι τοῦ πλουσἰου ἐχείνου, τοῦ καθ) 
ἑχάστην ἡμέραν τὴν πορφύραν. xal τὰ βύσσινα ἑνδι- 
δυσχοµένου, xat λαμπρῶς ἑστιωμένου , xal παρασί- 
τρυς xal χόλαχας τρέφηντος, xat πολὺν τὸν ἄχρατον 
ἑγχεομένου 6, xal γαστριζοµένου καθ’ ἑχάστην ἡμέ- 
pav, καὶ τῇ τρυφῇ τῇ πολλἡ ἑαυτὸν ἐχδεδωχότος, xat 
διὰ τῆς πλατείας πύλης εἰσελθόντος, xai ἐν ἡδονῇ 
xaX εὐθυμίᾳ βιωτικῇ διηνεχῶς τυγχάναντος. Ηάντα 
γὰρ αὐτῷ ὥσπερ Ex πηγῶν ἐπέῤῥει, θεραπεία πολλὴη, 
τρυφὶ ἄφατος, σώματος ὑγεία, χρημάτων περιουαία, 
τιμὴ παρὰ τῶν πολλῶν, αἱ παρὰ τῶν χολάχων εὖφη- 
µίαι, καὶ οὐδὲν ἣν αὐτῷ τέως τὸ λωποῦν. Καὶ «b δὴ 
μεῖζον, ὅτι £v τοααύτῃ χραιπόλῃ xal ἁδηφαγίᾳ δι- 
ημερεύων, οὐ µόνον ὑγείας ἁπήλαυσε σωματικῆς xal 
ἀδείας πάσης, ἀλλὰ xaX τὸν πένητα Λάζαρον ἐπὶ τοῦ 
πυλῶνος χαταχείµενον χαὶ ἠλχωμένον xal ὑπὸ τῶν 
χυνῶν χυχλούμενον xat διαλειχόµενον xal λιμῷ τη- 
χόµενον ἀνηλεῶς παρέτρεχεν, οὐδὲ φιχίων αὐτῷ µε. 
ταδιδούς. Καὶ ὁ μὲν διὰ τῆς πύλης τῆς πλατείας 
εἰσελθὼν, τὴν εὑρύχωρον ὁδὸν ἐθάδιζε, τὴν τῆς τρυ- 
φῆς, την τῆν ἀχολασίας, τὴν τοῦ γέλωτος, thv τῆς 
ἀνέσεως, τὴν τῆς Ὑαστριμαργίας, «hv τῖς µέθης, τῆς 
τῶν χρημάτων περιθολῆς, τῆς bv τῇ ἐσθῆτι θλαχείας. 


6 Alil ἐχχεομένον, 


- 
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hal µέχρι πολλοῦ πάντα τὸν χρόνον τῆς παρούσης 
ζωῆς τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν ἐδάδισεν, οὐδενὸς λν πηροῦ 
πεῖραν λαθὼν, ἀλλὰ πάντοτε ἐξ οὐρίας φερόµενος, xal 

τε 6h ἀεὶ δι’ εὑρυχώρου βαδίζων ὁδοῦ, μετὰ πολλῆς 
τῆς ἀδείας διέτρεχεν. Οὐδαμοῦ σχόπελοι, εὐδαμοῦ 
κρημνοὶ, οὑδαμοῦ ὕφαλοι σπιλάδες *, οὐδαμοῦ ναυά- 
χιον, οὐδαμοῦ ἀνώμαλος μεταθολὴ , ἀλλά διηνεχῶς 
ατερεὰν καὶ ἰσόπεδον ὁδεύων, οὕτω τὸν παρόντα βίον 
διέδραµε, χαθ᾽ ἑχάστην τὴν ἡμέραν ὑπὸ τῶν χυµά- 
των τῆς χαχίας χαταποντιζόμενος b, χαὶ οὐ λαµθάνων 
αἴσθησιν ' χαθ) ἑχάστην ἡμἐέραν σπαραττόµενος ὑπὸ 
τῶν ἁτόπων ἐπιθυμιῶν, xal μᾶλλον ἡδόμενος * διηνἒ- 
χὼς πολιορχούμενος ὑπὸ ἀσελγείας, ὑπὸ γαστριµαρ- 
γίας, ὑπὸ τῆς τῶν χρημάτων μανίας, xat οὐδεμίαν 
τῶν δεινῶν λαμύάνων ttv αἴσθησιν, οὐδὲ προϊδεῖν 
δυνάµενος τῆς ὁδοῦ tb τέλος, ἀλλὰ τὸ παρὸν ἡδὺ pó- 
yov χαρπούμενος, οὐδεμίαν ἔννοιαν ἑλάμθανε τῆς δ'- 
Ἠνεχκοῦς ὀδύνης, ἀλλὰ ἁπατώμενος, ὡς εἰπεῖν, ἑδάδισε 
τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν, εἰς αὐτὸν τὸν κρημνὸν ἐπειγόμε- 
vog, ὑπὸ τῆς πολλῆς µέθης συνιδεῖν οὐκ ἔχων. Ἡ γὰρ 
àv πᾶσι τοῖς βιωτικοῖς εὐημερία χαταθαπτἰίσασα 
αὐτοῦ τὸν λογισμὸν, ἐτύφλωσε τὸ ὄμμα τῆς διανοίας, 
xa χαθάπερ πεπηρωµένος λοιπὸν τὰς ὄψεις, οὕτως 
ἐδάδιζεν, οὐκ εἰδὼς ποῦ φέρεται" τάχα δὲ οὐδὲ ἔννοιαν 
ἐλάμθανε τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ὁρῶν ἑαυτὸν οὐδς- 
μίαν δυσκολίαν ὑπομένοντα. 0ὐδὲ γὰρ ἑτρύφα µόνον, 
ἀλλὰ xai ἐπλούτει, οὐδΣ ἐπλούτει µόνον, ἀλλὰ xai 
ὑγείας σώματος ἁπήλαυεν ' οὐδὲ ὑγείας σώματος ἁπ- 
ἦλαυε µόνον, ἀλλὰ xal θεραπείας, καὶ οὗ θεραπείας 
µόνον πολλῆς, ἀλλά χαὶ ἐπιῤῥέοντα ὥσπερ Ex πηγῶν 
αὐτῷ πάντα ὁρῶν, Ey ἡδονῃ Bi ye διηνεχεῖ. Εἴδετε, 
ἀγαπητνὶ, τὸν διὰ τῆς πλατείας πύλης εἰσελθόντα, 
καὶ τὴν εὑρύχωρον ὁδὸὺν δ'᾽ ὅλου βαδίσαντα , ὅσης 
ἀνέσεως ἀπήλανεν; 

Ἁλλὰ μηδεὶς τῶν ταῦτα ἁκουόντων πρὸ τοῦ 
τέλους µαχαρίσαι αὐτὸν ἀνάσχηται, ἀλλὰ ἀἄναμει- 
νάτω τῶν πραγμάτων τὸ τέλος, xat τότε οἴσειτὴν [795] 
Ψῆφον. El δοχεῖ τοίνυν, καὶ τὸν διὰ τῆς στενῆς πύλης 
εἰσελθόντα, καὶ τὴν τεθλιμμένην ὁδὸν ὁδεύσαντα παρ- 
αγάγωμεν εἰς μέσον, καὶ οὕτω τὸ τέλος ἀμφοτέρων 
θεασάµενοι, τὴν προσήχουσαν περὶ ἑχάστου φηφον 
οἴσομεν. Τίνα δὲ ἄλλον ἔχομεν νῦν παραταγεῖν, ἢ τὸν 
Λάζαρον, τὸν ἐπὶ τοῦ πυλῶνος τοῦ πλουσίου χατα» 
χείµενον, xal ὑπὸ τῶν ἑλχῶν ἐχείνων πολιορχούμενον, 
χαὶ ὀρῶντα τὰς γλώσσας τῶν χυνῶν ψαυούσας αὐτοῦ 
τῶν τραυμάτων, xal μηδὲ ἀπελάσαι τούτους ἰσχύοντα: 
Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος διὰ τῆς πλατείας εἰσελθὼν, την 
εὐὑρύχωρον ἐθάδιζεν οὕτω δὴ καὶ ὁ μαχάριος οὗτος 
(ᾳαχάριον γὰρ αὐτὸν ἤδη χαλῶ διὰ τῆς στενῆς εἰσελ- 
θεῖν ἑλόμενον) εἰσηλθε διὰ τῆς στενῆς πύλης τῆς 
ἀπεναντίας € ἐχείνης πάντα ἐχούσης. Καθάπερ ἐχεῖνος 
διηνεχῶς ἐτρύφα, οὕτω χαὶ οὗτος λιμῷ παλαίων δι- 
ετέλει. Καὶ ἐχεῖνος μὲν μετὰ τῆς τρυφῆς xa ὐγείας 
σώματος ἁπήλανε χαὶ χρημάτων περιουσίας, καὶ ἐν 
γαστριµαργίᾳ xaX µέθῃ διημερεύων χατεδαπανᾶτο * 
οὗτος δὲ μετὰ τοῦ λιμοῦ καὶ ἑσχάτῃ πενἰᾳ περιδεθλη- 
μένος xal νόσῳ διηνεχεῖ xal ἕλχεσιν ἀφορήτοις, οὐδὲ 
τῆς ἀναγχαίας πηὐπόρει τροφῆς, ἀλλά τῶν Ψιχίων 
ἐπεθύμει τῶν ἀπὸ τῆς τρακέζης τοῦ πλουσίου, xal 
οὐδὲ τούτων Ἠξίωτο. 

Εἶδες πῶς διὰ τῆς στενῆς πύλης οὗτος εἰσελθὼν, 
τὴν τεθλιμµένην ὁδὺν διηνεχῶς ἐθάδιζεν; εἶδες πῶς 

* Alii ὕφαλοι xai σπιλάδες. 

^ Alii καταδαπτιζόµενος. 


* Duo mss. ἀπεναντίας, inquit Montf. qui legebat per- 
veram ἀπεναντία. Epir. 
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ἐχεῖνος διὰ τῆς πλατείας πύλης xai τῆς εὐρυχώρου 
ὁδοῦ ἐπορεύετο; 'AXX ἴδωμεν λοιπὸν ἑχατέρων τὸ 
τέλος, xal πῶς μὲν ἐχεῖνος εἰς στενὸν κατέστρεψς 
τέλος, πῶς δὲ οὗτος εἰς πλατὺ xal πολλῆς ἀνέσεως 
Yépov * ἵνα ταῦτα µαθὀντες ἀχριθῶς, μὴ τὴν εὑρύ- 
χωρον Ex παντὸς τρόπου διώχωµεν ὁδὸν, μηδὲ διὰ 
τῆς πλατείας πύλης εἰσέρχεσθαι σπουδάζωµεν, ἀλλὰ 
τὴν στενην πύλην µεταδιώχωμεν, xat τὴν cep 
µένην 69v βαδίζωµεν, ἵνα εἰς χρηστὸν καὶ ἀνέσεω, 
γέμον τέλος χαταντῆσαι δυνηθῶμεν. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ τέλος τῆς ἑκάστου ζωῆς ἔφθασεν, 
ὅρα τί quat περὶ τοῦ τὴν τεθλιμμένην ὁδεύοντος πρό- 
τερον. Ἐγένετο δὲ, φησὶν, ἀποθανεῖν τὸν ατωχόν, 
xai ἀπενεχθῆναι αὐτὺν ὑπὸ τῶν ἀγγό.λων 3 εἰς 
τὸν κὀ-Άπον Ἀόραάμ. Τάχα οἱ ἄγγελοι ἀπῆγον αὖ- 
τὸν προηγούμενοι καὶ δορυφοροῦντες, xal εἰς τὸ τῆς 
ἀνέσεως χωρίον μετὰ τὰς πολλὰς ἐχείνας θλίψεις 
καὶ τὴν στενὴν ὁδοιπορίαν ἀποχαθιστῶντες. Εἶδες 
ὅσον τῆς στενῆς πύλης xai τῆς τεθλιμµένης ὁδου xb 
πλάτος ἓν τῷ τέλει φαίνεται; "Opa λοιπὸν xoi τις 
εὑρυχώρου ὁδοῦ τὰ ὀλέθρια τέλη. Ἀπέθανε, quot, 
xal à zAovctoc, καὶ ἑτάφη. Οὐδεὶς ὁ προηγούμενος, 
οὐδεὶς ὁ δορυφορῶν, οὐδεὶς 6 ὁδηγῶν, χαθάπερ τὸν 
Λάζαρον. Ἐπειδη γὰρ ἐν τῇ εὑρυχώρῳ ὁδῷ τούτων 
ἁπάντων ἀπήλανε, χαὶ πολλοὺς ἔσχε τοὺς ὄορυφο- 
ροῦντας, τοὺς θεραπεύοντας, τοὺς χόλαχας λέγω, 
τοὺς παρασίτους, ἠνίχα πρὸς τὸ τέλος ἔφθασε, γυμνὺς 
xat ἔρημος ἁπάντων γέγονε μετὰ τὰς πολλὰάς ἐχείνας 
ἀνέσεις, μᾶλλον δὲ μετὰ την βραχεῖαν ἐχείνην ἄνεσιν 
xai εὐημερίαν. "Anas yàp ὁ παρὼν βίος βραχὺς, τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι συγκρινόµενος. Μετὰ tjv βραχεῖαν 
τοίνυν ἄνεσιν, f; ἀπήλαυσε τὴν εὐρύχωρην ὁδὸν 
βαδίζων, τὸ τῆς στενοχωρίας καὶ τῆς θλίφεως χωρίον 
αὐτὸν ἑἐδέζατο. Καὶ ἐχεῖνος μὲν ἐν τοῖς χόλποις 
[796] τοῦ πατριάρχου ἐπανεπαῦετο, τῶν πόνων xai 
τῆς πολλῆς ταλαιπωρίας τὰς ἁμοιθὰς ἀπολαμθάνων, 
xal μετὰ τὸν λιμὸν xai τὰ ἕλχη xal τὴν ἐν τῷ 
πυλῶνι χατάχλισιν, τῆς ἀποῤῥήτου ἐχείνης ἀνέσεως 
καὶ οὐδὲ λόγῳ ἑρμηνευθῆναι δυναµένης μετεῖχεν' 
οὗτος δὲ μετὰ τὴν τρυφὴν xal ἄνεσιν xal γαστρ.µαρ- 
γίαν τὴν πολλὴν xal τὴν µέθην εἰς την ἁπαραίτττον 
χόλασιν ἐχείνην χαταντήσας ἀπετηγανίζετο. Καὶ ἵνα 
ἑχάτερος αὐτῶν διὰ τῶν πραγμάτων µάθη, ὁ μὲν τῆς 
στενῆς ὁδοῦ τὸ χέρδος, ὁ δὲ τῆς εὐρυχώρου τὴν ζη- 
µίαν καὶ τὸν ὄλεθρον, ἀπὸ πολλοῦ τοῦ διαστήµατος 
ἀλλήλους ὁρῶσιν. "Άχουε δὲ mo Καὶ év τῷ ἆδῃ, 
φησὶν, ἑπάρας τοὺς ὀφθα.ὶμοὺς αὐτοῦ, ὑπάρχων 
ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν ᾿Αδραὰμ ἀπὺ µαχρόθεν, 
xal Λάζαρο» ἐν τοῖς κόΊποις αὐτοῦ. Ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ, ὅτι θεασάµενος 9 την ἀθρόαν οὕτω τῶν  xpa- 
γµάτων μεταθολὴν, καὶ τὸν μὲν ἐν τῷ πυλῶνι ἑῤόιμ: 
µένον, xal ταῖς γλὠσσαις τῶν χυνῶν προχείµενον, 
τοσαύτης ἁπολαύοντα τῆς παῤῥησίας , xal τοῖς 
χόλποις τοῦ πατριάρχου ἑνδιαιτώμενον, ἑαυτὸν δὲ 
τοσαύτῃ αἰσχύνῃ περιθΣεθληµένον, καὶ μετὰ ταύτης 
xal ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἀποτηγανιζόμενον, πλείονα τῆς 
ὀδύνης τὴν αἴσθησιν ἑλάμθανεν. Ορῶν τοιγαροὺν ci 
τὸ ἐναντίον τὰ πράγµατα μεταστάντα, xal αὐτὸν 
μὲν, ὡς εἰπεῖν, Ev ὀνείρῳ xal σχιᾷ τρυφήσαντα. xal 
νῦν τὴν ἀφόρητον χόλασιν ὑπομένοντα, καὶ μετὰ τὴν 
εὑρύχωρον ὁδὸν xal τὴν πλατεῖαν πύλην εἰς οὕτω 

d Omnes mss. πρότερον. ᾿Απέθανε, φησὶν, ὁ Λάζαρος xol 
οἱ ἄγγελοι ἀπήγον. 

* Sic ed. ambo, mss. autem omnes etSav. in marg. ὁρῶ- 
σιν. Εΐδε Υαρ, qnolv, ὁ πλούσιος τὸν Λάζαρον ἐν τοῖς χόλποις 
τοῦ ᾽Αραόμ. Καὶ θεασάµενος. 
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gi', neque quidquam molestiarum expertus est, sed 


semper prospero ventorum af(latu delatus , utpote. 


per spatiosam viam incedens, mulia cum securitate 
pergebat. Nusquam saxa sub undis latentia, nusquam 
scopuli, nusquam pracipitia, nusquam naufragium, 
nusquam mutatio inzqualis, sed quasi per solidam et 
planam regionem iter habens, ita praesentis vite Spae 
tia decurrebat : quotidie vitiorum fluctibus mergeba- 
tur, neque sentiebat : quotidie pravarum cupiditatum 
stimulis pungebatur, et amplius l:tabatur : a lascivia 
semper obsidebatur, ab ingluvie, ab insana pecunis 
eupiditate, nec ullo malorum sensu tangebatur, ne- 
que vix finem poterat pravidere : $ed praesentium 
tantum jucunditate fruebatur, nee umquam perpetui 
doloris in mentem illi veniebat, sed deceptus, ut ita 
loquar, per latam viam incedebat, et ad ipsum ργα- 
cipitium festinabat, quod non poterat prz nimia ebrie- 
tate eognoscere. Nam ille presper mundanarum re- 
rum successus, qui ralionem ejus obruerat, oculum 
illi mentie excaecarat, et quasi jam luminibus orbatus 
ambulabat, neque quo. ferretur sciebat : fortasse vere 
neque naturz humane meminerat, cum se cerneret 
difficultatem nullam experiri. Non enim tantum deli- 
ciis fruebatur, sed et opibus abundabat : neque tan- 
1um opibus abundabat, sed et prospera erat corporis 
valetudine : neque sano tantum erat corpore, sed et 
α inulto famulitio colebatur, neque tautum colebatur, 
sed omnia sibi cernens tamquam ex fonte fluere, vi- 
tam in perpetua voluptate degebat. Vidistis, dilectis- 
simi, eum, qui per latam porlam intraverat, el per 
$patiosam viam incesserat, quantis deliciis poti- 
retur ? 

Ante finem viue nemo beatus. — Nemo tamen eo- 
rum, qui h»c audiunt, ante finem beatum ipsum 
predicare dignetur, sed rerum finem exspectet, ac 
tum sententiam feret. ltaque illum qui per angustam 
portam intraverat, et arctum iter confecerat, si pla- 
eet, in medium adducaimus, ac deinde postquam 
uLriusque (inem conspexerunus, convenientem de 
waoquoque sententiam feramus. Quemnam autem 
alium proferre possumus, quam Lazarum, qui ante 
divRis vestibulum jacebat, et ab illis ulceribus obsi- 
debstur, qui sua vulnera a canum linguis attingi vi- 
debat, nec illos valebat abigere? Ut enim ille per 
latam portam ingressus, per spatiosam viam incede- 
bat; ita beatus iste; beatum quippe illum jam ap- 
pello, quod per angustam elegerit introire : per an- 
gustam porlam intravit, in qua omnia contrario 
modo se habebant. Ut ille semper deliciis fruebatur, 
sic et iste perpetua fame conflictabatur. Atque ille 
quidem deliciis et prospera eorporis valetudine, et 
pecuniaruin abundantia potiebatur, et ingluviei atque 
ebrietati totis diebus vacando conficiebatur : iste vero 
uua cun fame, summa oppressus eral egestate, per- 
enni morbo, et intolerandis ulceribus, ut ne neces- 
sarius quidem illi cibus suppeteret, sed micas de di- 
vitis mensa cadentes expeleret, quas nequaquam 
tamen impetraret. 

4. Vidisli quo pacto per angustam portam ingres- 
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sus iste, per arctam viam semper incederet! Vidisti 
quo pacto ille per latam portam et per spatiosam 
viam pergeret? Jam vero finem utriusque videamus, 
et quo pacto in angustum ille finem desierit, quo p:- 
cto iste in latum ac multis deliciis refertum : ut his. 
probe intellectis, ne spatiosam viam omni modo per- 
sequamur, neque per latam portam ingredi studea- 
mus, sed angustam portam sectemur, et per arctam 
viam incedanus, quo possimus ad bonuin finem ac 
refertum deliciis pervenire. 

Dissimilis Lazari vite terminus. — Cum enim cu- 
jusque illorum finis advenisset, vide quid de eo qui 
per arciam viam perrexerat, prius dicat : Factum est 
autem, inquit, ut moreretur mendicus, et portaretur ab 
angelis in sinum Abralie (Luc. 16. 22). Fortasse illum 
abducebant angeli pr:ecedentes ct latus ejus satelli- 
tum more cingentes, atque in deliciarum locum post 
multas illas afflictiones et arctam illam peregrinaüo- 
nem restituebant. Vides quanta in fine angwsta 
porte et arctz» vie appareat latitudo? Vide jam fu- 
nestum terminum vis spatiose. Mortuus est autem el 
dives, inquit, et sepultus est. Nullus fuit qui precede- 
ret, nullus qui latus stiparet, nullus qui in via dedu- 
ceret, sicut Lazarum. Nam quoniam in spatiosa via 
cunctis hisce potitus est, labuitque multos satellites 
ac famulos, assentatores, inquam, parasitos, quando 
ad sepulcrum venit, nudus ac destitutus his omni- 
bus fuit post muttas illas voluptates vel potius post 
brevem illam voluptatem et prosperitatem. Brevis 
enim est tota przsens vita, si cum futuro sxcule 
comparetur. Post brevem igitur voluptatem, qua po- 
titus est, dum per spatiosau viam incederet, angu- 
Stiarum et afflictionis eum locus excepit. Atque ille 
quidem in sinu Abrah:e requiescebat, ac laborum 
multarumque miseriarum mercedem recipiens post 
famem, post ulcera, postquam in vestibulo reclina- 
tus jacuerat, ineffabilibus illis deliciis, quas ne ora- 
tione quidem complecti possumus, fruebatur : hic 
vero post voluptatem ac delicias, post ingluviem 
multam, post ebrietatem illi inevitabili supplicio ad. 
dictus eruciabatur. Ut autem illorum uterque rebus 
ipsis doceatur, hic quidem, quanta sit anguste vize 
utilitas, ille vero, quantum damnum, quanta perni- 
cies spatiose, a longe multo sejunctos intervallo se 
invicem intuentur. Audi quo pacto : E! in inferno, 
ait, elevans oculos suos, in tormentis degens, vidct Abra- 
ham a longe, et Lazarum in sinu ejus (Luc. 16. 25). 
Eqnidem arbitror illum ubi tam subitam rerum mu- 
tationem vidit, οἱ illum quidem qui jacebat in vesti- 
bulo, canumque linguis erat expositus, tanta fiducia 
gaudere, dum in patriarchze simu versaretur : se vero 
tauta obrutum ignominia, atque insuper igne crucia- 
tum, majorem sensum doloris ecpisse. Cum ergo res 
cerneret jo contrarium mutatas, ac se qui propemo- 
dum in somnis et umbra deliciis potitus erat, nunc 
intolerabile supplicium ferre, ac post spatiosam viam 
latamque portam, in finem adeo angustum esse 4 ρ)8» 
tum : illi vero eontraria penitus evenisse, ac propter 
eam, quam in hac vita exhibuerat patientiam, illum 


1051 
ineffabilibus perfrui bonis, nesciens quo se verterct, 
inopsque consilii, cum experientia didicisset, quanta 
fraude penitus deceptus fuisset, cum spatiosam viam 
elegisset, supplicationem offert patriarche, ae mise- 
rabiles voces simul et lacrymas ubertim effundit. 
Itaque is qui ad Lazarum se convertere, vel illum re- 
spicere non dignabatur, pauperem aljeetum et ja- 
centem in vestibulo, sed et ipsum propemodum dete- 
stabatur propter ulcerum tetrum odorem, suamque 
mollitiem, et delicias, quibus continue fruebatur, 
nunc patriarchze supplicat et ait : Pater Abraham, mi- 
serere mei, et mitte Lazarum, ut intingat extremum di- 
giti sui in aquam, εἰ re[rigeret linguam meam ; quia 
crucior in hac flamma (Luc. 16. 24). Sufficiebant li:ec 
verba ad misericordiam movendam, verumtamen 
nihil h:ec illi profuerunt. Intempestiva quippe fuit 
confessio, οἱ non convenienti oblata tempore depre- 
catio. Mitte, inquit, Lazarum illuin pauperem, quem 
antea detestabar, cui micas non impertiebar : illum 
oro nunc, et digitum illum requiro, quem cánes lin- 
gebant. Vides ut illum supplicium compescueri ? 
Vides quam angustum ad finem illum spatiosa via 
detulerit ? Neque preces offert Lazaro, sed patriar- 
chz ; merito : neque enim contra pauperem attollere 
oculos audebat. Suam enim inhumanitatem mente 
versabat; et cogitans, quam immisericordem illi se 
exhibuisset, ipsum ne responso quidem se dignatu- 
rum suspicabatur. Quam ob causam neque supplica- 
tionem ad illum dirigit, sed patriarcham obtestatur. 
Sed ne sic quidein quidquam profecit : tantum ima- 
lum est intempestivitas, et concessum nobis a Dei 
benignitate ad salutis nostrx* occasionem tempus ne- 
gligere. Quem enim adamantem non hzc verba 
flexissent , et ad misericordiam et compassionem 
eommovissent ? 

Dives sibi malorum auctor. — Verumtamen ne sic 
quidem annuit petitioni patriarcha, sed responso 
quidem illum dignatur, ipsum vero docet sibi tot ma- 
lorum eum auctorem exstitisse. Sic enim eum allo- 
quitur patriarcha : Fili, recordare, quia recepisti bona 
tua in vita tua, οἱ Lazarus similiter mala : nunc autem 
hic quidem consolatur, tu vero cruciaris. Et ad haec 
omnia inter vos et nos hiatus magnus constitutus est, ut 
ii qui volunt hinc transire ad vos, non possint, neque 
inde 'huc transmeare. Terribilia sunt hxc verba, et 
qux possint eos, quibus cor sapit, plurimum com- 
movere. Nam ut eum doceat, se quidem suam erga 
illum misericordiam exhibere, atque ad eumpatien- 
duminflecti, dum suppliciorum cernitgravitatem : nihil 
tamen solatii praebere posse, seque propemodum ex- 
cusans illi, Vellem, inquit, manum tibi porrigere, ac 
dolores mitigare, et peracerbas poenas minuere, sed 
tu temetipsum jampridem eo solatio privasti : idcirco 
ait : Fili, recordare. Vide bonitatem patriarchz, fi- 
lium ipsum vocat. Verumtamen hoc quidem ejus 
humanitatem potest ostendere, sed nullum auxilium 
ferre, quod seipsum ipse prodiderit. Fili, inquit, 
recordare, quia recepisti tu bona tua in vita tua. Ve- 
niant tibi in mentem praeterita, uoli oblivisci quantis 
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deliciis potitus fueris, quanta voluptate, quanta ma- 
gnificentia : quo pacto ingleviei atque ebrietati dedi- 
tus semper vixeris, cum in omne zvum te fruiturum 
illis existimares, et illa esse bona statueres. Ex ipsius 
sententia responsum illi dedit. Cum enim ille sublime 
nihil conciperet animo, neque mala futura, quz il- 
lum exceptura essent, sibi ante oculos poneret, illa 
esse bona censebat. 

5. Hoc enim plerique dicere soliti sunt, qui deli 
cias et ingluviem ad stuporem mirantur, multis potiti. 
fuimus bonis, si quando summas delicias velint ex- 
primere. Noli li;:»c simpliciter bona vocare, mi homo, 
sed cogita bzec a Domino data esse, ut eis moderate 
utentes vitam nostram tueamur, eL infirmitatem cor- 
poris sustentemus : alia vero sunt vere bona. 

Que sint vere bona. — Nihil quippe istorum bonum 
est, non deliciz , non divitiz , non sumptuosilas ve- 
stium, sed solun nomen babent. Quid autem dico 
solum ea nomen habere? llla vcro s:peuumero per- 
niciem nobis accersunt, si quando ipsis, non ut opor- 
tet, utainur, Nam divitie bon» possunt esse posses- 
Sori, quando non in delicias tantum illas, nec ia 
ebrietatem et noxias voluptates expendit, sed cum 
deliciis moderate perfruens, reliqua in pauperum 
ventres distribuit , tum bonx sunt divitize. Sin autem 
seipsum quis deliciis ac czteris libidinibus dediturus 
sit, non modo nihil ei prosunt, sed etiam in profun- 
dum illum barathrum prazcipitem agunt : quod et issi 
diviti accidit. Quam ob causam dicit illi patriarcha: 
Fili, recordare, quia recepisti bona tua in vita (μα. llla 
qui vere bona esse censebas recepisti, et Lazarus 
Bimiliter mala : non quod ea Lazarus mala censeret, 
absit, sed cx ipsius divitis sententia hoc etiam adje- 
cit : siquidem ille cum hanc apud se sententiam ratam 
habuisset, opes ac delicias, lasciviam el omnem alium 
vite luxum bona esse ducebat : paupertatem vero, 
famem et adversam valetudinem mala esse suspica 
batur. Prout igitur existimabas , et falsum illud judi- 
cium amplectebaris, recordare 1e ος tuo calculo bona 
illa recepisse , cum per latam ac spatiosam viam iu-, 
cederes, et Lazarum similiter mala ex ratiocinio tuo, 
dum angustum et arctum iter conficeret. Quoniam 
igitur tu vi tantum aditum spectabas, hic vero finem 
respiciebat , neque negligentior propter aditum vie 
reddebatur, propterea nunc consolatur hoc in loco, 
tu vero cruciaris, et fines sibi invicem contrarios sor- 
titi estis. Vidistis reipsa spatiosze ac latze viz finem, 
et quo pacto angustze porte , et arctze viz felix. ter- 
minus eum exceperit qui ipsam elegerat; audite erg» 
et responsum illud terribilius : Et ad hec omnia, in- 
quit , infer nos et vos hiatus magnus constitutus esl , s! 
ii qui volunt hinc transire illuc non possint, neque ind 
huc transmeare. Ne temere prztereamus, dilectissimi, 
quod dictum est, sed exactam orationis vim menle 
versemus, et quanto perfruatur honore, quanta sedis 
prierogativa, qui pro vestibulo jacebat, ille abjectus 
et pauper, ille qui fame conflictabatur, ille ulceribus 
oppletus, et canibus expositus. 

Non pauperes εἰ afflicti miseri. sunt, — Lubenter 
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στενὺν καταστρέφαντα τέλος. Ew! ixslvou δὲ τὰ 
ἑναντία συµθεθηχότα, xal διὰ τὴν ἐνταῦθα ὑπομονὴν 
τῶν ἀποῤῥήτων ἑκείνων ἀγαθῶν αὐτὸν ἀπολαύοντα * 
καὶ by ἁμηχανίᾳ γεγονὼς, καὶ τῇ πείρᾳ μαθὼν τὴν 
᾽ἁπάτην, ἣν ὑπέμεινε δι ὅλου τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν 
ἑλόμενος, ἱχετηρίαν τίθησι πρὸς τὸν πατριάρχην, καὶ 
ἐλεεινὰ φθέγγεται ῥήματα, xal δαχρύων γέμοντα. 
Καὶ ὁ πρὸ τούτου urbt ἐπιστρεφόμενος, μηδὲ ἰδεῖν 
ἀνεχόμενος τὸν Λάζαρον, τὸν πένητα, τὸν bv τῷ 
πυλῶνι ἐῤῥιμμένον, ἀλλὰ καὶ βδελυττόµενος αὐτὸν, 
ὡς εἰπεῖν, διὰ τὴν τῶν ἑλχῶν δυσωδίαν, xal τὴν 
οἰχείαν βλαχείαν, &v f] διηνεχκῶς τρυφῶν Buys, νῦν 
ἱχετεύει τὸν πατριάρχην, xal φησι * Πάτερ Ἀδραὰμ, 
ἐλέησόν µε, λαὶ πἐμνον Λάζαρο», ἵνα βἀάψ]ι τὸ 
ἄαρον τοῦ δακτύ.Ίου αὐτοῦ ὕδατος, χαὶ χαταψφύξῃ 
τὴν γ1ῶσσάν µου, ὅτι ὀδυγῶμαι ἐν τῇ φ.ογὶ 
ταύτῃ. Ἱχανὰ τὰ ῥήματα εἰς οἴχτον ἀφελχύσασθαι ' 
ἀλλ ὅμως οὐδὲ οὕτως ὤνησέ τι πλέον ἄχαιρος γὰρ 1) 
ἑξομολόγησις xal fj παράχλησις οὐχ ἐν χαιρῷ τῷ 
δέοντι Υινοµένη. Πέμφον, orat, τὸν Λάζαρον Exelvov, 
τὸν πένητα, ὃν πρὸ τούτου ἑθδελυττόμην, ᾧ τῶν 
ψιχίων οὐ µετεδίδουν ' ἐχείνου δέοµαι νῦν, καὶ τὸν 
δάχτυλον ἐχεῖνον ἐπιζητῶ, ὃν οἱ χύνες ἔλειχον. Εἶδες 
πῶς συνέστειλεν αὐτὸν Ἡ τιμωρία: εἶδες πῶς εἰς 
στενὸν τέλος χατήντησεν fj εὐὑρύχωρος ὁδός; Καὶ οὐ 
ποιεῖται πρὸς τὸν Λάζαρον τὴν ἱχκετηρίαν, ἀλλὰ πρὸς 
τὺν πατριάρχην. Εἰκότως ' οὐδὲ γὰρ ἀντιθλέγαι 
τόλμα τῷ πένητι. Ἐνενόει γὰρ, οἶμαι, τὴν οἰχείαν 
ἀπανθρωχίαν, xai τὸ ἀνηλεὲς λογιζόµενος ὅπερ εἰς 
αὐτὸν ἐπεδείξατο, ὑπώπτενεν αὐτὸν ἴσως μηδὲ ἀπο- 
χρίσέως ἀξιοῦν. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ πρὸς αὐτὸν ποιεῖ- 
ται τὴν παράχλησιν, ἀλλὰ τὸν πατριάρχην [797] 
ἱχετεύει. 'AAA' ὅμως οὐδὲ οὕτως ἑχέρδανέ τι πλέον, 
Ἰ οσοῦτον xaxóv ἐστιν ἡ ἀχαιρία, xaX τὸ τὸν δεδοµένον 
ἡμῖν tfj; ζωῆς χαιρὸν παρὰ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίας εἰς vvv τῆς ἡμετέρας σωτηρίας ὑπόθεσιν προ- 
διδόναι. Ποῖον γὰρ ἁδάμαντα οὐκ ἂν κατέχαµύε ταῦτα 
τὰ ὁήματα, xax εἰς οἶχτον χαὶ συµπάθειαν fivavev ; 
Αλλ' ὅμως οὐδὲ οὕτως ὁ πατριάρχης ἐπινεύει τῇ 
αἰτῆσει, ἁλλ᾽ ἁποχρίσεως μὲν αὑτὸν ἀξιοῖ, διδάσχει 
ἑ αὐτὸν ὅτι αὐτὸς ἑαυτῷ αἴτιος τούτων ἐγένετο τῶν 
χαχῶν. Φησ) γὰρ πρὸς αὐτὸν ὁ πατριάρχης ΤέΧνΟΥ, 
µγήσθητι ὅτι ἀπέλαθες τὰ ἁγαθά σου év τῇ ζωῇ 
σου, καὶ Λάζαρος ὁμοίως τὰ κακά ' vor δὲ ὁ μὲν 
παρακαΛεῖται, σὺ δὲ ὁὀδυγᾶσαι. Καὶ ἐπὶ πᾶσι 
τούτοις μεταξὺ ὑμῶν καὶ ἡμῶν χάσμα μέγα 
ἑστήρικται, ὅπως οἱ θέ.Ίονγτες διαθήναι ἔνθενγ πρὸς 
ὑμᾶς μὴ δύνγωνται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὸς ἡμᾶς 
διαπερῶσι. Φοθερὰ τὰ εἱἰρημένα, χαὶ ἰκανὰ χαθιχέ- 
σθαι τῶν νοῦὺν ἑχόντων. "Iva. γὰρ διδάξῃ αὐτὸν, ὅτι 
αὐτὸς μὲν τὴν οἰχείαν εὐσπλαγχνίαν περ) αὐτὸν Emt- 
δείχνυσι, xal εἰς οἴχτον ἐπιχάμπτεται, ὁρῶν αὐτοῦ 
dre χολάσεως τὴν ἐἑπίτασιν, οὐδὲν δὲ πλέον αὐτῷ εἰς 
παραμυθίαν ἐνεγχεῖν δύναται, μονονουχὶ ἀπολογού- 
µενος αὐτῷ φησιν, ὅτι Ἐθουλόμην χεῖρά σοι ὀρέδαι, 
"καὶ ἐπιχουφίσαι σου τὰ; ἀλγηδόνας, καὶ τῶν τιµω- 
ριῶν ὑποτέμνεσθαι τὸ σφοδρὸν, ἀλλά προλαθὼν αὐτὸς 
ταύτης ἀπεττέρησας ἑαυτὸν τῆς παραμνθίας ' διὰ 
τοῦτό φησι’ ΤέΧΥΟΥ, μγ ἠσθητι. "Opa τοῦ πατριάρχου 
τὴν ἀγαθότητα ’ τέχνον αὐτὸν χαλεζ, ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν 
τὴν ἡμερότητα τὴν αὐτοῦ ἐμφῆναι δύναται, οὐδεμίαν 
δὲ αὐτῷ βοήθειαν παρέχει διὰ τὸ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ αὐτὸν 
προδίδοσθαι. ΤέΧΝΟΥ. roi, μνήσθητι ὅτι ἀπέ.α- 
6ες σὺ τὰ ἁγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ cov: εἰς ἔννοιαν 
ἐλθΣ τῶν παρελθόντων, uf ἐπ.λάθῃ πύσης τρυφῆς 
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ἀπήλαυσας, πόσης ἀνέσεως, πόσης Φαντασίας, πῶς 
ἐν Υαστριµαργίᾳ καὶ µἐθῃ πάντα τὸν βίον διετέλεσας, 
àv ἐχείνοις νοµίζων εἶναι πάντα τὸν αἰῶνα, xal ἐχεῖνα 
ὁριζόμενος εἶναι τὰ ἀγαθά. "Amb τῆς φήγου τῆς αὐτοῦ 
τὴν ἀπόχρισιν πρὸς αὐτὸν ἑποιῄσατο. Ujbkv γὰρ 
ἐχεῖνος ὑψηλὸν φανταζόµενος, οὐδὲ τὰ μέλλοντα αὖ- 
τὸν διαδέχεσθαι χαχὰ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἔχων, ἐχεῖνα 
ἀγαθὰ εἶναι ἑνόμιζε. 

ε’. Τοῦτο γὰρ xal νῦν ἕδος λέγειν τοῖς πολλοῖς τοῖς 
περὶ τουφὴν xai τὴν ἁδηφαγίαν ἑπτοημένοις, ὅτι 
Πολλὰ ἀγαθὰ ἐσχήναμεν, ὅταν βούλωνται ἀνάξαι τῆς 
πολλῆς τρυφῆς τὴν ἐπίτασιν. Mh χάλει ταῦτα ἁπλῶς 
ἀγαθὰ, ἄνθρωπε, ἐννοῶν ὅτι ταῦτα μὲν ἐδόθη παρὰ 
τοῦ Δεσπότου, ἵνα τῆς συμμετρίας ἀπολαύοντες, τὴν 
σύστασιν ἔχωμεν τῆς ζωῆς, καὶ τὴν ἀσθένειαν δια- 
χρατῶμεν τοῦ σώματος! ἕτερα δέ ἐστι τὰ ὕντω: ἀγαθά. — 

0ὐδὲν γὰρ τούτων ἀγαθὸν, o0 τρυοὴ, οὐ πλοῦτος, 
οὐχ ἐσθῆτος πολυτέλεια, ἀλλ ὄνομα (όνον ἔχει. 
Τί 65 λέγω ὄνομα µόνον ἔχει; ταῦτα μὲν οὖν πολ- 
λάχις xai ὀλέθρου ἡμῖν ἀἴτια γίνετα:, ἐπειδὰν μὴ 
δεόντως αὐτοῖς χρησώµεθα. Ὁ γὰρ πλοῦτος τότε 
ἂν γέἐνοιτο ἀγαθὸς τῷ χεχτηµένῳ, ὅταν μὴ εἰς pue 
φὴν µόνον αὐτὸν ἀναλίσχῃ, μηδὲ εἰς µέθην xoi 
τὰς ἐπιδλαθδεϊῖς ἡδονὰς, ἀλλ᾽ ὅταν τῆς τρυφῆς συµ- 
µέτρως ἀπολαύων, τὰ λοιπὰ εἰς τὰς τῶν πενήτων 
διανέµῃ γΥαστέρας, τότε ἀγαθὸν ὁ πλοῦτος. El δὲ 
μέλλοι τις τρυφῇ ἑαυτὸν [798] ἐχδιδόναι xal τῇ ἄλλῃ 
ἀσωτίφ, οὗ µόνον οὐδὲν αὐτὸν ὀνίνησιν, ἀλλὰ xal 


εἰς βαθὺν χρημνὸν κατάγει΄ ὃ δὴ xal ὁ πλούσιος 


οὗτος Ππέπονθε. Ai φησιν αὐτῷ ὁ πατριάρχης ᾽ 
Τέχνον, μνήσθητι ὅτι ἀπέ.αδες τὰ dya0d σου 
ἐν τῇ Con σου. Ἐχεῖνα ἃ ἑνόμιξες εἶναι ὄντως 
ἀγαθὰ, ταῦτα ἀπέλαθες, xal Λάξαρος ὁμοίως τὰ 
καχὰ, οὐχ ἐπειδῆ Λάζαρος αὑτὰ xaxà ἑνόμιζε, 
ph Υένοιτο' ἀλλ ἀπὸ τῆς Φήφου τοῦ πλουσίου xal 
tovto ἐπήγαγεν. Ἐκεῖνος γὰρ ταύτην παρ ἑαυτῷ 
χυρώσας τὴν φῆφον, τὸν μὲν πλοῦτον xal τὴν τρυφὴν 
καὶ τὴν ἀχολασίαν xai τὴν ἄλλην βλαχείαν ἀγαθὰ 
ἑνόμιξε, τὴν δὲ πενίαν χαὶ τὸν λιμὸν xal τὴν χαλΞ- 
πὴν ἀῤῥωστίαν χαχὰ ὑπώπτευεν. Ὡς οὖν αὖτὸν 
ὑπελάμθανες, χαὶ τὴν ἐφενσμένην χρίσιν ἑχείνην 
εἶχες, µνήσθητι ὅτι χατὰ τὴν σὴν ψῆφον χαὶ σὺ τὰ 
ἀγαθὰ ἐχεῖνα ἀπέλαδες, τὴν πλατεῖαν xal εὑρύχωρον 
ὁδεύσας ὁδὸν, xal Λάζαρος ὁμοίως τὰ xaxà χατὰ τὺν 
σὺν λόγον, τὴν στενῖν πύλην χα) τὴν τεθλιμμένην 
βαδίσας 655v. Ἐπεὶ οὖν σὺ μὲν τὰ προοίµια µόνον 
εἶδες τῆς ὁδοῦ, οὗτος δὲ xal πρὸς τὸ τέλος ἑώρα, 
οὐδὲν ἀπὸ τοῦ προοιµίου τῆς ὁδοῦ γινόµενος Oxvm- 
ρύτερος, διὰ τοῦτο νῦν ἐνταῦθα παρακαλεῖται, σὺ δὲ 
ὀδυνᾶσαι, xal ἀπεναντίας ἀλλήλοις τὸ τέλος χατήἠν- 
τησεν. Εΐδετε δι αὐτῶν τῶν πραγμάτων τῆς εὖρυ- 
χώρου xai πλατείας ὁδοῦ τὸ τέλος, ἐμάθετε τῆς 
στενῆς πύλης xal τῆς τεθλιμµένης ὁδοῦ ὅπως χρηστὸν 
τὸ πέρας ἐδέξατο τὸν ταύτην ἑλόμενον ἀκούσατε 
65 χαὶ τὸ φοθερώτερον * Καὶ ἐπὶ πᾶσ., quat, τούτοις 
μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν χάσμα μέγα ἑστήρικται, 
ὅπως οἱ θέ.Ίοντες διαδήναι ἔνθεν ἐχεῖ ut δύνων- 
ται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὸς ἡμᾶς διαπερῶσι. Mh 
ἁπλῶς παραδράµωµεν, ἀγαπητοὶ, τὸ λεχθὲν, ἀλλ᾽ 
ἑννοήσωμεν τῶν λεχθέντων τὴν ἀχρίδειαν, xol 
ὅστς ἀπολαύει τῆς τιμῆς xai τῆς προεδρίας ὁ 
παρὰ τὸν πυλῶνα ἑῤῥιμμένος, ὁ εὐχαταφρόνητος, ὁ 
πένης, ὁ τῷ λιμῷ διηνεχῶς παλαίων, ὁ τοῖς ἕλχεσι 
πυλιορχοῦμενος, ὁ τοῖς χυσὶ προχείµενος. 

Ἡδέως y3p ταῦτα στρέφω συνεχῶς, ἵνα μηδεὶ; 
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τῶν ἐν πονία f) τῶν Ev νόσοις ὄντων xal λιμῷ xata- 
φρονήσῃ, ἑαυτὸν ταλανίζων, ἀλλὰ μεθ ὑπομονῆς 
χαὶ εὐχαριστίας ἅπαντα φέρων, Ίδη ταῖς χρησταϊῖς 
ἐλπίσι τρέφηται, τὰς ἀποῤῥήτους ἑχείνας ἀναμένων 
ἀμοιθὰς, xa τῶν πόνων τὰς ἀντιδόσεις. Kal ἐπὶ 
αιῖσι τούτοις. Τί ἐστιν, Ἐκπὶ πᾶσι τούτοις; Εἰπὼν, 
ὅτι σὺ μὲν ἅπαντα ἓν τῷ παρόντι βίῳ ἀπέλαθες, 
ἅπερ ἡγοῦ εἶναι ἀγαθὰ, χαὶ ὅτι οὗτος ἀπέλαδεν 
ἅπερ σὺ ἑνόμιςες εἶναι χαχὰ, τοῦτο προσέθηχε, διδά- 
σχων αὐτὸν, ὅτι xat ἀχόλουθον ἕχαστον τέλος ἑδέ- 
ξατο α ἐπὶ πᾶσι τοῖς ῥηθεῖσι' qb μὲν μετὰ τὸ τῶν 
ἀγαθῶν ὧν ῥἑνόμιζες ἀπολαύειν, ἡ θλῖψις xal ἡ 
στενοχωρία xal τὸ πὺρ τὸ ἄσθεστον, τοῦτον δὲ μετὰ 
τὸ προσπαλαϊΐσαι ἓν διηνεχκεῖ τῇ ζωῇ olo ἑνόμιξες 
αὐτὸς εἶναι καχοῖς, ἡ ἄνεσις καὶ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἀπό- 
λαυσις xai ἡ μετὰ τῶν ἁγίων λῆξις ἑδέξατο b, 
Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ τέλος ἀχόλουθον ἕχαστος εὗρε, 
xal σὲ μὲν dj πλατεῖα πύλη χαὶ ἡ εὐρύχωρος ὁδὸς 
εἰς ταύτην τὴν στενοχωρίαν χαταντῆσαι πεποίη- 
xs, τοῦτον δὲ ἡ στενὴ xal τεθλιμµένη εἰς ταύτιν 
ἤγαγε τὴν ἄνεσιν, Καὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις µε- 
ταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν [799] χάσμα μέγα ἑστή- 
ῥιχται. ρα τὸν πένητα, τὸν ἠλχωμένον (πάλιν γὰρ 
ταῦτα λέγω), τῷ πατριάρχῃ συναριθµούµενον, xa τῷ 
χορῷ τῶν δικαίων κατειλεγµένον. Μεταξὺ γὰρ ἡμῶν 
xal ὑμῶν, φησίν. Εΐδες ofa λῆξις διεδέξατο τὸν μεθ) 
ὑπομονῆς xai εὐχαριστίας τὴν χαλεπὴν ἑχείνην ἀῤ- 
ῥωστίαν xal τὸν λιμὸν ἐνέγχαντα; Μεταξὺ γὰρ ἡμῶν 
xal ὑμῶν, φησὶ, χάσμα μέγα ἑστήρικται. Πολὺ, 
φησὶν, ἐστὶ τὸ διεῖργον, καὶ οὐχ ἁπλῶς χάσμα, ἀλλὰ 
μέγα. Καὶ γὰρ ἁληθῶς πολὺ τὸ µέσον τῆς ἀρετῆς xal 
τῆς χαχίας, xal πολλὴ dj διαφορά 1j μὲν γάρ ἐστι 
πλατεῖα xal εὑρύγωρος, ἢ δὲ azeyh xal τεθλιμµένη * 
fj μὲν τρυφὴ πλατεῖα χαὶ εὑρύχωρος, 1j δὲ msvla xal 
1j ἔνδεια στενὴ xal τεθλιμμένη. Ὥσπερ οὖν ἐνταῦθα 
ἑναντίαι εἰσὶν αἱ ὁδοὶ, καὶ ὁ μὲν τὴν παμρθενίαν ἑλό- 
µενος τὴν στενὴν ὁδεύει xal τεθλιµμµένην, xai ὁ τὴν 
σωφροσύνην μεταδιώχων , xal ὁ τὴν ἀχτημοσύνην 
ἀσπαζόμενος, χαὶ ὁ τῆς χενοδοςίας ὑπερορῶν, ὁ δὲ 
τὴν πλατεῖαν ὁδεύειν σπεύδων xal τὴν εὑρύχωρον, 
μὲ Ἡ xa τρυφῇ xat χρημάτων μανία xat ἀχολασίᾳ 
xai ταῖς ἐπιθλαθέσι θεωρίαις ἑαυτὸν ἐχδίδωσι, xai 
πολλὴ ἑχατέρων ἐστὶν ἡ διαφορά * οὕτω δὴ xal ἐν τῷ 


9 Quatuor mss. χαχά. Καὶ ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις τοῖς ῥηθεῖ- 
σιν, ὅτι ἀχόλονθον ἔχαστον τέλος ἐδέξατο. Καὶ σὲ μὲν μετὰ τόν. 
b Qinues uss. λῆξις ἐδέξατο, in editis ἐδέξατο deest. 
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τῆς χολάσεως xatpip xal τῆς ἀνταποξότεως, τῶν 
ἀμοιθῶν πολὺ τὸ µέσον ἐστιν εὑρεῖν. Χάσμα vxo, 
qnot. uéya ἑστήριχται μεταξὺ T ur, τουτέστι, τῶν 
διχαίων, τῶν ἑναρέτων , τῶν τὴν λῆξιν ἐχείντν λα- 
χόντων ΄ xal ὑμῶν, τουτέστι, τῶν ἐν ποντρίᾳ xal 
Χαχίᾷ χαταδαπανηθέντων. Καὶ τοσοῦτόν ἐστι µέγα 
τὸ χάσμα, ὥστε μήτε ἐντεῦθεν ἑστῶτά cua πρὸς 
ὑμᾶς διαδῆναι δύνασθαι, μήτε ἐκεῖθεν πρὲς ἡμᾶς 
διαπερᾶσαι. Εϊδες χάσµατος μέγεθος ; εἶδες ἀπόχρι; 
σιν γεέννης Baputépav ; "Apa &v προοιµίοις ἀχούσαν- 
τες ο τὴν εὐημερίαν τοῦ πλονσίου xal τὴν πολλὴν ϐε- 
ῥαπείαν ἣν εἶχε παρὰ πάντων δορυφορούμενος , xai 
χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν τῇ τρυφῇ προσηλωμένος, οὐχ 
ἐνομίξετε μαχαριστὸν εἶναι; χαὶ πάλιν ὁρῶντες τὸν 
πένητα ἐπὶ τοῦ πυλῶνος ἐῤῥιμμένον χαὶ τοῖς χαλε- 
voi; ἕλχεσιν ἐχείνοις ἐχδεδομένον, οὐχ ἑταλανίσετ: 
αὐτοῦ τὴν ζωήν; Αλλ' ἰδοὺ νῦν ἀπὸ τοῦ τέλους τῶν 
πραγμάτων τὰ ἑναντία ὁρῶμεν γινόμενα, χαὶ τὸν μὲν 
ἐν τηγάνοις μετὰ τὴν τρυφὴν ἐχείνην καὶ τὴν µέθην, 
τὸν δὲ ἐν τοῖς χόλποις τοῦ πατριάρχου μετὰ τὴν mz- 
γίαν ἑχείνην τὴν ἑσχάτην xal τὸν λιμόν. ᾽Αλλ' ἵνα μὴ 
εἰς πολὺ μῆκυς ἑχτείνωμεν τὸν λόγον, ἀρχεῖ µέχρι 
τούτου συστεῖλαι τὴν διδασχαλίαν, xai παραχαλέσαιν 
τὴν ὑμετέραν ἀγάπην, μὴ τὴν πλατεῖαν µεταδ.ώχειν 
πύλην, μηδὲ τὴν εὑρύχωρον ὁδὸν, μιδὲ τὴν ἄνεσιν 
ἐχ παντὸς τρόπου ζητεῖν, ἀλλὰ τὸ τέλος ἑχατέρας 
ἑννοοῦντας, ταύτην μὲν φεύγειν, λογιζοµένους τὰ 
χατειληφότα τὸν πλούσιον τοῦτον, τὴν δὲ στενην πὺ- 
λην µεταδιώχειν xaX τὴν τεθλιμμέντν ὁδὸν, ἵνα εἰς 
τὸ τῆς ἀνέσεως χωρίον μετὰ τὴν ἐνθάδε θλῖψιν χαταν- 
τῆσαι δυνηθῶμεν. Φεύγετε τοίνυν, παρακαλῶ, τὰς 
σατανικὰς θεωρίας, xal τὴν ἐπιθλαθη τῶν ἕπποδρο- 
piv θέαν. Διὰ γὰρ τοὺς ὑποσυρέντας καὶ πρὸς vt; 
εὐρύχωρον ὁδὺν βαδίσαντας, ταῦτα εἰπ.ἵῖν προἠχθτ- 
μεν 4, ἵνα µαθόντες, ἐχείνην μὲν χαταλίπωσι, τὴν δὲ 
τεθλιμμένην ὁδεύσαντες, [800] τὴν τῆς ἀρετῆς λέγω, 
τῶν κόλπων τοῦ πατριάρχου ὁμοίως τῷ Λαζάρῳ ἁξω- 
θῶσι, xa τῆς γεέννης τοῦ πυρὸς χοινῆ πάντες ἔλευ- 
θερωθέντες, τῶν ἁποῤῥήτων ἐχείνων ἀγαθῶν, ἃ ὀφθαλ- 
pg οὐκ εἶδε, xal οὓς οὐκ Ίχουσεν, ἁπολαύσωμεν * cov 
Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπ'τυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρω- 
mia τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ λριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τι}, 
νῦν xat ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aur. 
€ Mss. plurimi οἱ Savil. in marg. ἀχούοντες. 
d EJiti ᾖχθημεν, omnes mss. προήχθημµεν. 
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Etsi non prorsus inepta sit heec homilia, nee cordato indigna viro, à Chrysostomi tamen stylo penitus 
abhorrere statim animadvertent quotquot S. doctoris orandi modum et disserendi rationem vel primori- 
lus quidem labris attigerunt. Ad hzc plurima hic voces occurrunt, qux Chrysostomo minime familiares 
erant, ut sunt ληθαργῆται, oblivisci, βαχήλως, delicate, μελῳδικῶς ἀναχλῷν modulatis et fractis sonis ca- 
nere. Peregrina alie ejusmodi verba non. pauca in tam Erevi opusculo deprebendet quisquis Clirysostomi 
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enim hanc rem oratione saepe verso, ut nenio ex illis 
qui egestate vel morbis et faine premuntur, se conte- 
mnat, et seipsum iniserum arbitretur; sed patienter 
et cum gratiarum actione cuncta ferens , bona spe 
fo eatur, et illa qux nullis exprimi verbis queunt 
pramia , laborumque remunerationes exspectet. Et 
ud hec omnia. Quid est, ad hec omnia ? Cum dixisset : 
lu quidem in hac vita cuncta recepisti, quie esse bona 
censes, et hic ea recepit, qux tu mala esse ducebas , 
hoc adjecit, ut eum doceret , unumquemque finem 
«ihi convenientem excepisse ad hxc omnia qux dicta 
erant: te quidem una cum bonis, quibus te potiri 
arbitrabare , afflictio et anguste , et ignis qui num- 
quam exstinguitur : hunc autem posteaquam toto vitz 
$u:x tempore conflictatlus est iis, (118 tu. mala. esse 
ceusebas, voluptas et bonorum participatio, et evum 
quod cum sanctis ducit, excepit. Quando igitur con- 
venientem unusquisque finem sortitus est, et te qui- 
dem poria lata et spatiosa via in has angustias de- 
duxit : hunc autem angusta et arcta ad hanc volupta- 
tem provexit. Et ad hec omnia inter nos et vos hiatus 
magnus constitulus est. Vide pauperem, ulceribus ple- 
num, rursus enim hac dico, cum patriarcha numera- 
tum , et in catum justorum aggregatum. Nan inter 
n9s el vos, iuquit. Vides quam vit:e conditionem sor- 
litus sit is, qui cum patientia ct gratiarum actione 
gravem illum morbum fnerat famemque perpessus. 
Num inter nos el vos, inquit, hiatus magnus constitutus 
est. Maguum est, inquit, quod uos dirimit, ueque 
simpliciter hiatus, sed magnus. Vere namque magnum 
est inter virtutem et vitium intervallum , multumque 
discrimen : siquidem hoc latum et spatiosum est, illa 
vero arcia et angusta : voluptas lata et spatiosa : pau- 
pertas autem οἱ penuria arcta et angusta. Ut igitur 
liic contrariz sunt vim, et hic quidem, qui virginita- 
tein elegit, per angustam οἱ arctam incedit , item qui 
castitatem profitetur, qui paupertatem amplexus est , 
el qui vanam gloriam aspernatur : ille vero per latam 
et spatiosam pergere fesiinans, ebrietati, deliciis, 
pecuniarum insano amori, lascivio, ac perniciosis 
spectaculis seipsum addicit , et inultum inter utrum- 
que discrimen occurrit : sic nimirum et in tempore 
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supplicii ac retributionis multam inter pra:mia pos- 
sumus differentiam invenire. Hiatus enim magnus con- 
slitulus est inter nos, hoc est, inter justos, virtute 
praeditos, qui conditionem illam vitze sortiti sunt , et 
tos, hoc est, qui toti estis nequitia et sceleribus coo- 
perti. Adeoque magnus est hiatus, Ut neque quisquam 
eorum qui hic consistunt, ad vos (transire possit. neque 
ad nos inde transmeare. Vides hiatus magnitudinem , 
vides responsum gehenna gravius. Nonne a principio 
cum prosperitatem divitis andiretis, et obsequium quo 
colebatur ab omnibus, satellitio stipatus , et quotidie 
deliciis addictus, beatissimum esse illum arbitraba- 
mini? Rursus dum pauperem pro foribus abjectum , 
et gravibus itlis expositum ulceribus cerneretis, non- 
ne miseram ejus vitam putabatis? At ecce jam ab ipso 
rerum fine in contrarium cernimus euncela conversa , 
et hunc quidem post delicias illas et ebrietatem iu 
torinentis, illum vero post egestatem illam extremam 
et famem in patriarchze sinu versari. Verumtamen ne 
prolixior Φ 410 nostra sit oratio, sufficit ut huc usque 
provectam doctrinam firiiamus, et caritatem vestram 
cohortemur, ne latam portam sectemini, neque viai 
spatio-am, neque voluptatem omni ratione perquira - 
tis: sed utriusque finem vobis ob oculos ponentes, 
hanc fugiatis , cogitantes qux divitem istum mala op- 


. presserint : angustam autem et arctam viam perse- 


quamini, ut ad locum deliciarum post hujus vila 
zrumnas pervenire possimus. Fugite ergo,quxso,sa- 
tanica illa spectacula, ac perniciosos illos Cirei ludos. 
Nam propter eos qui subdole attracti fuerunt , atquu 
ad spatiosam viam perrexerunt, hiec dicere compulsi 
sumus, ut edocti cum hanc deserant , tum per angu- 
stam incedentes, virtutis nimirum, in patriarcha: 
sinum, quemadmodum Lazarus, recipi mereantur, et 
a gehenna ignis communiter omnes liberati bouis illis 
arcanis, qu:e oculus non vidit, et auris uon audivit, 
fruainur : quz nos omnes utinam obtinere contingat, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo Patri simulque Spiritui sancto gloria, imperium, 
honor nunc et semper, et in sxcula sculorum. 
Amen. 
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operum lectioni vel tantillum assuetus erit. Quamobrem jure inter spuria ablegata fuit ab iis, qui prius 
editis advigilarunt. tlic quedam habentur de subintroductis et agapetis, qua de rc in netis posterioribus 
agatur ; sed etiam fusius agetur ad calcem operum, cum de disciplina νο Chrysostomi recepta. disputa- 


bitur. Interpretatio Latina est Frontonis Duciri. 
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Φαποιἰδαίιη ο sunt beati Pauli cohortationes, quie 
jubent, ut cum. timore salutem. nostram operemur 
(Ephes. 6.5; Col. 5. 22). Qui enim absque timore ac 
inulta sollicitudine in virtutis exercitatione versatur, 
in multas ad nequitiam conversiones incurrit : et 
tamquam a recta regiaque via aberrans in diverti- 
cula et digressiones per spinas vepresque deducitur. 
Idcirco assidu: ad Deum preces itineris duces ad 
bonum suut iis qui dicunt : Deduc me, Domine, in veri- 
tatem (uam : et, Perfice gressus meos. in. semitis uis 
(Psal. 94. 5; Psal. 16. 5). Bonum est humanitas, et 
caritas caput est bonorum ; liec vero consequitur hi- 
laritas multa, risusque modum excedens, et, que 
gravitatem deprimunt, facetiz. Res sane indigua fa- 
cetiis diffluere : risus enim temperanti: vinculum 
Jaxat, risus gravitatem depellit, risus timoris Dei non 
recordatur, risus gehenn: minas non reformidat, 
risus ad fornicationem viam steruit; faceti:e sunt ho- 
minis intemperantis indicia, scurrilitas efficit, ut in 
dissolutionem οἱ inertiam incidamus, scurrilitas est 
conterpptus occasio. Propterea beatus Apostolus pro- 
hibet, dicens : Stultiloqutum et scurrilitas, que ad rem 
non perlinent, ex ore vestro non procedant, scd potius 
gratiarum actio (Ephes. 5. 4) : hoc. dicens, ue animi 
tranquillitatem ac letitiam ad occasionem inerlize 
traducamus, sed ad tnateriam gratiarum actionis erga 
bonorum largitorem. Quapropter Job quidem testa- 
tur pro se diceus: Sin autem. cum scurris ambulans 
fui (Job 51. 5). Reprehendit etiam inores eorum, 
qui risum amant, Salomon : Melior, inquit, est. ira 
rixu, quia in. malitia vultus bonum reddetur cor. Cor 
sapientum in domo luctus : cor autem. stultorum. in 
domo (ciitie. Bonum audire correptionem sapientis, su- 
per virum audientem cantum stultorum (Eccles. 7. 4. 6)- 
Dedecus autem et ignominiam arguens eorum, qui 
risui dediti sunt, ait : Sicul sonitus spinarum sub {6 
bete, sic risus stultorum (Eccles. 7. 7). Quid enim att.- 
net valde lepidum et hilarem esse, ut sapiens et 
gravis appareas (5)? Quin potius pr:e timore ac solli- 
citudine, quod a Deo specteris, excessum hilaritatis 
auferre debes. Qui enim immodicis faceliis ac dicte- 
riis dilfluunt, res suas ignorare ipsi videntur, obli- 
vioue gravata anima, ueque Domini adventum ex- 
spectare. Nondum Domini benignitatem, ο. loo, 
nondum certam malorum exemptionem et immunita- 
tem consequutus es: non nosti, quod paulo post 
eveniet, nempe te quidem ipsum futurum, tibi autein 
quid accidet : deinde absque ulla cura rides et scur- 
ram agis, et Absque metu vivis, cum deberes in preces 
ad Deum incumbere, et de rebus futuris anxius ac 
sollicitus esse, et de te formidare , ne forte a virtni- 
tis calle declines, curare vero ac metuere de iis 
qui? eventura sunt et occursura, ne forte difficiliora 
sint et majora, quam tu:e ferant. vires? Te itaque in 
medio tot tantorumque przlioruin deprehenso, con- 
stitutam se iu periculo existimet anima tua : bellum 
inferunt. invisibile dàemoues, bellum inferuut homi- 
nes manifestum, bellum inferunt interiores animi 
perturbationes, libidines a corpore excitatze, et quae 
exterius corpus obsident calamitates. Non enim pro- 

inquis condoles, non :xgrotas cuin xgrotantibus, non 

es eum flentibus, nou times de iliis, qui non satis 
in fide sunt firmi, ne concutiantur et labauntur. Non 
luges eos, qui lapsi sunt : non porrigis manum jacen- 
tibus, non eum qui ridet, interioribus gemitibus ex- 


(a) Collata cum Ms. Regio 2558, qui sat recens est, et 
Bienjdis scatet. 

e Hic Lextus gr:iecus corruptus est, nec juvant Vis. 
Codd. ad euni resutueuduin. 


cipis, quandoquidem paratz sibi damnatienis nnllum 
sensum capiL : non evertit intempestivas tuas delicias 
cogitatio temporis, quod contractum est, non futuri 
terribilis illius diei adventus: sed illos imitaris, qui 
cum cithara et psalterio vinum bibunt, quibus ketitiz: 
loco, propheta vae comminatus est. Ego enim, inquit, 
pradicavi fletum, et plauctum, et calvitium, et cin- 
cturam sacci : ipsi autem fecerunt laetitiam et exsul- 
tationem, dieentes : Edamus, et bibamus, cras enim mo- 
rimur. Lt revelata sunt hac in auribus Domini Subaoth 
quoniam non dimittetur. illis hoc peccatum donec mor- 
Iui fuerint (sai. 22. 12.15.14). Mis auditis pertimesce 
acgeme, noli imitari eos qui comederunt et biberunt 
et ad ludendum surrexerunt , at.ue , ut id quod acer- 
bius est dicam, sacrificia et cibi et lusus timoris Dei 
oblivionem invexeruut , et ad idololatriam illos pelle- 
xerunt. Pertimesce, ne cum tu rides, Doiminus irasca- 
tur, qui beatos dixit eos , qui flent, et infelices eos, 
qui rident ( Luc. 6. 21. 25), ne lusum.tuum ac disso- 
lutum risum , timorisque Dei defectum ac rerum uti- 
lium oblivionem cum offenderit, diabolus in animam 
iuam insiliat, et zizania sua spargat. Fuerunt tempo- 
ra, quibus magis conveniebat recreatio : verumtamen 
tuin quoque apud sanctos mostiti:$ locus ezat potius 
quain lxtiti:e. Unde ait Psalmista : Tota die contri- 
&latus ingrediebar , et: Lawabo pe» singulas ποείοε le- 
cium meum : lacrymis autem. stratum. meum ri 
(Psal. 57. 71 et Psal. 6.1) : tristis ob peccata sua fa- 
ctus, et propter calamitates suas lugens, atque Jerusa- 
lem clades deploraus Jeremias sedet. Ergo tu quoque 
ne crapul:e deditus aut ebrielati , facetiis et scurrili- 
tati te addicas : propterea nanique cithara tua sublata 
est, neque Llympanum in manibus habes ; et corde 
potius quam ore psallere Paulus docet (4. Cor. 14. 
9), qui undique bominem ab omni dissotulione atque 
ellusione revocat. Ludebat pater lsaac cum uxore 
sua (Gen. 29), tibi autein injunctum est, ut cum uxore 
lionestius graviusque te geras : quoniam Tempus con- 
irucium est , ul et ii qui habent uxores, tamquam non 
habentes sint, et qui gaudent , tamquam non gaudentes, 
el qui emunt , tamquam non possidentes , et qui utuntur 
hoc mundo, tamquam non abutentes. Preterit enim ᾖ- 
gura hujus mundi (1. Cor. 7. 26 —31). Tuautem 
contrahi ion vis , cum res omnes contrahbantur , sed 
et coram mulieribus temere lacrymas fundis, ludicra 
exerces , ridicula profers , et turpibus dicteriis effu- 
sis solveris in cachinnos. Dum enim. intemperantis 
corporis :estum ferre uon potes, reliquum est, ut sor- 
des illas foris cjicias , et qualis sis teipsum prodas ; 
qualis es per verba, talis omnino eris , et multo de- 


terior in interiori homine. Cur absque ullo metu 


cum mulieribus congrederis * Cur tua sponte iu la- 
queos incurris ? Cur. teipsum in periculum conjicis ? 

ur hilariter cum mulieribus versaris, ct de- 
gere cum illis audes? ldcirco jejunia , idcirco 
preces , idcirco victus ille aridus , et  auste- 
rus , idcirco. multiplices exercitationes excogiiaut 
liomines, idcirco solitudines sectautur : nonuulli au. 
tem ne paue quidem et aqua satiantur , nulla alia de 
causa, nisi, ut illa scandala eviteut, ne, si in feminas 
incidant, turpis aliqua prolapsio tiat. Tu vero his 
omnibus contemptis , ac nulla habita ratione periculi 
post laqueum, quo primus generis humani parens ab 
illa tanta felicitate excidit, non animadverüs telum 
diaboli , quo vetus ille parens noster confossus , pro- 
stratus est? Ac Dominus quidem vel hoc ipsum prohi- 
buit, ne mulierem respiceremus, fornicatione de- 
scribeus : tu vero usque adco demens es, ut inipositis 
couficus nominibus appellatione caritatis, et occasione 


ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 
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[801] * OTI OY XPH ΕΥΤΡΑΠΕΛΙΖΕΙΝ TON ΑΣΚΗΤΗΝ 


Πανάχια: αἱ παραινέσεις τοῦ µαχαρίον Παύλου, 
μετὰ φόδου χελεύουσαι τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν χατερ- 
Υάζεσθαι. Ὁ γὰρ ph μετὰ φόδου καὶ πολλῆς ἐπιμε- 
λείας τὴν ἄσχησιν της ἀρετῆς ἐργαζόμενος, πολλὰς 
ὑφίσταται τὰς εἰς τὸ xaxbv ἐχτροπὰς, xal ὥσπερ ἐξ 
εὖθε-ας xai βασιλικῆς 6609 πλανώμενος εἰς τὰς δι 
ἀχανθῶν xaX σκολόπων * πλαγίας xaX ἀνοδίας' διὸ xal 
πρὸς τὸν θεὸν εὐχαὶ ἁδιάλειπτοι ὁδηγοὶ εἰς τὸ ἀγαθὸν 
γίνονται, ᾿Οδήγησόν µε, λεγόντων, ἐπὶ τὴν ἁ λή- 
θειάν cov: xai, Κατάρτισον τὰ διαδήματά µου ày 
ταῖς τρἰόοις σου. ᾿Αγαθὸν οὖν ἡ χρηστότης, καὶ ἡ 
ἀγάπη χεφάλαιὀν ἔστι τῶν ἀγαθῶν᾽ τούτοις δὲ ἀχολου- 
θεῖ φαιδρότης πολλὴ, xal γέλως ὑπερθάλλων τὸ µέτρον, 
καὶ tj τὴν σεμνότητα ταπεινοῦσα εὐτραπελία. Δεινὸν 6t 
πὸδιαχυθΏναι τῇ εὐτραπελίᾳ. 'O γὰρ γέλως χαυνοῖ τὸν 
δεσμὸν τῆς σωφροσύνης, Υέλως ἁπωθεῖ b σεμνότητα, 
γέλως οὐ µιμνῄήσχεται φόθου θεοῦ, γέλως οὐ φοθεῖται 
ἀπειλὴν γεέννης, Υέλως πορνείας ὁδηγὸς, εὐτραπελία 
ἔλεγγός ἐστι τοῦ ἀκολάστου ἀνθρώπου, γελωτοποιία 
εἰς ῥᾳθυμίαν χατενεχθΏναι ποιεῖ, γελωτοποιία xa- 
ταφρονῄσεως πρόφασις. Διὰ τοῦτο ὁ µακάριος ᾿Από- 
στολος ἁπαγορεύει λέγων Μωρο.λογίαἢ εὐτραπε-ία, 
τὰ οὐκ ἀν ήχογτα, ἐκ τοῦ στόματος ὑμῶν μὴ éxzo- 
ρευέσθω. à AAà ua AAor εὐχαριστία' τοῦτο λέγων, 
ὅτι τὴν εὐθυμίαν μὴ πρόφασιν χτήσησθε ῥᾳθυμίας, 
ἀλλὰ εὐχαριστίας ὑπόθεσιν πρὸς τὸν δεδωχότα. Διὰ 
τοῦτο μαρτυρεῖ μὲν Ἰὼ6δ ὑπὲρ ἑαυτοῦ λέγων' Ei δὲ 
xal ἥμην πεπερευµέγος μετὰ γεΔοιαστῶν. Ἐπι- 
πλήττει δὲ τῷ φιλογέλωτι ερόταφ Ῥολομών' Ἀγαθὸν, 
φησὶ, θυμὸς ὑπὲρ γέλωτα, ὅτι ὃν xaxig o προσώπου 
ἀγαθυνθήσεται καρδία. Καρδία σοφῶν ἐν οἴκῳ 
πένθους, καρδία δὲ ἀρρόνων ἐν ol'xo εὐφροσύνης. 
᾽Αγαθὸν τὸ ἀκοῦσαι ἐπιαίμησιν σοφὼν ὑπὲρ ἄν- 
δρα ἀχούοντα ἆσμα ἀφρόνων. Τὸ 65 ἀπρεπὲς xal 
ἄτιμον τῶν εἰς γέλωτα ἐγχειμένων ἑλέγχων, φησί» 
duri ἀκανθῶν ὑπὸ τὸν «Ίδδητα, οὕτως ὁ γέως 
τῶν ἀφρόνων. Πρὸς τί δὲ προσήκει τὸ πάἀνυ φαιδρὸν 
καὶ ἱλαρὸν εἰς τὸ σοφὸν ἡσύχιον καὶ σεμνὸν αἰσθήτι. 
Καὶ διὰ φόδου 4 xat μερίμνης τοῦ ὀφθῆναι θεῷ περιαι- 
psi» τὸ ἄγαν ἱλαρόν. Οἱ γὰρ φαιδρότησιν ἀμέτροις xat 
γελοίοις διαχεόµενοι ἑοίκασιν ἀγνοεῖν τὰ xa0' ἑαυτοὺς, 
Ἄλθῃ «v βεθαρημµένοι τὴν Tort». καὶ μηδὲ τοῦ 
Δεσπότου τὴν παρουσἰαν προσδοχῶντες. OUT» τοῦ 
Δεσπότου τὴν εὐμένειαν, à ἄνθρωπε, οὕπω τῶν xa- 
xiv» βεβαίως ἔχεις τὴν ἁπαλλαγήν οὐ γινώσχεις τὸ 
nghy ὕστερον ἑἐσόμενον, 6 τι μὲν αὐτὸς ἔσῃ, τί δέ 
σοι συµθήῄσεται’ εἶτα γελᾷς ἀφροντίστως, xat εὖτρα- 
πελίζεις, xal ἄγεις σεαυτὸν ἀφόδως, δέον ἐγχεῖσθαι 
ταῖς πρὸς θεὸν ἰχεσίαις, ἀγωνιᾷν δὲ ὑπὲρ τῶν µελ- 
λόντων, xal τρέµειν μὲν ὑπὲρ αὑτου p ποτε τῆς 
ἀρετῆς ἑκτραπῇς, φροντίζειν δὲ xaX δεδοικέναι περὶ 
τὼν ἁπαντησομένων μὴ χαλεπώτερα xat μείζονα τῆς 

^e δυνάµεως ἐπέλθοι, τοσούτων xat τηλιχούτων ἐν 
plo πολέμων ἀπειλημμένος: "Avova ἐχέτω ἡ φυχή 
σου’ πολεμοῦσιν ἀοράτως δαίμονες, πολεμοῦσι προ- 
φανῶς ἄνθρωποι, πολεμεῖ τὰ τῆς ψυχῆς ἔνδον πάθη, 
αἱ διὰ σώματος ἐγειρόμεναι ἡδηναὶ, καὶ αἱ περὶ τὸ 
σῶμα ἔξωθεν συµφοραί. Τοῖς γὰρ πλησίον οὐ συναλ- 
γεῖς, o0x ἀσθενεῖς μετὰ τῶν ἀσθενούντων, οὗ χλαίεις 
μετὰ τῶν χλαιόντων, οὐ δέδοικας περὶ τῶν μὴ βεδαίως 
περὶ τὴν πίστιν διαχειµένων, ph μετακινηθῶσι καὶ 
πέσωσιν 00 θρηνεῖς τοὺς πεπτωχότας, οὐ χεῖρα ὁρέ- 


8 Savil. σχοπέλων. 

b Savil. et Reg. ἀπωθεῖται. 

€ Savil. et Reg. ἐν àxaxía. 

d Hzc corrupta sunt, nec juvant mss. codices sd textum 
restituendum. — Non male conjecerunt eruditi Beneticti- 
ne repetiue editores sic locum esse restituendum : Πρὸς τί 
δι προσήχει τὸ T. φ. x.,Ü.apóv; εἷς τ. σ. 7o. x. σ. ἀσκήθητι 
xai τὸ διὰ φόύου... 


Tus τοῖς χειµένοις, οὐχ ἐπιλαμθάνῃ τοῦ γελῶντος 
νδοθεν στεναγμοῖς, ἐπειδὴ ἐληθάργησε τὴν ropa 
cpgévny.|xólacty: οὐκ ἀνατρέπει σου τὴν ἄχαιρον 
τρυφὴν ὁ τοῦ συνεσταλµένου χαιροῦ λογισμὸς, o χὶ 
τῆς μελλούσης φοθερᾶς ἡμέρας mapoucia* ἀλλ) ἐχε[- 
vous μὲν µεμίμησαι τοὺς μετὰ χιθάρας xat ψαλτηρίου 
τὸν οἴνον πίνοντας, ofc ἀντὶτῆς εὐφροσύνης τὸ οὐαὶ 
Ἠπείλησεν ὁ προφήτης. Ἐγὼ μὲν γὰρ, φησὶν, [803] 
ixi) uda κλαυθμὸν xal χοπετὸν xal ξύρησιν κεφαλῆς, 
xal περίξωσιν Gáxxou* αὐτοὶ δὲ ἐποιῄσαντο εὐφροσύ- 
γην xai χαρὰν λέγοντες' Φάγωμεν καὶ πίωµεν, αὔ- 
piov γὰρ ἀποθνήσκομεγ' καὶ ἀναχεχαλυμμένα εἰσὶ 
ταῦτα ἐν τοῖς ὠσὶ Κυρίου Σαδαὼθ, ὅτι οὐκ ἀφεθή- 
σεται αὐτοῖς ἡ ἁμαρτία αὕτη, ἕως ἂν ἁποθάνωσο». 
᾿Αχούων ταῦτα φοθήθητι xal στέναξον' μὴ ut fan 
τοὺς φαγόντας xai πιόντας, xal ἀναστάντας πα]ζειν. 
χαὶ ἵνα τὸ πικρότερον εἴπω, θυσίαι χαὶ τροφαὶ χαὶ 
παίγνια τοῦ πρὸς θεὸν ληθαργῆσαι φόθου Γποίησαν. 
xai πρὸς εἰδωλολατρείαν ἓξεβκυσαν. Φοθήθητι μὴ 
σοῦ γελῶντος ὁ Δεσπότης ὀργίζηται, ὁ τοὺς μὲν 
Χλαίοντας µακχαρίσας, τοὺς δὲ γελώντας ταλανίσας. 
ph τὴν παιγνίἰαν σου, xaY τὸν ἐκχεχυμένον γέλωτα 
ἀφοθίαν περὶ Θεοῦ xal λήθην τῶν συµφερόντων ὁ 
διάθολος εὑρὼν ἐπιθῇ τῇ ψυχῇ σου, xat σπείρη τὰ 
ἑαυτοῦ ζιζάνια. "Hv ὅτε ἄνεσιν εἶχον οἱ καιροὶ μάλλον 
ἐπιτηδείως' ἀλλ ὅμως xal τότε πολὺ παρὰ τοῖς 
ἁγίοις ἣν] τὸ σχυθρωπὸν ἀντὶ τοῦ περιχαροῦς: xal 

13w 6 ψαλμῳδός' "OAnv τὴν ἡμέραν σκυθρωπά- 
ων ἐπορευόμηγ, xat, Λούσω xa" τη» νύχτα 


"τὴν κ.1ἶνην µου, ἐν δὲ δἀκρυσί µου τὴν στρωμνήν 


µου βρέξω: χατηφὴς ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις Ὑινόμενος, 
καὶ περὶ τῶν συμφορῶν ὀδυρόμενος, xal τὰς τῆς 
Ἱερουσαλὴμ συμφορὰς, κάθηται χλαίων ὁ προφἠττς 
Ἱερεμίας. Kai σὺ τοίνυν yh xapr6apla καὶ μέθῃ 
χρώµενος xaX γελοίοις xa εὐτραπελίᾳ ἐχδώσῃς σε- 
αυτόν᾿ διὰ τοῦτο Yáp σου xai χιθάρα περιῄρηται, 
καὶ οὔτε τύμπανον ἔχεις ἓν χερσί» χαὶ χαρδίᾳ μᾶλλον 
ἡ τῷ στόµατι ψάλλειν ὁ Παύλος ἐδίδασχεν, i παντα- 
χόθεν συστέλλων tbv ἄνθρωπον ἀπὸ πάσης ἐχλύσεως 
xai διαχύσεως. "Ἔπαιζεν ὁ πατὴρ "aa πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ γυναῖκα” ἀλλὰ col xal τὰ πρὸς γυναῖχα σεµνό- 
τερα διατέταχται, ὅτι 'O καιρὸς συνεστα4 ος 
éctlv, ἵνα καὶ οἱ ἔχοντες γυναἴκας ὡς μὴ ἔχοντες 
Gc, καὶ οἱ χαίρογτες ὡς μὴ χαίρογτες, xal οἱ 
ἀγοράζοντες ὡς μὴ κατέχοντες, καὶ οἱ χρώµενοι 
tQ χόσμφῳ τούτῳ ὡς μὴ ααταχρώμεγνοι’ παράγει 
γὰρ τὸ σχῆµα τοῦ χόσµου τούτου. Σὺ δὲ οὐ δούλη 
συστέλλεσθαι, πάντων τῶν πραγμάτων συστελλοµέ- 
γων, ἀλλὰ xal ἐνώπιον γυναικῶν ἁδιαφόρως ἐχχέεις 
δάκρυα, καὶ πληθύνειςιπαίχνια, χαὶ γελοῖα προτείνεις, 
xat διαχλᾶσαι αἰσχρολογίας προφέρων'’ μὴ φέρων γὰρ 
τὴν Ev τῷ ἀχολάστῳ σου σώματι πύρωσιν, λοιπὸν 
ἐχφέρεις τὸν βόρδορον ἔξω, xal ἑαυτὸν φανερὸν ποιεῖς» 
οἷος et διὰ eng των, τοιοῦτος πάντως ἔσῃ, xal πολὺ 
χείρων ἓν τῷ ἔσω ἀνθρώπῳ. Τί ἀφόδως συναναμἰγνυ- 
σαι γυναιξί, τί σεαυτῷ εἰς τὴν παγίδα κατατρέχεις; 
τί εἰς τὸν χίνδυνων ἑαυτὸν ἑἐμδάλλεις; τί φαιδρύνῃ 
πρὸς θηλείας. καὶ συνδιάγειν τολμᾷς; Διὰ τοῦτο νη- 
στεῖαι, διὰ τοῦτο προσευχαὶ, διὰ τοῦτο χατὰ Ü 
δίαιτα, διὰ τοῦτο πολυτρόπους ἀσχῆσεις ἐπινοουσιν 
ἄνθρωποι, διὰ τοῦτο τὰς ἑρήμους µεταδιώχουσιν’ ἔνιοι 
δὲ οὐδὲ ἄρτου, οὐδὲ Ὁδατος χορέννυνται, δι οὐδὲν 
ἕτερον ἢ διὰ τὸ φυγεῖν ἐχεῖνα τὰ σχάνδαλα, διὰ τὸ μὴ 
ἐμπεσόντας ταῖς θηλείαις πτῶμα γενέσθαι αἰσχρόν. 

V δὲ ταῦτα πάντα παραδρα p, xaX μήτε τὸν xív- 
δυνον ἐννοῄσας μετὰ τὴν παγίδα, δι fic. ὁ πρωτόπλα- 
στος ix τῆς τηλικαύτης xapiós τος ἐξέπεσεν, οὐχ 
ἐἑννοεῖς τὸ ὅπλον τοῦ διαδόλου, V οὗ ὁ ἀρχαῖος τρωθεὶς 
χαταθέθληται, Καὶ ὁ μὲν Δεσπότης χαὶ «6 ἐμδλέψφαι 
γυναιχὶ ἀπηγόρευσε, πορνείαν διαγράφων: σὺ δὲ εἰς 
τοσοῦτον ἑμάνης, xal πλαστὰ ὀνόματα ἐπιθεὶς τῇ 
προσωνυµίᾳ τῆς ἀγάπης, προφάσει χρηστότητος tav- 
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τῷ σύνοιχον ἐπεσπάσω, ὡς ἡ Εὔα τὸν ὄφιν. Αποδή- 
σας τὸ πῦρ b» τῷ χόλπῳ, xal λύχνον εἰς χόρτον 
βήσας, χίνδυνον ἐξ ἀμφοτέρων ἕξεις' f γὰρ εἰς αὐτὸ 
τὸ πτῶμα τοῦ βαράθρου ἐμπεσὼν περὶ τὴν σωφρο- 
σύνην ἐχινδύνευσας' f| εἰ p τοῦτο πάθοις, φήμην 
αἰσχρὰν ἑαυτῷ περιάψεις, ὁ χελευόµενος προνοεῖσθαι 
χαλὰ, οὐ µόνον ἐγώπιον θεοῦ, xai ἐνώπιον àv- 
θρώπων. 

Διὸ παραἰνεσιν ἔχων ἀχχλησιαστιχὴν ὀφείλεις πα- 
ῥραφυλάττεσθαι ὅσα σεµνά ' xal οὐ µόνον τοῦτο, ἀλλὰ 
γαὶ ὅσα εὔφημα, Μέτρησον τῷ σεμνῷ τὸ χρηστόν 
τὸν φόθον ἐπίθες σωφρονιστἠν. Τί χραΐνεις τὸ χαλὸν 
ὄνομα τοῦ Χριστιανισμοῦ:, τί χαὶ τὰς ἑτέρων παγι- 
δεύεις xs σύνοιχον UM uade Qo hor 

805] γὰρ τῆς περὶ τῆς σῆς φυχῆς ἁπολογίας δώσεις 
ad. ἀλλὰ xal Pep ὧν διὰ o ἑσχανδαλίσθησαν. 
Ἔχθαλε τὸν ὄφιν &x τοῦ χόλπου σου, ἔχθαλε τὸν χίν- 
δυνον ἀπὸ σεαυτοῦ’ εἰ ἐπιποθεῖς ὑπὸ θηλειῶν διαχονεῖ- 
σθαι, διὰ τί ἀρχαῖον νόµον οὐκ ἐφύλαξας, xal γά 
νοµίµῳ α συνηφθης; 'O γάμος χόλασιν οὐκ εχει d 
μοιχεία χόλασιν ἔχει ἁπαραίτητον" μοιχεία γάρ ἐστι 
xal µεγάλη μοιχεία ἡ σὺν γυναιξὶ συνοίχησις. ᾿Ανερεύ- 
νησον τὴν συνεἰδησίν σου, εἰ οὐδέποτε ἑθλάδτς, εἰ οὔτε 
νυχτὸς, οὔτε ἡμέρας ἑδέξω πληγἠν. "Evo δὲ ἀναπτύξω 
σου τὴν χαρδίαν, εἰ xat µέλλεις ἄχθεσθαι. AA! ἐμοὶ 
οὗ µέλει’ πάνυ γὰρ ἀλγῶ, ὅταν ἴδω ἀσχητὴν συνείσ- 
αχτον ἐπισπασάμενον ' ἐγὼ δέ σοι λέγω ὅτι χατὰ 
πᾶσαν (pav τραυµατίςῃ, xoi χατὰ πᾶσαν (pav 
θηριάλωτος vívt χαυνοῦσαι γὰρ τοῦ τῆς σωφροσύνης 
δεσμοῦ, ἐκλύῃ γενναῖος πολεμιστῆς. αἰχμάλωτος 
ἀντὶ νικητοῦ ἀναδεικνύῃ. ΜΗ γὰρ λίθος cT ; "Ανθρωπος 
εἶ, τοῖς χοινοῖς τῆς φύσεως σομπτώμασιν ὑποχε fps voz 
πυρ ἔχεις ἐν τῷ χόλπῳ, xat οὐ χαίῃ; xal πὼς ἔχει 
λόγον ὃ «θὲς λύχνον εἰς χόρτον, χαὶ τότε ἴδε, εἰ δύνασαί 
μοι εἰπεῖν, ὅτι o9 καΐεται ὁ χόρτος. EL δὲ ἄρνησαι, 
Ott οὗ χαίεται ὁ χόρτος, ἐμοὶ μὴ λέγε, ἀλλὰ τῷ εἰ- 
δύτι τὰ χρύφια, ὃς ἔρχεται συναγαγεῖν τοὺς λογι- 
σμούς' χριτιχὸς γάρ ἐστιν ἐνθυμήσεων xai λογι- 
σμῶν. xal ἑννοίας χαρδιῶν συνιεῖ ' λέγει Yap. ο 
ἐμόδ.ιέψας γυνγαικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἤδη ἐμοί- 
χευσεν αὐτὴν &v τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ. Βλέπε μὴ χατὰ 
πᾶσαν ὥραν μοιχεία ἓν σοὶ εὑρίσχηται. Πάντως ἑἐρεῖς, 
ἹΝηστείαις xal ἀσχήσεσι xai τῇ κατὰ ξηροῦ διαίτῃ 
τειχίζω ἐμαυτὸν, ἵνα ph τοῦ προκειµένου ἐχπέσω. 
ὑὐχοῦν δι οὐδὲν Ἑτερόν ἐστιν dj ἄσχησίς σου ἀλλ' f) 
διὰ τὴν σύὐνοικόν cou: οὐκοῦν οὐκ ἔτι θησαυρίζεις 
δικαιοσύνην, ὑπέσυρε yào σου Exclvm τὴν ἄσχησιν. 
Ἔκχθαλε τοίνυν ἁπὸ σεαυτοῦ τὴν ζημιουσάν σε πολλῶν 
ἀγαθῶν, µή σε ἐχθάλῃ Ex τοῦ παραδείσου, pf] σε 
ποιῃσῃ παΐγνιον τῷ διαθόλῳ' p στ{σῃς αὐτὴν παρὰ 
cavtQ, µήπως χαταστρέφασάἁ σε σὺν σοὶ εἰς véev- 
vay χατενεχ0ῇ. Φοδήθητι τὸν φοθερὸν δικαστἠν’ 
διάθου σὲαυτῳ διαθήηχην μηδὲ ἀτενίσαι γυναιχί * 
τρεσθυτέρων παρόντων αἱδοῦ πολιὰν, καὶ χαθάπερ 
πατέρας αἰδούμενος φείδου µωρολογίας xal παιγνίας 
xai γέλωτος. Νεωτέρῳ μὴ πρόσπαιζε, μτδὲ δείχννε 
ῥήθυμίας ὁδὸν, χατάρχων ταύτης αὐτὸς, xal πηλὺ 

είονα τὴν χαταφρόνησιν ἐμποιών΄ γυναῖχα δὲ xa 
µέχρι τῆς ἀντιθλέφεως αὐτῆς αἰδοῦ. 'O ob; βίος ἐχεί- 
ναις Υενέσθω τύπος) τοιοῦτον σεαυτὸν ἐπίδξεισον, ἵνα 
gs ἐχεῖναι αἰδῶνται, xal τύπος xai ἀρχὴ τῆς αἰδοὺς 
ἐχείναις γένῃ, ὅτι xal ἡγεμονιχώτερον àvhp Ύνναι- 
χὸς, xat μὴ τὴν ahy εὐχέρειαν προσθῇς εὐχερεστέρα 
φύσει τῇ Υγυναιχείᾳ. Γυνὴ αἰδείσθω διαφερόντως, ὅσῳ 


xa rdv ai ὄνειδος ἀναισχωντία Ὑυναιχός. El 


xai παῤῥησιάζεσθαι πρὸς ἄνδρας πολὺ δεινὸν xal τολ- 
μηρὸν, Φφάβου προστεθέντος γυναιχὶ πρὸς τὸν ἴδιον 
ἄνδρα μᾶλλον 1] παῤδησιάκεσθαι. Ἡ γὰρ vvv), φη- 
σὶν, Ίνα φοδηται τὸν ἄνδρα" εἰ οὖν τῇ ἐχούσῃ ἄνδρα 
τοιουτος ὁ νόμος πρόκειται τί λοιπὸν πρὸς σὲ τὴν 


* Reg. νομίμως. 
b Sic Savi. et Πορ. melius quam libri editi. ἔχει λό- 
Υὰς. 


SPURIA. 
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μὴ ἔχουσαν ἄνδρα: Σοὶ λοιπὸν τοῦτο πρέπει, uns 
λως γίνει ἀνδρὶ, εἰ ἑνδέχεται, μηδὲ ὅλως Bis. 

πέτω ἀνΏρ τὸ πρόσωπόν σου. Νύμφη γὰρ Χριστοῦ 
el ' οὕτω προέρχου, ὡς νύμφη χεχοσμηµένη. ἔσχεπα- 
σµένη τῷ περιθολαίῳ τὴν Bb, ἵνα μή τινα διὰ τῆς 
ὁράσεως τραυµατίσασα τῆς Exelvou ἁπωλείας σὺ ttv 
ἀμοιθὴν ἀπολήψηῃ. Καὶ ἡμεῖς μὲν ταῦτα λέγομεν κατὰ 
τὰς ἁῤῥόήτους τῶν Γραφῶν διδασκαλίας’ πολλαὶ δὲ 
μηδὲ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἓν wp λαδοῦσαι, µέτε τὴν 
εὐχερῃ αὐτῶν πτῶσιν φοδηθεῖσαι, μήτε τὴν άποχει- 
μάνην χόλασιν προϊδοῦσαι ἁδισφό νεγχαν, xal 
οἰχείᾳ γνώμῃ πρησῆλθον ὑπηρετε ν ἀνδράσιν, οὔτε- 
i ἴσου τῷ χανόνι τῆς γαμηθε σης χαὶ ἐχούσης ἄνδρα. 
Σὺ δὲ οὐδὲ τοῦτον τὸν ὅρον φυλάττεις * οὗ γὰρ μετὰ 
Φόδου συναναστρέφη, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἀδείας xal 
καταφρονῄσεως, χαὶ συνεσθίεις͵ xal συμπίνεις, [804] 
xaX συνομιλεῖς, καὶ συγγελᾶς ἁτάχτως' xal ἐπὶ τού- 
τοις πᾶσιν σὺ μὲν θέλεις παρθένος γαλεῖσθαι, οὗχ 
ἔτι δὲ σε παρθένον ἐρῶ τὴν οὕτως ἑαυτὴν ῥίφασαν, 
καὶ μηδὲ φοθηθεῖσαν τὸν χίνδυνον. Τολμήσω εἰπεῖν 
τὸ προφητιχὸν, Ἐκστήτω ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, καὶ 
φριξάτω ἡ ατίσις, εἰς ὅσην ἀναισχυντίαν χεχωρή- 
Χαμεν, xal τῶν ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις πορνῶν. Ὥσπερ 
γὰρ ἐχεῖναι, ὑπὸ µίµων ἀγελώμεναι |} ἀνθρώπων, 
Γἰτα]μώτεραι πρὸς τὰς ἀσέμνους node γίνονται” 
οὕτω xal αὗται εὐδοχιμήσασαι ἀνδράσι συνοιχεῖν. θεὺς 
ἀγανακτεῖ, ἄνθρωποι διασύρουσι, χἀχεῖναι τὸν ἄδιχον 
χριτὴν μιμούμεναι, οὐδὲ τὸν Θεὸν φοδοῦνται, οὔτε 
ἄνθρωπον ἑντρέπονται" ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτοις πᾶσι μειςζό- 
νως παῤῥησιάκονται xal τῶν bv γάμῳ σεμνῶς παρ- 
οικουσὼν ἀνδράσιν. Αὗται μᾶλλον ἑπτρμένως τὰ μεθ’ 
«v συνοικοῦσιν διατίθενται, καὶ Exta Ίσσουσι, χαὶ 
ἀνθυθρίζουσι, xal πάσης αὐτοῦ τῆς ὑ p sto; δεσπό- 
ζειν Boulovtat* xàv ἑνίοτε βούληται εἰς εὐποιίαν ἐχ- 
τεῖναι τὴν χεῖρα αὐτοῦ, διακωλύει, xal ληιπὸν οὐκέτι 
ὑπηρέτις, ἀλλά δέσποινα Υέγονεν. Αποχώρει οὖν τῆς 
ἀλλοτρίας συνοιχήσεως, à παρθένε, xat οὐχὶ µόνον 
τῆς συνοικήσεως λέγω, ἀλλὰ χαὶ τοῦ σννομιλεῖν ἡ 
συγγελᾷν παρατήρησαι. Ei γὰρ τῷ φρονίμῳ ἀνδρὶ 
μόλις ἡσυχῇ µειδιᾷν ἐπιτέτραπται, τῇ σοφῆ γυναιχὶ 
μόλις καὶ τοῦτο χελεύει. Καὶ γὰρ καὶ τὸ μειδιᾶσαι 
γυναιχὶ πολὺ τὰρ eM. θεοσέδειαν, βαρὺ καὶ ἑἐπικίν- 
δυνον ' πολὺ γὰρ βελτίων ἐπὶ σεµνότητι θεωρεῖται 
Yuvh, ἧπερ ἐπὶ τῇ φαιδρότητι xal ἑλαρότητι. Καὶ oh 
ἐπὶ τὴν πνευματιχὴν νυµφην ἀπὸ τῆς γυναιχὸς ἐπι- 
φέρων τοὺς ἐπαίνους ὁ τὸ μυστιχὸν ἆσμα γεγραφὼς 
τὴν σιωπῆν αὐτῆς θαυμάζων, xal τὸ τοῦ σχήματος 
αὐστηρὸν ἐπαινεὶ, θάμθος ὀνομάζων αὑτό * τοῦτο γὰρ 
τὸ πάνυ σεμνὸν xal χαταπληκτικὸν τοῖς ὁρῶσι γίνε- 
ται. Δεῖ Υὰρ αὐτῆς τὴν σεμνότητα φοδερὰν εἶναι τοῖς 
περιέργοις ὀφθαλμοῖς, καὶ τῆς πολυ πράγµονος άναι- 
δείας ἀποτρεπτιχήν ' fic διὰ τοῦτο xal τὸν κόσμον 
ἀφεῖλς τὸν διὰ χρυσου xal τριχῶν ἐμπλοχῆς xal 
ἐσθητος πολυτελους, ἵνα μὴ χαταστίλθῃ τοῖς περι- 
Χειμένοις χοσµήµασι, xai φαιδρύνῃ τὸν ὀφθαλμὸν 
τῶν ὀρώντων, xal προκαλῆται εἰς σχάνδαλον : διὰ 
ταουτο νηστεῖίαι, xal ἐγχράτειαι, xal ἀσχήσεις, χαὶ 
ὠχρὸν xal ατυγνὸν τὸ οἷδος, xai τὴν στολὴν εὖτελε- 
στέραν ὀφείλει ἔχειν fj παρθένος διὰ τὸ τῆς φύσεως 

εὐόλισθον * διὰ τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος τῷ γνησίῳ τέχνῳ 

Τιμοθέῳ Ὑράφων, τὴν πρὸς γυναῖχας αὐτοῦ τιµητι- 

xtv χρἠατότητα τῆς ἀγνείας ἀσφαλείχ προφυλάττει, 

λέγων. Νεωτέρας χήρας τιμᾷν ὡς ἁδελρὰς ἐν 

πάσῃ ἀγγείᾳ. El δὲ γυναιχὸς τὸν περὶ τὸ σῶμα xé- 

σµον ἀφαιρεῖ τὰ θεῖα γράµµατα, πόσῳ μᾶλλον ἀνδρὶ 

προσήχει τὸ παντελῶς ἀκαλλώπιστον, xal ἡ µέχο: 

τῆς χρείας περιθολὴ, ἵνα σχέπασµα ᾗ καὶ μὴ χαλλὼ. 

πισµα, χαθάπερ ὠνόμασεν ὁ Παῦλος Ἔχυντες δια- 

tpogüc καὶ σχεπάσµατα, τούτοις ἀρχεσθησόμε- 

θα. Al γὰρ εἰς καλλωπισμὸν ἐσθῆτες, Tuvasxelts pd 

λον 1| ἀνδρεῖαι νοµιξέσθωσαν ’ xal γὰρ ὁ vóuoz λέγει’ 

Οὑκ ἐνδύσεται ἀνᾗρ στολὴν γυναικείαν. Μὴ τοί- 

νων θηλυνέσθω ἀνὴρ, ὅπου οὐδὲ τὸ θῆλυ σφόδρα προ». 

iret θηλύνεσθαι παρὰ τῷ θεῷ. Ex τριχῶν χαμήλω 

Ἰωάννης ἐσθῆτα ἑφόρει, xai ζώνην δερµατίνην 

περὶ τὴν ὁσφὺν αὐτοῦ ' χαὶ πρότερον Ἠλίας. οὗ τ) 
πνευμα ὁ Ἰωάννης ἑφόρεσε, μηλωτῆν µόνον κἀχεῖνος 
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tinnamitatis, serpentem ut. Eva tibi eontabernalem 
asciveris. Cum alligaveris igneum in sinu, et lucernam 
in feno posueris, periculum tibi creabitar ex utroque. 
Aut enim in ipsam barathri prolapsionem incideus , 
amittendze castitatis periculum adibis; aut si hoc tibi 
non accidat, turpem tibi infami: notam inures , cum 
tibi maudatum $it, ut non solum coram Deo, sed 
etiam coram hominibus bona provideas ( 2. Cor. 8. 
91 ). Quapropter hac Ecclesiastica coliortatione com- 
monefactus observare debes qu::cumque lionesta sunt 
et pudica (Philipp. 4. 8), neque id tantum, sed et quz- 
cumque bons fam. Metire ex honestate humanita- 
tem : sapientem tibi monitorem appone. Cur honestum 
Christianismi nomen contaminas ? Cur aliorum etiain 
illaqueans animas contubernalem tibi asciscis? Nou 
enim solum ut animam tuam defendas, rationem red- 
des, sed ob eos, quibus scandalo fuisti. Projice e siuu 
tuo serpentem, abjice a te ipso periculum. Si tibi a 
feminis ministrari desideras, cur non antiquam legem 
observans, nupiiis te legitimis copulasti (a) ? Nuptie 
penis pon sunt obnoxiz : adulterium supplicio est 
obnoxium incvitabili : est enim adulterium, atque 
adeo magnum adulterium cohlabitare cum feminis, 
Conscientia tuam examina, num quando detrimen- 
tum acceperis , num sive noctu , sive interdiu vulnus 
inflictum tibi senseris. Sane ego cor tuum reserabo , 
tametsi milii succensurus es. Verumtamen non est 
inihi curze : valde quippe doleo, cum video ascetaun 
subintroductam mulierein sibi a-ciscere. ifo tibi dico 
te in singulas horas vulnerari , et singulis horis prze- 
dam beliuz fieri. Laxautur enim tibi vincula castita- 
tis, corrumperis 46 remissus evadis bellator genero- 
Sus, victore captivus efficeris. Num enin lapis 
es? Homo es, cominunibus natur:ze casibus obnoxius. 
Ignem liabes in sinu, et non ureris? Cui verisimile 
illud videatur? Pone lucernam in faeno, tumque vide, 
num dicere mihi possis faenum non uri ? Quod si nc- 
gaveris uri fanum, ne mihi dicas , sed ei qui occul:a 


novit, qui venit ut cogitationes congreget. Est enim. 


discretor cogitationum , et ratiocinaliones cordis iu- 
telligit. Ait enim : Qui viderit mulierem ad concupi- 
scendum eam , jam swuechalus est eam in corde suo 
( Matth. 5. 28). Vide ne omni hora in te adulterium 
deprehendatur. Omnino dices : jejuniis , exercitatio- 
nibus et arido austeroque victu me communio, ne a 
proposito excidam. lgitur ob aliud nihil instituitur 
exercitatio tua, uisi propter contubernalem tuam. lta- 
que non jam tibi justitiam tliesaurizas ; tü:m enim 
illa exercitationem subtraxit. Ahjice igitur a teipso 
illam, qu:e multorum bonorum tibi damnum invexit, 
ne te ejiciat e paradiso, ne te diabolo ludibrium red- 
dat. Noli apud te illam collocare, ne forte cum te sup- 

lantarit, tecum in gehennam mittatur. Formidabi- 
em judicem pertimesce, ini tecum paclum , ut ne 
oculos quidem conjicias in mulierem. Praesentibus 
senioribus canitiem reverere, et tamquain patres eos 
reveritus, parce scurrilibus verbis et ludicris et ridi- 
culis. Ne lude cum juniori , neque viam inertiae mone 
stres, iniens eam prior ipse, multoque majorem con- 
temptum generans : mulierem vero vel solo aspectu 
tenus revererc. Sit illis forma qu:xedam et exemplum 
vita t3; talem te przebe , ut te illze revereantur, et 
forma atque initium verecundie illis (ias, quandoqui- 
dem vir quiddam est muliere principalius, neque faci- 
litatem adjicias faciliori nature muliebri, Verecunda 
sit precipua quadam ratione mulier, quanto gravius 
est dedecus mulieris impudentia. Et si liberius etiain 
cum viris loqui admodum indignum est et audaciae 
plenum, cum mulieri sit. impositum , ut timeat vi- 
rum suum , potius , quam ut loquendi libertate apud 
illum utatur : Mulier enim, inquit, virum sum timeat 
ἑ Ephes. 5. $5) : si igitur ei, qu:e virum habet, lex 
ista proposita est , quid tibi nunc qua virum non lia- 
bes, agendum restat * Tibi vero nunc convenit , ut ne 


(a) tiic agitur de subintroductis et. agapetis, qua de re 
ay etur, ubi de discijliua tempore Chrysostomi. 


ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 
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ullo quidem pacto viro appropinques , quantam ficri 
potest , neque ullo modo vir tuuin vultum aspiciat. 
Christi enim sponsa es ; sic progredere ornata ut 
sponsa, vultu ainictu velato , ne forte si quem. tua 
conspectu vulneraveris, perditionis ejus poenam luas. 
Atque hxc quidem nos ex arcana Seripturarum do. 
οιγίπα deprompta dicimus : multa: vero qux? neque 
Dei timorem animo versant, neque facilem suam pro- 
lapsionem reformidant, neque propositam poen:m 
provident, ea non admodum curant , et suo duct;e 
consilio virorum se obsequiis addixerunt , neque «x 
prascripto περι]. illi datze, quze nupsit, et juncta est 
marito. Αἱ tu ne banc quidem legem observas: non 
enim cum timore conversaris, sed multa cum securi- 
tate atque contemptu et simul comedis, et simul bibis, 
et colloqueris, ct incomposite simul rides, et post heec 
omnia tamen virgo vis appellari : verumtamen ego t 
non amplius virginem dicam, qu:e usque adeo te przci- 
pitem agas, neque periculum reformides. Audebo pro- 
pleticum illud usurpare, Obstupescat celum super hoc, 
el horreal creatura (Jer. 2. 19) : in quantam deveni- 
mus impudentiam ct dignam stantibus in prostibulo 
meretricibus. Ut enim illze ab hominibus histrionibus 
congregat:e procliviores ad inhonestas actiones red. 
duntur , sic οἱ iste cum in animum induxerunt , ut 
€um viris cohabitent. Indignatur Peus, homines pro- 
bro afficiunt; at ill ut iniquum judicem imitentur, 
neque Deum timent, neque honiinem reverentur : sed 
ad hiec omnia multo majori cum fiducia l«quuntur , 
quam vel ipse , qux honesto junct» conjugio cum 
viris habitant. llze nimirum arrogantius eorum mne- 
gotia, cum quibus degunt, administrant οἱ perturbaut, 
contumeliis eos lacessunt, omniumque bonorum, qux 
ad illos pertinent, volunt obtinere dominatum. Quod 
8i velit ille nonnumquam manum ad beneficentiam 
protendere , prohibet 4psa , denique famula non est , 
sed domina evasit. Secede igitur ab aliena cohabita- 
tione, o virgo, neque a cohabitatione tamum , verum 
et a colloquio et a risu te mutuo abstine. Nam si pru- 
denti viro vix tacite subridere permissum est, sapienti 
mulieri ut vix etiam istud, injuuctum est. Etenim vel 
ipse modicus risus mulieri religionem professa gravis 
est et periculosus. Multo enim melior est, αι ob re- 
verentiam spectatur mulier , quam quz ob hilaritatem 
et voluptatem. Enimvero dum ad spiritualem spon- 
sam a niuliere laudes transfert, is, qui mysticum scri- 
psit canticum, ejus silentium celebrans et habitus ejus 
gravitatem collaudat, pavorem illam appellans (Cani. 
6. 5). Hoc enim est quod admodum venerabile atque 
admirandum spectantibus apparet. Siquidem oportet, 
ut ejus honestas et gravitas curiosis oculis terrorem 
incutiat, et ad importunam impudentiam repellendam 
sit idonea : quam etiam ob causam omnis aureus orna - 
tus illi ereptus est, et tortorum crinium , et vestis 
pretiosze, ne ornamentis quibus est cincta, refulgeat , 
ei oculos exhilaret intuentium, atque ad prolapsionem 
invite, Propterea jejunia , abstinentize , ct exercita - 
tiones , vuliumque pallidum ac mestum, et vestem 
viliorem habere virgo debet ob nature ad lapsum 
proclivitatem. ldcirco etiam Paulus scribens ad ca- 
rissimuin filium Timotheum, ejus in honorandis mu- 
lieribus humanitatem castitatis custodia pramuuit , 
diceus : Juniores viduas honora ut sorores, in omni ca» 
state (1. Tim. 5. 5). Quod si a muliere ornatum 
omueni corporis amovent sacra literz, quanto magis 
viro convenit nullo modo comptum esse, tantumque 
necessario amictu vestiri, sic ut tegumentum sit, et non 
ornamentum , queniadmodum id. appellavit l'aulus : 
Habentes alimenta εἰ tegumenta , his. contenti. erimus 
( 1. Tim. 6. 8). Nam quas ad ornatum comparatze sunt 
vestes, inulicbres potius quam viriles censeantur. Lex 
uippe dicit : Non induetur vir veste feminea ( Deui. 
2, 5). Ne igitur effeminetur vir, quandoquidem ne- 
que muliebrem sexum admodum convenit apud Deum 
elfeiinari. Ex pilis camelorum vestem gestabat , et 
zoniun  pellicam circa luinbos suos Joanucs : et arie 
illum Elias , cujus spiritum Joannes. gerceb t, ovilla 
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solum pelle ipse quoque amiciebatur. Stupidi est et 
mollis animi splendidum indumentum et subtili arti- 
ficiu contextum magni facere : animus autem ad altiora 
qu:eque natus, qui veri ornatus sensum capere polest, 
mollem omnem vestem despicit , et sublimiorem illa 
desiderans, securam , minime superfluam , honestio- 
rem illam maximeque venerandam castitatem omni- 
bus existimat prxferendam. Contenti igitur estote 
verborum, qu:e dicta sunt, admoniticne. Cavete autem, 
ne honestatem atque gravitatem ultra terminos medio- 
critatis tamquam molestam quandam severitatem 
producatis : quie et ipsi qui audit, οἱ iis qui ejus con- 
Sortio fruuntur , melle ac favo dulcior el(icitur. Spi- 
ritualis quippe letitia honeste ac decore ad unionem 
cuin Deo provehit, eosque qui in congressum ejus 
veniunt, voluptate perfundit. Verum ne his qus a me 
dicta sunt, occasione arrepta, eo quod in liilaritate 
vivere sis prohibitus , tristis ac morosus esse incipias 
erga fraures adventantes, neque difficilis esse velis ac 
minime affabilis aut inhuinanus pro benigno atque 
gratioso, neque dum comiter suscipiendi sunt, qui te 
iuvisuut , fratres , morosus ac tristis , aut iu respon- 
sionibus et alloquiis inaccessus. Semper enim ut gau- 
deamus , mandatum est. apostolicum , et Consolamini 
invicem, et, invicem benigni estote , et, Caritas,inquit, 
benigna. est (4. Thess. ] 11; Ephes. 4. 22; 1. Cor. 
45. 4) : et apostolorum salutationes in eorum insunt 
epistolis tamquam filios complectentes eos qui audiunt, 
tamquam fratres cohortantes eos qui attendunt. Ac 
multa sane de liac saucta benignitate, qu:e ex caritate 
promanat, ex sacris literis discere possumus. Neque 
oportet ut ad. inimodicam hilaritatem traducamur , 
ueque ut scurrilitate benignitatem se ad Dei imitatio- 
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nem comparantem labcfactemus , sed in meditullio 
quodam perfecte hilaritatis consistamus , et neque 
molesii simus iis quibus familiariter utimur , neque 
dissolutos eos et inertes reddamus : neque acerbe re- 
prehendamus, neque fraudulenter adulemur, sed uti- 
iter corrigamus, et humaniter cohortemur. Qui par- 
cit, inquit, emittere verbum durum, prudens est. Faeus 
mellis sermones boni, dulcedo autem eorum sanitas ani- 
ma. Sunt qui dicentes vulnerant quasi ensis, lingue ακ- 
tem sapientum sanant ( Prov. 10. 19; Prov. 16. 24; 
Prov. 12. 18). Donum quidem est divinis canticis mo- 
derate operam dare. Nam πο ejusmodi mentem 
sauctificat, ut ait Apostolus : Implemini Spiritu sancto, 
inquil , cantantes εί psallentes in. cordibus vestris Deo: 
mino ( Ephes. 5. 18-19). Bonum igitur est , ad Izti- 
tiam ejusmodi consequendam studiose vacare, neque 
ob quamdam morum asperitatem ac duritiem negli- 
genter in divinis cantibus versari, «quasi nimirum vo- 
cein impendere Dei laudibus non dignemur. Nam ad 
ejusmodi rem sanctam et sacrum illum congressum 
hilariter affectos esse nos oportet, non in dulces mo- 
dulos eífundi, neque delicate divinis concentibus 
mulceri, neque mollibus ac fractis sonis gaudere , at- 
que huc illucque oculos cireumferre , ut videas , que 
pacto lauderis : sed in Deo lxtandum est, eique soli 
placere studendum , atque hic precipue, ut cum ho- 
nestate hilaritas mixta reperiatur, cum a Dei timore 
gravitas et honestas proliciscatur , divini vero cantus 
ad lactitiam nos. provehant , et terne illius exsulta- 
tionis imitationem in nobis exprimant, in qua illi qui 
honeste conversati fuerint , futuram transigent vitam 
apud Dominum, cui gloria et imperium in szcula s2- 
culorum. Amen. 


A—AMA——M——————Ó—M—À———————— ——————————M——————— -----το ο ------------------ᾱ 
IN HOMILIAM DE JEJUNIO ET ELEEMOSYNA MORITUM. 


Etsi non inepta sit hzc homilia, jure a Frontone Duczo inter spuria, vel ex aliis consurcinata Chry« 
sostomj scriptis accensetur. Interpretatio Latina est ejusdem Frontonis Duczi. 





EJUSDEM ORATIO DE JEJUNIO ET ELEEMOSYNA. 
Φος 


Bonum est jejunium, bona est et lectio Scriptura- 
runi : bona vero est, quando ct actio ex ea sequitur, 
quoniam si legas, at non facias, in judicium tibi le- 
ctio vertit, et in occasionem supplicii. Non enim au- 
ditores legis, inquit, justi sunt apud Deum; sed factores 
legis justificabuntur (Rom. 2. 15) : et rursus Christus, 
S1 non venissem, et loquutus fuissem eis, peccatum non 
haberent : nunc autem excusationem non habent de pec- 
cato suo (Joan. 15. 22). Beatus autem, qui dicit in 
auribus corum, qui audiunt, ac tum precipue, cum 
fenus erogayerint : fenus autem est obedientia et 
Dei mandatorum exsequutio, sicut Dominus ait : Et 
ego veniens recepissem utique, quod meum est cum usu- 
ra (Math. 25. 27). Quid ergo congregasti, frater, ex 
jejunio * Quandoquidem et agricola idcirco seminat, 
ut eiiam imetat, et. inercator idcirco percgrinationes 
obit, ut pecunias colligat, el gubernator idcirco multa 
maria emelitur, ut mercium sarcinis navim repleat. 
Ne mihi dixeris, tot dies jejunavi, hoc et illud non 
comedi, vinum non bibi, illuviem pertuli; sed ostende 
mihi, an cum iracundus esses, lenis factus sis, et cum 
esses crudelis, benignus evaseris : quoniam si ebrius 
iracundia sis, quid carnem affligis? Si intus sit invie 
dia et avaritia, quid prodest aqu:e potus? Non quaro 
nunc, qualis sit mensa, sed an mal:e mentis facta. sit 
mulatio. Si de mina, nimirum anima, fornicatur, cur 
ancillain, ventrem inquam, flagellas? Si anima sedu- 


citur, cur corpus maceras? Hic ego dico, non ul 
vos accusem, sed propter negligentes. Cum enim vos 
videam volantes, altius volare vos velim : tanta enim 
est vis caritatis. Et quemadmodum avari quanto plus 
auri collegerint, tanto plus expetunt: sic et nos ma- 
jori progressus vestri desiderio tenemur. Si ergo velii 
excipi apud Deum, jejuna quemadmodum Niuivitz, 
mi frater : illi legem non acceperant : de quibus ait 
Paulus : Cum enim Gentes, qua legem non habent, na- 
turaliter ea qua legis. áunt, faciunt, ejusmodi legem 
non habentes, ipsisibt sunt lex (Rom.2. 14). Noli igitur 
otiosum jejunium exhibere : non enim solum jejunium 
in exlum ascendit, nisi sororem habeat suam eleemo- 
synam. Siquidem biga est ejus, nec fraternitas et biga 
tantum, sed etiam vehiculum. Unde id constat? Àn- 
gelus Cornelio dicebat : Orationes (να et eleemosyna 
tu? ascenderunt in. memoriam in conspectu Dei (Ad. 
40. 4). Est enim ala orationis eleemosyna : nisi ors 
tioni tux alam addideris, minime volat: cum vero 
fuerit alis przedita anima tua, in celum evolat. Que 
usque tandem pecuniarum amor et opum cupiditss! 
Hic omnia, mi frater, una cum bac vita terminan- 
tur. Sed mihi, sat scio, dices, hzc tibi ipsi commene 
ra. Et mihi ipsi commemoro, et vobis: est enim com- 
mune consilium. Ego dum hzc audio, et corriger, 
beneficium a vobis accipio : licet is servus sit, qui 
dicit, consilium admitto ; licet liber, libenter audio: 
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ἁμοίαστο. Νωθρᾶς xaX ῥαθύμρου ψυχῆς τὸ θαυμάζειν 
ε ανθὲς ἕνδυ α καὶ κατὰ εν tradas λεπτόν. duy 
δὲ µεγαλοφυῆς ἡ τοῦ ὄντως x σμου τοῦ ἀληθινοῦ 
αἰσθανομένη διαπτύει πᾶσαν μαλαχὴν ἑἐσθῆτα, τὴν 
ὑψηλοτέραν αὐτῆς ἐπιποθοῦσα τὴν ἀπερίεργον 8, τὴν 
εὐπρεπεστέραν, τὴν σεµνοτάτην, τὴν ἀγνείαν πάν- 
των προτιµήσασα. Αρκέσθητε τοίνυν τῇ διὰ τῶν εἰ- 
ρηµένων ὑπομνήσει, φυλάξατε δὲ τὴν σεμνότητα, μὴ 
ρα τοῦ µέτρου ἐξαγαγεῖν ὡς πικρὰν τὴν ἀκρίρειαν, 
We γλυκυτέρα ὑπὲρ μέλ, χαὶ χηρίον Wa τε τῷ 
ἀχούοντι xai τοῖς πλησιάζουσι γίνεται. Ἡ v f mes 
Tuch yap σεμνῶς xaX μεγαλοπρεπῶς εἰς ἑνότητα 
εοῦ προσορµίζει τὴν duyhv, πληροῖ δὲ τῆς γλυκύ- 
τητος xaX τοὺς [8095] συντυγχάνοντας. Άλλὰ d πρό- 
φασιν λαθὼν ἐκ τῶν ἑἐμῶν λόγων, ὅτι ἐχωλύθης ἐν 
ἱλαρότητι δ,άγειν, ἄρξη σχυθρωπὸς καὶ χαλετὺς εἷ- 
ναι πρὸς τοὺς ἐρχομένους ἀδελφοὺς, μηδὲ ἁπηνής τις 
xaX δυσπρόσιτος xal ἀπάνθρωπΏος ἔσο ἀντὶ χρησίµου 
xai ἀναπητιχοῦ, μηδὲ ἐν ταῖς δεξιώσεσι τῶν προσιόν- 
των ἁδελρὼν σχυθρωπὸς, καὶ περὶ ἀπόχρισιν καὶ 
λόγον ἀχοινώνητος. Πάντοτε γὰρ χαίρειν πρὀσταγμά 
ἐστιν ἀποστολιχὸν, χαὶ τὸ, Παρακα.λεῖτε ἆ 1.1ή.1ους, 
xaX Υίνεσθε εἰς ἀ»]ή.Ίους χρηστοί’ καὶ, Ἡ ἀγάπη, 
qma, χρηστεύεζαι * xaX αἱ τῶν ἀποστόλων φιλοφρο- 
αύναι τοῖς γράµµασιν αὐτῶν ἕνεισιν, ὡς τέχνα Φιλο- 
Φρονούμενοι τοὺς ἀχούοντας, ὡς ἀδελφοὺς παρχχα- 
λοῦντες τοὺς προσέχοντας * καὶ πολλὰ περὶ τῆς ἱερᾶς 
κατὰ τὴν ἀγάπην χρηστότητος ἔστιν ἐκ τῶν ἁγίων 


* Reg. ἐπιποθουσα τὴν ἁπτόητον, τὴν ἀπερίεργον, inquit 
Μοπιί., qui, cum Morello, τὴν ἁπτόητον onittit; sed hoc 
couma legit etiam Savilius. Ep, 
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Γραφῶν καταμαθεῖν. Μηδὲ δεῖ πρὸς ἄμετρον Dapó- 
t'a µετάχειν, μηδὲ γελωτοποιίᾳ λυµήνασθαι τὴν εἰς 
Θεὺν µίµησιν χρηστότητα, ἀλλὰ μεταξὺ στῆναι τῆς 
τελείας ἱλαρότητος, χα μήτε λυπεῖν τοὺς συντυ τά 
νοντας, μήτε ἐχλύειν χαὶ ῥᾳθύμους ἀποτελεῖν, ux 
χαλεπῶς ἐπιπλήττειν, µήτε ἁπατηλῶς xoAaxeüstv, 
ἀλλὰ xal συµφερόντως ἐπιστρέφειν xat χρηστῶς πα- 
ῥρακαλεῖν. Ὃς φείδεζαι, qnot, ῥημα προέσθαι a xAn- 
ῥρόὀν, γοήµων * κηρία δὲ μέλιτος «Ἰόγοι xaJol, γνύ- 
xacyua δὲ αὐτῶν ἴασις ψυχῆς ' εἰσὶν' ol Aéyortec 
τιτρώσχουσι» ὡς μµἀχαιραι, γάῶσσαι δὲ σοφῶν 
ἰῶνται. Καλὺν δὲ καὶ τὸ θείαις «bal; ἀναχεῖσθαι 
μετρίως” 3j γὰρ τοιαύτη φαιδρότης ἁγιάζει τὴν ϕν- 
yhv, κατὰ τὸν Απόστολον. Π.ηροῦσθε, φησὶ, Πνεύ- 
µατι, ᾖδοντες xal γἀ..Ίοντες ἐν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν tQ Μυρίφ. Καλὸν οὖν τῇ πρὸς εν τοιαύτην 
εὐφροαύνην σπουδῇ προσιέναι, xat μὴ διά τινα τρο- 
πον πικρὸν xa σχληρὸν ὀχνηρῶς ἔχειν πρὸς τὴν θείαν 
ᾠδὴν, ὡς μὴ χαταξιοῦντα φωνἣν προσχοµίσαι πρὺς 
την τοῦ θεοῦ µελῳδίαν. Πρὸς γὰρ τοιοῦτον θεῖον 
πνεῦμα, xal πρὸς τὴν ὁμιλίαν τὴν ἱερὰν φαιδρῶς 
ἔχειν δεῖ οὐχ εἰς ἡδυφωνίαν ἐχλυομένους, οὐδὲ βαχή- 
λως διαχεῖσθαι εἰς τὰς θείας ᾠδὰς, οὐδὲ μελῳδιχῶς 
ἀνακλᾷν, καὶ περιθλέπεσθαι ὧδε κἀχεῖ, ὅπως ἔπαι- 
νεθῆς, ἀλλ᾽ ἑνευφραινομένους zi, xal αὐτῷ µόνῳ 
ἀρέσχειν σπουδάζοντας, xai ἐνταῦθα 6h μάλιστα, ἵνα 
τῷ σεμνῷ τὸ ἱλαρὸν κεχραμένον εὑρήσηται, τοῦ μὲν 
πρὸς Θεὸν φόδου τὴν σε νότητα παρέχοντος ἡμῖν, 
της δὲ θείας ᾧδῆς εἰς qa Ίτα ἐναγουσης, χαὶ µί- 

Ὥσιν τῆς αἰωνίου χαρᾶς ἐμποιούσης, ἓν y µέλ- 

ουσαν ζωὴν οἱ καλώς ἐμπολιτευσάμενοι ζήσονται 
παρὰ Κυρίῳ' ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἱῶ- 


va. τῶν αἰώνων. Αμήν. 





TOY ΑΥΤτοῦ 


Καλὴ ἡ νηστεία, καλὴ xaX ἡ τῶν Γραφῶν ἀνάγνω- 
Gto" χαλὴ 66 avt, ὅταν xaX fj £x ταύτης πρᾶξις ἔπη- 
tat, Enel, ἐὰν ἀναγινώασ]ις μὲν, μὴ ποιῆς δὲ, γίνξταί 
σοι εἲς χρῖμα ἡ ἀνάγνωσις, xal εἰς ἐἑφόδιον χολάστεως. 
Ov γὰρ οἱ ἀκροαταὶ τοῦ νόµου, qnot, δίκαιοι παρὰ 
τῷ θεῷ, dAA οἱ ποιηταὶ τοῦ νόµου δικαιωθήσου- 
ται" xai πάλιν ὁ Χριστός: El qd) ᾖ.1θον xaléAd.Anca 
αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχαν vor δὲ πρόφασιν οὐκ 
ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὑτῶνγ. Μακάριος δὲ ὁ 
λέγων εἰς ca ἀχουόντων, ὅταν μάλιστα τὸν τόχον 
χαταθάλωσι τόχος δέ ἐστιν dj ὑπαχοὴ, xal dj τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ ἐργασία, χαθώς φησιν ὁ Κύριος’ 
KA ἐ.θὼν ἁπῄτησα [806] ἂν' τὸ ἐμὸν σὺν τό- 
χῳ. Ti οὖν συνῄγαχες, ἀδελφξδ, ἀπὸ της νηστείας: 
ἐπεὶ xai γεωργὸς διὰ τοῦτο σπείρει, ἵνα Option, xal 
ἔμπορος διὰ τοῦτο τὰς ἀποδημίας ἀποτελεῖ, iva 
χρήματα συναγάγῃ, χαὶ κυδερνήτης διὰ τοῦτο πολ- 

πελάγη διαπερᾶ, ἵνα τὸ σχάφος φορτίων ἐμπλί- 

.Μή uot. εἴπῃς, ὅτι Τόσας μέρας ἑνήστευσα, τὸ 
xal τὸ οὐκ Epa yov, olvov οὐκ ἔπιον, ἀλουσίαν ὑπέμεινα, 
ἀλλά belzóv uot, εἰ θυμώδης v, πρᾶος ἐγένου, χαὶ εἰ 
(cops ὧν, ἐγένου φιλάνθρωπος. ᾿Ἐπεὶ ἐὰν µεθύῃς 
τῷ θυµῷ, τί τὴν σάρχα καταθλίδεις; EXv νος 
ἕνδον xal πλεονεξία, τίς ἡ ὠφέλεια τῆς ὑδροποδίας ; OU 
ζητῶ νῦν ποταπὴ ἡ τράπεζα. ἆλλ᾽ εἰ γνώμης καχῆς 
ἐγένετο µεταδολἠ. ᾿Εὰν dj Δέσποινα, f$ doyt) λέγω, 

νεύῃ, τί θεράπαιναν, thv Υαστέρα eru, µα- 
στίζεις; εἰ ἡ φΦυχῆ παρασύρεται, τί τὸ σῶματήχεις; 
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Ταῦτα λέγω οὐχ ὑμῶν κατηγορῶν, ἀλλὰ διὰ τοὺς ῥᾷ- 
θύμους. Ὅσον γὰρ ἐὰν ἴδω ὑμᾶς πετοµένους, ἔτι βου- 
λομαι ὑμᾶς ἀνωτέρω πέτασθαι ' τοιαύτη γὰρ fj τῆς 
ἀγάπης τυραννἰς. Καὶ ὥσπερ οἱ φιλάργυροι, ὅσον 
ἐὰν συναγάγωσι χρυσίον, πλέον ἐπιζητοῦσιν * οὕτω 
καὶ ἡμεῖς πλέον ὀρεγόμεθα τῆς ὑμετέρας προχοπῆς. 
El οὖν θέλεις παρά εῷ προσδεχθηναι, νήστευσον ὡς 
οἱ Νινενῖται, ἀδελφέ * Exelvot νόµον οὐχ ἔλαδον - περὶ 
ὧν φησιν ὁ Παῦλος: "Οταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ νόµον 
ἔχυντα φύσει τὰ τοῦ νόµου ποιῶσι»ν, οὗτοι νόμον' 
p ἔχοντες. ἑαυτοῖς.δὶσι vópoc. Mt τοίνυν ἀργὴν 
τὴν νηστείαν ἐπιδείχνυσο * o0 yàp ἀναθαίνει µόνη εἰς 
τὸν οὐρανὸν 1j νηστεία, ἐὰν μὴ ἔχῃη τὴν ἁδελφὴν αὐ- 
τῆς τὴν ἐλεημοσύνην ' ξυνωρὶς γὰρ αὐτῆς ἔστι, xal 
οὗ µόνον ἁδελφότης xal ξυνωρὶς , ἀλλὰ καὶ ὄχημα. 
Καὶ πόθεν τοῦτο; Τῷ Κορνηλίῳ ἔλεγεν ὁ ἄγγελος, 
Al προσευχαἰ σου xal al ἐλεημοσύγαι σου dv- 
έδησαν εἰς μγηµόσυνον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Πτερὸν 
Táp ἐστι τῆς εὐχῆς dj ἑλεημοσύνη - ἐὰν οὖν μὴ ποιή- 
σῃς πτερὺν 3 εὐχῇ. οὗ πέταται * ὅταν δὲ mu ust 
$ φυχἠ σου, ἵπταται εἰς τὸν οὑρανόν. Ἔως $ 
quUaprupla xai τῶν χτηµάτων 1| ἐπιθυμία: Ταῦτα 
πάντα, ἁδελφὲ, συγχαταλύεται τῷ παρόντι Pie. ᾽Αλλὰ 
πάντως uot ἐρεῖς' Ταῦτα σεαυτῷ λέγε. Καὶ ἐμαυτῷ 
λέγω, ἀδελφὲ, xal ὑμῖν ' χοινὸν γὰρ τὸ συμθδούλιον. 
Ἑγὼ ταῦτα ἀχούων, xaX διορθούµενος, παρ ὁμῶν 
χάριν λαμδάνω * xàv δοῦλος ᾗ ὁ λέγων, δέχομαι τὸν 
συµθουλὴν, κἂν ἐλεύθερος fj, προθύµως ὁχούω. Οὐ 
gb 
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Υὰρ τὸ διάφηρον τῶν προσώπων, ἁλλ ἡ χρΏσις τῆς 
συμβουλΏης ποιεῖ µε δέχεσθαι τὰ λεγόμενα. El γὰρ 
Μωῦσῆς ἐκεῖνος, ὁ τηλικοῦτος, ὁ τῷ ei ὁμιλήῆσας, 
τὰς του χηδεστοῦ αὐτοῦ συµθουλίας οὐχ ἀπεστράφη, 
καὶ τούτου βαρθάρου ὄντος, ἀλλὰ χἀχεῖνος χατεδέφα- 
το, xal ὁ θεὸς ἐθεθαίωσε: πόσῳ μᾶλλον ἡμεῖς; Οὐ 
λέγω Got, ἀχτήμων γενοῦ, ἀλλὰ τὸ περισσὸν εἰς τοὺς 
πένητας ἀνάλωσον, ἵνα Ἡ περισσεία σου ὑπόθεσις 
σωτηρίας σοι γένηται. Οὐχ ὁρᾶτε πολλοὺς κατὰ τὴν 
ὁδὺν πένητας, πῶς µένουσι νοσοῦντες xal γυμνητεύ- 
οντες; χαὶ ὁ μὲν νεώτερος, ὁ δὲ πρεσθύτερος, χαὶ 
ἄλλος ὑφ᾽ ἑτέρου στηρίζεται, καὶ πολλη dj τούτων 
τραγῳδία. Abe οὖν τῷ συνδούλῳ, ἵνα ἔχης τὸν Δεσπό- 
των χρεωφειλέτην, τὸν ἡδέως χρεωστοῦντα, τὸν δι- 
δόντα τὸ χεφάλα;ον μετὰ τοῦ τόκου ' ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
ἔξω ἔγχλημα ὁ τόχος, ἐπὶ 65 τοῦ Oso0. ἔπαινος. O2 
δίδως τῷ πένητι; πρόσεχε τῷ δι) αὐτοῦ αἱτοῦντι, xat 
αἰδέσθητι τὸ ἀξίωμα τοῦ λαμθάνοντος * ὁ πένης λαµ- 
θάνει, xat ὁ θεὺς δανείζεται, Ἐννόησον coU χατέθη 
ὁ Δεσπότης σου àv ἐκεῖνο, ἵνα az ἐπιχάμόῃ μὴ εἶναι 
ὠμὸν καὶ ἀπάνθρωπον. Πεινῶντα μὲν γὰρ, φησὶν, 
εἴδετέ (6, καὶ οὖκ ἑβρέύατε' διωὤντα, xal cox 
ἐποτίσατε' Cérov, καὶ o0 συ)ηλάγετε  γυμγὸν, 
καὶ οὐ περιεθἀ.Ίετε , καὶ τὰ ἑξῆς. 02 δίδως οὖν πει- 
νῶντι τῷ Χριστῷ: Σὺ καὶ ὁ πένης τὸ σῶμα αὐτου 
χοινῶς Ex τής tpa és, Te μεταλαμθάνετε , τοῦ ποτη- 
ρίου αὐτοῦ ὁμοίως µετέχετε" Ev τοῖς µεγάλοις σοι 
καὶ βριχτοῖς xotvtovst, καὶ τῶν μικρῶν αὐτῷ οὐ µε- 
ταδίδως; ΜΠ yàp τὰ aX αὐτῷ παρέχεις: Kàv γὰρ 
παρὰ τῶν γονέων ἑδέξω, xiv πάρὰ τῶν προγόνων, 
του Θεοῦ slot. Τί χαταχωννύεις αὐτὰ εἰς τὴν γην ; 
Abc τῷ πένητι, καὶ μετὰ πολλῆς τῆς ἀσφαλείας Qu- 
λάττει σο. αὐτὰ ὁ Δεσπότης. Οὐχ ὁρᾶς τοὺς Υηπόνους 
τί ποιοὺσιν; ὅτι πολλάχις ὑπὸ πενίας μὴ ἔχων σπό- 
ν, τίθητιν αὐτοῦ τὸ ἱμάτιον, χαὶ λαμθάνει ὃ βού- 
εται, καὶ τῇ YT, χαταπιστεύει; καίΐτοι πολλάχις 
καιρῶν ἀνωμαλία , xaX ἀπηλθε μπὸξν θερίσας, καὶ 
ὅμως πιστεύει τῇ YT δ.ὰ την ἐλπίδα. [501] "Onsp 
οὖν ἡ T, ποιεῖ, τοῦτο ὁ Δεσπότης οὐ δύναται ποιῆ- 
σαι; Μίμησχι ἐχείνην τὴν &v τῇ Παλαιᾷ χήραν, τὴν 
ἔχουσαν δράχα ἀλεύρου ἐν τῇ ὑδρίᾳ, καὶ ὀλίγον ἔλαιον 
ἐν τῷ χαµφάκῃ. ὅτι ἐξ αὐτῶν τὸν προφήτην ἐξενο- 
δόχησεν * à ταύτην τὴν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ἥτις δύο 
ὁθολοὺς βαλοῦσα πάντας ὑπερηκόντισεν ' ὅλον γὰρ 
τὸν πλοῦτον ἑαυτῆς ἔθαλεν. ᾽Αλλὰ τί λέχεις; Πένης 
εἰμὶ. καὶ οὐκ ἔχω χρήματα. Δύο ὀθολοὺς οὐκ ἔχεις; 
El δὲ καὶ οὐκ ἔχεις, γνώμης ἀγαθῆς περιουσίαν ζητεῖ 
ὁ θεός. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οστις ét δῷ ποτήριον 
ή υχροῦ ὕδατος, οὐ μῇ ἁπο.]έσει τὺν μισθὺν αὐ- 
τοῦ. Βλέπε, τί λέγει’ quj ρου ὕδατος, οὗ θερμοῦ, ἵνα 
μὴ διὰ τὴν δᾳπάνην τῶν EP ov στερηθῇς τοῦ μισθοῦ. 
Καὶ βασιλεὺς μὲν ὅσον ἐαν ἐπιθάλη σοι χρυσίον, χρε- 
μώμενος, σχοινινόµενος, δίδως ὅπερ βούλεται ' xàv 
πένης ᾗς, οὗ προσέχει τῇ δυνάµει τῶν προσώπων, 
ἀλλὰ vp ἰδίῳ κέρδει. Ὁ δὲ θεὺς οὐχ οὕτως, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν ἑχάστου δύναμιν ἀποιτεῖ. Διὰ τί γάρ εἰσι 
πένητες; μὴ γὰρ οὐχ Ἰδύνατο ὁ Θεὸ, ὅμθρον χρυσοῦν 
κατενεγκεῖν; ἀλλ ἵνα σοι ἡ ἐχείνου πενία παραμυθία 
zv ἁμαρτημάτων σου Υάνηται, Μέγα ἄνθρωπος, 
xal τίµιον drip &Aerguor * βλέπε πόσον ἐστὶν ἡ ἔλεη- 
μοσύνη. 'Εαντῷ παραθάλλει ὁ θεὸς τὸν ἐλεήμονα * 
1 ἱνεσθε Υὰρ, φησὶν, οἰκτίρμογες, ὡς καὶ à Πατ]ρ 
ὑμῶν ὁ οὐράγιος οἰκτίρμων ἐστίν. Ἐλν ἔλθῃ ὁ 0a- 
yat0;, ὧδε μένει τὰ χρήματα * δ.ὰ τί οὖν οὐ προαπο- 
στέλλεις σεαυτῷ Exsl, ἵνα ἐν Exclvr τῇ ἡμέρᾳ παρα- 
στῶσί σοι πένητες, ὅπου ῥήτωρ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ συν- 
Ίγορος; Ἐπιδείχνωνται γὰρ οἱ πένητες τὰ ἱμάτ.α, 
καὶ τὰ στρόφια, xal ἁρπάνουσί σε τοῦ πυρός. 0ὐχ 
οὕτως Άλιος εἰς πάγος ἑλθὼν λύει αὐτὸ, ὡς ἔλεημο- 
αύνη ἐμπεσοῦσα εἰς mno; ἁμαρτιὼν ἀφανίσει αὖ- 
τάς. "Ἵνα δὲ µάθης τῆς ἑλεημοσύνης τὸ ὕφος, τί τῆς 
παρθενίας ἐπιπονώτερον; Οὐδέν ' πολλαί slow αἱ 
ἀρεταὶ, αἱ μὲν µεγάλα:, αἱ δὲ µείτους, αἱ δὲ ἑλάττο- 
νἒς, τῆς δὲ παρθτνίας οὐδὰν ἐπιπονώτερον * πρὸς τῆν 
φύσιν παλαίει’ ὁ πόλεμος οὗτος ἀνοχὴν οὖχ ἔχει : 
άχη ἐστὶν εἰρήνην µηδέποτε ἔχουσα , εἰ μὴ Σιὰ τοῦ 
Disc τοῦ Χριστοῦ. Ἔστηχεν ἡ παρθένος τὴν χά- 
µινον πρὸς Eau ty σ»νάγουσα, xax uf xavopévr" παρ- 
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θένος ἐπὶ τῶν ἀνθράχων ἑστῶσα οὗ χαταχκαἰεται ' Ev 
τῇ χαμίνῳψ 050a οὐ φλέγεται, δρότον ἔχουσα χαθάπερ 
oi τρεῖς παῖδες ' πρὸς τὰς ἀοράτους δυνάµεις ἁμιλλω- 
µένη, τὸν Μιχαηλ μ'μεῖται, χαὶ πρὸς τὸν Γαδριὴλ 
ἁμιλλᾶται. Ἑν τῷ παραδείσω ἣν d) παρθενία, xat 
ὑπὸ τοῦ δράχοντος κατεφθάρη. Διὰ τούτο ἐν τοῖς µέ- 
σοις χρόνοις οὐχ ἐφαίνετο * ὅτε δὲ ηλθεν ὁ Ex παρθέ- 
νου γενντθεὶς Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Ytóg τοῦ Θεοῦ. τότε 
ἐἑφάνη πάλιν. θέλεις δὲ γνῶναι τῆς παρθενίας τὸ µέ- 
1:00; ; Μωῦσῆς τὴν θάλασσαν ἔσχισε, τὸν ἀέρα µξ-- 
έθαλε, μάννα χατήγαγχε, xaX χατελάλησαν αὐτοῦ περὶ 
τΏς ἰδίας γυναικὺς, τῆς Αἱθ'οπίσσης, ὅτι vuvalxa 
εἶχε' χαὶ ᾿Αθραὰμ δὲ καὶ Ἰσαὰκ καὶ Ἰαχὼθ, ἀλλὰ 
xai Ἰωσὲφ, εἰ καὶ σωφρονῶν, ἀλλ ὅμως μετὰ ταῦτα 
γυναῖχα ἔσχε. Βούλει μαθεῖν, ὅσον ἐστὶν d; παρθενία: 
Ὁ Χριστὸς ἐλθὼν οὐ χατέδησεν αὐτὴν ἀνάγχῃ ' ὁμωώ 
γὰρ τὰς ἄλλας ἐπιτείνας ἀρετὰς, ταύτην οὐχ ἐπέτει- 
νεν, ἵνα, ἐὰν ἐχουσίως χατορθώσῃς, στεφανωθῆς. Οἱ 
ἐγχράτειαν ἁἀσκοῦντες, xal τὴν ἀχτημοσυντν πρώττν 
αὐτὴν µεταχειρίζονται. Εἰσὶ γὰρ εὐνεῦχοε, οἵτιες 
ἐγενν ήθησαν οὕτω". καὶ εἰσὶν εὐγοῦχοι., οἵτιγες 
εὐνγουγίσθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθεώπων καὶ εἶσὶν 
εὐνοῦχοι, οἵτιες εὐνούχισαν ἑαυτοὺς Ci τὴν 
βΒασιλείαν τῶν οὗρανῶν, οὐ τὰ µόρια χόφαντες, 
ἀλλὰ τὴν ἀχόλαστον ἐπιθυμίαν ἀποχοφάμενοι. Ὁ Óv- 
φάµενος xopsir, χωρείτω. Καὶ ὁ Απόστολος τὰς ἀρε- 
τὰς ἐπελθὼν πάσας, εἰδὼς αὐτῆς v) πέλαγος. λέχει 
Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν Κυρίου οὐκ ἔχω. 
Εἶδες πῶς µεγάλη ἡ παρθενία; Καὶ ὅμως γωρὶς ἐλεη- 
μοσύνης oux ἔσωσεν * ἐλεημοσύναι ὀδ χωρὶς mapl:- 
νίας ἔσωσαν. AL πέντε παρθένο, αἱ μωραὶ , ἐπειδη 
ἔλαιον οὐχ εἶχον, ἀλλὰ µόνην thv παρθενίαν, οὐ» 
ἐσηλθον εἰς τὸν νυμφῶνα * λἐγουσι γὰρ ταῖς φρονί- 
pots* Δότε Tyr ἐκ τοῦ ἑναίου ὑμῶν. Δικαίως δὲ 
ἐχλήθησαν μµωραὶ, ὅτι τὸ ἐπιπονώτερον χα-ορθώσα- 
σαι, τὸ χωρὶς πόνου οὐχ ἐποίησαν ' τὸν μέγαν ἀντ- 
αγωνιστὴν xatfvevxav, χαὶ ὑπὸ τοῦ ἑλάττονος ἑττί- 
ύησαν. Καὶ ἑλθόντος τοῦ νυμφίου, εἰσῆλθον αἱ φρό: 
νιµοι εἰς τὸν νυμφῶνα ” καὶ Έλθον χἀκεῖναι χρούου- 
σαι * xà λέγει αὐταῖς ᾿Οὑκ οἶδα ὑμᾶς. Διὰ cb; [808] 
"οτι πεινῶντά µε εἴδετε, καὶ οὖκ ἐθρέύατε. "μα: 
δὲ μὴ γένοιτο ἀχοῦσαι φωνῆς τοιαύττς' τοῖς δὲ «bv 
ἐλεημοσύνην κατορθώσασι λέγει’ Δεῦτε, οἱ sb. loyn- 
μένοι τοῦ Πατρός uov, κ.ηρονομήσατετην ἠᾖτοι- 
μασμένην ὑμῖν βασιλε/αν ἀπὸ xacaóoAnc κόσμου. 
Διὰ τί; ὅτι παρθενίαν ἑτήρησαν; Οὐδαμῶς * ἀλλ᾽ ὅτι 
Επείγασα, xal ἐἑδώκατό µοι φαγειν * ἐδίνησα, 
xai ἐποτίσατέ µε ξένος ἤμη», xal συ» ηγάγετὲ 
[6 * Τυμι ὃς, καὶ περιεέά.ἰετέ µε" ἀσθενὴς καὶ ἐν 
gvAaxij, καὶ ἑπεσκέν'ασθέ µε. Ἵνα δὲ µάθτς πόσο, 
ἐστὶν d) ἑλεημοσύνη, βούλομαι πάλιν ὑμᾶς ὑπομνῆσαι 
τῆς ἱστορίας ταύτης. Δέχα παρθένοι σαν, al πέντε 
φρόνιµοι, xai αἱ πέντε µωραί. xai φωνη ἔγένετο 
χατὰ τὸ μεσονύκτιον. Ανάστητε, ὁ νυμφίος ἔρχεται. 
Τὸ μεσονύχτιον dj ἀνάστασίς ἐστιν, ὅτε οἱ ἄγγελοι 
πάντας ἡμᾶς ἐπεγείρωσ:ν. ᾿Αναστᾶσαι δὲ αἱ παρθέ- 
vot ἐχόσμησαν τὰς λαμπάδας ἑαυτῶν. Ἡ δὲ λαμπὰς 
ἡ παρθενία ἐστὶ, τὸ καθαρὸν, τὸ ὁςσὺ, τὸ φωτεινόν. 
Λέγονσιν αἱ μωραὶ ταῖς φρονίµοις' Δότε ἡμῖν ἐκ 
tov ἑ.λαίου ὑμῶν. Λέγουσιν αὐταῖς αἱ φρόνιμοι ᾽ 
Φοδούμεθα µή ποτε οὐκ ἀρχέσῃ ἡμῖν xal ὑμῖν 
(ἀλλ οὐχὶ βασχαίνουσαι οὐχ ἔδωκαν ' ἐχεῖ γὰρ τί 
χρεία χρυσίου λοιπόν ;οὗ Υ4ρ ἐστιν ἐκεῖ πλούσιος 
πένης), ἀ.1. ἀπε.1θοῦσαι dycpácaze. Ka τίνες dl 
πωλοῦντες; Πένητες' σὺ Υὰρ μᾶλλον λαμδάνεις i 
δίδω- ’ δίδως αὐτῷ cu 1fjiva, xal λαμθἀνεις ἐπουρά- 
vta, Ὡς οὖν ἀπῆλθον ἀγοράσαι, ἦλθεν ὁ νυμφίος” xil 
εἰσῆλθον εἰς τὸν νυμφῶνα αἱ ἔτοιμοι, xat ἐχλείσθησαν 
αἱ θύὐραι. Ἐλθοῦσαι δὲ ἐκεῖναι ἔχρουσαν, xai λέγει 
αὐταῖς' Ovx οἶδα ἡμᾶς. Ὁρᾶς, ἐπειδὴ ἑλεημοσύντην 
οὐχ εἶχον, xal τοῦ πόνου τῆς παρθενίας ἀπέτυχον, 
χαὶ ἔξω τοῦ νυμφῶνος ἔμειναν. Μαθόντες -οὖν τῆς 
ἑλεημοσύνης τὸ χέρδος, ἀδελφοὶ, πριῄσωμεν ἔλεημο- 
σύνην, ἵνα xal τοῦ νυμφῶνος ἐἔπιτυχωμεν, καὶ των 
αἰωνίων ἀγαθῶν ἁπολαύσωμεν , χάριτι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, pe οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δύξα αὺν 
τῷ ἁγίῳ χαὶ ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ Πνευματι, νῦν 
ἀξὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνωγ. ᾽Αμὴν. 


1661 


non enim personarum excellentia, sed utilitas con- 
eilii efficit, ut ea qux» dicuntur, admittam. Nam si 
Mo;jses ille tantus vir, qui cum Deo fuerat colloquu- 
tus, soceri sui consilium non est aversatus, tametsi 
barbarus erat, sed cum ipse suscepit, tum Deus con- 
firinavit ( Exod. 18. 24) : quanto magis nos? Non 
dico tibi, uL inops fias, scd ut quod redundat, in 
pauperes eroges, ut abundantia tua salutis occasio tibi 
(fiat. Non videtis multos in via pauperes? Quo pacto 
agri nudique remanent? Atque hic quidem junior, 
ille vero senior est; et alter ab altero fulcitur, et 
multa est illorum miseria. Da igitur conservo, ut Do- 
minum habeas debitorem, qui lubenter est debitor, 

ui sortem dat cum usura. Nam in rebus quidem pro- 
anis crimen est usura, at apud Deum laus est. Non 
das pauperi? Eum attende, qui per illum petit, et 
ejus diguitaten, qui accipit, reverere : pauper acci- 
pit, et Deo muluem datur. Cogita quo descenderit 
ejus causa Dominus tuus, ut te inflecleret, ne crude- 
lis esses et inliumanus.. Fsurientem entin. me vidistis, 
el non aluistis : sitientem, et non dedistis mihi potum : 
hospitem, et non collegistis : nudum, et non operuistis 
(Mauh. 25. 42. 45): et qux sequuntur. Non das igi- 
tur Christo esurieiti? Tu οἱ pauper corporis ejus 
communiter ex meusa participes estis, et calici ejus 
pariter coummuuicalis : iu rerum magnarum ac tre- 
mendarum cominunionem tecum venit, οἱ tu illi 
exiguas non impertis? Num enim illi, qux tua sunt, 
loargiris? Quamvis enim a parentibus acceperis, quam- 
vis a inajoribus, Dei sunt : quid in terram illa defo- 
dis? Da pauperi, et multa cum securitate tibi Domi- 
nus illa servabit. Non. vides, quid faciant agricol;e? 
S:epeuuinero is, cui pr:? iuopia semen non suppetit, 
vestem suam pignori opponit, et quod vult. accipit, 
ac lerrie conunittit : tametsi. persepe, cuim tempe- 
statuin. inteinperies ingruerit, nulla collecta messe 
discedit, el lamen propter spem terra credit. Quod 
igitur terra. prisstat, hoc. Dominus. prestare. non 
potest ? lmitare illaan in Veteri Testamento viduau, 
quie pugillum farin; in. hydria, οἱ paucuin oleum iu 
lecytho liabuit : quoniam ex ipsis hospitio prophe- 
tau excepit ( 5. Reg. 17. 12) : aut istam in Evange- 
lio, qu:e cum obolos duos misisset, omues superavit, 
quippe quie suas omnes opes miserit (Luc. 21. 5). 
Quid vero dicis? Pauper sum, pecunias non habeo. 
Duos obolos non habes, quinetiam, licet non habeas, 
bon: mentis et affectus opes requirit Deus : pro- 
pterea. dicebat, Quicumque dederit. calicem aquae [E 
(do, non perdet mercedem suam. (Math, 10. 42). 
'ide, quid dicat : aque frigide, non calid:e, ne pro- 
pter lignorum sumptum niercede priveris. Atque Im- 
perator quidem si tributum auro tibi solvendum in- 
dicat, suspensus, fidiculis tortus, quantum ille vo- 
iuerit, pendis : quamvis pauper sis, non habet ratio- 
nem facultatis personarum, scd proprii lucri; Deus 
autem non ila, verum pro cujusque facultate requi- 
rit. Cur enim aunt pauperes? Αη vero non poterat 
Deus aureum imbrem demittere? Sed υἱ illius pau- 
pertas solatium tibi fiat peccatorum. Magnum quiddam 
est liomo, et. pretiosum homo misericors (Prov. 20..6). 
Vide quanta res sit eleemosyna : secum Deus com- 
parat misericordem : Estote. enitn, inquit, misericor- 
des, sicul et. Paler. vester celestis misericors est (Luc. 
6. 56). Si venerit mors, hic manent. pecuni:e : quin 
tu igitur eas illuc priemittis, ul in illa die tibi pau- 
peres patrocinentur, ubi non est orator, nec advo- 
catus? Ostenduut enim vestes el strophia pauperes, 
el ab igne te abripiunt. Non ita cum in glaciem sol 
inciderit, eam liquefacit, atque eleemosyna, cuin in 
peccatorum inciderit multitudinem, ea delet. Ut au- 
tem sublimitatem iutellizas eleemosynae, quid. virgi- 
nitate laboriosius? Nihil. Multe sunt virtutes, alia 
magna, ali: majores, alis minores? At virginitate 
laberiosios est nihil. Cum matura luctatur ; hoc 
bellum intermissionem nun habet: pugna est quie 
pscey» numquain sortitur nisi forte per Christi mise- 
ricordiam. Siat. virgo fornacem in seipsam conffans, 


DE JEJUNIO ET ELFEMOSYNA. 


10:4 


nec tamen uritur : virgo super prunas Cobsistens, 
non tamen incenditur, cum sit in fornace, nob exuri- 
tur, sed ut tres pueri rore perfunditur, eum invisibi- 
libus certans virtutibus, Michaelem imitatur, οἱ Ga- 
brielem z:mulatur. In. paradiso erat virginitas, et a 
dracone corrupta est : propterea. mediis temporibus 
nou apparebat : cum autein venit is, qui ex virgine 
natus est, Jesus Christus Dei Filius, tum rursus appa- 
ruit. Vis autem virginitatis magnitudinem nosse? 
Moyses mare divisit, aerem immutavit, manna demi- 
sit, οἱ illi prop:er uxoreni suam ;Fthiopissam oblo- 
quuti sunt. (Num. 12. 1), quod uxores haberct : οἱ 
vero Abraham, Isaac, ei Jacob. Imo et Joseph, tametsi 
castus erat, postea tamen uxorem habuit. Vis intelli- 
gere, quanta res sit virginitas? Cum venisset Chri- 
δίµ5, eau) necessitate non devinxit ; simul enim alias 
virtutes cum intendisset, hanc non. intendit, ut cum 
sponte beue egeris, coroneris. Qui in continentia et 
paupertate 56 exercent, primam illam aggrediuntur. 
Sunt enim eunuchi, qui sic nati sunt : et. sunt eunuchi, 
qui facti sunt ab. hominibus : et. sunt. eunuchi qui se- 
ipsos castraverunt propler regnum caelorum (Matth. 19. 
13), non cum sibi imeinbra amputassent, sed. cum 
lascivam libidinem resecuissent. Qui potest capere ca- 
piat. Apostolus quoque virtutes omnes cum recen- 
Suisset, hujusque inimmensitatem probe nosset, ail: 
De virginibus preceptum Domini non habco (4. Cor. 
4. 25). Vides ul magna sit virgiuitas, et tamen 
absque eleemosyna non servavit : eleemosyn:e vero 
sine virginitate servaverunt. Quinque virgines fatuz, 
propterea quod oleum non habebant, sed virginita- 
tem solam, in. sponsi thalamum non intrarunt,. Sa- 
pientibus enim dicunt, Date nobis de oleo vestro ( Matth. 
25. 8). Ac merito «ane fatux sunt vocate, quod cum 
id, quod erat laboriosius, perfecissent, quod labo. 
ris expers eral, non prastitissent : magnuni. ad- 
versarium | dejecerant, et a minori fuere superata». 
Et cum venisset sponsus, sapientes in thalamum 
sponsi venerunt; atque ill:& quoque pulsantes vene- 
runt : aitque illis : Nescio vos (10. v. 12). Quid ita? 
Quoniam esurientem me. vidistis, nec aluistis. (1b. 
v. 42). Absit autem, ut talem nos vocem. audi:imus 
lllis vero qux eleemosynam eregaverunt, ait : Venite, 
beuedicti Patris mei, possidete paratum vobis regnum 
a constitutione mundi (Ib. v. 54). Quid ita? num quia 
virginitatem servarunt? Nequaquam, sed quoniaui 
Esurivi, et. dedistis mihi manducare : sitivi, et polum 
mihi dedistis : hospes eram, el collegistis me : nudus 
eram, et cooperuistis me : infirmus el in carcere, el vi- 
sitastis me (10. v. 42. 45). Ut autem intelligas, quanta 
res Sit eleemosyna, rursus hanc volo vobis historiain 
in meinoriam revocare. Decem erant virgines, quin- 
que sapientes, et quinque fatua : ac circa medium 
noctis vox est edita: surgite, sponsus venit. Medium 
hoclis est resurrectio : quo tenipore nos omnes an- 
geli excitabunt. Cum vero virgines surrexissent, or- 
naverunt lampades suas. Porro lampas est virginitas, 
qui est quiddam purum, acre, ac lucidum. Dicunt 
sapientibus fatuz : Date nobis de oleo vestro : respon- 
dent illis sapientes : timemus, ne forte non. sufficiat no- 
bis et vobis (at non quod inviderent, minime dede- 
runt : quid enim illic opus est auro? non enim illic 
dives et pauper est), sed abeuntes emite. (uinam au- 
tem sunt illi, qu veudunt? Pauperes. Tu enim potius 
accipis quam das : tn das illi terrena, et accipis czele- 
stia.Cuim igitur emptum abiissent,venit sponsus, et quae 
paratzs erant, in &ponsi thalamum suut. ingresss, et 
clause sunt janua. [1 vero cum venissent, pulsa- 
runt, et ait illis : Nescio vos. Vides, quoniam elec- 
inosynam non habebant, laborem etiam virginitatis 
amiserunt, et extra thalamum sponsi remanserunt, 
liaque perspecta eleemosynae utilitate, fratres, elee- 
mosynam erógeius, ut et sponsi thalamum consequa- 
mur, et :eternis bonis perfruamur, gratia Domini no» 
«tri Jesu Christi, cunt quo Patri gloria uia cum saneto, 
hono ac vivifico Spiritu nunc et setnper et in $xcula 
saculurum. Ainen. 
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IN THEODORI LAPSI RESPONSIONEM AD CHRYSOSTOMUM. 


Hoc otiosi et insulsi Grzculi commentum agmen ducit in spuriis, quemadmodum  epistolz sive 
parzneses ad Theodorum lapsum, in germanis Chrysostomi oporibus primum obtinet locum. Utque 
vere fatear, tam ineptam opellam, etsi Theodorum lapsum ementiatur, e tenebris eruere ne cogitassem 
quidem, nisi jam edidisset Henricus Savilius. O:nia hic ἀπροσδ.όνυσα sunt, series perplexa et intricata, 
oratio maculis et soloecismis gravissimis (ωραία : Joannes Chrysostomus, tum admodum juvenis, Theo- 
dori, qui vicesimum setatis annum agebat, socius atque ejusdem palestra comes individuus, hic pater 
Chrysostomus non semel vocatur. Et qui pater dici potuit tam juvenis ? qui Chrysostomus  compellari, 
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TBHEODORI LAPSI RESPONSIO AD SANCTUM PATREM NOSTRUM ET OECUMENICUM DOCTOREM JOAN- 
NEM CHRYSOSTOMUM. 


ex Qcs- 


Semper ii, qui ad tranquillum perium appulerunt, 
V.s, qui in medio pelago fluctibus agitantur, pro virili 
opem ferre student ; idque duobus modis , vel utpote 
pretergressi tempestatem , ac decumanorum [lu- 
ciuum meinores, eos qui in gravia illa maris pericula 
incidunt miserautur ; vel si nondum tempestatem ex- 

rti sunt, pericula illa sibi propria putaut, quod 
idem se trajicere mare opus sit, eademque fluctuuin 

ricula experiri, ut ad tranquillitatis portum appel- 
ant ; ideo omni studio sexceutisque machinis utun- 
tur, ut si possint universam navim eripiant ; sin vero 
minus, naufragos saltem nudos servare satagunt, at- 
que a Deo sperant se mercedem recepturos. Verum 
mihi tnisero, in gravissimum naufragium lapso, tem- 
pestatibusque agitato, non dico in modio mari, sed in 
profundo abyssi depresso, qui etiamnum tamen 


reluctor tamquam piscis ex profundo in aquarum su-- 


perliciem adnatare satagens, ut a venenatis reptilibus 
in profundo versantibus eripiar, neino fert opem (a); 
nimirum quod hujusmodi de nobis opinionem habe- 
rent, ut numquam rem talem admittere posse videre- 
mur : ideoque in hoc nunc statu reperimur, ut malo 
nostro erudiamur. Verum annon eadein viscera , ve- 
nerandi patres, erga me tuiserum et humilem exhi- 
bueritis, ne ejusdem rei periculum faciatis ? Meo certe 
conspecto vulnere timendum vobis est. Quid enim 
dixerim? Annon charta , anion bidui otiun, annon 
unius jumenti labor suppetat? Sed quemadmodum 
peritissimi medici, cum zegrotum contigerint , vide- 
rintque ad mortem vergere, jam remedia eohibent, 
eique qui profecturus est, viventium ministerio fune- 
ralia przeparant, et amicis 2egri etiamnum viventis 
mortem denuntiant, acerbi luctus praecones, non in- 
faustum artis sux exitum considerantes , scd aucto» 
rilatem prz: se ferentes, contra agrum sententiam 
dicunt; ità el vestra sancti as, consolationem coflii- 
buit, adhortationem exclusit, fratrum ccetum distrahi 
euravit, omnibusque qui hosce terminos incolunt 
mortem nostram annuntiavit , ita ut etiam ad procul 
reinotos hxc fama pervenerit. Hinc vero piis dile- 
ctisque fratribus acerbus luctus , iis vero, qui circa 
fidem male affecti erant, letitia et gaudium. Omnino 
dicetis illud : Vociferata est perdiz , εἰ congregavit 
qug nom peperil , faciens misericordiam suam !, in 
medio dierum. eius derelinquent eam, et. in. novissimis 
suis erit. insipiens (Jerem. 17. 11). Videntes igitur vul- 


* Juxta editionem Romanam septuaginta IBterpretum, 

endum est, faciens thesaurum suum. —— -- 
"e Mec prorsus vitiata videntur et facile sane vitiari 
potuci unt tun inepti. scripicris dicla ; nos divinaudo verü- 
Ιω», 


nus meum, patres venerandi, timete, ac primo mise- 
ricordem illum per sanctas preces vestras exorare 
conemini, ut misericordia ejus ad nos usque perve- 
niat, qui, ut Supra diximus , in profundum abyssi, et 
in medium inferni decidimus. Atque insuper bono 
vestro colloquio opem mihi ferre ne gravemini. 
Etiamnum enim vesirz caritati fidere audeo. Frater 
qui adjuvatur a. (ratre (Prov. 18. 19). Novi enim vos 
id non moleste laturos esse, sed potius precaturos, et 
meo conspecto vulnere im metum lapsuros. At ne 
putetis πιο verborum — ostentationem curare, aut 
doctrinam instituere : ne putetis, per vestram carita- 
tem rogo. Sed me ut ingentis vulneris dolore et metu 
eterni supplicii laborantem suscipite, ut captum desi- 
derio bonorum zeternorum, qus audivi, qua: gustavi, iu 
quibus, antequam ab inimicis vulnus acciperem , ali- 
quanto tempore degi. Ησο cum viderent dolosi illi, 
livore commoti, omnigenarum machinarum positis 
laqueis, victoriz tropzeum erexerunt. Unusquisque igi- 
tur vestrum, vuluus meum cernens, metuat, ac qui in 
predictis bonis versatur, utpote qui graves ingentesque 
liostes circum se habeat, insidias observet ad rayieu- 
dum thesaurum paratas. Qui autem nondum gustavil, 
$ed gustare conatur, utpote. multos magnosque, ha- 


bens hostes, qui impediant, in tuto se cullocet. 


Sed ad propositum redeamus, et a vestra caritaie 
poscamus ea, quie nobis competant. Etcuiin a ser- 
monis suavitate in sublime tantillum erecti sumus, 
laietsi currentes non liesimus , imo potius confiria- 
vimus. Vestra namque de inimico reportata victoria, 
illos quidem reddit iufirmiores , nos vero movet , ut 
resumjptis armis, rursus ad certaniita veniamus, uee 
ob metum inflict» nobis plag:s terga demus, sed per 
alacritatem vestre victori: in stadium geucrosius 
accurramus. Rursum itaque, ut szpe feci , pietatem 
vestram obsecrare audeo, ut dignemini preces vesiras 
ceu hamum in profundum iminittere , mortalemque 
piscem revocare, ac reducere in sagenam , ex qui 
vehemeniibus decumanisque fluctibus dejectus suu 
in profundum : utque meo couspecto vulnere times- 
tis. Et bxc quidem ad commonitionem vestrze care 
talis scribere aggressus sum, nec tamen hoc argu- 
mento digna verba facio. Utinam possem in cacumi- 
nibus et praruptis, ore quasi Uiba proferre, ac 
tonitrui instar per totum mundum emittere, οἱ quasi 
ju triumphum adducere peccatum meuin : non desi- 
nerem utique oninem lapidem movere, ut universum 
orbem ο opem inihi ferendam pertraberem. Verun 
id nequeo facere: homo quippe sum, cujus voi 
tenuis , vita brevis. Cseterum sermonein jain orsus , 
divinas Scripturas commetnorare, illisque consentanei 
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MONITUM. 


qui vixdum aliquod eloquentiz specimen dederat } Reliqua νοθείας argumenta cuivis vel tantillum nasute 
sese passim offerent. Ne quid tamen ex jam editis in hac editione nostra desiderari videretur, tam infi 
oetuin opus Latine convertendum et typis dandum esse censuimus (a). 


(a) De hoc Montefalconii judicio vide Leonis Allatii Diatribam de Theodoris, hujusce Patrologice tcm. LYVI, 


initio, et ibidem cardinalis Angelo Maii notam. Εοιτ. 


-ο----.. di cube. 
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[809] Θεοδώρου τοῦ ἐκπεπτωκότος ávriypappa πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις Πατέρα ἡμῶν xal olxovpsvexóst 
διδάσχκα.Ίον Ἰωάνγην τὸν Χρυσόστομον. 


Πάντοτε οἱ ἐν εὐδίοις λιμέσιν ὁρμιζόμενοι τοῖς Ev 
µέσῳ θαλάσσης χειμαζοµένοις βοηθεῖν σπονυδάζου- 
σιν, ὡς ἂν f) δυνατὸν, κατὰ δύο τρόπους. f| ὡς παρ- 
ελθόὺτες τοὺς χειμώνας, xat μεμνημένοι τῶν φοῦς- 
po» χυµάτων, xal ὅσα αὐτοῖς χατὰ θάλατταν δεινὰ 
συνέθα!ινεν, οἰχτείρουσι τοὺς πάσχοντας' 1!) µήπω 

ειµασθέντες, ὡσανύτως οἰχειοῦνται τοὺς Χινδύνους, 
:à τὸ δεῖν τὴν αὑτῆν θάλατταν τέµνοντας, xal τὰ 
αὑτὰ τῶν χυµάτων δεινὰ πειραθέντας. οὕτως ἐπὶ 
τὸν λιμένα τῆς ἀναπαύσεως κχαταντησαι σπουδά- 
ζουσι, xai 4 µυρίαις μηχαναῖς χρώµενοι. εἰ δυνατὺν. 
ὅλην τὴν ναῦν περιποιῄσασθαι: εἰ δὲ pfi γε, κἂν τοὺς 
ναυαγῄσαντας γυμνοὺς περισῶσαι σπουδάζουσι, xal 
τῆς παρὰ τοῦ cou διχαἰας µισθαποδοσίας τυχεῖν 
ἑλπίσουσιν. 'AXX ἐμοὶ τῷ τάλαν:, ναυαγίῳ περιπε- 
σόντι χαλεπωτάτῳ, xal χειμαζοµένῳ, οὐ λέγω Ev 
μέσῳ a aan, ἀλλ ky. πυθµένι βυθοῦ, xal ἔτι 
ἀγωνινομένῳ, ὥσπερ τινὶ ἰχθυῖ ἀπὸ βάθους πρὸς 
τὴν ἄνω ἐπιφάνειαν ἀνανηξαμένῳ, ἀπαλλαγῆναι τῶν 
χατὰ τὸν jew ἰοδόλων ἑρπετῶν, οὐδεὶς ὁ βοηθῶν 
πάντως διὰ τὸ τοιαύτας ἡμῶν µνήµας ἔχειν. Οὐδέ- 
ποτε γὰρ δυνἀµενοἰ τισι τοιοῦτοι ἐπεφάνημεν, xa 
διὰ τοῦτο ἐν τούτοις εὑρέθημεν, ἵνα µάθωμεν ág' ὧν 
πάσχοµεν. ᾽Αλλὰ μὴ τά αὐτὰ σπλάγχνα, τίµιοι Ila- 
τέρες, ἐπιδείξησθε ἐν ἐμοὶ τῷ ἐχπτώτῳ καὶ ταπεινῳ, 
ἵνα μὴ τῶν αὐτῶν πιιρασθῆτε, ἱδόντες δὲ τὸ ἐμὸν 
τραῦµα φοθήθητε. Τί v enia ἄρα ὑμέτερε b 
o9 χάρτης, οὐχ ἡμερῶ» δύο σχολὴ, οὐχ ἑνὸς ζψου 
χάµατος εὑρέθη; ᾽Αλλὰ πάντως κατὰ τοὺς ἔμπειρο- 
τάτους τῶν ἱατρῶν, ὅτι ὅταν ἄγωνται xal ἴδωσι 
πρὸς θάνατον ἐπειγομένους, ἀποκρατοῦσι μὲν "τὰ 
βοηθήματα, παρασκευάζουσι δὲ διὰ τῶν ζώντων τῷ 
ὁρμῆσαντι τὰ [MO] ἐπιθανάτια , xax τοῖς φίλοις του 
ζώντος τὸν θάνατον καταγγέλλουσι, πένθους δεινοῦ 
Ono tat γινόµενοι, οὐ τῆς αὐτῶν τέχνης τὰς ἀπο- 
τυχίας ἐννοούμενοι, ἀλλ ἀρκοντικῷ φρονήµατι κατὰ 
του χάµνοντος ἀποφαίνονται ' οὕτω 6h xai fj ὑμε- 
τέρα ὁσιότης ἀπεκράτησε μὲν τὴν παράχλησιν, 
ἀπέχλεισε δὲ τὴν παραἰνεσιν, ἑσπούδασε δὲ τὸ σύ- 
ότημα τῆς ἁδελφότητος διασπαρῆναι, χαὶ πᾶσι τοῖς 
ὑπὸ τήνδςε τὴν ἑνορίαν οἰχοῦσιν ἐξήγγειλε τὸν ine 
τερον θάνατον, ὡς διαδοθήναι xal τοῖς ὑπὲρ τὰ ὅρια 
οἰχοῦσι. Καὶ τοῖς μὲν εὐλαθέσι xai ἀγατητοῖς πέν- 
θος δεινὸν, τοῖς δὲ ἄλλως ἔχουσι χατὰ τῆς πίστεως 
εὐφροσύνη xai χαρά. Πάντως δὲ ἐρεῖτε τοῦτο” 
'Egornce πέρδιξ , xal συνήγαγεν ἆ οὐχ ἔτεχθ, 
ποιὼν ÉAsov αὐτοῦ ** ày ἡμίσει ἡμερῶν αὐτοῦ 
ἐγχαταλείψουσιν αὐτὸν, xal ἐπ᾽ ἑσχάτων αὐτου 
. έσται ἄρρων. Ἱδόντες τοίνυν τὸ ἐμὸν τραῦμα, Ὥα- 


* Sensuset grammatica clamant legendum et distinguen- 
dum hoc modo :... καταντῆσαι, xai σπονδάζὀνσι. Eptr. 
» Yox ilia ὑμέτερε vel prorsus peregrina, vel corrupta est. 
v 


.* In editione Romana τῶν LXX legilur ποιῶν πλοῦτον 
αν ου. 


τέρες τίμιοι, φοθήθητε, xal πρῶτον μὲν διχ τῶν 
ἁγίων ὑμῶν εὐχῶν δυσωπῆσαι τὸν εὔσπλαγχον σπο»- 
δάσατε, ὥστε φθάσαι αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν μὲ- 
χρις ἡμῶν τῶν, χαθὰ προείρηται, ἐν πυῤμένι Bobo 
xai iv µέσῳ ἆδου πεσόντων, ἔπειτα xol συντυχίᾳ 
ἀγαθὴ βοηθῆσαι μὴ óxvfonts. Ἔτι γὰρ τολμῶ τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης χαταθαῤῥεῖν τὸ, Αδε.Ίφὸς ὑπὸ ἀδε.]- 
eov βοηθρύμεγος. Οἶδα ràp ὡς οὐχ ἄχθεσθε, cb- 
χεσθε δὲ μᾶλλον, xat ἰδόντες τὸ ἐμὸν τραῦμα φοθεῖσθε. 
Αλλά μὴ µε νοµίσττε ἐπίδειξιν λόγων ποιεῖσθαι, f) 
διδασκαλίας σύνταγμα’ o0 μὰ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην" 
ἀλλὰ δἐξασθέ µε ὦ; ἄλγος ἔχοντα μεγάλης πληγῖς, 
xaX φόθον κολάσεως αἰωνίου, ἐπιθυμίαν τε τῶν αἰω- 
vlov. ἀγαθῶν, ὧν τε Ἠχουσα, ὧν τε ἐγευσάμην, ἐν 
οἷς χαὶ χρόνον διἠγαγον πρὸ τοῦ µε ὑπὸ τῶν πολε- 
lov κατατιτρώσχεσθαι. Ίαῦτα γὰρ θεασάµενοι οἱ 
Atot. ἐθάσχανον, χαὶ τούτων παντοίων μηχανῶν 
παγιδεύµατα θέµενοι, τῆς νίχης τρόπαιον ἕστησαν. 
Ἴδων τοίνυν ἕχαστος ὑμῶν τὸ ἐμὸν τραῦμα, φοδη- 
θήτω, xaY ὁ μὲν διάγων ἐν τοῖς προειρηµένοις ἆγα- 
θοῖς, ὡς δεινοὺς καὶ μεγάλους ἐχθροὺς ἔχων κύχλῳ, 
περισχοπείτω τὴν ἐπιθουλὴν τῆς τοῦ θησαυροῦ 
ἀφαιρέσεως ' ὁ δὲ µήπω Ὑγευσάµενος, σπουδάζων δὲ, 
ὡς πολλοὺς xai μεγάλους πολεµίους τοὺς τοῦτον 
διαχωλύοντας ἔχων, ἀσφαλιζέσθω. "AX ἐπὶ τὸ προ- 
χείμενον ἐπανέλθωμεν, xal τῶν ἡμῖν συμδαλλοµες 
vuv δετθῶμεν παρὰ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης. Ὑπὸ 
γὰρ τῆς ἡδονης τὼν λεγομένων χατὰ μιχρὸν ἐμε- 
τεωρίσ ημεν, εἰ χαὶ μὴ ἐθλάψαμεν τοὺς τρέχοντας, 
μᾶλλον δὲ ἐπεῤῥώσαμεν. Ἡ γὰρ ὑμετέρα νίχη παρὰ. 
τοῦ Ἐχθροῦ Exclvov μὲν ἀσθενέστερον παρασχευάζει, 
ἡμᾶς à ἀναλαθόντας τὰ ὅπλα αὖθις ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας 
ἐλθεῖν, μη τῷ φόβῳ τῆς ἑαυτῶν πληγῆς vota 
διδόντας, ἀλλὰ τῇ] προθυµίᾳ τῆς ὑμετέ s νίκης 
ἐπὶ τὸ στάδιον γενναιοτέρους ἐλθεῖν. Πάλιν οὖν. 
ὡς καὶ πολλάχις ἐδεήθην, xai νῦν τῆς ὑμετέρας 
εὐλαθείας ἑτόλμησα, ἵνα χαταξιώσητε τὰς εὐχὰς 
ὑμῶν ἁγχίστρου δίχην εἰς βυθὸν πέµφαι, χαὶ ἐχεῖ 
θνητὀν ἰχθὺν ἀναχαλέσασθαι, xal εἰσαγαγεῖν τοῦτον 
εἰς τὴν σαγήνην, ἐξ fic ὑπὸ σφοδρῶν xal δεινῶν 
χυµάτων εἰς υθὸν χατεῤῥίφην, καὶ ἰδόντες τὸ ἐμὸν 
τραύμα φοθήθητε. Καὶ ταύτα μὲν ὅσον πρὸς ὑπό- 
μνησιν τής ὑμετέρας ἀγάπης Υράψαι ἑσπούδασα, 
οὐχ ἀξίως τὸν λόγον τῆς ὑποθέσεως ποιούμενος. Είθε 
γὰρ ἂν δυνατὸν fjv, ἐπὶ τὰ τῶν ἀχρωττρίων ἐπι- 
στάντα µε, σαλπἰσαι διὰ τοῦ στόµατὀς µου, xal 
βροντῆς δίχην ἐξαποστεῖλαι χατὰ παντὸς τοῦ χό- 
σµου ὃ ια μθεύοντα τὴν ἐμὴν ἁμαρτίαν, xat οὐκ 
ἂν εἴασα τὴν οἰχουμένην εἰς βοήθειαν τοῦ χατορ- 
θώματός µου ph ἐπισπάσασθαι. Αλλ' ἀδύνατον τὸ 
πιάτα ἄνθρωπος γάρ εἰμι pix νος χαὶ ὁλι- 
γόδιος. Λοιπὺν δὰ συνεχόµενος ὑπὸ τοῦ λόγου, toÀ- 
µήσω μνημονεῦσαι τῶν θείων Γραφῶν, xai τοῦτο 
παρ) αὐτὰς πιιῶν. TQ ἁμαρτω1ῷ, φησὶν, εἷ- 
ὠματά 


πε); ὁ θεός "Iva τί σὺ εχδιηΥἡ τὰ διχαι 
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pov; Nov ἀλτθῶς ἐκβοῖσαι «b προφητικὸν ἐχεῖνο, 
καὶ εἰπεῖν. Tíc δώσει τῇ xezadg µου ὕδωρ, xal 
σοῖς ὀφθα.]μοῖς ico. πηγη δακρύων; καὶ χ.λαύ- 
σοµαι τοὺς τετεραυματισµέγους θυγατρὸς AuoU 
µου. El γὰρ ἹἹερεμίας τοὺς &v τῷ πολέμῳ τὰ 
σώματα πεπληγότας µυοίων θρῄνων ἀξίους ἔκρινε, 
τί ἄν τις εἴποι πρὸς τηλικαύτιν φυχΏς συμφοράν: 
Οἱ τραυµατίαι µου οὗ cpavpatíac ῥομφαίας, καὶ 
οἱ νεκροί µου οὗ vexpol πο-έμου. O2 περὶ νεκρῶν 
σωμάτων λέγει, ἀλλὰ τὸ κέντρου ποὺ ὄντως θανά- 
του. ἤγουν thv χαλεπὴν ἁμαρτίαν ὀδύρεται, xaY τὰ 
1811] πεπυρωµένα βέλη τοῦ Πονηροῦ, ψυχὰς ὁμοῦ 
μετὰ σωμάτων βαρθαρικῶς χαταρλέξαντα. Μεγάλως 
γὰρ στενάξζουσιν οἱ τοῦ Θεοῦ νόμο. μετὰ τῶν ἁγίων 
πνευμάτων τηλιχοῦτον ἄλγος καὶ ἐπ᾽ ἐμοὶ βλέποντες. 
Kat ἐμοὶ γὰρ πικρὸν ἐξέβη τῶν γλυκέων ἐχείνων 
ῥημάτων τὸ πέρας, ὦ φίλοι, καὶ πενθεῖν ἀνάγχη µε 
πάλιν ἐφ᾽ οἷς ἔδει χαίρειν ἄρας γὰρ τὰ μέλη τοῦ 
Χριστοῦ, ἐποίησα αὐτὰ πόρνης µέλη. "Emi τούτοις 
τίς οὐχ ἂν πενθῆσας εἴποι᾽ [loc ἐγένετο πόρνη 
πόις πιστὴ Σιών; Ἐξέστη d ov; α»ὺς ἐπὶ τούτῳ, 
xal ἔφριξεν ἡ γῆ σφόδρα, «Ίέγει Κύριος. 'AXX 
εὔξασθε, τίµιοι xal ὅσιοι Πατέρες, μνησθῆναί µου 
the κχαλῆς ὁμολογίας, ἣν ὡμολόγησα ἐνώπιον τοῦ 
θςοῦ χαὶ ἀγγέλων xal ἀνθρώπων. Οἱ γὰρ ἔπεισελ- 
θόντες ἁλλότριοι τῇ οἰχίᾳ τοιούτους θορύθους χινεῖν 
σπουδάξουσιν, ὡς xal αὐτῆς tnc ὁμολογίας λήθην 
ἐμποιῆσαι' ἀλλ εὐχαῖς τῆς ὑμετέρας ἀγάπης Κύριος 
Σαθαὼθ ἑγχατέλιπεν ἡμῖν σπέρµα µνήµης ὅθεν 
ἐπέχει τὸν λόγον fj µνήµη ὑπερέχουσα τῷ λυπηρῷ τὴν 
καρδίαν, xal προσπῖπτον τὸ δάχρυον τὴν φωνὴν 
ἐπικόπτει, ὅταν ἑνθυμπηθῇ τὸ περὶ τῶν συµθεθηχό- 
των pot δεινῶν, ὅταν ἐνθυμπηθῇ ὅτι Χριστῷ ópoxo- 
(aq δεδωκὼς, Αντιχρίστῳ ὑπε:άγην, ὅταν ἐνθυμτύῇ 
ὅτι πνεύµατι ἀρξάμενος, σαρχικὺς ἀπετελέσθην. 
Οἴμοι τῷ ταπεινῷ καὶ ἑχπτώ:ῳ, ἀπὺ ὀδύνης ἣν 
ὁδυνῶμαι, ἀπὸ αἰσχύνης χαὶ ἀπολογίας ἀναπολογί- 
του * ὁ γεννηθεὶς εἰς ζωὴν θανάτῳ παρεδόθην. Ἐλεή- 
σατέ µε, ὦ ἑἐλεήμονες Πατέρες xat ἰατροὶ, ἔλει- 
σατε, ἀναλάθετε Em ἐμοὶ θρῃνον, xal κόπτεσθε τὸν 
ἐχίδνης ἱοξόλου φαρμάχου δελεάσµασι βεθληµένον ᾿ 
ἀναλάθετε &m' ἐμοὶ Ὀρῆνον, xal κόπτεσθε ἐφ᾽ Exu- 
τοῖς πρὸ πληγῆς) -ὰ δάκρυα ὑμῶν γενέσθω προτει- 
ίσματα κατὰ τοῦ Αντιπάλου * χαρίσατέ pot δάχρυον 
Ψιλὲς οἱ τοῦτο χεχτηµένοι, ὥστε χαταῤῥηξαι τῇ 
καβδίᾳ, xai ἐξαλεῖφαι τεὺς ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἔγγε- 
γραµµένους νόμους. Nat, δέοµαι ὑμῶν, ἑκχαθάρατε 
ταύτην πρὸς τὸ ἐγγραφΏναι τοὺς νόμους τοὺς βασι- 
λικοὺς, τοὺς νόµους τοὺς πνευματικοὺς, τοὺς νόμους 
τοὺς ἑπουρανίους. Κύριος Σαθαὺθ ἑἐγκατέλιπέ pot 
σπέρμα πίστεως, ἵνα μὴ τελείως μα γενηὐῶ. 
Συλλιτανεύσατέ pot λοιπὸν, ὦ ἐλεήμονες xa χρη- 
στοὶ Πατέρες, ἵνα τῇ τῶν Νινευϊτῶν µετανοίᾳ συσ- 
σωθῆναι δυνηθῶ. Κλαύσατε xai ἐπ᾽ ἐμοὶ xal α λυ- 
πῄήθητε, τοὺς χατὰ Ἰωνᾶν τὸν προφήτην ὑποφήτας 
μοι γενοµένους. Οὐ γὰρ fjv ἐχεῖνος Φεύστης. ὡς οὔτε 
ὑμεῖς, ἀλλ'.ἡ τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ εὐσπλαγχνία 
ziv ἕνα ἐλύπησεν, fj τοὺς πολλους ἀπώλεσεν. Οὔτε 
δὲ ἐχεῖνος διὰ µισανθρωπίαν ἑλυπήθη, ἀλλ' ἐχινδύ- 
γενε, p τὸ τῆς φιλανθρωπίας µέρος διαθολὴν χατὰ 
τοῦ ἁἀποστείλαντος ὡς Φφεύστου ἑἐργάσηται. Ἡ δὲ 
ὑμετέρα ἀγάπη οὐχ οὕτως) ἀλλ οἶδα συγχαίρειν 
ὑμᾶς, ἐἑπὰν γίνηται χαρὰ Ev οὑὐρανῷ ἐπὶ µετανοίᾳ 
ἑνὸς ἁμαρτωλοῦ, xai εὔχεσθαι ἁδιαλείπτως τὴν 
φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ παραχαταλαθεϊῖν τὰ ἁἀπολ- 
λύμενα τῶν μελῶν, διὰ τὸ συµπάσχειν πάντα τὰ 
µέλη. Λοιπὸν γὰρ xal τὰ παρὰ τῆς ὑμετέρας ἀγά- 
fn, ὀφείλοντα λεχθῆναι ἑαυτῷ διαλεχθήσοµαι, ὥσπε 
ἀπό τινος ἀοράτου δυνάµεως συλλαδὼὠν λεληθότως 
τοὺς λόγους, Kat γὰρ δι ἡμέρας xaX νυχτὸς ἐν µνήμῃ 
τὰ τῆς παρακλήσεως τῆς ὑμετέρας ἀγάπης φέρων, 
δαυτὸν ἀνακαλέσασθαι σπουδάζω, τὴν ὑμετέραν εὖ- 
pi εἰς βοήθειαν ἔχων  χαὶ καθ᾽ fju&pav, ὥσπερ δι- 
σχαλία παρισταµένη, τῆς ὑμετέρας ἀγάπης 1) 
παραΐνεσις τῇ ἐμῇ φυχᾗ γίνεται παράχλησις, παρ- 
εστῶσα τῆς ἁγίας εὐχῆς ὑμῶν τὸ δ.άπυρον, τοῦτό 
µε τοῦ µαχαρίου Ἰεξεχιὴλ ἐπονειδίζοντος, xa λέ- 
Ίοντος ἐν τῇ ὑπομνήσει τών προτέρων εὑεργεσιῶν ' 
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AujA0ov διὰ cov, xal εἶδόν σε, xal ἰδοῦ καιρές 
σου, χαὶ καιρὸς τῶν χαταδυόντων σε, καὶ δ.- 
επέτασα τὰς πτέρυγάς µου ἐπὶ σὲ, καὶ ἐχά Ίνγα 
τὴν dc ynpocórnx σου. καὶ ὤμοσά σοι, καὶ cic- 
140ov ἐν διαθήκῃ μετὰ cot, Aérec Ἀδωναἳ Ko. 
pioc* καὶ ἐγέγου µοι καλὴ σφέδρα, xal EQAovcá 
σε ἐν ὕδατι, xal ἀπέπ.Ίυνα τὸ αἷμά σου ἀπὸ cov, 
χαὶ ἔχρισά σε ἐν ἑλαίῳ, καὶ ἐνέδυσά σε πει- 
χ/α., xal ὑπέδησά σε ὑάκινθον», καὶ ξζωσά σε 
βύσσον, καὶ περιέδα.1όν σε τριχάπτῳ, xal ἐχό- 
cymcá σε κόσμῳ, καὶ περιέθηκα ψέλάια περὶ 
τὰς χεῖράς σου, καὶ κάθεμα περὶ τὸν [513] τρά- 
χηῖόν σου. καὶ ἔδωκα ἐνώτιον περὶ ccv μυκτῆρά 
σου, καὶ τροχίσκους περὶ τὰ ὧτά σου, xal στέ- 
garov καυχήησεως ἐπὶ τὴν xsgaJn*v σου, xal 
ἐχοσμήθης χρισίῳ xal ἀργυρίῳ, xal περιέό]αιά 
cov βύσσιωα, xal τρίχαπτα, καὶ zouxíAa* xd 
σεμίδα.ιν xal uéAu, καὶ ἔ-αιον ἔφαγες, καὶ ἐγέγου 
poc xaAn σφόδρα σφόδρα. Kal ἑξῆ.10έ σοι ὄνεμα 
ἐν τοῖς ἔθνεσιν ἐν τῷ xdAAs σου, διότι cvrre- 
τεἸεσμένον ἦν ἐν τῇ ὡραιότηςι, £v. εὑπρεπείᾳ f] 
ἔταξα ἐπὶ σὲ, «Ίέγει 'AÓurat Κύριος. Kol ἐπεπει- 
θεις ἐν τῷ κά,λάει σου, xal ἐπόρνευσας ἐπὶ 
ὀνόματί σου, xal ἐξέχεας τὴν ποργείαν σου ἑχὶ 
πάντα πἀροδον, καὶ ἔαθες ἐχ τῶν ἱματίων σου, 
xal ἐποίησας σεαυτῃῇ εἴδωῖα ῥαπτὰ, καὶ ἑπόρ- 
γευσας ἐν αὐτοῖς, καὶ οὐ μὴ eloéA0nc, οὐδ' οὐ 
μὴ }ένηται. Καὶ ἔαδες τὰ σχεύη τῆς καυχή- 
σεώς σου ÉX τοῦ ἀργυρίου pov, καὶ ἐκ τοῦ χρυ- 
σίου µου. ἐξ ὧν ἔδωχά σοι, xal éxo(ncac σεαυτῇ 
εἰχόνας ἀῤῥεγικὰς, καὶ ἐξεπέρνευσας ἐν avrai. 
Too ὃξ µακαρίου Ἱερεμίου ἐμθοῶντος χαὶ λέγοντος 
ἐπὶ τούτου: Mi] ὁ πίπτων οὐχ ἁνίσταται, ἢ ὁ 
ἀποστρέφων οὐκ ἐπιστρέφει; Mi) ῥητίνη οὐκ 
ἔστιν ἐν l'aAaát, ij ἰατροὶ οὐκ εἰσὶν ἐκεῖ; Εἶπα 
Τρ μετὰ τὸ ποργρεῖσαι αὑτὴν ταῦτα πάντα" 
Η5ρός µε ἀγάστρεψον. 'AXX ἐπὶ τούτοις δέδια uf 
ποτε f| ὑμετέρα εὐλάθεια ὑπολάθη ἡμᾶς ὡς δ.ὲα- 
σχαλίας λόγονς ποιεῖσθαι. Οὐ μὰ τὴν ὑμετέραν ἑλ- 
πίδα, fjv ἔχετε πρὸς τὸν θεὸν, ἀλλ ὥσπερ οἱ ευν- 
εχόμενοι ὑπὸ δεινών ἁλγηδόνων, ἐὰν τὸ πάθος τοῖς 
ἰατροῖς ἀνατίθενται, τῇ ἐλπίδι τῶν βοηθημάτων τὰς 
ὀδύνας χαταπαύουσιν, οὕτω κἀγὼ Ex τῆς πεβὶ την 
ὑμετέραν ἀγάπην ὁμιλίας, ὡς Ίδη διορθωθέντων 
τῶν τραυμάτων, εὐελπιστότερος Ὑέγονα, αὐτῆς τῆς 
μνήμης ὑμῶν τὴν παράχλησιν ἐν τῇ καρδία Αελη- 
ότως φῶς ἐργασαμένης. Δέομαι τοίνυν ὑμῶν, ὁ 
τῶν Χριστιανών θεῖος σύλλογος, τὸ ἅγιον ἄθροισμα, 
ὦ ἱερὸς λαὸς, δεήθητε ὑπὲρ ἐμοῦ πρὸς τὸν Κύριον. 
διότι οὖχ ἔτι φέρω [u^] ευρεθῆναί µε ἔξω τῆς moí- 
ὕνης, ἔξω τῆς σαγήνης, ἔξω τῆς µάνδρας πνευµα- 
τιχῆς, ἀλλ᾽ ἔνδον του ἀμπελῶνος. ἔνδον τοῦ νυμοῦ- 
νος, ἔσω τοῦ παραδείσου, ἵνα χαὶ σὺν ὑμῖν εὑρεθὼ 
tv αὐτῷ. Καὶ ἰδόντες τὸ ἐμὸν τραύμα φοθήθητε" 
οὔτε γὰρ ὁμολογεῖν αἰσχύνομαι, οὔτε πλειστάκις 
λέγειν ὀχνῶ' Ἰσχύνθην γὰρ ὅτε ἠσχύνθην xol 
ἀναγνόντες µου τὴν ἐπιστολὴν, διαπέµψασθε πάση 
τῇ ἁδελφότητι, ἁδιαλείπτως εὐχόμενοι πρὸς τὸ ἐπι- 
ατρέψαι ἁμαρτωλὸν &x πλάνης ὁδοῦ, ἵνα σώσητε 
xai τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς, χαὶ χαλύψητε πλῆθος ἆμαρ- 
τιῶν. Καὶ µέχρι μὲν τούτου χαταπαύσω τὸν λόγον. 
Πρὸς σὲ δέ µοι ὁ λόγος, ὦ τιµιώτατε xal θεοφιλέ- 
στατε ἀδελφὲ xal Πάτερ: xai γὰρ ὡς πατἐρα imt 
γράφασθαι, xai ὡς ἁδελφῷ τὰ πρεσθεῖα δοῦναι οὐ- 
δέποτε ἀμφέθαλλον. ᾽Απαιτῷ Yáp τι πλέον σε τῆς 
χοινης ἀδελφότητος, ὥσπερ ol νέοι τῶν παΐδων. x3 
ἀσχημόνως παἰίκωσιν εἰς χόλπους πατέρων, οὐδέποτε 
tou πατρικοῦ σπλάγχνου ἀπωθεῖσθαι ἑλπίζουσι. ^j 
ὑπερθολῇ τῆς πατριχῆς διαθέσεως πεποιθότες. Αλ 
ἐπ ἐμοὶ xal ταῦτα Ἠργησε, χἀγὼ μὲν ἴσως ἀξίαν 
την τιµωρίαν τῶν πραττοµένων ὑπέχω * ἀλλ᾽ ἄναμι- 
μνῄήσχου µου αὐτὸς, θεοφιλέστατε Πάτερ Χρυσόστομε, 
i πως ἀσπλαγχνίας δίχην δῷς ἐπὶ τῷ δικαιοχρίτῃ 

ἑῷ. θεὸς γὰρ οἶδεν ὡς ἓν τῇ µνήµῃ τῆς anc YÀv- 
χύτητος ὑπερνιχᾷ τὰ δάκρυα τὸν λογισμὸν, xal 
ἐπέχει τὸν λόγον. "0θεν ἐνταῦθα καταπαύσω τοῦ λέ- 
ειν * θεὸς δὲ ἔσται χριτῆς ἀνὰ μέσον ἐμοῦ xal σοῦ, 
γλυχύτατε χαὶ θεοφιλέστατε Πάτερ Χρυσόστομε, ὅτι 
αὐτοῦ ἔστι µόνου ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος εἰς «02; 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ο... 


loqui audebo. Peccatori autem , inquit , dixit. Deus : 
Quare tu enarras justitias meas. (Psal. 49. 16)? Nunc 
vere exclamare possum, et propheticum illud efferre : 
Quis dabil capiti meo aquam, el oculis meis fontem la- 
ciymarim? Et flebo vulueratos filie populi mei (Jerem. 
9. 1). Nam si Jeremias eos, qui in pr:vlio vulnerati 
fuerant in corpore tautum , sexcentis fl:tibus dignos 
putavit, quid dicatur de tanta anim: calamitate? 
Vulnerati mei , non vulnerati framea ; et mortui mei , 
non mortui in bello ( Isai. 22. 2). Non de mortuis cor- 
poribus loquitur : sed de stimulo verz mortis , sive 
de gravi peccato lacrymatur, et de ignitis maligni te- 
lis, qu:t animas simul cum corporibus barbarico more 
incendunt. Divin: quippe leges cum sanctis spiritibus 
de tanto malo magnopere lugent in me respicientes. 
Suaviumque illorum verboruin finis mihi acerbissimus 
evasit, o ainici mei! Ac me lugere necesse est super 
iis, de quibus gaudere debueram : assumpta quippe 
Christi membra , f?ci membra meretricis. Super his 
quis non. gemebundus dixerit : Quomodo facia est 
meretrix urbs fidelis Sion ? Obstupuit celum super hoc, 
et horruit terra valde (Isai. 4. 21. Jerem. 2. 12). 

precamini, venerandi sanctique patres, me:xeque pul- 
chr: confessionis recordamini, qua confessus sum in 
conspectu Dei et angelorum et liominum. Etenim 
alieni in. domum ingressi, tantos movere tumultus 
conantur, ut illam confessionem in oblivionem dedu- 
cere possint. Verum precibus vestrz caritatis faclum 
est, ut Dominus Sabaoth relinqueret nobis semen re- 
cordationis. At memoria pri: dolore cor obruens, 
sermouem detinet impeditque, lacrymxque manantes 
vocem intercipiunt , quando in mentem veniunt gra- 
ves illa calamitates, qu:e mihi acciderunt ; quando in 
mentem veuil. me, qui Christo confessionem dede- 


ram , autichristo subjectuin esse; quando in meutem — 


venit me, qui spiritu inceperam, carnalein evasisse. 
γω mihi vili et abjecto, pr:e dolore quo preinor, prze 
verecundia et excusatione, quae admitti nequit : qui 
in vitam genitus eram, morti traditus sum. Misere- 
mini mei, o miseratores patres el medici, misere- 
mini : assumite super me planctum, et lugete euin 
qui venenati. viper:e inescante populo infectus est , 
assumite super me planctum, et plorate pro vobis 
ipsis antequam plaga infligatur : lacrymae vestrz vo- 
bis sint propugnacula contra adversarium : lacrymas 
uberes mihi largimini , qui hoc possidetis donum , ut 
iu cor irrumpant, et deleant leges a peccato ibi de- 
scriptas. Etiam rogo , purgate illud , ut inscribantur 
leges regize, leges spirituales, leges cxlestes. Domi- 
nus Sabaoth reliquit mihi semen fidei, ne prorsus 
Sodoma eflicerer. Mecum precamini, 0 imnisericordes 
et boni patres , ut Ninivitarum poenitentia cum illig 
salutem consequi possim : flete pro me, οἱ dulete (a), 
qui perinde atque Jonas propheta adinonitores inei 
uisus. Non enim mendax ille erat, ut neque vog 
estis, sed clementis Dei miserieordia unum dolore 
affecit, ne multos perderet. Neque vero ille , quod 
odio liomines haberet iudoluit; sed periclitatus est , 
ne clementiam mittentis se in crimen iuendacii ver- 
teret. Non ita se habet vestra caritas : sed scio vos 
congaudere , quando gaudium cst in clo super pae- 
nitentia unius peccaturis, et sine intermissione orare 
Dei clementiam, ut perdita membra recipiat, quia 
omnia membra compatiuutur. Demum de iis, qua 
vestra caritas tractare debuisset, ego disseram , ac si 
a quadam invisibili virtute sermonem clam mutuatus 
essein. Nam cum die uoctuque vestre caritatis adhor- 
L3Lionem memoria retineain, meipsum revocare stu« 
deo, precum vestraruin ope fultus : et quotidie ceu 
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przsens doetrina vestra , vestra caritatis adhort(atio- 
nem admonitionem:ue animae me: subimiuistrat, qua 
precum vestrarum fervor declaratur : beato Ezechiele 
mihi exprobrante ac dicente in commemoratione 
priorum beneficiorum : Transivi per te, et vidi te, et 
ecce tempus luum, et tempus demergentium (6, et ex- 
pandi alas meas super te, et operui ignominiam tuam : 
εἰ juravi libi, el ingressus sum in testamentum tecum , 
dicit Adonai Dominus. ΕΙ facia es mihi pulchra valde, 
et lavi te aqua, et ablui sanguinem a te, et unzi te oleo, 
et indui te variis vestimentis, et calccavi le hyacintlio, et 
cinxi le bysso, el circumamicivi te piloso texto, et ornuvi 
te ornamento ; el circumposui armillas manibus tuis , el 
torquem collo tuo , et dedi inaurem in naribus tui» , el 
globulos circa aures tuas, et coronam glorie super capul 
(uum : et ornata es auro et argeuto , et amictus tui bys- 
sini et pilosa lexta el varia, Et similam , mel et oleum 
comedebas , el (acta es mihi pulchra valde, valde. El 
exivit nomen tuum in gentes in. pulchritudine tua : quia 
perfectum erat in specte et in decore , quod constitui su- 
per te,.ait Adonai Dominus. Et confidisti in pulchritu- 
dinem tuam , εί fornicata es in nominc tuo , et effudisii 
fornicationem tuam super omnem transitum, et accepigi 
de vestimentis tuis, el [ecisti tibi idola consuta, et forui- 
cata es in eis : et non ingredieris, neque fiet. Et acce- 
pisti vasa gloriationis tue ex argento meo el ex auro meo, 
ex iis que dedi tibi , εἰ fecisti tibi imagines viriles, et 
fornicata es cum eis (Ezech. 16. 8-17) : beato item Je- 
remia clamante , ac de eadem re dicente : Numquid 
qui cadit non resurget , et qui avertit se, non se conver- 
tet? Num resina non est in Galaad, aut medici uon 
sunt illic (Jer. 8. 4.92)? Dixi enim postquam illa for- 
nicata est tn his omnibus : ad me revertere (1bid. 5. 77). 
Sed in his omnibus timeo, ne pietas vestra suspicetur 
nos quasi doctrin:e verba. proferre. Non utique , per 
vestram spem, quam liabetis in Deum ; sed queniad- 
modum ii, qui gravibus doloribus premuntur, οἱ 
morbum medicis committant , spe remediorum dolo- 
res sedant ; ita et ego ex colloquio cum pietate vestra, 
quasi jam vulnera sint obducta, spem assunipsi majo- 
rem, vestra: adhortationis memoria clam in corde 
lumen pariente. Obsecro igitur vos, o Christianorum 
divina congregatio et sacra collectio, o popule sancte, 
preces pro me ad Dominum emittite, quia non ulta 
eram me extra ovile reperiri , extra sagenam , extra 
caulam spiritualem ; sed intra vineam, intra sponsi 
thalamum , intra paradisum , ut illic vobiscum repe- 
riar. Meoque conspecto vulnere timete. Neque euim 
confiteri erubesco : neque ad id εαρο repetendum 
segnis sum : pudet enim quod me puduerit. Cum au» 
tem epistolam legeritis, universz fraternitati mittite, 
Siue intermissione orantes , ut peccator avertai se a 
via erroris , ut animas vestras servetis , el operiatis 
multitudinem peccatorum. Hic demum inem dicendi 
faciam. Te vero alloquor, 0 venerabilissime et reli 
giosissime frater ct pater : nam te ct ceu patrem con- 
scribere, et ceu fratrem primo luco ponere numquam 
dubitavi. Α te vero plus quidpiam postulo , quam a 
tota. fraternitate ; quemadmodum  pueruli si indecore 
ludant in sinu paterno, nequaquam a paternis visce- 
ribus excludi metuunt, vehementi patris affectui li- 
dentes. Verum hiec in me jam cessarunt , et ego for- 
tasse dignum gestorum supplicium subeo. Sed mei 
memineris, religiosissime pater Clirysostome, ne 
immisericordis animi poenas des apud justum judiceni 
Deum. Deus enim novit in meinoria suavitatis tu: 
lacrymas superare ratiocinium , et cohibere sermu- 
nem : quamobrem liic finem dicendi faciam , dulcis- 
sime et religiosissime pater Chrysostome : quia 
illius solum est gloria et imperiuin in 8x:cula szcu» 
lorum. Amen. 
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IN LIBRUM SEPTIMUM DE SACERDOTIO. 


Liber septimus Chrysostomo adscriptus de sacerdotio exstat in quibuslam manuscriptis, in Coish- 
niano CCXLV undecimi szxcull, et in Taurinensi quodam, cujus ἀπόγραφον manu et dono viri clarissimi 
doctissiinique Pfaffii penes me habeo. Est vero inepti cujusdam Graculi commentum , ut nerho non vi- 





EJUSDEM CHRYSOSTOMI 


DE SACERDOTIO LIBER SEPTIMUS. 


4460909942 


O stupendum miraculum ! o virtus ineffabilis ! 
e mysterium sacerdotii horrendum ! Spirituale est 
et sanctum, venerandum et inculpatum, quod Christus 
veniens, dignis elargitus est. Procumbo et deprecor 
cum lacrymis et gemitibus, ut oculis conspicere mihi 
liccat illum sacerdotii vere thesaurum iis, qui ipsum 
sancte digneque conservant. Clypeus enim est splen- 
didus et incomparabilis, turris inconcussa, murus, 
qui dirumpi nequit. Fundamentum quippe est solidum, 
a terra usque ad ipsum czli fornicem pertingens. 
Ecquid dico , fratres * Celsissimos illos fornices 
atüngit, ad ipsos cxlos cxlorum sine obice pervadit, 
in medio angelorum cuni incorporeis naturis splendide 
facileque progreditur. Ecquid dico, in medio super- 
narum virtutum ?. Cum ipso Domino angelorum 
creatore et illusiratore conversatur, et pro voluntate 
&ua cum fiducia multa quod petit accipit, Non finem 
faciam , frawes, praedicandi celebrandique tantum 
dignitatis gradum, quem dedit Trinitas Adami filiis , 

r quein et mundus salutem consequitur, et creatura 
iduminatur : per quem montes, colles, saltus, valles 
implentur instituto beati generis, monachorum vi- 
delicet : quemadmodum clarissimus prico [lsaias 
dicit : Ex verticibus montium dabunt voces suas (Isai. 
42. 11) homines ad gloriam przdicandam : per quem 
iniquitas de terra tollitur, per quem temperantia in 
terra versatur, per quem diabolus lapsus , destructus 
eat, lascivi facti. suut vasa. sanctificata , fornicarii 
easti et intemerati , insipientes facti sunt ju-titize 
duces : per quem mortis imperium abolitum est, et 
infernus robur amisit, et condemnatio Adami 
soluta est, nuptialisque thalamus c:elestis decoratus 
est ; per quem homiuum natura in viriutem incor- 
porearum mulatur. Quid dicam, et quam laudem 
proferam? Donum enim illius sacerdotii gradus ser- 
monem omnem et cogitationem superat : illud est, 
ut existimo, quod Paulus stupefactus subindicat, cum 
ait: O aliitudo divitiarum sapientie et scientie Dei ! 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, el investiga- 
biles vie ejus ( Hom. 11. 55)! A terra ad cxlum 
advolat, atque velocissime petitiones nostras offert 
Deo. Legatione fungitur pro servis apud Dominum. 
Animum, fratres, ad hanc mysticam et horrendam 
narrationem | sedulo adhibeamus, Sine venerabili 
sacerdotio remissio peccatorum mortalibus non datur. 
Animum 2adhibete, fratres : vos enim estis pietatis 
amatores , luce docirinz fulgentes. Quidnam est 
illud, quod nuper dicebanius de sacerdotii mysterio? 
Palmes vitis, et granum frumenti et sacerd tium 
consensum muluo habent : palmes et frumentum 
ancilla. sunt, sacerdotium vero liberum est. Cum 
itaque hxc tria congregantur, ut supra omnes omnino 
thesauros constituantur, unumquodque regi fructuum 
suorum virtutem offert in odorem suavitatis. Palmes 
sanguinem emitüt, frumentum vero panem : sacerdo- 
tium vero cum fiducia evolata terra in calum, donec 
ipsum invisibilem contempletur; eti postquam aute 


thronum excelsum adoravit, stans supplicat pro 
servis Domino, lacrymas gemitusque conscrvorum 
gestans, Dominoque offereus : similiterque rogat ut 
consolationem et penitentiam tribuat, simulque 
veniam el misericordiam petit a clementi rege , ut 
Spiritus paracletus simul veniat , donaque in terris 
proposita sanctificet. Cum autem mysteria illa trc- 
inenda immortalitatis pleua allata fuerint , per illum 
przstitutum sacerdotem, pro omnibus intercedentem, 
tunc accedunt anim, quie per mysteria purgationem 
a masculis accipiunt. Videte, religiosi viri, quomodo 
hzc duo nihil operentur super terram , nisi carlestis 
calculus accedat, et dona sanctificet. Vidisti, o homo, 
splendidum miraculum? Videsne gradum illum s3- 
crum, quomodo animarum sordes expurget? Bene- 
dictus sit Salvator, qui super terram posuiLl hoec 
splendidissimum et expurgatorium donum, duin 
sacerdotes gratia illustrat, ut quasi luminaria fulgeant 
in mundo. Populus qui nos przcessit , cornu oleum 
gestans profectum accepit : nos vero inutiles hoini- 
nes, benedicti Domini servi, non cornu, non oleum 
sensibile accepimus : sed is ipse qui caput est, 
excelsus et tremendus descendit de c:vlo , οἱ dedit 
nobis in manuum impositione Spiritum. suum, qui 
ceu ignis venit in apostolos. O virtutem inelfabileni,, 
αυτο dignata est habitare in nobis per impositionem 
inanuum sacerdotum! O quantum obtiuet gradum 
tremendum illud sacerdotium? Be itus est quisquis in 
eo caste versatur et inculpate. Pctrus qui vocabatur 
Cephas, qui ad litus maris sagena captus est, qui 
testimonium lioc accepit à. magno. pastore: Super 
hanc petram. cdificabo Ecclesiam meam (3atth. 46. 
18) ; per sacerdotium claves etiam cadorum accepit, 
Similiterque Paulus olim persequutor , hoc dignatus 
munere, ceu alis instructus discurrebat in terra et in 
mari przedicans resurrectionem mortuorum, Graduum 
referamus ad Abel jastum, qui in principio creatiouis 
Sacerdos fuit : et ab illo discamus, quod ipse in 
principio hostiam suam Deo sacrificaverit. Annon 
ignis de cxlo descendens hostiam ejus consumpsit ? 
Quando autem obtulit Deo primitias, ut ait Scriptura, 
Πεεροτίι Deus in. hostiam. Abel, ad Cain auiem non 
respexit (Gen. 4, 4. 5). Rursum autem Noe, qui 
Servatus est in arca, quando sedata est aqua, et 
consedit ille in montibus Ararat, hoc staum ille 
Suscepit sacerdotium, et obtulit hostiam pure Deo in 
odorem suavitatis. Quamobrem disposuit cum eu 
Deus testamentum, quod non ultra inducturus essel 
diluviuni super terram :? et dedit illi benedictionem , 
ut cresceret et multiplicaretur. Vidistin' vim mirabie 
le.n sacerdotii ? Vidisti primum sacerotein Abel. in 
prima creatione, quomodo ignem deduxerit de clo 
in terram per inculpatum suum holocaustum? Vidisti 
rursum Noe venerandum sacerdotem jn secunda 
creatione, quomodo Deus disposuerit cum illo testa» 
mentum ? Hoc itein sacerdotio Abraham dignatus est, 
et obtulit Deo Isaac, viscera propria sacri(icavit. Illic 
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[$45] ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ [ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ] 


Περὶ ἱερωσύγης «Ἰόγος ἔδδομος. 


"D θαῦμα παράδοξον | ὦ δύναµις ἄῤῥητος ! ὦ φρι- 
κτὸν µυστήριον τὸ τῆς ἱερωσύνης ' νοερὰ xai ἁγία, 
σεμνὴ χα) ώμος, ἣν Χριστὸς τοῖς ἀξίοις ἐλθὼν 
ἐδωρήσατο. Προσπίπτω xal δέοµα’ δάχρυσι xaX στε- 
ναγμοῖς, ἵνα ἑαοπτρίσωμαι sic τοῦτον τὸν θησαυρὸν 
τῆς ἱερωσύνης, τοῖς αὐτὸν φυλάττουσιν ἀξίως καὶ 
ὁσίως. θυρεὸς γάρ ἐστι λαμπρὸς χαὶ ἀνείχαστος, xai 
πύργος ἀσάλευτος, τεῖχος ἁδιαίρετον’ θεμέλιος γάρ 
ἔστιν ἑδραῖος ἀπὸ γῆς µέχρι τῆς οὑρανίου ἀφίδος 
ἐγγίνουσα. Καὶ τί λέγω, ἀδελφοί; "Occ τὰ τῶν ὑγί- 
στων ἀφίδων καθάπτεται, εἰς αὐτοὺς τοὺς οὐρανοὺς 
τῶν οὐρανῶν ἔρχεται ἀχωλύτως, ἓν µέσῳ τῶν ἀγγέ- 
λων ἅμα τῶν ἀσωμάτων λαμπρῶς xaY ῥᾳδίως ἰχνο- 
θατεῖ. Καὶ τί λέγω ἓν µέσῳ τῶν ἄνω δυνάµεων; Λύ- 
το» του Δεσπότου τῶν ἀγγέλων xal χτίστου καὶ φω- 
τοδότου συνόµιλυς γίνεται, καὶ καθ) ὅσον βούλεται 
παραυτίχα λαμθάνει τὰ αὐτοῦ αἰτήματα bv πολλῇ 
παῤῥησίᾳ. Οὐ παύομαι., ἁδελφοὶ, ὑμνῶν xat δοξά- 
«ων τὸν τοῦ ἀξιώματος βαθμὸν, ὃν ἡ Τριὰς δέδωκε 
τοῖς υἱοῖς τοῦ "Abi, δι) οὗ ὁ χόσµος σέσωσται, xai ἡ 
ατίσις πεφώτισται, δι᾽ οὗ ὄρη xaX βουνοὶ καὶ νάπαι 
xai φάραγγες πεπλήρωνται τῆς φαιδρᾶς xol σεμνῖς 
πολιτείας τοῦ µαχαρίου γένους "λέγω δὴ τῶν μοναχῶν, 
ναθὼς Ἡσαῖας ὁ λαμπροφωνύτατος ἔφησεν, ὅτι "Ex 
των κορυφῶν τῶν ὀρέων δώσουσι φωγὰς αὐτῶν 
ἄνθρωποι εἰς δοξολογίαν * δι’ οὗ xaX ἀνομία Ex τῆς γῆς 
&zfjonzat, δι) οὗ καὶ σωφροσύνη ἐν τῇ γῇ αὐλί-εται, 
δι) οὗ ὁ διάδολος πεσὼν κατήργηται. οἱ ἀσελγεῖς Υε- 
Υόνασι σκεύη ἡγιασμένα, οἱ Ττόρνοι ἀγνοὶ xaX ἁμίαν- 
τοι. οἱ ἄφρονες γεγόνασιν ὁδηγοὶ δικαιοσύνης, δι οὗ 
χαὶ τὸ τοῦ θανάτου χράτος χατήργηται, xai ὁ ἅδης 
τὴν ἰσχὺν ἀπώλεσε, χαὶ ἡ κατάρα τοῦ ᾿Λδὰμ λέλυται, 
καὶ ὁ νυμφὼν ὁ οὐράνιος ηὐτρέπισται: δι’ οὗ τῶν ἀν- 
θρώπων dj φύσις πρὸς τὴν τῶν ἀσωμάτων µεταθάλ- 
Ἄτται δύναμιν. Τί εἴπω, ἡ τί ἐἑπαινέσω; ὑπερδαίνει 
Υὰρ χαὶ λόγον καὶ ἔννοιαν ἡ δωρεὰ τοῦ βαθμοῦ τῆς 
ἱερωσύνης. Καὶ, ὡς οἶμαι, τοῦτό ἐστιν ὃ ὁ Παῦλος 
ἐχπλαγεὶς αἰνίττεται λέγων Ὢ βάθος zAovrov xal 
σοφίας καὶ γγώσεως θεοῦ ! ὡς ἀνεξερεύγητα τὰ 
χρίµατα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! 
Ὑψφιπέτης ὑπάρχει ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανῶν, ὀξυτάτως 
προσρέρουσα τῷ θεῷ τὰ αἰτήματα ἡμῶν" πρεσθεύει 
τῷ Δεσπότῃ ὑπὲρ τῶν δούλων. Καὶ πρόσχωµεν, ἁδελ- 
qoi, τηλανγῶς εἰς τοῦτο τὸ μυστιχὸν xal φριχτὸν 
δ.ήγημα, ὅτι ἄνευ τῆς σεμνῆς ἱερωσύνης ἄφεσις 
ἁμαρτιῶν βροτοῖς ob δίδοται’ θέτε τὸν νοῦν ὑμῶν, 
ἀδελφοί' ὑμεῖς γάρ ἔστε ἑρασταὶ τῆς εὐσεθείας, αὑ- 
Υάφοντες τὸ ρῶς τῶν διδαγµάτων. Τί ἐστιν ὃ πρώην 
ἑλέξαμεν περὶ τοῦ μυστηρίου τῆς ἱερωσύνης; Τὸ 
χλῆμα τῆς ἀμπέλου, χαὶ ὁ χόκχος τοῦ αίτου, χαὶ ἡ 
ἱερωσύνη ὀμόνοιαν κέχτηνται τὸ χλῆμα xal ὁ αἴτος 
παιδίσχαι ὑπάρχουσιν, 
Qux&. Ὅταν οὖν συναγχθῶσιν αἱ τρεῖς τοῦ αὐλισθῆναι 
ἑπάνω τῶν θησανρῶν, προσφἑρει τῷ βασιλεῖ ἑχάστη 
την δύναμιν τῶν ἰδίων καρπῶν εἰς εὐωδίχν' τὸ κλῆ- 
i προϊησι τὸ αἷμα. ὁμοίως χαὶ ὁ αἶτος τὸν ἄρτο», 

t ἱερωσύνη εὐπαβῥητιάστως ὑψηλοπετεῖ ἀπὸ γῆς εἰς 


ἡ δὲ ἱερωσύνη ἑλευθέρα πὲ- , 


οὐρανὸν, ἄχρις ἂν θεωρήῄσῃ αὐτὸν τὸν ἀόρατον, xal 
προσχυνήσασα ἔμπροσθεν τοῦ ὑφηλοῦ θρόνου, ἴστα- 

νη δέηται ὑπὲρ τῶν δούλων πρὸς τὸν Δεσπότην, 
βαστάζουσα δάκρυα καὶ στεναγμοὺς τῶν συνδούλων 
xaY προσφέρουσα τῷ Δεσπότῃ' ὁμοίως παράχλησιν 
ὅμα xal µετάνοιαν αἰτοῦσα, συγχώρησιν xax ἔλεον 
τῷ εὐσπλάγχνῳ βασιμεῖ, ὅπως τὸ παράκλητον Πνευ- 
pa συνέλθῃ, xai ἁγιάσῃ τὰ δῶρα Ev γῇ προσχείµενα. 
Καὶ ὅταν προσχομισθῇ μυστήρια φοθερὰ, πλήρη ἆθα- 
νασίας διὰ τοῦ προεστώτος ἱερέως πρεσθείαν ποιουν - 
τος ὑπὲρ πάντων, τότε δῆ προσέρχοντα: φυχαὶ διὰ . 
τῶν μυστηρίων χαθαρμὸν λαµθάνουσαι τῶν απἰλων. 
Ἴδετε, φιλόθεοι, πῶς οὐκ ἐνεργοῦσιν οἱ δύο ἐπὶ τῆς 
γης, εἰ μὴ fj οὐρανία d roo; παραγένηται, xa. ἁγιά- 
σῃ τὰ δώρα. Ἑώρακχας. ἄνβρωπε, φαιδρὰν θανμα- 
τουργίαν ; (814] εἶδες ῥαθμὸν ἱερὸν πῶς ῥᾳδίως xa0- 
αἱρει τῶν ψυχῶν τὰς χηλῖδας: Εὐλογεῖται ὁ ΣωτΏρ 
ὁ δράσας ἐπὶ τῆς γῆς τοῦτο τὸ ὑπέρλαμπρον χαὶ ῥυ- 
πτιχὺν δώρηµα. φωτίσας χάριτι τοὺς ἱερεῖς, του λἀμ- 
πειν ὡς φωστΏρας kv χόσμῳφ. 'O λαὺς ὁ πρὸ ἡμῶν, 
χέρας ἐλαιοφόρον, προχοπην κατείληφεν᾽ ἡμεῖς δὲ οἱ 
ἀχρεῖοι δοῦλοι τοῦ εὐλογητοῦ, οὐ χέρας, οὐχ ἔλαιον 
αἰσθητὸν εἰλήφαμεν' ἁλλ᾽ αὐτὸς ὁ χρανίον ὧν, ὁ ύψη- 
Abe xal φριχτὸς χατΏλθεν ἐξ οὑρανοῦ, xal ἑδωρή- 
σατο ἡμῖν ἐν τῇ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν τὸ Πνεύμα τὸ 
ἑαυτοῦ, τὸ ἐλθὸν ὡσεὶ mop ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους. "1l 
δύναµις ἄῤῥητος fj χαταπαύσασα οἰχῆσαι ἓν ἡμῖν bU 
ἐπ:θέσεως τῶν χειρῶν τῶν ἱερέων ! à τί µέγαν βα- 
θμὸν ἔχει dj φρικτῆ ἱερωσύνη ! Μακάριος ὑπάρχει 
ὅστις πολιτεύδται ἓν αὐτῇ ἀγνῶς xat ἁμώμως. Πέτρος 
ὁ χλτηθεὶς Κηγᾶς, ὁ σαΥηνευθεὶς παρὰ τὸ χεῖλος τῆς 
θαλάσσης, ὁ μαρτυρπθεὶς ὑπὸ τοῦ μεγάλου ποιµένος 
ὅτι ᾿Επὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἰἱκοδομήσω µου τὴν 
'ExxAnclar, διὰ ἱερωσύνης xai τὰς χλεῖς τῶν οὗ - 
ρανῶν εἴληφεν. Ομοίως δὲ xat Παῦλος, ὁ ποτὲ διώ- 
χτης, ταύτης ἁξ'ωθεὶς, ὑπόπτερος διέδραµε xnput- 
των ἐν γῇ χαὶ θαλάσσῃ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀνάστασιν. 
Ἐπανέλθωμεν πρὸς "Αδελ τὸν δίχαιον, ὃς Υέγονεν ἐν 
ἀρχῇ τῆς κτίσεως ἱερεὺς, xat µάθωμεν ££ αὐτοῦ ὅτι 
ἱεράτευεν ἐν ἀρχῇ την θυσίαν αὗτου πρὸς τὸν θεόν. 
Ονχὶ πῦρ ἐξ οὐρανοῦ κατελθὸν χατέφαγε τὴν θυσίαν 
αὐτοῦ; "Οτε δὲ προσέφερε τῷ θεῷ τὰς ἀπαρχὰς, ὡς 
φησιν ἡ Γραφὴ, Ἐπεϊῖδεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τὴν» θυσίαν 
του 'A6&À Lü δὲ τὴν τοῦ Κάῑν oix εὐδόχησεγ. 
Πάλιν δὲ ὁ Νῶε, ὁ σωθεὶς £v. κιδωτῷ, ὅτε ἑκόπασε τὸ 
ὕδωρ, xat ἐχάθισεν ἐπὶ τὰ ὄρη τὰ ᾿Αραράτ, ταύτην 
πάλιν εὐθέως µετέσχε τὴν ἱερωσύνην, καὶ προσ/νεγχε 
θυσίαν εἰλιχρινῶς τῷ θεῷ εἰς ὀσμὴῆν εὐωδ e. 0θ0εν 
διέθετο μετ᾽ αὐτοῦ διαθήχην ὁ θεὸς, τοῦ µηχέτι Em- 
ἀξαι χαταχλυσμὸν ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ δίδωσιν αὐτῷ εὖ- 
λογίαν τοῦ αὐξάνεσθαι xal πληθύνεσθαι. Εΐδες θαυ- 
ματουργίαν τῆς ἱερωσύνης; ἑώραχας τὸν πρώτον Le- 
ρέα ᾿Αθελ Ev τῇ προτέρᾳ χτίσει, πῶς τὸ mup xav» 
Άνεγχεν οὐρανόθεν ἐπὶ γης διὰ τὴν ἅμωμον αύτου 
ὁλοχάρπωσιν; Είδες πάν τὸν Νῶε τὸν σεμνὸν ἱερέα 
bv τῇ δευτἐρᾷᾳ Ἀτίσε., πῶς ἔθετο ὁ θεὺς μετ αὐτοῦ 
διαθέκτν; T αύτη» δὲ "A6paàp Τξιώθη μετασχεῖν, 
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χαὶ προσίνεγχε τῷ θεῷ τὸν 'Ioaàx, xai ἱερούργῆσε 
τὰ σπλάγχνα τὰ ἴδια. Ἐχεῖ αὐτῷ δείχνυσιν ὁ θεὸς 
θαῦμα ier. τὴν τοῦ Κυρίου γέννησιν ἓν τῇ τοῦ φυ- 
τοῦ Σαθὲχ, τὴν ἐν ῥιπῇ αὔξησιν, xal τὸ τῆς εὐλογίας, 
ἧς αὐτὺς εὐλόγησεν' "Ev τῷ σπέρµατἰ σου εὑΊογη- 
ἠήσονται πάντατὰ ἔθνη. Ταύτης xal Μωσῖς xaz- 
ηξιώθη ἀναθὰς εἰς τὸ. ὄρος τὸ Σινὰ πρὸς «bv θεὸν, 
xa δεἑάμενος τὸν νόµον παρ) αὐτοῦ" ὅθεν xax ἑδοξά- 
σθη τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, ὥστε αὐτὸ ὁρᾶσθαι ὑπὲρ 
τὸν ἡλιον, 'Ομοίως χαὶ ᾿Λαρὼν ταύτης χατηξιώθη, 
πρεσθευτὴς γενόμενος ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν tou λαοῦ 
πρὸς τὸν θεόν. Μωσης γὰρ xal Ἀαρὼν ἐγ τοῖς le- 
ρεῦσιν αὐτοῦ. 'Ὁμοίως χαὶ Φινεὲς ταύτῃ τῇ πανσέ- 
pre ἐχώλυσε θάνατον ἐχ τοῦ λαοῦ Exclyou* χαὶ Ἠλίας 
b πάλιν ταύτῃ ἐνδυσάμενος εἰσηκούσθη ἓν πυρὶ, καὶ 
τοὺς ἱερεῖς τῆς αἰσχύνης χατέσφαξε. Μάθωμεν οὖν, 
ἁδελφοὶ, ὅτι μέγα ἑστὶ xal ὑπέρογχον τὸ τῆς ἱερωσύ- 
vrs ἀξίωμα. Δόξα τῷ Μονογενεῖ καὶ µόνῳ ἀγαθῷ, τῷ 
παρα σχόντι αὐτὴν τοῖς ἑαυτοῦ ἀποστόλοις, διὰ τῆς ab- 
τοῦ xatvf xal ἁγίας διαθήκης. ἵνα xal αὐτοὶ ἡμῖν 
ὑπόδειγμα δείξωσιν ἐν τῇ Ὀέσει τῶν χειρῶν αὐτῶν 
πρὸς τοὺς ἀξίους. Πάντες οὖν εἰλικρινὼς τιµήσωμεν 
τοὺς τὸν βαθ μὸν ἔχοντας τῆς ἱερωσύνης, γινώσχοντες 
ὅτι €i τις τῶν φίλων τοῦ βασιλέως φιλεῖ, τοῦτον πολ- 
A πλέον ἀγαπᾷ ὁ βασιλεύς. ᾿Αγαπήσωμεν οὖν τοὺς 
ἱερεῖς του 8:09, ἐπειδὴ φίλοι εἰσὶ τοῦ θεοῦ, καὶ πρε- 
σ εὖουσιν ὑπὲρ ἡμῶν πάντοτε" τίµησον τοὺς ἱερεῖς, 
ἀναπληρὼν ttv ἐντολὴν τοῦ Χριστου τὴν λέγουσαν, 
ὅτι Ὁ δεχόµεγος προφήτη» εἰς ὄνομα προφήτου, 
μισθὺν απροφήτου «Αήψεται. Ἐὰν δὲ τὸν τυχόντα 
ἱερέα ἀγνοξῖς, εἰ ἄξιός ἐστι τοῦ βαθμοῦ f, ἀνάξιος, οὗ 
διὰ τὴν τού Χριστοῦ ἐντολὴν ph παρίδῃς. Ὥσπερ 
Υὰρ οὐ βλάπτεται χρυσὸς τῷ «rep συμπεφυρµένος, 
οὐδὲ φαιδρὸς µαργαρίτης ἀλλοιοῦται, ὅταν τισὶ ουν- 
αφθῇ εἴδεσιν ἀχαθάρτοις' τὸν αὖτὂν οὖν τρόπον οὐδὲ 
1j ἱερωσύνη χηλιδουται ἔκ τινος, x&v ἀνάξιος f; ὁ ταύ- 
ν δεχόµενο-. Ἐὰν μέν τις ἀξιωθῇ εἰς ταύτην τὴν 
ἀξίαν ἐἑλθεῖν, καὶ πορευθῇ v αὑτῇ ἀξίως xal ἀμέμ- 
πτως, ζωὴν αὐτῷ προξενεῖ xat [815] στέφανον ἄφθαρ- 
τον’ ἐἑάν δέ τις ἀναξίως εἰς ταύτην $0 τολμή- 
σῃ, προπενεῖ ἑαυτῷ σχότος τὸ ἐξώτερον xal ρίσιν 
ἀνίλεων. Αλλο σοι ὑπόδειγμα δίδωµι, ὦ ἄνθρωπε, 
ἵνα ph τολµήσῃς ἓν τῇ ἁλαζονείᾳ σου λαθεῖν ἀναξίως 
τὸν τῆς ἱερωσύνης βαθμὸν, ἐπειδὴ οὐχ εὐδοχεῖ ὁ Θεὸς 
ἐν τοῖς ἁλαζονιχως χεχειροτονηµένοις. Γνῶθι τοίνυν 
à πεπόνθασιν οἱ τάλανες ἐχεῖνοι, οἱ τῷ Μωσεῖ xal 
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"Aapüv ἀντιστάντες ποτὲ, xal προπετευσάµενα ἄναι- 
δῶς χαὶ αὐθαδῶς θυμιᾶσαι τῷ θεῷφ' οὐχὶ Tp xat- 
Egavev ἅπαντας, ἀνθ ὧν xatexóA uU moay εἰς ὦ θμὸ, 
οὗ οὐχ ἧσαν ἄξιοι; Πάλιν δὲ xo Μαριὰμ ἡ προφττις 
τοῦ θεοῦ, ἵνα βραχύν τινα λόγον τῷ Μωσῇ ὀνειδίσῃ 
περὶ ἱερωσύνης, τοιοῦτον αὐτῃ μῶμον ὥρισεν ὁ ψι- 
στος, ἵνα λεπρωθεῖσα ἑπτὰ ἡμέρας ἀφορισθῇ ἔδω τῆς 
παρεμθολῆς. Καὶ τὸ νῦν, ἀδελφοὶ, ἁγνῶς αὐτὴν πολι- 
τεύσασθε, μιμούμενοι τὸν Μωσῆν xat ᾿Λαρὼν καὶ τὸν 
Ἐλεάξαρ. θεώρησον τοὺς εὐσεθεῖς τούτους ἱερεῖς, 
πῶς Ev αὐτῃ ημύναντο τὰς τῶν ἐχθρῶν παρεµθολάς. 
Ταύτην ἔχων ὁ Μωσῆς, ἤπλωσε τὰς χεῖρας πρὸς τὸν 
θεὸν, xaX ἔτρωσε τὸν ᾽Αμαλὴκ πληγὴν ἀνίατον ταῦ- 
την ᾿Αθραὰμ ζωσάμενος, τοὺς βασιλεῖς ἑτροτοώσατο' 
ταύτην 6 Μελχισεδὲκ ἀναλαβὼν, εὐλόγησε τὺν ᾽Αθραὰμ 
εὐλογίαν ἐξαίρετον. Ἠξιώθης οὖν, ἁδελςξὲ, xouiza- 
σθαι βαθμὸν ἱερωσύνης; σπονδΏν Eye εὐαρεστεῖν ii 
στρατολογἠσαντί σε, ἐν ἀγνείᾳ καὶ ἐν διχαιοσύνη xa 
σοφἰᾳ πνευματικῇ xai Ev λαμπρᾶ παρθενίᾳ. levoo 
θερμὸς ζηλωτῆς ὡς ἉἨλίας, χγδεμὼν ὡς Ἱερεμίας, 
σώρρων ὡς ὁ ᾿ OR. xai ἁγνὸς ὡς Ἰησοῦς, φιλόξὲ- 
νος ὡς "A6paXy, φιλόστοργος ὡς Δανὶδ, xal πρᾶος ὡς 
Μωσης' τὸν πλαντθέντα σύναξον, τὸν χωλὸν ἐπίδτσον, 
τὸν πεσόντα ἀνάστησον, ἀσθενοῦντας ἀντιλαδου, xai 
602 ὅμοια. Εγὼ δὲ ἐκπλήττομαι, ἀγαπττοὶ, ὁποῖᾳ 
εἰώθασίτινες &x τῶν ἀφρόνων τολμᾷν, xa ἐπιχειροῦ- 
σιν ἀναιξῶ:; xal προπετὼς ἱερωσύνην λαθεῖν, µη xir 
θέντες ὑπὸ τῆς χάριτος τοῦ Ἀριστοῦ, ἀγνοοῦντες ὅτι 
mop χαὶ θάνατον ἑαυτοῖς σωρεύουσιν οἱ ἅθλιοι. UO 
λέγω σοι, ἄνθρωπε, τν ἱερωσύνην µόνον ph προτε- 
τῶς χοµίσασθαι, ἀλλ᾽ οὐδέ τι ἕτερον Ex τῶν σκευὼν 
ἄφασθαι tr; πανσέµνου λατρείας, εἴ ve ἄρα ἀνέγνως 
τί πέπονθεν "Od, iv τῷ αὐτὸν ἄφασθαι τὶς κιζωτου 
τοῦ θεοῦ. Ταύτης ἀεὶ µέμνησο, ἀδελφὲ ἀγαττ-ὲ, τες 
θείας λέξεως τοῦ ᾿Σψίστου, τῆς ῥτθείσης διὰ "Hosto: 
τοῦ προφήτου, τὸ, Ἐπὶ τίνα ἐγὼ ἀναπαύσεμαιν 
ἀ.11 ἡ ἐπὶ τὸν πρᾶον xal ταπει όν xal τε ἐμεντά 
µου τοὺς Aóyovc ; Ταύτης ἀεὶ τῆς ἑντολῆς μντμό- 
νευσον, καὶ χτῆσαι θησαυρὸν τὸν πρᾶον λογισμὶν, 
ἵνα οὕτω δυνηθῆς νοερῶς ἀναθῆναι εἰς τὴν ἄνω T- 
ῥουσαλὴμ, καὶ θνσίας νοερὰς προσενέγχαι τῷ gacuci 
xai Θεῷ ἐπὶ τὸ ἄνω θυσιαστίριον, ὅπηυ πλέχιν-αι 
στέφανοι ἀφθαρσίας κἀχεῖσε ἐνώπιον τῶν ἀγγέλων 
ἀναλήσει σε ὁ Χριστὸς στέµµα ἀθανασίας, καὶ σὺν 
ταῖς ἄνω στρατείαις ὑμνῆσεις c Op voy ἐπινίχιον τῇ ἁγα 
Τριάδι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμίν. 


- 








- Πα» 


[816] TOY AYTOY ΛΟΡΟΣ 
ὅτι xpi τὸν Χριστοῦ µαθητὴν fjziov. εἶναι, καὶ μὶ ταχέως ὀργίζεσθαι. 


Ἡ θεία φωνὴ τοῦ Κυρίου ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις δι- 
δάσχει ἡμᾶς, ἡ ἀναπληροῦσα τὸν νόµον, οὐ χαταρ- 
[2s2. ut ὀργίξεσθαι τῷ ἀδελφῷ, xot διὰ τῆς προσ- 

Ίχης ταύτης τοῦ λόγου ἀνεπλήρωσε τὸ, OO φονεύ- 
σεις. αὐτὴν τὴν ῥίζαν ἐξαίρων τοῦ φόνου, xal τὴν 
xapólay ἔσωθεν χαθαρίζων, xal οὐχὶ τὰς χεῖρας ἔξω- 
0:v. Τιμωρίαν γὰρ ἐπέθηκεν οὐχὶ τοιαύτην, Ίνπερ 
ὁ νόμος, την παρ᾽ εὐθὺ, ἀλλὰ τὴν ἐπὶ τῆς χρίσεως, 
αέγων ΄ Ὁ γὰρ ὀργιζόμενος τῷ dósAgQ αὑτοῦ cl- 
xi, Éroxoc ἔσται τῇ χρίσει. Οὐ γὰρ ὀξεῖαι αἱ παρὰ 
Χριστοῦ τιµωρίαι, χαθάπερ Ev τῷ νόμῳ' ἀλλὰ πολ- 
Mh μὲν ἀναθολὴ τῶν χατὰ τὸ δίχαιον ἀνταποδόσεων, 
Φρθερὰ δὲ ὕστερον ἡ δίχη. Ὥσπερ ἐπιτάττει τὰ ust- 
ζω, οὕτω χαὶ µεικόνως μακροθυμεῖ, χάθαρσιν xap- 


δίας ἐπιζητῶν, ἣν δυσκόλως ἔστιν ἑξεργάσασντ:. 
Διόπερ εἰ χαὶ προαχθείηµεν εἰς ὀργὴν. oux εὐθὺ τ- 
Ρωρεῖται * el γὰρ παρ᾽ εὐθὺ ἐτιμωρεῖτο, οὐκ ἂν f? 

ιὰ µετανοίας ἐπάνοδος. Auk τοῦτο ὑπερτίθεται xt 
τιµωρίαν, ἵνα ἔχωμεν χαιρὸν µετανοίας, ἵνα ὁ yh 
ὀργισθεὶς τῷ ἀδελφῷ, σήμερον µετανοῄση. xa uli; 
xny ἑαυτῷ διάθηται µηχέτι ὀργίζεσθαι τῷ ἁδελνῷ' 
xai χατὰ µέρος ὅμοιοι Θεῷ γινώµεθα. Μεταθάλχι 
γὰρ ἡμᾶς Ex τῶν ἁλλοτριούντων τὴν ζωὴν ἡμῶν ix 
«fe ὁμοιώσεως τοῦ Θεοῦ, xal ἄγει εἰς τὸ χατὰ gov 
χαλὸν μετὰ τὸ προχείµενον’ εἰς γὰρ τὸ χατὰ φύσιν 
ἀγόμεθα, xaX εἰς τὴν τοῦ θείου Πνεύματος χοινωνίαν, 
καὶ τὴν διηνεχη μετὰ Θεοῦ ζωὴν περὶ τηλιχούτων 
ἀγωνιξόμενοι, Πρόσχωμεν ἑαυτοῖς, χαὶ μὴ χαταφρο: 
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ostendit Deus ipsi magnum miraculum , Domini 
generationem jn virgulto Sabec , incrementum in 
momento factum, et benedictionem qua ipsi benedixit: 
]n semine tuo benedicentur omnes gentes (Gen. 22. 13). 
lloc item sacerdotio Moses lionoratus est, cum ascen- 
disset in. montem Sina ad Deum, et ab eo legem 
accepisset : quamobrein glorificatus est vultus ejus , 
ut plos quam sol appareret. Similiterque Aaron 
sacerdotio dignatus est: legatus factus ad. Deum pro 
peccatis populi. Nam Moyses et Aaron in. sacerdotibus 
ejus (Psal. 98. 6). Eodem quoque modo Phinees hoc 
vcnerabilissimo sacerdotio mortem depulit ex populo 
illo. Helias vero rursum, hoc inductus, exauditus 
est in igne, et sacerdotes turpitudinis interfecit. 
Discamus itaque, fratres, magnam sublimemque esse 
sacerdotii dignitatem.Gloria Unigenito,et soli bono, qui 
ipsam apostolis suis tradidit, per suum novum san- 
ctumque testamentum, ut nobis eL ipsi specimen osten- 
dant, in impositione manuum suarum super eos, qui 
digni sunt. Omnes itaque nos, siiicere veneremur eos, 
qui gradum sacerdotii obtinent, scientes, quod si quis 
regis amicos diligat, eo ipse multo magis a rege dili- 
gatur. Amemus ergo sacerdotes Dei, quoniam illi 
amici Dei sunt, et pro nobis semper intercedunt. Ho- 
nora sacerdotes, adimplens hoc Christi preceptum : 
Qui recipit prophetam in nomine prophete, mercedem 
prophete accipiet (Matth. 10. 41). Si vero quemvis 
sacerdotem ignores an dignus sit hoc gradu, an indi- 
gnus, tu ob Christi preceptum ne despicias. Quem- 
admodum enim aurum cum luto mixtum non lzxditur, 
neque splendida margarita mulatur, quando cum im- 
puris quibusdam speciebus conjungitur ; eodem pror- 
sus modo sacerdotium a nullo sordes contrahit, 
quamvis indignus fuerit , qui illud accipit. Si quis 
porro in hanc irgredi dignitatem dignus habitus fue- 
rit, in illaque digne et inculpate processerit, ea vitam 
illi conciliat et coronam incorruptam. Si quis vero in- 
digne in illam se ingerere ausus fuerit, is tenebras 
sibi exteriores et judicium implacabile conciliat. Aliud 
tibi exemplum proponam, o homo, ut ne pr:ze arro- 
gantia sacerdotii fadum indigne sumere audeas : quo- 
niam Deo non placent. ii, qui arroganter. ordinatio- 
nem accipiunt. Nosce igitur quid passi sint ii, qui 
Moysi et Aaroni contradixerunt, et cum petulantia 
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impudenter et arroganter Deo incensum offcrre non 
dubitarunt. Annon ignis omnes consumpsit, eo quod 
ausi essent in gradum illum se iugerere, quo digni 
non erant? Rursum vero Maria prophetissa Dei, quod 
pauculis verbis Moysi circa sacerdotium exprobras- 
δεί, tantum ab Altissimo pertulit opprobrium, ut le- 
pra candens septem diebus extra castra segregata mane 
serit. Nunc itaque, fratres, caste in sacerdotio versa- 
mini, imitantes Moysem, Aaronem el Eleazarum : 
hosce pios sacerdotes contemplare, quomodo pcr 
illud hostium castra depulerint. Hoc munitus Moyses 
expandit ad Deum manus, et Amalec insanabili plaga 
confodit : hoc przecinctus Abraham reges profligavit : 
hoc assumpto Melchisedec Abraha: benedixit excel - 
lenti benedictione. Diguus habitus cs, frater, qui gra- 
dum sacerdotii acciperes ? Cura ut placeas ei, qui te 
in exercitum adscripsit, in castitate, in justitia, in 
sapientia spirituali, et in splendida virginitate. Esto 
ardens zelo ut Helias, sollicitus ut Jeremias, ten:pe- 
raus ut Joseph, castus ut Jesus Nave, hospitalis ut 
Abraham, amore plenus ut David, οἱ mitis ut Moyses. 
Errantem reduc, claudum alliga, lapsum erige, iufir- 
mos suscipe, et his similia facito. Obstupesco, fra- 
tres, dum considero insipientium quorumdam au- 
daciam, qui impudenter et petulanter sacerdotium 
adeunt, non vocati a gratia Christi, ignorantes se sibi 
ignem etl morlem «miseros consciscere. «Non solum 

ico tibi, o homo, ne sacerdotium petulanter usurpes, 
sed etiain ne quidpiam ex vasis sacratissimi cultus 
contingas. Num forte legisti quid passus sit σα, 
quando tetigit arcam Dei? Hujus semper memento, 
[frater dilecte, vocis Altissimi, ab [ια propheta 
emisse, quie. sic habet : Super quem requiescam, msi 
super mitem et. humilem el trementem verba mea (1sai. 
66. 2 )? Hujus semper przecepti reminiscere, et pos- 
side quasi thesaurum , initem cogitationem, ut ita 
possis spiritualiter ascendere in supernam Jerusalem, 
et hostias spirituales otferre fiegi οἱ Deo in. superno 
altari, ubi nectuntur coron: incorruptionis. Ibique in 
conspectu angelorum te Christus redimiet corona 
immortalitatis, et cum supernis exercitibus cantabis 
triumplialem hymnum sancte Trinitati, in sxcula sie- 
culorum. Amen. 





— H———HÁ'/[v['ÓÍ € À————nH 


IN SEQUENTEM SERMONEM MONITUM. 
Hoc opusculum jam pridem inter spuria jure ablegatum fuisse nemo prudens non censebit : nam 
stylo χυδαίῳ scriptum, nihil pra se fert salis, nihil nervorum : estque prorsus Chrysostomo indi- 


gnum. 
Interpretatio Latina est Frontonis Duczi. 





EJUSDEM SERMO 


DE HOC ARGUMENTO, BONUM CHRISTI DISCIPULUM BENIGNUM ESSE, NEQUE CITO IRASCI. 
' 9 »»» 


In Evangeliis docet nos Domiui divina vox, qu: 
legem adimplet, non destruit, ut ne irascamur fratri 
(Matih: 5. 21): et hac additione orationis adimplevit 
lud, Non occides, ipsam homicidii radicem exstir- 
pans, et interius cor expurgans, non manus exterius 
1η. Etenim poenam proposuit , non quidem tan- 
tàn, quantam lex, e vestigio prementem, sed judicio 
statuendam, dicens : Qui enim irascitur fratri suo sine 
casa, reus erit judicio (1b. v. 25): non enim celeres 
infliguntur a Christo Ρις, sicut in lege, sed multa 
est retributionum ex iequo dilatio : ceterum tremen - 
dum consequitur exinde supplicium. 

Dei longanimitas. — Quemadmodum majora impe- 
rTà!, sic ct major est ejus longanimitas , cordisque 


munditiam requirit, quam non nisi cum difficultate 
quis sibi acquirit. Quamobrem licet in iram induca- 
mur, non e vestigio punit : si enim subito puniret, per 
penitentiam resilire non liceret ; propterea poenam 
differt, ut nobis tempus ad penitentiam concedatur, 
ut qui heri fratri iratus est, hodie poenitentiam agat, 
et pactum quoddam secum ineat, uti ne fratri amplius 
irascatur, et quadamtenus similes Deo reddamur. Nos 
enim sensim ab iis, quz: vitam nostram a Dei similitu- 
dine alienant , transmutat, et ad honestatem, 2€ 
pulchritudinem natur: convenientem post hunc sta- 
tum traducit. Ad id namque, quod natur: convenit, 
deducimur , et ad divini Spiritus communionem , ac 
perennem cum Deo vitam, dum de iis rebus dimica- 
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mius. Attendamus nobis ipsis, neque ex contemptu 
opus hujus divinz similitudinis destruamus , eo quod 
moram faciat venire Dominus : ne inani nos fiducia 
fallamus, ut Domini przcepta violemus , neve despe- 
rantes istud nos cousequi posse, similitudinem , in- 
quam, Dei, certamen deseramus : verum adsit nobis 
spes propter eum, qui przcepit, et ad id quod pr:e- 
ceptum est exsequendum, robur, viresque largitur : 
contemptus autem, et incuria absit, quod graviores 
poenas ob ejus longanimitatem exspectemus : quanto 
enim cuncta4ur diutius longanimis, emendationem re- 
quirens, tanto gravius indignabitur, si non emende- 
mur, et in nos ut violatores grati: suzx acriter impe- 
tum faciet. Contemnantur auteni a vobis potius res 
hujus szculi omnes, quam divinum mandatum : multa 
siquidem suut, qu:e facile excandescentes ad iracun- 
diam impellunt. Qui vero tremendi regis mandatum 
veretur, ne omnino irascamur prohibentis, omnes fa- 
cile δοπίοιπησι , qui ipsum voluerint irritare. Facile 
porro eos tolcrabit, a quibus sermone offenditur : pa- 
tienjer autem eorum feret injurias, a quibus factis ip- 
8is krdetur; et percutienti maxillam prze»bebit et ale 
terain, verbumque turpe contumeli:e causa jacientem 
generose ac fortiter feret, admirabili nimirum conso- 
latione recreatus, ex eo quod heatus praedicetur , ac 
Domino obediens reperiatur ; simulque reprimat ira- 
eundiam in fratrem, ctdenuntiatum ejusmodi peccato 
sunplicium evitet. Hac etenim de causa nos Dominus 
cobortoatur, ut nos ab omni perturbationum, quibus ad 
corpus afficimur, contagione vindicemus, et avari- 
tjam fupiamus, glorizeque cupiditatem aversemur, at- 
que oemuino, ut ne voluptati locum in nobis demus, ne 
quid ex istis animam nostram male affectam reddat, 
et ne alieni a Spiritu sancto reddamur. Qui enim pe- 
eunias contemnere edoctus est, quomodo propter pe- 
cunias . irritabitur umquam, licet sit, qui eas velit 
abripere ? Et qui gloriam non appetit, quomodo glo- 
1339 causa excandescel? Exue itaque mundanum in- 
dumentum , οἱ spirituale indue ; exue veterem ho— 
minem , uL novum induas : eapropter siquidem re- 
generatio dicitur, et in sacris Literis appellatur. Nam 
prioris status mutatione indiget salus nostra, ut alii 
ab co quod sumus fiamus, ut quod sumus, esse desi- 
namus, aliam autem vitam inchoemus, quam ante trans- 
gressionem sectabamur. Non enim talises apud Deum, 
gualis a pueritia fuisti : neque tales ex creatione a Dco 

acta mores haberes, quales ex humana generatione. 
Audi itaque jurantem Dominum, et time, Amen quippe, 
inquit, dico vobis, nisi quis nalus [uerit desuper, non 
polest. introire in regnum celorum (Joan, 5. 5). Quo- 
cirea novam inclioa vit:m, derelinque in peccatis iu- 
veteratam vitam : qui heri foruicator erat, hodie ca- 
Stus fiat : qui heri immoderate helluabatur, hodie je- 
junator fiat : quad male coutraxisti, posterius abjice, 
ut quod recte a principio datum est, recuperes. Per- 
exiguum est sine perturbatione ac sine iracundia pere 
Inacere, . 

)Mortatur ad injuriarum. remissionem. — Qui secun- 
duin. imaginem Dei vivere cupit, is ab omnibus con- 
temni, despui, ac. floccifieri debet, cum verbis, tum 
factis. Nam et idcirco neque par referre malum ei, 
qui injuria affecerat, jussit, ne si ci, qui injuria te af- 
fecit, par retuleris, humanitatem , quxe secundum na- 
turam est, perdideris. Noli ergo apud te prudens esse, 
utpote qui merito eum, a quo lxsus foeris, ulciscaris. 
Recordare sacrorum Pauli documentorum, | Nolite 
esse prudenles apud vosmeltipsos, negue malum pro 
malo reddentes (Rom. 12. 16. 17). Non honestum, ul- 
lorem esse, aut sui ipsius vindictam quarere : verum 
projce potius taam vindictam in Deum, qui ultio- 
nem sine iracundia in eos, a quibus fuisti J:esus, de- 
wittel (Von vosmelipsos ulciscentes, inquit, sed date 
locum ire. Scriptum est. enim, Mihi vindicia ; ego re- 
tribuam, dicit Dominus (Ib. v. 19). Ne dicas, Deus re- 
wibuit , retribuam et ego. Considera quid tibl Chri- 
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stus ostenderit, cum in mundum venisset, ut saluta- 
rei vite forman monstraret : atque hune imitare, 
ut salvus fias. Non enim venit, ut judex esset, aut tut 
eos, qui sibi adversabantur, ulcisceretur : quamquam 
ipse quidem non id' agebat, ut aliquod ex patientia 
lucrum ambiret, sed ut salutem mundo αΠοττει. 


. Christi namque patientia diaboli fregit audaciam, et 


henignitas Domini ferocem mali furorem expugnavit: 
et tu ergo formam hanc tibi ad imitandum propone. 
Non succensuit iis a quibus contumeliis proscindelia- 
tir : sed. Samaritanus et dz:monio correptus cum 
appellaretur, benigne ac placide jis qui hoc dicebant, 
respondebat : Ego de monium non habeo , sed honori- 
fico Patrem meum ; vos vero inhonoratis me. Ego au- 
tem non quero gloriam meam, est qui queral , et judi- 
cet (Joan. 8. 49. 50). Itaque et tu noli te ipsum ul- 
cisci , exspecta judicem. Si enim judex ipse , cum in 
humana forma appartisset, non retribuit, cum pos- 
set, sed Dei judicium exspectavit : Cum enim smale- 
dicerelur , non maledicebat » cum pateretur , non com- 
minabatur ; tradebat. autem judicanti juste (1 Petr. 
9. 25). Et tu ergo i'a facito, ac Dominum imitare, 
qui ad crucem usque injuriam pertulit impiam , atque 
exitio dignis salutem procurabat. Sic enim ad Patrem 
aiebat, Dimitte illis hoc [rrionm, nom enim sciunt, 
quid faciunt (Luc. 25. 54). Injuria te frater affecit, 
visus est indignus fraternitate : at tu fraternitatem 
non destrue. Frater tuus Josephi fratres imitatus est, 
fratris cedem machinatus est , inimicum se pro fratre 
ostendit, teque per summum scelus impetiit , nulla 
provocatus injuria te l:sit : at tu fac contrarium, ut 
et tu cum cantore Davide dicas, Cum his qui oderunt 
pacem , eram pacificus (Psal. 119. 7). Vince in bono 
malum : provoca ipsum, et incita ad bonum, iracun- 
diam frange benignitate ; fac intelligat se injuria per- 
sequi Christum in te, et dignuin non esse te, qui per- 
sequutionem patiaris, declares. At enim pertinax e-t, 
neque emendari potest, aut illa tua benignitate com- 
moveri : ac belliie quidem ad hominum familiarita- 
tem cicures facta traducuntur, ille vero iminanior 
belluis est factus : ne idcirco velis cum ejusmodi ho- 
mine rixari, neve iracundiam cum iracundia com- 
mittas. Fuge potius, ut periculosas cautes sapiens gu- 
bernator : obscrva autem sicut aspis surda, ct obtu- 
Fans aures suas, qux: non exaudiet vocem incantan- 
tis (Psal. 57. 5. 6). Redime tempus , Quoniam dies 
mali sunt. (Eph. 5. 16). In sapientia ambula, sciens 
peregrinum et hospitem esse te in terra, quemadmo- 
dum et patres tui fuere (Levit. 19. 34). Ovis in me- 
dium luporum missus es tu quoque , sicut apostoli ; 
noli fieri pro ove lupus, cum lupis contendens. Cave 
quantum poles, ne thesaurum justitia? perdas ; cave 
tibi a direptoribus ; prudens ut serpens cave tibi ab 
insidiis. Si vero ἰαόαί etiam te lupus, si membra dis- 
cerpturus sit, prapara te, ut feras, memor illius, qui 
dicit, Facti sumus sicut. oves occisionis (Ps. 45. 35 ; 
Rom. 8. 36) : respiciens in ipsum Dominum, qui Ut 
ovis ad immolandum ducius est, et sicut agnus coram 
tondente se, mutus (Isa. 55. 7; Act. 8. 52). Veniet 
et tuze tempus victoriz, cum, multis malis cum Chri- 
sto toleratis, deviceris, Nam et Domiuus non rixatus 
est, non vociferatus est, neque audivit in plateis 
quisquam vocem ejus : ut Apostolus in promptu ba- 
bere se ait , omnem inobedientiam ulcisci , cum im- 
pleta fuerit eorum obedientia ( 2. Cor. 10. 6 ), qui 
obediunt. Duin vero Deus longanimis est, et tu long. 
animis esto : dum hodie quoque patitur Christus, te 
patiente, propter Christum tolerare et Christi mini- 
$trum oportet. Clama ad | illum, et vindictam faciet, 
cito consummabit iniquitatem peccatorum, et diriget 
justum Deus judex justus et potens et longanimis 
(Psalm. "1. 12); longanimis enim est et cunctauur, ut 
nos ad ipsum convertamur : cui gloria in szcula. 
Amen. 
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νήσε, τὸ ἔργον τῆς εἰς 8ebv ὁμοιώσεως διαφθείρω- 
μεν, ἐπειδῆ χρονίζει ὁ Κύριος τοῦ ἐλθεῖν ' μὴ ἑαυτοῖς 
ἄδειαν δῶμεν εἰς τὸ παραθαἰνειν τὰ λόγια Κυρίου, 
μὴ ἀπελπίσαντες ὡς μὴ δυνάµενοι τούτου τυχεῖν τοῦ 
xa0' ὁμοίωσιν Θεοῦ, χαταλίπωµεν τὸν ἀγῶνα, ἀλλ᾽ ἡ 
ἑλπὶς παρέστω διὰ τὸν προστάξαντα xal δύναμιν χα- 
ριξόµενον ἐπὶ τῷ προσταχθέντι. Ἡ δὲ καταφρόνησις 
καὶ f$, ἀμέλεια ἀπέστω, φοθξρωτέραν ἡμῶν προσδο- 
χώντων τὴν τιµωρίαν διὰ τὴν μακροθυµίαν. Όσον 
γὰρ μακροθυμεῖ, ζητῶν τὴν διόρθωσιν, τοσοῦτον 
ἀγανακτήῆσει ud δ.ορθουµένων ἡμῶν, xaX ὡς ἐξνυθρί- 
σασι thv χάριν ἐπελεύσεται ὀξέως. Καταφρονείσθω 
δὲ ἡμῖν ἅπαντα τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου πράγματα 
μᾶλλον, 1| τὸ θεῖον πρόσταγμα πολλὰ γὰρ τὰ εἰς ὁρ- 
γἣν εἰσχαλούμενα τοὺς ὀξεῖς εἰς ὀργὴν, τοὺς εὐχερῶς 
παροξυνοµένους. Ὁ δὲ τὸ πρόσταγμα τοῦ φοθεροῦ 
βασιλέως φοθούμενος, τοῦ χελεύσαντος ὅλως μὴ ὁρ- 
γίζεσθαι, πάντων κχαταπτύσεται τῶν παροξύνειν ϐθε- 
Ἀόντων * εὐχερῶς δὲ ὑπομενεῖ τοὺς διὰ λόγων λυποῦν- 
τας, χαρτερῄσει δὲ πρὺς τοὺς δι’ ἔργων λυπεῖν θέ- 
λοντας, xai τῷ τύπτοντι thv σ,αγόνα, στρέφει xal 
τὴν ἄλλην, xal τὸν ῥῆμα αἰσχρὸν λοιδορίας χάριν 
ἐπάγοντα γενναίως ὑποίσει, θαυμαστὴν παραμθίαν 
τοῦ μαχαρισμοῦ κχεχτηµένος, xai ἵνα ὑπήχους τῷ 
Κυρίῳ εὑρεθῃ, καὶ σθέσῃ τὴν πρὸς τὸν ἁδελφὸν ὁρ- 
Thv, xai φύγη τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ ὡρισμένην κόλασιν. Διὰ 
γὰρ τούτο τῆς σωματικῆς συµπαθεἰας ἀπηλλάχθαι 
Χριστὸς παρακελεύεται, φεύγειν τε φιλοχρηµατίαν, 
xai φιλοδοδίας ἀφίστασθαι, ὅλως δὲ ἡδονὴν μὴ παρα- 
δέχεσθαι ἐν ἑαυτῷ, ἵνα μὴ διὰ μηδὲν τούτων χαχω- 
θῶμεν τὴν φυχὴν, xal διατεθῶμεν ἀλλότριοι εἰς τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. 'O γὰρ χρημάτων καταφρονεῖν διδα- 
(Ses, πῶς διὰ χρήματα παροξυνθήσεται, el xal βού- 
εταί τις ἁρπάνει»; xaX ὁ δόξης μὴ ὀρεγόμενος, πῶς 
διὰ δόξαν παροξυνθῄσεται; ᾿Απόδυσαι τοίνυν τὸ xo- 
σμιχὸν ἔνδυμα, xal τὸ πνευματιχὸν ἔνδυσαι' ἀπόδυ- 
σαι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, ἵνα τὸν νέον ἑνδύσῃ. Διὰ 
τοῦτο γὰρ ἀναγέννησις λέγεται, xal βεθόηται παρὰ 
τοῖς θείθις γράµµασι. Μεταθολῆς γὰρ τῶν προτέρων 
ἡ σωτηρἰα f ἡμετέρα δεῖται, ἵνα ἕτεροι παρ᾽ ὃ ἔσμεν 
γενώµεθα, [817] ἵνα πανσώμµεθα ὅπερ ἐσμὲν, ἔναρ- 
ξώμεθα δὲ ἕτερον βίον, ὃν πρὺ τῆς παραθάσεως xpa- 
τοῦντες ἑτυγχάνομεν. Οὐχ Ίσθα Τὰρ τοιοῦτος παρὰ 
Θεῷ, οἷος ἐχ παίδων γέγονας, οὐδὲ τοιοῦτον Ex της 
θεοποιήτου πλάσεως εἶχες τὸ Ίθος, οἷον ἐχ τῆς ἀν- 
θρωπίνης Ὑενέσεως.’Αχουσον τοίνυν ὁὀμνύοντος τοῦ 
Ἀυρίου, καὶ φοβήθητι’ μὴν Ὑὰρ. φησὶ, «Ἰέγω 
ὑμιν, ἐὰν µή τις ἄνωθεν Τεγγηθῇ, οὐ δύναται 
εἰσε.θειν' εἰς τὴ» βασιείαν τῶν οὐρανῶν. Διὸ 
ἄρξαι βίον Χχαινότερον, χατάλειπε τὸν iv ἁμαρτίαις 
παλαιωθέντα piov. ὁ χθὲς πόρνος afjuepov γενἐσύω 
σώφρων * ὁ χθὲς ἀμέτρως µεθύων σήμερον γενέσθω 
νηστευτής’ τὸ χαχῶώς ὕστερον ἐπιγενόμενον ἀπόῤῥι- 
φον, ἵνα τὸ χαλῶς ἑἐξδ ἀρχῆς δεδοµένον ἑπαναλάθηῃς. 
Μιχρόν ἐστιν τὸ ἀτάραχον xal ἀόργητον διατελεῖν. 

Ὅ θέλων xav' εἰχόνα xa ὁμοίωσιν θεοῦ εἶναι, 
ὀφείλει ὑπὸ πάντων καταφρονεῖσθαι, διαπτύεσθαι, 
ἐφευτελίζεσθαι, διὰ ῥημάτων, διὰ πραγμάτων. Διὰ 
τουτο γὰρ οὐδὲ ἀνταποδιδόναι χακὰ τῷ Ἰδικηχότι 
ἐχέλευσεν, ἵνα μὴ ἀνταποδιδοὺς τῷ ἀδιχουντι, τὴν 
κατὰ φύσιν ἀπολέσῃς Ἠπιότητα. Mh τοίνυν γένη κατὰ 
σεαυτὸν φρόνιµος, ὡς δίχαιος ὧν τοῦ ἀμύνασθαι τὸν 
ἀδικοῦντα. Μέμνηαο τῶν ἱερῶν τοῦ Παύλου διδασχα- 
λιῶν' M) }γίνεσθε, qnot, φρόνιµοι παρ’ ἑαυτοῖς, 
μηδὲ xaxóv ἀγτὶ xaxov ἁποδιδόντες. Οὐκχ ἔστι 
καλὸν ἀντίδιχον Ὑενέσθαι, οὐδὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ τὴν 
δίχην ζητεῖν, ἀλλ’ ἐπίῤῥιψον τὴν δίχην σου θεῷ, τῷ 
τὴν ἄμυναν ἀοργήτως ἐπάγοντι τοῖς ἁδιχοῦσι' Μη 
γὰρ κό», ικοῦντ ^s gi wn δότε τόπον 
τῃ '" πέγραπται γὰρ, Ἐμοὶ ἐκδίχησις, ἑ 
ἀνταποδώσω, «έχει Κύριος. Mh λέχε, [s Mn 
ποδίδωσιν, ἀνταποδώσω xàvo: σχέψαι sl σοι Χριστὸς 
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ἐπέδειξεν elg χόσμον ἐλθὼν, ἵνα τὸν σωτῄριον τῆς 
ζωης ἐπιδείξῃ t sov, χαὶ τοῦτον λωσον, ἵνα, MP 
Οὐκ ἦλθε γὰρ χριτῆς, οὐδὲ τοὺς ἐπανισταμένους 
ἀμυνόμενος" xalzot γε οὐχ ἑαυτῷ διὰ τῆς ἀνεξικαχίας 
χέρδος μνηστενόµενος, ἀλλὰ τῷ χόσμῳ τὴν συω-η- 
ρἱαν πραγµατευόµενος. Ἡ yàp Χριατοῦ ἀνεξικακία 
τὴν του διαθόλου θραδύτητα καταθέθληχε, xai ἢ τοῦ 
Κυρίου Ἠπιότης τὸν ἄγριον θυμὸν τοῦ Πονηροῦ χατ- 
επάλαισε. Καὶ σὺ τοίνυν τὸν τυπον εἰς μίμησιν προ- 
τίθει, Οὐκ ὠργίσθη τοῖς ἑἐξυθρίσασιν, ἀλλὰ Σαμα- 
ρείτης xa δαιμονιῶν ἀκούων, tiic καὶ πραέως πρὸς 


- τοὺς λέγοντας ἀποχρίνεται' ᾿Εγὼ δαιµόγιον οὖκ 


ἔχω, à AAA τιμῶ τὺν Πατέρα µου" ὑμεῖς δὲ ἀτιμά- 
m με ἐγὼ δὲ οὐ ζητῶ τὴν δόξαν µου’ ἔστιν ὁ 
ζητῶν καὶ κρίνων. θὐχοῦν χαὶ σὺ μὴ ἑαυτὸν ἐχδίχει, 
ἀλλ᾽ ἀνάμενε τὸν χριτἠν. El γὰρ αὐτὸς ὁ χριτῆς ἐν 
ἀνθρωπίνῳ σχἡµατι ἐλθὼν oóx ἀνταπέδωκε δυνάµε- 
vog, ἀλλὰ ἐξεδέχετο χρίσιν θεοῦ (Λοιδορούµεγος 
γὰρ, φησὶν, οὐκ ἀντε.]οιδόρει, πάσχων οὐκ ἠπει.Ίει, 
παρεδίδου δὲ τῷ κρίνγοντι δικαίως), xaX σὺ τοίνυν 
ποίησον οὕτω, xal µίµησαι τὸν Δεσπότην, ὃς xal 

έχρι σταυροῦ τὴν ἄθεον ὕθριν ἐδάστασε, xai τοῖς 
below. ἁπωλείας σωτηρίαν ἐπιπροτέινει. Καὶ γὰρ πρὺς 
τὸν Πατέρα ἔλεγεν, 'Apsc αὐτοῖς τὴν ἁμαρτιαν 
ταύτην’ οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιούσι. Ἠδίχησεν ὁ 
ἁδελφὸς, ἀνάξιος τῆς ἀδελφότητος ὤφθη' ἀλλὰ σὺ μὴ 
διαφθείρῃς τὴν ἁδελφότητα. 'O ἁἀδελφὸς ἐμιμήσατο 
τοὺς τοῦ Ἰωσὴφ ἁδελφοὺς, ἁδελφοκτονίαν ὠπλί- 
σατο, ἐχθρὸς ἀνεφάνη ἀντ) ἀδελφοῦ, πονηρίας ἔδειξεν 
ὑπερθολὴν, οὐδὲν ἀδιχούμενος dótxcl. ᾽Αλλὰ σὺ 
τὸ ἑναντίον M ἵνα εἴπῃς xai σὺ xarà τὸν 
μελῳδὸν Δαυῖδ' Μετὰ τῶν μισούντων τὴν εἰρήνην 
fim. εἰρηγικός. Νίχα £v τῷ ἀγαθῷ τὸν xaxbv, προ” 


«χαλοῦ αὐτὸν εἰς τὸ ἀγαθὸν, λῦσον τὸν θυμὸν ἠπιότητι, 


δεῖξον αὐτῷ ὅτι ἀδίχως δ.ώχει τὸν Ev. σοὶ Ἀριστὸνν 
οὐκ ἄξιον τοῦ διώχεσθαι σεαυτὺν ἐπιδειχνύων. "AX 
ἁδιόρθωτός ἐστι, καὶ πρὸς τὴν σὴν ἡμερότητα οὗ 
µεταθάλλεται. Καὶ θηρία μὲν µεταθάλλεται εἰς την 
τῶν ἀνθρώπων ἡμερότητα, ἐκεῖνος δὲ τῶν θηρίἰων 
ἀγριώτερος χαθέστηχε. Mh φιλονείχει πρὸς τὸν τοιοῦ- 
τον, μηδὲ ἀντιπαρεξάγαγε θυμῷ Ὀυμόν' ἄχχλινον δὲ 
ὥσπερ [τὰς] χαλεπὰς τῶν πετρῶν ὀσοφὸς χυθερνήτης * 
φύλαξαι δὲ ὥσπερ ἀσπίδα χωφὴἣν xax βύουσαν τὰ Gra. 
αὐτῆς, ἧτις οὐχ εἰσαχούσεται φωνἣν ἑπάδοντος. 'ES- 
αγόρασον τὸν χαιρὸν, "Oct αἱ "u&pa: πονηραί slow" 
ἐν σοφίᾳ περιπάτει, οἰδὼς, ὅτι ξένος εἶ xal πάροικος 
ἐπὶ τῆς γῆς xat παρεπίδηµος , χαθὼς πάντες οἱ πα- 
τέρες [818] σου. Ἡρόδατον εἰς μέσον λύχων ἀπεστά- 
λης xal σὺ, ὥσπερ xal οἱ ἀπόστολοι' μὴ λύκος ἀντὶ 
προθάτου Ylvou* πρὸς λύχους φιλονειχῶν, φυλάσσου 
ὅση δύναμις, ἵνα μὴ τὸν θησαυρὸν τῆς διχαιοσύνῃς 
ἀπολέσῃς' φυλάσσου τοὺς διαρπάκοντας᾽ φρόνιµος tv 
ὡς ὄφις φυλάσσου τὰς ἐπιθουλάς' εἰ δὲ xal βλάψειεν 
ὁ λύχος, εἰ δὲ xat σπαράττειν µέλλοι σε, παρα- 
σχευάζου φέρειν, µεμνημµένος τοῦ λέχοντος Ἑ 
θηµεν ὡς πρόδατα σφαγῆς' ἀφορῶν εἰς αὐτὸν τὸν 
Κύριον, Ὁςὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς 
ἀμνὸς ἐγαντίον τοῦ κείρογτος αὐτὸν ἄφωγος. 
"Ηξει xa τῆς σΏς νίχης ὁ xaspe ὅταν νιχήσηῃς ἀν- 
εξικαχῶν μετὰ Χριστοῦ. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος οὐχ Πρισεν 
οὐδὲ ἐχραύγασεν, οὐδὲ Ἠχουσέ τις &v ταῖς πλατείαις 
τὴν φωνἣν αὐτοῦ. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος àv ἑτοίμῳ ἔχειν 
φησὶν ἐχδιχῃσαι πᾶσαν παραχοὴν, ὅταν πληρωθῇ των 
ὑπαχουσάντων ἡ ὑπακοή. Θεοῦ δὲ µαχροθυµονυντος, 
μαχροθύμει xal σύ: ὅτε γὰρ σήµερον πἀσχειΧριστὸς, 
σοῦ πάσχοντος, διὰ Χριστὸν ὑπομένειν δεῖ καὶ τὸν 
Χριστοῦ διάχονον. Bóa πρὸς αὐτὸν, xal ποιῆσει τὴν 
ἑχδίχησιν ἐν τάχει’ συντελέσει τὴν πονηρίαν ἃμαρ- 
τωλῶν, xal χατενυθυνεῖ δίχαιον ὁ Debe αριτῆς ενος εἰ 
ἰσχυρὸς xoi µαχρόθυµος) μαχροθυμεῖ vàp πρὸς τ 
αν σορός τῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰωνα», 
Αμήν. 
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IN HOMILIAM DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE. 


Hanc homiliam jure inter νενοθευµένα jamdiu ablegatam esse clamant omnia, stylus, dictio, troporum 
modus, verborum, nec Chrysostomo nec quibusvis politioris literature scriptoribus familiarium usus; 





OTI ΕΠΙΠΛΑΣΤΟΝ ΣΧΗΜΑ ΚΑΙ ΜΗ ΑΛΗΘΕΣ 9EYT EIN XPH, OMIAIA. 


Πάλιν y 0* peseyeipioastat ἡμᾶς τὴν soavvsYoxhy 
σάλπιγγα, xal τὴν τοῦ Κυρίου παραἰνεσιν πρὸς ὑμᾶς 
ἐχφάναι Προσέχετε γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τῶν Ψευδο- 
προφητῶνοἵτινες ἔρχονται πρὺς ὑμᾶς ἐν ἐν δύ- 
µασι προδάτων, ἔσωθεν δὲ εἰσι «Ίύκοι ἄρπαγες ' 
ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγγώσεσθεαύὐτούς. Ἑλέγ- 
χετχι γὰρ, φησὶν, ἐπίπλαστον σχημα πανταχοῦ διὰ 
τῶν καθ) ἑχάστην πραττοµένων' ἀπὸ γὰρ τῆς πρρα!.- 
ῥρέσεως αἱ πράξεις τὸ σεμνὸν σχΏμα τήν προαίρεσιν 
οὐκ ἀλλάττει. Ματσιόπονος οὖν παρὰ τοῖς 0001; ὁ 
δολερὀς., τοῖς δυναµένοις αὐτὸν 0πρᾶσαι διὰ τῶν xap- 
"πῶν, καὶ καταμαθεῖν ὅστις àv ὁποῖος φαίνεται. Τί 
οὖν χρύπτεις ἐν ἀλλοτρίῳ σχηματι σαυτόν; τί χατα: 
χρύπτεις τῇ δορᾶ τοῦ προθάτου τὸν λύχον; Ἑκφαίνει 
[4e σε μικρὸν ὕστερον ἡ ἀλήθεια, xal φεύγων àfj- 
ειαν ἁλώσῃ διὰ τῆς ἀληθείας. TU προδάλ)ῃ λόγους 
Χρηστότητος. τὸ πιχρὺν doc χαταχαλύπτων; 05 λά- 
Üns πιχρὸλς ὢν, xXv πάνυ γλυχὺς εἶναι προσποιήσῃ. 
Ti φιλίας ὑποδύῃ σχΏμα πολέμιος (ov ; Οὐχ ἐν σχότει 
ζῶμεν' ἐχφαίνεται τὰ χρυπτὰ, καὶ διελέγχεται τὸ 
μίσος, ὅπερ ἔχρυπτες. Tl προσποιῇ τὴν φιλίαν; τί 
χολαχεύεις μὴ φιλῶν; Μισητὀν σου xal τὸ τῆς χολα- 
χείας γενῄσεται, βλάθην ὡς παρὰ ἐχθροῦ φέρον, οὐχ 
έλειαν ὡς παρὰ φίλου. Ἐπαινεῖς γὰρ χαὶ τὰ φαῦλα 
χολαχείας Évexa* οὐχ οὕτω δὲ ἀναίσθητος ὁ χολα- 
χευόμενος᾽ μ.σῆσαι γὰρ ὀφείλει τὸν ἐπὶ τοῖς ἁμαρτή- 
µασιν ἐπαινοῦντα. TL δικαίου χαραχτῆρα xaX σώφρο- 
νος ἐπιμορφάξεις Ey ἁδιχήμασιν ὢν xaX ἀχολασίαις 
Διατελῶν» τί χαλύπτεις ὑπερηφανίαν σχήµατι, xal 
ῥήματι ταπεινώσεως xal εὐλαβείας ὑποχρίνῃ τὸν 
φθόνον; Obx ἔστι κεκα.Ίυμμένον, ὃ ovx ἀποκα- 
«λυρθήσεται, xal κχρυπτὸν., [81 9| ὃ οὗ γνωσθήσεται. 
Μωμος πονηρὸς ἀνθρώπου ψεῦδος φύγώμεν ttv ἐπὶ 
τῷ φεύδει διαθολἠν' ph ποιῄσῃς ἄπιστον τῷ qiu 
σεαυτὸν, ἵνα ph. xaX ὅτε λαλεῖς ἁλήθειαν, οὐκ ἔτι 
πιστεύση΄ ὁ γὰρ ἐν E εὑρεθεὶς φεύστης, οὐχ ἔτι 
ἐστὶν ἄξιος πιστευθῆναι, οὐδὲ ἂν ἀληθεύσῃ ποτέ. "Οτι 
τὸ JaAstr δίχαια, ovo, καὶ ἀ.ληθεύευ, ἀρεστὸν 
ϐΘεῷ uaAdov dj θυσιῶν αἷμα. Δῶρον δεκτὸν Geo 
προσοίσεις πίστιν xat ἀλίθειαν' εὔχολον δὲ xol αὐτό 
σοι τὸ τὰ ὄντα λαλεῖν, καὶ μὴ τὰ uh ὄντα τεγχνάζεσθαι. 
Οὐ γὰρ χάμῇς βιαζόµενος τὸ ψεῦδος εἰς ἀλήθειαν, 
οὐδὲ ἀτονιάσῃς μηδὲν, λέγων ἑναντία σεαντῷ, ὅτι μὴ 
σύμφωνος ὁ φευδῆς λόγος πρὸς ἑαυτόν' οὐχ αἰσχυν- 
θήσῃ ψευσάµενος doc σὺ τὴν ἀλήθειαν φυλάττων 
ὄρχου πιστότερον τὸν λόγον οἱ φίλοι ἡγήσονται, xal 
πάσης ἑνόρχον μαρτυρίας ἰσχυρότερον τὸ ᾽ῥῆμα τὸ 
σὺν Ó:xaíav χαὶ ἀναμφισθίτητον χαταδέἐςεταἰ σου 
μαρτνρἰαν’ ὁπύτε µαρτυρήσεις παρελθὼν, δόξαν μὲν 
σεαυτῷ χαλλίστην ἐπὶ «nv ἀλήθειαν, σιντηρίαν δὲ 
χινδυνεύουσιν xai ἁδιχουμένοις ὠφέλειαν &v δικαστη- 
ρίῳ προξενῶν. Χεί.ίη ἆ 1ηὐινἁ, φτσὶ, κατορθοῖ µαρ- 
τυρίαν ἀ-ηθη' ὁ δὲ μάρτυς τῶν ἀδίχων δό.Ίιος " 
byexal as διχκαστῆς ἀσμένως ἁπαλλάττων τῆς περὶ 


τὴν δίχην ζητήσεως. ᾽Αλλά γὰρ ἐπαινετὸν παρὰ Κ»- 
plou τῆς ταπξινοφροσύνης τὸ κατόρθωμα, εἰ δυντθῶ- 
pev χατορθῶσαι. Πολλοί μὲν οὖν κατορθὐσαντές τι 
ἀγαθὸν, ἑαυτοὺς σμιχρύνειν βούλονται παρὰ τὴν ἁλὲ- 
θειαν, Φεύδεσθαι χαθ) ἑαυτῶν βουλόμενοι «αλλον. 
Ἐγὼ 6$ σοι λέγω, πρὸς τὴν Qf Octav ταπξινορρόντ- 
σον, ἄνθρωπε’ εἰς ἀχοὰς Θεοῦ λάλει περὶ σεαυτὼ 
ταπεινὰ, ὡς ὁ Αρραὰμ ἔλεγεν' Ἐτὼ δέ εἶμι ^1 xal 
σποδός ' ὡς Παῦλος ἔλεγεν" 'Eqo) δέ εἰμι ὁ ε.Ιάχι- 
στος τῶν ἁποστόιων., ὃς οὐκ εἰμὶ ἱκανὸς xa- 
A£icÜüa. ἁπόστο.Ίυς, διότι ἐδίωξα τὴν "ExxAm- 
σίαν τοῦ θεοῦ. Πάλιν δὲ ἀληθεύων ἐπήγαγεν Χάριτι 
δὲ θεοῦ εἰμι ὅ εἰμι. Τούτων δὲ οὕτω πρὸς αμε-έσαν 
διδασχχλίαν προκειμένων πανταχόθεν, φύγωμεν τὸ 
ἐπίπλαστον σχΏημα. Tl προσωπεῖα ἑαυτοῖς πξριτιθέα- 
μεν, μὴ ὄντες τοιοῦτο: οἵους ἑαυτοὺς ἐπιδειχνύομεν, 
τοὺς μὲν χιτῶνας uégq p: τῆς Ye ἕλκοντες Ev oyt past 
ἁγίων, τὸν δὲ τρόπον βγριωμόνοι, τῷ μὲν λόγω xil 
τῇ στολῇ ἅγιοι, τῃ δὲ γνώμῃ xaY τοῖς ἔργοις ἀτάν- 
θρωποι; Στολισμὸς οὐχ εἰσάγει εἰς βασιλείαν ob pavo, 
ἀλλ᾽ ἔργα δικαιοσύνης. Οὐχ οὕτως ὄψεται ἄνθρωπος 
ὡς ὄφεται θεός' ἄνθρωπος μὲν εἰς πρόσωπον ἕψεται, 
ὁ δὲ θεὸς εἰς xapblav: ᾿Ετάζων Υὰρ, φησὶν, χαρδίας 
xal γεεροὺς ὁ θεός". ''. καὶ διὰ τὸν ἐρχόμενον συν- 
αγαγεῖν τοὺς λογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων' Πάντα γὰρ 
yYvpyà xal τετραχη.Ίισμένα τοῖς ὀφθα.1μοῖς αὐτοῦ) 
Οὐκ Er. ἁἀποκρυθηναι τῆς θέρµης αὐτοῦ. "Bit 
χαιρὸς ὅτε τὸ προσωπεῖον τούτο ῥιίας γυμνὸς εὑρεθή- 
or, χαὶ τότε ἔσῃ αἰσχυνόμενος ὀφθηΏναι τῷ προσὠπφ 
τοῦ θεοῦ ὡς ὁ ᾿Αδὰμ ἐχπεσών. Ἐκχεῖ γαρ οὐχ ἔτι 
σχῆμα ζητεῖται, ἀλλὰ ἔργα. "Qe μὲν γὰρ πολλάχις 
πλανῶμεν, xaX διαςεύγομεν τὸν ἔλεγγχον, xat διὰ του 
σεμνοῦ σχήματος φαινόµεθα ὡς δίκαιοι. xat πολλάκις 
μακαριζόμεθα; ἐχεῖ δὲ οὐκ ἔτι ἔνι φεύσασθαι' ἐχεῖ 
τὰ ἔργα ζητεῖται, οὐχ ἔτι τὸ σεμνὸν aya μᾶλλον 
δὲ μείζονα τὴν χόλασιν xai τὸ χατάχριµα ἔξομεν, τὸ 
μὲν cynpga τὸ σεμνὸν φορέσαντες, τὰ δὲ ἔργα του 
σχήματος μὴ πονῄσαντες. "Axoue τοῦ Σκυτῆρος περὶ 
Ἰουδαίων μὲν λέγοντος, πρὸς ἡμᾶς δὲ διδασχαλίαν 
προτείνοντος’ Π.Ίατύνουσι Y&p, φησὶ, τὰ κράσπεδα, 
xal &v ταῖς π.Ίατείαις προσεύχονται, ὅπως φανωσι 
τοῖς ἀνθρώποις δίκαιοι" οὗτοι δὲ λήψονται περισσό- 
τερον χρῖμα. Ἠπιθυμεῖς τὸ σεμνὸν σχΏμα, xai τὸ 
ὄνομα τοῦ Ἀριστιαν:.σμοῦ ἐπεπόθησας' uid ἕως τούτου 
ἀπορείνης, ἀλλ ὡς ὡμολόγησας Oto, ἀπόδως τὴν 
ἐπαγγελίαν τῇ τῶν ἔργων ἐπιδείξει. Τί προπετῆς εἶ 
εἰς τὴν ἐπαγγελίαν, ph ἔργοις βεθαιῶν αὐτήν; Χρὴ 
οὖν καὶ εὔχεσθαι μετὰ ἀσφαλείας, χαὶ ἀποδιδόναι τὸ 
χρέος τῆς ἐπαγγελίας μετὰ ἀχριθείας' Εὔξασθε γὰρ 


καὶ ἀπόδοτε Kvplo τῷ θεῷ ὑμῶν. Ἁγνῇῃ πολιτε 
ὄρθητι αὐτῷ' τουτέστι, σύµατι xal πνευµατι χα 


oxi µή τι ὑφέλῃς τῆς ἐπαγγελίας, ἵνα pt πάθης 
τὰ Ávaviou xaY Σαπφείφας. Ἐχεῖνοι γὰρ νοστισά- 
µενοι £x τῆς τοῦ ἐπαγγελθέντος χτήµατος τιμης [830], 
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MONITUM. 


ut sunt ἐπιμορφάζειν, ἀτονιάζειν, et alia quie studiosus quivis Chrysostomi lector animadvertct, atque 
inter spuria hanc homiliam merito jacere uon inficias ibit. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 


GEM tp o DU ————————————Ó M oT 


DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE, AC MINIME VERA, HOMILIA. 


Rursus cvangelica nobis in manus sumenda est 
tuba, et Domini vobis admonitio enarranda. Attendite 
cnim, inquit, a falsis prophetis, qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovium, intrinsecus autem sunt lupi rapaces : 
a fructibus eorum cognoscetis eos ( Matth. 71. 45 ). 
Nam ex iis, qux in dies geruntur, ubique species si- 
mu]ata deprehenditur, siquidem a voluntate dima- 
nant actiones ; voluntatem porro venerandus habitus 
non immutat. Frustra igitur labores suscipit vir do- 
losus apud sapientes, qui eum ex fructibus indagare 
possunt, et qui-nam sit cognoscere qualisque videa 
tur. Quid igitur teipsum in alieno babitu occultas ? 
Quid ovina pelle lupum abscondis ? Panlo post nam- 
que te veritas patefaciet, οἱ dum veritatem fugis, a 
veritate deprehenderis. Cur scrimotnes prze te fers hu- 
manitatis, asperos mores occultans ? Non latcbit as- 
peritas tua, licet adriodum suavis esse simules. Cur 
habitum induis amicitiz, cum sis hostis ? Non vivimus 
in tenebris : patcfiunt occulti,et quod abscondebas o- 
dium coinperitur. Cur 3micitiam simulas ? Cur adu- 
laris cum non «mes ? Odium isthic. tibi pariet adu- 
latio, tamquam ab inimico noxarm inferens, non com- 
modum ut ab amico. Laudas etenim etiam ea qu:e 
prava sunt assentationis eausa : non est autem adeo 
siupidus is, cui adularis ; quin potius odisse debct 
eum, a quo propter peccata laudetur. Cur justi atque 
temperantis tibi figuram aftingis, cum in sceleribus 
ac lasciviis perseveres ? Cur arrogautiam cultu. ac 
sermone humilitatis obvelas, et observantia invidiam 
dissimulas ? Nihil enim est opertum , quad. non reve- 
labitur : el occultum , quod non scietur (Math. 10. 26). 

Malum est hominis probrum mendacium : fugimus 
ob mendacium objectam criminationein, ne tibi ipsi 
apud amicum fidem deroges, ut ne tm quoque cuin 
vera narras, non amplius fides habeatur : nam qui 
in uno mendax deprehensus est, non amplius dignus 
est cui, licet vera dicenti, credatur. Loqui justa , in- 
quil, εί veracem esse, placila sunt. Deo magis quem 
hostiarum sanguis ( Prov. 24. 3). Donum acceptuin 
offeres Deo , lidem ac veritatem. Facile tibi est alio- 
quin ut rcs, uti sunt, eloquaris, non ut eas, qua nus- 
quam sunt, comminiscaris : non enim laborabis con- 
nitendo ut pro veritate mendacium admittatur, neque 
ulla in re fatisces contraria tibi ipsi loquendo : non 
enim sibi ipsi consonus est sermo mendax. Non quod 
aliis imposucris erubesces tu, qui veritatem custodis : 
jurejurando flde digniorem amici tuam orationem 
censebunt, 96 testimonio quovis jurejurando firmato 
certius illud quod dixeris, tamquam justum et indu- 
bitatum testimonium tuum admitutent : quandocum- 
que ad testimonium dicendum prodieris , przclarain 
quidem tibi gloriam ob veritatem, versantibus autem 
in periculo reis salutem , et injuria oppressis utilita 
tem in judicio conciliabis. Labia veracia, inquit, dirí- 
gunt testimonium verum : testis autem injustorum dolo- 
δι: (Prov. 12. 19) : benigno vultu te contucbitur ju- 


dex , teque omni judiciaria disquisitione liberabit, 
Verumeuimvero laude digna sunt. apud Deum liumi- 
litatis recte facta, siquidem exsequi ea possimus. 
Etenim multi cum aliquid boni egerint, deprimere 
semetipsos conantur pr:eter ipsam veritatem, et men- 
tiri contra seipsus malunt. At ego tibi dico, mi homo, 
tu humiliter pro rei veritate de te senti : apud Deci 
aures humilia de teipso loquere, sicut Abraham dice- 
bat, Ego autem sum terra et cinis ( Gen. 48. 27 ) : ut 
Paulus dicebat, £go sum minimus apostolorum , qui 
non sum diquus vocari apostolus, quia persequutus sum 
Ecclesiam Dei (1. Cor. 19. 9. 10) : rursus autem ve 

ritàtem prolequutus adjecit, Gratia autem. Dei sum id 
quod sum. llis itaque sic ad doctrinam nostram pro- 
positis, simulatam speciem oinni ex parte fngiamus. 


. Cur nobismetipsis larvas circumponimus, cum tales 


non simus quales nos ostentamus, dui vestes qnidem 
ad terram trahimus in habitu sanctorum , toribus 
autem efferati , sermone quidem et amictu sancti, 
animo vero et operibus iuhumani ? Non vestitus in 
reguum Caloruimn introducit , sed opera justitize. Non 
ita aspiciet homo , ut aspiciet Deus : homo quidem 
in faciem aspiciet : Deus autem aspiciet ad cor. Seru- 
tans enim, inquit, corda et renes Deus (Psal. 7. 10) : 
et propter eum qui venit, ut colligat hnominuu cogi- 
Gitiones : Oinnia enim nuda sunt et aperia oculis ejus. 
Non est qui se abscondat a calore ejus (Ilebr. 4. 45 ; 
Psal. 18. 7). Veniet teinpus cum hac abjecta persona 
nudus reperieris , tutique ut Adam post. lapsum in 
conspeetu Dei apparere te pudebit ; illic enim non 
jam habitus qu:zritur , sed opera. Nam hic quidem 
S vpenumero fallimus, et indicium criminis evitamus, 
et venerandi habitus causa tamquam justi apparemus;, 
40 sepenuinero felices przidicamur : illic autem non 
jam amplius licet imponere : illic opera qu:runtur , 
non jam habitus venerabilis ; imo vero majori sup- 
plicio ac damnatione plectemur, si venerabilem qui- 
dem honestumque habitum gestaverimus, uec tanieu 
habitus opera perfecerimus. Audi de Judzis loquen- 
tem Salvatorem, sed doctrinam que nos speelat pro- 
fereutem : Dilulant enim iuquit , fimbrias , et in pla- 
teis orant ut hominibus justi videantur ( Matth. 25. 5. 
el ο. 6. 5) : hi vero accipient damnationem majorein. 
Desideras habitum venerandum, et Christianismi no- 
men expetisti. Ne hic tantum consistas, sed operum 
exhibitione fae appareaut promissa, quibus te obstrin- 
xisti. Cur ad promissum es pr:ceps, cum illud ope- 
ribus non confirmes ? Oportet igitur et caute vota 
nuncupare , et diligenter debitum voti persolvere. 
Vovete namque et reddite Domino Deo vestro (Psal. Ἴδ. 
12 ) : sancta conversatione eum illo conjungere, hoc 
est corpore et spiritu, et anima : nihil. subtrabas 
de promissione, ne eadem tibi accidant, qux Ana- 
nie et Sapphirz. llli enim cum de pretio agri pro- 
missi fraudassent , morte puniti suut, et uos oportet 
isa reforinidare. Sciendum enim est nec ignoraudum 
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ea quie Deo promisimus, non jam amplius nostra- 
esse, sed ad Deum pertinere. Dei suppellex est et the- 
saurus promissio nostra, et si quid inde subtrahamus, 
non jam nostra accipimus , sed sacrilege Dei thesau- 
ros compilamus , vereque tamquam sacrilegi judi- 
cabitiur. Porro non pecuniarum tantum ,sed vel ser- 
monis et voluntatis cst promissio. De omni, inquit , 
verbo otioso reddes rationem in die judicii ( Mauh. 12. 
$6): divpum enim magnumque mysterium non in 
pecuniis positum est, sed in perfecta voluntate ac 
proposito, et in Deum (ide; omnes enim promisimus, 
et oinnes promissionis debitores sumus. Itaque ne- 
cesse est ut reddat virgo quidem virginitatem, quam 
et promisit : continens vero, continentiam : qui au- 
iem matrimonio junctus est, temperantiam, et ad invi- 
cem caritatem, Nam que virginitatem se servaturam, 
aut in viduitate continentiam promittit , si promissi 
lidem fefellerit, atque ad nuptias sc transtulerit, dam- 
nationem habet, quia. primam (idem. irritam fecit. 
Merito autem et presbyter reddere debet sacerdotium 
acceptum , et diaconus (seu minister ) ministerium 


SPUTA. 


10:6 


irrepreheusibile, non ca, qu: ad diaconi mimisterium 
pertinent, furtim auferendo, ne condemnetur ut Ju- 
das, dum vendit. Multa igitur hic opus est diligentia 
οἱ cautione, ne quis forte. Deut fallat, neque inte- 
grum reddat promissum, vel potius depositum quod 
nostrum quisque promisit. Non amplius nostrum 
est, sed ita uobiscum reputare debemus, a Deo nos 
depositum accepisse : aique ut cum minime defraa 
datum: promissum orando. servaverimus , tremendo 
Christi tribunali sistamus , ne tamquam debiti infi- 
ciatores sententia ad Auanize exemplum nos ορρεῖ- 
mat. ]taque multa nobis hic adhibenda est cautio , 
nec in aliquo labi, aut de promisso quidquam sub- 
trahere, sed exacte promissum reddere studeamus, 
ne habitu tenus. Christianismum prolitendum esse 
censeamus, neque lioc contenti maneamus , scd cum 
per operum confirmationem veritatis ac justiti:e se- 
ctatores ac domestici persevcraverimus, eos honores, 
qui justitiam sequuntur, Christi munereconsequanur: 
cui gloria in secula. Amen. 
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JN HOMILIAM SEQUENTEM. 
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Hoc inepti hominis Chrysostomo adscriptum opus przeferunt utraque editio, Saviliana nempe e 
Morelliana : omnia hic ἆἁ προσδιόνυσα : stylus sagaci viro indignus, arguments αἱ plurimum levia et fu- 
tilia ; si qua vero alicujus pretii sint, ea ex modo narrandi labefactantur. Cam autem hie scriptor Judzo- 
rum de monarchia in Deo sententiam confutat, cave putes eum unilatem vel principii vel principatus in 








CONTRA JUD/EOS, 


ET GENTILES ET IDERETICOS; ET 1N ILLUD, VOCATUS EST JESUS AD NUPTIAS ( Joan. 9. 2). 
—3910]6€-- 


llirundinum pnlli in. nido sedent , exspectantque 
parentes , qui sibi alimenta. afferant : cumque illos 
accedentes vidént, levi (a) [ala movent aerem cantil- 
lantes, et ad illorum adventum applaudentes : simili- 
ter ct eorum. parentes cum nidulo appropinquant , 
can'illant, pullis adventum suum nuntiantes. Simi- 
liter autem et vos in nido templi hujus sedetis meum 
adventum exspectantes : et quia. venientem videtis , 
levi] mentis ala volatis. Pari modo ego quoque ad 
hune spiritualem nidum accessurus , prius emissa 
voce Deo gratias ago, quod tam mei amantes filios 
dederit. Verum. hirundines escam ab ore in os tra- 
dunt ; nos vero secus; ab ore namque in aurem in- 
fendimus. llla enim in corruptionem procedunt, no- 
stra vero in incorruptibilitatem, Illa corpora nutriunt ; 
liec animam impinguant. Hec. porro omnia a me nou 
temere nec sine causa dicta sunt ; sed quia Evange- 
lii lectio hodierna ad hanc nos doctrinam. deducit, 
necessarium est vos instituere. Vocatus est , inquit , 
Jesus ad πκρίίαε (Joan. 3. 2). At animum adhibete , 
quzso., et dictis attendite. Quoniam quidam nuptias 
preetexunt, alii filios, alii militiam , alii negotiatio- 
nem, alii artem, alii servitutem, divitias alii, pauper. 
tatem. nonnulli ; et similia quzeque. Volo itaque de- 
monstrare vobis , neque divitias impedimento esse , 
neque paupertatem , neque militiam, neque negotia- 
tionem, non nuptias, non filios, non servitutem, non 
artem , rullamque rerum similium. Voeutus est. Je- 
sus ad nuptias. Yenitne, an non venit? Venit utique. Si 
ergo venit , quomodo nupti* male feerint * Num 


(a) Quae uncinis clauduntur absunt a 0/50. 


quid habes ad defensionem ? Ego vero dico, non tao 
tum venisse , sed etiom munera attulisse : aquam 
enim in vinum convertit. Ne igitar de nuptiis causií - 
ceris. Dominus tuus ad nuptias venit, nuptias οοἱιοπὲ- 
stavit, et tu nuptias probro afficis, et dicis nuptias im- 
Qedimento esse? Nulloimpedimento sunt ad pietatem. 
is discere nihil nocere uxorem et liberos * Mo 
annon uxorem et liberos habuit ? Helias nonne vinya 
fuit ? Nonne Moyses manna deduxit. de caclo? Nonne 
llelias ignem de c:elo deduxit ? Nonne Moyses coturni- 
cem advolare fecit? Nonne Helias verbo c:elum clausit? 
Nonne Moyscm Deus alloquebatur ? Nonne eum l[lelia 
Deus colloquebatur? Nonne Moyses mare divisit , et 
populum traduxit? Nonne Helias igneo curru sublatus 
est? Αη nocuit huic virginitas ? an impedimento 
fuerunt illi uxor et liberi? Vidisti Heliam aurigam 
in aere ; Vidisti Moysem in mari viatorem : vide εἰ 
Petrum Ecclesie columuam , qui et ipse uxorem 
habuit. Non scriptum est Petrum uxorem habuiste, 
undenam ergo liquet quod habuerit? ld. ego dicam. 
Ingressus esi, inquit, Jesus ad socrum Petri : εἰ erd 
illa infirma, et tetigit eam; el reliquit eam febris, d 
ministrabat ( Matth. 8. 14. 45 ). Viden'etiam Petren 
uxorem habnisse ? Ubi namque socrus est, jhi uxe- 
rem esse necesse est, Viden etiam Petrum | uxorem 
habuisse? Ne itaque nuptias calumnieris, Hsec por- 
το dico ut ne quis pretexat uxorem , vel fiios, vel 
mil'tiain, vel. negouationom, vel artem, vel servitu- 
tein, vel. divitias, vel paupertatem. Je obtenus 
sunt, li:c causifleationes et inside diaboli. Mi- 
liam pnetendis et dicis : Miles sum, nec possum 
plus esse. Annon centurio miles erst, et temen 


"y 


19015 


Oxváttp xazcbixáo9nsav* xaX ἡμᾶς χρῆ tavta φο- 
€eic0at. Δεῖ γὰρ εἰδέναι, xat μὴ ἀγνοεῖν, ὅτι ἃ ἔπαγ- 
ελλόμεθα τῷ θεῷ, οὐκ ἔτι λοιπὸν ἡμῖν ἔστιν, ἀλλὰ 
xp διαφέρει. θεού χειμήλιόν ἐστιν 1) ἡμετέρα ἐπαγ- 
γελία. xal ἐὰν ἀπὸ τούτων σύρωμεν, oux ἔτι τὰ ἡμέ- 
τερά ἑσμεν λαµθάνοντες, ἀλλ ὡς τὰ τοῦ θεοῦ ἱεροσυ- 
λουντες χειµέλια, χαὶ ὄντως ὡς ἱερόσυληι χριθησόµεθα. 
Ἡ δὲ ἐπαγγελία οὐ µόνον χρημάτων ἑἐστὶν, ἀλλὰ xat 
µέχρι λόγου xal προαιρέσεως' Ὑπὲρ παντὺς, qna, 
v dprov ἁποδώσεις Aóror ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως. 

Τὸ γὰρ θεῖον χαὶ µέγα μυστῆριον οὐχ ἐπὶ χρήµασιν 
ἔχει τὴν ὑπόστασιν, ἀλλ ἐπὶ προαιρέσει τελείᾳ xal 
j| χατά θιὸν πίστει’ πάντες γὰρ ἐπηγγειλάμεθα, xat 
πάντες ἐπαγγελίας ἑἐσμὲν χρεῶσται, "ove. ἀνάγκη 
ἁποδιδόναι τὴν μὲν παρθένον τὴν παρθενίαν, ὁποίαν 
xat ἐπηγγείλατο" τὸν δὲ ἐγχρατῃ τὴν ἐγχράτειαν, τὸν 
δὲ ἐν γάμῳ τὴν σωφροσύνην, xal τὴν πρὸς ἀλλήλους 
ἀγάπιν. τις γὰρ παρθενεύειν 1| ἐΥκρατεύεσθαι διὰ 
χηρείας ἐπαγγέλληται, Φεύσηται δὲ τὴν ἐπαγγελίαν, 
xai εἰς γάμον μετενεχθῇ, χρῖμα ἔχει, ὃτι τὴν πρὠτην 
πίστιν ἠθέτησεν. Εἰκότως δὲ χαὶ ὁ πρεσθύτερος ὀφεί- 
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Att ἀποδοῦναι τὴν ἱερωσύνην stápsavov, xai 6 διά- 
χονος τὴν διαχονίαν ἀμώμητον, ph Χλοποφορῶν τὰ 
τῆς διαχονίας, ἵνα uh χαταχριθῃ ὡς ὁ Ἰούδας πω: 
λῶν. Πολλῆς οὖν ἀχριδείας ἐνταῦθα Χχρεία, μήπου 
τις ψεύσηται θεὸν, μὴ ἀποδιδὸὺς σώαν την ἐπαγγο- 
λίαν, ὃ ἄλλον δὲ τὴν παραχαταθήχην, Ίνπερ χαὶ χάστος 
ἡμῶν ἐπηγγειλάμεθα. Οὐκ ἔτι ἡμέτερόν ἐστιν ἀλλ' 
οὕτως ὀφείλομεν λογίζεσθαι, ὅτι παρακαταθήχην πα- 

X θεοῦ ἐλάβομεν, xal (va μετὰ προσευχῆς Φυλά» 
avtts ἀνόσριστον τὸ ἐπάγγελμα παραστήσωμεν τῷ 
φοθερῷ βήµατι Χριστοῦ, ἵνα pb ὡς ἀγνώμονας ἡμᾶς 
ἡ ἀπόφασις χαταλάθη, χατὰ τὸ παράδειγµα ᾿Ανανίου. 

ὑκοῦν ἐνταῦθα πολλῆς ἀσφαλείας χρεία, jh Év τινε 
πταΐῖσαι, μηδὲ ὐφείλασθαι τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ µε- 
τὰ ἀχριδείας ἁἀποδοῦναι τὴν ἐπαγγελίαν σπουδάσω- 
μεν. ΜΗ ἕως τοῦ σχήµατος εἶναι νοµίσωμεν τὸν Χρι- 
στιανισμὸν, μηδὲ τούτῳ τερπόµενοι ἑναπομείνωμεν, 
ἀλλὰ τῇ διὰ τὼν ἔργων βεθαιώσει ἀληθείας καὶ δι- 
χαιοσύνης οἰχεῖοι διαµείναντες, τῶν ἑπομένων τῇ δι» 
καιοσύνῃ τιμῶν τευξώµεθα παρὰ Χριστοῦ, o dj Cosa 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν, 





MONITUM. 


Deo negare ; sed quia imperite putat ille monarchiam, vel principii principatusve unitateu, personarum 
pluralitati oflicere, ideo monarchiam illam impugnandam esse arbitratur. 
lucerti cujusdam interpretationem Latinam, utpote minus accuratam et plerumque vitiosam, rejeciinus, 


novaimque paraviimus. 


guam 





ΠΡΟΣ ΙΟΥΔΛΙΟΥΣ 


καὶ "Ε. Ίηγας καὶ αἱρετικούς' καὶ εἰς τὸ, Ἐκλήθη Ἰησοὺς el; Υάµμον, 


Οἱ νεοττοὶ τῶν χελιδόνων ναθέζονται ἐν τῇ χαλιᾷ 
προοσδεχόµενοι τὴν τῶν γονέων παρουσίαν, φερόντων 
αὐτοῖς τὴν τροφὴν’ ἐπὰν δὲ ἴδωσιν αὐτοὺς ἑρχομέ- 
νους, XOUQtp τῷ πτερῷ τῆς διανοίας πτεροῦνται, 
ομοίως δὲ κἀγὼ µέλλων ἑγγίζειν τῇ χαλιᾷ ταύτῃ τῇ 
πνευματιχῇ. προαναφωνῶν δοξάζω τὸν θΘεὸν, ὅτι 
[821] τοιαὺτά µοι t£xva δέδωχε φιλόστοργα. ᾽Αλλὰ 
μὴν ἐπὶ τῶν χελιδόνων ἀπὸ στόματος εἰς στόµα δίδο- 
ται ἡ τροφῇ, tri δὲ ἡμῶν οὐκ ἔστιν οὕτως, à ἀπὸ 
στόματος εἰς ἀχοῆν. Ἐχεῖνα γὰρ εἰς φθορὰν προχω- 
ροῦσι, ταῦτα δὲ εἰς ἀφθαρσίαν ' ἐχεῖνα σώματα τρέ- 
φει, ταύτα δὲ φυχὴν πιαίνε:. Ταῦτα δέ uox πάντα οὐχ 
ἁπλῶ; οὔτε εἰχῆ εἴρηται: ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ Εὐαγγε- 
ου τοῦ σήµερον ἀναγνωσθέντος 1) πε βιοχὴ εἰς ταύ- 
την ἡμᾶς τὴν διδασκαλἰαν χειραγωχεῖ , ἀναγχαῖον 
ὑμᾶς παιδεὺσαι. Εχ.Ιήθη, φῆσὶν, ὁ Ἰησοῦὺς εἰς γά- 
Μον. ᾽Αλλὰ συντείνατε ἑαυτοὺς, παρακαλῶ , πρὀοσ- 
έχετε τοῖς λεγοµένοις Ἐπειδή τινες προφασίζονται 
ἴ μον, ἄλλοι τέχνα, ἄλλοι στρατείαν, ἄλλοι ἑμπορίαν, 

ἆλοι τέχνην, ἄλλοι δουλείαν, ἄλλοι πλοῦτον, ἄλλοι 
πενίαν, xal ἄλλα τινὰ ὅσα ἔστι' βούλομαι οὖν ὑμῖν 
δεῖσαι. ὅτι οὔτε πλοῦτος ἐμποδίζει, οὔτε mavía, οὗτε 
στρατεία, οὔτε ἑμπορία, οὔτε γάμος, οὔτε τέχνα, οὔτε 
δουλεία, οὔτε τέχνη, οὔτε τι τῶν τοιούτων οὐδέν. 
᾿Αχ.1ήθη ὁ ᾿]ησοῦς εἰς γάμον' ἀπῆλθεν, ἡ οὐχ 
ἀπῆλθεν; Δῆλον ὅτι ἀπῃλθεν. El οὖν ἀπῆλθε, πῶς ὁ 
γάμος χαχός ; μὴ ἔχεις ἀπολογίαν; Ἐγὼ δὲ o0 µόνον 
λέγω , ὅτι » εν, ἀλλὰ xai δῶρα mposfvevxe; τὸ 
γὰρ ὕδωρ εἰς olvov µετέδαλε. M τοίνυν προφασίζου 
9b» Υάμον. 'O Δεσπότης σου παρεγένετο εἰς γάµμον, 
xa ἑδόξατε τὸν Yá pov χαὶ σὺ ἑννδρίζεις τὸν γάµμον, 
xai λέχεις ὅτι ἐμπόδισμά ἐστιν ὁ γάμος; 0 ἐμ- 
πόδισµα πρὺς εὐσέδειαν. Βούλει μαθεῖν, ὅτι οὐδὲν 
παραθλάπτει ἔχειν γυναῖχα καὶ τέχνα; Μωῦσης οὐχὶ 
γυναῖχα νοὶ tva alysv; Ἡλίας οὐχὶ παρθένος Tiv ; 

Βλτκοι. Οκ. XLVIII, 


οὐχὶ ΜωῦσΏης µάννα πατήταγὲν ix τοῦ oópavo) ; οὐχ 
Ἠλίας πῦρ χατήγαγεν Ex τοῦ οὐρανοῦ ; οὐχὶ Μωῦ- 
σῆς ὁρτυγομήτραν  ξεπέτασεν ; οὐχὶ 'Ἠλίας τῷ λόγῳψ 
τὸν οὐρανὸν ἔχλεισεν; οὐχὶ Μωῦσῆ ὁ 8sb; ὠμίλει; 
οὐχὶ xai Ἠλίᾳ θεὸς ὠμίλει; οὐχὶ Μωῦσῆς θάλάσσαν 
ἔσχισε, xat dere τὸν λαόν; οὐχὶ Ἠλίας ἐν ἅρματι 
πυρίνῳ ἀνελήφθη; dm vapé6laye τοῦτον ἡ παρ- 
θενία; if τι παρενεπόδισε τοῦτον ἡ γυν]ἡ χαἱτἀτέχνα:, 
Εἶδες ἩἨλίαν τὸν τοῦ ἀέρος 5 
τὸν τῆς θαλάσσης ὁδοιπόρον ' 
στΌλον τῆς Ἐχγλησίας, ὃτι xat αὐτὸς γυναῖχα εἶχεν. 
Οὐ γέγραπται, ὅτι Πέτρος γυναῖχα εἶχε᾽ πόθεν οὖν 
δηλον ὅτι γυναῖχα εἶχεν, Ἐγὼ λέγω Εἰση-θε, €n- 
atv, ὁ "Incovc £póc thv Λενθερὰν Πέτρου ' καὶ ἦν 
ἐχείνη ἁῤῥωστοῦσά, καὶ ἢγατο αὐτῆς, καὶ Egv. 
E ὁ πυρετὸς αὐτῆς, καὶ διηκόγει. ᾿Ορᾶς ὅτι xa 

έτερος γυναῖχα εἶχεν;, ὅπου γὰρ πενθερὰ, εὔδηλον 
ὅτι χαὶ γυνή. Ορᾷς ὅτι χαὶ Πέτρος γυναῖχα εἶχε; Μή 
τι διαθάλλῃς τὸν Yápov. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα µή τις 
προφασίσηται μήτε γυναῖχα, μήτε τέχνα, μήτε στρα- 
τείαν, μήτε ἑμπορίαν, µήτε τέχνην, μήτε δουλείαν, 
μήτε πλοῦτον, μήτε πενίαν * ταύτα προφάσεις, ταῦ-' 
τα σχήψεις, αὗται ἐπιδουλαὶ τοῦ διαδόλου. Στρατείαν 
προφασίζῃ. xai λέγεις, ὅτι Στρατιώτης εἰμὶ, xai οὐ 
δύναµαι εὐλαθὴῆς εἶναι. Ὁ ἑχατόνταρχος οὐχὶ στρα- 
ειώτης ἂν ; xal λέγει τῷ Ἰησοῦ, ὅτι Οὐκ εἰμὶ ἰκα- 
vic, ἵνα µου ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς ' dAA' εἰπὲ 
Jóyor, xal ἰαθήσεται ὁ xaic µου. Καὶ θαυµάσας 
ὁ Ἰησοὺς, λέχει' Ἁμὴν», ἀμὴν, «έχω ὑμῖν ὅτι obca 
i» τῷ Ἱσραὴὰ τοσαύτην πίστει εὗρον. Μήτι 
ἑνεπόδισεν αὐτῷ ἡ στρατεία; ᾽Αλλὰ τί el; χειροτέ- 
ME e; Καὶ Παῦλος, xal σχυλευτὴς τῶν Ἐχχλησιῶν 


νίοχον, εἶδες Μωῦσην 
λέπε καὶ Πέτρον τὸν 


v, xa μετὰ ταῦτα Ὑέγονε χῆρυξ χαὶ ἁπόστολος. 

Αλλὰ τί sT; πλούσιος; Καὶ ᾿Αδραὰμ, χαὶ αὐτὸς Υν- 

ναῖχα εἴχε χαλτέχνα * Καὶ ἑπίστευσε, φησὶν, Α6ραὰμ 
35 


-- 
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eaque Deo promisimus, non jam amplius nostra- 
esse, sed ad Deum pertinere. Dei suppellex est et the- 
saurus promissio nostra, et id inde subtrahamus, 
non jam nostra accipimus , sed sacrilege Dei thesau- 
Tos compilamus , vereque tamquam sacrilegi judi- 
tabimur. Porro non pecuniarum tantum ,sed vel ser- 
monis et voluntatis est promissio. De onm i 
verbo otioso reddes. rationem in die judicii (. 
$6) : divum enim magnumque mysterium non in 
pecuniis positum est, sed in perfecta voluntate ac 
proposito, et in Deum fide ; omnes enim proi 
et omnes promissionis debitores sumus. Itaque ne- 
cesse est üt reddat virgo quidem virginitatem, quam 
et promisit : continens vero, continentiam : qui au- 
iem matrimonio juuctus est, temperantiam, et ad invi 
een caritatem, Nam quie virginitatem se servaturam, 
aut in viduitate continentiam promittit , si promissi 
fidem fefellerit, atque ad nuptias se transtulerit, dam- 
nationem habet, quia. primam fidem irritam fecit. 
Merito autem et preshyter reddere dehet sacerdotium. 
acceptum , et diaconus (seu. minister ) ministerium 
































5ρύπιλ. 


m 
irreprehensibile, non ea, qux ad diaconi nunisterium. 
pertinent, furtim auferendo, ne condemnetur nt Ju- 
das, dum vendit. Multa igitur hic opus est diligentia 
οἱ cautione, ne quis forte. Deui fallat, neque inte- 
grum reddat promissum, vel. potius deposituim qued 
nostrum quisque promisit. Non amplius nostrum 
est, sed ita nobiscum reputare debemus , a Deo nos 
depositum accepisse : alque ut cum ime dcfrau. 
datum. promissum orando servavei IS, tremendo 
Christi tribunali sistamus, ne tamquam debili iu&-- 
Ciatores sententia ad Ananie exemplum nos oppti- 
mat. liaque multa nobis hic adhibenda est cautio , 
nec in aliquo labi , aut de promisso quidquam sub- 


























qui j im sequuntur, Christi munere consequamur: 
cui gloria in secula. Amen. 








Ó———— 





IN HOMILIAM SEQUENTEM. 


Hoc inepti hominis Chrysostomo adscriptum opus preferunt utraque editio, Saviliana nempeet 


hic ἀπροσδιόνυσα 





Morelliana : omni 


tylus sagaci viro indignus, argument ot. plurimum levia et fe- 


tilia ; si qua vero alicujus pretii sint, ea ex modo narrandi labefactantur. Cam autem hie scriptor Judzo- 
rum de monarchia in Deo sententiam confutat, cave putes eum unitatem vel principii vel principatas in. 





CONTRA JUD/EOS, 


ET GENTILES ET ILERETICOS; ET IN ILLUD, VOCATUS EST JESUS AD NUPTIAS ( Joan. 2. 2). 
9986€ 


Wlirundinum pulli in. nido sedent , exspectantque 
parentes, qui sibi alimenta. afferant : cumque illos 
accedentes vident, levi (a) [ala movent aerem cani 
lantes, et ad illorum adventum applaudente: 
ler οἱ eorum parentes eum nidulo appropinquant 
ean'illant, pullis adventum sunm nuntiantes. Simi. 
liter autem et vos in nido tei hujus sedetis meum 
adventum exspectantes : et quia. veuientem videtis , 
levi] mentis ala. volatis. Pari modo ego quoque ad 
hune spiritualem nidum accessurus , prius emissa 
voce Deo gratias ago, quod tam mei amantes filios 
sederit. Verum hirundines escam ab ore in os tra- 
dunt ; nos vero secus; ab ore. namque in aurem in- 
fendimus. llla enim In. corruptionem procedunt, 
stra vero in incorruptibilitatem, lila corpora nutriunt ; 
liec animai impinguant. Hzec. porro omnia a me non 
lemere nec sine causa dicta sunt ; sed quia. Evange- 
lüi lectio hodierna ad hane nos doctrinam deducit, 
mecessarium est vos instituere. Vocatus est , inquit , 
Jesus ad muptios. (Joan. 3. 8). At animum adhibete , 
queso, et dictis attendite, Quoniam quidam nuptias 
prietexunt, alii filios, alii. militiam , alii. negotiatio- 
mem, alii artem, αἱ rvitotem, divitias alii, pauper- 
tem. nonnulli ; et sii quaque. Volo itaque de- 
monstrare vobis , neque ias impedimento esse , 
meque paupertatem , neque militiam, neque ia- 
tionem, non nuptias, non filios, non servitutem, non 
artem, rullamque rerum similium. Vocatus est. Je- 
ws ad nuptias. Yenitne, an non venit? Venit utique. Si 
ergo venit, quomodo nuptie male faerint f Num 




























(a) Quse uncinis clsuduntur absunt a Graco. 


quid habes ad defensionem ? Ego vero dico, non tn- 
(uin venisse , sed etiom munera attulisse : aquam. 
enim in vinum convertit. Ne igitar de nuptiis causif- 
ceris. Dominus tuus ad nuptias venit, nuptias cohone- 
stavit, et tu noptias probro afficis, et dicis nuptias im-- 
Vedimento esse? Nulloimpedimento sunt ad pletstem, 
is discere nihil nocere uxorem et liberos? 
annon uxorem et liberos habuit? Helias nomae. 
fuit ? Nonne Moyses manna deduxit. de carie? Nonae. 
lleliasignem de c:elo deduxit ? Nonne Moyses eotarni- 
cem advolare fecit? Nonne Helias verbo ezelum elausitt 
Nonne Moysem Deus alloquebatur ? Nonne eum Ilelia. 
lur? Nonne Moyses mare divisit, 
? Noune Helias igneo. ν 
nitas? an 
Vidisti 





Petrum Ecclesie 


columnam, 


undenam ergo liquet. quod. 
it, Jesus. 


Ingressus est, inquit 

illa infirma, et tetigi 
ministrabat ( Matti, 8. 4. 
uxorem habuisse? Ubi 
Tem esse riecesse est. 


tem, vel. di 
suni, hie caus 
Vitia 


1071 


τῷ Bei, καὶ &JoricUn abt εἰς δικαιοσύνη», καὶ 
φίλος Θεοῦ ἐχλήθη: Mf. «t ἑνεπόδισεν αὐτῷ ὁ πλούτος 
καὶ ἡ γυνὴ, fj τὰ *£xva ; Mt ἔχεις ἀπολοχίαν; Ἰδου 
ἅπερ προφασίζῃ τρία οὗτος ἔχει, xal vuvalxa xal 
τέχνα χαὶ πλοῦτον. Αλλὰ τί el; δοῦλος; Καὶ Ὀνήσι- 
pos* xat γράφων Παῦλος Φιλήμονι ἔλεγεν' Ὀνήσι- 
μον τὀν ποτε ἄχρηστον, vvv δὲ 0 xai col ε- 
ypnatov. ᾽Αλλὰ τί cl; βασιλεύς; Καὶ Δαυῖδ᾽ xal 
εἰσῆλθε πρὸς αὐτὸν Νάθαν ὁ προφήτης, χαὶ Ίλεγξεν 
αὐτὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας ἥσπερ ἐποίησε. Μήτι ἑτυ- 
ράνννησεν ὁ βασιλεύς; µήτι ἀπεφήνατο χατὰ τοῦ 
προφήτου; οὐχὶ xai ἐν τῇ βασιλεία τὴν δουλείαν ὦμο- 
λόχει, xal φησιν, "Ημαρτον τῷ Κυρίῳ; Καὶ ὁ προ: 
φήτης ἰδὼν τὴν µετάνοιαν αὐτοῦ, λέγει αὐτῷ' Ὁ Κύ- 
ριος ἀφεῖ]ε τὸ ἁμάρτημά σου. ᾿Οξεῖα ἡ οι. 
ὀξυτέρα ἡ συγχώρησις. Μήτι προσέσχεν [822] ἑαυτῷ 
ὁ βασιλεὺς, χαὶ εἶπεν, ὅτι Βασιλεύς elut, πορφύραν 
περιθέβληµαι, χαὶ διάδηµα περίχειµαι, xal ἔχω τόξα 
xal βέλη xal ἀσπίδας xai xpavía xal στρατιώτας 
ὑπεραα-τ.στάς καὶ τοῦτον τὸν πένητα φοθουµαι, καὶ 
οὐ φονεύω αὐτὸν, ἀλλὰ ἀνέχομαι αὐτοῦ» Αλλ' οὐδὲν 
τούτων εἶπεν : ἀλλ᾽ εἰ καὶ βασιλεὺς fiv, Ίδει ὅτι ἥμαρ- 


τε, xai διὰ τοῦτο µε-ενόησεν, ἐπειδῃ ᾖδει ὅτι χαλε- 
πὸν ἁμάρτημα ἐπρίησε. Μήτι ἐνεπόδισεν αὐτῷ Ἡ βα- 


σιλεία: ᾽Αλλὰ τί el; παῖς; Καὶ ὁ Δανι]λ , xal λέον- 
πας ἐφίμωσε, xal δράκοντα διέῥῥηξε, τὸν Dh χατ- 
ἐστρεφε, καὶ τοὺς πρεσθυτέρους χατέχρινε, τν δὲ 
Σωσάνναν ἔσωσε, χαὶ τὸ ἀτελὲς τῆς νεότητος οὐδὲν 
ἑνεπ/δισε τὴν τοσαύτην ἀρετήν. ᾽Αλλά τί el; φιλά- 
δελφος; Καὶ Ἰωσ[φ" χἀχεῖνος πόσην Φιλοσοφίαν ἑπ- 
εδείξατο xal σωφροσύνην ἐπὶ τῆς Αἰγυπτίας; Tov χι- 
τῶνα αὐτοῦ ἔσχισε, τὴν δὲ πίστιν αὑτοῦ οὗ Hr . 
τὴν ἀναισχυντίαν αὑτῆς Evíxrse, τὴν δὲ ἐπιθυμίαν 
αὐτῆς οὐχ ἐπλήρωσεν. Αλλά τί el; Lien; Καὶ ἡ 
Σιδωνία, Ἆτις Ἡλίαν τὸν προφήτην ὑπεδέξατο, xat 
ἔθρεφεν ἄρτῳ καὶ ὕδατι ' καὶ τὸν αἴτιον τοῦ λιμοῦ 
λιμὸς οὐ χατέτηξεν. Αλλά τί εἶ,] πόρνη: Καὶ fj 
'PaX6, Ἆτις ἔχρυψε τοὺς κατασχόπους, χαὶ μετὰ τὸ 
πἀχραλαθεῖν τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ τὴν γην τῆς ἐπαγγε- 
Alag, ἐσώθη καὶ αὑτὴ xz ὁ οἴχος αὐτῆς xal τὸ Υένος 
αὐτῆς. Αλλὰ τί eL; πένης; Καὶ ὁ Λάταρος, καὶ ἐν τῇ 
πενία πότην φιλοσοφίαν ἑἐπεδτίξατο xal ὑπομονὴν, 
xai οὐχ ἑδυσπέτησεν ἐν τοσαύτῃ ἀνάγχῃ (v1 Αλλά 
τί εἶ; φιλογύναιο.;;, Καὶ Σαμψών εἰ γὰρ xai προ- 
εἰόθη ὑπὸ γυναιχὸς, ἀλλά τὴν ἐχδιχίαν παρέσχεν αὐτῷ 
6 θεὸς, καὶ ἐξεδιχήθη ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων. AX τί 
&U; φιλότεχνος; Καὶ Ἰαχώθ. Ορᾷς πόσοι ἑσώθησαν ; 
Ἔχεις «ίστιν; πάντα ἔχεις * οὐκ ἔχεις sito, Ῥαι- 
λεὺς δὲ cl; οὐρέν σε ὠφελεῖ fj βασιλεία. ᾽Αλλά τῆς 
ὑποσχέσεως οὐκ ἐπιλέλησμαι. Ἐκ.1ήθη οὖν ὁ Ιησοὺς 
εἰς γάμον. Παραγενομένου δὲ αὐτοῦ, οὖκ εἶχον οἶνου" 
λέγει αὐτῷ ἡ µήτηρ αὑτοῦ ' Olror οὐκ ἄχουσι. Aé- 
t αὑτῇ ὁ Ἴησους" Ὕπαγε, γύγαι' οὕπω }ὰρ 
T et ἡ opa µου. Καὶ ταῦτα εἰπὼν ὁ Ἰησοῦς Aéyev- 
Γεμίσατε τὰς ὑδρίας ὕδατος. KaY ἑγέμισαν τὰς 
ὑδρίας ὕδατος, xal ἐποίηαε τὸ ὕδωρ olvov. Διὰ τί δὲ 
εἶπε, 1 εμίσατε τὰς ὑδρίας ὕδατος ; ρα ὁ λόγ 
τὸν οὐρανὺν ποιῄσας, χα) τὴν γῆν θεµελιώσας, χα 
πάντα τὰ ἓν αὐτοῖς, οὗ τὸ βλέμμα ξηραίνει ἀθύσ- 
σους, ὃν φΦρίσσει xai τρέμει πᾶσα dj κτίσις Emov- 
ρανίων τε xal ἐπιγείων xaX χαταχθονίων, οὐκ ἑδύ- 
νατο τὰς ὑδρίας λόγῳ γεµίσαι; Α ἀἁ λέγει’ ᾽Αντλί- 
gate ὕδωρ. Διὰ τί; Ἐγὼ λέγω, ἵνα, ἐὰν ἀρνήσωνται , 
αἱ χεῖρες αὐτῶν αἱ ἀντλήσασαι, xaX οἱ ὦμοι αὑτῶν οἱ 
βαστάσαντες τὸ ὕδωρ, ἑλέγξωσιν αὗτους' ἐπεὶ xal 
ἐπὶ τοῦ Λα»ἀρου τὸ αὐτὸ ἐποίησε. Πρ» τοῦ παραγενέ- 
σθαι ἐπὶ τὸν τόπον, λέγει τοῖς μαθηταῖς Λάζαρος ὁ 
φἰ.Ίος ἡμῶν κεχοίµηται ' ἔπειτα ὡς ἦλθον αἱ ἁδελ- 
qai τοῦ Λαζάρου, xal λέγουσιν αὑτῷ, ὅτι Λάζαρος 
ἀπέθανε, λέγει αὐταῖς Ποῦ τεθείχκατε αὑτόν ; Αἱ δὲ 
qas Ἐλδὲ καὶ ἴδε. Ὢ καινῶν xoi παραδόξων 
πραγμάτων | Πρὸ . μικροὺ ἔλεγες τοῖς μαθηταῖς, ὅτι 
Λάζαρος ἀπέθανε, xaX νῦν λέχεις, Ποῦ τεθείκατε 
αὐτόν; Τὸν θάνατον προδηλοῖς τοῖς μαθηταῖς σου, 
χαὶ τὸν τόπον οὐκ οἶδας; "δει, ἀλλά διὰ τοὺς Ίου - 
δαίΐους ἔλεγεν, ἐπειδὴ ἀγνώμονες σαν" ὥστε τὸ εἰπεῖν, 
Π]οῦ τεθείκατε αὐτόν; οὐκ ἀγνοίας ἣν ' ἐπεὶ καὶ ἓν 
τῷ παραδτίσῳ ἔλεγε τῷ ᾿Αδάμ’ Ἀδὰμ, ποὺ el; "Apa 
οὖν οὐχ fs: ποὺ ἣν ; Αλλ' ἐπειδὴ ἔλεγεν αὐτοῖς ὁ δ.ά- 
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ῥολος’, ὅτι "Ey f) ἂν ἡμέρᾳ φάγησθε ἐκ τοῦ ξύ.λον 
τούτου, ἔσεσθε ὡς θεοὶ. ὑπελάμδανον ἐχεῖνοι ὅτι 
µέλλουσι γίνεσθαι θεοί. Καὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτῷ 
ὁ θεός’ Ἀδὰάμ, ποῦ 6l; ἀφ᾿ οὗ ἔφαγες, xaX ἔμεινας 
ἄνθρωπος διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτῷ ὁ θεός Αδὰμ, 
ποὺ εἶ; Οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου ἐποίησεν. Ἐγ- 
γίσας τῷ µνήµατι λέγει τοῖς Ἰουδαίοις * "Apare tór 
Ai8ov ἐκ του μνήματος xa Ἶραν. Λέγει αὐτῷ f 
ἁδελφὴ τοῦ λαξάρου :Κύριδ, ἤδη ὅζει. Ίν γὰρ τς- 
δε ολ Καὶ χράξας gov n Aérec. Ad- 
tepe, supo ἔξω᾽ xoi ἐξῆλθε χηρίαις δεδεµένο;. 
Apa οὖν ὁ μετατιθῶν ὄρη ἐν χαρδίαις θαλασσῶν, 
οὑχ Ἠδύνατο Mr τὸν λίθον χινῆσαι; ὁ τὰ χέντρα τοῦ 
θανάτου χαταχλάσας, ὁ τὰς θύρας τοῦ ἅδου συντρί- 
φας, οὐχ Ἡδύνατο xaX τὰς xnpla; ὃ-αδῥΏῆξαι: Kal 
λέγει αὐτοῖς' Λύσατε αὐτόν. Διὰ τί; "Iva, ἐὰν ápvi- 
σωνται, αἱ χεῖρες αὐτῶν καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ΄ἓλέγξωσιν 
αὐτούς * διὰ τοῦτο εἶπε Λύσατε αὐτόν. Καὶ ἐν τῷ 
γάμῳ τὸ αὑτὸ ἐποίησεν, ὅτι εἶπεν αὐτοῖς. ΓΠεµίσατε 
τὰς ὑδρίας ὕδατος' χαὶ ἐγέμισαν τὰς ὑδρίας, xal 
ἐποίησε τὸ ὕδωρ οἶνον. Διὰ τοῦτο οὖν [8313] πανταχό- 
θεν ἠσφαλίζετο αὐτοὺς’ ἀεὶ γὰρ ἀγνώμονες ἑἐγένοντο 
οἱ Ἰουδαῖοι xal ἀναίσχυντοι. θέλετε μαθεῖν πύσα παρ- 
έσχεν αὐτοῖς ὁ θεὸς, xal ἀμνήμονες ἐγένοντος Ma- 
θετε’ ἀλλὰ συντείνατέ µοι ἑαυτοὺς, παθαχαλῶ, προσ» 
έχετε τοῖς λεγοµένοις * βούλομαι γὰρ υμῖν δεῖζαεδτι 
ἀπ ἀρχῆς ἀγνώμονες ἦσαν οἱ Ἰουδαῖοι” Ἐθδομέκοντα 
xai πέντε φυχαὶ χατέθησαν ἓν Αἰγύπτῳ, xal ἐγένον- 
το ἐξαχόσιαι χιλιάδες. Ἐτελεύτησεν Ἰωσὴφ, χαὶ ἀν- 
έστη αὐτοῖς ἕτερος βασιλεὺς, ὃς οὐχ ἐμνίσθη τοῦ Ἱω- 
cfo* ἔθλιθε δὲ τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴἡλ σφόδρα. ἘΕδότσαιν 
οὖν πρὸς τὸν θεὸν λέγοντες' Κύριε, σὺ ὤμοσας ταῖς 
πατράσιν ἡμῶν, ὅτι Δώσω τῷ σπέρµατι ὑμῶν γην 


 ῥέουσαν γάλα xai pfi * xal νῦν, Κύριε, µνήσθητι 


τῆς διαθήχης ἧς ἔθου τοῖς πατράσιν ἡμῶν, xat ἐξ- 
ελοῦ ἡμᾶς ἐκ jeg Tapoto βασιλέως Αἰγύπτου, xal 
ix δουλείας τῶν yum: de , Hxovoev οὖν ὁ θεὸς τῖς 
ὠνῆς αὐτῶν, xal ἔπεμψε τὸν Μωῦσην πρὸς αὐτοὺς. 
Αλλὰ συντείνατέ po. αυτοὺς, Ὃ αραιά, Λέχει τῷ 
Μωῦσῇ 6 8có;- Λάδε ἁργίον ἅμωμον ἐγιαύσιον πρω- 
tóroxov, xul θῦσον, καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ χρίσει 
ἕκαστος εἰς τὴν θύρα», TY, ὅταν δ.Ι0ῃ ὁ ἄγγεῖες 
ἔχων ἑσπασμένη» τὴν fouguíar, xal ἵδῃ ὅτι τὸ 

µα χέχρισται εἰς τὸν οἶχον ἐκεῖνον, ἀναχωιῇ 
ἑὰν δὲ ἵδῃ ὅτι οὐκ Evi, εἰσέρχηται, καὶ πάντας 
ἐξο.οθρεύσῃ. Ἑποίησεν οὖν ὁ Μωῦσῆς οὕτω, καὶ 
ἔδωκε τῷ Aao* καὶ «Ἰαδόνέες ἐκεῖνοι, ἕχαστος 
ἔχρισε τὰς θύρας αὐτῶν. Καὶ Ίρχετο ὁ ἄγγελος 
ἔχων ἑσπασμένην τἣν ῥομφαίαν αὐτον, xaX ἕθλεσε τὸ 
a μα tv ταΐς θύραις, xal ἀνεχώρει ' ὅπου δὲ οὐχ 
ἔθλεπεν, εἰσήρχετο, καὶ πάντας ανεῖλε. Ταῦτα δὲ 
πάντα οὗ χ ἁπλως ἑγίνετο" ἀλλ ἐπειδὴ xni T δι᾽ 
αἵματος xai ξύλου σώζεσθαι, διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ θεὸς, 
τι Χρίσει ἕχαστος τὸ αἷμα εἰς τὰς θύρας. Διὰ τί οὐκ 
εἶπε, Χρῖσον τὸ αἷμα εἰς τὸν τοἶχον» "Οτι οὐχ ἅμελ- 
λον σώδεσθαι, εἰ μὴ διὰ ξύλου. Εξέδαλενα οὖν αὐ- 
τοὺς ὁ Μωῦσῆς ix τῆς Αἰγύπτου, καὶ Ίνεγχεν αὐτοὺς 
εἰς τὴν ἔρημον, xai. λάγουσι τῷ Μωῦσῃ, Διὰ τὸ μὴ 
εἶναι μ.ἡματα ἐν Αἱγύπτῳ, fiw ας εἰς τὴν 
ἔρημον θανατῶσαι; OU καὶῶς ἡμῖν ἡν ἐν Αἱγύ- 
πτῳ, ὅτε ἐτρώγαμεν τοὺς σίχνας καὶ xézorac καὶ 
τὸ xpóppva καὶ τὰ σκόροδα; Elóec ἀγνωμοσύνην, 
Αὐτοὶ ἔλεγον τῷ ed, αὐτοὶ ἠξίουν, ὅτι Ἐξδάγαγε tud; 
ix γῆς Αἰγύπτου * xai ἑλθόντες εἰς τὴν ἕρημον 
ρίστουν. Είδες ἀγνωμοσύνην αὐτῶν; "AXE μάθετε 
τὸ μεῖζον xal ἐξαίρετον πρᾶγμα. Τεσσαράκοντα ἔτη 
ἑποίησαν ἐν τῇ ἑρήμῳ * θρὶξ αὐτῶν οὐκ ηὔξησεν, οὔτε 
ὄνυξ' ἱμάτιον αὐτῶν. οὖκ ἑῤῥυπώθη, ὑπόδημα 
αὐτῶν οὐκ ἀπετρίθη" οὐχ ἕκαμον, οὐχ ἔσχαφαν' 
βόας οὐχ ἔζευξαν, ἄροτρον οὐχ εἴλκυσαν, αὕλαχας 
οὐχ ἀνέτεμον, ἀχάνθας οὐχ ἀνέσπασαν, σπέρματα 
οὐ Χατεθάλοντο, καὶ ὅμθρον οὐχ ἀνέμειναν,. ἡλίου 
θερμὰς ἀκτῖνας οὐ προσεδόχησαν, χκαιρὸν θεριαμοῦ o0 
προσεδέξαντο, δρεπάνην οὐκ ἠχόνησαν, οὖτα ἐθέρισαὺ, 
οὐχ ἔδησαν στάχνας xai ἐδάστασαν, οὔτε Ίνεγχαν εἰς 
ἅλωνα καὶ ἐμόχθησαν, οὔτε ἠλόησαν, οὔτε ἐχάθαρᾶν, 
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dixit Jesu : Non sum dignus ut. intres süb tectum 
meum ; sed dic verbum, et $anabitur puer meus (Matth. 
8. 8)? Et admiratus Jesus dicit : Amen, amen dico 
tobis, non inveni tantam fidem in lsrael (lbid. v. 10). 
Au nocuit illi militia ? Sed quis es tu? au opifex ? Et 
Paulus erat, qui postquam Ecclesias devastaverat , 
fuit przdicator et apostolus. Sed quis es? an dives ? 
Abraham quoque dives , qui habuit uxorem et libe- 
ros. Et credidit, inquit, Abraham Deo, et reputatum 
est illi ad justitiam ( Gen. 15. 6), et amicus Dei vo- 
catus est. Λα obfuerunt illi divitize, uxor aut liberi ? 
Num excusandi locum habes? Ecce tria illa qu:e 
pr:etendis ille habuit ; uxorem nempe , filios et divi- 
(18. AL quis es tu? an servus? Et. Onesiinus servus 
erat : scribensque Paulus Philemoni dicit : Onesi- 
mun, qui olim inutilis erat, nunc autem εἰ mihi et tibi 
utilis (Philem. 41). Quis inquam es? nui rex? David 
etiam rex erat : et ingressus ad eum Nathan. pro- 
pheta, arguit eum de peccato quod fecerat. Num- 
quid tyraunidem in illum rex exercuit? Numquid 
contra prophetam sententiam protulit? Annon vel in 
regno servum se fatebatur dicens, Peccavi Domino ? 
E: propheta videns poeuitentiam cjus, dixit illi : Do- 
minus transtulit peccatum. tuum (2. Περ. 12. 15). Ve- 
lox poenitentia , velocior coudonatio. Numquid secum 
repuiavil se regem esse, ac dixit : Rex sum, purpura 
indutus , 4ο diademate redimitus : penes me suut 
arcus, sagitte, scuta, galex, milites, satellites ; οἱ 
linnc pauperein timebo, nec occidam eum, imo ipsum 
feram? Nihil horum dixit: sed etiamsi rex csset, 
sciebat se peccasse; ideoque poenitentiam egit, quod 
grave peccatum novit se fecisse. Numquid ei regia di- 
gnitas impedimento fuit? Sed quis tu. es? an puer? 

rat quoque puer Daniel, qui leonum ora obturavit , 
draconem disrupit, et Bel subvertit, qui seniores 
condemnavit, et Susannam liberavit : tautvque vir- 
Luti imperfecta tas. non. obfuit. At quid es ? an fra« 
trum amator ? Talis et Joseph fuit, qui quantam phi- 
losophiam exhibuit, οἱ quantain continentiam. apud 
/Egyptiam ? Vestem suam scidit, sed lidein non vio- 
lavit, impudentiam mulieris vicit, coucupiscentiam 
non satiavit. An vidua es? Erat et Sidonia vidua, quae 
Heliain prophetam suscepit, et pavit pane ct aqua, et 
auctorem famis non tabefecit fames. An meretrix es? 
Erat et Raliab, qux exploratores occultavit, ei cum 
fllii Jerael terram promissionis accepissent, servata 
est ipsa cum domo ct genere suo. quid es? an 
pauper? Pauper quoque L»zarus. Et quantam ille 
philosophiam et patientiam exhibuit, nec tantam ne- 
ccessiiatem indigne tulit? Sed quid? An mulierum 
&wans es? Talis erat et Sampson. Qui licet a mu- 
liere proditus sit, sed hoc illi Deus concessit, ul. se 
de alienigenis ulcisceretur. Sed quid es? an amans 
filiorum ? Talis erat et Jacob. [Sed tentaris, tentaba- 
tur et Job (a).] Vides quot salutem consequuti. sunt? 
Habes fidem 7 omnia habes : non habcs fidem et 
regnum obtines? Nibil te juvat regnum. Verum 
non sum promissi immemor. Vocatus est igitur 
Jesus ad nuptias, Cuin. advenisset autem , vinuni non 
habebant. Dicit ei Mater ejus, Vinum non habent. 
Dicit. ei Jesus : Vaude, mulier, nondum venit hora 
sea. Et cum hoc dixisset Jesus ait : Implete  hy- 
drias aqua ( Joan. 2. 5. «0. ) ; οἱ impleverunt. hy- 
drias aqua, et fecit aquain vinum. Cur dixit : m- 


plete. lydrias aqua? An is qui verbo cxlum fecit , . 


el terram fundavit, et omnia qus in eis sunt ; cujus 
aspectus arefacit abyssos , quem timet ac tremit om- 
nis creatura c:elestium , terrestrium. et iufernorum, 
non poterat lhydrias verbo implere? Sed dicit : Hau- 
rite aquam. Quare? Ego dicam : ut si negassent, 
ipsorum manus, qux» hauserant, el humeri, qui aquam 
estaverant, ipsos redarguerent, Nam idipsum fecit 
n Lazaro : antequam in locum advenisset , dixit di- 
ecipulis : Lazarus amicus noster dormit (Joan. 11. 41). 
l'ostquam autem venerunt sorores Lazari, et dixerunt 
ei, Lazarus mortuus cst (10. v. 21. 52), dixit eis : Ubi 


(a) Qua unuciujs clauduntur desunt in Grzeco. 


CONTRA JUD/EOS, GENTILES ET IL/ERETICOS, 


- 


4o? 


posuistis eum? Dicunt ei : Veni et vide (Joan. 11. 54). Ü 
nova et inopinata opera! Paulo ante dixeras discipu- 
lis : Lazarus. moriuus est, οἱ nunc dicis, Ubi posuistié 
eum? Mortem prxnuntias discipulis tuis, et locum nou 
nosti ? Sciebat utique, sed propter Jud:zeos, utpote in- 
scios et ingratos, sic loquebatur. Quandoquidem et in 
paradiso dicebat , Adum , Adam , ubi es (Gen. 5. 9)* 
Au ignorabat ubi esset? Verum quia ip-is diabolus 
dixerat, In quacumque die comederitis de ligno hoc, 
eritis sicut dii (1b. v. 5), suspicabantur illi se futurós 
esse dcos : ideo dicebat illi Deus, Adam, ubi es? cx 
quo comedisti, mansisti tamen homo : ea vero de 
causa dixit illi Deus, Adam, ubi es? Sic et circa Laza- 
ruin fecit. Ut accessit ad. monumentum, dixit Judais : 
Tollite lapidem de monumento (Joann. 11. 59) ; et tu- 
lerunt. Dicit ei soror Lazari, Domine, jam fatet, erat 
enim quatriduanus. Et cl«mans voce magna dixit : La- 
&are, veni foras (Ib. v. 45). Et exiit ligatus institis. Ari 
is, qui transfert montes in cor maris, non poterat 
amovere lapidem ? Qui stimulos mortis confregit, qui 
portas inferni contrivit, non poterat institas rumpere 
ixit illis, Solvite illum (1b. v. 44). Quare? Ut οἱ 
negareut, et manus et oculi ipsorum eos redargue- 
rent. 1490 dixit, Soltite illum. |In primis autem soror 
Lazari testimonium dedit, diceus : Jam fetet (a).] 
Idipsum in nuptiis fecit dicens illis : Implete hydrias 
aqua. Et impleverunt hydrias, et fecit aquam vinum. 
Propterea nihil nou agebat ut ipsos certiores redde- 
ret. Semper cnim Judai increduli fuerunt et impu- 
dentes. Vultis discere quanta illis przstiterit Deus , 
quoram fuerunt iinmemores ? Disciie, sed , qu:so, 
animum adhibete, et iis, αμ dicuntur, attendite. 
Volo quippe demonstrare vobis, Judxos ab initio in- 
gratos fuisse. Septuaginta quinque animx descende- 
runt in /Egyptuin, et ad sexcenta usque millia auctaf 
sunt. Mortuus est Joseph , et surrexit alius rex , qui 
memor ejus non fuit. ls filios Israel veltemcuter op- 
ressit. Clamarunt igitur illi ad Dominum , dicentes : 
omine, tu jurasti patribus nostris, Dabo semini ve- 
stro terram fluentem lac οἱ mel. Et nunc, Domine ; 
memento testameuti tui, quod posuisti patribus πσ- 
stris : et erue nos de mapu Pharaonis regis /Egypti 
ei de servitute /Egyptiorum... Audivit igitur l'eus 
vocem eorum, et misit ad eus Moysem. llic mihi, 
quaeso , mentem adhibetoe. Dicit Moysi Deus : Accipé 
agnum immaculatum, anniculum, primogenitam, el tm- 
mola, et sanguine ejus unusquisque liuiet januam, ut cum 
venerit angelus habens gladium evaginatum , εἰ videril 
quod sanguine linita sit domus, recedat ; sin viderit uon 
adesse sunguinem, introeat, omnesque exterminet. Fecil 
igilur Moyses sic, et tradidit populo, et accipientes illi, 
linierunt. singuli januas suas (Exod, 12). Et ingredie- 
batur angelus , strictum babens gladium, et videbat 
sanguinem in januis, et recedebat ; ubi autem nom 
videbat, ingrediebatur, et omnes occidebat. ας por- 
ro omnia non temere facta suut : sed quoniam futus 
rum erat ut per sanguinem et lignum salutem con$es 
quereimur, ideo dixit Deus : Unusquisque sanguine 
Imiet januas. Cur non dixit, liui sanguinc parietem * 
Quia nonnisi per lignum salutein consequuturi erant; 
Eduxit igitur eos Moyses ex ZEgypto, et intulit in 
desertum : dixeruntque illi Moysi : Eo quod non es- 
sent. sepulcra in. "Egypto , intulit nos in. deserium ut 
occideret ( Exod. 14. 141). Nonne nobis bene erat ih 
/Egyplo, cum comederemus cucumeres, pepones; et al- 
lia, et crpe (Num. 141. 5) ? Viden' ingratum animum 
llli Deum alloquebantur, Deum precabantur, Edue 
n08 de terra ZEgypti, et cum in desertum adveuissent, 
ingrate agebant. Vidistin' ingratum eorum animum f 
Sed discite rem immajorem singularemque. Quadraginta 
annis fuerunt in deserto : capillus eorum non crevit, 
non unguis item, vestis non sordidata est, calcea- 
mentum non detritum : non laborarunt, non fode« 
runt, boves non junxerunt , aratrum non traxeruttt , 
sulcos non aperuerunt, spinas non avulserunt, semev 


(a) uiec desunt in Grx»co. 
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von jecerunt, imbrem non sustinueruut, solis zestum 
wou exspectarunt, messis tempus non exceperunt , 
falcem non acuerunt, non messuerunt, non alliga- 
runt manipulos nec abstulerunt vel portarunt in 
. aream, non sudarunt , non in area triverunt aut ex- 
purgarunt, non miscuerunt placentas, non coxerunt 
nec panem fecerunt; nihil omnino illorum : sed pa- 
nem sine manuum labore comederunt ; apponebatur 
ilis mensa sine apparatu; instar angelorum nihil 
patiebantur ; natura infirmitatis suze oblita erat. Et 
post tarita beneficia dicebant Aaroni : Da nobis deos, 
qui praxcedant nos. Moysi enim illi qui nos eduxit ex 
4E gypto , nescimus quid. acciderit ( Exod. $2. 1) : ma- 
namque vim inferebant Aaroni. Ille videns eos corde 
uros et incircumncisos esse, ait illis : tollite mo- 
nilia aurea vestra, et injicite iu ignem , et si quid 
inde ascenderit, id Deus erit. Et ascendit bubulo ca- 
pite animal. Hic mihi siste hzreticum ingratum et 
parasitum Judzum, qui dicit : Genuit Deus et fluxum 
passus est. O perdite, miser et nefarie, heccine de 
Jeo suspicaris ? At nos non ita, absit ; sed genuit Pa- 
ter Filium, solus solum, Deus Deum, perfectus per- 
fectum. Hiec sentiunt Christiani. Quando igitur vide- 
ris superna curiose inquirere, qu: ad te spectant, si te 
putas scire, dicito mihi . quomodo jactis in pyram 
aureis monilibus , animal illud capite bubulo ascendit ? 
AErarius non operatus est, conflator non aderat : quo- 
modo ergo ascendisse animal bubulo capite audes di- 
cere? Si hzc inferiora nescis, cur superna scrutaris ? 
Qui ea , quz tibi propria sunt , ignoras , cur aliena 
.perquiris ? Et afferunt nobis evangelicam vocem ipsius 
ilii dicentis discipulis : Ego sum vitis , vos palmites , 
Pater meus agricola est (Joan. 15. 15). Viden' inquiunt, 
quod Filium fecerit? Si enim agricola vitem non coat, 
non potest utilis esse. Et putant se magnum quid et 
vàlidum proferre. Verum mibi auimum adbibete, quz- 
so. Dixi ad ingratos Judaeos : Sinite alloquar impuden- 
«es h:xereticos. Potesne mihi dicere , ingrate et impu- 
«lens b:zretice , agricolam non pasci a vite? Te tuis 
armis capiam. Quemadmodum igitur agricola colit 
*ritem, ita et Pater operatur Filium suum. Videamus 
Agitur quis a quonam nutriatur , aif vitis ab agricola , 
ian agricola a vite. Secundum te Pater a Filio habet 
esse ; non est enim agricola, qui non pascatur ab o 
ribus suis. Quid igitur? Filius nutritne Patrem ? Ne- 
quaquam, absit : hzec extremie insania essent. Satius 
cst dicere : Sicut agricola gaudet de vite, sic et Pater 
gaudet de Filio. Non enim dixit : Pater meus operatus 
e»t me, sed, Pater meus agricola est. Gaudebat enim 
in Filio. Non audisti eum dicentem : Hic est Filius 
seus dilecius , in quo mihi complacui ( Matth. 5.41): 
quaudo stetit in Jordanis fluentis? Non dixit : Hic est 
filius meus , quem creavi , aut quem feci ; sed dixit , 
Jn quo mihi bene complacui. Num vocem illam expun- 
gis? Rursumque dicit, Descendi de calo, non ut faciam 
voluntatem meam , sed ejus qui misit me, Patris (Joan. 
€. 358). Quibusnam id dicebat? Plane Judzis , quia 
dicebant illi : hic est fabri filius , et eum quasi Deo 
adversarium reputabant. ldeo dixit, Descendi de celo : 
€t quia illum Deo adversari dicebant, idco adjiciebat 
jlle : Non veni (acere voluntatem meam , sed ejus , qui 
euisit me, Patris. Quandoquidem Patrem honorare vi- 


debantur , ipsumque tamen negabant , ideo illorum : 


se infirmitati attemperabat : nain. quo pacto missus 
est ille, qui ubique est οἱ omnia implet? Vides igitur 
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illum propter Judaeos dixisse, Descendi de celo. Nus 
propter se dixit? An excusandi tui locum habes? Ve- 


rum aliud nobis toli testimonium unt, nem. 
: Unus Deus Pater, ex quo omnia, e& unus Dominus 
esus Christus , per quem omnia ( 4. Cof. 8. 6 ). Dicis 


non alium esse m, qualis est Pater : et ego tibi 
dico non alium esse Dominum , qualis est Filius. Cur 
itaque contendimus? Nequaquam , absit. Videamus 
ergo quibuscum loqueretur Paulus, quorumque causa 
hoc diceret. At animum adhibete , quaeso. Quoniam 
Gentiles multos colebant deos , Jud:ei vero momar- 
chiam sive unitatem principii statuebant, ut et Diora- 
litatem deorum et monarchiam auferret , ideo dicit : 
Site enim sini dii multi , et domini mulii , s*ve in calo, 
sive in terra : at nobis unus est Deus Pater (1b. v. 5) : 
cunque dicit , «nus , deorum multiplicitatem tallit ; 
ubi namque unus, multi non sunt : et cum dixit, Pater, 
monarchiam sustulit; ubi enim est Pater , palam es 
ibiet Filium esse. Ideo itaque dicit : Unus Deus Pater, 
ez quo omnia; el unus Dominus Jesus Christus, per 
quem omnia. Vides Paulum et Gentiles et Judaeos ag- 
gressum. Ideo dicit : Unus Dominus Jesus Christus, 
quem omnia , quia omnia per Filium facta sunt, 
visibilia et invisibilia. Audi Joannem dicentem : /n 
principio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum :& 
Deus erat Verbum. Hic erat in. principto apud Deum. 
Omnia per ipsum facta sunt , et sine ipso factwm est κἱ- 
hil (Joan. 4. 1-3). Vides bunc esse omnium creatorem, 
Num ausis mihi ostendere, Filium cum omnibus con- 
numerari? Verum, ingrati vos , quousque circumvol- 
vitis Scripturas, hinc flores decer , ut dieatis 
Filium esse creatum aut factum? Vultis discere? Si 
de Filio quidpiam sublime aut Deo dignum audiant , 
in furorem vertuntur : putant in os suum stercus im- 
mitti. Libet exemplum vobis afferre. Quemadmodam 
8i quis infirmitatis et febris sestum patiatur , ubi se- 
datur morbus , jubent medici os ejus melle obliniri : 
idipsum vero quod jubent medici faciunt : famulanti- 
bus autem servis, putat zegrotus mel amarum esse : 
qui adstant porro dicunt, mel est, domine , 
ulce, sic :egrum commonefacientes ; 8t mel infirmo 
amarum esse videtur, non quod amarum sit; quid 
enim dulcius melle? non id igitur provenit ex natura 
mellis, sed ex infirmitate non suscipientis. Sic et illis 
contingit : si audiant consubstantia em, tant ama- 
rum 8ibi potum offerri ; neque id provenit ex. huj 
modi voce. , sed ex infirmo. auditu non I ienlis. 
Pater ipsum Filium vocat, itemque apostoli : hi vero 
rem creatam et factam. Quomodo creatus ? Creare ac 
gignere sunt idem. Si quisquis gignit , creat , et quis- 
uis creat, gignit, inveniemus omnes creaturas esse 
lios Dei : quia vero omnia per Filium facta sunt , 
igitur qui creavit, etiam genuit. Viden' secundum te 
omnia esse fllios Dei ? Quamdiu increduli eritis ? Di- 
cite mihi, quomodo colitur Filius ? An quia Filius di- 
citur? Et tu diceris. An quia Deus? Et tu diceris. 
Sed potes mihi dicere : llle re filius , tu nomine. Si 
reipsa , ergo Filius. Viden' te ore tuo redargui ? Nec 
creatus ille, nec factus est. Etenim ille natura filius 
est, tu appellatione ; ille ex zeterno Patre genitus est, 
tu autem ex subjecta materia factus. H:ec contra Ju- 
dxos , Gentiles et hzreticos dicta sint. Verum nos 
lorificemus Patrem, et Filium, et Spirituin samctus. . 
in 8xcula s:culorum. Amen. 
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jam typis dederant, religio fuisset prztermittere 


: etsi molestum admodum sit quisquiliis hujusmodi 


diuturnam operam ponere. Incerti cujusdam interpretationem Latinam non paucis in locis emen- 


davimus. 


1979 
οὔτε ἑφύρασαν ἅλευ 
φνρα rn 


οὔτε ὥπτησαν xa bmoln- 
σαν à * oübk τῶν τοιούτων οὐδέν' ἀλλὰ 


6, 
ἄρτον ἀχειρογεώργητον ἔτρωγαν, αὑτοσχεδία τράπε-. 
ε 


ζα παρετί το αὐτοῖς, "ü ἁπαθείᾳ τοὺς ἀγγέλους 
ἐμιμοῦντο * ἡ φύσις τῆς οἰχείας ἀσθενείας ἓπελάθετο. 
αἱ μετὰ τοσαύτας εὐεργεσίας ἔλεγον τῷ ᾿Λαρών;' 
Aóc ἡμῖν θεοὺς, οἵτιγες προπορεύσονται ἡμῶν" 
Μωῦσης γὰρ οὗτος, ὅστις ἐξήγαγεν ἡμᾶς ἐκ τῆς 
Αἱγύπτου, οὐκ οἵδαμεν cl Terévyycat αὐτῷ *. xai 
ἐποίησαν Blav μεγάλην τῷ Ααών. Ἐχεῖνος ἰδῶν ὅτι 
σκληροκάρδιοι ἦσαν χαὶ ἀπερίτμητοι, λέχει αὐτοῖς - 
Περιέλετε τὰ χρυσάφια ὑμῶν, xaX βάλετε ἐν πυρὶ, 
sat el τι ἀναθῃ, τοῦτο θεός. Καὶ ἀνέδη τὸ βουχέφα- 
λον. Ἐνταῦθά gotb. τὸν αἱρετιχὸν τὸν ἀγνώμονα, τὸν 
παράσιτον Ἱουδαῖον τὸν λέγοντα, ὅτι ἐγέννησε Gels, 
xat ῥεῦαιν ὑπέμεινεν. Ἐφθαρμένε, ἅθλιε καὶ ταλαί- 
πωρε, ταῦτα ἐπὶ θεοῦ io αμθάνεις, AX ἡμεῖς 
οὐχ οὕτω, μὴ γένοιτο, ἀλλ᾽ ὅτι ἐγέννησε IIavhp Yibv, 
μόνος µόνον, θεὸς θεὸν, τέλειος τέλειον ' ταῦτα γὰρ 
φρονήματα Χριστιανῶν. Ἐπειδὴ οὖν δοχεῖς τὰ ἄνω 
περιε άζεσθαι, cà σαυτοῦ, εἰ δοχεῖς εἰδέναι, εἶπέ 
Iw? ὥς, βληθέντων τῶν χρυσαφίων εἰς τὴν πυρὰν, 
έδη τὸ βουχέφαλον; Χαλχοτύπος οὑκ εἱργάσατο, 
ωνευτὴς οὐχ ἣν ' πῶς, ἀνέδη τὸ βουχέφαλον, τολμᾷς 
foa] εἰπεῖν ; EL τὰ χάτω 02x οἶδας, πῶς τὰ ἄνω πε- 
ριεργάζῃ; ὁ τὰ ἴδια μὴ ἐπιστάμενος, πῶς τὰ ἀλλότρια 
περιεργάζῃ; Καὶ παράγουσιν ἡμῖν εὐαγγελιχὴν φω- 
vhv αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ λάγοντος τοῖς μαθηταῖς' "ET 
εἰμι ἡ Vn MA ὁμεῖς ἐστε τὰ κλήµατα à Πατήρ 
μου c ἐστω' Ορᾶς, φησὶν, ὅτι εἰργάσατο 
τὸν Yióv, ἐὰν γὰρ μὴ vo densa γεωργὸς ή πελον, 
οὐ δύναται χρήσιμος εἶναι. Καὶ νοµἰίζουσιν, ὅτι µέγα 
τι xal ἑνάρετον έγουσιν. ᾽Αλλὰ συντείνατέ pov ἑαυ- 
φοὺς, παραχαλῶ. Εἶπον πρὸς τοὺς ἀγνώμονας Ἰου- 
δαίους" ἄφες εἴπω χαὶ πρὸς τοὺς ἀναισχύντους αἱρε- 
φιχούς  Δύνασαί µοι εἰπεῖν, ἀγνῶμον xat ἀναίσχυντε 
αἱρετιχὲ, ὅτι ὁ γεωργὸς o5 τρέφεται ἀπὸ τῆς ἁμπέ- 
Aou; Απὸ τοῦ ὅπλου σου χειροῦμαί σε. Ὥσπερ οὖν 
ὰστι γεωργὸς ἑργαζόμενος ἄμπελον, οὕτω χαὶ ὁ Πα- 
«Ἱρ εἰργάσατο τὸν ἴδιον Υἱόν. Ἴδωμεν οὖν, τίς ix 
&lvoc τρέφεται, fj ἄμπελος Ex τοῦ γεωργοῦ, ἢ ὁ Υεωρ- 
;ix τῆς ἀμπέλου. Κατὰ σὲ ὁ Πατὴρ ἀπὺ τοῦ Ytou 
χει τὸ εἶναι. οὐχ Éw γὰρ γεωργὸς μὴ τρεφόµενος 
&x τῶν ἔργων αὐτοῦ. Τί οὖν; ὁ Υὲὸς τρέφει τὸν Πα- 
τέρα; Οὐχὶ, μὴ γένοιτο’ ταῦτα γὰρ ἑσχάτης ἀνοίας. 
"Αμεινον λέγειν, ὥσπερ γεωργὸς χαίρει tr ἀμπέλῳ, 
οὕτω καὶ ὁ Πατ]ρ χαἰρει ἐπὶ τὸν Yióv* * οὐ γὰρ εἶπεν, 
ὅτι Ὁ Πατήρ µου ó ἐργασάμενός µε “ἀλλ, Ὅ Πατήρ 
µου ὁ γεωργός * ἔχαιρε γὰρ ἐπὶ τῷ Yi. Οὖχ fjxov- 
624 αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc µου ὁ 
ἁΓαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα, ὅτε ἕστηχεν εἰς τὰ Ἱορ- 
νια ῥεῖθρα; μὴ εἶπεν, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου, 
ὃν ἔχτισα, f| ὃν ἐἑποίησα; ἁλλ᾽ εἶπεν "Ev. ᾧ ηὐδόχη- 
σα. Mà. xai τὴν φωνὴν παραγράφεις; Καὶ πάλιν 
λέγει. Καταδέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα τὸ 
ἐμὸν θέΊημα ποιήσω, dAAà τοῦ πἐμψαντός µε 
Πατρός. Tiow Dye; Πάντως τοῖς ἼΙουδαίοις * ἔπει- 
δὴ ἔλεγον αὐτῷ: Οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱὸς, xal 
ὡς ἀντιθέῳ αὐτῷ προσεῖχον, διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι Κα” 
ta6á6nxa ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. Καὶ ἐπειδὴ ἀντίθεον αὖ» 
τὸν ἔλεγον, διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς, ὅτι Οὐκ Tl A00v 
1$ ἐμὸν θέΊημα ποιῆσαι, ἀ..1ὰ τοῦ πἐμψαντός µε 
Πατρός. Ἐπειδὴ ἐδόχουν τὸν Πατέρα τιμᾷν, αὐτὸν 
δὲ ἠρνοῦντο, διὰ τοῦτο συγχατέδαινε τῇ ἀσθενείᾳ αὖ- 
τῶν" ἐπεὶ πῶς ἀπεστάλη ὁ πανταχοὺ (v, ὁ πάντα 
πληρῶ»;: 'Opd; οὖν ὅτι διὰ τοὺς Ἰουδαίους εἶπεν, ὅτι 


Καταδέδηκα ἓκ τοῦ οὐρανοῦ. Μήτι δι ἑαυτὸν tint ; . 


* Lege τῷ Yt, . 
b Phrasis manca, quam facile sanabis s-pp.esdo παρα- 
e*noov. Eprr. ' 
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M ἔχεις ἀπολογίαν; Αλλά χαὶ ἐπάγουσιν ἡμῖν ἄλλην 
µαρτυρίαν τοῦ Αποστόλου λέγοντος' Elc Θεὸς ὁ Πα’ 
thp, é£ οὗ τὰ πάντα, καὶ slc Κύριος Ἰησους Xp 
στὸς, δὲ οὗ τὰ πάντα. Λέγεις, ὅτι ἄλλος θεὸς κατὰ: 
τὸν Πατέρα οὐκ ἔστι' χἀγώ σοι λέγω, ὅτι ἄλλος Κύ- 
ριος χατά τὸν Υἱὸν τοιοῦτος οὐχ ἔστι. Τί οὖν φιλο- 
νειχοῦμεν; Οὐχὶ, uh γένοιτο! "Ίδωμεν οὖν τίσι διελό» 
γετο ὁ Παῦλος, xaX διὰ τίνας τοῦτο εἴρηται. ᾽Αλλὰ 
προσέχετέ µου pe ἀκριδείας τῷ λόγῳφ. Ἐπειδὴ 
Ἕλληνες πολυθεῖαν ἑσέθοντο, οἱ Ἰουδαῖοι δὲ µοναρ- 
χίαν, ἵνα δὴ χαὶ τὴν πολυθεῖαν. ἀνέλῃ xal τὴν µοναρ 
χίαν, διὰ τοῦτο ἔλεγεν' Εἴτε γάρ slot 080 πο..1οὶν. 
xal χύριοι πο..ἳοὶ, εἶτε ἐν οὐρανφ, stra ἐπὶ γῆς. 
ἁ 11’ ἡμιν efe θεὺς ὁ Πατήρ. Καὶ εἰπὼν τὸ, elc, 
ἀνεῖλε τὴν πολυθεῖαν ὅπου γὰρ εἷς, οὐχ. εἰσὶ πολλοί: 
xaX εἰπὼν Πατέρα, ἀνεῖλε τὴν μοναρχίαν ' ὅπου γὰρ 
macho, δΏλον ὅτι χαὶ υἱός. Διὰ τοῦτο γοῦν εἶπεν, Elc 
θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα. ᾿Ορᾶς ὅτι πρὸς 
Ἓλληνας  χαὶ Ἰουδαίους ἀπεδιδύσχετο ὁ Παῦλος’ διὰ 
τοῦτο εἶπεν Εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς δὺ οὗ τὰ 
πάντα" ἐπειδῃ τὰ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγνασιν, 
τὰ ὁρατὰ xai τὰ ἁόρατα. Καὶ ἄχουε Ἰωάννου λέχοντος’ 
Ἐν ἀρχῇ "* ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἡν πρὸς τὸν 
θεὸν, xal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν ἓν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν θεόν. Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέν. Ορᾶς ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ τῶν 
ἁπάντων δημιουργός. τολμᾷς µοι δεῖξαι ὅτι ὁ 
Υἱὸς σὺν τοῖς πᾶσιν &pt petra; Αλλ' ἀγνώμονες, 
ἕως πὀτε περιέρχεσθε τὰς I ραφὰς ἀνθολογοῦντες, ἵνα 
που τὸν Υἱὸν εἴπητε χτίὅμα χαὶ ποίηµα ; θέλετε µα- 
θεῖν; Ἐὰν ἀχούσωσι περὶ τοῦ Yie) ὑψηλὸν ῥημα f$ 
θεοπρεπὲς, galvoveat * νομίζουσιν τι χοπρίαν τιςβάλ- 
Àet εἰς :5 στόµα αὑτῶν. Βούλομαι ὑμῖν ὑπόδειγμα 
εἰπεῖν. Ὥσπερ ἄν τις ἀῤῥωστίᾳ xai πυρετοῖς πολλοῖς 
φλέγηται, ὀλίγον δὲ αὑτοῦ ἓν ἀνέσει ἑλθόντος προσ-- 
τάττωσιν ob ἰατροὶ μέλιτος περιχρίἑἐσθαι τὸ στ 
αὐτοῦ ' ποιοῦσι δὲ οὕτω .χαθὼς προστάττοὺσιν ol 
τροί" ἐπιμελαυμένου δὲ τοῦ ἁῤῥωστοῦντος ὑπὸ τῶν 
ὑπηρετῶν, νομίζει [825] ὁ ἀῤῥωστῶν, ὅτι πιχρόν ἐστι 
τὸ μέλι xal λοιπὸν λέγουσιν οἱ παρεστῶτες, μέλι 
ἑστὶ, χύριε, χαλόν ἐστι, προτρεπόµενοι τὸν ἁῤῥω- 
στοῦντα * πιχρὸν δὲ φαίνεται τὸ μέλι εἰς τὸ στόμα τοῦ 
ἀσθενοῦντος, οὐχ ὅτι πικρόν ἐστι τὸ μέλι’ τί γὰρ Υλν- 
χύτερον μέλιτος; οὐχοῦν οὐ παρὰ τῆν φύσιν τοῦ µέ- 
λιτος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ ph ὑποδεχομέ- 
νου οὕτω xai ἐπὶ τούτων Ὑίνεται’' ἐὰν ἀχούσωσιν 
ὁμοούσιον, νοµίζουσι πιχρίαν ποτίζεσθαι, xat οὐ πα- 
pX τὸν λόγον τοῦ λέγοντος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἁσθενῆ 
ἀχοὴν τοῦ μὴ ὑποδεχομένου. 'O Πατῆρ Υἱὸν καλεῖ 
οἱ ἁπόστολοι polus, xai οὗτοι χτίαμα xai ποίηµα. 
IIo; χτίσµα; τὸ γεννᾶν xat τὸ χτίζειν τὸ αὑτό ἐστιν; 
El xdg ὁ γεννῶν χτίδει, χαὶ πᾶς ὁ κτίδων γεννᾷ, εὑ- 
ῥίσχοµεν πάντα τὰ χτίσµατα ἔγγονα τυγχάνοντα τοῦ 
θεοῦ: ἐπειδὴ Υὰρ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγόνασιν, οὗ- 
χοῦν χτίσας αὐτὰ xai ἐγέννησεν. ὉΟρᾷς ὅτι ἔγγονα 
τυγχάνουσι τοῦ Θεοῦ, χαθὼς σὺ λέγεις; Ἔως πότε 
ἀγνώμονές bove ; Εἶπατέ pot, χατὰ τίνα τρόπον τι- 
μᾶται 6 Υἱός; Ἐπειδὴ Υἱὸς λέγεται; Καὶ σύ. ᾽Αλ]ὰ 
τί, ἐπειδὴ θεής; Καὶ σύ. ᾽Αλλ’ ἔχεις µοι εἰπεῖν "Exet- 
vos πράγματι, gb δὲ ὀνόματι. El πράγματι, οὐχοῦν 
Yió,. Ορᾷς, ὅτι τὸ στόµα σου ἑλέγχει σε; [uh χτί- 
σµα, µήτι ποίηµα.] Ἐχεῖνος γὰρ φύσει Υἱός ἐστι, σὺ 
δὲ mposnyop!a* ἐχεῖνος ἐξ ἀῑδίου Πατρὸς ἐγεννήθη, 
σὺ δὲ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης ἐποιῆθης. Ταῦτα δέ pot 
εἴρηται πρὸς Ἰουδαίους χαὶ Ἕλληνας xat αἱρετικοῦς, 
"bi: ἡμεῖς ὀρξάσωμεν Πατέρα χαὶ YDv xai ἅχων 
Πνεῦμο, εἰς τοὺς αἰώνας τῶν αἰώνων. Αμήν, 
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mus. Attendamus nobis ipsis, neque ex contemptu 
epus hujus divin: similitudinis destruamus , eo quod 
moram faciat venire Dominus : ne inani nos fiducia 
fallamus, ut Domini pr:ecepta violemus , neve despe- 
rantes istud nos consequi posse, similitudinem , in- 
quani, Dei, certamen deseramus : verum adsit nobis 
spes propter eum, qui precepit, et ad id quod pr:e- 
ceptum est exsequendum, robur, viresque largitur : 
contemptus autem, et incuria absit, quod graviores 
panas ob ejus longanimitatem exspectemus : quanto 
enim cunctatur diutius longanimis, emendationem re- 
quirens, tanto gravius indignabitur, si non emende- 
mur, et in nos ut violatores grati:e sus acriter impe- 
tum faciet. Contemnantur autem a vobis potius res 
hujus szculi omnes, quam divinum mandatum : multa 
siquidem sunt, qu:e. facile excandescentes ad iracun- 
diam impellunt. Qui vero tremendi regis inandatum 
veretur, ne omnino irascamur prohibentis, omnes fa- 
cile conteinnet , qui ipsum voluerint irritare. Facile 
porro eos tolcrabit, a quibus sermone offenditur : pa- 
tienier autein eorum feret injurias, a quibus fuctis ip- 
sis lmdetur ; el percutienti. maxillam przbebit et ale 
terain, verbumque turpe contimeli:e causa jacientem 
generose ac fortiter feret, admirabili nimirum conso- 
latione recreatus, ex eo quod beatus praedicetur , ac 
Domino obediens reperiatur : simulque reprimat ira- 
eundiam in fratrem, etdenuntiatum ejusmodi peccato 
supplicium evitet. Hac eienim de causa nos Dominus 
cobortatur, ut nos ab omni perturbationum, quibus ad 
corpus afficimur, contagione vindicemus, et avari- 
jam fugiamus, glorizque cupiditatem aversemur, at- 
que emuino, ut ne voluptati locum in nobis demus, ne 
qnid ex istis animam nostram male affectam reddat, 
et ne alieni a Spiritu sancto reddamur. Qui enim pe- 
eunias contemnere edoctus est, quouiodo propter pe- 
cunias . irritabitur umquam, licet sit, qui eas velit 
abripere ? Et qui gloriam non appetit, quomodo glo- 
ri:$ causa excandescet? Exue itaque mundanum in- 
dumentum , οἱ spirituale indue? exue veterem hu— 
minem , ut. novum induas : eapropter siquidem re- 
generatio dicitur, et in sacris Literis appellatur. Nam 
prioris status mutatione Iindigel salus nostra, ut alii 
ab co quod sumus flamus, ut quod sumus, esse desi- 
namus, aliam autem vitam inchoemus, quam ante trans- 
gressionem sectabamur. Non enim talises apud Deum, 
ualis a pueritia fuisti : neque tales ex creatione a Dco 

acta miores haberes, quales ex humana generatione. 
Audi itaque jurantem Dominum, et time, Amen quippe, 
inquit, dico vobis, nisi quis natus (uerit. desuper, non 
polest. introire in regnum celorum (Joan. 5. 5). Quo- 
cirea novam inchoa vitm, derelinque in peccatis in- 
veleratam vilam : qui heri foruicator erat, hodie ca- 
stus fiat : qui heri immoderate helluabatur, hodie je- 
junator fiat : quod male coutraxisti, posterius abjice, 
ut quod recte a principio datum est, recuperes. Per- 
exiguum est sine perturbatione ac sine iracundia pere 
Iia iert:. . 

Mortatur ad injuriarum. remissionem. — (Qui secun- 
duin imaginem Dei vivere cupit, is ab omnibus con- 
temni, despui, ac. Iloccifieri debet, cum verbis, tum 
factis. Nam et idcirco neque par referre malum ei, 

ui injuria affecerat, jussit, ne si ci, qui injuria te af- 
ecit, par retuleris, humanitatem , quae secundum na- 
turam est, perdideris. Noli ergo apud te prudens esse, 
"utpote qui merito eum, a quo l:sus foeris, ulciscaris. 
Recordare sacrorum Pauli documentorum, Nolite 
esse prudentes apud vosmelipsos, neque malum pro 
malo reddentes (Rom. 12. 16. 17). Non honestum, ul- 
turem esse, aut sui ipsius vindictam quarere : verum 
propce potius tuam vindictam in Deum, qui ultio- 
nem sine iracundia in eos, a quibus fuisti /Ὢδιις, de- 
wittet (Von vosmelipsos ulciscentes, inquil, sed date 
locum ire. Scriptum est. enim, Mihi vindicta ; ego re- 
trbuam, dicit Dominus (1b. v. 19). Ne dicas, Deus re- 
wribuit , retribuam et ego. Considera quid tibi Chri- 
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stus ostenderit, cum in mundum venisset, ut saluta- 
rem vite formam monstraret : atque. hunc imitare, 
ut salvus fias. Non euim venit, ut judex esset, aut ut 
eos, qui sibi adversabantur, ulcisceretur : quamquam 
ipse quidem non id' agebat , ut aliquod ex patientia 
lucrum ambiret, sed ut salutem mundo afferret. 
Christi namque patientia diaboli fre;yit audaciam, et 
henignitas Domini ferocem mali furorem expugnavit: 
et iu ergo formam hanc tibi ad imitandum propone. 
Non succensuit iis a quibus contumeliis proscindeba- 
tur : sed. Samaritanus et d:emonio correptus cum 
appellaretur, benigne ac placide iis qui hoc dicebant, 
respondebat : Ego de monium non habeo , sed lionori- 
fico Patrem meum ; vos vero iuhonoratis me. Ege au- 
tem non quaro gloriam meam, est qui qwerat , et. judi- 
cet (Joan. 8. 49. 50). Itaque et tu noli te ipsum ul. 
cisci , exspecta judicem. Si enim judex ipse , cum in 
humana forma apparuisset, non retribuit, cum pos- 
set, sed Dei judicium exspectavit : Cum enim male- 
diceretur , non maledicebat : cum pateretur , non com- 
minabatur ; tradebat. autem judicanti juste (1 Petr. 
9. 95). Et tu ergo i'a facito, 4ο Dominum imitare, 
qui ad crucem usque injuriam pertulit impiam , atque 
exitio dignis salutem procurabat. Sic enim ad Patrem 
aiehat, Dimitte illis hoc [etonm, non enim sciunt, 
quid faciunt (Luc. 25. 54). Injuria te frater affecit, 
visus est indignus fraternitate : at tu fraternitatem 
non destrue. Frater tuus Josephi fratres imitatus est, 
fratris c:edem machinatus est , inimicum se pro fratre 
ostendit, teque per summum scelus impetiit , nulla 
provocatus injuria te l:esit : at tu fac contrarium, ut 
et tu cum cantore Davide dicas, Cum his qui oderunt 
pacem , eram pacificus (Psal. 449. 7). Vince in bono 
malum : provoca ipsum, et incita ad. bonum, iracun- 
diam frange benignitate : fac intelligat se injuria per- 
sequi Christum in te, et dignum non esse te, qui per- 
sequutionem patiaris, declares. At enim pertinax e-l, 
neque emendari potest, aut illa tua benignitate com- 
moveri : ac belluz quidem ad hominum familiarita- 
tem cicures facte traducuntur, ille vero iminanior 
belluis est factus : ne idcirco velis cum ejusmodi ho- 
mine rixari, neve iracundiam cum iracundia com- 
mittas. Fuge potius, ut periculosas cautes sapiens gu- 
bernator : obscrva autem sicut aspis surda, οἱ obtu- 
Fans aures suas, quie non exaudiet vocem incantan- 
tis (Psal. 57. 5. 6). Redime tempus, Qwoniam dies 
mali sunt. (Eph. 5. 16). In sapientia ambula, sciens 
peregrinum et hospitem esse te in terra, quemadmo- 
dum et patres tui. fuere (Letit. 19. 34). Ovis in me- 
dium luporum missus es tu quoque , sicut apostoli ; 
noli fieri pro ove lupus, cum lupis contendens. Cave 
quantum potes, ne thesaurum ιδ] perdas ; cave 
tibi a direptoribus ; prudens ut serpens cave tibi ab 
insidiis, Si vero ldat etiam te lupus, si membra dis- 
cerpturus sit, przpara te, ut feras, memor illius, qui 
dicil, Facti sumus sicut oves occisionis (Ps. 43. 25; 
Rom. 8. 36) : respiciens in ipsum Dominum, qui Ut 
ovis ad immolandum ductus est, el sicut agnus coram 
tondente se, mutus (Isa. 55. 7; Act. 8. 52). Veniet 
et tuse tempus victorize, cum, multis malis cum Chri- 
sto toleratis, deviceris, Nam οἱ Domitius non rixatus 
est, nou vociferatus est, neque audivit in plateis 
quisquam vocem ejus : ut Apostolus in promptu ba- 
bere se ait , omnem inobedientiam ulcisci , cum im- 
pleta fuerit eorum obedientia ( 9. Cor. 10. 6 ), qui 
obediunt. Duin vero Deus longanimis est, et tu long: 
animis esto : dum hodie quoque patitar Cliristus, te 
patiente, propter Christum tolerare et Christi mini- 
sirum oportet. Clama ad illum, et vindictam faciet, 
cito consummabit iniquitatem peccatorum, et dirigel 
justum Deus judex justus et potens et longanimis 
(Psalm. 7T. 12); longanimis enim est et cunctatur, ul 
os ad ipsum convertamur : cui gloria in szcula. 
men. 
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νήσει τὸ ἔργον τῆς εἰς 8sbv ὁμοιώσεως διαφθείρω- 
μεν, ἐπειδὴ χρονίξει ὁ Κύριος τοῦ ἐλθεῖν ' μὴ ἑαυτοῖς 
ἄδειαν δῶμεν εἰς τὸ παραθαίνειν τὰ λόγια Κυρίου, 
μὴ ἀπελπίσαντες ὡς pt δυνάµενοι τούτου τυχεῖν τοῦ 
καθ ὁμοίωσιν Θεοῦ, χαταλίπωµεν τὸν ἀγῶνα, ἀλλ᾽ ἡ 
ἑλπὶς παρέστω διὰ τὸν πρρστάξαντα xal δύναμιν χα- 
ριξόµενον ἐπὶ τῷ προσταχθέντι. Ἡ δὲ χαταφρόνησις 
καὶ ἡ ἀμέλεια ἀπέστω, φοθξρωτέραν ἡμῶν προσδο- 
χώντων τὴν τιµωρίαν διὰ τὴν μακροθυµίαν. Όσον 
γὰρ μαχκροθυμεῖ, ζητῶν τὴν διόρθωσιν, τοσοῦτον 
ἁἀγανακτήσει ut διορθουµένων ἡμῶν, χαὶ ὡς ἐξνθρί- 
σασι τὴν χάριν ἐπελεύσξται ὀξέως. Καταφρονείσθω 
δὲ ἡμῖν ἅπαντα τὰ xou αἰῶνος τούτου πράγµατα 
μάλλον, f| τὸ θεῖον πρόσταγμα: πολλὰ γὰρ τὰ εἰς ὁρ- 
Tv εἰσκαλούμενα τοὺς ὀξεῖς εἰς ὀργὴν, τοὺς εὐχερῶς 
παροξυνοµένους. Ὁ δὲ τὸ πρόσταγμα τοῦ φοθεροῦ 
βασιλέως φοθούμενος, τοῦ κελεύσαντος ὅλως μὴ ὁρ- 
γίζεσθαι, πάντων χαταπτύσεται τῶν παροξύνειν Os- 
λόντων * εὐχερῶς δὲ ὑπομενεῖ τοὺς διὰ λόγων λυποῦν- 
τας, χαρτερῄήσει δὲ πρὸς τοὺς δι ἔργων λυπεῖν θέ- 
λοντας, xaX τῷ τύπτοντι τὴν σιαγόνα, στρέφει xa 
τὴν ἄλλην, xai τὸν ῥῆμα αἰσχρὸν λοιδορἰας χάριν 
ἑπάγοντα γενναίως ὑποίσει, θαυμαστὴν παραμυθἰαν 
τοῦ μακαρισμοῦ κεχτηµένος, xal ἵνα ὑπήχους τῷ 
Κυρίῳ εὑρεθῇῆ, xa σθέσῃ τὴν πρὸς τὸν ἁδελφὸν ὁρ- 
γὴν, xai φύγῃ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ ὡρισμένην χόλασιν. Διὰ 
γὰρ τούτο τῆς σωματιχῆς συµπαθείας ἀπηλλάχθαι 
Χριστὸς παραχελεύεται, φεύγειν τε φιλοχρηµατίαν, 
xai φιλοδοξίας ἀφίστασθαι, ὅλως δὲ Ἡδονὴν μὴ παρα- 
δέχεσθαι ἐν ἑαυτῷ, ἵνα μὴ διὰ μηδὲν τούτων χαχω- 
θώμεν τὴν φυχὴν, xal διατεθῶμεν ἀλλότριοι εἰς τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. 'O γὰρ χρημάτων χαταφρονεῖν διδα- 
(θεὶς, πῶς διὰ χρήματα παροξυνθήῄσεται, εἰ xal βού- 
εταί τις ἁρπάνει»; καὶ ὁ δόξης μὴ ὀρεγόμενος, πῶς 
διὰ δόξαν παροξυνθῄσεται; A dba τοίνυν τὸ xo- 
σμιχὸν ἔνδυμα, χαὶ τὸ πνευματιχὸν ἔνδυσαι' ἀπόδυ- 
σαι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, ἵνα τὸν νέον ἐνδύσῃ. Διὰ 
10010 γὰρ ἀναγέννησις λέγεται, xal βεθόηται παρὰ 
τοῖς θξίοις γράµµασι. Μεταθολῆς Υὰρ τῶν προτέρων 
ἡ σωτηρία ἡμετέρα δεῖται, ἵνα ἕτεροι map! ὃ ἐσμεν 
γενώµεθα, [817] ἵνα πανσώµεθα ὅπερ ἐσμὲν, Evap- 
ξώμεθα δὲ ἕτερον βίον, ὃν πρὸ τῆς παραθάσεως χρα- 
τουντες ἐτυγχάνομεν. Οὐχ ἦσθα γὰρ το'οῦτος παρὰ 
Oct, οἷος ἐχ παίδων γέγονας, οὐδὲ τοιοῦτον Ex της 
θεοποιῄτου πλάσεως εἶχες τὸ ὖθος, οἷον &x τῆς ἀν- 
θρωπίνης Ὑενέσεως.΄Άχουσον τοίνυν ὁμνύοντος τοῦ 
Νυρίου, καὶ φοβήθητι’ Ἀμὴν γὰρ, qnot, οἰέγω 
ὑμι', ἐὰν µή τις ἄγωθεν Τενγηθῃ, οὐ δύνωται 
εἰσε-θειν εἰς τὴν βασιείαν τῶν οὐρανῶν. Διὸ 
ἄρξαι βίον χαινότερον, χατάλειπε τὸν ἐν ἁμαρτίαις 
παλαιωθέντα βίον" ὁ χθὲς πόρνος σήμερον γενέσθω 
σώφρων * ὁ χθὲς ἀμέτρως μεθύων σήµερον γενέσθω 
νηστευτῆς' τὸ χαχως ὕστερον ἐπιγενόμενον ἀπόῤῥῥι- 
Φον, ἵνα τὸ χαλῶς ἐξ ἀρχῆς δεδυµένον ἑπαναλάθῃς. 
Mixgóv ἐστιν τὸ ἀτάραχον xal ἀόργητον διατελεῖν. 
θέλων xat' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν θεοῦ εἶναι, 
ὀφείλει ὑπὸ πάντων χαταφρονεῖσθαι, διαπτύεσθαι, 
ἐευτελίζεσθαι, διὰ ῥημάτων, διὰ πραγμάτων. Διὰ 
τουτο Υὰρ οὐδὲ ἀνταποδιδόναι xaxà τῷ ἰδικηχότι 
ἐχέλευσεν, ἵνα ph ἀνταποδιδοὺς τῷ ἀδιχούυντι, τὴν 
χατὰ φύσιν ἀπολέσῃς ἠπιότητα. Mi τοίνυν γένη χατὰ 
σεαυτὸν φρόνιµος, ὡς δίκαιος ὧν τοῦ ἀμύνασθαι τὸν 
wp Μέμνησο τῶν ερῶν τοῦ Παύλου διδασχα- 
εῶν' Tiv&cÓS, qnoi, «ρόγιµοι Παρ ἑαυτοῖς, 
μηδὲ χακὸν ἀγτὶ xaxov ἀποδιδόντες. Οὐκ ἔστι 
καλὸν ἀντίδιχον Ὑενέσθαι, οὐδὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ τὴν 
δίχην ζητεῖν, ἀλλ᾽ ἐπίῤῥιψον τὴν δίκην σου θεῷ, τῷ 
"do dhutot acer ftus ἐπάγοντι τοῖς ἁδιχοῦσι' Mj 
α μη ικοῦντ αν φ M 2.15 δύτε τόπο» 
τῃ ', Τέγρααται γὰρ, 'Epo κησις, ἁγὰ 
ἀνταποδώσω, «έχει Κύριος. Mh λέγε, Θεὸς άντα- 
ποδίδωσιν, ἀνταποδώσω xàyo: σχέψαι sl σοι Χριστὸς 


CHRISTI DISCIPULUM BENIGNUM ESSE DEBERE. 


1072 


ἐπέδειξεν εἷς xócpov ἐλθῶὼν, ἵνα τὸν σωτῄήριον τῆς 
ζωῆς ἐπιδείξῃ τύπον, χαὶ τοῦτον ζῇλωσον, ἵνα σωθῆς. 
Οὐκ ἦλθε γὰρ χριτῆς, οὐδὲ τοὺς ἁπανισταμένους 
ἀμυνόμενος" χαίτοι γε οὐχ ἑαυτῷ διὰ τής ἀνεξικακίας 
χέρδος µνηστευόµενος, ἀλλὰ τῷ χόσμῳ τὴν σω-ή- 

iav πραγµατευόµενος. Ἡ γὰρ Ἀριστού ἀνεξικαχία 
τὴν τοῦ διαθόλου θραδύτητα χαταθέθληχε, xal dj τοῦ 
Κυρίου Ἠπιότης τὸν ἄγριον θυμὸν τοῦ Ποντρου χατ- 
επάλαισε. Καὶ σὺ τοίνυν τὸν τὺπον εἰς μίμησιν προ- 
τίθει. Οὐκ ὠργίσθη τοῖς ἐξυθρίσασιν, ἀλλὰ Σαμα- 
ρείτης xat δαιμονιῶν ἀχούων, Ἠπίως καὶ πραέως πρὺς 


- τοὺς λέγοντας ἀποχρίνεται' Εγὼ δαιμόγιον οὖκ 


ἔχω. à AAà τιμῶ τὺν Πατέρα µου’ ὑμεῖς δὲ ἀτιμά- 
m µε ἑγὼ δὲ οὐ ζητῶ τὴν δόξαν uov: ἔστιν ὁ 
ζητῶν καὶ κρίνων. θὑχοῦν xaX σὺ μὴ ἑαυτὸν ἐχδίχει, 
ἀλλ ἀνάμενε τὸν χριτήν. El γὰρ αὐτὸς ὁ χριτῆς £v 
ἀνθρωπίνῳ σχήµατι ἐλθὼν οὐκ ἀνταπέδωχε δυνάµε- 
νος, ἀλλὰ ἐξεδέχετο xplow θεοῦ (Λοιδορούμενος 
γὰρ, φησὶν, οὐκ ἀντε.]οιδόρει, πάσχων οὐκ ἠπεί.ἔειν 
παρεδίδου δὲ τῷ κρίνοντι δικαίως), καὶ σὺ τοίνυν 
ποίησον οὕτω, xal µίµησαι τὸν Δεσπότην, ὃς xal 

ἐχρι σταυροῦ τὴν ἄθεον ὕθριν ἐθάστασε, xa τοῖς 
below. ἀπωλείας σωτη pla ἐπιπροτέινει. Καὶ γὰρ πρὸς 
τὸν Πατέρα ἔλεχεν, Ἂφες αὐτοῖς τὴν ἁμαρτιαν 
ταύτην’ οὐ γὰρ οἴδασι cl. ποιούσυ’. Ἡδίχησεν ὁ 
ἁδελθὸς, ἀνάξιος τῆς ἁἀδελφότητος ὤφθη' ἀλλὰ σὺ μὴ 
διαφθείρῃς τὴν ἁδελφότητα. 'O ἁδελφὸς ἐμιμῆσατο 
τοὺς τοῦ "loch ἁδελφοὺς, ἁδελφοκτονίαν ὠπλί- 
cavo, ἐχθρὸς ἀνεφάνη ἀντ᾽ ἀδελφοῦ, πονΏρίας ἔδειξεν 
ὑπερδολην , Οὐδὲν ἀδικούμενος ἁδιχεῖ. ᾽Αλλὰ σὺ 
τὸ ἐναντίον ποίησον, ἵνα εἴπῃς xai σὺ χατὰ τὸν 
μελῳδὸν Δαυϊῖδ' Μετὰ τῶν μισούγτων τὴν εἰρήνην 
ἤμην εἰρηνιχός. Νίχα ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸν χαχὸν, προ- 
καλοῦ αὐτὸν εἰς τὸ ἀγαθὸν, λῦσον τὸν θυμὸν liene 
δεῖξον αὑτῷ ὅτι ἀδίχως δ.ώχει τὸν ἓν σοὶ Ἀριστὸν, 
οὐχ ἄξιον τοῦ διώχεσθαι σεαυτὸν ἐπιδειχνύων. ᾽Αλλ᾽ 
ἁδιόρθωτός ἐστι, xal πρὸς τὴν chv ἡμερότητα ob 
µεταδάλλεται. Καὶ θηρία μὲν µεταθάλλεται εἰς την 
τῶν ἀνθρώπων ἡμερότιτα, ἐχεῖνος δὲ τῶν θηρίων 
ἀγριώτερος χαθέστηκε. Mà φιλονείχει πρὸς τὸν τοιοὺ- 
τον, μηδὲ ἀντιπαρεξάγαγε θυμῷ θυµόν’ ἔχχλινον δὲ 
ὥσπερ [τὰς]χαλεπὰς τῶν πετρὼν ὁ σοφὸς κυθερνῄτης * 
φύλαξαι δὲ ὥσπερ ἀσπίδα χωφὴν xax βύουσαν τὰ ὥτα 
αὐτῆς, Ἶτις οὐκ εἰσακούσεται φωνὴν ἑπάδοντος. 'EG- 
αγόρασον τὸν xatgbv, "Oti αἱ ἡμέραι πονηραί slour* 
ἐν σοφίᾳ περιπάτει, εἰδὼς, ὅτι ξένος el xal πάροικος 
ἐπὶ τῆς γῆς καὶ παρεπίδηµος, χαθὼς πάντες οἱ πα- 
τέρες [818] σου. Πρόθατον εἰς µέσον λύχων ἀπεστά- 
Ans xai GU, ὥσπερ xal οἱ ἀπόστολοι' μὴ λύχος ἀντὶ 
προθάτου Υγίνου" πρὸς λύχους φιλονειχών, φυλάσσου 
ὅση δύναμις, ἵνα μὴ τὸν θησαυρὸν τῆς δικαιοσύνης 
ἀπολέσῃς' φυλάσσου τοὺς διαρπάδοντας' φρόνιµος ὧν 
ὡς ὄφις φυλάσσου τὰς ἐπιθουλάς' εἰ δὲ καὶ βλάψειεν 
ὁ λύχος, εἰ δὲ xai σπαράττειν µέλλοι σδ, παρα” 
σχευάζου φέρειν, μεμνημένος τοῦ λέγοντος Ἐγενή- 
θηίεν ὡς πρόδατα σφαγῆς' ἀφορῶν εἰς αὐτὸν τὸν 
Κύριον, Ὃς ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἠχδη, xal ὡς 
duvóc ἐγαντίον τοῦ κείροντος αὐτὸν ἄφωγος. 
"Ηξει χαὶ τῆς σῆς νίχης ὁ xai pie ὅταν νιχἠσ]ῃς ἀν- 
εξιχαχῶν μετὰ Χριστοῦ. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος οὐχ fjptosv 
οὐδὲ ἐχραύγασεν, οὐδὲ Ἠχουσέ τις Ev ταῖς πλατείαις 
τὴν φωνὴν αὐτοῦ. Καὶ ὁ ᾽Απόστολος ἐν ἑτοίμῳ ἔχειν 
φησὶν ἑχδικῆσαι πᾶσαν παραχοὴν, ὅταν πληρωθῇ τῶν 
ὑπακουσάντων dj ὑπακοῇ. Θεοῦ δὲ µαχροθυµουντος, 
μακροθύμει xa oo: ὅτε γὰρ σήµερον πάσχει Χριστὸς. 
σοῦ πάσχοντος, διὰ Χριστὸν ὑπομένειν δεῖ καὶ τὸν 
Χριστοῦ διάχονον. Βόα πρὸς αὐτὸν, xal ποιῆσει thv 
ἐχδίχησιν ἐν τάχει συντελέσει τὴν πονηρίαν ἃμαρ- 
τωλῶν, καὶ κχατευθυνεῖ δίχαιον ὁ θεὸς χριτὴς δίχαιος, 
ἰσχυρὸς xai µακρόθυµος' μαχροθυμεῖ γὰρ πρὸς τὸ 
ἡμᾶς ἐπιστρέφαι. Αὐτῷ dj δόξα εἰς τοὺς αἰωνα», 
Αμήν, 


- 





SPURIA. 
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IN HOMILIAM DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE. 


Hanc homiliam jure inter νενοθευµένα jamdiu ablegatam esse clamant omnia, stylus, dictio, troporum 
modus, verborum, nec Chrysostomo nec quibusvis politioris literaturze scriptoribus familiarium usus; 








OTI ΕΠΙΠΛΑΣΤΟΝ ΣΧΗΜΑ ΚΑΙ MH ΑΛΗΘΕΣ ΦΕΥΓΕΙΝ XPH, OMIAIA. 


Πάλιν χρὴ µεταχειρίσασθαι ἡμᾶς τὴ» εὐαγγελικὴν 
σάλπιγγα, χαὶ τὴν τού Κυρίου xapalveoty πρὸς ὑμᾶς 
ἐχφάναι' Προσέχετε γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τῶν yrevóo- 
προφητῶν, οἵτιες ἔρχονται πρὸς ὑμας ἐν ἐν δύ- 
µασι προδάτων, ἔσωθεν δὲ εἶσι Aóxoi ἄρπαγες ' 
ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγγὠσεσθεαὐτούς. Ἑλέγ- 
χεται γὰρ, φησὶν, ἐπίπλαστον σχημα πανταχοῦ διὰ 
τῶν καθ) ἑχάστην πραττοµένων' ἀπὸ γὰρ τῆς πρραι- 
ῥέσεως αἱ πράξεις τὸ σεμνὸν σχΏμα τήν προαἰρεσιν 
οὐχ ἀλλάττει. Ματαιόπονος οὖν παρὰ τοῖς σοφοῖς ὁ 
δολερὸς, τοῖς δυναµένοις αὑτὸν θηρᾶσαι διὰ τῶν xap- 
πῶν, xal καταμαθεῖν ὅστις ὢν ὁποῖος φαΐνεται. Τί 
οὖν χρύπτεις ἐν ἀλλοτρίῳ σχήµατι σανυτόν; τί κατα: 
χρύπτεις τῇ δορᾶ τοῦ προθάτον τὸν λύχον; Ἑκφαίνει 
[4e σε μιχρὸν ὕστερον ἡ ἀλήθεια, xal φεύγων àXfy- 

ειαν ἁλώσῃ διὰ τῆς ἀληθείας. TL προδάλ)ῃ λόγους 
Χχρηστότητος. τὸ πικρὸν To, χαταχαλύπτων; 00 λά- 
θης πιχρὸς ὧν, xXv πάνυ γλυχὺς εἶναι προσποιἠσῃ. 
T φιλίας ὑποδύῃ σχΏμα πολέμιος ὤν ; Οὐχ ἐν σχότει 
ζῶμεν' ἐχφαίνεται τὰ χρυπτὰ, xal διελέγχεται τὸ 
μίσος, ὅπερ ἔχρυπτες. Τί προσποιῇ τὴν φιλίαν; τί 
χολαχεύεις μὴ φιλῶν; Μισητόν σον xal τὸ τῆς χολα- 
χείας γενῄσεται͵, βλάθην ὡς παρὰ ἐχθροῦ φἑρον, οὐκ 
ὠφέλειαν ὡς παρὰ φίλου. Ἐπαινεῖς γὰρ xai τὰ φαῦλα 
χολαχείας ἕνεχα᾽ οὐχ οὕτω δὲ ἀναίσθητος ὁ xola- 
χευόµενος’ μισῆσαι T*e ὀφείλει τὸν ἐπὶ τοῖς ἁμαρτή- 
µασιν ἐπαινοῦντα. Τί δικαίου χαραχτΏρα xaX σώφρο- 
νος ἐπιμορφάζεις £v ἀδιχκήμασιν (vy xaX ἀχολασίαις 
Διατελῶν; τί χαλύπτεις ὑπερηφανίαν σχήµατι, xal 
ῥήματι ταπεινώσεως xai εὐλαβείας ὑποκρίνῃ τὸν 
q06vov ; Οὐκ ἔστι κεκα.1υμμένο», ὃ οὐχ ἀποκα- 
«ἑυφθήσεται, καὶ κρυπτὸν, [819 ὃ οὐ }νγωσθήσεται. 
Μώμος πονηρὸς ἀνθρώπου φεῦδος φύγωμεν τὴν ἐπὶ 
τῷ φεύδει διαθολἠν μὴ ποιήσῃς ἄπιστον τῷ qiu 
σεαυτὸν, ἵνα ph. xaX ὅτε λαλεῖς ἀλήθειαν, οὐχ ἔτι 
πιστεύσῃ’ ὁ γὰρ ἓν ἑνὶ εὑρεθεὶς φεύστης, οὐκ ἔτι 
ἑστὶν ἄξιος πιστευθῆναι, οὐδὲ ἂν ἀληθεύσῃ ποτέ. "Οτι 
τὸ JaAsir δίχαια, φησὶ, xal ἀ.ηθεύευ», ἀρεστὸν 
Θεῷ püAAor ἢ θυσιῶν αἷμα. Δῶρον δεκτὸν θεῷ 
προσοίσεις πίστιν xal ἀλίθειαν' εὔχολον δὲ καὶ αὐτό 
σοι τὸ τὰ ὄντα λαλεῖν, xaX μὴ τὰ μὴ ὄντα τεχνάζεσθαι. 
Οὐ γὰρ χάµῃς Ριαζόµενος τὸ Ψψεῦδος εἰς ἀλήβειαν, 
οὐδὲ ἀτονιάσῃς μηδὲν, λέγων ἑναντία σεαντῷ, ὅτι μὴ 
σύμφωνος ὁ φευδῆς λόγος πρὸς ἑαυτόν' οὐχ αἰσχυν- 
θήση ψευσάµενος ἄλλους σὺ τὴν ἀλήθειαν φυλάττων’ 
ὄρχου πιστότερον τὸν λόγον οἱ φίλοι ἡγήσονται, xal 
πάσης ἑνόρχην μαρτυρίας ἰσχυρότερον τὸ ΄ῥημα τὸ 
σὺν ὅ,χαίαν χαὶ ἀναμφισθίτητον χαταδέξεταἰ σου 
μαρτυρίαν) ὁπύτε µαρτυρήσεις παρελθὼν, δόξαν μὲν 
σεαυτῷ χαλλίστην ἐπὶ «hv ἀλήθειαν, σιωτηρίαν δὲ 
χινδυνεύουσιν xai ἁδικουμένοις ὠφέλειαν ἐν δικαστη- 
ρίῳ προξενών. Χεί.νη dAnUuwá, φτοὶ, κατορθοῖ uap- 
τυρίαν ἀ.1ηθη" ὁ δὲ udptuc τῶν ἀδίχων δό.ιος" 
ὄὕψεταί σε δικαστὴς ἀσμένως ἁπαλλάττων τῆς περὶ 


τὴν δίχην ζητήσεως. ᾽Αλλὰ γὰρ Σπαινετὸν παρὰ Ko- 
plou τῆς ταπεινοφροσύνης τὸ χατόρθωµα, εἰ buvrfio- 
pev χατορθῶσαι. Πολλοὶ μὲν οὖν κατορθώσαντές τι 
ἀγαθὸν, ἑαυτοὺς σμικρύνειν βούλονται παρὰ τὴν ἁλί- 
θειαν, φεύδεσθαι xa0' ἑαυτῶν βουλόμενοι «ἆλλον. 
Ἐγὼ δέ σοι Xét, πρὸς τὴν ἀλ[θειαν τατειναρρόντ- 
σον, ἄνθρωπε' εἰς ἀχοὰς θεοῦ λάλει περὶ σεαντοὺ 
ταπεινὰ, ὡς ὁ ᾿Αβραὰμ ἔλεγεν' Ἐγὼ δέ εἰμι γὴ καὶ 
σπυδός ' ὡς Παῦλος: ἔλεγεν Ε}ὼ δέ εἶμι ὁ ε.]άχι- 
στος τῶν ἁποστό-ων., ὃς οὗχ εἰμὶ lxaréc xa- 
εῖσθαι ἁἀπόστο.]υς, διότι ἐδίωξα τὴν ἸΕκκ.η- 
σίαν τοῦ θεοῦ. Πάλιν δὲ ἀληθεύων ἐπήγαγεν΄ Χάριτι 
δὲ θεοῦ εἰμι ὅ εἰμι. Τούτων δε οὕτω πρὸς ἡμετέραν 
διδασχχλίαν προχειμένων πανταχόθεν, φύγωμεν τὸ 
ἐπίπλαστον σχημα. TU προσωπεῖα ἑαυτοῖς πξριτιθέα- 
μεν, μὴ ὄντες τοιοῦτο; οἵους ἑαυτοὺς ἐπιδειχνύομεν, 
τοὺς μὲν χιτῶνας μἐχρ; τῆς Th ἕλχοντες £v Gyfuat: 
ἁγίων, τὸν δὲ τρόπον Ἡγριωμένοι, τῷ μὲν λόγω χαὶ 
τῇ στολῇ ἅγιοι, τῇ δὲ γνώμ]ῃ καὶ τοῖς ἔργοις &záv- 
θρωποι; Στολισμὸς οὐχ εἰσάγει εἰς βασιλείαν οὑρανῶν, 
ἀλλ᾽ ἔργα διχαιοσύνης. Οὐχ οὕτως ὄψεται ἄνθρωπος 
ὡς beta θεός: ἄνθρωπος μὲν εἰς πρόσωπον ἕφεται, 
ὁ δὲ θεὸς εἰς χαρδίαν' ᾿Ετάζων γὰρ, φησὶν, καρδίας 
καὶ vezpovc ὁ θεός". ''. xaX διὰ τὸν ἐρχόμενον συν- 
αγαγεῖν τοὺς λογιασμοὺς τῶν ἀνθρώπων Πάντα γὰρ 
Υυμνἁ xal τετραχη.λισμένα τοῖς ἆφθα.λμοῖς αὐτου' 
Οὐκ Er. ἁποκρυθηναι τῆς θέρµης αὐτοῦ. "Bic 
καιρὸς ὅτε τὸ προσωπεῖον τούτο ῥίψας γυμνὸς εὑρεθή- 
σῃ, χαὶ τότε ἔσῃ αἰσχυνόμενος ὀφθῆναι τῷ προσώπῳ 
τοῦ θεοῦ ὡς ὁ ᾿Αδὰμ ἐχπεσών. Ἐχεῖ γὰρ οὐκ ἔτι 
σχῆμα ζητεῖται, ἀλλὰ ἔργα. Ὢδε μὲν γὰρ πολλάχις 
πλανῶμεν, xat διαφεύγομεν τὸν ἔλεγχον, xat διὰ του 
σεμνοῦ σχἡµατος φαινόμεθα ὡς δίχαιο.. καὶ πολλάχις 
μακαριζόμεθα: ἐχεῖ δὲ οὐκ ἔτι Evt ψεύσασθαι exit 
τὰ ἔργα ζητεῖται, οὐχ ἔτι τὸ σεμνὸν σχΏημα" μᾶλλον 
δὲ μείζονα τὴν χόλασιν xal τὸ χατάχριµα ἕξομεν, τὸ 
μὲν σχΏμα τὸ σεμνὸν φορέσαντες, τὰ δὲ ἔργα του 
σχήματος μὴ πονῄσαντες. "Axoue τοῦ Σωτῆρος περὶ 
Ἰουδαίων μὲν λέγοντος, πρὸς ἡμᾶς δὲ διδασχαλίαν 
προτείνοντος' Π.Ίατύνουσι γὰρ, φησὶ, τὰ κράσπεδα, 
xal ἑν' ταῖς π.]ατείαις προσεύχονται, ὅπως φανωσι 
τοῖς ἀνθρώποις δίκαιοι’ οὗτοι δὲ λήψονται περιασό- 
τερον χρῖμα. Ἐπιθυμεῖς τὸ σεμνὺν σχῆμα, xal τὸ 
ὄνομα τοῦ Ἀριστιανισμοὺ ἑπεπόθησας' uh ἕως τούτου 
ἀπορείνῃς, ἀλλ ὡς ὡμολόγησας Oei, ἁπόδης τὴν 
ἐπαγγελίαν τῇ τῶν ἔργων ἐπιδείξει. Τί προπετὴς el 
εἰς την ἐπαγγελίαν, ut ἔργοις βεθαιῶν a i ph 
οὖν καὶ εὔχεσθαι μετὰ ἀσφαλείας, xaX ἆποδ ει 
χρέος τῆς ἐπαγγελίας μετὰ ἀχριθείας' Εὔξασθε γὰρ 
xul ἀπόδοτε Κυρίῳ to θεῷφ ὑμῶν. Ἁγνῃ πολιτε 

ὄρθητι αὐτῷ" τουτέστι, σώματι xal πνευµατι xa 
Vuyfy µή τι ὑφέλῃς τῆς ἑπαγγελίας, ἵνα μὲ πάθης 
τὰ Ανανίου καὶ Σαπφείφας. Ἐχεῖνοι yàp νοστισά» 
µενοι ἐχ τῆς του ἐπαγγελθέντος χτήµατος τιμῆς [830], 


DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE. 


MONITUM. 


ut sunt ἐπιμορφάζειν, ἀτονιάζειν, et alia. quie studiosus quivis Chrysostomi lector animadvertct, atque 
inter spuria hanc homiliam merito jacere non inficias ibit. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczi. 
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DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE, AC MINIME VERA, HOMILIA. 


Rursus cvangelica nobis in manus sumenda est 
tuba, et Domini vobis admonitio enarranda. Attendite 
enim, inquit, a falsis prophetis, qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovitn, intrinsecus autem sunt. lupi rapaces : 
a (ructibus eorum cognoscetis eos ( Matth. 77. A5 ). 
Nam ex iis, qux in dies geruntur, ubique species si- 
nmu]ata deprehenditur, siquidem a voluntate dima- 
nant actiones ; voluntatem porro venerandus habitus 
non immutat. Frustra igitur labores suscipit vir do- 
losus apud sapientes, qui eum ex fructibus indagare 
possunt, et qui-nam sit cognoscere qualisque videa- 
tur. Quid igitur teipsum in alieno hahitu occultas ? 
Quid ovina pelle lnpum abscondis ? Paulo post nam - 
que te veritas patefacie!, οἱ dum veritatem fugis, a 
veritate deprehenderis. Cur scrmones prz te fers hu- 
manitatis, asperos mores occultans ? Non latebit as- 
peritas tua, licet adiuodum suavis esse simules. Cur 
habitum induis amicitiz, cum sis hostis ? Non vivimus 
in tenebris : patcfiunt occulti,et quod abscondebas o- 
dium comperitur. Cur amicitiam simulas ? Cur adu- 
laris cum non ames ? Odium isthic tibi pariet adu- 
latio, tamquam ab inimico noxam inferens, non cum- 
modum ut ab amico. Laudas etenim etiam ea qu:e 
prava sunt assentationis causa : uon est autem adeo 
Slupidus is, cui adularis ; quin potius odisse debct 
eun, a quo propter peccata laudetur. Cur justi atque 
temperantis tibi figuram aftingis, cum in sceleribus 
ac lasciviis perseveres? Cur arrogantiam cultu. ac 
sermoue husnilitatis obvelas, οἱ observantia invidiam 
dissimulas ? Nihil enim est opertum , quod non reve- 
labitur : e occultum , quod non scietur (Matih. 10. 26). 

Malum est hominis probrum mendacium : fugi nus 
ob mendacium objectam criminationem, ne tibi ipsi 
apud amicuin fidem deroges, ut ne uin quoque cuin 
vera narras, non amplius fides habeatur : nam qui 
in uno mendax deprehensus est, non amplius dignus 
est cui, lieet vera dicenti , credatur. Loqui justa , in- 
quil, el. veracem esse, placita sunt. Deo. magis quem 
hostiarum sanguis ( Prov. 24. 5 ). Donum acceptuin 
offeres Deo , lidem ac veritatem. Facile tibi est alio- 
quin ut rcs, uti sunt, eloquaris, non ut eas, qua nus- 
quam sunt, comniiniscaris : non enim laborabis con- 
nitendo nt pro veritate mendacium admittatur, neque 
ulla in re fatisces contraria tibi ipsi loqueudo : non 
enim sibi ipsi consouus est sermo mendax. Non quod 
aliis imposucris erubesces tu, qui veritatem custodis : 
jurejurando flde digniorem amici tuam orationem 
censebunt, ac. testimonio quovis jurejurando firmato 
certius illud quod dixeris, tamquam justum et indu- 
bitatum testimonium tuum admittent : quandocum- 
que ad testimonium dicendum prodieris , przeclarain 
quidem tibi gloriam ob veritateni, versantibus autem 
in periculo reis salutem , et injuria oppressis utilita 
tem in judicio conciliabis. Labia veracia, inquit, dirí- 

ἑ testimonium verum : testis autem injustorum dolo- 
su$ (Prov. 12. 19) : benigno vultu te contucbitur ju- 


dex , teque omni judiciaria disquisitione liberabit, 
Verumenimvero laude digna sunt. apud Deuin humi- 
litatis recte facia, siquidem exsequi ea possimus. 
Etenim multi cum aliquid boni egerint, deprimere 
semetipsos conantur pr:eter ipsam veritatem, et umcn- 
tiri contra seipsos malunt. At ego tibi dico, mi homo, 
tu humiliter pro rei veritate de te senti : apud DXki 
aures humilia de teipso loquere, sicut Abraham dice- 
bat, Ego aulem sum terra et cinis ( Gen. 18. 27 ) : ut 
Paulus dicebat, £go sum minimus apostolorum , qui 
non sum diquus vocari apostolus, quia persequulus sum 
Ecclesiam Dei (1. Cor. 15. 9. 10) : rursus autem ve 

ritátem proloquutus adjecit , Gratia autem. Dei sum id 
quod sum. llis itaque sic ad doctrinam nostram pro- 
positis, simulatam spéciem omni ex parte fugiamus. 


. Cur nobismetipsis larvas cireumponimus, cuim tales 


non simus quales nos ostentamus, dum vestes quidem 
ad terram trahimus in habitu sanctorum , moribus 
autem efferati , sermone quidem et amictu sancti, 
animo vero et operibus inhumani ? Non vestitus in 
regnum czelorum introducit, sed opera justitiae. Non 
ita aspiciet homo , ut aspiciet Deus : homo quidem 
in faciem aspiciet : Deus autein aspiciet ad cor. Seru- 
tans enim, inquit, corda ct renes Deus (Psal. 7. 40) : 
et propter eum qui venit, uit colligat hominum cogi- 
Gitiones : Omnia enim nuda sunt et aperia oculis ejus. 
Non est qui se abscondat a calore ejus (Ilebr. 4. 45 ; 
Psal. 18. 1). Veniet tempus cum hac abjecta persona 
nudus reperieris , tuique ut. Adam post. lapsum in 
conspeetu Dei apparere te pudebit ; illic enim non 
jam habitus qu:zeritur, sed opera. Nam hic quide 
S: vpenumero fallimus, et indicium criminis evitamus, 
et venerandi habitus causa tamquani justi apparemus, 
ac sepenumero felices przdicamur : illic autem non 
jam amplius licct imponere : illic opera queruntur , 
non jam babitus venerabilis ; imo vero majori sup- 
plicio ac damnatione plectemur, si venerabilem qui- 
dem honestumque habitum gestaverimus, nee tamen 
habitus opera perfecerimus. Audi de Jud:eis loquen- 
tem Salvatorem, sed doctrinam quie nos speetat pro- 
fereutem : Dilulant euim inquit , fimbrias , et in pla- 
teis orani uf hominibus justi videantur ( Matth. 23. 5. 
el c. 6. 5) : hi vero accipient damnationem majorem. 
Desideras habitum venerandum, et Christianismi no- 
men expelisti. Ne hic tantum consistas, sed operum 
exhibitione fae appareant promissa, quibus te obstrin - 
xisti. Cur ad prowissum es pr:xeps, cum illud ope- 
ribus non conürmes ? Oportet igitur et. caute vota 
nuncupare , et. diligenter debitum voli persolvere. 
Vovete namque et reddite Domino Deo vestro (Psal. 15. 
12 ) : sancta conversatione cum illo conjungere, hoc 
est corpore et spiritu, οἱ anima : uilil. subtrabas 
de promissione, te eadem tibi accidant, qux Ana- 
niv et Sapphirz. llli enim cum de pretio agri pro- 
missi fraudassent , morte puniti sunt, et uos oportet 
ista relorinidare. Sciendum enim est nec iguoraudum 
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ea qux Deo promisimus, non jam amplius nostra- 
esse, sed ad Deum pertinere. Dei suppellex est et the- 
saurus promissio nostra, et si quid inde subtrahamus, 
non jam nostra accipimus , sed sacrilege Dei thesau- 
ros compilamus , vereque tamquam sacrilegi judi- 
cabimur. Porro non pecuniarum tantum ,sed vcl ser- 
monis et voluntatis est promissio. De omni, inquit , 
verbo otioso reddes rationem in die judicii ( Mauh. 12. 
56) : divum enim magnumque mysterium non in 
pecuniis positum est, sed in perfecta voluntate ac 
proposito, et in Deum fide ; omnes cnim promisimus, 
el oinnes promissionis debitores sumus. Itaque ne- 
cesse est ut reddat virgo quidem virginitatem, quam 
et promisit : continens vero, continentiam : qui au- 
tem matrimonio juuctus est, temperantiam, et ad invi» 
cem carititem, Nam quie virginitatem se servaturam, 
aut in viduitate continentiam promittit , si promissi 
fidem fefellerit, atque ad nuptias se transtulerit, dam- 
nationem habet, quia. primam fidem | irritam fecit. 
Merito autem et preshyter reddere debet sacerdotium 
acceptum , et diaconus (seu minister ) ministerium 
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irrcprchensibile, non ea, qui ad diaconi ministerium 
pertinent, furtim auferendo, ne condemnetur ut Ju- 
das, dum vendit. Multa igitur hic opus est diligentia 
ct cautione, ne quis forie Deui fallat, neque inte- 
gruni reddat promissum, vel potius depositum quod 
nostrum quisque promisit. Non amplius nostrum 
est, sed ita nobiscum reputare debemus , a Deo nos 
depositum accepisse : atque ut cum minime defrau. 
datuin. promissum orando servaverimus, tremendo 
Christi tribunali sistamus , ne tamquam debiti infi- 
ciatores sententia ad Anani: exemiplum nos oppri- 
mat. ]taque multa nobis hic adhibenda est cautio , 
nec in aliquo labi, aut de promisso quidquam sub- 
tralicre, sed exacte promissum reddere studeamus, 
ne habitu tenus. Christianismum prolitenduüm esse 
censeamus, neque lioc contenti maneamus , scd cuni 
per operum confirmationem veritatis ac justiti;e se- 
ctatores ac domestici perseveraverimus, eos lionores, 
qui justitiam sequuntur, Christi munere consequamur: 
cui gloria in secula. Amen. 
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Hoc inepti hominis Chrysostomo adscriptum opus praeferunt utraque editio, Saviliana nempe α 
Morelliana : omnia hic ἁπροσδιόνυσα : stylus sagaci viro indignus, arguments αἱ plurimum levia et fu- 
tilia ; si qua vero alicujus pretii sint, ea ex niodo narrandi labefactantur. Cum autem hic scriptor Judzo- 
rum de monarchia in Deo sententiam confutat, cave putes eum unitalem vel priucipii vel principatus in 








CONTRA JUD/EOS, 


ET GENTILES ET ILERETICOS; ET IN ILLUD, VOCATUS EST JESUS AD NUPTIAS ( Joan. 2. 2). 
—3«9106€-- 


Hlirundinum pulli in. nido sedent , exspectantque 
parentes , qui sibi alimenta afferant : cumque illos 
accedentes vident, levi (a) [ala movent aerei cantil- 
lantes, et ad illorum adventum applaudentes : simili- 
ter ct eorum. parentes cum nidulo appropinquant , 
cantillant, pullis adventum suum nuntiantes. Simi- 
liter autem et vos in nido templi hujus sedetis meum 
adventum exspectantes : et quia. venientem videtis , 
levi] mentis ala. volatis. Pari modo ego quoque ad 
hune spiritualem nidum accessurus , prius emissa 
voce Deo gratias ago, quod tam mei amantes filios 
dederit. Verum hirundines escam ab ore in os tra- 
dunt ; nos vero secus; ab ore namque in aurem in- 
fendimus. llla enim in. corruptionem procedunt, no- 
stra vero inincorruptibilitatem, Illa corpora nutriunt ; 
liec animai impinguant. H:ec. porro omnia a me non 
temere nec sine causa dicla sunt ; sed quia. Evange. 
lii lectio hodierna ad hanc nos doctrinam deducit , 
necessarium est vos instituere. Vocatus est , inquit , 
Jesus ad nuptios (Joan. 3. 2). At animum adhibete , 
quzso., et dictis attendite. Qnoniam quidam nuptias 
preetexunt, alii filios, alii militiam , alii negotiatio- 
nem, alii artem, alii servitutem, divitias alii, pauper- 
tatem. nonnulli ; et similia quzeque. Volo itaque de- 
monstrare vobis , neque divitias impedimento esse , 
neque paupertatem , neque militiam, neque negotia- 
Uonein, non nuptias, non filios, non servitutem, non 
artem , rullamque rerum similium. Vocatus est. Je- 
sus ad nuptias. Yenitne, an non venit? Venit utique. Si 
ergo venit , quomodo Παρί male feerint * Num 


(a) Quae uncinis clauduntur absunt a Graeco. 


quid habes ad defensionem ? Ego vero dico, non tau- 
tun. venisse , sed etiom munera attulisse : aquam 
enim in vinum convertit. Ne igitur de nuptiis causif - 
ceris. Dominus tuus ad nuptias venit, nuptias cohone- 
stavit, et tu nuptias probro ας, et dicis nuptias im- 
Qedimento esse? Nulloimpedinento sunt ad pietatem. 
'is discere nihil nocere uxorem et liberos ? Mo 
annon uxorem et liberos habuit ? Helias nonne vinyo 
fuit ? Nonne Moyses manna. deduxit. de carlo? Nonne 
lleliasignem de c:elo deduxit Τ Nonne Moyses coturni- 
cem advolare fecit? Nonne Helias verbo celum clausit? 
Nonne Moyscm Deus alloquebatur ? Nonne eum [εἰία 
Deus colloquebatur? Nonne Moyses mare divisit , et 
populum traduxit? Noune Helias igneo curru sublatus 
est? An nocuit. huic virginitas ? an. impedimento 
fuerunt illi uxor et liberi? Vidisti Heliam aurigam 
in aere ; Vidisti Moysem in mari viatorem : vide el 
Petrum Ecclesie columnam , qui et ip&e uxorem 


: habuit. Non scriptum est Petrum uxorem habuisse, 


undenam ergo liquel quod habuerit? Id. ego dicam. 
Ingressus est, inquit, Jesus ad socrum Petri : ei erd 
illa infirma, et tetigit eam; εἰ reliquit eam febris, & 
ministrabat ( Matth. 8. 14. 15 ). Viden'etiam Petru 
uxorem habuisse * Ubi namque socrue est, ibl exe- 
rem esse necesse est. Viden etiam Petrum uxorem 
habuisse? Ne itaque nuptias calumnieris, Hiec 

ro dico ut ne quis prztexat uxorem , vel filios, οἱ 
mil'tiuimn, vel. negotationom, vel artem, vel ecrvitu- 
tein, vel. divitias, vel paupertatem. σε obventus 
sunt, Ίβο causifleationes et imsidizo diaboli. Mi- 
liam pnetendis et dicis : Miles sum, nec pessum 
plus esse. Annoa centurio miles erst, et temen 
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Oxváttp χατεδιχάσθησαν' χαὶ ἡμᾶς yph ταῦτα φο- 
έεῖσθαι. Ast γὰρ εἰδέναι, xai μὴ ἀγνοεῖν, ὅτι X ἑπαγ- 

ελλόμεθα τῷ θεῷ, οὐκ ἔτι λοιπὸν ἡμῖν ἔστιν, ἀλλὰ 
oo διαφέρει. θεοῦ χειμήλιόν ἐστιν ἡ ἡ µετέρα ἑπαγ- 
γελία. xal ἐὰν ἀπὸ τούτων σύρωμεν, οὐχ ἔτι τὰ ἡμέ- 
τερἀ ἑσμεν λαμθάνοντες, ἀλλ ὡς τὰ τοῦ θεοῦ ἱεροσυ- 
Άλουντες χειµήλια, καὶ ὄντως ὡς ἱερόσυλοι χριθησόµεθα. 
'H δὲ ἐπαγγελία οὐ µόνον χρημάτων ἑἐστὶν, ἀλλὰ xat 
µέχρι λόγου χαὶ προαιρέσεως' Ὑπὲρ παντὸς, qnot, 
λόγου ἀργοῦ ἀποδώσεις «Ίόγον ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως. 
Τὸ γὰρ θεῖον xai µέγα µυστήριον οὐχ ἐπὶ xe μασιν 
ἔχει τὴν ὑπόστασιν, ἀλλ ἐπὶ προαιρέσει τελείᾳ xal 
4 χατὰ Θεὸν πίστει’ πάντες Yàp ἐπηγχειλάμεθα, xal 
πάντες ἐπαγγελίας ἐσμὲν χρεῶσται. "ovs ἀνάγκη 
ἁποδιδόναι τὴν μὲν παρθένον τὴν παρθενίαν. ὁποίαν 
xal ἐἑπηγγείλατο" τὸν δὲ ἑγχρατῆ τὴν ἐγχράτειαν, τὸν 
δὲ ἐν γάµῳ τὴν σωφροσύνην, καὶ τὴν πρὸς ἀλλήλους 
ἀγάπιν. τις γὰρ παρθενεύειν Y ἐγχρατεύεσθαι διὰ 
χηρείας ἐπαγγέλληται, ψεύσηται δὲ τὴν ἐπαγγελίαν, 
χα) εἰς γάμον μετενεχθῇ, χρῖμα ἔχει, ὅτι τὴν πρώτην 


πίστιν ἠθέτησεν. Εἰχότως δὲ καὶ ὁ πρεσθύτερος ὀφεί- 
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Att ἀποδοῦναι τὴν ἱερωσύνην εἑάρεστον, xa 6 διά- 
χονος τὴν διαχονίαν ἀμώμητον, ph χλοποφορῶν τὰ 
τῆς διαχονίας, ἵνα μῇ Χατακριθῃ ὡς ὁ Ιούδας πω- 
λώὠν. Πολλῆς οὖν ἀκριδείας ἐνταῦθα χρεία, μήπου 
τις ψεύσηται θεὸν, μὴ ἀποδιδὸὺς σώαν την ἐπαγγο- 
λίαν, μᾶλλον δὲ την παραχαταθήχην, Ίνπερ xal Exaotog 
ἡμῶν ἐπηγγειλάμεθα. Οὐχ ἔτι ἡμέτερόν ἐστιν ἀλλ' 
οὕτως ὀφείλομεν λογίφεσθαι, ὅτι παραχκαταθήχην πα- 

X θεοῦ ἑλάβομεν, χαὶ ἵνα μετὰ προσευχῆς quide 
αυτες ἀνόσφιστον τὸ ἐπάγγελμα παραστήσωμεν τῷ 
φοθερῷ βήµατι Χριστοῦ, ἵνα μὴ ὡς ἀγνώμονας ἡμᾶς 
ἡ ἀπόφασις κχαταλάθη, χατὰ τὸ παράδειγµα ᾿Ανανίου. 

ὑκοῦν ἐνταῦθα πολλῆς ἀσφαλείας χρεία, μὴ Év τινι 
πταῖσαι. μηδὲ ὑφείλασθαι τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλά µε- 
τὰ ἀχριθείας ἀποδοῦναι τὴν ἐπαγγελίαν σπουδάσω- 
μεν. ΜΗ ἕως τοῦ σχήµατος εἶναι νοµίσωμεν τὸν Ἆρι- 
στιανισμὸν, μηδὲ τούτῳ τερπόµενοι ἑναπομείνωμεν, 
ἀλλὰ τῇ διὰ τῶν ἔργων βεθαιώσει ἀληθείας χα) δι- 
χαιοσύνης οἰχεῖοι διαµείναντες, τῶν ἑπομένων τῇ δι» 
καιοσύνῃ τιμῶν τευξώµεθα καρὰ Χριστοῦ, i ἡ οὐδα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν., 





MONITUM. 


Deo negare ; sed quia imperite putat ille monarchiam, vel principii principatusve unitatew, personarum 
pluralitati oflicere, ideo monarchiam illam impugnandam esse arbitratur. 
lucerti cujusdam interpretationem Latinam, utpote minus accuratam et plerumque vitiosam, rejecimus, 


Dpovamque paravimus. 


gum. 





ΠΡΟΣ ΙΟΥΔΛΙΟΥΣ 


καὶ ᾿Ε.ῖηνας καὶ αἱρετικούς' xal sic τὸ, Ἐκλήθη ἸΙησοὺς el; Yápov. 


Οἱ νεοττοὶ τῶν χελιδόνων γαθέζονται ἐν τῇ χαλιᾷ 
πρ μενοι τὴν τῶν D παρονσίαν, φερόντων 
αυτοῖς τὴν vpogtv* ἐπὰν δὲ ἴδωσιν αὐτοὺς ἐρχομέ- 
νους, XOUQU τῷ πτερῷ τῆς διανοίας πτεροῦνται, 
Ὁμοίως δὲ κἀγὼ µέλλων ἐγγίζειν τῇ χαλιᾷ ταύτῃ τῇ 
πνευματιχῇ. προαναφωνῶν δοξάξω τὸν θεὺν, ὅτι 
[831] τοιαντὰ μοι *£xva δέδωχε Φφιλόστοργα. ᾽Αλλὰ 
μὴν ἐπὶ τῶν χελιδόνων ἀπὸ στόματος εἰς στόµα δίδο- 
ται ἡ τροφὴ, ἐπὶ 6x ἡμῶν οὐχ ἔστιν οὕτως, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
στόματος εἰς ἀχοῆν. Ἐκεῖνα γὰρ εἰς φθορὰν προχω- 
ροῦσι, ταῦτα δὲ εἰς ἀφθαρσίαν ΄ Exclva σώματα τρέ- 
φει, tavta 6b φυχὴν πιαίνει. Ταῦτα δέ uox πάντα οὐχ 
ἁπλῶ; οὔτε εἰχῆ εἴρηται: ἁλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ Εὐαγγε- 
^lou τοῦ σήµερον ἀναγνωσθέντος ἡ περιοχὴ εἰς ταύ- 
την ἡμᾶς τὴν διδασχαλίαν χειραγωχεῖ , ἀναγκαῖον 
ὑμᾶς παιδεῦσαι. ᾿Εχ.1ἠθη, φησὶν, ὁ Ἰησοὺς εἰς γά- 
ον. ᾽Αλλὰ συντείνατε ἑαυτοὺς, παραχαλῶ , προσ- 
έχετε τοῖς λεγομένοις Ἐπειδή τινες προφασίζονται 

v, ἄλλοι τέχνα, ἄλλοι στρατείαν, ἄλλοι ἐμπορίαν, 
ἆλοι τέχνην., ἄλλοι δουλείαν, ἄλλοι πλοῦτον, ἄλλοι 
πενίαν, xal ἄλλα τινὰ ὅσα ἔστι' βούλομαι οὖν ὑμῖν 
δεῖσαι, ὅτι οὔτε πλοῦτος ἐμποδίζει, οὔτε πενία͵, xn 
στρατεία, οὔτε ἑμπορία, οὔτε γάμος, οὔτε τέχνα, οὔτε 
δουλεία, οὔτε τέχνη, οὔτε τι τῶν τοιούτων οὐδέν. 
Εχλήθη ὁ "Incoüc εἰς γάµον ' ἀπῆλθεν, ἡ οὐκ 
ἀπῆλθεν ; i δι & quoe. F οὖν τὰ τῆλθε, πῶς ὁ 
γάμος χαχός ; χεις ovlav ; ᾿Ἐγὼ δὲ οὐ µόνον 
λέγω , ὅτι io ἀλλὰ xa δῶρα προσήνεγχε’ τὸ 
γὰρ Όδωρ εἰς olvov µετέδαλε. Mh τοίνυν προφασίζον 
9b» Υάμον. Ὁ Δεσπότης σου παρεγένετο εἰς Υάμον, 
xai ἑδόξατε τὸν Yá po" xat σὺ ἑνυδρίζδεις τὸν Yáyov, 
xai λέχεις ὅτι ἑμπόδισμά ἐστιν ὁ γάμος; οὐδίν ἐμ- 
πόδισμα πρὸς εὐσέδειαν. Βούλει μαθεῖν, ὅτι οὐ 
παραθλάπτει ἔχειν γνναῖχα χαὶ τέχνα; Μωῦσῆς οὐχὶ 
γυναῖχα v3 τάχνα εἶχεν, Ἠλίας οὐχὶ παρθένος fiv ; 
Βλτκοι. Gm. XLVIII, 


οὐχὶ Μωῦσῆς μάννα κατήταγέν ix 160 οὐρανοῦ; οὐχ 
Ἠλίας «up χατήγαγεν Ex. τοῦ οὐρανοῦ ; οὐχὶ Μωῦ- 
ai ὁρτυγομήτραν ἐξεπέτασεν ; οὐχὶ 'Ἠλίας τῷ λόγῳ 
τὸν οὐρανὸν ἔχλεισεν; οὐχὶ Μωῦσῇ 6 8sb; ὦμῆει; 
οὐχὶ καὶ Ἠλίᾳ 8sb; ὠμίλει; οὐχὶ Μωῦσῆς θάλασσαν 
ἔσχισε, χαὶ bare τὸν λαόν; οὐχὶ Ἠλίας ἐν ἅρματι 
πυρίνῳ ἀνελήφθη; du παρέθλαφε τοῦτον ἡ παρ- 
it παρενεπόδισε τοῦτον ἡ Yuvi) xal cà t£xva ; 

Εἶδες (av τὸν τοῦ ἀέρος ἠνίοχον, εἶδες Μωῦσην 
τὸν τῆς ραλλσσης ὁδοιπόρον᾽ βλέπε καὶ Πέτρον τὸν 
στόλον τῆς Ἐχγλησίας, ott χαὶ αὐτὸς γυναῖχα εἶχεν. 
Οὐ γέγραπται, ὅτι Πέτρος γυναῖχα εἶχε ' πόθιν οὖν 
δηλον Ott γυναῖχα εἶχεν, Ἐγὼ λέγω’ Εἰσῆλθε, φι- 
Gt, ὁ "Incovc αρὸς τὴν xsvüspàv Πέτρον * καὶ ἦν 
ἐχείνη ἁῤῥωστοῦσά, xal ἢγατο αὐτῆς, καὶ ἔωυ. 
(i4 ὁ πυρετὸς αὐτῆς, καὶ διηκόνει. Ορᾷς ὅτι xal 
έτερος γυναῖχα εἶχεν; ὅπου γὰρ πενθερὰ, εὔδηλον 
ὅτι xal Av Ὁρᾷς ὅτι καὶ Πέτρος γυναῖχα «Tye ; Mtf) 
τι διαθάλλῃς τὸν Yápov. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα μή τις 
προφασίσηται μήτε γυναῖχα, μήτε τέχνα, μήτε στ 
τείαν, μήτε ἑμπορίαν, µήτε τέχνην, μήτε δουλείαν, 
μήτε πλοῦτον, μήτε πενίαν " ταύτα προφάσεις, ταῦ-' 
τα σχήψεις, αὗται ἐπιδουλαὶ τοῦ διαδόλου. Στρατείαν 
προφασίζ , Xa λέχεις, ὅτι Στρατιώτης εἰμὶ, xai οὗ 
δύναµαι εὐλαθῆς εἶναι, Ὁ ἑχατόνταρχος οὐχὶ στρα- 
ειώτης qv; xat λέγει τῷ Ἰησοῦ, ὅτι Οὐκ εἰμὶ ixa- 
*óc, ἵνα µου ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς ' ἀ.ῑ1) εἰπὲ 
Jóyor, xal ἰαθήσεται ὁ xatc µου. Καὶ θανµάσας 
ὁ Ἰησοῦς , λέχει' Ἁμὴν, ἁμὴν, Aéro) ὑμῖν δει οὔτα 
à» τῷ Ἱσραὴᾶ τοσαύτην πίστιν εὗρον. Μήτι 
ἑνεπόδισεν αὐτῷ ἡ στρατεία. ᾽Αλλὰ τί el; χειροτέ- 
νης εἶ, Καὶ Παῦλος, xaX σχυλευτὴς τῶν Ἐχχλησιῶν 
vw, xai μετὰ ταῦτα Ὑέχονε χῆρυς xal ἁπόστολος. 
Αλλὰ τί cT; πλούσιος; Καὶ 'A6paàp, χαὶ αὐτὸς Υν- 
ναῖχα εἴχε χαλτέχνα * Καὶ ἐπίστευσε, φησὶν, Αδραὰμ 
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τῷ δεῷ, xal ἐἰογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην, xol 
φίλος Θεοῦ ἐχλήθη: Μ{ τι ἑνεπόδισεν αὐτῷ ὁ πλοῦτος 
xai ἡ γυνὴ, ) τὰ τέχνα: Mi ἔχεις ἀπολογίαν ; Ἰδοὺ 
ἅπερ προφασἰζῃ τρία οὗτος ἔχει, xal γυναῖχα xal 
πέχνα καὶ πλοῦτον. Αλλὰ τί el; δούλος ; Καὶ vf n- 
pos * xat γράφων Παῦλος Φιλήμονι ἔλεγεν' Ὀνήσι- 
por cov era ἄχρηστο»ν, vvv δὲ κἀμοὶ xal col εὔ- 
χρηστυν. ᾽Αλλὰ τί el; βασιλεύς; Kal Δαυῖδ' xal 
εἰσῆλθε πρὸς αὐτὸν Νάθαν ὁ προφήτης, χαὶ Ἠλεγξεν 
αὐτὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας ἧσπερ ἐποίησε. Μήτι ἑτυ- 
ράνννησεν ὁ βασιλεύς; µήτι ἀπεφήνατο χατὰ τοῦ 
προφήτου; οὐχὶ xat £v τῇ ῥασιλείᾳ τὴν δουλείαν ὦμο- 
Mere, xal φησιν, "Hyaprov τῷ Κυρίῳ; Καὶ ὁ προ» 
φήτης ἰδὼν τὴν µετάνοιαν αὐτοῦ, λέει αὐτῷ' Ὁ Κύ- 
ριος ágeids có ἁμάρτημά σου. "O&eta 1) Jorio. 
ὀξυτέρα ἡ συγχώρησις. Μήτι προσέσχεν [822] ἑαυτῷ 
ὁ βασιλεὺς, xat εἶπεν, ov. Βασιλεύς elut, πορφύραν 
περιθέβληµαι, χαὶ διάδηµα περίχειµαι, καὶ ἔχω τόξα 
xal βέλη xal ἀσπίδας xal xpavía xal στρατιώτας 
ὑπερασ-ιιστάς " xai τοῦτον τὸν πένητα qobou uat, xat 
οὐ φονεύω αὐτὸν, ἀλλὰ ἀνέχομαι αὐτοῦ» ᾽Αλλ' οὐδὲν 
τούτων εἶπεν * ἀλλ᾽ εἰ χαὶ βασιλεὺς fv, Ίδει ὅτι ἥμαρ- 
τε, χαὶ διὰ τοῦτο µετενόησεν, ἐπειδὴ ᾖδει ὅτι χαλε- 
zy ἁμάρτημα ἐποίησε. Μήτι ἐνεπόδισεν αὐτῷ ἡ Ba- 
σιλεία: ᾽Αλλὰ τί el; παῖς; Καὶ ὁ Δανι]λ , xat λέον- 
πας ἐφίμωσε, xal δράκοντα διέῤῥηξε, τὸν Bf χατ- 
ἐστρεφξ, καὶ τοὺς πρεσθυτέρους κατέχρινε, vvv δὲ 
Σωσάνναν ἔσωσε, χαὶ τὸ ἀτελὲς τῆς νεότητος οὐδὲν 
ἑνεπ/δισς τὴν τοσαύτην ἀρετήν. "AMAA τί cl; φιλά- 
δελφος; Καὶ Ἰωσέφ. χἀχεῖνος πόσην Φιλοσοφίαν ἐπ- 
εδείξατο χαὶ σωφροσύντν ἐπὶ τῆς Αἰγυπτίας; Toy χι- 
τῶνα αὑτοῦ ἔσχισε, τὴν δὲ πίστιν αὑτοῦ οὗ Happen: . 
τὴν ἀναισχυντίαν αὑτῆς ἐνίχησε, τὴν δὲ ἐπιθυμίαν 
αὐτῆς οὐχ ἐπλήρωσεν. Αλλά τί el; Dies: Καὶ ἡ 
Σιδωνία, τις Ἠλίαν τὸν προφήτην ὑπεδέξατο, xat 
ἔθρεφεν ἄρτῳ xal ὕδατι ' καὶ τὸν αἴτιον τοῦ λιμοῦ 
λιμὸς οὐ χατέτηξεν. Αλλά τί cl;] πόρνη; Καὶ d 
'PaX6, fct; ἔχρυφε τοὺς κατασχόπους, xai μετὰ τὸ 
παραλαθεῖν τοὺς υἱοὺυς "Iooa* τὴν vr» τῆς ἐπαγγε- 
Alxg, ἐσώθη καὶ αὐτὴ xaX ὁ οἶχος αὐτῆς xal τὸ γένος 
αὐτῆς. ᾽Αλλὰ τί eT; πένης; Καὶ ὁ Λάκαρος, xaX ἐν τῇ 
πενἰχ πότην φιλοσοφίαν ἐπεδείξατο xal ὑπομονὴν, 
καὶ οὐχ ἑδυσπέτησεν ἐν τοσαύτῃ ἀνάγχῃ (v1 ᾽Αλλὰ 
τί «1; φιλογύναιο;;, Καὶ Σαμφών' sl Yàp χαὶ προ- 
εἰόθη ὑπὸ γυναικὸς, ἀλλά τὴν ἐκδικίαν παβέσχεν αὐτῷ 
ὁ θεὸς, xal ἐξεδιχήθη ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων, Αλλὰ τί 
£i; φιλότεχνος» Καὶ Ἰαχώθ. Ορᾷς πόσοι ἐσώθησαν;, 
Ἔχεις αίστιν; πάντα ἔχεις * οὐχ ἔχεις πίστιν, βασι- 
λεὺς δὲ cl; οὐδέν σε ὠφελεῖ ἡ βασιλεία, ᾽Αλλά τῆς 
ὑποσχέσεως οὐχ ἐπιλέλησμαι. "Ex Arn οὖν ὁ Ἰησοῦς 
εἰς γάμον. Παραγενοµένου δὲ αὐτοῦ, οὐχ εἶχον οἶνον' 
λέγει αὐτῷ ἡ µήτηρ αὐτοῦ ' Olrov οὐκ ἔχουσι. Λά- 
ι αὑτῇ ὁ "Incovc* "Yaaye, γύναι' οὕπω γὰρ 
τει ἡ ὥρα µου. Καὶ ταῦτα εἰπὼν ὁ Ἰησοῦς λέγει ᾿ 
Γεμίσατε τὰς ὑδρίας ὕδατος. Καὶ ἐγέμισαν τὰς 
ὑδρίας ὕδατος, xal ἐποίησε «^ ὕδωρ olvov. Διὰ τί δὲ 
εἶπε, 1 εμίσατε τὰς ὑδρίας ὕδατος ; ρα ὁ λόγ 
τὸν οὐρανὸν ποιῄσας, xaX τὴν γῆν θεµελιώσας, xa 
πάντα τὰ tv αὐτοῖς, οὗ τὸ βλέμμα ξηραΐνει ἀθύσ- 
σους, ὃν Φρίσσει xal τρέµει πᾶσα d χτίσις ἔπου» 
ρανίων τε xal ἐπιγείων xai χαταχθονίων, οὐχ ἑδύ- 
νατο τὰς ὑδρίας Mt: qepisat; ᾽Αλλὰ λέχει' ᾽Αντλή- 
σατε ὕδωρ. Διά τί; Εγὼ λέγω, ἵνα, ἐὰν ἀρνήσωνται , 
αἱ χεῖρες αὐτῶν al ἀντλήσασαι, xax οἱ ὤμοι αὑτῶν οἱ 
βαστάσαντες τὸ ὕδωρ, ἑλέγξωσιν αὗτους ' ἐπεὶ xal 
ἐπὶ τοῦ Λαζάρου τὸ αὐτὸ ἐποίησε. Πρ) τοῦ παραγενέ- 
σθαι ἐπὶ τὸν τόπον, λέχει τοῖς μαθηταϊῖς Λάζαρος ὁ 
giAoc ἡμῶν κεχοίµηται ' ἔπειτα ὡς ἦλθον αἱ ἁδελ- 
φαὶ τοῦ Λαζάρου, xal λέγουσιν αὐτῷ, ὅτι Λάζαρος 
ἀπέθανε, λέγει αὐταῖς' Ποῦ τεθείχατε αὐτόν ; Αἱ δὲ 
φασιν' 'EA08 xal 16s. Ὢ χαινῶν xal παραδόξιυν 
πραγμάτων | Πρὸ μικροὺυ ἔλεγες τοῖς μαθηταῖς, ὅτι 
Λάζαρος ἀπέθανε, xaX νῦν λέχεις, Ποῦ τεθείχατε 
αὐτόν; Τὸν θάνατον προδηλοῖς τοῖς μαθηταϊῖς σου, 
καὶ τὸν τόπον οὐκ οἶδας; 'Ηδει, ἀλλὰ διὰ τοὺς "lou- 
δαίους ἔλεγεν, ἐπειδὴ ἀγνώμονες σαν" ὥστε τὸ εἰπεῖν, 
Ilov τεθείκατε αὐτόν, οὐκ ἀγνοίας fv: επ xai ἓν 
τῷ παραδείσῳ ἔλεγε τῷ "AGAR Ἀδὰμ, ποὺ εἰ; "Apa 
οὖν οὖν δε. ποὺ ἦν; Αλλ' ἐπειδὴ ἔλεγεν αὐτοῖς ὁ δ.ά- 
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δολος, ὅτι Ἐν f) ἂν ἡμέρᾳ φάἀγησθε ix τοῦ ξύλον 
τούτου, ἔσεσθε ὡς θεοὶ. ὑπελάμδανον ἐχεῖνοι ὅτι 
μέλλουσι γίἰνεαθαι θεοί. Καὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτῷ 
ὁ θεός' Ἀδὰμ, ποῦ &l ; ἀφ᾽ οὗ ἔφαγες, xaX ἔμεινας 
ἄνθρω ς) διὰ τοῦτο ἔλενεν αὐτῷ ὁ Θεός' ΑἈδὰμ, 
ποὺ εἰ; Οὕτω xai ἐπὶ τοῦ Λαζάρου ἐποίησεν. Ἐγ- 
γίσας τῷ µνήµατι λέγει τοῖς Ἰουδαίοις * "Apare τὸν 
1ίθον ἐκ rov μνήµατος καὶ fpav. Λέγει αὑτῷ d 
ἁδελφῆ τοῦ Aa pau "Κύριε, ἤδη 0si- ἣν γὰρ τ.- 
Pp Καὶ xpátac φωνῃ perdn Aérec. Ad 
tape, δεῦρο ἔξω᾽ xai ἐξηλθε χηρίαις δεδεµένο-. 
Αρα οὖν ὁ μετατιθῶν ὄρη kv. χαρδίαις θαλασσῶν, 
οὐχ ἠδύνατο λόγῳ τὸν λίθον νινῆσαι; ὁ τὰ χέντρα τοῦ 
θανάτου χαταχλάσας, ὁ τὰς θύρας τοῦ ἅδου συντρί- 
φας, οὐχ Ἡδύνατο xai τὰς χηρίας ὃ-αῤῥηξαι: Kol 
λέγει αὐτοῖς' Λύσατε αὑτόν. Διὰ sí; "Iva, ἐὰν ἀρν« 
σωνται, αἱ χεῖρες αὐτῶν χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ᾿ὰ)έγξωσιν 
αὐτούς " διὰ τοῦτο εἶπε' Λύσατε αὐτόν. Καὶ àv τῷ 
γάμῳ τὸ αὐτὸ ἐποίησεν, ὅτι εἶπεν αὑτοῖς' Γεµίσατε 
τὰς ὑδρίας ὕδατος ' xai ἐγέμισαν τὰς ὑδρίας, xol 
ἐποίησε τὸ ὕδωρ οἶνον. Διὰ τοῦτο οὖν [825] πανταχό- 
θεν ἠσφαλίζετο αὐτούς * ἀεὶ γὰρ ἀγνώμονες ἑγένοντο 
οἱ Ἱουδαῖοι xat ἀναίσχυντοι. θέλετε μαθεῖν πόσα αρ. 
έσχεν αὐτοῖς ὁ θεὺς, xal ἀμνήμονες ἐγένοντο: Ma- 
θετε’ ἀλλὰ συντείνατέ µοι ἑαυτοὺς, παραχαλῶ, πρ]α- 
έχετε τοῖς λεγομµένοις * βούλομαι γὰρ υμῖν δεῖξαιεδτι 
ἀπ ἀρχῆς ἀγνώμονες σαν οἱ Ἱουδαῖοι΄ Ἑδδομέκοντα 
xai πέντε duyat χατέθησαν ἐν Αἰγύπτῳ, χαὶ ἐγένον- 
το ἐξαχόσιαι χιλιάδες. Ἐτελεύτησεν Ἰωσὴφ, xal ἀν- 
έστη αὐτοῖς ἕτερος βασιλεὺς, ὃς οὐχ ἐμνήσθη τοῦ Ἰω- 
σήφ' ἔθλιδε δὲ τοὺς υἱοὺς 'Iopat) σφόδρα. ᾿Εθότσαν 
οὖν πρὸς τὸν Θεὸν λέγοντες' Κύριε, σὺ ὤμοσας τοῖς 
πατράσιν ἡμῶν, ὅτι Δώσω τῷ σπέρµατι ὑμῶν γῆν 
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τῆς διαθήχης ἧς ἔθου τοῖς πατράσιν ἡμῶν, xai ἐξ- 
ελου ἡμᾶς ἐκ χε OA Φαραὼ βασιλέως Αἰγύπτου, xal 
kx δουλείας τῶν yum: » , Hxnusty οὖν 6 θεὸς τῖς 
φωνῆς αὑτῶν, χαὶ ἔπεμφε τὸν Μωῦσῆην πρὸς αὐτοὺς. 
᾽λλλά συντεἰνατέ pot. ἑαυτοὺς, Ἐν ραναλῶ, Λέγει τῷ 
Μωῦση ὁθεός' Λάδε ἀργίον ἅμωμον ἐγιαύσιον zxpo- 
τότοχον, xul θῦσον, καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ χρίσει 
ἕκαστος &lc τὴ» θύρα». y^, ὅταν Σ.10ῃ ὁ ἄγγελες 
ἔχων ἐσπασμέγην τὴν ῥομφαίαν, καὶ ἵδῃ ὅτι τὸ 
Ja χέχρισται εἰς τὸν οἶχον ἐκεῖνον, ἆναχωγῇ 
ἐὰν δὲ ἵδῃ ὅτι οὐκ ἔνι, εἰσέρχηται, xal. πάντας 
ἑξο.οθρεύσῃ. Ἑποίησεν οὖν ó Μωῦσῆς οὕτω, xal 
ἔδωχε τῷ «αφ. καὶ Aa6órtec ἐκεῖνοε, ἕκαστος 
ἔχρισε τὰς θύρας αὐτῶν. Καὶ Ίρχετο ὁ ἄγγελος 
Ev ἑσπασμένην τὴν ῥομφαίαν αὑτου, xat ἕθλεπε τὸ 
αἷμα tv ταῖς θύραις, χαὶ ἀνεχώρει ' ὅπου δὲ οὐχ 
ἔθλεπεν, εἰσήρχετο, xal πάντας ἀνεῖλε. Ταῦτα δὲ 
πάντα οὖχ ἁπλως ἐγίνετο.: ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ipio δι 
αἵματος xai ξύλου σώξεσθαι, διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ Gsix, 
ὅτι Χρίσει ἕχαστος τὸ αἷμα εἰς τὰς θύρας. Aux τί oüx 
εἶπε, Χρίῖσον τὸ αἷμα εἰς τὸν τοῖχον ; Οτι οὐχ ἔμελ- 
λον σώφεσθαι, si μὴ διὰ ξύλου. Εξέδαλενα οὖν εὑ- 
τοὺς ὁ Μωῦσῆς ἐχ τῆς Αἰγύπτον, xal ἤνεγχεν αὐτοὺς 
εἰς τὴν ἔρημον, xal λέγουσι τῷ αν Ur τὸ μὴ 
εἶναι uy ripara ἐν Αἰγύαχτφ, ἦν ᾱς εἰς τὴν 
ἔρημον θανατῶσαι; Οὐ καλῶς ἡμῖν ἦν ἐν Αἱγύ- 
πτῳ, ὅτε ἐτρώγαμεν τοὺς σίκυας καὶ πέπονας xai 
τὰ χρόµµυα καὶ τὰ σκόροδα; Εΐδες ἀγνωμοσύνην; 
Αὐτοὶ ἔλεγον τῷ θεῷ, αὐτοὶ ἠξίουν, ὅτι Ἐξάγαγε ἡμᾶς 
ix γῆς Αἰγύπτου * xai ἑλθόντες εἰς τὴν ἔρημον χα: 
ρίστουν. Elbe; ἀγνωμοσύνην αὐτῶν; Αλλά pábru 
τὸ μεῖζον xai ἐξαίρετον πρᾶγμα. Τεσσαράκοντα ἔτι 
ἐποίησαν àv τῇ ἐρήμῳ * θρὶξ αὐτῶν οὐκ ηῦξησεν, o3 
ὄνυξ» ἱμάτιον αὐτῶν. o)x ἑῤῥυπώθη, ὁ 
αὐτῶν οὐκ ἀπετρίθη' οὐχ ἔχαμον, οὐχ ἔσχαφαν' 
βόας οὐχ ἔζευξαν, ἄροτρον οὐχ εἴλκυσαν, αὕλαχας 
οὐχ ἀνέτεμον, ἀχάνθας οὐχ ἀνέσπασαν, σπέρ 
οὗ κατεθάλοντο, χαὶ .ὅμθρον οὐχ έμειναν, i 
θερμὰς ἀχτῖνας οὐ προσεδόχησαν, χαιρὸν Üzprapou eb 
προσεδέξαντο, δρεπάνην οὖκ Ἠχόνησαν, οὔτε ἐθέρισαν, 
οὐχ ἔδησαν στάχυας καὶ ἐθάστασαν, οὔτε Ώνεγχαν tl; 
ἅλωνα xat ἐμόχθησαν, οὔτε ἠλόησαν, οὔτε ἐχάθαρᾶν, 
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dixit Jesu : Non sum dignus. ut. intres. sub lectum 
meum ; sed dic verbum, et éanubitur puer meus (Math. 
8. 8)? Et admiratus Jesus dicit : Amen, amen dico 
tobis, non inveni tantam fidem in lsrael (Ibid. v. 10). 
Au nocuit illi militia ? Sed quis es tu? an opifex? Et 
Paulus erat, qui postquam Ecclesias devastaverat , 
fuit praedicator et apostolus. Sed quis es? an dives ? 
Abraham quoque dives , qui habuit uxorem et libe- 
ros. Et credidit, inquit, Abraham Deo, et reputatum 
est. illi ad justitiam (ο. 15. 6), οἱ amicus Dei νο- 
catus est. Αα obfuerunt illi diviti:e, uxor aut liberi? 
Num excusandi locum habes? Ecce tria illa quie 
przetendis ille habuit ; uxorem nempe , filios et divi- 
tias. AL quis es tu? an. servis? Et. Onesimus servus 
erat : scribensque Paulus Philemoni dicit : Onesi- 
sun, qui olim inutilis erat , nunc autein. et mihi et tibi 
utilis (Philem. 11). Quis inquam es? num rex? David 
etiam rex erat : et ingressus ad eum Nathan. pro- 
pheta, arguit eum de peccato quod fecerat. Num- 
quid tyraunidem in illum rex exercuit? Numquid 
contra prophetam sententiam protulit? Annon vel in 
regno servuin se fatebatur dicens, Peccavi Domino? 
Ei propheta videns poenitentiam cjus, dixit illi : Do- 
minus transtulit peccatum. (uum (2. Reg. 12. 19). Ve- 
lox penitentia, velocior condonatio. Numquid secum 
repuiavit se regem esse, ac dixit : Rex sum, purpura 
indutus , 4ο diademate redimitus : penes me suut 
arcus, sagit, scuta, gale, milites, satellites ; οἱ 
hunc pauperem timebo, nec occidam eum, imo ipsum 
feram? Nihil horum dixit: scd etiamsi rex csset, 
sciebat se peccasse; ideoque poenitentiam egit, quod 
grave peccatum novit se fecisse. Numquid ei regia di- 
gnitas impedimento fuit? Sed quis tu. es? an puer? 

rat quoque puer Daniel, qui leonum ora obturavil, 
draconem disrupit , et Bel subvertit, qui seniores 
condemnavit, et Susannam liberavit : tautvque vir- 
uti imperfecta vetas. non. obfuit. At quid es? an [γης 
trum amator ? Talis et Joseph fuit, qui quantam phi- 
losophiam exhibuit, et quantam continentiam apud 
/Egyptiam ? Vestem suam scidit, sed lidein non vio- 
lavit, impudentiam mulieris vicit, coucupiscentiam 
non saliavit. Λη vidua es? Erat et Sidonia vidua, qux 
lleliam prophetam suscepit, et pavit pane ct aqua, et 
auctorem famis non tabefecit fames. An meretrix es? 
Erat et Raliab, qua exploratores occuliavit, et cum 
filii ]&rael terram promissionis accepissent, servata 
est ipsa cum domo ct genere suo. Sed quid es? an 
pauper? Pauper quoque L»zarus. Et quantam ille 
philosophiam et patientiam exhibuit, nec tantam ne- 
cessiialem indigne tulit? Sed quid? Απ mulierum 
amans es? Talis erat εἰ Sampson. Qui licet a mu- 
liere proditus sit, sed hoc illi Deus Concessit, ul se 
de alienigenis ulcisceretur. Sed quid es? an amans 
filiorum ? Talis erat et Jacob. [Sed tentaris, tentaba- 
tur et Job (a).] Vides quot salutem consequuti sunt? 
Mabes fidem? oinnia habes: non habes fidem et 
feguum obtines? Nihil te juvat regnum. Verum 
non sum promissi immemor. Vacatus est igitur 
Jesus ad nuptias. Cum advenisset autem , vinum non 
habebant. Dicit ei Mater ejus, Vinum non habent. 
Dicit ei Jesus : Vade, mulier, nondum venit hora 
πια. EL. cum hoc dixissel Jesus ait : Implete. hy- 
drias aqua ( Joan. 9. 5. sqq. ) ; οἱ impleverunt. hy- 
drias aqua, et fecit aquam vinum. Cur dixit : /m- 
plete hydrias aqua? An is qui verbo czxlum fecit , 
el terr; fundavit, et omnia qus in eis sunt ; cujus 
aspectus arefacit abyssos , quem timet ac tremit om- 
his creatura czelestium , terrestrium. et infernorum, 
non poterat hydrias verbo ünplere? Sed dicit : Hau- 
rite aquam. Quare? Ego dicam : ut si negassent, 
ipsorum manus, qux hauserant, et humeri, qui aquam 
estaveraut , ipsos redarguerent, Nam idipsum fecit 
in Lazaro : antequam in locum advenisset , dixit di- 
ecipulis : Laaarus amicus noster dormit (Joan. 14. 11). 
l'ostquam autem venerunt sorores Lazari, et dixerunt 
οἱ, Lazarus viortuus cest (10. v. 21. 22), dixit eis : Ubi 
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posuistis eum? Dicunt ei : Veni et vide (Joan. 34. 54). Ü 
nova et inopinata opera! Paulo ante dixeras discipu« 
lis : Lazarus. mortuus est, ct nunc dicis, Ubi posuistiá 
eun? Mortem pr:nuntias discipulis tuis, et locum nou 
nosti ? Sciebat utique, sed propter Judzos, utpote iu- 
scios et ingratos, sic loquebatur. Quandoquidem et iri 
paradiso dicebat, Adam , Adam , ubi ἐς (Gen. 5. 9)? 
Au ignorabat ubi esset? Verum quia ip-is diabolus 
dixerat, 1n quacumque die comederitis de ligno hoc, 
eritis sicut dii (1b. v. 5), suspicabantur illi se futuros 
esse dcos : ideo dicebat illi Deus, Adam, ubi cs? ct 
quo comedisti, mansisti tamen lomo : ea. vero de 
causa dixit illi Deus, Λάαπι, ubi es? Sic et cirea Laza-» 
rum fecit. Ut accessit ad. monumentum, diiit Judaris : 
Tollite lapidem de monumento (Joann. 14. 59) ; et tu- 
lerunt. Dicit ei soror Lazari, Domine, jam fatet, erat 
enim quatriduanus. Et cl«mans voce magna dixit : La 
£&are, veni foras (Ib. v. 45). Et exiit ligatus institis. Ari 
is, qui transfert montes in cor maris, nou poterat 
amovere lapidem ? Qui stimulos mortis confregit, qui 
rtas inferni contrivit, non poterat institas rumpere 
ixit illis, Solvite illum (16. v. 44). Quare? Ut sl 
negarent, οἱ manus et oculi ipsorum cos redargue- 
rent. Ideo dixit, Solvite illum. |In primis autem soror 
Lazari testimonium dedit, diceus : Jam [αεί (a).] 
Idipsum in nuptiis fecit dicens illis : Implete hydriaé 
aqua. Et impleverunt hydrias, et fecit aquam vinum, 
Propterea nihil nou agebat ut ipsos certiores redde- 
ret. Semper cnim Judazi increduli fuerunt et impu- 
dentes. Vultis discere quanta illis prasstiterit Deus , 
quoram fuerunt immemores? Discite, sed , qu:so, 
animum adhibete, et iis, qux: dicuntur, attendite. 
Volo quippe demonstrare vobis, Jud:wos ab initio in - 
gratos fuisse. Septuaginta quinque anima descende- 
runt in /Egyptumn, et ad sexcenta usque millia aucta 
sunt, Mortuus est Joseph , et surrexit alius rex , qui 
memor ejus non fuit. ls filios Israel veliementer op- 
ressit. Clamarunt igitur illi ad Dominum , dicentes : 
omine, tu jurasti patribus nostris, Dabo semiui ve- 
stro terram fluentem lac et mel. Et nunc , Domine ; 
memento testamenti tui, quod posuisti patribus ng- 
stris : eL erue nos de mapu Pharaonis regis Zgyptiy 
et de servitute /Egyptiorum... Audivit Igitur bleus 
vocem eorum, et misit ad eos Moysem. llic mihi, 
quaeso , mentem adhibeto. Dicit Moysi Deus : Accipé 
agnum immaculatum, anniculum, primogenitam, el im- 
mola, et sanguine ejus unusquisque liniet januam, ut cum 
venerit angelus habens gladium evaginatum , et videril 
quod sanguine linita sit domus, recedat ; sin Siderit non 
adesse sanguinem, introeat, omnesque exterminet. Fecil 
igilur Moyses sic, et tradidit populo, et accipientes illi, 
linierunt. singuli januas suas (Exod. 19). Et ingredie- 
batur angelus , strictum babens gladium, et videbat 
sanguinem in januis, eL r ; ubi autem. nom 
videbat, ingredicbatur, et omnes occidebat. liec por- 
ro omnia non temere facta sunt : sed quoniam futus 
rum erat ut per sanguinem et lignum salutem con$e« 
quereinur, idco dixit Deus : Unusquisque sanguine 
Πίος januas. Cur nou dixit, lini sanguine parietem f 
Quia nonnisi per lignum salutem cousequuturi erünt; 
Eduxit igitur eos Moyses ex ZEgypto, et intulit in 
deserlum : dixeruntque illi Moysi : Eo quod non es- 
sent sepulcra in. ZEgyplo , intulit nos in desertum. ut 
occideret ( Exod. 14. 41). Nonne nobis bene erat ih 
"Egypto, cum comederemus cucumeres, pepones, εἰ αἰ- 
lia, et cepe (Num. 11. 5)? Viden' ingratum animum 
η Deum alloquebantur, Deum precabantur, Edue 
nos de terra Agypti, et eum in desertum advenissent, 
ingrate agebant. Vidistin' ingratum eorum animum f 
Sed discite rem imiajorem singularemque. Quadraginta 
annis fuerunt in deserto : capillus eoruin non crevit, 
non unguis itém, vestis non sordidata est, calcea- 
mentum non detritum : non laborarunt, non fode« 
rant, boves non junxerunt , aratrum non traxergatit , 
sulcos non aperuerunt, spinas non avulserunt, semel 


(a) uec desunt in Grzeco, 
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von jecerunt, imbrem non sustinueruut, solis astum 
won exspectarunt, messis tempus non exceperunt , 
falcem non acuerunt, non messuerunt, non alliga- 
runt manipulos nec abstulerunt vel portarunt in 
. aream , non sudarunt , non in area triverunt aut ex- 
purgarunt, non miscuerunt placentas , non coxerunt 
nec panem fecerunt; nihil omnino illorum : sed pa- 
nem sine manuum labore comederunt ; apponebatur 
iHis mensa sine apparatu; instar angelorum nihil 
patiebantur ; natura infirmitatis suz oblita erat. Et 
post tarta benellcia dicebant Aaroni : Da nobis deos, 
qui pracedant nos. Moysi enim illi qui nos eduxit ez 
AE gypto , nescimus quid. acciderit ( Exod. $2. 1) : ma- 
gnaimque vim inferebant Aaroni. llle videns eos corde 
duros et incircumcisos esse, ait illis : tollite mo- 
nilia aurea vestra , et injicite in ignem , et si quid 
inde ascenderit, id Deus erit. Et ascendit bubulo ca- 
pite animal. Hic mihi siste haereticum ingratum et 
parasitum Judzum, qui dicit : Genuit Deus et flusum 
passus est. O perdite , miser et nefarie , hzccine de 
JJeo suspicaris ? At nos non ita, absit ; sed genuit Pa- 
ter Filium, solus solum , Deus Deum , perfectus per- 
fectum. Hiec sentiunt Christiani. Quando igitur vide- 
ris superna curiose inquirere, qua ad te spectant, si te 
putas scire, dicito mihi , quomodo jactis in pyram 
anreis monilibus , animal illud capite bubulo ascendit ? 
AErarius non operatus est, conflator non aderat : quo- 
modo ergo ascendisse animal bubulo capite audes di- 
cere? Si hxc inferiora nescis, cur superna scrutaris ? 
Qui ea , quz tibi propria sunt , ignoras , cur aliena 
perguris ? Et afferunt nobis evangelicam vocem ipsius 
ilii dicentis discipulis : Ego sum vitis , vos palmites , 
Pater meus agricola est (Joan. 15. 15). Viden' inquiunt, 
quod Filium fecerit? Si enim agricola vitem non colat, 
non potest utilis esse. Et putant se magnum quid et 
vàlidum proferre. Verum mihi animum adbibete, quz- 
$0. Dixi ad ingratos Judaeos : Sinite alloquar impuden- 
tes 'hxreticos. Potesne mihi dicere , ingrate et impu- 
4lens b:retice , agricolam non pasci a vite? Te tuis 
armis capiam. Quemadmodum igitur agricola colit 
*rltem, ita et Pater operatur Filium suum. Videamus 
igitur quis a quonam nutriatur , arf vitis ab agricola , 
ian agricola a vite. Secundum te Pater a Filio habet 
esse ; non est enim agricola, qui non pascatur ab o 
ribus suis. Quid igitur? Filius nutritne Patrem ? Ne- 
quaquam, absit : hec extreme insanisx essent. Satius 
cst dicere : Sicut agricola gaudet de vite, sic et Pater 
gaudet de Filio. Non enim dixit : Pater meus operatus 
est me, sed, Puter meus agricola est. Gaudebat enim 
in Filio. Non audisti eum dicentem : Hic est Filius 
meus dilectus , in quo mihi complacui ( Mauh. 5.17) ; 
quaudo stetit in Jordanis fluentis? Non dixit : Hic est 
filius meus , quem creavi , aut quem feci ; sed dixit , 
Jn quo mihi bene complacui. Num vocem illam expun- 
gis | Rursumque dicit, Descendi de celo, non wt faciam 
voluntatem meam , sed ejus qui misit me, Patris (Joan. 
€. 38). Quibusnam id dicebat? Plane Judzis, qua 
dicebant illi : hic est fabri filius , et eum quasi Deo 
adversarium reputabant. ldeo dixit, Descendi de celo : 
οἱ quia illum Deo adversari dicebant , idco adjiciebat 
ille : Non veni facere eoluntatem meam , sed ejus , qui 
siisit me, Patris. Quandoquidem Patrem honorare vi- 
debantur, ipsumque tamen negabant , ideo illorum 
se infirmitau attemperabat : nain. quo pacto missus 
esL ille, qui ubique est e omnia implet? Vides igitur 


SPURIA. 


-- 


illum propter Judaeos dixisse, Descendi de ο. Num 
propter se dixit? An excusandi tui locum habes? Ye- 


rum aliud nobis spostoli testimonium unt, nom- 
v : Unus Deus Pater, ex quo omnia, ek unus Dominus 
esus Christus , per quem omnia (1. Cof. 8. 6 ). Dicis 


non alium esse Deum , qualis est Pater : et ego tibi 
dico non alium esse Dominum , qualis est Filius. Cur 
itaque contendimus? Nequaquam , absit. Videainus 
ergo quibriscum loqueretur Paulus, quorumque causa 
hoc diceret. At animum adhibete , quzzso. Quoniam 
Gentiles multos colebant deos , Jud:ei vero monar- 
chiam sive unitatem principii statuebant, ut et ρε 
litatem deorum et monarchiam auferret , ideo dicit : 
Sive enim sint dii multi , et domini mulii , sive in οσο, 
sive in terra : at nobis unus est Deus Pater (lb. v. 5) : 
cumque dicit, unus , deorum multiplicitatem tellit ; 
ubi namque unus, multi non sunt : et cum dixit, Peter, 
monarchiam sustulit; ubi enim est Pater , palam est 
ibiet Filium esse. Ideo itaque dicit : Unus Deus Pater, 
ez quo omnia; ei unus. Dominus Jesus Christus, per 
quem omnia. Vides Paulum et Gentiles et Judaeos ag- 
gressum. ldeo dicit : Unus Dominus Jesus. Christus, 
quem omnia , quia omnia per Filium facta sunt, 
visibilia et invisibilia. Audi Joannem dicentem : In 
principio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum :& 
Deus erat Verbum. Hic erat in. principio apud Deum. 
Omnia per ipsum [acta sunt , et sine ipso factum est mi- 
hil (Joan. 1. 1-5). Vides hunc esse omnium creatorem. 
Num ausis mihi ostendere, Filium cem omnibus coa- 
nuinerari? Verum , ingrati vos, quousque circumvol- 
vitis Scripturas, hinc flores decerpentes , ut dieaiis 
Filium esse creatum aut factum? Vultis discere? Si 
de Filio quidpiam sublime aut Deo dignum audiant, 
in furorem vertantur : putant in 06 suum stercus im- 
mitti. Libet exemplum vobis afferre. Queimadmodom 
οἱ quis infirmitatis et febris aestum patiatur , ubi se- 
datur morbus , jubent medici os ejus melle obliniri : 
idipsum vero quod jubent medici faciunt : famulanti- 
bus autem servis, putat zegrotus mel amarum esse : 
qui adstant porro dicunt, mel est, domine , ideoque 
ulce, sic grum commonefacientes; at mel infirmo 
amarum esse videlur, non quod amarum sit; quid 
enim dulcius melle? non id igitur provenit ex natura 
mellis, sed ex infirmitate non suscipieutis. Sic et illis 
contingit : si audiant consubstantialem , Dt ama- 
rum sibi potum offerri ; neque id provenit ex hujus- 
modi voce , sed ex infirmo auditu non suscipientis. 
Pater ipsum Filium vocat, itemque apostoli : hi vero 
rein creatam et faciam. Quomodo creatus ? Creare ae 
gignere sunt idem. Si quisquis gignit , creat , et quis- 
quis creat , gignit, inveniemus omnes creaturas esse 
lios Dei : quia vero omnia per Filium facta sunt , 
igitur qui creavit, etiam genuit. Viden' secundum te 
omnia esse filios Dei ? Quamdiu increduli eritis ? Di- 
cite mihi, quomodo colitur Filius ? An quia Filius di- 
citur * Et tu diceris. An quia Deus? Et tu diceris. 
Sed potes mihi dicere : ]lle re filius , tu nomine. Si 
reipsa , ergo Filius. Viden' te ore tuo redargui ? Nec 
creatus ille , nec factus est. Etenim ille natara filius 
est, tu appellatione ; ille ex z:eterno Patre genitus est, 
tu autem ex subjecta materia factus. Hiec contra Ja- 
dios , Gentiles et hzreticos dicta sint. Verum nos 
glorificemus Patrem, et Filium, et Spiritutn samctum ' 
in szcula szculorum. Amen. : 





IN OPUSCULUM DE FIDE MONITUM. 
Lectu indignum opusculum non publici juris fecissemus : sed quia Henricus Savilius et Fronto Ducsus 


jam typis dederant, religio fuisset przterBnittere 


: etsi molestum admodum sit quisquiliis hujusmodi 


diuturnam operam ponere. Incerti cujusdam interpretationem Latinam non paucis in locis emena- 


davimus. 


1979 


οὔτε ἑἐφύρασαν ἅλευ 


&, οὔτε ὤπτησαν xa ἑποίη- 
σαν ἄρτους, ἆλλ 


δὲ τῶν τοιούτων οὐδέν' ἀλλὰ 


ἄρτον ἀχειρογεώργητον ἔτρωγαν, αὐτοσχεδία τράπε- . 


ζα παρετίύετο αὐτοῖς, "i ἁπαθείᾳ τοὺς ἀγγέλους 
ἐμιμοῦντο * ἡ φύσις τῆς οἰχείας ἀσθενείας ἐἑπελάθετο. 
Καὶ μετὰ τοσαύτας εὑεργεσίας ἔλεγον τῷ ᾽Δαρών" 
Δὸς ἡμῖν θεοὺς, οἵτιες προπορεύσονται ἡμῶν" 
Μωῦσης γὰρ οὗτος, ὅστις ἑξήγαγεν ἡμᾶς éx τῆς 
Αἰγύπτου, οὐκ οἵδαμεν cl. γε αι αὐτῷ '.χαὶ 
ἐποίησαν βίαν μεγάλην τῷ Aapuv. Ἐχεῖνος ἰδὼν ὅτι 
σκληροκάρδιοι ἦσαν xaX ἀπερίτμητοι, λέχει αὐτοῖς * 
Περιέλετε τὰ χρυσάφια ὑμῶν, xaX βάλετε ἐν mop, 
sa el τι ἀναθῇῃ, τοῦτο θεός. Καὶ ἀνέδη τὸ βουκέφα- 
Aov. Ἐνταῦθά μοιῦ τὸν αἱρετικὸν τὸν ἀγνώμονα, τὸν 
παράσιτον Ἰουδαῖον τὸν λέγοντα, ὅτι ἐγέννησε θεὺς, 
xaX ῥεῦσιν ὑπέμεινεν. Ἑ apu&ve, &0Xts χαὶ ταλαί(- 
πωρε, ταῦτα ἐπὶ Θεοῦ imo αμθάνεις; AX)! ἡμεῖς 
οὐχ οὕτω, μὴ γένοιτο, ἀλλ) ὅτι ἐγέννησε Πατὴρ Ylov, 
μόνος µόνον. Geb; θΘεὸν, τέλειος τέλειον ' ταῦτα γὰρ 
φρονήματα Χριστιανῶν. Ἐπειδὴ οὖν δοχεῖς τὰ ἄνω 
περιεργάζεσθαι, τὰ σαυτοῦ, εἰ δοχεῖς εἰδέναι, εἰπέ 
p te, βληθέντων τῶν χρυσαφίων εἰς τὴν πυρὰν, 
έδη τὸ βουχέφαλον; Χαλχοτύπος οὑκ εἰργάσατο, 
ωνευτὴς οὐκ fjv * πῶς, ἀνέδη τὸ βουχέφαλον, τολμᾷς 
δρ] εἰπεῖν: El τὰ χάτω οὐκ οἶδας, πῶς τὰ ἄνω πε- 
ριεργάζῃ; ὁ τὰ ἴδια μὴ ἐπιστάμενος, πῶς τὰ ἀλλότρια 
περιεργάζη; Καὶ παράγουσιν ἡμῖν εὐαγγελικὴν φω- 
v αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ λέγοντος τοῖς μαθηταῖς' Ἑγώ 
αἰμι ἡ ἄμπε.ος, ὑμεῖς ἐστε τὰ xAnpaca, ὁ Πατήρ 
µου γεωργός ἐστιν. Ορᾶς, φᾳησὶν, ὅτι εἰργάσατο 
τὸν Υἱόν; ἐὰν γὰρ μὴ ἑργάσηται γεωργὸς ἄμπελον, 
οὐ δύναται χρήσιμος εἶναι. Καὶ νοµίζουσιν, ὅτι μέγα 
τι xai ἐνάρετον λἐγουσιν. ᾿Αλλὰ συντείνατέ uot Eav- 
φοὺς, παρακαλῶ. Εἶπον πρὸς τοὺς ἀγνώμονας "lou- 
δαίους ἄφες εἴπω xal πρὸς τοὺς ἀναισχύντους αἱρε- 
τιχούς * Δύνασαί µοι εἰπεῖν, ἀγνῶμον xat ἀναίσχυντε 
αἱρετιχὲ, ὅτι ὁ γεωργὸς o5 τρέφεται ἀπὸ τῆς ἁμπέ- 
ους Απὺ τοῦ ὅπλου σου χειροῦμαί σε. Ὥσπερ οὖν 
ἃστι γεωργὺὸς ἐργαζόμενος ἄμπελον, οὕτω xa ó Πα- 
*hp εἰργάσατο τὸν ἴδιον Υϊόν. Ἴδωμεν οὗν, τίς ix 
&lvoc τρέφεται, ἡ ἄμπελος Ex τοῦ γεωργοῦ, ἢ ὁ γεωρ- 
IN ἐχ τῆς ἀμπέλον. Κατὰ σὲ ὁ Πατὴρ ἀπὸ τοῦ Yiou 
χει τὸ εἶναι, οὐχ Évt γὰρ γεωργὸς μὴ τρεφόµενος 
ἐχ τῶν ἔργων αὐτοῦ. Τί οὖν; ὁ Ylbg τρέφει τὸν Πα- 
τέρα; Οὐχὶ, μὴ Υένοιτο’ ταῦτα γὰρ ἑσχάτης ἀνοίας. 
"Αμεινον λέγειν, ὥσπερ γεωργὸς χαίρει ἐπ ἀμπέλῳ, 
οὕτω xat ὁ Πατὴρ χαίρει ἐπὶ τὸν Ytóv* * o0 γὰρ εἶπεν, 
ὅτι Ὁ Πατήρ µου ὁ ἑργασάμενός µε "ἀλλ, Ὅ Πατήρ 
µου ὁ γεωργός ^ ἔχαιρε γὰρ ἐπὶ τῷ Yio. Οὔχ fxov- 
σας αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Οὗτός ἐστιν Ó ὙΥ]ός µου ὁ 
ἁγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα, ὅτε ἕστηχεν εἰς τὰ "lop- 
νια ῥεῖθρα; μὴ εἶπεν, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου, 
ὃν ἔχτισα, ὃν ἐποίησα; ἀλλ᾽ εἶπεν Ἐν ᾧ ηὐδόχη- 
σα. Mh. xai τὴν φωνῆν παραγράφεις; Καὶ πάλιν 
λέγει Καταδέέηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα τὸ 
ἐμὸν θέἔημα ποιήσω, ἆ 11ὰ τοῦ πἐμψαντός us 
Πατρός. Τΐσιν ἔλεγε: Πάντως τοῖς Ἰουδαίοις * ἔπει- 
ἔλεγον αὐτῷ: Οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱὸς, xat 
ὡς ἀντιθέῳ αὐτῷ προσεῖχον, διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι Ka- 
ταδέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. Καὶ ἐπειδὴ ἀντίθεον αὖ» 
4by ἔλεγον, διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς, ὅτι Οὐκ ᾖ.θον' 
τὸ ἐμὸν θ6.Ίημα ποιῆσαι, à AAà τοῦ πέμγαντός µε 
Πατρός. Ἐπειδὴ ἐδόκουν τὸν Πατέρα τιμᾷν, αὑτὸν 
δὲ ἠρνοῦντο, διὰ τοῦτο συγχατέθδαινε τῇ ἀσθενείᾳ αὖ- 
τῶν' ἐπεὶ πῶς ἀπεστάλη ὁ πανταχοῦ ὢν, ὁ πάντα 
πληρῶν; Ὁρᾶς οὖν ὅτι διὰ τοὺς Ἰουδαίους εἶπεν, ὅτι 
Καταδέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. Μήτι δι’ ἑαυτὸν εἶπε ; 
* Lege τῷ Tio. ] 
b Phrasis manca, quam facile sanabis s-pp.egdo παρα- 
σ-ησον. Eprr. 
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Mh ἔχεις &roloviav; "AX χαὶ ἐπάχουσιν ἡμῖν ἄλλην 
µαρτυρίαν τοῦ Αποστόλου λέγοντος' Elc 8eóc ὁ Ile 
thp, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ elc Κύριος Ἰησους ΧἎρι 
στὸς, δὺ οὗ τὰ πάντα. Avete, ὅτι ἄλλος θΕὺς χατὰ; 
τὸν Πατέρα οὐκ ἔστι' χἀγώ σοι λέγω, ὅτι ἄλλος Κύ- 
ριος χατὰ τὸν Υἱὸν τοιοῦτος οὐχ ἔστι. Τί οὖν φιλο- 
νεικοῦμεν; Οὐχὶ, μὴ γένοιτο! Ἴδωμεν οὖν τίσι διελό» 
γετο ὁ Παῦλος, xaX διὰ τίνας τοῦτο εἴρηται. ᾽Αλλὰ 
προσἐχετέ µου μετὰ ἀκριδείας τῷ λόγῳ. Ἐπειδὴ 
Ἕλληνες πολνθεῖαν ἑσέθοντο, οἱ Ἰουδαῖοι δὲ µοναρ- 
χίαν, ἵνα 5h xaX τὴν πολυθεῖαν. ἀνέλῃ καὶ τὴν µοναρ 
χίαν, διὰ τοῦτο ἔλεγεν" Εἴτε γάρ slot θεοὶ πο..ἳοἳν 
xal χύριοι πο.].1οὶ, slve àx οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ γῆς,. 
dA" ἡμῖν elc θεὺς ὁ Πατήρ. Καὶ εἰπὼν τὸ, εἷς, 
ἀνεῖλε τὴν πολυθεῖαν * ὅπου γὰρ εἷς, οὐχ εἰσὶ πολλοί’ 
καὶ εἰπὼν Πατέρα, ἀνεῖλε τὴν µοναρχίαν * ὅπου γὰρ 
πατ]ρ, δηλον ὅτι χαὶ υἱός. Διὰ τοῦτο γοῦν εἶπεν, Elc 
θεὸς ὁ Πατηρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, xal elc Κύριος 
ησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πἀντα. 'Opác ὅτι πρὸς 
Ἓλληνας, καὶ Ἰουδαίους ἀπεδιδύσχετο ὁ Παῦλος : διὰ 
τοῦτο εἶπεν Elc Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς δὲ οὗ τὰ 
πάντα" ἐπειδὴ τὰ πάντα διὰ τοῦ ΥἸοῦ veyóvaatv, 
τὰ ὁρατὰ xal τὰ ἁόρατα. Καὶ ἄκουε Ἰωάννου λέγοντος’ 
Ἑν ἀρχῇ ἡἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
θεὸν, xal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεόν. Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένέτο, καὶ χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέν. Ορᾶᾷς ὅτι οὗτός ἐστιν à τῶν 
ἁπάντων δημιουργός. τολμᾷς µοι «δεῖξαι ὅτι ὁ 
Υἱὸς σὺν τοῖς πᾶσιν ἀριθμεῖται; Αλλ" ἀγνώμονες, 
ἕως πότε περιέρχεσθε τὰς T ραφὰς ἀνθολογοῦντες, ἵνα 
που τὸν Υὸν εἴπητε ατίσμα xa ποίηµα ; θέλετε µα- 
θεῖν; Ἐὰν ἀχούσωσι περὶ τοῦ Υἱοῦ ὑψηλὸν ῥημα fj 
θεοπρεπὲς, palvoveat * νομίζουσινδτι χοπρίαν τις βάλ- 
λει εἰς τὸ στόµα αὐτῶν. Βούλομαι ὑμῖν ὑπόδειγμα 
εἰπεῖν. Ὥσπερ ἄν τις ἀῤῥωστίᾳ xat πυρετοῖς πολλοῖς 
φλέγηται, ὀλίγον δὲ αὐτοῦ ἐν ἀνέσει ἑλθόντος προσ. 
τάττωσιν ob ἰατροὶ μέλιτος περιχρίἐσθαι τὸ στ 
αὐτοῦ ' ποιοῦσι δὲ οὕτω.χαθὼς προστάττουσιν ol 
«pol * ἔπιμελου μένουν 6E τοῦ ἁῤῥωστοῦντος ὑπὸ τῶν 
ὑπηρετῶν, νομίζει [825] ὁ ἀῤῥωστῶν, ὅτι πικρόν ἐστι 
τὸ μέλι * xui λοιπὸν λέγουσιν οἱ παρεστῶτες, μέλι 
ἑστὶ, χύριε, xaÀów koci, προτρεπόµενοι τὸν ἁῤῥω- 
στοῦντα " πιχρὸν δὲ φαίνεται τὸ μέλι εἰς τὸ στόμα τοῦ 
ἀσθενοῦντος, οὐχ Ott πιχρὀν ἐστι τὸ μέλι’ τί γὰρ Υλυ- 
χύτερον μέλιτος; οὐχοῦν οὗ παρὰ τῆν φύσιν τοῦ µέ- 
λιτος, ἀλλά παρὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ μὴ ὑποδεχομέ- 
vou* οὕτω xal ἐπὶ τούτων Ὑίνεται’ ἑὰν ἀχούσωτσιν 
ὁμοούσιον, νοµίζουσι πιχρίαν ποτίζεσθαι, xat οὐ πα- 
ρὰ τὸν λόγον τοῦ λέγοντος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθενῆ 
&xohv τοῦ μὴ ὑποδεχομένου. 'O Πατὴρ Υἱὸν χαλεῖ : 
οἱ ἀπόστολοι ὁμοίως, καὶ οὗτοι χτίσµα xal ποίημα. 
Πῶς κτίσμα; τὸ γεννᾶν xaX τὸ χτίζειν τὸ αὐτό ἐστιν ; 
El πᾶς ὁ γεννῶν χτίσει, xaX πᾶς ὁ χτίζων γεννᾷ, εὑ- 
ἰσχομεν πάντα τὰ χτίσµατα ἔγγονα τυγχάνοντα τοῦ 
εοῦ * ἐπειδὴ Υὰρ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγόνασιν, o5- 
χοῦν χτίσας αὑτὰ xal ἐγέννησεν. Ορᾷς ὅτι ἔγγονα 
τυγχάνουσι τοῦ Θεοῦ, χαθὼς σὺ λέγεις, Ἔως πότε 
ἀγνώμονές bove ; Εἴπατέ pot, χατὰ τίνα τρόπον τι- 
μᾶται ὁ Υἱός: Ἐπειδὴ Υἱὸς λέγεται; Καὶ σύ. AX 
τί. ἐπειδὴ θεής; Kat σὺ. ᾽Αλλ' ἔχεις pot εἰπεῖν "Exet- 
vos πράγματι, σὺ δὲ ὀνόματι. El πράγµατι, οὐχουν 
YlA. 'Opd;, ὅτι τὸ στόµα σου ἑλέγχει σε; lu τι X1í- 
σµα, µὴτι ποίηµα.] Ἐχεῖνος γὰρ φύσει Υἱός ἐστι, σὺ 
δὲ προσηγορἰᾳ' ἐχεῖνος ἐξ ἀῑδίου Πατρὸς ἐγεννήθη, 
σὺ δὲ ἐξ ὑποχειμένης Όλης ἐποιήθης. Ταῦτα δέ pot 
εἴρηται πρὸς Ἰουδαίους xai Ἕλληνας χαὶ αἱρετιχοῦς, 
"AX ἡμεῖς δοξάσωμεν Πατέρα xai Yibv καὶ ἅγων 
Πνεῦμο, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν, 
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Λόγος πάνυ ὠφέλιμος περὶ xlateuc, xal εἰς τὸν περὶ φύσεως vópor, xal περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. | 


g'. Πᾶσα Γραφἃ θεόπνευστος καὶ ὠφέλιμος, ἀρχῆν 
χουσα xat πἠὴγὴν τῆς εὐσεδείας τὸ πνεῦμα τῆς ἆλη- 
Ῥείας. Απὺ γὰρ τοῦ ἁγίου καὶ προσκυνητοῦ Πνεύμα- 
φος, ὥσπερ ἁπά τινος εὐθαλοῦς xai γονίµου πηγῆς, 

άντα πηγάζει τὰ θεῖᾳ νάματα. Καὶ ὅσα ὁ νόμος 
Bua yopeüet, ὅσα προφῆται θεσπίζουσιν, ὅσα ἀἁπόστο- 
Ἅοι κηρύττουσι, πάντα ταῦτα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
HANE ἀπεικάξεται xal ἐπιγράφεται. Πάντα γὰρ 
ἐγεργεῖ εὁ fr καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ 
ῥχάστῳ, καθὼς βού.εται. Διὰ τηῦτο πάντα ἁπ- 
αστράπτει τὰ χάλλη τῆς εὐσεδείας, xaX λάµπουσιν οἱ 
λόγοι τῆς ἀληθείας, xqY βρύουσι θησαυροί τῆς ἑνθέου 
σοφίας θησαυροὶ οὐκ ἐν ΥΠ καταχρυπτόµενοι, ἀλλ 
ἐν τῷ βάθει τῆς εὐσεθείας θεωρουµενοι; θησαυροὶ 
ψυχὰς εὐφραίνοντες, ἐννοίας φωτίζοντες, τὴν οἶκου- 
µένην ἐπιστρέφοντες, máqav τοῦ ᾿Αδὰμ τὴν πτω- 
χείαν πλουτίζουτες, Ὥσπερ γὰρ εἷς πολλῆν χατηνέ- 
D ταπείνωσιν τὸ πρωτότυπον κάλλος τῆς εὐσεθείας 

πο 
A 


δυσάµενος, οὕτω διὰ τῆς Σωτῆρος py τοῦ Θεοῦ 
ου συγκαταθάσεως ἐπλουτίσθη. Καὶ µαρτυρε 
Παῦλος ὧδέ πη λέγων' Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ, ὄει év 
παντὶ ἐπ.ουτίσθητε ἐν αὐτῷ, ἐν παντὶ Aóvo xal 
πάσῃ γνώσει. Ὁ γὰρ Θεοῦ λόγον δεχάµενος πλουτεῖ! 
ὁ δὲ µ δεχόμενος Θεοῦ λόγον, πτωχεύει. Καὶ µαρ- 
πυρεῖ Ἱερεμίας λέγων’ Καὶ elxov* Ἴσως πτωχοί &l- 
σι, διὰ covco οὐ δύνανται ἀκούειν «Ἰόγον Κυρίου. 
"AX 6 μὲν πτωχεύων (826) ὀνειδίξεται, ὁ δὲ πλον- 


«y ἀγάλλεται, ὁ πλουτῶν τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας, ὁ 


Μομῶν ταῖς ἀρεταῖς τῆς ἑνχάρπου φιλασοφίας' οἷος 
ἦν ὁ Δανϊδ λέγων Εγὼ δὲ cel éJAaía xatáxap- 
aoc, ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Θεοῦ’ tala κατάχαρπος, οὐ 
φύλλοις χομῶσα, ἀλλὰ καρποῖς εὐσεθείας βρίύουσα. 
Eat γὰρ ψυχἠ πολλάχις χομῶσα μὲν τοῖς χλάδοις 
χαὶ col: φύλλοις, χαρπὸν δὲ μὴ φέρουσα, ὡς Ἱερε- 
µίας ἔλεγε περὶ τοῦ "spat "ApzeAoc εὐχ ἲημα- 
τοῦσα ὁ Ισραή- εὐκληματοῦσα, οὐκ εὔχαρπουσα. 
Ῥλλλὰ ἐχείνη μὲν τοιαύτη’ ὁ δὲ προφήτης ἀγάλλεται 
έχων Ἐγὼ δὲ ὡσεὶ éAata κατάκαρπος, οὐκ Ev τοῖς 
i χομῶσα, ἀλλὰ τοῖς ἔσω βρύουσα, ἐν τῷ οκ 
ξοῦ Θεοῦ ἑλαία κατάχκαρπος οὐδὲ Υάρ ἐστι χαλὸν τ 
ἔξω τοῦ οἵχου τοῦ θεοῦ πολιτεύεσθα:. Εὐρήσεις γοῦν 
πολλοὺς xal ἑκτὸς τοῦ λόγου πρ ἀληθείαᾳς ἔργοις 
ἀγαθοῖς κατὰ τὸ φαινόμενο διαλάμποντας' εὑρήσεις 
ἄνδρας συμπαθεῖς, ἐλεήμονας, δικαιοσύνη προσέχον- 
φας’ ἀλλ οὐδεὶς χαρπὸς τοῖς ἔργοις, ἐπειδὴ ἠγνόησαν 
«à ἔργον τῆς ἀληθείας. KaXà μὲν γὰρ καὶ τὰ ἔργα, 
ἀλλὰ δεί προηγεῖσθαι τὸ ἔργον τὸ ἀνώταταν. Καὶ γὰρ 
Ἰουδαίων πὸτὲ λεγόντων πρὸς τὸν Κύριον, TÍ ποιή- 
σοµεν, ἵνα ἐργασώμεθα τὰ ἔργα τοῦ θεοὺ; ἁπ- 
εχρίνατο πρὸς αὐτούς' Τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ 
θεοῦ, Ίνα πιστεύσηῖε εἰς ὃν ἀπέστει]εν éxeivoc, 
ὂΌρα πῶς τὴν πίστιν ἔργον ἐχάλεσεν, Οὐχουν ἅμα 
ἑπίστευόας, ἅμα xax τοῖς ἔργοις ἐχόμησας, οὐχ ὅτι 
δὲ ἑλλείπῃ πρὸς τὰ ἔργα, ἀλλ ὅτι χαθ᾽ ἑαυτὴν πίστις 
ἀλήρης ἑατὶν ἀγαθῶν ἔργων. Τὰ μὲν γὰρ ἔργα εἰς 
ἀνθρώπους xal ἐς ἀνθρώπων, fj δὲ πίστις ἐξ ἀνθρώ- 
Κων πρὺς Θεόν’ ἡ πίστις τὸν ἐπιστρεφάμενον, πολίτην 
οὑῤανων ἀποδείκνυσιν' dj πίστις τὸν ἀπὸ γῆς ἄνθρω- 
πον, Θεοῦ συνόμιλον ἀπεργαζεται οὐδέν ἐστιν Ego) 
πίστεως ἀγάθόν. "Eoixast δὲ uot, ἀδελφοὶ, ἵνα εἰχόνι 
«tt χρέσωµαι τοῦ λόγου, ξοίχασιν οἱ ἔργοις xojtov- 
«zc ἀγαῦοῖς, καὶ τὸν θεὸν τῆς εὐσξθείας ἀγνοήσαντες, 
λειφάνοις νεχρῶν, χαλὰ μὲν ἑνδεδυμένοις, αἴσθησιν 
δὲ τῶν χαλῶν οὐχ ἔχουσι, TU γὰρ ὄφελος φυχῆς νὲ- 
γοᾶς, τῷ μὲν Oz» Λόγῳ νενεχρωµένης, τοῖς δὲ ἀγα- 
θοἷς ἔργοις περιθεθληµένης; Ἱὰ ἔργα ἐπ᾽ ἐλπίδι Υί- 
νεται ἀμοιβῆς καὶ στεφάνων. El 65 τὸν ἀγωνοθέτην 
ἀγνοεῖς, ὑπὲρ τίνος ἀθλεῖς; OQ δεῖ μὲν την πίστιν 
vuvhv εἶναι τῶν ἔργων, ἵνα μὴ ὑθρίζηται' πλὴν 
doctos τῶν ἔργων Ἡ πίστις. "Ὥσπερ Yap ἐν τιμῇ 
τοῖς ἀνθρώποις ἔδει πρῶτον προηγεῖσθαι τὸ ζῆν, καὶ 
οὕτω τὸ τρέφεσῆαι (τὸ γὰρ συνέχον τὴν Guy ἡμῶν, 
εστὶν dj τροφῇ)' οὕτω δεῖ προηγεῖσθχι ἡμῶν τῆς ζωῆς 
$àv ei; Χριστὸν ἐλπίδα, τρέρ{σθαι δὲ καὶ τοῖς ἔργοις 


τοῖς ἀγαθοῖς. Tbv μὴ τρεφόµενον ἐγχωρεῖ Civ πολ- 


«λάχις, τὸν δὲ μὴ ζῶντα οὐκ ἐγχωρεῖ τρέφεσθαι. Ἑνή- 
«στευσε Μωῦσῆης n 


ἡμέρας τεσσαράκοντα, ἀλλ ἐπειδὴ 
εἶχεν Ev ἑαυτῷ τὸν ζώντα λόγον, οὐδὲν αὐτὸν ἐζημίω- 
σεν ἡ τῶν γηΐνων ἔνδεια. Οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς χατὰ τὴν 
duxit χαταστάσεως; δεῖ μὲν τοῖς ἔργοις τρέφεσθαι, 
ἴ δὲ πρὺ τῶν ἕ jov τὴν πίστιν ἑνδύεσθαι: ἄνενυ ni- 
στεως τὸν E Ya µενον ἔργα δικαιοσύνης οὗ δύνῃ 
παραστῆσαι παντα, ἄνευ 6k ἔργων τὸν πιστὸν δύ- 
ναµαι δεΐξαι xal ζήσαντα xai ῥαολεῖας ἀξιωθέντα. 
Οὐδεὶς ἄνευ πίστεως ἔξησεν' ὁ 65 λῃστὴς, πιστεύσας 
μόνον, ἐδιχαιώθη, Καὶ uf; uot λέγε; Οὐκ ἔσχε xat 
πολιτεύεσθαι' οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τούτο φιλονεικῶ, 
ἐχεῖνο παρέστησα, ὅτι ἡ πίστις x30. ἑαυτὴν ἔσωσεν. 
El γὰρ ἐπέζησε τῇ πίστει, xai ἔργων ἠμέλησεν, ἑξ- 
Τὸ 85 σχοπούμενον νῦν xal ζη- 


δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγον οὐδέπω μεμαθηχώς. Καὶ ἔπει- 
» Ίρεσχε N 
ὧν βραθευτῇ xai ἑραστῇ 8e" ἀλλ' ἐπειὸ 


ὁ τῆς δικαιοσύνης xal τῆς ἀληθείας μέγας ὀφθαλμὺς, 


ὁ ἀπροσωπόληπτος xai δίχαιος χριτῆς, ὅτι χαλὰ μὲν 
τὰ ἔργα, νεχρὰ δέ ἔστιν οὐκ ἔχοντα πίστιν, ἀποστέλ- 
λει d rely θεῖον βραθεύοντα τοῖς ἔργοις, ὥστε τὸν 
χαλῶς ἀθλοῦντα στεφανῶσαι τῇ πἰστει" ὃς φησι πρὸς 
αὐτόν' Κοργή.ἒιε, αἱ προσευχαί σου xal αἱ ἑλεη- 
μοσύναι σου ἀνέθησαν εἰς μγηµόσυγον, ὀνώπιον 
τοῦ θεοῦ. El τοίνυν εἰσηχούσθη ἡ δέησις, ona, 
xai αἱ ἑλεημοσύναι ἐδέχθησαν, τί µοι τὸ [831] αεῖ- 
«ov εἰς δικαιοσύνην; Tl μόον οὖν d; Ἱόππην, φησὶ, 
xai µεταχάλεσαι Σίμωνα τὸν ἐπιχαλούμενον Πέτρον, 
ὃς ἑλθὼν λαλήσει σοι ῥήματα, ἓν οἷς σωθήἠσῃ σὺ xal 
ὅλος ὁ οἶχός σου. Ούχουν οὐκ εἶχε τὰ ἔργα σωτηρίαν. 
Ei γὰρ ἐξ ὧν κηρύττει Πέτρος, σώζεται χαὶ αὐτὸς 
xax ὁ οἶκος αὐτοῦ, οὐκ εἶχεν οὐδέπω ὁ Κορνήλιος ix 
τυν εργων τὴν σωτηρίαν, ἕως αὐτῷ τοῖς ἔργοις t6pi 
6ευσεν dj πίστις. Διὰ τοῦτο χαὶ Πέτρος, ὁ µαχάριος 
χαὶ τίµιος Χριστοῦ ἁπόστολος. ἑλθὼν Ex τὴς Ἱόππη», 
xai θεασάμενος τοῦ θεοῦ vh» χάριν ἐχχυθεῖσαν ἐν 
τοῖς τότε νενοµισµένοις ἀλλοφύλοις, ἐπιγνώμων γενάτ 
µενος τῆς τοῦ θεοῦ χρίσεως, Aévev "Ex" ἀ.ηθ 
χατα.αμθάνομαι, ὅτι οὐχ ἔστι προσωπολήπτης 
θεόύς' ἀ.1.1 ἐν παντὶ ἔλνει ὁ πυιῶν διχαιοσύγην, 
δεκτὸς αὐτῷ ἐστιν. θὺκ εἶπεν, "Ev παντὶ ἔθνει ἆ 
ποιῶν δικαιοσύνην σώζεται, ἀλλὰ, Δεκτός ἐστε, τουτ- 
ἐστιν, ἄξιος γίνεται τοῦ δεχθῆναι. Act τοίνυν xpoláp- 
πειν τῶν ἔργων τὴν πίστιν, xal ἀχολουθεῖν τῇ πίστει 
τὰ ἔργα. Καὶ pj τις τὴν πίστιν ὑθριξέτω δι ἀἆχαρ- 
πίαν, μήτε τὰ ἔργα ὑθριξέτω τῇ ἀπιστίᾳ. l'evou ἐλαία 
χατάχαρπος, ἁλλ᾽ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ. Τὸ μὲν γὰρ 
ἑλαίαν εἶναι χατάχαρπον, ἑρμηνεύει χαλὰ τὰ ἔργα' 
τὸ δὲ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, τὴν πίστιν δείχνυσι. Tiva 
δὲ τὰ ἔργα τοῦ 0:02; "Απαντες ἔσμεν, ἐὰν ἑἐργάζε- 
σθαι θέλωµεν; οὐδὲν γάρ ἐστι χρυπτόν. Τὰ μὲν và 
τῶν δογμάτων ἀμφιθάλλεται, τὰ δὲ τῶν ἔργων 
χέχρυπται ἡ γὰρ φύσις ὑπαγορεύει τοὺς νόμους, 
Οἴδαμεν ἐξ ἑαυτῶν τί καλὸν xal τί πονηρόν. ἔθηχεν 
ὁ Osb; νόµον ἐν τῇ φύσει ἄγραφον, τὸν φωτίζουτα 
ἡμῶν τὰς διανοίας. Μηδεὶς λεγέτω: Οὐχ ἀνέγνων vó- 
μον, οὐχ οἶδα τὰ τοῦ νόµου’ ἐὰν γὰρ ἀρνήσῃ τὸν χοῖ- 
νὸν vópov, ἑλέγχει σε ὁ τῆς φύσεως νόμος. θέλεις 
μαθεῖν, ὅτι ἐν τῇ φύσει ἔπηξεν ὁ Θεὸς τοὺς νόμους 
τοὺς διακρίνοντας τί χαλὸν xai τ πονηρόν; αὐτὴν 
ἡμῶν τὴν ἀναστροφὴν ἐρώτησον, πῶς ἅπαντες οἱ 
ποιοῦντες τὰ χαχὰ, φεύγουσι τῶν xaxov τὴν προσ- 
ηγορίαν’ χαὶ ὅπως, ἄχουε' Ὁ μοιχὸς μοιχεύει ' μοιχὸς 
δὲ ἀχούων αἰσχύνεται. Εἰπὲ «p ὁμολογουμένῳ μοιχῳ' 
Μοιχέ’ χαὶ ὃ ποιῶν ἤδεται, ἀχούων αἰσχύνεται. Καΐτον 
εἰ καλὸν ἡγῇ τὴν ἁμαρτίαν, ct φεύγεις τὴν προσηΥο- 
ρα); Εἰπὲ τῷ Σπιόρκῳ: Ἐπίορχε' καὶ εἰς Ὀδριν λαμ 
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DM FIDE ET LEGE NATUR/B, ET SANCTO SPIRITU, SERMO ADMODUM UTILIS. 


«ον ϐ888ς- 


4. Omnis Seriptura divinitus inspirata et utilis (2. 


Tim. 5. 16), originem et fontem pietatis a spiritu ve- 


vitatis ducit. Omnia enim divina fluenta a sancto 
adorandoque Spiritu , quasi a fertili et fecundo fonte 
scaturiunt. Omnia igitur quaecumque vel lex dicit , 
vel prophetz: vaticinantur, vel apostoli pr:edicant , 
sancto Spiritui vere tribuuntur et adscribuntur. Omnia 
enim cperatur unus et idem Spiritus , distribuens pecu- 
liariter unicuique sicuti vult (4. Cor. 19. 11). Hinc ful- 
gurant omnigenz pietatis pulchritudines , przelucent 
- veritatis sermones, manant diviux sapientize thesauri : 
thesauri non qui in terra delitescunt, sed qui in pro- 
fundo pietatis spectantur : thesauri qui animas l:tifi- 
cant, mentes illustrant , orbem totum convertunt , 
omnem Ad: paupertatem ditant. Quia sicut primitivam 
pulcherrimanique pietatem exueus, in magnam dedu- 
clus est humilitatem : ita per Salvatoris nostri Dei 
verbi condescensionem ditatus est. Id testatur alicubi 
l'aulus , dicens : Gratias ago Deo, quia in omnibus 
- locupletati estis in. illo , omni sermone et omni scientia 
( Ib. 1. 4. 5). Etenim. qui Dei sermonem accipit , 
dives lit : qui non accipit Dei. sermonem, fit inops. 
Hujus rei testis est Jeremias , dicens : Et dixi : forte 
pauperes sunt; propler hoc mon possunt audire sermo- 
nem Domini ( Jerem. 5. & ). Et pauper quidem male 
audit, dives aulem exsultat : dives, inquam, sermone 
veritatis, et florens virtutibus fructuosxe philosophiz. 
: Qualis erat David, dicens : Ego autem quosi oliva fru- 
ctifera in domo Dei (Psal. 51. 10) : oliva fructifera 
non foliis tantum germinans, sed et fructibus pietatis 
abundans. Szxpe enim fit, ut anima ramis et foliis sit 
decora, fructum autem ferat nullum : sicut de Israel 
Jeremias dicebat : Vitis pampinosa Israel (Οεεε 10. 1), 
non autem fructifera. Et illa quidem talis fuit. At 
propheta exsultat, dicens : Ego autem quasi oliva fru- 
ctifera , non solum foris frondosa , sed intus fecunda, 
in domo Dei fructifera; non est enim bonum extra 
domum Dei versari. Offendes quidem multos, qui 
quamvis sermonem veritatis non acceperint , et foris 
sint , operibus tamen pietatis , ut apparet , sunt con- 
spicui. Invenies viros misericordes, compatientes, ju- 
stiti:a vacantes : sed nullus fructus operum, quia ne- 
scierunt opus veritatis ; nam et hzc sunt opera bona. 
Atqui necessarium est, ut prcedat opus summum. 
Enimvero cum olim Juda! dicerent Domino : Quid 
faciemus , ut operemur opera Dei ? respondit eis : Hoc 
est opus Dd , ut credatis in eum quem misit ille (Joan. 
6. 23.-29). Vides quomodo fidem opus vocavit? Igitur 
quamprimum credideris , simul et operibus ornatus 
eris, non quod desint opera, scd quod per seipsam fides 
plena sit operibus bonis. Opera quidem erga homines 
et ex hominibus sunt : fides autem ex hominibus erga 
Deum : fides eumqui convertitur, civem czxelorum efficit: 
fides homincm, qui terrenus est , Deo familiarem red- 
dit; nihil enim extra fidem bonum. Et ut quadam 
vcrbi similitudine utar, Fratres, similes mili videntur 
qui operibus bonis florent, et Deum pietatis ignorant, 
reliquiis mortuorum pulchre quidem iudutis, sensum 
βίο pulchrorum non habentibus, Qu:e enim utilitas 


anima mortu:, Deo quidem verbo mortuam , boris * 


autem operibus circumquaque vestit: ? Opera in spe 
fiunt retributionis et coronarum. Quod si agonothetam 
ignoras , pro quo certas? Non oportet quidem nudam 
ab operibus esse fldein , ut ne vituperetur; verumta- 
men sublimior est fides , quam opera. Sicut enim ho- 
minibus, qui hominis nomen merentur, opus est pri- 
mum, ut przcedat vita, οἱ sic enutriantur : conservat 
cnim vitam nostram alimenturn : ita necessarium , ut 
praecedat vitam nostram spes in Christum, qux postea 
piscenda bonis operibus. Contingit vivere quempiam 
qui non nutritur : non contingit autem nutriri aliquem 


non viventem, Jejunavit Moses diebus quadraginta 
(Exod. 54. 98) : sed quia habuit in &e animam viven- 
tem , nihil detrimenti ex terrenorum penuria accidit 
ei. lta et opus quidem habet anima, ut operibus alatur : 
ante opera tamen fides primum induenda est. Eum 
qui operatur opera justitiz: , sine fide non potes pro- 
bare vivum fuisse: fidelem autem absque operibus 
possum monstrare et vixisse, et regnum caclorum 3s- 
sequutum esse. Nullus sine fide vitam habuit. Latro 
autem credidit dumtaxat, et justificatus est (Luc..23. 
40-45). Atque hic ne mihi dixeris, defuisse ei tempus. 
quo Juste viveret, οἱ honesta faceret opera. Neque. 
enim de hoc contenderim ego, sed illud unum asse- 
veraverim, quod sola fides per se salvum fecerit. Nam. 
si cum fide supervixisset, et operum fuisset negligens, 
a salute excidisset. Hoc antem nunc quzritur et agi- 
tur, quod et fides per seipsam salvum fecerit : opera 
autem per se Rullos umquam operarios justificarint. 
Et vis plane videre quod opera sine fide non vivi(i- 
cant? Testimonium bonum habuit Cornelius de elve- 
mosyna ct precibus (Act. 10) : sed Christum jgnora- 
bat, Deum quidem credens, Dei autem sernionem 
nondum edoctus. Et quia opera erant bona et admi- 
rabilia, placebant. quidem bonorum remuneratori et 
amatori. Dco; sed quia magnus ille justitix el vcritatis 
oculus, justus inquam ille judex, personarum respectum 
nesciens , vidit bona quidem opera , sed mortua , co 
quod fidem non habebant : mittit divinum angelum 


.qui operibus premia proponeret, ita ut bene certando 


ob fidem coronari posset : qui dicit ei : Corneli, preces 
lu εί cleemosyna (ue ascenderunt in memoriam coram 
Deo (Act. 10. 4). Si igitur exaudita est petitio , inquit, 
et eleemosyn:ze mea accepte sunt, quid mihi deest 
ad justitiam ? Mitte igitur in Joppen, dicit, et accerso 
Simonem, qui agnominatur Petrus : qui ubi venerit , 
loquetur tibi verba, in quibus salvaberis tu , et tota 
domus tua. Itaque non poterant opera salvare. Nam 
οἱ his qu:xe Petrus praedicat, salvatur et ipse et domus 
ejus, nondum habuit Cornelius ex operibus salutem , 

onec operibus suis fides acquirendum przmium of- 
ferret. Átque hanc ob causam beatus Petrus, vene- 
randus Dei apostolus, postquam ex Joppe venit , et 
vidit Dei gratiam in eos, qui tunc habebantur alieni- 
genae, effusam, divini judicii certior factus, dicit : In 
veritate comperi quod non est personarum acceptor 
Deus : sed in omi gente, qui facit justitiam, ei accepius 
est ( Act. 10. 54.-55 ). Non dixit : in omni gente , qui 
facit justitiam salutem consequitur; sed, acceptus 
est : hoc est , dignus fit ut assumatur. Oportet igitur 
εἰ ante opera lucere fidem , et fidei pedissequa esse 
opera : et ne quis fidem propter sterilitatem , et 
neque opera propter incredulitatem vituperet. Esto 
igitur oliya fructifera, sed in domo Dei. Oliva frue 
cufera intelligitur secundum opera ; illud autem, in 
domo Dei, fidem ostendit. Qux autem Dei sunt opera ? 
Omnes scimus , si operari volumus : nullum enim est 
occultum. Nam in dogmatis quidem ambiguitas est ct 
disceptatio, opera autem non sunt occulta : natura 
enim leges suggerit. Scimus ex nobis ipsis quid bonum 
et quid malum. Posuit Deus in natura nostra legem 
non scriptam, quze illustret mentes nostras. Nullus di- 
cat, legem non legeram , nesciebam que ad legem 
pertinent. Nam si negaveris communeni legem. arguet 
te naturz lex. Vis discere quod Deus natura: inscverit 
legcs , quz discernant quid bonum , et quid malum ? 
Interroga nostram ipsorum conversationem, quoimodo 
oinnes, qui faciunt. mala , fugiunt, ne mali appellen- 
tar? Et quomodo, audi : adulter adulterium commit- 
tit, erubescit autem οἱ adulter vocetur. Dic manifesta- 
rio adultero , adulter ; confundetur tamen , licet dum 


. lacit delectetur. Quod si bonum putas peccatum. cuc 


nomen fugis? Dic perjero, perjare : et pro contumelia 
habebit suorum operum appellationem. Sic natura ipsa 
elamat quod màlum sit alienum ab opere Dei. Et quod 
fecit Deus, bonum est, et bonum valde, atque ita bo- 
num, ut et malis immisceatur, et de malitia erubescat. 
Dic casto, caste : et qui de opere delectatur, de appel- 
latione non erubescit. Voca justum, justum : et opere 
coronatur, et appellatione honestatur : licet enim moe 


SPURIA, 


atquc czelestem ? Formatus est igitur Adam pauper de 
terra : pulvere enim accepto, Deus eum formavit. Sed 
nescivit Adam quomodo formatus sit, ut ante dixi; 
non enim oportebat eum testem adesse corum qtte 
flebant, ut πο contra Deum extolleretur. Si enim tan:a 
circumdatus vilitate ignorat eum qui se creavit , opi- 
ficemque contemnit * si quid supra naturam accepis- 
set, quis ingentem ejus superbiam tulisset? Propterea 


desti:e gratia nomen fugiat , laudem tamen in anim: (^ Deus cum finxit hominem , figmento magnas virtutes 


sua accipit. Cogita quantum malorum versetur in 
mundo ; et personam non habet malum : et quomodo 

rsonam non habet ? Si minutatim examines, nullam 
nvenies malitiam in sua apparentem persona; non 
enim , nisi personam assumat virtutis , apparet. Et 
quomodo, audi : qui mentitur, non fatetur se mentiri , 
sed veritatem simulans decipit. Qui injuste agit , non 

:vdicat quod est, sed quod non est simulat , el tunc 

justitiam operatur. Similiter dolosus non ostendit 
dolum , sed assumit amicitie personam, et sic rem 
facit malam. Adulter non illegitimum adulterium con- 
fessus, in :»des impetum facit : sed figmentum conti- 
nenti:e ore prztexens, divina jura violat. Vides quod 
propriam personam non habeat malitia ? Similiter et 
ealumniator, quando ingreditur in judicium, non hoc 
confitetur quod est, sed larvam assumit veritatis, 

i οἱ patrocinarl velit, eamque ex menac'o facit 
malitiz testem. Sic malitia persona propria earet, nisi 
rsonam virtutis assumat. Idcirco Salvator dicebat : 
enient ad vos in vestimentis ovium , intrinsecus autem 
eunt. [upi rapaces (Matth. 7. 19). Sed ad. institutum 
redeamus. 

9. Vis videre , frater, quantum valeat innata lex ? 
Anima quoque nostra , quamvis tota malis fermen- 
tata sit, nomen tamen bonum amplexatur. Sepenu- 
mero potentes qui avaritiam spirant, et nihil przeter- 

"uam rapinam et injustitiam cogitant, vincuntur 
aliquorum precibus, ut imminentem pauperi necessi- 
tatem. sublevent , vel ex debito quidpiam dimittant , 
vel non ulciscantur eos , qui se lzserunt, vel lzesisse 
censentur. Et qui probe legatione fungitur apud vi- 
rum potentem , et improbum , non statim a veritate 
exorditur : non dicit ei id quod est, sed nomen ei 
virtutis attribuit. An nescis qualibus semper insi- 
gnes legati coloribus utantur? Vir es, inquiunt, bonus: 
celebratur ubique noinen tuum : omnes tua bona 
epera decantant : multaque talia exhortationi inse- 
runt, ttt flectatur laudibus, et ipse a nequitia refugiat. 
Vide quomodo malitia virtutis laude vincatur. Nullus 
malus, malus dici vult; natura enim quod suum est 
amplexatur, etiamsi voluntas adversum eligat. Simus 
ergo, dilecti, oliva fructifera, et operibus, fructibus et 
foliis ornati ; folia enim nostra sunt sermones, fru- 
etus autem conversatio. Sit igitur et honestus sermo, 
et conversatio fructuosa. Apud pium enim neque fo- 
lium decidit: Folium enim ejus, inquit David , non de- 
fluet, et omnia quecumque [se prosperabuntur (Psal. 
1. 5). Sed o miraculum ! Cogita quomodo Adgm nu- 
dus exierit de Paradiso, et quomodo David floreat in 
domo Dei. llle quidem exivit nudus propter przevari- 
cationem : hic autem indutus virtutibus, clamat : Ego 
autem quasi. oliva fructifera ( Psal. 54. 10). Nihil nos 
ita spoliat, ut fructuum privatio : nihil ita vestit, ut 
bonorum operum fertilitas. Formatus est Adam : ope- 
τι pretium enim fuerit repetere qu:e ante sunt dicta; 
bouorum enim repetitio, doctrinam in animabus can- 
firmat. Sicut enim lan:e subinde in tincturas immer- 
guntur, ut tincturz vis profundius imprimatur; ita opus 
est, uLet animae nostre frequenter in divinos sermones 
intingantur,ut abluamur quidem a veteri opprobrio, in- 
duamur autem nova pulchritudine. Enimvero lanz illze 
cum tinguntur, naturx sux nomenamittunt, et tipcturze 
nomen accipiunt : et non ultra vocas lanam, sed vel pur- 
puram, vel coccinum, vel prasinum, vel quid simile pro 
tincturg ratione ac pulchritudine. Si igitur tinctio na- 
turze nomen transformat : cur Dei natura non trausfor- 
met hominem, iia ut is qui ante terrenam gerebat 
Imaginem, post tincturam imaginem gerat falgidam , 
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et una multas humiliationis causas indidit, ut per vir- 
tutem insitam gratia opificis in admiratione esset : 
propter humiliationem autem humanus fastus depri- 
meretur. Dedit ei linguam, qu:e loqueretur, Deum 
laudaret , divina caneret, pulchritudinem natura in- 
terpretaretur. Disserit de cxlo et de terra , earnis 
particula lingua, neque duorum digitorum habens la- 
titudinem, et quid inquam digitorum? neque extremi- 
tatis unguis. Sed illud ita parvum, et vile, de calo et 
terra loquitur. Et ut ne putet se magnam aliquam 
rem esse, neve extollat se super naturam , «ρε tu- 
mores et ulcera in ea fiunt, ut discat quod mortalis 
exsistens , de :xternis et immortalibus loquatur, et 
sciat qua virtus ejus, quod praedicatur, et infirmitas 
ejus qui prxdicat. Dedit ei oculum parvum illud mi- 
lium. Nam id quod videt in πα medio situm esl: 
οἱ tamen per parvum illud milium, videt omoem 
creaturam. Ne vero ideo extollatur, quod videat om- 
nem creaturam; s:epe lippitudines, humores, lacrym:, 
et similia visum obscuraut , ut ab inflrmitate seipsum 
agnoscat; a formatione autem opificem. Dedit ei cor 
ratiocinans, radicem ratiociniorum, fontem cogitatio- 
nurn : sed in iisdem locis fecit viscera, quae stercori- 
bus aliisque sordibus opplentur, per que homo et 
comedit, ut si quando cor extollatur, humiliet ipsum 
venter. Atque ita venter et stercus nostre eruditioyi 
serviunt. Nam homo stercus circumferens, audea| te- 
meritatem ostentare, et non solum ostentare temeri- 
tatem, sed et contra Deum, sicut barbarus quidam 
rex ausus fuit dicere : Supra stellas ponam thronum 
meum, et similis ero Altissimo (1sai. 14. 19. Si tanum, 
inquam, stercoris et insuavitatis cireumferens sic lo- 

uatur, si hujus imbecillitatis expers esset, quis cum 
erret exaltatum? Hac de causa magnus Isaias su- 
perbis dicit : Quid superbit terra εἰ cinis (Eccli, 10. 
9)? Verum iterum ad institutum redeamus. Deus 
creavit hominem de pulvere, sed non vidit homo qo 
modo fieret, et ideo ignoravit suam vilitatem. Deus 
enim, ut dicebam , auimam noluit esse priorem cor- 
pore, ut ne videret formationem ; verumtamen, quo- 
niam omnino nescivit, ex qua humilitate surrexerit, 
et quod eum opifex de terra tinxerit, reducit eum in 
terram, a qua sumptus est, ut iterum suam expertus 
infirmitatem, agnoscat et primz:vam beneficentiam et 
futuram misericordiam ; quando enim formatus est, 
nescivit quod de terra factus esset. Attende diligen- 
ter, ne te fugiat latens sensus. Adam dum formaretur, 
ignorabat qued de pulvere surgeret : in re- 
surrectione surget, sciet quod resurgendo exuat pul- 
verem. Nam etsi mortuus semetipsum non videat, vi- 
det tamen eum qui ante se est. Videmus nos mortuos, 
et in pulverem resolutos : et per que videmus, eru- 
dimur. Non vidisti s:epe audaces viros et superbos, 
quomodo consternati et humiliati sunt in mortibus? 
Nuntiatur mors, et corde tremunt omnes animosque 
dejiciunt. Ita et circa sepulcra philosophamur, viden- 
tes ossa nuda, et humanam naturam corrosam, ei 
dissolutam, statim inter nos philosophamur, dicentes: 
Ecce, quid tandem ex nobis fit? et quo abimus? Con- 
fabulamur, egredimur de sepulcris * et humilitatis 
nostr:e obliviscimur. Apud sepulcra ita unusquisque 
proximo loquitur : o miseriam, o miseram nostram 
vitam ! vide quid tandem ex nobis fiat. Quamvis au- 
tem sic loquamur, rapimus tamen ipsi et clamamus, 
et injuriarum recordamur. Quisque ita philosophatur, 
quasi malitixe renuntiaturus : οἱ intus quidem philo- 
sophatur, extrinsecus autem operibus ipsis Deo adver- 
satur. Eapropter Deus ubique sepulcra fleri voluit, et 
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τοὺ Θεοῦ. Καὶ ὃ ἐποίησεν 6 θεὸς χαλὸν, xaX χαλὸν 
λίαν, xaX οὕτω χαλὸν, ὅτι xaX τοῖς χαχοῖς ἑμφύρεται,' 
xai τὴν χαχίσν αἰσχύνεται. Εἰπὲ τῷ σώφρονι:. Zu-: 
epov* xai ᾧ τῷ ἔργῳ Ίδεται, οὐδὲ τὴν προσηγο- 
ρίαν αἰσχύνεται. Κάλεσον τὸν δἰχαιον. δίκαιον καὶ 
τῷ ἔργῳ στεφανοῦται, χαὶ τῇ προσηχορίᾳ σεμνύνε- 
ται xÀv γὰρ δι εὐλάδειαν παραιτήσηται τὸ ὄνο- 
μα, ἀλλ’ Ev. τῇ φυχῇ δέχεται τὴν εὐφημίαν. Ἐν- 
νό ὅση χαχία ἓν xóajup πολιτεύεται, χαὶ mpóa- 
ωπον οὐκ ἔχει. Καὶ πῶς οὐχ ἔχει πρόσωπον; Εάνλεπτο- 
μερῶὼς ἐρευνήσῃς, οὐδεμίαν εὑρήσεις καχἰαν ἐξ olxelou 
προσώπου φαινομένην’ ἀλλ’ ἐὰν μὴ δανείσηται πρὀσ- 
ωπον ἀρετῆς, οὐ φαίνεται’ xat ὅπως, &xous* Ὁ φευ- 
όμενος, οὐχ ὁμολογῶν τὸ ψεῦδος ψεύδεται͵, ἀλλ᾽ ἁλη- 
θείᾳ ὑποχρινόμενος ἁπατᾷ' ὁ ἁδικῶν οὐ κηρύττει 
6 ἐστιν, σχηματίζεται ὃ - ἔστι, xal τότε τὴν 
᾿ἀδιχίαν 1 γά εται. Ὁμοίως ὁ δόλιος οὗ δείχνυσι τὸν 
δόλον, ἀλλὰ σχηματίζεται τὴν φιλίαν, καὶ πραγµα- 
τεύεται thv πονηρίαν’ ὁ μοιχὸς οὐχ ὁ λογήσας τὴν 
ἄθεσμον μοιχείανν Έπιπηδᾷ τῷ οἴχῳ, ἀλλά Spa σω- 
Too ς ἑνδυόμενος εἰς τὸ στόµα ἑνυθρίζει τὰ θεῖα. 
p οἰχεῖον οὐχ A σωπον 1j xaxía ; Ὁμοίως 
xai ὁ συχοφάντης,ὅταν εἰσέλ ] εἰς δικαστήριων, ο τοῦ- 
«o ὁ σας, ὅπερ ἐστὶν, εἰσέρχεται, ἀλλὰ μάρτυρα 
ἁληθείας προστησάµενος τῷ σχήµατι, διὰ τοῦ φεύδους 
τὸν μάρτυρα τῆς καχίας ἑνδείχννυται. θὕτω χαχία πρόὀσ- 
ωπον ἴδιον οὐχ ἔχει, ἐὰν μὴ δανείσηται πρόσωπον ἀρε- 
τῆς. Διὰ τοῦτο ὁ Σωτὴρ ἔλεγεν' Ἐαλεύσονται πρὸς 
ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι Ab- 
xot ἅρπαγες. ᾿Αλλ' εἰς τὸ προχείµενον ἑπανέλθωμεν. 
κ here εδετν, ἀδελφὲ, σον δύναται ἔμφυτος νόμος i 
αἱ τέρα, x&v ky χαχκίαις ἐμφύρηται, t 
ὄνομα Od dens ἁστάσνται, Πολλοὶ τολλάχις δυνά- 
σται πλεονεξίαν πνέοντες, καὶ μηδὲν ἕτερον ἑννοοῦν- 
τες, 1838] ἁρπαγὴν καὶ ἁδιχίαν, δυσωποῦνται παρά 
τινων f] ἀνιέναι τῷ πένητι τὴν ἐπιχειμένην ἀνάγχην, 
ἢ συγχωρῆσαί τι τοῦ χρέους, 1?) μὴ ἀμύνασθαι τοὺς 
λυπῄσαντας f) λυπεῖν νοµισθέντας. Καὶ ὁ ἐἑλθὼν καλῶς 
πρεσθεῦσαι παρὰ ἀνδρὶ δυνάστῃ xaV πονηρῷ, οὐκ 
εὐθέως ἀπὸ τῆς ἁἀληθείας ἄρχεται' οὐ λέγει αὐτῷ, 
6 ἐστιν, ἀλλὰ προστίθησιν αὐτῷ ὄνομα ἀρετῆς. | Ἡ 
οὐχ οἶδας πῶς ἀεὶ σχηματίζονται οἱ χαλῶς πρε- 
σθεύοντες ;] "Avho sl, φησὶν, ἀγαθός * διαθεδόηταί 
σου τὸ ὄνομα, πάντες σου τὰς εὐπραγίας &bouct xa 
πολλὰ τοιαῦτα συνάπτει τῇ παρακλήσει, ἵνα καμφθ 
τῇ εὐφημίᾳ, καὶ φύγῃ τὴν πονηρίαν. "Opa πῶς 
χαχία νικᾶται ταῖς εὐφημίαις τῆς ἀρετῆς. Οὐδεὶς 
χαχὺς, χαχὺς ἀχούειν βούλεται. dj γὰρ φύσις τὸ ἴδιον 
ἁσπάζεται, ei χαὶ ἡ προαίρεσις τὸ ἑναντίον αἱρεῖται. 
1 ενώμεθα οὖν, ἀγαπητοὶ, ἐλαία χατάχαρπος, χαὶἔργοις 
xa καρποῖς χαὶ φύλλοις χομῶντες.Φύλλα ἡ pv οἱλόγοι, 
xapno πολιτεία. Γενέσθω σου xat ὁ λόγος σεμνὸς, 
xai ἡ πολιτεία ἔγχαρπος' παρὰ γὰρ τῷ εὐσεθεῖ οὐδὲ 
τὸ φύλλον ἀπόθλητον' Τὸ γὰρ gUAAor αὐτοῦ, φηῶν 
ὁ Δαυῖδ, οὐχ ἀποῤῥυήσεται, καὶ πάντα, ὅσα ür 
ποιῇ κατευοδωθήσεται. ᾽Αλλ' ὢ τοῦ θαύματος! &v- 
ενόησα πῶς ὁ ᾿Αδὰμ γυμνὸς ἐξῆλθε τοῦ παραδείσου, 
xa πῶς A&ut5 χομᾷ &v τῷ ᾳἴχῳ τοῦ θεοῦ. 'Ü μὲν ἑξ- 
10€ γυμνὸς διὰ τὴν παράδασιν, ὁ δὲ ἑνδνσάμενος 
ἀρετὰς βοᾷ ᾽Εγὼ δὲ ὡσεὶ ἑλαία κατάκαρπος. Οὐ- 
δὲν ἡμᾶς οὕτως ἀποδύει, ὡς ἀχαρπία' xal οὐδὲν ἡμᾶς 
οὕτως ἑνδύει, ὡς χαρποφορἰα δι ἔργων χρηστῶν. Ὁ 
᾿Αδὰμ ἐπλάσθη' δεῖ γὰρ xaX νῦν ἐπαναλαθεῖν τὰ εἰ- 
ρηµένα, ἐπειδήπερ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἑπανάληψις βεθαιοῖ 
ταῖς δνχαῖς τὴν διδασχαλίαν. Ὥσπερ γὰρ τὰ βαπτό- 
ενα gu συνεχῶς ταῖς βαφαῖς ἐμθάλλεται, ἵνα εἰς 
άθος διαδῷ τὴν οἰχείαν ἑνέργειαν ^ pa fy οὕτω δεῖ 
χαὶ τὰς ημερας Ψυχὰς συνεχῶς τοῖς θείοις λόγοις 
ἐμόάλλεσθαι, ἵνα ἀποπλυνθῇὴ μὲν τὸ ἀρχαῖον ὄνειδος, 
ἑνδυσώμεθα δὲ «b νέον χάλλος, Καὶ γὰρ ἐχεῖνα τὰ 
ἔρια, ἑπὰν δέξηται τὴν βαφὴν, ἀποτίθεται τῆς φύσεως 
ὄνομα, καὶ δέχεται τῆς βαφῆς τὴν προσηγορίαν’ 


DE FIDE ET LEGE NATURE. 


δάνει τὴν προσηγορίαν τῶν ἰδίων Epyuv: οὕτως αὐτὴ ͵ 
ἡ φύσις χράδει, ὅτι τὸ φαῦλον ἀλλότριον τοῦ Ép ὡς . 
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μετὰ δὲ τὴν βαφὴν εἰχόνα λαμπρὰν boupávtoy ; Ἐπλά- 
σθη e AVR πτωχὸς τν χοῦν ἁρ λα- 
θὼν ὁ θΘεὸς ἔπλασεν αὐτόν. ᾽Αλλ’ oux δεν Ἀδὰμ 
πῶς ἑπλάσθη, ὡς ἔφθην εἰπών' οὗ γὰρ ἐχρΏν αὐτὸν 
μάρτυρα παρεῖναι τῶν γινοµένων, ἵνα μὴ ἐπαίρηται 
χατὰ τοῦ Θεοῦ. El γὰρ τοσαύτῃ ταπεινώσει περιθε- 
θληµένος ἑπαίρεται, καὶ ἀγνοεῖ τὸν χτίσαντα, xa 
ἀθετεῖ τὸν πλάσαντα, εἰ ἔλαθε τὸ ὑπὲρ τὴν φύσιν, τίς 
ἂν ἐχώρησεν αὐτοῦ τῆς ὑπερηφανίας τὴν ἁμετρίαν; 
Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς πλάσας τὸν ἄνθρωπον, xat ννάμεις 
peválos ἑνέθηχε τῷ πλάσµατι xal ταπεινώσεις πολ- 
ἁς, ἵνα διὰ μὲν τῆς ἐγχειμένης δυνάµεως ἡ χάρις: 
τοῦ τεχνίτου θαυμάζητα., διὰ δὲ τῆς ταπεινώσεως τὸ 
φρόνημα τὸ ἀνθρώπινον καταστέλληται. Ἔδωχεν αὖ- 
τῷ γλώτταν φθεγγοµένην, θεὸν ὑμνοῦσαν, τὰ Octa 
Boo, ἑρμηνεύουσαν τὰ χάλλη τῆς χτίσεως. Δια- 
έγεται περὶ οὐρανοῦ xal γῆς μικρὺν σαρχίον, ἡ 
γλῶσσα. οὐδὲ δύο δακτύλων ἔχουσα μµέτρον’ xol τ 
λέγω δακτύλων; οὐδὲ ἄχρον ὄνυχος' ἀλλὰ τὸ ἄχρον 
ἐχεῖνο τὸ μικρὸν xaX εὐτελὲς φθέγγεται περὶ oüpa- 
γοῦ καὶ γῆς. Καὶ ἵνα μὴ νοµίσῃ ὅτι µεγάλη τίς ἐστι, 
xai ὑπὲρ τὴν ἑαυτῆς φύσιν ἑπαίρηται, πολλάχις xaX 
Hir vin xaX τραύματα αὐτῃ περιπλέχεται, ἵνα µάθ 
εθνητὴ οὖτα περ τῶν ἀῑδίων xaX ἀθανάτων λαλεῖ, 
xai ὀφείλει γνωρίζειν τίς μὲν fj τοῦ χηρυττοµένου 
δύναμις, χαὶ τὶς ἡ ἀσθένεια τοῦ χηρύττοντος. Ἔδω- 
χεν αὐτῷ ὀφθαλμὸν, ze μικρὰν ἑκείνην xéyypov: τὸ 
μέσον γάρ ἐστι τὸ βλέπον, τῆς χόρης τὸ µεσαίτατον’ 
χαὶ ὅμως διὰ τῆς px ἑχείνης χέγχρου χαθορᾷ 
«cav τὴν χτίσιν. Καὶ ἵνα μὴ περιλα lio τῇ bu 
πᾶσαν τὴν χτίσιν, ἑπαίρηται, πολλάχις xai ὀφθαλ- 
lat, χαὶ λημαι, xat δάχρυα, xai ὅσα θολοῖ τὴν ὄψιν, 
πιγεννᾶται, ἵνα ἀπὺ μὲν τῆς ἀσθενείας ἑαυτ 
βίσῃ, ἀπὸ δὲ τῆς δημιουργίας τὸν τεχνίτην ἐκθειάση. 
Έδωχεν αὐτῷ xapólav λογιζομένην, ῥίζαν ἑνθυμ 
µάτων, mrrhv Aoytopoy" ἀλλ' Ev αὐτοῖς τοῖς 839] 
τόποις ἐποίησε xai τὴν τῶν ἑντέρων διάπλασιν, ἄτινα 
xoi χόπρων xa πάσης ἄλλης ἀπδίας πληροῦται, Ov 
ὧν ὁ ἅ ος ἐσθίει, ἵνα, ὅταν ἑπαίρηται ἡ καρδία, 
χαταστέλλῃ αὐτὴν ἡ Υαστήρ' ὥστε καὶ ἡ γαστὴρ xai 
ἡ χόπρος ἀναγχαία πρὺς παιδαγωγίαν. El γὰρ 
χόπρον περιφέρων ἄνθρωπος τολμᾷ θρασύνεσθαι, 
xaX οὐχ ἁπλῶς θρασύνεσθαι, ἀλλά xai κατὰ τοῦθεοῦ, 
ὡς ἑτόλμησέτις βάρθαρος βασιλεὺς εἰπεῖν. Επάνω 
τῶν dot, θήσω τὸν θρόνον µου, καὶ Eco 
ὅμοιος τῷ ᾿Υγίστφ' εἰ τοσαύτην κόπρον xal ἀηδίαν 
περιφέρων οὕτω λαλεῖ, εἰ ταύτης παντελῶς ἁπήλ- 
λαχτοτῆς Muewoy Διά, εὖτελε a6» τίς ἂν αὐτὸν fivey- 
xev ἑπαιρόμενον; Διὰ τοῦτο ὁ µέγας Ἡσαῖας π 
τοὺς ὑπερηφάνους φησί Ti ἁλαζονσύεται ] καὶ 
σποδός; ᾽Αλλὰ πάλιν εἰς τὸ προχείµενον ἑπανέλθω- 
μεν Ὁ θεὸς ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ χοός' ἀλλ᾽ οὐχ 
εἶδεν ὁ ἄνθρωπος, ὅπως ἑγίνετο διὰ τοῦτο xal 
Ἠγνόησεν αὑτοῦ τὴν εὐτέλειαν' ὁ θεὸς γὰρ, ὡς ἔφθην 
εἰπὼν, οὗ προγενεστέραν ἑποίησε τὴν i τοῦ σώ- 
ατος, ἵνα μὴ λέπῃ τὴν δηµιουργίαν. Ἠλὴν, ἔπει- 
Ίπερ ὅλως οὐκ οἶδεν ἐξ οἷας ταπεινώσεως ἀνέστην 
χαὶ ὅτι αὐτὸν ὁ δημιουργὸς ἀπὸ ης ἔπλασεν, ἆπο- 
στρέφει αὐτὸν εἰς τὴν Την, ἐξ ἧς ἐλήφθη, ἵνα πάλιν 
τῆς ἑαυτοῦ ἀσθενείας πειραθεὶς, ἐπιγνῷ xal τὴν ἀρ- 
χαίαν εὐεργεσίαν, xai τὴν μέλλουσαν φιλανθρωπίαν, 
"Ote μὲν γὰρ ἐπλάσθη, οὐχ εἶδεν ὅτι ἀπὸ της γῆς 
ἐγένετο. Ἡρόσεχε ἀκριθῶς, ,^ σε παραδράµῃ τὸ 
νόημα, Ὅτε ἑ ετο ὁ Αδάμ, οὐχ εἶδεν ὅτι ἀπὸ 
fic ἀνέστη' ὅτε μέντοι ἑἐγείρεται ἐν τῇ ἀναστάσει, 
γἶδεν ὅτι χοῦν ἀποδυσάμενος ὁΤείρεται e! γὰρ xai 
ἑαυτὸν μἡλέπειὀὁ νεκρός, ἀλλὰ τὸν πρὺ ἑαυτον ὁρᾷ. 
Βλέπομεν ἡμεῖς τοὺς τεθνηχότας xai εἰς χοῦν ἆνα- 
λυθέντας, xai δι ὧν ὁρῶμεν παιδενόµεθα. Οὐχ εἶδες 
πολλάχις θρασεῖς ἄνδρας xa ὑπερηφάνους, πῶς τα- 
πεινοὶ xal χατεσταλµένοι εἰσὶν ἐν τοῖς θανάτοις:; 
Ἁπαγχέλλεται θάνατος, xaX πάντων ἡ χαρδία πτῇσ- 
σει, πάντων ὑποπίπτει τὸ φρόνημα xal φιλοσοφου- 
μεν περὶ τὰ µνήµατα, ὅταν ἴδωμεν ὁστέα Ὑγυμνὰ, 


xai οὐχ ἔτι καλεῖς &péav, ἀλλὰ πορφύραν 1] χόχχινον «χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν δίως πρὸ ἀλλή χαὶ διαλε- 


πρἀσινον Ἠ τι τοιοῦτον, olov ἡ Dach παρέσχε τῷ 
"- τὸ xoc. Et οὖν 3 Pav pisse φίσιως 
μα, θεοῦ φύσις οὐ µετ ει τὸν ἄνθρωπον, ὥστε 
«ὺν αὐτὸν πρὸ μὲν τῆς βαφῆς εἶναι εἰχόνα χοϊχὴν, 


λυμένην χατανοῄσωμεν, εὐθέως π λους φιλο- 
αοφοῦμεν. "Je εἰ γινόµεθα, xal ToU ἀπερχόμεθα | 
Καὶ φλυαροῦμεν' ἐξήλθομεν τῶν τάφων, xal ἔπελα- 
θόµεθα τῆς ταπεινώσεως. Ἑν τῷ τάφῳ πρὺς τὸν πλη” 
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lov ἕχαστος ὧδέ πη φθέγγεται' Ὢ τῆς ταλαιπωρίας ! 
ὢ τη; οἰχτρᾶς ἡμῶν ζωῆς! ὅρα vl Υινόμεῦα. Καὶ 
ὅμως κἂν φθεγγώµεθα, xal ἁρπάτομὲν τι, καὶ ῥο- 
μεν, καὶ μνησιχακοῦμεν. Καὶ ἔχαστος ἁπλῶς οὕτω 
φιλοσοφεῖ, ὡς µέλλων πάντη τῇ χαχίᾳ ἀποτάττεσθαι" 
Xa Eau μὲν λόγοις φιλοσοφεῖ, ἔξω δὲ τοῖς ἔργοις θεο- 
μαχεῖ. Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς πανταχοῦ παγήναι τὰ µνῇ- 
µατα παρεσχεύασε, τὰ ὑπομιμνήσχοντα ἡμᾶς τὴν 
ἑαυτῶν ἀσθένειαν' διὸ πᾶσα πόλις, πᾶσα χωώµη π 

τῶν εἰἱσόδων τάφους ἔχει. Ἐπείγεταί τις εἰσελθεῖν 
εἰς πὀλιν βασιλεύουσαν, xa χομῶσαν πλούτῳ καὶ 
δυναστεἰᾳ xal τοῖς ἄλλοις ἀξιώμασι' χαὶ πρὶν ἴδῃ ὃ 
φαντάζεται, βλέπει πρῶτον ὃ γίνεται. Τάφοι πρὸ των 
πόλεων, τάφοι πρὸ τῶν ἀγρῶν' πανταχοῦ τὸ διδασχά- 


SPURIA. 


εὐσεθείας µετέχοντα, πράγµασι δὲ ἀνθ 
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6: τῶν ἑναντίων, ITo.1al al udctirec τοῦ ἁμαρτω- 
AoU* xal οὐδὲν «b ἐπαγόμενον΄ τῶν δὲ διχαίων πολλαὶ 
μὲν αἱ θλίφεις, ἐχδὲ πασῶν αὐτῶν ῥύσαεται αὐτοὺς ὁ 

ύριος. Ίαῦτα δέ τις ἀχούων μὴ ἑαυτοῦ ἀπογινωσκέ- 
τω, μηδὲ λεγέτω΄ El τοίνυν ὡς ἁμαρτωλὸς µαστίνο- 

at, ἐλπίδα μὴ ἔχων, ἄχαρπός οἱ ἐστιν f) παιδεία. 
Αμαρτωλὸν γὰρ ἐχάλεσε νυν ἡ L'oaoh, οὗ τὸν πάντη 
τῆς  ὐσεδείας λλότριον, ἀλλὰ τὸν θλιθόµενον, τὸν 
πίνοις ὁλι- 
σθαίνοντα. Ἐπεὶ ὅτι ἁμαρτωλοὺς ἐλεεῖ ὁ θεὸς, μεστὴ 
πᾶσα Γραφὴ τῶν ἑνεχύρων τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίας. Φησὶ γάρ' Ζῶ ἐγὼ, «έγει Κύριος, οὐ βού.ο- 
pac τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτω-οῦ, ὡς τὸ ἑπιστρέ- 

αι xal ζῇν αὐτόν. "Όμνυσιν ὁ θεὺς, οὐχ ὡς ἑαυτῷ 


)tov τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν πρόχειται, xat παϊδευό- e ἀπιστῶν, ἀλλὰ τὴν ἡμετέραν ἀπιστίαν εἰς πίστιν ἐχ- 


θα πρῶτον εἰς τί χαταλήγομεν, xaX τότε ὁρᾷν τὰ 
Gt) φαντάσματα" καὶ οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xal μέλ- 
λοντες εἰσέρχεσθαι πολλάχις εἰς βίου χοινωνίαν, τῆς 
φύσεως τὴν ἄχραν παιδευόµεθα ταπε[νωσιν. 'Avhp 
πολλάκις, ἐπειδὰν γυναῖχα θέλῃ λαθεῖν, ὑπαγορεύει 
τῷ νομογράφῳ τὰ προιχῷα. Οὐδέπω συνάφεια, xal 
θάνατος εὐθὺς ἀναγράφεται' οὐδέπω τῆς συμθιώσεως 
ἀπήλαυσε xal τοῦ Yápou, xal τὸν θάνατον εὐθέως 


ὀρίφεται' οὑδέπω εἶδε τὴν γαμετὴν, xai θανάτου. 


ψήφους καθ᾽ ἑαυτοῦ καὶ xav' ἑχείνης προῦποτίθεται, 
καὶ γράφει τοιαῦτα" ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ ὁ ávho πρὺ τῆς 
γυναιχὸς, ἐὰν f γυνὴ πρὸ τοῦ ἀνδρὺς, τὸ καὶ τὸ διᾶ- 
τυποῦται. Οὕτως ἔπηξαν οἱ ἀρχαῖοι νόµοι πανταχου 
τοῖς πᾶσι τῆς φύσεως τὰ ὑπομνήματα' καὶ οὐ µόνον 
περὶ τῶν ὄντων χαὶ ζώντων αἱ τοῦ θανάτου τίθενται 
φῆφοι, ἀλλὰ xal χατὰ τῶν οὐδέπω γεγονότων. Τί γάρ 
φησιν; Ἐὰν δὲ τὸ τεχθησόµενον παιδίον ἀπ άνῃ. 
Οὕπω ὁ χαρπὺς, χα) ἡ ἀπόφασις ἕδραμεν. Εἶτα ἓν 
μὲν τοῖς γραμµατείοις ἐπιγινώσχει τν φύσιν. ἐὰν δὲ 
πι τῶν χατὰ ἄνθρωπον πάθη, ἡ «b γύναιον ἀποθάνη, 
ἐπιλανθάνεται ὧν ἔγραφε, καὶ ἕτερα τραγῳδίας προ- 
fepe: ῥήματα' Καὶ ταῦτα, qrolv, ἔδει µε [850] πα- 
εν, ταύτα ἐγὼ προσεδόχησα πάσχειν, xal ἆποστε- 
ρεῖαδαι τῆς συζυγίας; Τί οὖν; ἑπελάθου ὧν ἔγραψας; 
wai ὅτε μὲν ἔξω ἧς τῶν γµάτων, ἐπεγίνωσχες 
τοὺς ὅρους τῆς φύσεως' ὅτε BE περιέπεσας τοῖς πάθε- 
σιν, ἑπελάθου τῶν νόµων τῆς φύσεως; Ταῦτα λέγεται 
εἰς σωφρονισμὸν ἁπάντων, εἰς τὸ πάντας πάντα φὲ- 
ειν γενναίως τὰ προσπίπτοντα, εἰς τὸ μὴ ζηµίαν 
ret αι τὰ τοῦ Θεοῦ χρίµατα. Μὴ φιλοσόφει ἔξω 
τῶν παθῶν, ἀλλ' ὅταν ἐντὸς γένῃ τῶν παθών, τὴν 
γαλοφυχίαν ἐπίδειξαι' ὅταν λυπῇῃ, .μνῄσθητι τῶν 
qo», δι ὧν παραμυθῇ τὸν λυπούµενον. Τίσι χε- 
χρήµεθα λόγοις πρὸς τοὺς λυπουµένους; οὗ ταῦτα 
πρὸς αὑτοὺς φιλοσοφοῦμεν; ᾿Ανθρώπινα ταῦτα τὰ 
τῶν συμφορῶν' οὐ μόνος ὑπέστης τὴν συμφορὰν, οὗ 
όνος του θανάτου τὴν βίαν ὑπέμεινας' ταῦτα xal 
M. φέρουσιν, ἐζημιώθησαν πολλάκις ἄρχοντες, 
μιοῦνται xal δυνάσται' ἐπίγνωθι σεαυτοῦ την φύ- 
Ow, ἄνθρωπος el μετὰ πάντων xal αὐτὸς τῶν χοινῶν 
τῆς φύσεως ἀπολαύεις νόμων. 

Y. Ταῦτα καὶ τούτων πλείονα φθέγΥῃ, ὅταν ἄλλον 
παρακαλῇς. "H γὰρ ἄλλων μὲν διδάσκαλος γενναῖος εἶ, 
σεαυτῷ δὲ οὐδὲ οἰκτρὸς μαθητής; Μεγάλης ἑἐστὶ xa 
γενναίσς ψυχῆς, τὸ ἐν zi áxp3| τῶν παθῶν φιλοσο- 
φεῖν. EU τις δύναται ἐφ᾽ ἑχάστης συμφορᾶς 7 λύπης 
$ ζημίας λέγειν, Δίκαιος el, Κύριε, καὶ εὐθεῖς al 
κρίσεις σου, ἑημιοῦται μὲν ὡς ἄνθρωπος, στεφα- 
νούται δὲ ὡς φιλόθεος. Ὅ βίος, ἀδελφοὶ, πολλῆης γέµε: 
δυσχολίας, καὶ δεῖ πάντως xal δίχαιον χαὶ ἅδιχον xaX 
εὐσεθῃ xat ἀσεθῆ θλίθεσθαι. ᾽Αλλὰ πολλὴ ἡ διαφορά’ 
ἄλλο váp ἐστιν ὡς οἰχεῖον παιδεύεσθαι, xaX ἄλλο ὡς 
ἁἀλλότριον µαστίζεσθαι. Τύπτεται υἱὸς, τύπτετα: xal 
οἰχέτης' ἀλλ ὁ μὲν ὡς δοῦλος ἁμαρτήσας, ὁ δὲ ὡς 
ἐλεύθερος, καὶ ὡς υἱὸς ἐπιστροφῆς δεόμενος' οὐ 
ποιοῦσιν al πληγαὶ τὴν ὁμοτιμίαν. Οὐκ ἐὰν πάθη εὖ- 
σεθῆς ἃ πάσχει ἀσεθὴῆς, ὁμότιμος γίνεται τοῦ ἀσε- 
d ἀλλὰ λογίξεται τούτῳ ἡ παιδεία εἰς θλῖψιν xal 

χιµασίαν, τῷ δὲ ἀσεθεῖ εἰς μάστιγας καὶ τιµωρίαν. 
Διὰ τοῦτο ταύτας τὰς δυσχολίας εἰδὼς ὁ µαχάριος 
Δαυῖδ, περὶ μὲν τῶν δικαίων λέγει Πο1.1αὶ αἱ 
QAlyeic των δικαίων. ᾽Αλλ' ὅρα τὸ ἐπαγόμενον, 
Kaléx πασῶν αὐτῶν ῥύσεται αὐτοὺς ὁ Κύριος. 
θύπω εἶκς τὴν θλῖψιν, καὶ ὑπέδειξε τὴν ἴατιν. Περὶ 


θιαζόµενος. Λεγέτῳ τοίνυν πᾶς ἄνθρωπος. εἰς θλί- 
Ψεις ἐξεταζόμενος, Δίχαιος εἶ, Κύριε, καὶ εὐθεῖς αἱ 
χρίσεις σου’ xaX ὁμοῦ xai τὴν γενναίαν ἔδειξε ϕν- 
xbv, xat τὴν εὐσέδειαν οὐχ ἕλυσεν. Οἷος ἣν 6 paxá- 
poc Ἰὼδ, 6 στρατηγἡσας κατὰ πάντων τῶν παθῶν, 
ὁ πάντα νιχῆσας tou διαθόλου τὰ φόδητρα, ὁ πᾶσαν 
αὐτοῦ τὴν µανίαν ἐχλύσας, ὁ τῇ στεῤῥότητε τῆς vvo- 
µης τὰ χύµατα τοῦ διαθόλου διαλύσας, ὁ πάντων ὁμοῦ 
στερηθεὶς, xal τὸν πάντων Κύριον οὐκ .ἀρνηθείς. 
: λλὰ τὰ ἐχείνου στρατηγηµατα ἴδιον λήψεται λόγον' 
καὶ γὰρ ἁληθῶς ἰδίου δεῖται χαιροῦ πρὸς ἑξέτασιν, 
μη j παραδρομῇ τῶν λόγων ῥορίσωμαν τὰ ἐχείνου 
σµατα’ ἐχεῖνα δὲ πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχωμεν. ἅπερ 
εἶπεν ὁ γενναῖος Σχεῖνος xaX μέγας ἀγωνιστής. Ἐπει- 
6h γὰρ σφραγῖδα τοῖς εἰρημένοις ἐπάχγει. πάντων 
γυμνωθεὶς, ἑαυτὸν εὐσεθείας οὐχ ἐγύμνωσεν, oxi 
φησιν Ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀγλεί.τετο ὡς 
τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, obtu καὶ ἀγένετο. Καλὸν τὸ, 
“Εδοξε’ παραχωρεῖ τῇ αὐθεντίᾳ, οὗ περιεργάζεται 
τὴν διοίχησιν οὐκ εἶπεν ὡς ἡμεῖς' Διὰ τί vía 
ἀποθνῄήσχουσι, xal Ὑέροντες µένουσι; ποία διοίκτ- 
σις αὕτη; ἐπιθνα.ῖ γέρων θανάτου, λελυμµένος ταῖς 
σαρξὶν, ἑνδεῆς τε χρημάτων xat [851] πάσης ἄλλτς 
παραµυθίας, xaX οὐ τυγχάνει τῆς ἐπιθυμίας' καὶ - 
παῖς ἑπέραστον ἔχων χάλλος, ποθεινὸς τοῖς γονεῦ- 
σιν, ἄω ἁρπάζεται:; Μάθε ph τοιαῦτα ζττεῖν, 
άθε λέχειν, Τὰ κρἰματά σου ἄέθυσσος zoA ij: µάζε 
ἐγειν,Δίχαιος εἶ, Κύριε, καὶ εὖθεις αἱ χρίσεις cov 
θε Aéyew, Ος τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτω καὶ 
Τέγετο" Ὠώριε τὴν αὐθεντίαν, ἵνα γνωρίσῃς tiv 
εὐσέθειαν. Αλλ' ἐπειδὴ παρενέπεσεν ὁ λόγος εἰς δόξαν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἴπωμέν τι καὶ τῶν δογµατι- 
x&v εἰς ἀσφάλειαν ἡμετέραν xaX βεθαίωσιν. ὥσπερ 
ὰρ ὁ Ἰὼδ εἰρηχὼς, Ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξε, τὴν αὖ- 
εντίαν ἔδειξε χαὶ τὴν κυριότητα οὕτω xaY οἱ ἀπό 
στολοι, τὴν δεσποτιχὴν αὐθεντίαν τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος ἐνδειχνύμενοι, φασίν Ἔδοξε τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι μηδὲν ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν, zx Aqv τῶν éxdra;- 
χες. Εδοξε τῷ ἁγίφῳ Πγεύματι. El ὑπόχειται, διὰ 
τί αὐτῷ ἔδοξεν; εἰ ὑπὸ νόμων bati τὸ Πνεῦμα xol 
δουλεύει, πῶς ἔδοξε τῷ ὑποκειένῳ: υὐχ ἃ τῷ βασι- 
λεῖ δοκεῖ, ταῦτα xaY γίνεται, uh τὰ τοῖς ἀρχομένοις 
παριστάµενα | Ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξε, φησὶν ὁ "los. 
"Εδοξε τῷ dry Πγεύματι, φασὶν οἱ ἁπόστολοι. 
Ὀμότιμος ἡ ME τῆς αὐθεντίας, ἐπειδὴ ἀμέρ:στος 
ἡ δόξα τῆς βασιλείας. Ἁλλ' εὑρίσχει πάλιν fj xaxia 
τῶν αἱρετιχῶν παρεἰσδυσιν. Apa γὰρ, ἐπειδὴ εἶτον, 
φασὶν, ol. ἁἀπόστολοι, ΄Εδυξε τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
ἐπήγαγον δὲ, xal ἡμῖν, παρὰ τοῦτο αὐθεντίαν ἔχουσι 
θεότητυς οἱ ἁπόστολοι; Ταῦτα µελετάσθω, ἵνα μὴ 
ἀγυμνάστοις φυχαῖς ἐμθάλλωσι τὸν ἐὸν αὐτῶν τε; 
ἀπειθείας, ἵνα μῆ ταῖς ἀχοαῖς τῶν ἀχεραίων αἱρετι- 
χὴν ἀσέθειαν ἐγχέωσι. Τοιαῦτα γὰρ Ἰολλάχις σεµνν- 
λογοῦσι' Μηδέν σε, φησὶν, ἁδελφὲ, ξενίσῃη τῶν εἰρτ- 
ένων. Ὡς ἁδελφὸν χαλεῖ, xal ὡς πολέμιον ἀναιρ:ί. 
à θαυμάσῃς, φησὶν, εἰ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εἶπον οἱ ἀπόστολοι’ Ἔδυξε τῷ ἁγίῳ Πνεύμαετι  ἁλλ' 
ὅρα xai *b ἐπαγόμενον * Ἔδοξε τῷ ἁγίῳ ΙΠγεύματι, 
καὶ ἡμῖν, ἔδοξε τοῖς ἁ ποστόλοις. Apa θεοὶ οἱ ἁπύστο- 
λοι; &pa Θεοῦ ἔχονσι τὴν αὐθεντίαν», Ὅταν ταῦτα 
λέγῃ ὁ αἱρετιχὸς, ἡμεῖς ἀπὸ τῆς ἁγίας Γραφῆς τὰ 
βέλη προφέρωμεν * Τὰ BéAq τοῦ Óvratov 
ἠχονημένα ἐν xapbig τών ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως 
πεµπόµενα. Τί οὖν ἔστι πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν; Ei v 
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illis nostrz:e ipsorum infirmitatis memores fieremus. 
fdeo omnis civitas, omue castellum ante. ingressum 
gepulera habet, ut quis contendens intrare in civita- 
tem imperantem, divitiis, potentia, aliisque dignitati- 
bus florentem, priusquam id, quod in we.:te concipit, 
cernat, videat quis ipse futurus sit. Aute civitates, 
ente agros sunt sepulcra ; ubique ante oculos est no- 
strz hunilitatis schola : et docemur in quid desina- 
mus tandem, et tunc videmus quie intus sunt specta- 
cula : neque hic solum, sed et ingressuri ad commu- 
nionem vite, docemur vilitatem summam uaturz. 
&epe vir quando uxorem ducere vult, scrib:e suggerit 
dotalia munera. Nondum copula , et mors statim de- 
scribitur : nondum consortio et nuptiis usus est , ct 
mortem statim definit. Nondum nuptam vidit, et mor- 
tis adversus seipsuin, et adversus illam calculos pro- 
ponit , ac scribit in hunc. modum : si mortuus fuerit 
vir ante mulierem, si mulier ante virum, hoc et hoc 
disponatur. Sic formatz sunt patrie leges : ubique 
omnibus naturz :unt monumenta : et non solum eo- 
pum qui sunt et. vivunt, mortis feruntur sententia : 
sed et eorum qui nonduin nati. Quid enim ultra dic.t? 
Quod si natus fuerit filius, et mortuus fuerit : non- 
dum fírucius, et sententia lata est. Igitur in instru- 
mentis quidem agnoscit Daturam, sic cavens : Si au- 
tem quid humanum patiatur, vel mulier moriatur, 
obl: viscitur eorum quie &cripsit, et alterius tragaedi:e 
verba profert, οἱ ha:c dicit: Mene oportebat hzc 
pati? Hunc tantum nu sperare dolorem, ut conju- 
£io privarer? Quid igitur? Oblivisceris eorum qux 
scripsisti* el cum extra negotium eras, agnoscebas 
naturae limites : quando autem in casum incidisti , 
oblifisceris legum nature? Hzc dicuntur in castiga- 
tjonem omnium, ut omnes omnia, qua sibi eveniunt, 
fortiter ferant, ct ue quis damnosa putet Dei judicia. 
Extra xrumnas ne philosopheris ; sed cum ill: inva- 
dunt, magnanimitatem ostende. Quando mores, re- 
cordare verborum, quibus m«stum consolaris. Qui- 
bus autem sermonibus utimur apud lugentes ? Nonne 
jta apud eos philosophamur ? llumanz sunt hzc cala- 
mitates : non fers solus hanc aderumnnam : non solus 
mortis vim sustinuisti : et reges similia ferunt : da- 
mnum hoc 8αρο et principes patiuntur, atque alii po- 
tentes : agnosce tuam ipsius naturam : homo es, cum 
omnibus communes leges habes. 

9. Hxc et his plura loqueris, cum alium solaris, 
Num aliorum maguificus es doctor, tibi autem neque 
miser es discipulus ? Magns et generosz anim:e fue- 
rit, in calamitatibus philosophut agere. Si possit ali- 
quis in quavis calamitate , vel tristitia vel damno di- 
cere : Justus es, Domine, et recta judicia (ua : is da- 
mnum fert ut homo, corowatur autem uti Deum 
amans. Vita, fratres , multa dilficultate plena est, et 
ἀροτίοι omnino justum οἱ injustum, et pium el im- 
pium affligi. Sed inagna est varietas. Aliud enim est 
corripi ut domesticum : aliud flagellari ut alienum. 
Verberatur lilius, verberatur et famulus : sed hic 
quidem ut servus qui peccavit, ille vero ut liber, et ut 
filius disciplina iudigens. Plagze illie non faciunt zequa- 


lem honorem. Si patiatur pius αυ patitur impius , 4 


pon ejusdem conditionis erit cum impio : sed reputa- 
tur correptio huic in affliclionein et probationem, ime 
pio autem in flagella cet pcenas. Propterea Dav.d 
sciens has diflicultates, de justis quidem dicit ; Mule 
tribulationes justorum. Sed vide quid snbdit : Et ex 
onibus illis liberabit eos. Dominus ( Psal. 55. 10 ). 
Nondum dixit afflictionem, et monstravit curationem. 
le adversariis autem dicit : Multa flagella peccatoris 
(Psal. 51. 10) : et uihil tale subdit, quod de justis 
dicebat : που] affliciones justorum; de his autein 
omnibus liberabit eos Dominus. Hzc $i quis audiat , 
ne de seipso desperet , neque dicat : Si igitur ut pec- 
cator vapulo, et spei non habeo, infructuosa est cor- 
reptio. l'eccatorem enim nunc Seriptira vocavit, non 
omnino a pietate alienum, sed cum , qui affligitur et 
aliquatenus pius est, labitur lanicni in rebus liumanis. 
Mud cnim. peccatoribus Deus :nisercatur, plena om- 
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nis Seriptura pignoribus divinze misericordiae : inquit 
cnim : Vivo ego, dicit Dominus » uolo mortem peccate 

ris, sed ul magis convertatur et vival (Ezech. 48. 5. 23). 
Jurat Deus, non quasi sibi ipsi non credens , sed no 
stram infidelitatem ad fidem urgens. Dicat igitur quis^ 
quis afflictionibus examinatur, Justus es, Domine, et 
recla judicia (ua ; ct siunul. fortem exhibet animum 

pietatemque non solvit. Qualis erat beatus Job, qui 
adversus omnes afflictiones aciem instruxit, qui dia» 
boli terriculamenta vicit, qui totam ejus rabiem irri- 
tam fecit, qui constantia mentis fluctus diaboli dissi 
pavit, qui omnibus simul privatus, attamen omnium 
dominum non negavit. Verum illius stratagemata pe- 
culiari sermone describentur : nam vere opus habent 
destinato tempore ut exquirantur : ne perfunctorie 
loquendo ejus certamina contumelia afficiamus. Pre 
oculis tamen habeamus qus dixit fortis ille et ina- 
gnus pugil. Quoniam enim sigillum dictis infert, nu- 
datus omnibus, seipsum pietate non nudavit, sed 
Jixit : Dominus dedit , Dominus abstulit; sicut Domino 
visum est, ita et factum est (Job 1. 21). Bene dicit, 
visum est : coucedit auctoritati, nou curiose dispensa- 
tionem explorat : non dixit sicut nos : Quare juvenes 
moriuntur, et senes manent? Qualis est ista dispen- 
satio? Desiderat senex mortem, solutus carnibus, 
opum indigus, et alii consolationibus destitutus, 
frustraturque voto; et puer amabilis form, gra- 
tus parentibus, immaturus rapitur. Disce non ta- 
lia quaerere; sed dicito : Judicía tua abyssus mul- 
ta ( Psal. 55. 1). Disce ut dicas : Justus es, Do- 
mine, et recta judicia tuu (l'sal. 448. 157). Disce, 
ut dicas : Sicut Domino visum esi, itm et factum est. 
Agnosce auctoritatem, uL agnoscas et pietatem. Verum 
quoniam incidit sermo de gloria Spiritus sancti, di- 
camus aliquid ex doginatibus in nostram utiliiatem 


. et securitatein. Nam sicut Job, cum dixit, Sicut Do- 


mino visum est, auctoritatem monstravit et domina- 
tionem, sic et apostoli herilem auctoritatem sancti 
Spiritus ostendentes, dicunt: Visum est sancto Spi- 
ritui nihil imponere vobis nisi qua necessaria. sunt. 
Visum est sancto. Spiritui (Act. 15. 28). Si subditus 
est, quare ei visum est? si sub lege est spiritus , et 
servit, quomodo visum fuit subditu? Noune qus regi 
videntur, ea efficiuntur, et non quie subditis placent? 
Sicul Domino visum est, dicit Job ; Spiritui sancto εἰ- 
sum est, dicunt apostoli. Ejusdem auctoritatis el ho- 
noris dictio utrobique, quoniam indivisa est gloria 
regni. At malitia liereticorum iterum invenit effugiuui. 
Num quia dixerunt apostoli, inquiunt: Visum est 
Spiritui. sancto, subdiderunt autem, Et nobis : ideo 
habebunt et apostoli divinitatis auctoritatem? ας 
probe examineutur, ne inexercitalis sux iufidelitatis 
venenum injiciant, neve simplicium auribus ünpietalis 
bsresim infundant. Talia enim sape magnifice lo- 
uuntur: Nihil, aiunt, frater, te dicta conturbeut. 

ratrem te vocat, et quasi hostem te occidit. Ne mi- 
reris, inquit, si de Spiritu sancto id dicunt apostoli, 
Visum est. Spirilui sancto : sed vide quid addatur. 
Visum est Spiritui sancto, ct nobis visui est aposto 
lis. Num dii apostoli ? Num divinam habent auctorita- 
iem ? Quando hc dicit haereticus, nos a sancta 
Scriptura (ela proferamus. Sagite enim potentia 
acut ( Psal. 119. 4) in cor inimicorum regis mit- 
tende. Quid igitur αά ο dicendum ? Si hoc Spiritus 
sancti dignitatem imminuit, quod ei juncli sint. apo- 
stoli, itaque et quod Moses conjuuctus sit Deo, bei 
imminuit dignitatem. Exempli gratia dico : Si uon 
magnum putas illud, Visum fuit Spiritui sancto, eo 
quod et apostolis sit conjunctum, utique neque magna 
Ubi videri potest fides erga Deum, quia ct Deus Mosi 


αν est. Dicit euim Scriptura : Credidit populus in 


eum et in Mosen ( Exod. 14. 51). Cxeterum et aliud 
telum proferainus : si Spiritus saucli dignitatem de- 
struit adjuncta sententia apostolorum, contumelia et 
dignitatis inminutio ex Samuele erit Deo : scriptum 
est enim : Et timuit omgis populus Deum et Samuelem 
(1. fleg. 12. 19). Denuo et tertium promamus jacujug. 


contra impietatem. Si dignitatem Spiritus sancti et 
divinam auctoritatem hoc iniminuit, quod ei jungan- 
tir apostoli, minuit et dignitatem Dei Gedeon ζωα 
ctus eadem appellatione. Clamavit enim omnis populus 
militans : Gladius Deo et Gedeoni (Jud. 7. 30). Sicut 
igitur copjunctus est Moses Deo, non ut honore par Deo, 
sed ut minister Dei ; et Samuel Deo, non ut xqualis 
dignitate, sed ut propheta Dei ; et Gedeon Deo, non 
ut ejusdem honoris consors, sed ut belli dux : sic et 





IN SERMONEM DE TRINITATE MONITUM. 


Apostoli juncti sunt Spiritui, ut pezdicatores Evangelii. 
Agnosce igitur auctoritatem, et ne snggilles Spirites 
divinitatem. Agnoscito divine CTrinititis divinam 
theologiam, Potris, et Filii, et Spiritus sancti. ista 
est increaxta natura, vera dignitas, indivisum impe- 
rium, impartibilis honor, indiscreta spes, incompre- 
hensibilis gloria Patris, Filii, et Spiritus sancti : 
quem decet omnis gloria, honor, et adoratio in szcula 
$zeculorum. Amen. 





Paulo melioris not» est hzc homilia quam prsecedens : totaque est in genere dialectico et polemieo. 
Strigosus tamen omnino est hic scriptor, et totocoelo differt ab illa Chrysostomi sponte fluente eloquentia. 
Nec est quod in νοθείᾳ probanda immoremur. Incerti cujusdam interpretationem non paucis in locis 


emendavimus. 











DE SANCTA ET CONSUBSTANTIALI 


TRINITATE. 


4. Qui adversus sanctam et consubstantialem Tri- 
nitatem linguas acuunt et ferociunt, nitunturque Uni- 
geniti, εἰ S iritus sancti dignitatem destruere, ar- 
guuntur qui ab ipso Spiritu sancto, qui loquutus 
est per prophetas, et a Verbo quod przedicavit sui 
ipsius proprium in carne adventum, propter nos ex 
saucta Virgine factum, ineffabilem et alterationis ex - 
pertem propter suas dignitates: arguentur autem 
postremo in die justi judicii, ndo iterum veniet 
de czlo ut glorificetur in sancus suis, et admirabilis 
appareat in iis, qui fidem in se custodierunt immuta- 
bi ter. Ausi autem sunt, fratres, Arianorum discipuli, 
et qui insania Macedonianorum laborabant, dicere 
Deum magnum et parvum, et creatum Deum, Genti- 
Jitatem nobis subintroducentes. Gentilium enim est 
creaturam adorare, et alium ex diis suis majorem, 
alium minorem facere. Enimvero si in aliquo deficit 
Filius vel Spiritus sanctus, non est Deus. Paulus enim 
reprehendens illos in epistola ad Romanos dicit : 
Venerati sunt. et. coluerunt. creaturam. supra eum 
condidit, qui est in omnibus Deus benedicius (Hom. 4. 
95). Quod si adorant creaturam, dicentes, Filium et 
Spirituni sanctum creaturam, maledicti sunt, secun- 
dum Mosem dicentem : Maledictus omnis qui a 
creaturam et. facturam (Deut. 27. 15): nos autem non 
creaturam adoramus, sed Trinitatem increatam, mu- 
tationis expertem et cousubstantialem, nihilque ha- 
bentem adventitium vel servile, vel quod productione 
in esse venerit, quasi prius quidem non exsistens, 
postea autem adveniens. Vide, oro, testimonia sanctze 
et consubstantialis Trinitatis, et venerare illam recte, 
ne percas. Kt dixit, inquit, Deus : faciamus hominem 
secundum imaginem nostram, et secundum similitudi- 
nem (Gen. 1. 26). Dic mihi ergo, cum quo consilium 
init ? Cum angelis, inquit. At non habent angeli 
imaginem Dei : loquitur autem ad coopificem Filium, 
et sanctum Spiritum. Et ut veritas hzc tibi persua- 
deatur, audi Psraltem dicentem : Verbo Domini cali 
firmati sunt, οί Wir oris ejus omnis virtus eorum 

Psalm. 52. 6). Non ignoras autem Verbum esse Fi- 
ium : dicit enim Joannes Theologus: Et Deus erat 
Verbum (Joan. 1. 1): οἱ de Spiritu, Spiritus est Deus 
(I5. 4. 94). Dicit igitur Deus οἱ Pater Deo Filio et 
Deo Spiritui sancto: Jaciamus hominem secundum 
imaginem nostram. Et non dixit, meam et vestram, 
neque meam et tuain. Significans autem Scriptura 
esse unam imaginem sancta Trinitatis, dicit (Gen. 1. 
37). Et fecit Deus hominem, secundum imaginem Dei 


fecit illum. Sicut et Paulus clamat de Filio : Qui cum 
sit splendor glorie et figura substantie (Hebr. 1.35). Et 
Herum: Qui est imago Dei invisibilis (Col. 4. 15). 
Iterum et alio loco dicit Scriptura : Venite, et descen- 
damus, et confundamus illorum linguas (Gen. 11. 7) ; 
dicendo, venite, pares honore vocat. Neque enim si 
angelis imperasset, dicere debuit, venite, sed impc- 
rando, ite. Vide autem, obsecro, quomodo Patris vox 
Filium et Spiritum vocet. Nam si ad unum solum 
hoc dictum esset, debebat dicere, Veni et descenda- 
mus et confundamus illorum linguas; quia aotem 
dixit, Venite, unius est vox ad duos honore zequales. 
Audi quoque et beatum Job, qui manifeste declarat 
inseparabilem Trinitatem. Dicit enim : Vivit Dominus, 
qui sic me judicavit, et omnipotens, qui amaritudine af- 
[ecit. animam meam, et spiritus. divinus qui tenetur tn 
naribus mcis (Job. 31. 3. 5). Dicendo Dominum et omni- 
potentem et spiritum divinum , consubstantialem Tri- 
nitatem przdicat. Disce et hymnum Seraphim claman- 
tium tertio, Sanctus , sanctus, sanctus (1sai. 6. 5): 
non enim dicunt semel tantum, Sanctus, neque bis 
Sancius, neque quater, neque dicunt , Sancti, sancti, 
sancti, ut ne multis nominibus multos deos nobis in- 
ducerent, sed unum solum. Ter autem dicunt, Sanctus, 
sanctus, sanctus ; his enim manifestant unam et zqua- 
lem gloriam Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Audi 
item et prophetam dicentem : Spiritus Domini loeum 
est in me, et sermo illius in ore meo (9. Reg. 25. 2). 
Supra dictum est, Deus erat Verbum. Ecce dicendo 


Spiritum Domini, et verbum, et Dominum, przdicat 


inseparabilem Trinitatem. Vide autem et tres pueros 
in camino, omnes creaturas et facturas, ut glorificent 
Deum, vocantes, solem, lunam, stellas, czlos, an- 
gelos, virtutes, homines, spiritus, omnem creaturam 
visibilem et invisibilem et mente przeditam, et nus- 
quam connumerant Filium vel Spiritum sanctum iuter 
opificia. Quod si contendis quod cum Judzi essent, 
ignorarint Spiritam ei Filium, reprehenderis mox ab 
eadem Scriptura : Erat enim quartss , iuquit, ; 
similitudo Filii Dei (Dan. 5. m CO "aciem 


. De saucto autem 
Spirita dicit: Exzcitavit Deus S δακείο puerum 
juniorem, cui nomen Daniel (Dan. 15. A5). Et in alii 
multis locis prenuntiatus est Spiritus in veteri Testa 
mento. ltaque norant quidem Patrem et Filium et 
Spiritum unius esse deitatis et ; et gnaricom 
essent, ea quz illi serviebant, provocarünt ad gloriü- 
candum deitatem. Ut autem scias quod nihil adventi- 
tium vel creatum Trinitati accedat, Paulus, qui Pa- 
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συνῆφθαι τοὺς ἀποστόλους τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἑλαττοῖ 
τοῦ Ινεύματος τὴν ἀξίαν, οὐχοῦν xal τὸ συνηφθαι 
Μωῦσῆν τῷ cip ἑλαττοί τοῦ Θεοῦ τὴν ἀξίαν. Οιόν τι 
λέγω. Ἐὰν μὴ μέγα νοµίσῃς τὸ, ΄Ἔδοξε τῷ ἁγίῳ 
Πγεύμαει, διὰ τὸ συνῆφθαι τοὺς ἁποστόλους, οὐχ 
ἄρα μεγάλην δυνἠσῃ λέγειν οὐδὲ τὴν εἰς Θεὺν πίστιν 
διὰ 5b συνηφθαι xal Μωθσῆν p Θεῷ. Λέγει γὰρ d 
r "| * Ἐπίστευσεν ὁ JAaóc εἰς τὸν θεὸν xal εἰς 
cór ωῦσῆν. ᾽Αλλὰ xa ἕτερον προενέγχωµεν βέλος᾽ 
El καθαιρεῖ τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν συνημμένη y 
δόξα τῶν ἁποστόλων, ὑθρίζει τὸν Θεὸν xai ἔλαττο 
αὐτοῦ τὴν ἀξίαν Σαμουὴλ προσχείµενος’ γέγραπται 
γάρ᾽ Kal ἐφοδήθη πᾶς d Aaóc τὸν Κύριον καὶ 
τόν Σαμουή.ὶ. Πάλιν καὶ τρίτον ἄλλο προ] σ]ενέγκω- 
μεν βέλος xatà τῆς ἀσεθείας. Ἑλαττοϊ τοῦ Πνεύμα- 
τος τοῦ ἁγίου τὴν ἀξίαν xai τὴν θεῖχὴν αὐθεντίσν τὸ 
συνῆφθαι τῷ Πνεύματι τοὺς ἁποστόλους, ἐλαττοῖ τοῦ 
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θεοῦ τὴν ἀξίαν καὶ Γεδεὼν προσχείµενος αὑτοῦ τῇ 
προσηγορίᾳ΄ Σδόησε γὰρ πᾶς ὁ λαὺς πολεμῶν, Ῥομ- 
la τῷ Κυρίῳ καὶ τῷ Γεδεών. Ὥσπερ οὖν συνῆπται 
Κεωῦσῆς ip Θεῷ, οὐχ ὡς ὁμότιμος τοῦ θεοῦ, &) ὡς 
ὑπηρέτης οὗ ' xal Σαμουὴλ τῷ cip, οὐχ ὡς ὁμό- 
τιµος. ἀλλ ὡς προφήτης ᾽ xai Ιεδεὼν : θεῷ οὐχ 
ὡς ὁμότίμος, ἀλλ' ὡς στρατηγὸς τοῦ πολέμου * οὕτω 
καὶ ol ἁπόστολοι τῷ Πνεύματι, ὡς χήρυχες vou Εὐαγ. 
γελίου. Γνώριξε τοίνυν τήν αὐθεντίαν, καὶ μὴ ὕδριςς 
τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν᾽ γνώριζε τῆς ἁγίας Τριά- 
δος τὴν ἔνθεον θεολογίαν, Πατρὸς xai Υἱοῦ καὶ ἁνίου 
Πνεύματος. Λὕτη ἐστὶν ἡ ἄκτιστος quate, dj ἁληθινὴ 
ἀξία, ἡ ἀμέριστος βασιλεία, $ ἄσχιστος τιμὴ. ἡ ἀδιαί- 
ετος ἐλπὶς, ἡ ἀκατάληπτος δόξα τοῦ Πατρὸς xai τοῦ 
ἐοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος * p πρέπει πᾶσα δόξα. 
τιμ) καὶ προσκύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


t3 





55:1 ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ ΚΑΙ OMOOYZIOY ΤΡΙΑΔΟΣ, 


α’. Οἱ κατὰ τῆς ἁγίας xax ὁμοουσίου Τριάδος τὰς 
γλώσσας ἀχονῶντες, xai λυττῶντες, καὶ τὸ τοῦ 
γενοῦς Yloo xai τὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀξίωμα 
καθαιρεῖν ἐπιχειροῦντες, ἑλέγχονται μὲν ὑπ αὐτοῦ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ λαλήσαντος διὰ τῶν ἁγίων 
προφητῶν, xa ὑπὸ τοῦ Λόγου τοῦ χηρύδαντος τὴν 
ἑαυτοὺ Évaapxov παρουσίαν, τὴν δι’ ἡμᾶς ix Παρθέ- 
νου ἁγίας γενομένην. i coder τε xai ἀναλλοίωτον, 
διὰ τῶν ἑαντοῦ ἀξίων ’ ἐλεγχθήσονται δὲ ἐν ἡμέρᾳ 
τῆς δικαιοκρισίας αὐτοῦ τελειότατον, ὅταν πάλιν É 
y" ἐξ οὐρανοῦ ἑνδοξασθήναι ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, 
xai θαυμασθῆναι ἐν τοῖς φυλάξασιν ἄτρᾶπτον αὐτοῦ 
τὴν πίστιν. Ἐτόλμησαν δὲ, ἀγαπητοὶ, Αρειανῶν παῖ- 
δες, xot Μαχεδηνιανῶν µανίαν χατεχόµενοι, λέγειν 
Θεὸν µέγαν xaX μικρὸν, χαὶ χτιστὸν θεὸν, Ἑλληνιαμὸν 
παρεισφέροντες ἡμῖν. Ἐχείνων γάρ ἐστι χτίσµατι 
T νείν, χαὶ τ Bp τῶν θεῶν αὐτῶν µεγαλύνειν, 
«by δὲ σμιχρύνειν. El γὰρ λείπεταί τι 1j ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ 
Πνεῦμα, οὗ θεός. Παῦλος γὰρ μεμφόμενος αὐτοὺς ἐν 
τῇ πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστολῇ, λέχει' Ἐσεθάσθησαν 
xa ἑ1άτρευσαν τῇ χτίσει παρὰ τὸν xcícarca, óc 
ἐσειν ἐπὶ πάντων θεὸς εὐ.λογητός. El δὲ χτίαµατι 
προσχυνοῦσι, λέγοντες τὸν Υἱὸν xai τὸ Πνεῦμα κτί- 
σµα, ἐπιχατάρατοί εἰσι χατὰ τὸν Μωῦσην τὸν λέ- 
Tov:a.* ᾿Επικατάρατος aüc ὁ προσχυνῶν ατίσµατι 
xal ποιήµατι. Ἡμεϊῖς δὲ οὐ κτίσµατι προσχυνοῦμεν, 
ἀλλὰ Τριάδα ἄχτιστον, ἄτρεπτόν τε xaX ἀναλλοίωτον 
xai ὁμοούσιον, μηδὲν ἐπείσαχτον Éyoucav, 1| δοῦλον, 
à ix προχοπῆς εἰς τὸ εἶναι ἐπανελθὸν, ὡς πρότερον 
μὲν οὐχ ὃν, ὕστερον δὲ ἐπιγενόμενον. Βλέπε γάρ uot 
τὰς μαρτυρίας τῆς ἁγίας xat ὁμοουσίου Τριάδος, xat 
σέδου ταύτην ὀρθῶς, (va μὴ ἀπόλῃ. Kal εἶπε, φησὶν, 
ό θεός. Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ’ sixóva ἡμετέ- 
pav xal καθ᾽ ὁμοίωσυ. Εἰπέ µοι οὖν, μετὰ τίνος 
τρμῥουλεύεται ὁ θεός; Μετὰ τῶν ἀγγέλων, φησίν. 
Αλλ οὐχ ἔχκουσιν οἱ ἄγγδλοι τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ * 
λέχει δὲ πρὸς τὸν συνδημιουργὸν Υἱὸν xal τὸ ἅγιον 
Πνεύυμα. Καὶ ἵνα πεισθῆς τουτο ἀληθὲς εἶναι, ἄχου- 
σον τοῦ Φαλμῳδοῦ λέγοντος Τῷ «όγφ Κυρίου οἱ 
οὑὗραν οἱ ἑστερεώθησαν, καὶ τῷ αγεύματι τοῦ στό- 
ματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. Οὐκ ἀγνοεῖς 
τὸν Λόγον εἶναι τὸν Yióv. Φησὶ γὰρ à θεολόγος 
Ἰωάννης Καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόγος ' xoi περὶ τοῦ 
Πνεύματος, Πγεῦμα ὁ θεός. Λέχει οὖν ὁ θεὸς xa 
Πατὴρ πρὸς τὸν Θεὸν τὸν Υἱὸν, καὶ θεὸν τὸ Πνεύμα 
τὺ ἅγιον' Ποιήσω ἄνθρωπον xat' sixóra ἠἡμε- 
τέραν. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἑμὴν xat ὑμῶν, οὔτε Ἐμὴν 
xaX 5fjv. Σηµαίνουσα δὲ i r µίαν sixóva νῆς 
ἁγίας μιά λος εἶναι, Myet* Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὺς 


* 


.tór ἄνθρωπον, κατ εἰκόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. 
Καθὼς καὶ Παῦλος Bod περὶ τοῦ Yloo- "Oc àv ἁπαύ- 
γασμα τῆς δόξης, καὶ x thp τῆς ὑποστά- 
σεως. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ ἡ l'oagf;* Δεῦτε, καὶ xa- 
ταδάντες συγχέωµεν αὐτῶν τὰς Ίώώσσας. TQ 
εἰπεῖν, Δεῦτε, τοὺς ὁμοτίμηυς χαλεῖ. Οὔτε γὰρ εἰ &v- 
γέλοις ἐπέταξεν, ete εἰπεῖν, Δεῦτε, à) ἐπιταχι- 
κῶς, Πορεύεσθε. Ἑλέπε δέ pot Πατρὸς φωνὴν, Ytbv 
καὶ Πνεῦμα χαλοῦσαν. Ei γὰρ πρὸς ἕνα µόνον τοῦτο 
ἑῤῥέθη, εἴχεν εἰπεῖν, [905] Δεῦρο, xal χαταδάντες 
συγχέωµεν αὐτῶν τὰς γλὠσσας ' τὸ δὲ εἰπεῖν, Δεῦτε, 
Wl. ἐστι φωνὴ πρὸς δύο τινὰς ὁμοτίμους. Άχουε δὲ 
xaY τοῦ µακαρίου Ἰὼδ σαφῶς δηλοῦντος τὴν ἀχώρι- 
στον Τριάδα * φησὶ γάρ Ζῇ Κύριος, ὃς οὕτω 
Expire, καὶ ὁ παντοκράτωρ, ὁ πικράνας µου c 
| 454 καὶ πγεῦμα θεῖον τὸ περιὸν ἐν ῥισέ pov. 
ὑριον xai παντοχράτορα xai θεῖον Πνεῦμα εἰπὼν, 
«hv ὁμοούσιον Τριάδα ἀνεχήρνυξε. Μάνθανε xat τῶν 
Σεραφὶμ τὸν ὄὕμνον, χραζόντων τρίτον’ Άγιος, ἅγιος, 
ἅγιος. θὐ γὰρ λέγονσιν ἅπαξ µόνον, Αγιος, οὔτε δεύ- 
τερον, Ἅγιος, ἅγιος, οὔτε τέταρτον , οὐδὲ λέγουσιν, 
"Αγιοι, ἅγιοι, ἅγιοι' ἵνα m πολνώνυμον εἰς πολν- 
θεῖαν ἡμᾶς ἑξαγάγῃ. ' &v. µόνον, τρίτον δὲ’ 
"Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος. Δηλοῦσι γὰρ διὰ τούτων μίαν 
καὶ ἴσην δοξολογίαν Πατρὸς xaX Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύ- 
µατος. "Άχουε δὲ xal τοῦ προφῄτου λέγοντος πάλιν’ 
Πγεῦμα Κυρίου &AdAncev ἐν ἐμοὶ, καὶ ὁ Aóroc 
avtov ἐν τῷ στόµατί µου. Προδέδειχται, ὅτι 860c 
» ὁ Aóyoc* Πνεῦμα τὰς Κυρίου α xal Λόγον xal 
ὑριον εἰπὼν κηρύττει ἁδιαίρετον Τριάδα. "Opa δὲ 
χαὶ τοὺς τρεῖς παῖδας ἐν τῇ χαμίνῳ πάντα τὰ χτ[- 


σµατα xal τὰ ποιήματα εἰς δοξολογἰαν Θεοῦ χαλοῦν- 


tas. Άλιον, σελήνην, ἄστρα, οὐρανοὺς, ἀγγέλους, δυ- 


νάµει;, ἀνθρώπους, πνευµατα, πᾶσαν χτίσιν ὁρατὴν 
τε xaX ἀόρατον xal vontfv* καὶ οὐδαμοῦ ἀπηρίθμ 
σαν Ylov ἡ Πνεῦμα ἅγιον ἐν τοῖς ποιἠµασιν. Αλ 
ἐρεῖς πάντως  Οὐκ ᾖδεισαν Πνευμα ἢ Υϊόν * Ἰουδαῖοι 
γὰρ Ίσαν ΄ ἑλέγχῃ δὲ εὐθὺς ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς Γραφῆς * 
Ην γὰρ ὁ τέταρτος, φησὶν, ὡς ὁμοίωμα Ylcv Θεοῦ. 
περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λέγει ᾿Εξήγειρεν ὁ 
θεὺς τῷ dpi Πγεύματι παιδἀριον νεώτερο», 
ὄνομα Aavu A. Καὶ àv ἄλλοις δὲ πολλοῖς τόποις προ- 
κεχήρυχται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον &v τῇ Παλαιᾷ. ᾽Αλλ' 
ᾖδεισαν μὲν Πατέρα xaX Υἱὸν χαὶ ἅγιον Πνεῦμα τῆς 
ιᾶς θεότητος xat δυνάµεως ὄντας ' ᾖδεισαν δὲ τὰ 
Όλα χαλεῖν εἰς δοξολογίαν τῆς θεότητος. "Iva δὲ 
γνῷς, ὅτι οὐδὲν χτιστὸν iv ριάδι ! ἐπείσαχτον 
ἐπιγίνεταε, προτάξας ὁ Παῦλος τὸν Πατέρα, ἐν ἄλλψ 
* Legendum πνεῦμα δὲ Κνρίον conjecit Savil. 
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τότῳ πρ’; άττει τὸ Ἅγιον Πνεῦμα ' λέγει γὰρ οὕτως' 
Κὶς θεὺς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεις elc 
αὐτόν ' καὶ εἷς Κύριος ᾿μησοῦς, δι οὗ τὰ zárta, 
καὶ ἡμεῖς δι αὐτοῦ ' καὶ ἓν Πνεῦμα ἅγιον. ᾿Ανά- 
παλιν 6i* Αιπιρόσεις χαρισµάτων εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ 
Uvsbpa * καὶ διαιρέσεις διακογιῶν elei, ὁ δὲ αὐ- 
tóc Κύριος ' xal διαιρέσεις ἐνεργημάτων εἰσὶν, ὁ 
δὲ αὐτὸς θεὸς., ὁ ἐκερῶν τὰ πάντα ἐν πασι. Ταυ» 
τα δὲ πάντα évepyei ἓν καὶ τὸ αὐτὸ Π1νεὔμα, διαι» 
ροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ καθὼς βού.Ίεται, καὶ οὗ καθὼς 
'ἐπιτάσσεται. Βαπτιζομένου δὲ τοῦ Υἱοῦ ὁ Πατὴρ οὐ- 
ῥανόθεν μαρτυρεῖ, Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον Ev εἴδει περι- 
στερᾶς χατέρχεται ἐπὶ τὸν ὁμότιμον. Διὰ τούτων 
πάντων Ev βασ[λειον νοεῖν 4 διδασχόµεθα τῆς ἁδιαι- 
ρέτου Τριάδος. Αὐτὸς δὲ ὁ θεὸς Λόγος, ὁ δι’ ἡμᾶς ἐν 
ἀληθείᾳ σαρχωθεὶς, pen ἀνέρχεσθαι ὅθεν οὖχ 
ἐχωρίσθη, λέγει τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ ἀποστόλοις ᾽ Πο- 
ρευθέντες μαθητεύσατε πέάνια τὰ ἔθνη, βαπτίζου- 
τες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Παερὺς xal τοῦ 11ου 
χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ἐσφραγίσθημεν uiv, 
ἀλλὰ µία σφραγὶς τῆς ἁνίας Τριάδος, Ev βάπτισμα, 
lig οὖν τολμᾷς ἀλλοτριῶσαι τῆς πατρῴας οὐσίας τὸν 
αἸὸν, ἡ τὸ ἅγιον Πνεύμα; Οὔτε γὰρ ei. ἀλλότρια 
ὑπῆρχο», μετὰ τοῦ Πατρὸς iv τῷ βαπτίσµατι εἶχον 
ἀπαρ.θμεῖσθαι. Τίνι γὰρ λόγῳ χατὰ τὸν σὸν λόγον, 
ὦ θεοµάχε, εἰ χτιστὸς ὁ Υἱὸς, ἡ τὸ Πνεῦμα, μετὰ 
τοῦ Πατρὸς συμπεριλαμθάνεται; El γὰρ Ἠδύνατο τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς µόνον σῶσαι τὸν βαπτινόµενον, 
διὰ τί τὰ κτίσματα μετ αὐτοῦ συμπερ:λαμθάνεται, 
ὡς ἁδυνατοῦντος του Πατρὸς μόνου σώσαι, Mh yé- 
vovto! Ei οὖν ἀσθένειαν χαταγγἑλλει b Πατρὸς , τὰ 
ὁμοούσια φεύγων, ἀναγχασθήσῃ ἐκ τῆς ἀληθ:ίας σὺν 
ἡμῖν ὁμολογεῖν Τριάδα ἄχτιστον xax ὁμοούσιον xal 
παντοδύναμον. ᾽λλλ’ ἐρεῖς por περὶ τοῦ Πατρὺς, ὅτι 
γέγραπται, Σὲ τὸν µόνον ἀ.1η0ι5ὐν θεόν. ᾽Λλλὰ xa 
θεὺὸς ἦν ὁ Aópoc* καὶ πῶς οὖν ἴσος τῷ Πατρί ; τὸ 
γὰρ εἰπεῖν περὶ Πατρὸς, Σὲ τὸν µόνον ἀηθινὸν 
Θεὀγ., ἔδειξε τὸν Yibv οὐ φυσικὸν, ἁλλά θετὸν Θεόν. TI 
οὖν, ὁ πολεμῶν τὴν ἑαυτοῦ σωττρίαν; ἐπειδὴ [854] 
έγραπται, καθὼς λέγει Ἰωάννης περὶ τοῦ Πατρὸς, ὅτι 
. 'U θεὸς φῶς ἐστι, περὶ δὲ τοῦ Ylou, ὅτι "Hy có φῶς τὸ 
ἆ.ἰηθινὺν, παρὰ τοῦτο τολμᾷς ἑλάττω λέγειν τὸν Πα- 
τέρα, διὰ τὸ μή προσχεῖσθαι τὸ φῶς τὸ ἁληθινὸν, ἀλλὰ 
περὶ 1οῦ μόνον, ἣν τὸ góc ἆ.1ηθινόν; Ὥσπερ οὖν 
οὗ τολμᾶς σµιχρΏναι xbv Πατέρα διὰ τὸ μὴ προσχεῖ- 
σθαι τὸ, ἀ.1η0ι2όν' οὕτως ἀχουων περὶ Πατρὸς, Σὲ 
tov μόνον áAnUwóv. θεὸν, περὶ δὲ τον Υἱοῦ, τὸ 850c 
µόνον, uh τολμήσῃς σµιχρῦύναι τὸν Υἱὸν, ἄντιπαρα- 
κειμένων ἀλλῆλοις τῶν ὀνομάτων, τῷ ΠΗατρὶτὸ, Θεὸς 
ἀ ληθυὺς, τῳ Υἱῷ τὸ, Θεός: ἀνάπαλιν δὲ "Ην có 
φως có dAnOivór, τῷ Yl, τῷ δὲ Πατρὶ τὸ φῶς 
µόνον. Ὡς οὖν οὗ τολµητέον εἰπεῖν περὶ Πἱατρὸς, ὅτι 
«οὐχ ἔστι φῶς ἁληθινὸν, xai περὶ τοῦ Yiou, Θεὸς 
ἀληθινός᾽ αὐτὸς γὰρ εἶπεν, Ἐγω εἰμι ἡ ἀήθεια * 
οὕτω xal περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, ὅτι Πνεῦμ 
τῆς ἀληθείας. Διὰ τούτων τῶν μαρτυριῶν µάνθανε 
εὐσεθεῖν ἁδιαίρετον Τριάδα" Πάντα ὖσα Bye ὁ 
Πατὴρ ἐμά ἐστιν, εἶπεν 6 μονογενῆς Θεὺς, ὁ ὧν εἰς 
τὸν χόλπον τοῦ Πατρός. Μωῦσῆς λέγει: 0 ὢν ἆπ- 
&ccaAxé µε. 'O ὤν ἔστιν ὁ Πατηρ, ὁ (v ἁστιν ὁ Yi, 
ὁ Gv πρὺς τὸν ὄντα, ἀνάρχως xal ἀχρόνως Υεγενη- 
μένος. Πάντα ἔχει ὁ Ηατὴρ, ἀληθῶς ζωὴ, xai ἀθα- 
νασία, xai φῶς, xal παντοδύναµος, xai θεὸς, καὶ 
Κύριος. ἅπερ ἔχει xat à Yló;. "Eq γάρ εἰμι, qna, 
ἡ ἀνμήθεια καὶ ἡ ζωή: καὶ, ' Hr τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν * 
xai, θεὸς ἦν ὁ Λόγος ᾿ καὶ θωμᾶς φησιν ὁ ἀπόστο- 
λος 'O Κύριύ µου καὶ ὁ θεός µου χαθὼς xal 
ὁ φαλμιδὸς λέγει' Tuic χερσί µου τὺν 650v ἐξ- 
εζήτησα, καὶ οὐκ ἠπατήδην. Ἐφηλάφησεν ὁ θωμᾶς 
τὸν Λόγον ἐν ἀπιστίᾳ, xal οὐχ ἠπατήθη Κύριον xat 
Οεὑὺν ὁμολογήσας αὐτὸν ἐν πίστει. Nat, φησί * λέγω 
τὸν Yibv τοῦ Θεοῦ θεὲν, οὐκ ἄναρχον δὲ, ἀλλὰ 
Χτιστόν ' οὐχοῦν xal δοῦλον. Καὶ πῶς, "Oc ἐν µορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι 
ἴσα Θεῷ. ἀ.1.ἱὰ ἑαυτὸν ἐκέγωσε, µορρὴν δοεύ.Ίου 
«ἑωθών ; El οὖν δοῦλός ἐστι, (tdv. γὰρ χτίσµα δοῦλον), 
πῶς δοῦλος ὧν, μορφἣν δούλου ἔλαθε; πῶς ὃξ ἐκυτὸν 
^ Conjicit Savil. βασίλειον ἀξίωμα νοεῖν. 
b ldem conjicit καταγγέλλεις, recte, 


SPURIA, 


«περὶ τοῦ Υἱου; περὶ τοῦ Πατρὸς, φησίν. Ὁ ματὴρ 
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ἐχένωσεν, εἰ οὐχ ἣν Ocbz τέλειος; Ὁ γὰρ οὐκ εἶγεν 
ἔλαδε, µείνας à ἓν ' οὐχ ὃ ἣν γέγονεν, ἀλλ ἓν μαρςῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, διὰ φιλανθρωπίαν ἀτρβέπίως Ελαθε 
μορφὴν δούλου. Εἰ δὲ οὐ θέλεις αὐτὸν ὁμολογεῖν ἄνα 
χον, οὑχοῦν ἥν χαιρὸς ὅτε οὐχ ἣν Yióc ; Nai, φησίν, 
ἴδε οὖν, κατὰ τὸν σὺν λόγον λέγω. ἣν χαιρὸς ὅτα 
οὐχ ἦν Πατέρ' ὁ γὰρ μὴ ἔχων viov, πατὴρ οὐ xa- 
λεῖται. Καὶ ὁ Πατὴρ ἀρχὴν Écys τοῦ εἶναι πατἠρ' 
Ex γὰρ τοῦ υἱοῦ πατὴρ Υινώσχεται. "Αρα ocv χαὶ ὁ 
Πατὴρ ἣν χαιρὸς ὅτε καὶ αὐτὸς fv vió; ἑτέρου πα- 
τρός. Φεὺ τῆς τοιαύτης βλασφημίαςὶ δοχῶν Υὰρ τὸν 
Πατέρα σέθειν τελείως, εἰς αὐτὸν ἀσεθεῖς. El οὖν ὁ 
Υἱὸς αὐτὸς ἑποίησε τοὺς χρόνους χαὶ χαιροὺς, (πάντα 
γὰρ δι’ αὑτοῦ ἐγένετο), πῶς τολμᾶς λέγειν, ὅτι fv 
χαιρὸς ὅτε οὐκ ἣν 6 Yióg; Οὗχουν χατὰ τὸν oiy 
λό]ον, µείζων ὁ χρόνος τοῦ θεοῦ Λόγου: tb γὰρ 
πρῶτον ἀνάγνῃ xat µεῖνον. 

β’. θέλεις δὲ γνῶναι ὅτι συναΐδιος τῷ Πατρὶ 6 Yió;; 
Λέγει Ἡσαῖας' Ἐγὼ θεὸς πρῶτος, xal ἑγὼ elc τὰ 
μετὰ ταῦτα ' πρὸ ἐμοῦ ovx ἐγένετο dá cc θεὸς, 
καὶ μετ ἐμὲ οὐκ ἔσται. El οὖν ὕστερον τοῦ Πατρός 
λέγεις τὸν Υἱὸν, πῶς λέγει ὁ Πατὴρ, ὅτι Μετ' 
οὐχ ἔσται ἄλλος θεός; εἰ δὲ εἰς τὸν Υὲὸν ἐχλάδῃς 
τοῦτο, πῶς λέγει’ Πρὸ ἐμοῦ oix yér&to ἆ λος 
θεός; Βλέπε οὖν διὰ τούτων συναΐδιον εἶναι τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατρί. "Αχονε δὲ τὰς µαρτυρίας τὰς περὶ 
τοῦ Υἱοῦ, χαὶ φεῦγα τοῦ δυσφημεῖν c αὐτόν. "Etpeta 
Κύριος πΌρ παρὰ Κυρίου, xal avp ἐπὶ Σέδεµα. 
Κύριον χαλεῖ τὸν Πατέρα, Kopiov τὸν Υἱὸν, Kópuy 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ' ὥς qnot. 'O δὲ Κύριος τὸ 
Πνεὐμά ἐστι: καὶ οὐχ εἶπεν: Ὁ Κύριος ó µιχρότε- 
pos παρὰ Κυρίου τοῦ μεγάλου. Καὶ ὁ Μωῦσῆς φησι, 
Καὶ προσκυγησάτωσαν» abt πάντες ἀἄγγείοι 
Θεοῦ ' ἄγγελος δὲ χτίσµατι οὐ προσχυνεῖ. Καὶ ἵνα 
páüns περὶ τοῦ }οῦ touto λελέχθαι, ἄχου. Παύλου 

γοντος "Οταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοκον εἰς 


ti olxovpérnv, «έγει' hal. προσκυνησἀεωσαν 


αὐτῷ πάντες ἅιγεοι 8500. Καὶ Aavtó δὲ 460a 
Κἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου Κάθου |855] ἐκ 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθροὺς σου ὑποπό- 
διον τῶν zxoC.w σου. Καὶ οὐκ εἶπε, Kp:oc τοῦ 
Κυρίου µου. ἀλλ εἶπε, Κὐριοςστῷ Kopíq pico * Ιδυὺ, 
φησὶν 'Haata;, ἡ παρθένυς ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ 
τέξεται υἱὸν, xal χα.έσουσι τὸ ὄνομα avtov 
Ἁμμανουή.ὶ' ὃ ἐστι μεθερμηνενόµενον, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ 
θεός. Ναὶ, λέγω αὐτὸν Ylbv, ὑποτακτικὸν μέντοι xal 
pexpóre v τοῦ Πατρός. Ἐλέγχει σε πάλιν 'Hoalog 
έγιυν͵ ὅτι Παιδίον ἐγεν v1) 41] ον, υἱὸς καὶ ἐδόθη 
ἡμῖν καὶ xaAsicat τὸ ὄνομα αὐτοῦ Merádnc βου» 
Anc ἄγγεος, θαυμαστὸς σύμόθου.ος, 85óc ἰσχυ- 
píc. ἐξουσι.στὴς, ἄρχων εἱρήνης, πατὴρ rov 
péAAorcoc αἰῶγος. Ὁ προφήτης ἐξονσιαστὴν, θεὸν 
ἰσχυρὸν, ἀναχηρύττει ' xal συ λέγεις αὐτὸν ὑποταχτι- 
χόν ; ἐχεῖνος μεγάλης βουλῆς ἄγγελον χαλεῖ ’ xai οὗ 
λέγεις μικρόν, Ἑλέπε 66 pot καὶ Ἱερεμίαν βοῶντα 
περὶ αὐτοῦ Οὗτος ὁ θεὺς ἡμῶν * οὗ «ἑογισθήσε- 
τωι ἕτερος πρὸς αὐτόν. Περι τοῦ Πατρὸς λέχει, ἡ 


ἐσαρχώθη, 5 ὁ Υἱός: Ὁ Υὶἱός. Οὐχοῦν χατὰ τὸν σὺν 
λόγον ὁ Πατῆρ ἑσαρχώθη. ᾽Αλλά vov βλέπω, χατὰ τὸν 
του προφήτου λόγον, ὅτι ὁ Yloz ὁ xat συναναστραφεὶ 
τοῖς ἀνθρώποις. Nat, ó Κύριος d ἐσαρχώθη, ὁ à 
Πατὴρ ἄσαρχος διέµεινεν, Ἐλέγχθητι οὖν, ὦ ἀνόητε, 
ὅτι περὶ }οῦ λάχει, διὰ τῶν ἔσης' Οὗτος à θεὺς 
ἡμῶν οὐ ογισθήσεται ἕτερος αρὺς αὐτόν ' 
ἑξεῦρε πῖσαν ὁδὺν ἐπιστήμης, xal ἔδωκεν αὐτὴν 
Ἰαχὼθ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, xal IopatjA τῷ ἠγαση. 
µέγῳ $a! αὑτοῦ' μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γης ὤφθη, 
xul τοῖς ἀνθρώποις συναγεστεράφη. Ορᾷς ait? 
xal νοµοθέτην! El γὰρ ἐξεῦρεν αὐτὸς πᾶσαν ὁδὸν 
ἐπιστήμης, ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼθ τῷ παιδὶ αὗτον, 
xai Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ αὑτοῦ, αυτός ἐστιν ὁ χ1ὶ 
τῷ Μωῦσῇ φανεὶς xal νοµοθετήσας. Καὶ πόθεν τοῦτο 
δηλον; ”Αχουε τοῦ T. του λέγοντος * Διαλήσομαι 
Cuv. διαθήκη» xau, o0 κατὰ τὴν διαθήκη», ἣν 
διεθέµη» τοῖς πατράσιν ὑμῶν, ἡνίκα ἐπελαδέμην 
τῆς χειρὸς αὐτῶν, ἐξωγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ τῆς Αἰ» 
€ Forte τὸ δυσφη 
4 Conjtcit Savil ὁ νίός. 
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trem prz:posuerat, alio loco prx ponit Spiritum san- 


etum, his verbis : Unus Deus Pater ex quo omnia, et: 


nos ez illo : et unus Dominus Jesus Christus per quem 
omuia, et nos per. illum: et unus. Spiritus. sanctus 
( 1. Cor. 8. 6). Iterum autem dicit : Divisiones gratia- 
rum sunt, idem vero Spiritus : εἰ divisiones ministratio- 
mum, idem autem Dominus : et divisioncs operationum 
sunt, idem autem Deus qui operatur omnia in omnibus. 
Ilaec autem omnia operatur unus et idem Spiritus, divi- 
dens singulis prout vult. (1b. 42. 4.-6. 11), et. non 
sicut jubetur. Jam cum baptizaretur Filius, Pater de 
c:elo testificatus est, Spiritus autem sanctus in specie 
columb: descendit super. illum ( Matth. 5. 16. 17), 
qui pari lionore praeditus est. Per h»c omnia. unum 
reguum indivisibilis Trinitatis intelligere docemur. 
Ipse autem Deus Verbum, qui propter nos verc incar- 
natus, rediturus eo uide separatus non fuerat, dicit 
sanctis apostolis suis: Jte εἰ docete omnes. gentes, 
baptizantes illos in nomine Patris εἰ Filii et Spirituc 
sancti ( Matth. 28. 19). Obsignati sumus, sed unum 
signaculum est sancte Trinitatis, unum baptisma. 
Quomodo igitur audes a paterna. substantia alienare 
Filium vel Spiritum sanctum? Neque enim si alieni 
sunt, cum Patre in baptismo debebant cunnuimerari. 
Quanam eniui ratione secundum tuum serinonem, o 
adversarie, si creatus est Filius vel Spiritus sauctus, 
cum Patre simul coassumuntur? Enimvero si nouien 
l'atris solum eum qui baptizatur potest salvare, quare 
coassuuüstur et creatura, quasi Pater non possit 
solus salvare? Absit. lgitur si Patris. infirinita- 
tem. profiteris, licet con. ubstantialia non admiltas, 
a veritate cogeris nohiscum fateri Trinitatem in- 
creatam et consubstantialem et omnipotentem. Jain 
si dixeris mihi, de Patre scriptum est : Te solum ve- 
rum Deum (Joan. 11. 5); sed est et hoc seriptum, Kt 
Deus erat Verbum (Joan 4. 1 ). Et quomodo. igitur 
zqualis Patri? Dicendo enim de Patre, Te solum ve- 
rum Deum, monstravit Filium non. naturalem, sed 
adoptatum lilium. At quid, proprie salutis inimice ? 
Num quia scriptum est, sieut dicit Joannes de Patre, 
Deus lux est : de Filio autem, Erat lux vera : ideo 
audes propter hoe dicere minorem Patrein, eo quod 
non adjecit, quod sit lux vera : sed de Filiosolo dicit, 
Erat lux vera) Sicul igitur non audes minorem facere 
l'atrem, eo quod non apposituin. est, quod sit vera 
lux : ita cum audis de Patre, Te solum verum Deum : 
de Filio autem, solum quod sit Deus; ne audeas imni- 
norem facere Filium : quoniam nomina alternis vici- 
bus jacent, ut de Patre dicatur, Deus verus , de Filio 
autem, Deus : et contra, Erat (uz vera, tribuitur Fijo, 
Patri autem lux tantum. Porro sicut nou licet dicere 
. de Patre quod non sit lux vera : et de Filio, quod non 
sil Deus verus; ipse enim dixit, go sum veritas (Joan. 
14. 6) : ita et de Spiritu saucto, quoniam Spiritus est 
veritatis. Atque ita per liec testimonia disee venerari 
inseparabilem Trinitatem. Omnia. quecumque lubet 
Pater, mea sunt (Joan. 10. 45), dicit unigenitus Deus, 
qui est iu sinu Patris. Moses dicil : (Qui est, misit me 
(Exod. 3. 14). Qui est, est Pater : quiest, est. Filius, 
qui est apud eum qui est, absque principio, et non iti 
tempore genitus, Omuia. quie liabet. Ρεν, qui vere 
vita et immortalitas et lux omnipotens et Deus et Do- 
minus, ea utique habet et Filius. Ego enim, inquit, 
teritas, ei vita: e, Erat lux vera; et, Deus erat Ver- 
bem (Joan. 414. 6; 10. 1. 9. et 1). Et Thomas inquit 
apostolus : Dominus meus et Deus meus Ü oan. 30. 28), 
quemadmodum et Psaltes dicit : Manibus meis Deum 
erquisivi, et non sum deceptus ( Psal. 10. 2 ). Palpavit 
euim Thomas Verbum in. incredulitate , et non est 
deceptus, Dominum et Deum illum coníessus in (49. 
Prolecto, inquit, dico Filium Dei Deum. Sed dicis : 
non sine principio autem, sed creatum, proinde et 
servum. Et quomodo hoc? Qui in forma Dei exsistens, 
nom rapinam arbitratus est esse qualem se Deo, sed 
semetipsum inanivit forma servi accepta (Philipp. 2. 6). 
Si igitur servus est, omnis.enim creatura serva est, 
quomodo servus exsistens formam servi accepit? Quo- 
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. modo autem seipsum exinanivit, si perfectus Deus 
)u 


non erat? Accepit enim quod. nou Labuit, et mansit 
quod erat, Non facetus est id quod erat, sed cum in 
forma Dei esset, per misericordiam , absque sui ver- 
sione accepit formam servi. Si autem non vis illum 
coufiteri absque principio , sequitur quod fuerit tem- 
pus, quo non fuerit Filius. Etiam, dicit. Ecce igitur, 
inquam, secundum tuum sermoner erat tempus quo 
non fuit Pater. Qui enim filium non liabet, pater non 
vocatur, Et Pater habuit principium, quo capit esse 
pater. Ex filio enim pater cognoscitur. Numquid οἱ 
pater tempore aliquo alterius patris erat filius? Prol 
quanta blasphemia! Dum videris venerari Patrein, 
summa illum contumclia af(icis. Jam si Filius ipse 
tempora fecit et momenta; omnia enim per ipsum 
facta sunt (Joan. 4. 5) ; quo pacto dicere audes quod 
fuerit tempus quo non fuerit Filius? Proinde secundum 
sermonem tuum, majus erit tempus, quam Deus Yer- 
bum. Nim quod prius, id necessario ct majus. 

2. Vis autem scire quod Filius co;ternus sit Patri? 
Dieit 1saias, Ego Deus ;primus, el ego post huc, et 
anie me nou fuit alius Deus, el post me non erit ( 1sai, 
43. 10 et 44. 6). ltaque si posteriorem Patre dicis Fi- 
lium, quomodo dicit Pater, Post me non erit alius 
Deus? Sin exponis lioc de Filio, quoinodo dicit, Aute 
me non fuit alius Deus? Quapropter ex his collige Fi- 
lium cozternum esse Patri. Audi autem et testimonia 
de Filio, et [uge blasphemiam : Pluit Dominus a Do- 
mino igncm et sulphur. super Sodoma ( Gen. 19. 24 ). 
Dominum vocat Pairem, Dominum Filium, Dominum 
Spiritum sauctum. Sicut dicit, Dominus autem Spiri- 
Ius est (3. Cor. 5.17) : et uon dicit, Dominus minor 
Domino maguo. Et Moses dicit : Et adoreni illum om- 
nes angeli Dei (Deuter. 52. 45). Angelus autem crea- 
turam non. adorat. Et ut discas de Filio hoc dietum 
esse , audi Paulum dicentein ; Quando. autem. inducit 
primogenitum in orbem terrurum, dicit : Et. adorent 
illum omues angeli Dei ( Hebr. 1. 6; Psal. 96. 7 ). Et 
David quoque claniat : Dixit Dominus Domino "eo, 
sede a dextris meis, donec ponam inimicos (tuos acabel- 
lum pedum tuorum (Psal. 109. 1). Et nou dixit : dixit 
Doninus. Domini mei : sed, Dominus Domino meo. 
Ecce, dicit Isaias, virgo uterum geret, et pariet. filium, 
et vocabunt nomen ejus Emmanuel (15sai. 1.14) : quod 
est interpretatum , nobiscum Deua. Utique, dico 
ipsum Filium subjectum plane et inferiorem Patre. 
Arguil te denuo [saias, dicens : Puer natus est nobis, 
filius ct datus est nobis, et vocabitur nomen ejus, magni 
consilii angelus, admirabilis consiliarius, Deus. [ortis, 
potestatem habens, princeps pacis, pater. futuri. saxculi 
| ]1sai. 9. 6 ). Propheta potestate pr:editum, et. Deum 
ortem praedicat, et tu dicis illum subditum ? Ille ma- 
gni consilii angelum vocat , et tu dicis parvum ? Vide 
aw'em, obsecro, quid Jeremias de eo clamet : /lic 
Deus noster, non astimabitur alius ad illum (Baruch 3. 
96). De Pawene dicit, an de Filio? De Patre dicit. 
Paterne incaruatus est, an Filius? Filius. Itaque se- 
cundum sermonem tuum Pater est incarnatus. Verum 
nunc video juxia. sermonem prophete , quod Filius , 
qui οἱ conversatus est eum bowinibus. Etiam: Filius 
incarnatus esi, Pater autem. sine carne. permausit. 
Per sequentia igitur convictus , o insipiens, fatere de 
Filio hoc dici : //ic Deus nosler, non astimabitur ad 
illum alius, invenit omnem viam scientie, εἰ dedit eam 
Jacob puero suo, el. ]srael dilecto suo . postea super 
terram visus. est, et cum hominibus conversalus | est 
(Baruch 5. 57. 55). Vides illuin et legislatorem ? Nain 
οἱ ipse invenit. oimnem viaim. scientie , et dedit eam 
Jacob puero suo, et l-rael dilecto suo : ipse est qui et 
Mosi apparuit, et legem dedit. Et uude loc inaiife- 
stum? Audi prophetun dicentem : Disponam vobis 
testamentum, non sicut testamentum quod. disposni cum 
gatribus vestris, quando apprehendi manum. eorum, wt 
educerem eos ex /Egyptos Dans leges meas in corda ee- 
fum, eL in mentes eorum inscribam illas, et erum suihei en 
populam, et. ege ero eis in Deum (Jerem. 51. 531—553 ). 
Vides quod ipse sit legislator tam Veteris quam Nov; 


1971 


Testamenti? Nam quod novam legem ipse tulerit, 
neque tu inficias iczis. Et tu, Bethleem, domus Ephrata, 
non minima es, ut ais in millibus Juda : ex te enhn mihi 
egredietur dux, et egrezsiones ejus ub initio dierum, et 
ipse ree populum meum Israel (Mich. 5. 2; Matth. 2. 
6). Vides unuu populum Patris et Filii ? Filius dicit : 


kro eis in Deum, et ipsi mihi ἐπ populum. Pater de - 


Chri-to dicit ; Et. reget populum meum lsrael. Disce 
unum regnum Patris et Filii. Quzs&cumque autem post 
hz;ec ipso loquente audis humilia, postquam ex bene- 
placito $uo incarnatus est, et sese humiliavit propter 
rominum salutem, hxc ut dignum est Deo intellige. 
Nam litera occidit, spiritus autem vivificat (2. Cor. 5. 
6). Eteuim si apostolis qui viderant sua miracula et 
in nomine ipsius omnes morbos curaverant, dicebat : 
Multa vobis habeo dicere, sed non potestis portare modo 
(Joan. 16. 12) : quid ergo ad multo crassiorem Ju- 
eum ? Nain si cum diceret, Priusquam Abraham fie- 
ret, ego summ. (Ibid. 8. 58), tulerunt lapides, ut lapi- 
darent ipsum ? quomodo quid sublimius sibi dici sus- 
tinuissent? Sic et in Veteri multa inveniet quis de 
Patre dici pro crassitudine auditorum : ut, Septem 
oculi Domini respicientes orbem terrarum (Zach. 4. 10): 
et, In velamento alarum tuarum proteges me ( Psul. 
46. 8) τοι, Excitare, ut quid obdormis, Domine (Psal. 
45. 23)? et, Nisi conversi fueritis, gladium suum vi- 
bravit : arcum suum intendit, et paravi illum : sagittas 
auas ardentibus effecit (Psal. 1. 15. 14). Et quomodo ? 
Neque enim volatilis est Deus, neque somno grava- 
tur, neque vel gladius apud Deuin, vel arcus, vel sa- 
gittx : incorporeus enim Deus est. Verum hzc inter- 
minatur propheta, utexcitet auditorum crassitudinem: 
ia et Deus Verbum propter nos incarnatus jmitans 
Patrem suum humilia Joquitur, ad nostram salutem 
respiciens. Quoniam enim ipsum adversarium 1160 
putabant , dicentes : Non est hic a Deo (Joan. 9. 16): 
et, De bono opere non lapidamus te, sed propter blu- 
aphemiam , quia tu cum homo ais, facis teipsum Deum 
(A bid. 10. 53) : et propter hoc quarebant eum lapie 
dare, quod non solum solveret sabbatum, sed quod et 
Patrem suum diceret Deum, ie ualem seipsum fa- 
ciens Dco : οἱ ideo quia non capiebant sublimia , et 
sua deitate digna, incipit humilla dicere, per omnia 
declarans se non esse Deo contrarium. Si diligeretis 
me, gauderetis utique, quia ego vado ad eum qui mísil 
me Patrem, quoniam Pater meus major me est. ( lbid. 
44. 98) : quando enim seipsum zqualem Patri facie- 
bat, lapidare ipsum couabantur. Quod si h:ec non sic 
se haberent, cogereris laudare Judaeos, quod juste 
eruciflxissent Christum, ut adversarium Dei. Nam qui 
semetipsum zqualem Deo et Patri facit, cum non sit 
talis, is Deo adversarius est. C:eterum mendax erit et 
Paulus, dicens : Non rapinam arbitratus est se esse 
equalem Deo (Philipp. 2. 6). Quid igitur est Salvator, 
secundum quod incarnatus non est? Sic in illo : Vado 
ad Patrem meum, et Patrem vestrum, et Deum meum, 
οἱ Deum vestrum ( Joan. 90. 17 ) : aliter vocat suum 
secundun naturam, et aliter nostrum secundum gra- 
tiam et adoptionem : aliter suum propter bonam vo- 
ljuntatem, et propter creatam assuinptionem : ct aliter 
nostruin ut creaturarum. Quod si in his ἀἱδοερίας, 
potuit dicere Patrem nostrum et vestruin, non Patrem 
neum et vestrum : cujus ergo yratia divisit se, nisi 
ut hanc nos Deo dignam sententiam doceret ? Vides, 
inquit, quomodo indiguerit paterno auxilio, dicens : 
Nunc anima mea turbata est. Et quid dicam? Pater, 
salva me ex hora hac (Ibid. 19. 27). Perperam legis : 


dixit : Nunc anima mea turbata est : et cum distinctio- . 


nem ibi fecisset, subdit : Et quid dicam? Pater, salva 
me ex hora hac, sed propterea veni in horam hanc, Enim- 
vero per hoc quod dixit, Propterea veni in horam hanc, 
ostendit se salutarem mortem non fugere ; Desiderio 
enim desideravi hoc pascha manducare vobiscum ( Luc. 
22. 15), inquit. Si possibile est, transeat a. me calix 
iste : verumtamen non voluntas mea, sed tua fiat (Matth. 
26. 50). Numquid mortem formidat, vel invitus ad 
passionem accedit, qui dixit : Oportet Filiumhominis 
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mulia pati, et occidi, et sepefiri, et tertia die resurgere 
(Marc. 8. 51)? qui dixit : Solvite templum hoc, d in 
tribus diebus excitabo illud : qui dixit : Potestatem 
habeo ponendi animam meam, et potestatem habeo 
iterum  recipierdi illam : ih ;, Nullus tollit illam a 
me, ego a meneti no illam : et iterum. accipi 
illam ( Joan. 2 49" οἱ 10. 17. 18): qvi increpavit 
Petrum, quem paulo antea beatum przdicaverat , eo 
quod dixisset, Τ es Christus Filius Deiviventis (Matth, 
16. 10) : sed deinde cum indignum illi videretur quod 
teretur, dixit illi, Vade post me, Satana, o endica- 
um mihi es, quia non sapis que Dei sunt, sed qua ho- 
minum : qui confirinavit faciem suam cum ascenderet 
in Jerusalem, ut salutem per passionem suam omni- 
bus suppeditaret : qui eT prophetas ipsam passionis 
δε’ speciem przdixit. Per Jeremiam enim dicit : ὃκ- 
per me cogitaterunt cogitationem malam , dicentes : 
venite, et immitlamus lignum in panem illius, et erada- 
mus illum de terra (Jer. 14. 19) : crucem significans; 
per David autem : Dederunt in cibum meum fel, et in 
siti mea poluverunt me aceto (Psal. 68. 92); et, Fode- 
runt manus nieas εἰ pedes mcos. Partiti sunt sibi ipsis 
vestimenta mea. el super vestem meam miserunt sortem 
(Psal. 21. 17. 19); et. per lsaiam : Tergum meum 
dedi ad flagella , genas meas ad alapas, faciem meam 
non averli a con(usione sputorum (Isai. 50. ϐ). Vidisti 
sane hxc omnia perfecta in cruce : nam a Pilato fla- 
gellatus est, et a servo alapa c:esus , ab impiis con- 
sputus , a militibus elavis in cruce fixus, qui divise- 
runt ipsius vestimenta, οἱ sortem miserunt. Qui per 
tim multa passionem siguificavit, quomodo nunc de- 
trectat ? Quare igitur dicit, Pater, si possibile est, tran- 
seat a me calix iste (Matth. 26. 59)? Ignorabat diabo- 
lus quis esset : videns enim eum ipsum sitientem , 
esurienlem, lassum , el alias ejus dispensatioues, re- 
putsvit eum hominem esse purum; videns autem 
ejus divina miracula, Deum suspicabatur : dubitabat 
igitur de eo, ignoraus illum. Nam si evidenter scisset 
Deus esset, non ausus fuisset ad eum accedere : 
sicut et Paulus dicit : Si emim cognovissent , utique 
Dominum glorie non crucifizissent (4 Cor. 3. 8). Prz- 
tendil igitur Dowinus formidinem, quo ille illiéeretur, 
ut cum accederet ut ad hominem, ab ipso in fugam 
verteretur, et redinerentur omues captivi ab illo de- 
tenti. Quemadmodum rex aliquis invasurus tyran- 
num invalidiorem, cum illum fugiturum se sciat, fin- 
it metum, dicens exercitibus suis : fugiamus hinc a 
acie illius, ut ne a nobis fugiat, sed persequatur nos, 
et sic conversi comprehendamus illum : ita et Domi- 
nus prztexebat forinidiuem , ut cum diabolus ipsum 
quas! hominem aggrederetur, inveniret Deum qui il- 
lum interineret, et liberaret omnes qui ab illo detine- 
bantur in inferno. Sic enim dicit : Apparuit angelus 
con[ortans eum (Luc. 22. 45) : qui ab angelis adora- 
tur , et cui flectitur omne genu czelestium et terre- 
strium et infernorum (Philipp. 2. 10) , quo pacto ab 
angelo robur accipiebat * Non robur accepit, sed glo- 
rificationem angeli dicentis : Tuum est regnum et im- 
perium, Domine. Nullus scit diem illam vel horam, κε- 
angeli, neque Filius, nisi Pater (Matth. 24. 56. et 
Marc. 15. 22). Et quomodo ergo, inquit , equalis est 
Patri, qui nescit diem illam ? Qui fecit illam, ignora- 
batne illam ? Et quare igitur dicit, neque Filius? Vide 
theoriam exquisitiorem. Duas quis scientias οἱ noti- 
tias in Scriptura inveniet : unam quidem, qus ex 
opere sumitur , alteram vero ex cognitione. Cognovit 
enim, inquit, Adam Evam uxorem suam (Gen. 4. 1); 
non quod prius ignoraverit : quomodo ignorasset, qui 
dixerat : Hoc nunc os ex ossibus meis, el caro ex carne 
mea (Ibid. 2. 25)? Et cognovit Abrabam Saram uxo- 
rem suan, et Jacob Liam et Rachel (lbid. 29). Num 
ignorabat illas, qui propter illas annos quatuordecim 
servierat ? Sciehat quidem illas cognitione, opere au- 
tem postea cognovit ltaque Pater qui non judicat 
quenquam, sed omne judicium dedit Filio (Joan. 5. 
22), scit diem tam cognitione quam opere. Filius au« 
tem qui venit ut salvet mundum, ei non ut judicei 
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χύπτου * διδοὺς γόµοις µου ἐν ταῖς καρδίαις at- 
τῶν, καὶ ἐπὶ τῶν διαν οιῶν αὐτῶν ἐγγράψφω αὐτούς) 
καὶ ἔσορταί poi εἰς «αὸν,' κἀγὼ ἔσομαι αὐτοῖς εἰς 
Θεόν. Βλέπεις ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ νομοθέτης Παλαιᾶς 
xai Καινής; "Ότι γὰρ τὴν Καινὴν αὐτὸς νομοθετεῖ, 
οὔτε σὺ ἀμφιθαλεῖς. Καὶ σὺ, Βηθ0.1εὲμ οἶκος τοῦ 
Εωραθὰ, μὴ ὁ1ιγοστὲς sl τοῦ εἶναίσε ἐν χι.1ιάσιν' 
Ιούδα” àx cov γάρ µοι ἑξεεύσεται ἡγούμενος' 
καὶ αἱ ἔξοδοι αὐτου ἀπ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν" xal 
αὐτὸς ποιμανεῖ τὸν «Ίαόν µου τόν Ἱσραή.. Βλέ- 
φιτις ἕνα λαὺν Πατρὸς xai Υἱοῦ. Ὁ Υἱὸς λέγει Ἔσο- 
αι αὐτοῖς εἰς 6εὸν, καὶ αὗτοί µοι elc. Aaóv. Ὁ 
Πατὴρ περὶ Χριστοῦ Ayer Καὶ ποιµαγεῖ τὸν Ίαόν 
µου τὸν Ἱσραή.1. Μάνθανε ἓν βασίλειον * τοῦ Πᾳ- 
τρὸὺς xal Υἱοῦ. Ὅσα δὲ μετὰ ταῦτα ἀχούεις αὐτοῦ 
λέγοντος ταπεινὰ, μετὰ τὸ ἰδίᾳ εὐδοχίᾳ σαρχωθῆναι, 
xai ἑαυτὸν ταπεινώσαι διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων σω- 
τηρίαν, νόει ταῦτα θεοπρεπῶς' τὸ γράµµα γὰρ &ro- 
χτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. El γὰρ τοῖς ἁποστό- 
Aot, τοῖς ἑωραχόσιν αὐτοῦ τὰ θαύματα, xal ἐν τῷ 
ὀνόματι αὑτοῦ πᾶσαν νόσον θεραπεύσασιν, ἔλεγε, 
HoAAà ὑμῖν εἶχον εἰπεῖν. ἆ.11 οὐ δύνγασθε βαστά- 
tw ἄρτι τί πρὸς Ἰουδαῖον τὸν παχύτερον πηλλῷ; 
El γὰρ ἵνα εἴπῃ, Πρϊν ᾿Αόραὰμ γενέσθαι, &yo elg, 
ἑβάστασαν λίθους λιθάσαι αὐτὸν, πῶς, εἴ τι τῶν 
Sink εἶπεν αὐτοῖς, ὅλως xàv tvelyovzo ἀχούειν ; 
Οὕτω xat ἐν τῇ Παλαιᾷ πολλὰ εὗροι τις ἂν περὶ 
Πατρὺς λεγόμενα πρὸς τὴν παχύτητα τῶν ἀχουόν- 
τωγ᾽ ὥσπερ, Επτὰ ὀφθα.]μοὶ Κυρίου ἐπιδλέποντες 
ti* οἰκουμένην' xai, Ἐν σκέπῃ τῶν πτερύγων 
σου σκεπἆσεις µε’ χαὶ, Ἐξεγέρθητι' ἱνατί ὑπνοῖς, 
Κύριε; χαὶ, Εὰν μὴ ἐπιστραφητε, τὴν ῥομ- 
φαίαν αὐτοῦ στωθώσει có τόξον αὐτοῦ ἐνέτεινε, 
. xal ἠτοίμασεν αὐτό' τὰ Bé£An αὐτοῦ τοῖς καιοµέ- 
γοις ἐξειργάσατο. Καὶ πῶς ; Οὔτε γὰρ πτερωτὸν τὸ 
Geloy, οὔτε ὕπνῳ χατεχόµενον, οὔτε ῥομφαία περὶ 
Θ.ὸν, 1j τόξον, βέλη: ἀσώματον &p τὸ θεῖον. ᾽Αλλὰ 
ταύτα ἀπειλεῖ ὁ προφήτης. χαθάφασθαι βουλόμενος 
τῆς παχύτητος τῶν ἀκροατῶν' οὕτω xaX ὁ θεὸς Λόγος 
δι ἡμᾶς σαρχωΏεὶς, μιμούμενος τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, 
ταπεινὰ φθέγγεται͵, πρὸς ην ἡμῶν σωτηρἰαν ἆπο- 
θλέπων. Ἐπειδὴ γὰρ ἀντίθεον αὐτὸν ἑνόμιζον, λέ- 
γοντες, ὅτι Οὗτος οὐκ ἔστιν ἐκ τοῦ θεοῦ: χαλ, Περὶ 
xaAov ἔργου οὐ .1ιθάζομέν σε, ἀ 1λὰ περὶ BAac zn- 
μίας. ὅτι σὺ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. 
xai διὰ τοῦτο ἐζήτουν αὐτὸν λιθάσαι, ὅτι οὗ µόνον 
ἕἔλνε τὸ [856] σάθθατον, ἀλλ' ὅτ. Πατέρα ἴδιον eye 
τὸν θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ θεῷ, δ.ὰ δὲ τὸ μὴ 
χωρεῖν αὐτοὺς τὰ ὑψηλὰ xat τῆς αὑτοῦ θεότητος ἄξια, 

Ρχεται ταπεινὰ λέγειν, διὰ πάντων δεικνὺς μὴ εἶναι 
ἀντίθεος. El ἡγαπατέ µε, ἐχαίρετε ἂν, ὅτι A πο 
ῥεύομαι πρὸς τὸν πἐμψαγτά µε Πατέρα, ὅτι ὁ Πα- 
τήρ µου μείζῶν µου ἐστίν. Ὅτε γὰρ ἑαυτὸν ἴσον 
ἐποίει τοῦ Πατρὸς, λιθάζειν αὐτὸν ἐπεχείρουν. Et δὲ 
ταύτα οὕτω μὴ ἔχει, ἀναγχασθήσῃ ἐπαινεῖν Ἰουδαίους, 
ὅτι δικαίως ἑσταύρωσαν αὐτὸν, ὡς ἀντίθεον' ὁ γὰρ 
ἑαυτὸν ἴσον τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ποιῶν, uh àv δὲ, àv- 
τίθεος. Ὑεύδεται o9" λοιπὸν Παῦλος, λέγων Οὐχ dp- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεφῷ. Τί οὖν ἐστιν ὁ 
Σωτὴρ, χαθ᾽ ὃ οὐχ ἑσαρχώθη; Οὕτω τὸ, Πορεύομαι 
πρὺς τὸν Πατέρα µου καὶ Πατέρα ὑμῶν, καὶ Θεόν 
µου xal θεὺν ὑμῶν' ἄλλως αὑτοῦ χατὰ φύσιν, xai 
ἄλλως ἡμῶν χατὰ χάριν xat θέσιν' ἄλλως ὡς διὰ τὴν 
ἰδίαν εὐδογίαν, χαὶ διὰ τὴν μπιστῆν πρόσληψιν. xal 
ἄλλως ἡμῶν ὡς δηµιουργηµάτων. El δὲ à φιδάλλεις 
Ly τούτοις, εἶχεν εἰπεῖν ' Πατέρα ἡμῶν καὶ ὑμῶν.Τἰ- 
νος ἔνεχεν διέστειλεν ἑαυτὸν, AN fj ταύτην ἡμᾶς «tv 
θᾳοπρεπή ἔννοιαν διδάσχων; Βλέπεις, qnot, πῶς ἑἔπι- 
δέεται τῆς τοῦ Πατρὸς βοηθείας, λέγων" Νῦν ἡ γι- 
χή [ov tetápaxcai. Καὶ τί εἴπω; Πάτερ, σῶσόν 
μ8 ἐκ τῆς ὥρας ταύτης. Kaxüg ἀναγινώσκεις' εἶπε, 
NUrv ἡ Ψυχή µου τετάρακται" καὶ ἁποδιαστείλας 
δε, ἐπήγαγε τὸ, Τί εἴπω; Πάτερ, σῶσόν µε ἑκ τῆς 
ώρες ταύτης) dAJóà διὰ τοῦτο ἐλή.λυθα εἰς τὴν 
&pav ταύτην. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, Διὰ τοῦτο ᾖ.1θεν 
εἰς thv ὥραν ταύτη», ἴδειξεν, ὅτι οὐ τὸν θάνατον 
ἀνεδύετο τὸν σωτήριον. Ἐπιθυμίᾳ γὰρ ἐπεθύμησα 
tó πάσχα τοῦτο φαγεῖν μεθ ὑμῶν, φησίν. El δυ- 

* Supple ἀξίωμα. 
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varór, παρεθέτω da' ἐμοῦ τὸ πετήριον τοῦτο" 
zA^v ji) τὸ θέ.Ίηµα τὸ ἐμὸν, ἀ.].1ὰ τὸ σὀν vevé- 
σθω. "Αρα τὸν θάνατον δειλιᾷ, T) ἄχων ἐπὶ τὸ πάθος 
ἔρχεται; ὁ εἰπὼν, Aet τὸν Ylóv τοῦ ἀνθρώπου πο.ἲ- 
Aà παθεῖν, καὶ ἀποκτανθηναι, xal ταφηναι, καὶ 
τῇ τρἰτῃ ἡμέρᾳ ἁναστῆναι ὁ εἰπὼν, Λύσατε τὺν 
van τοῦτον, xal év τρισὶν ἡμέραις érepo αὐτόν" 
ὁ εἰπὼν, Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν νυχήν pov, 
καὶ ἑξουσίαγ ἔχω záAw Aa6gty αὐτήν' χαὶ, Οὗδεὶς 
αἴρει αὐτὴν ἀπ ἐμοῦ' ἐγὼ dx ἐμαυτοῦ τίθηµι αἰ- 
tiv, xal ἐγὼ πάν’ «ναμθάνω abcr: ὁ ἐπιτιμί- 
σας τῷ πρὸ βραχέος µακαρισθἑντι Πέτρῳ ἐπὶ τῷ λύ- 
γῳ, ZU sl ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεού τοῦ ζῶντος, 
ἔπειτα δὲ ἀνάξιον αὐτοῦ τὸ πάθος νοµίσας, ἀχούσας b: 
Ὕπαγε ἐπίσω µου, σατανᾶ, σκἀνδα.ἰόν µου εἶ, 
ὅτι οὐ φρογεῖς τὰ τοῦ θεοῦ, dA τὰ τῶν ἀνθρώ- 
πωγ" ὁ στηρίξας τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἀναθΏναι εἰς 
Ἱερουσαλὴμ, ἵνα σωτηρίαν διὰ τοῦ πάθους αὑτοῦ 
πᾶσι χορηγἡση᾽ ὁ δ.ὰ τῶν προφητῶν xal τὸ εἶδος 
τοῦ πάθους αὐτοῦ προκτρύξας, διὰ μὲν Ἱερεμίου» 
Ex ἐμὲ ἑἐλογίσαντο «ἰογισμὺν πονγηρὸν, «έ- 
Ίογτες Ásvte xal ἐμδά.λωμε» ξύὐ.ον εἷς τὸν 
ἄρτον αὐτοῦ, xal ἐχτρίνωμε» αὐτὸν ἀπὸ γῆς, 
τὸν σταυρὺν σηµαίνων διὰ δὲ Δανῖδ' ᾿"Εδωκαγ &lc 
τὸ βρῶμά µου xov, xal εἰς τὴν δίνη µευ ἐπό- 
τισἀάν µε dto * x25, "Üpv£ax χεῖράς µρυ xal xc- 
δας µου Owpeplcarco τὰ ἱμάτιάἁ µου δαυτοῖς, 
καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν µου ἔδα.1ον xAnpov* xol 
διὰ Ἡσαΐου * Tóv votór (ου δέδωκα εἰς μάστιγας, 
τὰς δὲ σιαγόνας µου eic ῥαπίσματα, τὸ Δὲ πρέσ- 
ωπόν µου οὐχ ἀπέστρεγα ἀπὸ αἰσχύγης ἑμπτυ- 
σµάτων. Οἶδας οὖν ταῦτα πάντα τελεσθέντα Ev τῷ 
σταυρῷ. Ὑπὸ γὰρ Πιλάτον ἐφραγελλώθη, ὑπὸ δούλου 
ἑῤῥαπίσθη, ὑπὸ ἀνόμων ἑνεπτύσθη, ὑπὸ στρατιωτῶν 
foc Ev σταυρῷ ἐτάγη, διαμεριζομένων αὑτοῦ τὰ 
ἐμάτια ναὶ χλῆρον βαλλύντων. 'O διά πολλῶν τὸ πά- 
θος σηµάνας, πῶς ἀναδύεται νῦν; Διὰ τί οὖν λέγει, 
Πάτερ, εἰ Óvratóv, xapsA0éco ἁπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτή- 
piov τοῦτο; Ἠγνόει ὁ ὃ,άδολος τίς ἣν ' βλέπων γὰρ 
αὐτὸν διφῶντα, πεινῶντα, γοπιῶντα, xai τὰς ἄλλας 
αὐτοῦ οἰχονομίας, ἑνόμισεν αὐτὸν ἄννρωπον εἶναι ψι- 
λὸν, ὁρῶν δὲ αὐτοῦ τὰ θεϊχὰ θαύματα, θεὺν ὑπενόει : 
&pe αλεν οὖν περὶ αὐτοῦ , ἀγνοῶν αὐτόν. El γὰ 

ᾖδει ἀχριθῶς, ὅτι cb; fv, οὐχ ἂν ἐτύλμησεν σὐτφ 
προσελθεῖν ὡς χαὶ Παῦλος λέγει * El γὰρ Eyrucav, 
οὐκ ἂν τὸν Κύρισν τῆς δόξης ἑσταύρωσαγν. Προ- 
θάλλεται οὖν ὁ Δεσπότης δειλίαν, ἐχεῖνον [851] ἐπι- 
σπώµενος, ἵνα ἐπελθὼν ὡς ἀνθρώπῳ, τροπωθῇ παρ᾽ 
αὑτοῦ, χαὶ λυτρωθῶσι πάντες οἱ αἰχμάλωτοι, ὅσοι 
χατείχοντο ὑπ' αὐτοῦ. Ὥσπερ ἂν εἴ τις βασιλεὺς μέλ- 
λων τυράννῳ ἁἀσθενεῖ τινι συμθαλεῖν, ἐπίσταται δὲ 
ὅτι φεύξεται αὐτὸν, σοφίζεται δὲ δειλίαν, λέγων ταῖς 
δυνάµεσιν αὐτοῦ, Φύγωμεν δᾷθεν ἁπὸ προσώπου αὖ- 
τοῦ, ὅπως pi] ἀποδράση ἡμᾶς, ἀλλὰ χαταδιώξῃ, xal 
οὕτω στραφέντες συλλάδωμεν αὐτόν' οὕτω xal ὁ 
Δεσπότης προεδθἀάλλετο δειλίαν, ἵνα ἑπέλθῃ ὁ διάθολος 
ὡς ὀνθρώπῳ, καὶ εὕρῃ διαρξείσοντα € αὐτὸν, χαὶ ῥυό- 
µενον πάντας τοὺς ὑπὸ τοῦ ἄδου χρατουµένους. Οὕτω 
Υάρ φῆσιν' "DoO0n ἄγγεῖος ἐνισχύων αὐτόν. Ὁὸ 
ὑπὸ ἀγγέλων προσκυνούµενος, xal ᾧ χάµπτει πᾶν 
γόνν ἑπουρανίων χαὶ ἑ-τιγείων χαὶ χαταχθονίων, πῶς 
ἰσγὺν παρὰ ἀγγέλου ἐλάμδανεν; Οὐχ ἰσχὺν , ἀλλὰ 
δοξολογίαν λέγοντος ἀγγέλου: Σοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία 
xal τὸ κράτος, Δέσποτα. Οὐδεὶς ἑπίσταται τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην, ἢ τὴν ὥραν, οὔτε οἱ ἄγ]γε-ῖοι, 
οὔτε ὁ Yióc, εἰ uh ὁ Πατήρ. Καὶ πῶς, φησὶν, (G5 
τῷ Πατρὶ, ὁ μὴ εἰδὼς τὴν ἡμέραν ἑχείνην: ὁ ποιῆσας 
αὐτὴν, οὐκ οἵδεν αὐτὴν; Καὶ διὰ τί οὖν λέχει. Οὔτε 
ὁ Ylóc ; Βλέπε δὲ θεωρίαν᾽ Avo γνώσεις xal εἰδῆσεις 
ἐν τῇ Γραφῇ εὕροι τις ἂν, µίαν μὲν τὴν κατὰ πρᾶξιν, 
ἑτέραν v κατὰ γνῶσιν. "Ev o γὰρ. qnot, Αδάμ 
Ebar τὴν γυγαἴκα αὐτοῦ. οὐχ ὡς πρότερον ἀγνοῶν" 
πῶς γὰρ ὁ εἰπὼν, Tovro riv ὀστοῦν éx τῶν ὀστῶν 
piov, καὶ σὰρξ éx τῆς σαρκός µου; Καὶ ἔγνω 
Αθραὰμ Σάβῤῥαν τὴν vovalxa αὗτο», xai ὁ Ἰαχὼό 


b Hic locus itt [orte melius legatur. ζῶντος. Ἐκειδὴ δὲ 
- ὑτοῦ ἑνόμισεν, ἀκούσαντι, Inquit Montf., e 
Savilio. Epi. 
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Λείαν xai "Payf. "Ap! οὖν diyvótt αὐτὰς 6 δι) αὐτὰς 
δεχατέσσαρα ἔτη δουλεύσας; "Hóet μὲν αὐτὰς κατὰ 
γνῶσιν, ἐπὶ τέλει δὲ xal χατὰ πρᾶξιν. 'U οὖν Πατὴρ 
μὴ χρίνων τινὰ, ἀλλὰ τὴν χρίσιν ἅπασαν δεδωκὼς 
«p Yi, εἶδε τὴν ἡμέραν xal γνώσει χα) πράξει 
6 δὲ YU, ἐλθὼν σῶσαι τὸν χόσμον, καὶ οὗ xplvat, 
εἶδεν αὐτὴν χατὰ γνῶσιν * ἐπειδὴ δὲ οὐδέπω ἔχρινεν, 
ἀγνοεῖ τὴν ἡμέραν, τὴν χατὰ πρᾶξιν γνῶσιν σηµαί- 


νων. 

Y. ᾽Αλλὰ λέγει Παῦλος. Καταγούσατε εὸν ἁπόστο: 
ον xal ἀρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν Χριστὸν 
Ἱησοῦν, zwtór ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτόν ' καὶ 
ἀλλαχοῦ ' Κύριον καὶ Χριστὸν ὁ θεὺς αὐτὸν ἐποί- 
»c&* χαὶ Σολομών’ Κύριος ἔκτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν 
αὐτοῦ slc ἔργα αὐτου. ὉΟρᾶς πώς xtloua xal 
ποίηµα ἡ Γραφὴ αὐτὸν σηµαίνει; Αλλ' ἑλέγεει σε 
ἀχολουθία, ὦ θεοµάχε ' Πᾶς γὰρ, φησὶν, ἱερεὶς ἑ 
ἀνθρώπων «Ἰαμδανόμεγος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθ- 
ἰσταται, εἰς τὸ προσφέρει’ Óopá τε καὶ θυσἰας. 
ἝἜλαθε γὰρ ἐξ ἡμῶν τὴν ποιητιχὴν * σάρχα ἆναμαρ- 
τήτως, ἣν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Πατρὶ mpostive yws θυσἰαν. 

ατὰ σάρχα oov, τῷ ποιῄσαντι αὐτὸν, νόει, xal ph 
κατὰ τὴν θεότητα. θὕτω xal, Κύριον χαὶ Χριστὸν ab. 
τὸν ὁ θεὸς ἐποίησε. Ilph yàp οἰχονημίας ἁπανταχὴη 
8s); χηρύσσεται., χαθὼς roba xaX οὖδαμοῦὺ 
τις ποίηµα αὐτὸν λέγει ἀλλὰ διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς 

τιστῆς σαρχὸς λέγει, Κύριον καὶ Χριστὺν d θεὲς 
αὐτὺν ἐποίησε ' πρὸς την παχύτητα τῶν ἀκροατῶν * 
Κύριος ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ ἔκτισέ pe φησίν. Ορᾶς 
ὅτι χτίσμα λέγει; Αλλ' ἐπὶ τὴν ἀχολουθίαν τῶν ἑ ης 
ἴωμεν. Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμε.ίωσέ µε, πρὸ δὲ 
πάντων Bovrow γεννᾷ µε. Πρῶτον μὲν, à χενό- 
bote, µάνθανε ὅτι Παροιμία ἡ βίδλος λέγεται’ πᾶν 
δὲ τὸ παροιμιαξόμενον οὐ ταυτόν ἐστι τῇ τοῦ λόγου 
δυνάµει. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος τὴν βασιλείαν τῶν οὖρα- 
νῶν σαγ η) xai ζύμῃ xal χόχχῳ σινἠπιος παρείχα- 
σε, xaX ἄλλοις πολλοῖς τοσούτοις * χαὶ οὗ πάντως φα- 
μὲν τὴν ῥασιλείαν τι τούτων εἶναι. ἸΑλλ’ ob περιφε- 
ῥρόμενος λέξω * Κύριος ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ ἔκτισέ 
με, πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμε.λίωσέ µε, πρὺ δὲ πάντωγ 
Bovrov vexrg µε. Πῶς οὖν τὸ γεννώµενον χτίσεται, 
Ἡ θεμελιοῦται; ?| πῶς τὸ χτικόµενον γεννᾶται; El 
γὰρ Χτιστὸ»ς, οὐ γεννητός * ἡμεῖς οὐ χτίζομεν ἅ γεν- 
νῶμεν, οὐδὲ γεννωµεν ἃ κτἰξοµεν. Καὶ πῶς ἑνδέχεται 
τὸν ἄχτιστον Πατέρα Ὑγεγεννηχέναι Υἱὸν χτιστόν» 
Ἡμεῖς γὰρ χτιστοὶ ὄντὲς χτισ-ὰ γεννῶμεν ὁ δὲ Πα- 
τὴρ ἄχτιστος Qv, ἄχτιστον }ὸν ἐγέννησεν. ᾿Αχύλας 
δὲ διερµηνεύων, Ἐκτήσατό µε, εἶπε. Το οὖν, ἔχτισέ 
µε, τὸ μέλλον γενέσθαι ὡς ἤδη Υεγονὸς προαναφωνεῖ" 
xai γὰρ ἔθος τοῦτο τῇ Γραφῇ ᾽ ὥσπερ [558] τὸ, 
Ὥρυξαν xsipác µου καὶ πόδας µου: pi, φησὶν, 
ὃν βλέπετε χτιστὴν σάρκα ἰδίᾳ εὐδοχίᾳ νώσαντά bau 
τῷ, ἀπ' ἀρχῆς εἰμι, οὐκ ἀπὸ Μαρίας ἔχω τὴν ἀρχήν. 
Ἐν dpyn γὰρ ἦν ὁ Λόγος ' χαὶ, Πρὶν Αδραὰμ γε- 
νέσθαι ἐγώ eju. Ὁμολόχει οὖν Υἱὸν ἄχτιστον, xal 
συνάναρχον Πατρὶ, ἵνα µη δῷς χαὶ τῷ Πατρὶ ἀρχὴν 
του Ὑενέτθαι πατρ. El λέγεις συνάναρχον τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν, πῶς ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ τὸν Yióv ; θέλων, 

h θέλων; Ἐὰν εἴπωμεν, θέλων, ἀντιλέγουσιν' "I 
^ τὸ θέληµα πρὸ τοῦ Λόγου * πρὶν γὰρ θελῆσαι, φη- 
σὶν, οὐχ ἣν à Υἱός ’ ἐὰν 5 εἴπωμεν, μὴ θέλων, A6- 
γουσι᾽ Τυραννεῖται τὸ θεῖον * πᾶν δὲ τὸ τυραννούμε- 
voy οὗ θεός. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι ὥσπερ ὁ ἥλιος 
τὰς ἀχτῖνας xai vb φέγγος συναῖδια ἔχει, οὕτως ὁ 
Πατῆρ Υἱὸν xat ἅγιον Πνεύμα: ἵνα μὴ εἴπωμεν xal 
τὸν Πατέρα ὑπὸ dev. Ei γὰρ λέγεται ὑπὸ ἀρχὴν, 
πρὶν ἄρξασθαι τὸν A, οὐχ ἣν ὁ Πατὴρ πατὴρ, κατὰ 
τὸν σὺν λόγον, xat ἀναγκασθήτῃ τὸν Πατέρα ὑπ áp- 
5 ποιεῖν ἀσεθῶς * εἰ δὲ µή γε, ἀντεπάγω σοι χἀγώ' 

λων ὁ Πατὴρ ἐγένετο πατὴρ, ἡ μὴ θέλων; Ἐὰν 
εἴπῃς, θέλων, ἰδὲ οὖν, πρὶν θελῆσαι οὐκ ἣν Πατήρ * 
fv οὖν χαιρὸς ὅτε οὐχ ἣν πατὴ ὁ Πατήρ ' χαὶ αὐτὸς 
οὖν ἤοξατο τοῦ εἶναι πατήρ" ὃν εἴπη:, ΜΗ θέλων, 
τετυράννηται, θεὸς δὲ οὐ τυραννεῖται ' τὸ γὰρ τνραν- 
νούμενον οὐ θεός. 'Opd; εἰς πόσην ἐμπίπτεις ἀσέ- 
θειαν, ἐὰν μὴ ὁμολογῆσῃς auvávapyov xaX συναΐδιον 
χαὶ συνδημιουργὸν Πατρὸς τὸν Υἱόν; Καὶ πῶς εἴπω 
συνδηµιουργόν; γέγραπται γὰρ, ὅτι Πάντα δι αὐτοῦ 

* Melius κοιητήν. 
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ἐγένετο. Οὐχ ἀχούεις τοῦ προφήτου λέγοντος περὶ 
τοῦ Υἱοῦ, Ἐκ στόματος νηπίων xal 0nJatórtwr 
κατηρτίσω alvov, χαὶ τὰ ἕξης' ὅτι 'Ὄψομαι τοὺς 
οὐρανοὺς ἔργα τῶν δακτύ.λων cov, σε.λἠνην xal 
ἁστέρας, d σὺ ἐθεμελίωσας; Οὐχ ὁρᾷς τοῦ Χριστοῦ 
τὴν αὐθεντίαν λέγοντος' Ὁ Πατήρ µου ἕως ἅρτι 
ἑργάζεται, κἀγὼ ἑργάζομαι ' χαὶ, "Doxep ὁ Πατὴρ 
ἐγείρει τοὺς νεκροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω xal ὁ 
Υἱὸς οὓς θέ.1ει ζωοποιεῖ * xaX, Λεανίσχκε, col Aéyu, 
ἐγέρθητι * καὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἀχαθάρτῳ, Εγώ σοι 
ἐπιεάσσω, φιµώθητὶ, xal ἔξεθε ἀπ αὐτοῦ xal, 
Θάρσει, τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου; 
Ἐπειδὴ γὰρ Σχεῖνοι ἔλεγον, Οὐδεὶς δύγαται ἀφιέγαι 
ἁμαρτίας, εἰ μὴ μόνος ὁ Θεὸς, Ex τοῦ στόµατος 
αὐτῶν ἑλέγχων αὐτοὺς, φησίν' Ὑμεῖς εἴπατε, ὅτι 
θεοῦ μόνου ἐστὶν ἀφιέναι ἁμαρτίας ' ἰδοὺ οὖν U^ 
ἁμαρτίας, xaX ὁμολογήσατέ µου τὴν θεότητα. EL δὲ 
ἀπιστεῖτε, bx τῆς του σώματος ῥώσεως βλέπετε xal 
μάθετε xal τὴν τῆς ψυχῆς ὑγίειαν. Τότε λέγει αὐτῷ' 
᾿Εγερθεὶς dpór σου tóv xpd66ator, xal ὕπαγε εἰς 
τὸν οἶκόν cov: xai πάλιν ἄλῳφ' "Extsirov τὴν 
χεῖρά σου’ xa τῇ θαλάσσῃ * Σιώπα, zegipoco: H 
παΐς, ἔγειραι ' Λάζᾶρε, δευρο ἔξω ᾽ θέλω. καθαρί- 
σθητι’' καὶ τὰ ἑξῆς ἅπαντα, δι ων δηλοῖ τὸ πρὸς tbv 
Πατέρα ὁμότιμον ' ἅπερ ἅπαντα χαταμανθάνων. πί- 
στευε ὅτι ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ, ὁμοούσιον δὲ xai 
τὸ Πνεῦμα. El γὰρ &x τοῦ Πατρὺς ἐχπορεύεται, xal 
ἐχ τοῦ Υἱοῦ λαμθάἀνει, οὐκ ἀλλότριον τῆς οὐσίας τοῦ 
θεοῦ τὸ Πνεῦμα. Πνεῦμα θεοῦ, Ηνεῦμα Χριστοῦ, 
Πνεῦμα ἀληθείας, Ινεῦμα παράκλητον, ἀντιπαράθε- 
τον. Πνεῦμα ὁ θεός ' Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστι; 
χαθὼς xav ὁ Πέτρος πρὸς τὸν ᾽Ανανίαν ' Tí ἔτι συν» 
δφωγνήθη ὑμῖν πειρᾶσαι τὸ Πνεῦμα τὸ pud: Καὶ 
δηλῶν ὅτι θεός ἐστι, φησίν ’ Οὐκ ἑψεύσω ἀγθρώπφ, 
dàAAà τῷ Θεῷ. Ὀρᾷς ὅτι 8cb; τὸ Πνεῦμα d ἐφεύσατο; 
Καὶ ὁ Παῦλος λέγει’ Ὑμεῖς vaóc θεού ἐστε, xal c 
Πγεῦμα τοῦ θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν. Δηλονότι θεός 
ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ οἰχοῦν ἐν ἡμῖν ^ Ἐ» αὐτφ Τὰρ 
(oper, καὶ κινούµεθα, καὶ ἑσμέν * καὶ, Ὁ δεύτερος 
ἄνθρωπος εἰς Πγεῦμα ζωοποιοῦν * xaX ἀλλαχοῦ λέ- 
χει, 'H σὰρξ οὐκ ὠρε.λεῖ οὐδὲν, τὺ πγεῦμά ἐστι 
τὸ ζωοποιοῦγ. 

δ'. Mà τολµήσης οὖν φθέγξασθαί τι χατὰ τῆς όμο- 
ουσίου χαὶ παντοδυνάµου Τριάδος. Καὶ πάλιν, ὀὐδεὶς 
olós τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεύμα cov ἀν- 
θρώπου τὸ ἐν αὐτῷ * οὕτω καὶ τὰ cov Θεοῦ οὐδεὶς 
οἶδεν., εἰ μὴ τὸ 11Υεὔμα τοῦ θεοῦ ΄ οὐχ ἔτι, τὸ ἐν av- 
τῷ, ἵνα uf; τις σύνθετον τὸ Deua voplen. Té γὴρ 
πγεῦμα πάντα ἑρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ θεοῦ. Nai, 
ἐρευνᾷ μὲν, οὐ χαταλαμθάνει δέ’ οὗ γὰρ γέγραπται, 
ὅτι χαταλαμθάνει. Πῶς οὖν ἑρευνᾷ ; ὡς περίεργον; 
ὡς ἁλλότριον; ὡς ἀγνοοῦν; EL γὰρ δὴ γέγραπται, 
Βαθύτερά σου μὴ ζήτει, καὶ lexvpócepá σου μὴ 
ἐξέταζε * [899] ἃ προσετάγη σοι, ταῦτα διανοοῦ * οὗ 
γάρ ἐστι χρεία τῶν χρυπτῶν. El ἀλλάτριόν ἐστι χατὰ 
«ὃν σὺν λόγον, πῶς ἑτόλμα τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ ἐρευ» 
viv; Περὶ τοῦ Πατρὸς γέγραπται' "Epi θεὸς δοχι- 

(ur vegpobc, xul ἐρευνῶν ταμιεῖα κοιλίας. Α 

tà τὸ μὴ προσχεῖσθαι τὸ, Καταλαμθάνω, ἀγνοεῖν τ 
Πατέρα φῄσεις; b. El ἀγνοῶν ἐρευνᾷ καὶ δοχιµάζει, 
ἵνα χαὶ περὶ τοῦ προσχυνητοῦ Πνεύματος τοῦτο τολ- 
μήσης λέχειν; Πῶς εἶπεν, ᾿Αφορίσατε δή μοι τὸν 

αὖ.]ον καὶ τὸν Βαργάδαν εἰς τὸ ἔργον, ὃ προσκέ- 
κ.ημαι αὐτοὺς; ᾿Ορᾷς τὴν ἑξουσίαν * νόει «tjv θεό- 
τητα. Καὶ ὁ "Ayafo;* Τάδε «έχει τὸ Πνεύμα τὸ 
ἅγιον  Τὸν ἄνδρα. οὗ ἑστυ ἡ ζώνη αὕτη, οὕτω δή- 
σονσιν ἐν Ἱερουσαλήμ. Καὶ οἱ ἁπόστολοι ' "Εδοξα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύμστι μηδὲν π.ἰέον tnpsir* xaX πά- 
ιν. Διεθόντες δὲ τὴν Φρυγίαν καὶ τὴν Γα-λατι- 
xl» χώλαν, κω.λυθέντες ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος .laAncat τὸν Aóyor ἐν τῇ Ασίᾳ. ἘΕ.ἰθόντες δὲ 
εἰς Μυσίαν,͵ ἐπειρῶντο εἰς τὴν Βιθυνία» πορεύε- 
σθαι, καὶ οὐκ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πγεῦμα τὸ Gor. 
Καὶ πάλιν. ὅτι TO Πνευμά poc τὸ ἅγιον κατὰ πό 
διαμαρτύρεται, «Ἰέγον, καὶ τὰ ὀξής καὶ ὁ προφῇ- 
της’ Τὸ Πνεῦμά µου. qnot, ἐρέστηκεν àv pu 
ὑμῶν ' ὁ δὲ Κύριος, Ὅπου ἐάν εἰσι δύο ἢ ειεῖς 
συγηγµένοι εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα, ἐχεῖ sit ἐν µέσφ 
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(Sciebat eamspeeulativa notitia) : quia autem mundum 
j'dicaverat, ignorabat diem , notitiam operativam si- 
gnificans. 

3. At Paulus dicit : Considerate apostolum et ponti- 
ficem confessionis nostre Christum Jesunt quod. fidelis 
sil ei qui fecit ipsum (Heb. 5. 1. 9). Et alio loco : Do- 
minum et Christum [με Deus fecit. (Aci. 9. 56). Et 
Salomon dicit : Dominus creavit me initium viarum 
suarum ad opera sua (Prov. 8. 22). Vides quomodo 
creaturam et facturam suam eum Seriptura. signift- 
cat? Verum arguent (ο, adversarie Dei, ea que 
scquuntur. Omnis enim, inquit, sacerdos, qui ex nonmi- 
nibus assumitur pro hominibus constituitur, ut o[ferat do- 
na ei sacrificia( Heb. 5.1). Accepit enim ex nobis creatam 
carnem absque peccato, quam pro nobis Patri obtulit 
sacrificium. Itaque intellige quod secundum carnem fe- 
ecrit eum, et non secundum divinitatem, sicet Domi- 
num et Christum eum Deus fecit. Nam antedispensatio- 
nem ubique Deus przdicatur,sicut pra»monstratum est, 
est, et nunquam aliquis facturam eum dicit, sed pro- 
pter unionem carnis create. dicit : Dominum et Chri- 
stum. Deus eum fecit (Act. 2. 56) : propter auditorum 
crassitatem : Dominus initium viarum suarum creavit 
me. Vides quod creaturam dicit? Verum procedamus 
ad ea qux ibi deinceps sequuntur. Ante seculum fun- 
davit nte, ante omnes colles generat me (Prov. 8. 95.— 
95). Primum quidem, o van:e gloriz sectator disce, 
librum Parabola inscribi. Quidquid autem per para- 
llam dicitur, non idem est quod verbi vis ac littera. 
Nan Dominus regnum c;zelorum sagen:e, et ferinento, 
et grano sinapis assimilavit (Matth. 125), et aliis inul- 
tis , neque tamen dicimus regnum czlorum aliquid 
t3le esse. Sed sine ambage dicam : Dominus initium 
viarum suarum creavil me, ante seculum fundavit me , 
ente. omnes colles generat. 9e. Quomodo igitur quod 
gignitur creatur. vel fundatur? vel quomodo quod 
creatur, igignitur ? Nam si creatus est, non est genitus, 
Nos non creamus ea. qux gignimus : neque gignimus, 
quz? creamus. Et quomodo possibile est, inereato patrí 
natum esse (ilium creatum? Nos enim qui creati sumus, 
gignimus creata : Pater autem qui increatus est , Fi- 
lium. genüit increatum.. Aquila autem interpretatus , 
Poss. dit me, dicit. Igitur cum dicit, creavit me, prze- 
dicit futurum , quasi jam esset factum. Eteniin hic 
mos est Scripture , sicut cum dicit : Foderunt^ ma- 
mus meas et pedes meos ( Psal. 21. 17) : quasi 
diceret, ego, quem videtis creatam carnem propria 
voluntate mihi adunasse, ab initio sum, non a Maria 
habeo initium; In principio enim erat Verbum (Joan. 
4. 1), et, Priusquam Abraham fieret, ego. sum (Joan. 
8. 53).Conlitere igitur Filium increatim, et cum Pa- 
tre principio carentem, ut ne des et Patri principium 
quo ca»perit esse pater. Quod si dicis Επί cum 
Patre principio carere : die quomodo genuit Pater 
Filium, volens vel non volens ? Si dixerimus, volens, 
contradicunt : jam erat voluntas ante verbum : 
priusquam enim vellet, dicunt, non erat Filius. Si 
auteni dixerimus, non volens, dicunt : vim patitur 
ergo Deus : omne autem quod vim patitur non est 
Deus. Nos autem dicimus, quod sicut sol radios et 
lumen co:xterna habet, ita Pater Filium et Spiritum 
sanctum, ut ne dicamus et Patrem sub principio. Si 
enim diceretur, sub principio, priusquam inciperet 
esse Fil:us, Pater non erat pater, secundum serme- 
nem tuum : οἱ cogeris Patrem sub principio impie 
ponere. Sin minus, hoc tibi reponam ego : volensne 
Pater factus est pater, an nolens? Si dixeris, volens : 
ergo antequam vellet, non erat pater, et consequen- 
ter crat tempus cum Pater non esset pater : ergo in- 
cepit esse pater. Sin dixeris, non volens, vim passus 
est : Deus autem vim non patitur ; quod enim vim 
patitur Deas non est. Vides in quantam incidis im- 
pictitem, si non confiteris Filium cum Patre carere 
principio, coxiernum et coopificem esse? Et quu- 
inodo coopificem dicam? Scriptum est enim, Omnia 
per ipsum facta sunt (Joan. 4. 5). Nou audis pronho- 
tam dicentem de Filio : Ez ore infantium ci lacteu- 
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tim. perfecisis. laudem. (Psal. 8. 5), ct extera. Quo- 

niam videbo celos opera digitorum. ttorum, lunam. el 

slellas, que tu [undasti (Ibid. 8. 4). Non vides Christi 
auctoritatem dicentis : Pater meus usque modo opeia- 

(itr, et ego operor (Joan. 5. 17)? Et, Quomodo Pater 
suscitat. mortuos et vieifivat, sic εἰ Filius quos vult οἱ - 
vificat (1b. 5. 91), Et, Adolescens, tibi dico surge 

(Luc. 7, 44). Et spiritui immundo : Ego tibi impero, 
obinutesce, et egredere ex illo (1b. &. 55). Et, Confide, 
fili, remittuntur tibi peccata tua (Matth. 9, 291). Quoniam 
enim illi dicebant : Nullus potest dimittere peccate, 
nisi solus Deus (Luc. 5. 21) : ex ore ipeorum arguit 
illos, diceus : vos dixistis «ιο Dei solms est dimit- 
tere peccata : eeceigitur dimitto peccata, ut confitea- 
mini deitatem mcam : si autem non creditis, ex sa 
nitate corporis videte, et discite animx bonam «sle- 
tudinem. Tunc dixit ei : Sarge et tolle qrabatum 
tium, et vade in domum tuam (Matth. 9. 6). ÉL iterum 
alteri : Extende manum tuam (Matth. 19. 15). Et mari: 
Sile, obmutesce (Marc. 4. 59). Puella, surge (Luc. 8. 
51). Lazere, veni foras (Joan. 11. 19). Volo, mundare 
(Marc. 1. 48). Et extera omnia, per qu:xe manifestat, 
quod cum Patre :xqualem habeat dignitatem, Quo» 
eum omnia recte didiceeris, crede quod Patri con- 
substantialis sit, et quod consubstantialis sit et Spi- 
ritus. Nam si ex Patre procedit, et a Filio sumit, non 
alienus a substantia Dei est Spiritus. Spiritus Dei, 
Spiritus Christi, Spiritus veritatis, Spiritus consola. 
tor, idem sibi volunt. Spiritus Deus: Dominus autem 
Spiritus est. Sicut et Petrus ad Ananinm. Cur consm- 
rasiis inter vos, ut tentarelis Spiritum sanctum (Act. 5. 
9)! Et manifestans quod Deus sit, inquit : Non men- 
Ες es homini, sed beo (/b. 5. 4). Vides quod Deus 
Spiritus, cui mentitus est? Et Paulus dicit : Vos tem- 
prs Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis (4 Cor. 

. 16). Videlicet Deus est Spiritus qui habitat in ne- . 
bis. [n ipso enim vivimus, et movemur, el sumns (Act. 
417. 98)*: et, Secundus homo, in Spiritum vivificantem 
(4 Cor. 15. 45). Et alio loco dicit : Caro mon prodest 
quidquam : spiritus est qui vivificat (Joann. 6. 64). 

4. Ne ausis igitur aliquid loqui contra consubstam- 
tialem et omnipotentem Trinitatem. Et iterum : Nul- 
lus scit que sunt. hominis. nisi spiritus hominis qui in 
eo : sic εἰ quB Dei nullus scit, nisi spiritus Dei 
(1 Cor. 9. 11): non jam qui in illo, ut ne quis 
compositum spiritum putet. Spirilus enim. omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei (Ib. 2. 19). Profecto 
scrutatur, sed non comprehendit. Non enim scriptum 
est, quod comprehendat : quomodo igitur scrutatur? 
ul curiosus? ut alienus? ut ignorans? An non est 
scriptum : Profundiora le ne quaeras, et robustiora te 
ne exquiras (Eccli. 5. 22)? Qux przcepta tibi sunt, ea 
et cogita. Non cst enin tibi opus absconditis : si alie- 
nus est, juxta tuum sermonem, quomodo audet ergo 
abscondita Dei scrutari? De Patre scriptum est : Ego 
sum Deus, probuns renes, et scrutans. penetralia ven- 
iris (Psalm. 1. 10. et Jer. 17. 10). Num quia non ad- 
ditur hoc verbum, comprehende, ignorare Patrem 
dices? Num ignorans scrutatur et probat. ut et de 
adorando Spiritu hoc dicere ausis? Quomodo dixit : 
Segrelate mihi Paulum et. Barnabam, in opus ad quod 
vocavi eos (Act. 15. 2)? Vides potestatem, intellige dei- 
tatem. Et Agabus : Hec dicit Spiritus sanctus : viram 
cujus est xona hac, sic ligabuntin Jerusalem (Aci. 91. 
41). Et apostoli : Visum est Spiritui sancto, nihil ultra 
servandum (Act.15.28). Et iterum : Transeuntes Phry- 
giam et Galatic regionem.prohibiti a Spiritusancto lo- 
qui sermonem in Asia (Act. 16.6. T). Ut venerunt autem 
in Mysiam, tentabant. in Dithyniam proficisci, et non 
sine5at eos Spiritus sanctus. Et iterum: Verumtamen 

Spiritus sanctus per es civitates lestificatur mihi 
dicens : et czelera (18. 20. 25). Et propheta, Et Spiri- 
(us meus, inquil, adstitit in medio vestri (Agg. 9. 6). 
Dominus vero : Ubicumque fuerint duo vel tres congre- 

gati in nomine meo, illic sum in medio eorum (Matih. 

8. 20). Et : Dominus misit me, ac Spiritus ejus (Isa. 
45. 16). Attendite vobis ipsis et toti gregi, in quo po- 


1055 


suit vos Spiritus sanctus episcopos et diaconos (Act. 20. 
98). Vide virtutem Spiritus sancti, et auctoritatem, 
et potestatem, num alienus a Deo sit Spiritus. 
Vid, inquit liesaias, m super thronum ετοε[- 
sum οἱ elevatum, εἰ Seraphim in circuitu. ejus; 
et qua sequuntur. Ἆο dizi: o miserum me, quo- 
niam compunctus sum, quoniam immunda labia ha- 
bens, in medio populi immunda labia habentis ego ha- 
bito , et regem. Dominum Sabaoth vidi oculis mets. Et 
dixit : quis ibit ad populum hunc? Et dixi : ecce ego, 
»itte me. Nimirum qui sedebat in throno, dixit : Vade 
«44 populum hunc, ei dic : auditu audietis, et non in- 
delligelis : εἰ videntes videbitis, et non perspicietis 
1ε. 6.1. 5. 8. 9). Quis est js sedebat super thronum? 
ater, inquit : si autem didiceris a Paulo, quod Spi- 
JXitus sit, confiteberis illum Deum? Ostende, inquit , 
et credo. Audi illum dicentem : Bene dizit Spiritus 
eancius per lsaiam prophelam : vade ad populum 
hunc, et. dic : auribus audietis : et. quie uantur 
(Act. 28. 25. 26). Paulus inquit, Dixit Spiritus 
sanctus; llesaias inquit » Dixit. Dominus Sabaoth: 
quia indifferens est Scripturz loqui de Patre et Filio 
et Spiritu sanclo. itur ne dic deiuceps magnum et 
parvum Deum, incidens in Gentilium errorem. Nam 
si parvus Deus est Filius, mentitur Paulus diceus : 
Exspectantes beatam. spem. gloria magni Dei εἰ Sal- 
«φΦαιογίς nostri Jesu Christi (Tit. 9. 43). Quem igitur 
Paulus vocat magnum Deum, tu ne dixeris parvum ; 
nam in Deo perfecta sunt omnia. Et rursum : Ez 
ibus Christus secundum carnem, qui est super omnia 
Deus benedictus in. seculu (Rom. 9. 5). Neque crea- 
ium Deum uominabis unquam : impius enim est, 
qui creaturam adorat. Quid igitur ? Non dices corpus 
Domini creatum? Vide ergo quod et tu creaturam 
Adores insipiens. Nullus dicit regi : exue purpuram 
tuam ; vel : surge a throno tuo, ut te nudum ado- 
rem : sed adorat regem super thronum sedentem, et 
purpura vestitum. Complacitum enim feit Deo verbo, 
&t creatam carnem nostram sibi absque macula 
unirct. Est igitur adoranda cum Deo verbo, quatenus 
deilali adest. Et hoc signiflcans divinus David, cla- 
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mat: Exaliata Dominum Deum nostrum εἰ adorate 
scabellum pedum ejus, quoniam sanctus est. (Psalm. 
98. 5). [n alio loco dicit : Celum mihi sedes, terra au- 
tem scabellum pedum meorum (1sai. 66. 1). Terram 
nos jubes adorare, o beate David! Et quomodo Moses 
legem ponit, neque cxlum, neque terram, neque quz 
in eis sunt, adoranda esse (Deut. 5 et 18) ? Videte 
mysterium. Quoniam sibi juncturus erat nostram car- 
nem absque peccato ad unam adorationem; caro: 
autem nostra ex Adam , ex terra est; secundum hoc 
dicit : Et adorate scabellum pedum ejus. Nos enim 
lerram non adoramus , sed Deum verbum, qui univit 
Sibi absque peccato. carnem Adz, qu:xe ex terra for. 
mata est. Ne igitur ultra dicas, creatum Filium, se 
dic, ubi dixit Pater : creavi mihi Filium : vel Filius, 
creavit me Pater? Neque humanas voces Christi in 
ejus diminutionem accipe. Nam si bis dictis, et hu- 
manis in eo demonstràtis, ausi sunt quidam dicere 
phantasia et specie tantum ipsum iucarnatum fuisse ; 
δἱ haec non essent facta, in quam non excidissent im- 
pietatem ? Proindc omnis qui sanctis Scripturis cre- 
dit, adoret Trinitatem increatam, incommutabilem , 
invariabilem, oinipotentem , simul principio caren- 
tem, coxternam et consubstantialein : Patrem, el 
Filium, prius quidem absque carne, deinde autem 
voluntate propria in fine perfectum hominem factum, 
absque peccato, absque versione εἰ mutatione sui : 
homo enim factus, mansit id quod erat, nempe Deus : 
non enim excidit a gloria et dignitate sua : et Spiritum 
sanctum, Spiritum, qui loquutus est per prophetas. 
Eos autem qui dicunt Filium , aut Spiritum sanctum 
versum , vel mutatum, vel alterius subsetantiz , vel 
ex nihilo factum, vel quod fuerit tempus quando non 
erat, analliemate damnet Ecclesia catholica. Suffi- 
ciunt isia cuivis, tametsi pauca sipt; omnia enim 
tractare, impossibile; docentem enim me deficeret 
tempus. Neque ipsum mundum opinor capere libros, 
qui scribuntur : nos autem indigni qui tantam ex sa- 
cris Scripturis utilitatem assequamur , adoremus Pa- 
trem et Filium et Spiritum sanctum, cui sit gloria e! 
imperium in sxcula saeculorum. Amen. 


/ 
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αὐτῶν * xai, Κύριος dxéctaIxé µε, καὶ τὸ Πνεῦμα 
αὐτοῦ": Προσέχετε ἑαντοῖς , xal παντὶ τῷ ποι- 
prio ἐν ᾧ ὑμας ἔθετο τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον ἐπι- 
σκόπους καὶ διαχόνγους. "Opa τὴν δύναμιν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος , xai τὴν αὐθεντίαν xai τὴν ἐξουσίαν. 
00x ápa ἀλλότριον τοῦ θεοῦ «b Πνεῦμα. Εἴἶδον, φη- 
olv Ἡσαῖας, τὸν θεὸν ἐπὶ θρόνου ὑψη.1οῦ καὶ éxnp- 
µέγου. καὶ τὰ Σεραρὶμ κύχΆφ αὐτοῦ, xaX τὰ ἑξής» 
χαὶ εἶπον' Ὢ τάλας ἐγὼ, ὅτι κατανέγυγµαι, δει 
ἀχάθαρτα xslÀm ἔχων, ἐν uéc« JAuob ἀχάθαρτα 
χείλη ὄχοντος ἐγὼ olxo, xal τὸν βασιλέα Κύριον 
ca66ao0 εἶδον τοῖς ὀφθα.ἒμοῖς µου’ xal εἶπε, Τίς 
πορεύσεται πρὸς τὸν Aaóv τοῦτον; Kal εἶπον" 
Ἰδοὺ ἐγὼ, ἁπόστειλόν µε. Καὶ εἶπε πρός µε (δηλο- 
Υότι ὁ χαθήµενος Ev τῷ θρόνῳ), Πορεύθηει πρὸς τὸν 
«ἑαὸν τοῦτον, καὶ εἰπό, Ακοῇ ἀχούσετε, καὶ οὐ μὴ 
συνήτε, xal β.Ιλέποντες β.14ένετε, καὶ οὐ μὴ ἵδητε. 
Τίς ἐστιν ὁ χαθήµενος ἐπὶ θρόνου, Ὁ Πατήρ, φησίν. 
Ἐὰν δὲ µάθῃς παρὰ τοῦ Παύλου, ὅτι τὸ Πνεῦμά 
ἐστιν, ὁμολογεῖς αὐτὸ Θεόν; Δεῖξον, qnot, xal πι- 
στεύω. "Axous λοιπὺν αὐτοῦ λέγοντος' Καῶς clxe 
τὸ Πνεῦμα tó ἅγιον διὰ 'Hcatov τοῦ αροφήτον: 
Πορεύθητι πρὸς τὸν Aaóv τοῦτον, καὶ εἰπό' ᾿᾽Αχοῇ 
ἀκούσεεε, καὶ τὰ ἑξῆς. Παῦλος λέγει, Εἶπε c 

Πνεῦμα εὸ ἅγιον' Ἡσαῖας λέγει, Εἶπε Κύριος cat- 
6αὦθ, ὅτι ἀδιάφοξόν στι τῇ Γραφῇ, περὶ Πατρὸς καὶ 
Ylou χαὶ ἁγίου Πνεύματος λέγειν. Μηχέτι οὖν λέγε 
μέγαν xat μικρὸν θεὸν, ἐμπίπτων εἰς Ἑλληνισμόν. 
Ει γὰρ μιχρὸς θεὸς ὁ Ylbc, φεύδεται Παῦλος λέγων’ 
Προσδεχόµενοι tiv µακαρίαν ἐπίδα τῆς δόξης 
τοῦ θεοῦ Σωτῆρος ὦφ Ἱησου 
Χριστοῦ. Ὃν οὖν Παῦλος καλεῖ µέγαν θεὸν, σὺ μὴ 
Χάλει μιχρόν' &v γὰρ Θεῷ πάντα τέλεια. Καὶ πάλιν’ 
Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ σάρκα, ὁ ὢν ἐπὶ záv- 
tu» θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶγας. Μήτε χτιστὸν 
Θεὺν ὀνομάα]ῃις ποτέ ἁἀσεθὴς γὰρ ὁ χτίσµα προσχυ- 
viov, Τί οὖν; οὐ Merc τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου χτιατόν; 
Ίδε οὖν, xai σὺ χτίσµα προσχυνεῖς, ἀνόητε. Οὐδεὶς 
λέγει βασιλεῖ, Ἔχδυσαι τὴν πορφυρίδα σου, fj, ἔγειραι 
ἐχ του θρόνου σου, ἵνα σοι dup προσκυνήσω, ἀλλὰ 
προσχυνεῖ βασιλεΐ ἐπὶ θρόνου χαθηµένῳ, καὶ kv π.ρ- 
φυρίδι ὄντι. Ηὐδόχησε γὰρ 6 θεὸς Λόγος τὴν χτιστῆν 
σάρχα τὴν ἐξ ἡμῶν ἀχηλιδώτως ἑνῶσαι baut προσ- 
χνγητὴ οὖν ἐστι σὺν τῷ Θεῷ Λόγω, χαθὼς xai ἁπ- 
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εθέωσεν αὐτῆν. Καὶ τοῦτο σηµαἴνων 6 θεσπέσιος 
Δαυ]δ Bod: 'Υγοῦτε Κύριον τὸν 8sóv ἡμῶν, καὶ 
FA bii η i τῶν' roo de 
c égtiv."** "Ev τῷ λέγων, 'Oo0 : 
μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ naa tov. τῶν ποδῶν' µου. 
γῇ ἡμᾶς χελεύεις προσκυνεῖν, ὦ µαχάριε Aat; 
xai πῶς Μωῦσῆς νομοθετεῖ, µήτε τῷ οὐρανῷ, μήτε 
τῇ Y, Κήτε τοῖς ἓν αὐτοῖς προσχυνεῖν ; Ὁράτε μυς 
στήριον. Ἐπειδὴ ἥμελλε χωρὶς ἁμαρτίας τὴν ἡμετέ- 
pav cápxa ἑνοῦν ἑαυτῷ εἰς µίαν προσχύνησιν, δέ 
σὰρξ ἡμῶν ἐχ τοῦ Αδάμ. ἑχτῆς γης χατὰ τοῦτο λέ- 
χει, Καὶ προσκυκεῖτο τῷ ὑποποδίῳφ τῶν ποδῶν ab- 
τοῦ. 'Βμεῖς τῇ vj οὐ προσχυνοῦμεν, ἀλλά τῷ θεῷ, 
Λόγῳ τῷ ἑνώσαντι ἑαυτῷ χωρὶς ἁμαρτίας τὴν Ex τῆς 
γῆς πλασθεῖσαν τοῦ ᾿Αδὰμ [$40] σάρχα. Μηχέτι οὖν 
λέγε χτιστὸν θεὸν τὸν Υἱόν' εἰπὲ yàp, ποὺ εἶπεν ὃ 
Ἡατὴρ, 'Εχτισά poi υἱόν' ἡ ὁ Υἱὸς, ἔχτισέ µε ὁ Πα- 
τήρ; Μηδὲ τὰς ἀνθρωπίνας φωνὰς τοῦ Χριστοῦ εἰς 
ἑλάττωσιν αὐτοῦ λάμδανε. Ei γὰρ τούτων λεχθέντων,, 
χαὶ τῶν ἀνθρωπίνων Ex! αὐτῷ δειχθέντων, ἑτόλμη- 
σάν τινες λέχειν, δοχήσει xai φαντασίᾳ αὐτὸν σεσα 
χῶσθαι: εἰ μὴ ταῦτα ἐγεγόνει, ποῦ οὐκ εἶχον ἑξοχεῖ- 
λαι ἀσεθείας; Πᾶς οὖν ὁ ταῖς ἁγίαις Γραφαῖς πι- 
στεύων, προσχυνείτω Τριάδα ἄχτιστον, ἄτρεπτον, 
ἀναλλοίωτον, παντοδύναμον, συνάναρχον, συναῖδιον 
χαὶ ὁμοούσιον, Πατέρα, xa Υἱὸν, τὸν πρώην μὲν 
ἄσαρχον, ἐπὶ τέλει δὲ βουλήσει ἰδίᾳ ἐνανθρωπήσαντα 
τελείως, χωρὶς ἁμαρτίας, ἀτρέπτως καὶ ἀναλλοιώ- 
τως γεγονὼς γὰρ ἄνθρωπος ἔμεινε τὸ εἶναι θεός’ 
o0 γὰρ ἑτράπη τῆς ^ αὐτοῦ δόξης παὶ ἀξίας' καὶ τὸ 
Πνεύμα τὸ ἅγιον, Πνεῦμα τὸ λαλΏσαν διὰ τῶν v 
ητῶν. Tou; δὲ λέγοντας τρεπτὸν τὸν ὙΥϊὸν, fj τὸ 
v&üpa, ἢ ἀλλοιωτὸν, f| ἐξ ἑτέρας οὐσίας, f| ἐξ οὐκ 
ὄντων γεγονότα, fj ὅτι ἣν χαιρὸς ὅτε οὐκ fjv, άναθε- 
µατιξέτω αὐτοὺς 1) καθολικὴ Exx)mola. Ἐπαρχεϊ δὲ 
ταῦτα τῷ βουλομένῳ, x&v ὀλίγα ὥσιν' ἅπαντα T 
διεξελθεῖν ἀδύνατον" ἐπιλείψει γάρ µε διηγούµενον 
χρόνος, Οὐδὲ αὐτὸν γὰρ οἶμαι τὸν xócpov χωρῆσαι 
τά γραφόμενα βιθλία. ἨἩμεῖς δὲ οἱ ἀνάξιοι, οἱ χατ- 
αξιωθέντες ὠφεληθῆναι ἐχ τῶν θείων Γραφῶν, προσ. 
χυνῶμεν Πατέρα xai Υἱὸν xal ἅγιον Ἠνεῦμα, (d 
δόξα καὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


€ Fori. lv τῷ εἶναι θεός οὐ γὰρ ἐτράπη τὸ τῆς. Savil. 
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HENRICI SAVILII 
JOANNIS BOISII ET FRONTONIS DUCI 


IN SANCTI JOANNIS CHRAYSOSTOMI OPERA, 


Additis etiam nostris sicubi opus fuit, que premisso asterisco notantur. 


Observes velim, ez Frontonis Ducan notis nos multas preetermisisse, ut in Pra[atione momimas ; illas vero precipue, 


que interpretationes vitiosas. spectabant, ανα» e regione Graci textus editionis sum. ille posuerat : 


quia cum iste inier- 


retaliones vel prorsus rejecta, vel emendate [weriM, non polerant illg note ad. nostram editionem quadrare, ei aliunde 


iles [ια erant. Moxrr. 


NOTA HENRICI SAVILII 
In Parenesin primam ad Theodorum lapsum. 


In hace editione errore nescio quo transposite sunt 
iste duse sp; Θιόδωρον ἑκκισόντα Orationes, et qua prior esse 
dehuit, posteriore loco collocatur, el qus posterior, 
priore, correctore nostro aucloritatem, ut puto, secuto 
editionis Mogunlinte τῶν ἀπανθισμάτων, Ubi sic citantur. 
Porro hujus orationis, qua in nostra editione octava est, 
meminit magnificis cum praeconiis Sozomenus l. vut, ca 
2, cujus verba a me qua a codd. mss. qua a conjecturis 
emendaloria facta, visum est ascribere. Οὐ p:w« (Chry- 
SOSLOIDUS) «αρὰ τούτοις (Carterio et Diodoro) ἐφοίταὶ ἔπιισε δὲ 
«fic αὐτοῦ (al. αὐτῆς) γνόµης εἶναι ἑταίρους αὐτοῦ γενομένους ἐκ τὴς Λι. 
θανίου διατριδθής Θιῤδωμν τινα, παὶ Μάξιμον, ὧν ὁ yw (Maximus) 
ἔστιρον ἐπίσκοκας ἐγένινο Σελευκείας τής Ἰσαύρων, Méjos δὲ ἑστίας τῆς 
Κιλικία; Θιόδωρος ὃς ἦν καὶ τῶν d βίδλων, καὶ τῆς ἄλλης καιδιίας 
fée τε καὶ φιλοσόφων ἱκανὸς (I. Vd) ἐπιστήμων. ἆλλ οὗτος nv 
(Tlieodorus) ἠνίκα τὴν ἀρχὴν ἑνέτνχε v5; Δείοις νόµοις, καὶ ἱεροῖς év- 
ἁράσιν ὠμίλησιν, Lj εσε ταύτην τὴν ἀγωγὴν, καὶ κα:έγνω τῶν ἀστυιῶν 
eb διήρκεσε δὲ τὴν «v d» κροθνμίαν ἔχων᾽ μεταμεληθεὶς δὲ «poc τὸν xpó- 
τερον βίον εἴλειτο ola καὶ dixic, ἑναντίοις Ἀόγοις κοσµήσας τὸ σκουδαζό» 
pavo» ἐκ καλαιῶν ὑποδειγμάτων (Jv γὰρ «ολυίστωρ)᾿ εἰς τὴν πόλυ ἔπαν- 
4λθιν, ἆμεινον ὡς ἑνόμισε τοῦ-0 χρίνας οὗπερ ἐπιθύμει τυχεῖν. Μσθὼν δὲ 
Ἰωάννης (Chrysostomus) ἐν κράγκασιν αὐτὸν εἶναι, καὶ κερὶ γάμον 
σπουδάζειν, θειοτέρας ) κατὰ νοῦν ἀνθρώκου φράσε καὶ γούµασι σνντάξας 
ἐπιστολὴν (sic enim hanc orationem appellat, que ín no- 
siris mss. λόχου titulum babel) «ee αὐτὸν διεκίµφατο. Ó δὲ ταύ- 
*y terri γε πλήν αὖθίς τε τὴν οὐσίαν καταλικὼν, ἀπειπών τε τῷ 

» ταῖς Ἰωάννου συμθουλαῖς leí tro, xel πρὸς τὸν φιλόσοφον ἑπανῄω 
Ws Vide p. 121 vol. VIII, ex Vaticana Bibliotheca deprom- 
ptum exoSóo;o) ἑκκιατνκότος ἀντίγραμμα πρὸς Ἰωάννην τὸν Χρυαύστομον, 
quod tameu ἀντίγαμμα (Si. legitimum est, et non spurium) 
plane diversum est a paulo supra a Sozomeno memorata 
oratione, quam videtur Theodorus a Chrysostomo mini- 
me provocatus, vel ante reditum, vel in ipso reditu ab 
eremo in sui excusationem adornasse. Utcunque certum 
est ipsum postea factum episcopum, neque in flde ortho- 
doxa persutisse. Postremo ex ipso Chrysostomo p. $8, 
56, observatu dignum, Theodorum, cum nondum setaus 
sus vicesimum attigissel, ἑακιπτωκ/-αι. . 

Col. 277,1. 17. Καὶ ἀκούων corruptum ut puto. Quid αἱ 
DTO καὶ ἀκούων legaS ἀκούοντος Vel ὡς ἀκούιν ^ καὶ ἀκούων lamen 
habent omnes cum Editi tum mss., el bene ni [allor.(« Imo 
corruptum, » inquit doctíssimus Fix, qui « aliquid exci- 
disse » suspicatur. Eptr.) . 

Col. 278, 1. 1. ΒΟΦί exáxvov τὴν χρυσᾶν legtlur ἱερατιὸν ἁχιον. 
Videtur legendum τὸ ἱεραταὸν ἁγιον, f. 6. Virgam | Aaronis, 
perquam dignitis sacerdotalis vindicata est, καὶ «& aive, 
υἱ significetur arcam fcederis hzec omnia babuisse. * Illud 
ἱιρατικὸν dpoy deest in omnibus quos vidimus mss. . 

Col. 282, |. 26. Maveà. σκεῖσαι καὶ θεῖον. Daniel. n, 46, pro 
ῥιῖον legitur in nostris Bibiiis κὐωδίας- 

Col. 291, 1. 59. ἀκὶ τούτων. Hiec verba importune huc ex 
l. 8 et 9 proxime precedentibus traducta, eradenda 
censeo. * Jam locus bene habel ixi τοιούτου κριτοῦ. 


Col. 296, Ἱ. 9. Γραφαῖς ὀφθαλμῶν. F. ὑκογραφαῖς. : Maruscri- 
pli et editio nostra στφοφαῖς. . 

Col. 297, 1. 25. &guéóv«.. Mullerem, υἱ opinor, notst, 
cujus amore ductus eremum deseruerat Theodorus ; et ad 
nuptias fortasse animum adjecerat. Vide Sozom. loco 

ulo supra citato. — Ibid. E. 7. us&. Probo magis p ἐκ. 
" Quod Montf. edidit. » Εοιτ.) 

Col. 299, 1. 9. Κιίµενος. Aller ms. sic : adpgoec; οὐχὶ ἐὲ o. 
Voc ἀνίστη, καὶ ed)tv καριτάξατο πρὸς τὸν ἐχθρόν; bes ὅτι ἀνόστη, 
nel ἀπιδύσατο, nal οὕτως αὐτὸν κατικἀλαισιν, ὡς ὃν ηθάναι κα. τολεντή- 
σαντα αροστήναι, 610. 

Col. 504, 1. 29. Τως ἐν τοῖς μονσιίοις διατριξαῖς. Et col. S14, 
l. &, ἠνίκα σοι πολλὰ παρένουν d μευσιεῖα φοινῶντι- fuerunt 
Antiochis ita cognominata, voluptatibus, et forte lascviis 
dicata, ut ex horum locorum collatione patet. ^ Nihil 
puto in his duobus locis indicare musea [uisse loca  lasci- 
tie dicata. Sed erant schola institvendis ad. humaniores 
litteras juvenibus : wbi nihil aliud mali erat, quim id 

et ez adolescentium multorum consortso suboriri. 

Ibid., |. 58. ἑκιλνμῶν. Forte ἑτεθμι. ' Locus sic bene ha- 
bel, ovy οὕτω κριῶν ἑπιθυμῶν ἔλεγιν. 

Col. 307, 1. 5 ab imo. Οὐ τοσοῦτον. Floril. et, mss. Paris. 
omittunt ev, fortasse melius. αἱ signiücet male facta, cum 
iis bona pra ponderant, coelo quidem nequaquam, at prime 
lamen loco excludere. HaLssws, 

Col. $08, 1. 8. Τοςοῦτον. Lege τοσούτο. * Bene tegiir το- 


ὐτων. 
un NOT.E JOANNIS BOISII 
In Parenesin I ad Theodorum lapsum edit. Savil. p. 839. 


Col. 277, 1. 17. Pro «αἱ ἀχούων legendum suspicor sel aw 
uw. " Male suspicatur Boisius : locus enim. optime habet. 
(« Vide dicta superius. » Evrr.| 

Col. 278, |. 8. Vel iv ἑαντφ, Vel. ἐπεβιδρυμένου, DTO ἱδρυρίνον. 
* Nunc legitur iv ἑευτφ recte. ' 

Col. 290, 1. 5 ab imo. Edit. Savil. καὶ yàp ὅταν ἐννοέσωσνε, 
Vel deleo tecum, καὶ γάρ, vel linea 5 post asset; addo baec 
e Sap. v, vers. 9, διὰ στινοχωρίαν ανιύματος στενάξονται. . Bene 
monet Boisius delendum esse καὶ χάρ, quod abest ab editione 
nostra et a Morelliana. 


NOT.£E FRONTONIS DUCAEI 
In primam Paramnesin ad. Theodorum lapsum. 


Numerabatur inter septem epistolas Chrysostomi. di« 
versas ab editione Jacobi Billii, quinta hzc ejus ad Theo- 
dorum adhort!atio : quia tamen in libris calamo exaratis 
et in Florilegio Mogunino, liber, sive oratio adhortatoria, 
appellatur, el tum a veteri interpr. in edit. Parisiensi 
1824, tum in Basiliensi anni 1547, a recentiori titulus ei 
pretixus est. de reparatione lapsi liber unus, separatum 
3b epistolís eum edendum ceusuimus ex apographo Ro- 
m:e nobis ex Vaticanis libris expresso. Varias lectio- 
nes suppeditabunt illustrissimi cardinalis Perronii liber 
unus, alter Francisci Olivarii, tertius Collegii nosui Ant- 
verpiani, qui studio et upera Joan. Livinei τοῦ paxephes 6 
mss. Joannis Sambuci Consil. Caesarei descriptus fuit: 
si»gulos ordine suo qualuor liter:e R. P. 0. et A. desi- 
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gnabunt. Historra vero lapsus Theodori profertur Act. V 
synodi v ex Historia ecclesiastica, in qua tradit Hesy- 
chius Jerosol. B. Joanuem scripsisse epistolam ad Theo- 
dorum, quia prima xtate clerícatui Antiocheno connu- 
meratus, et bene conversari pollicitus, ad szxculares libi- 
dines reversus, ilerum delectabatur : sed Joannes eum a 

ejore ad meliorem penitentiam transferre przvaluit. 
/ide etiam Theodoretum, lib. v, cap. ult, Titulus in 
Romano dabatur, quem edidimus, in 4. sj Θιόδωρον ἁσκη- 
τήν ἐκπισόνια, nal περὶ µεταννίας, ταὶ ὅτι οὗ χγὴ ἁπογινώσκειν' Myr ou. 
Ad Tleouorum religiosam vitam pro[essum, qui lupsus 
erat, et de poenitentia, quodque non sil desperandum : in 
Oiivarii membranis addebatur b εἶδει ἐπιστολὴς, in. forma 


istole. 

Pol. 277,1. 6 Nam si unus. Exprimit auctor sententíam 
illorum Ecclesiastici verborum c. xvi, 15, apisew 1k? εἷς 
Bias, à χίλιοι. Melior enim unus Justus, quam mille. Chry- 
sostomus tamen eodem modo, quo hic, in homil. 59 ín 
Genesim citat hunc locum et addit, οὕτως à μὲν Προφή ας p»- 
gv παρανόμων τὸν ἵνα ποιοῦνια và θίληµα Kujlos κρείττονα ἀπό wv. 
Sic Propheta quidem pronuntiat unum bonum decem milli- 
bus impiorum esse eliorem. Idem occurrit hom. 22 in 
Gen. et hom. 26 in Acta οἱ homil. 24 in. Epist. ad He- 
υγῶος. — L. 8. Té» ἰουδαίιῶν R. τὸν Ἰονδαίων, reliqui tres, ut 
editum est. — L. 12. Κειαστροφήν Α ὃν κατίσιισιν ὁ διάθολος, 
everlil. — L. 15. tà» χγοσήν ἱερατικὸν ἴχονσαν τὸ μάννα. αὔτη 4. τι- 
Μιώτιρα τούτων σύμόολα. ῥ .Α uses. ἱκείνων. Ο. 

Cul. 279, 1. 7. leis. R. P. — L. 21. Κύφων, numella. In- 
terpres recentior, perinde atque collarium, vetus autem, 
el sicul lapis gravissimus cervicibus. Hesychius δεσμὸν 
ἔόλινον esse docel κύφωνα, numellam sive aliud instrumen- 
tum ligneum, quo viuciebantur nocentes, non ferreum aut 
lapideum; quod confirmat Chrysostomus hic cum addit, 
σντρίφαι τοῖτο τὸ [όλον.--- L. 241. 4$:$. O. αὑτᾷ. Infra ὑπίστηκακά. R. 
ρα, 1. 47. tegi. A. qe, Qurea. Sic homil. 55 in 1 ad 
Corinth. charitatem catenam auream vocat. — L.11 τοῦ 
ἁκάτιω. Delendus est hic secundus articulus τοῦ, qui abest 
ab iilis mss. ex quibus scripsimus φθέγξοµαι pTO efirropat. 

Col. 280, |. 10 ab imo. ὁ χρισοῦ. 4. ὁ χρυσὸν plv. ὡς κηλὸν tago- 

verse 5&, Qui. aurum. spernit ut lutum. — Col. 281, 1. 
ft Τοῖς δευτέφοις. Correximus ex auctoritate trium reliquo- 
rum quod vitiose in Roman. fuit, τοῖς xpoxt;ow τὰ διύτιρα. 

Col. 283, |. 26. M«vs&. Vocem Hebriam non retinoe- 
runt LXX apud Danielem, quemadmodum et IV Reg. vii, 
8, εἰ Ezech. xtv, 25; Theodoretus eam exponit, δρα 
ses:04, dona pretiosa, et Gen. iw, 4, vertitur δα(ον. Ps. 
X!X, 2, tiia, Sacrificium, ps. XXX1X, «ρσφἀ, Oblatio. Vul- 
gata Latina Dan elis n, 46, locum expressit, Danielem 
adoravit, el hostias εἰ incensum. precepit, wt. sacrificarent 
εἰ. Interpres Chrysostomi recentior scripserat hic, el et 
sicrum ceu. Deo fieri. juberet; quasi esset, non μανναὰ καὶ 
(dos, Sed µανεὰ ὡς θείῳ VO: ὡς διῷ, QUO pacto et Josephus lib. 
x, cap. Tu Antiquit. hoc factum  narraviL, καὶ πισὼν ἐπὶ ερὀσ- 
«πουν ὁ τρόκῳ τὸν Δεὸν εροσκυνοῦσιν, οὕτω τὸν Δανιζλον ἠσπάζιτο, καὶ 
ῥύειν δὲ ὡς δι κ«ροσίτεξιν. Procidens in [aciem, non aliter ac 
Deum adorans, Danielem salulavit, et vero sacrificium ei 
tanquam Deo precepit offerri. 1n texiu LXX legimus, μα. κἁ 
καὶ εὐωδίας, ranaa ei suates odores. ede autem, quod pro- 
prie sulphur sonat, hic videtur pro quo»is suflitu auctor 
usurpare, quemadmodum et docet. Etymologus illud esse 
τὸ ἐκ-θυμιώμινον εἰς xáfegee, Sufüllum qui ad expiationem ad. 
hibetur. In P. scriptum eral καὶ tów, forte pro θύεν Sücri- 
ficare. Vetus. interpres dixit, et juberet ei us et. myr- 
vrham immolari, at in ms. N. Fabri 6115 et manaa legeba- 
tur. lnfra. χενοµένην. Ο. A. πεγενλμίνην. 

Col. 285,1. 5 ab imo. κοληφθέντις. ο. ἀπο) ειφθίντες R. In- 
fra. tu 4. 

Ca DS 1 6. αν ceceirp jeep. Hic aberant ab O. nec 
agnoscuntur a veteri interpr. εί sub unius hore spatio 
coronas sumere ingentium praemiorum. Retinentur lamen 
a tribus re'iquis mss. — L. 11. ἐπιτθῳίένους. Ita quidem R 
οἱ Ο , at Α áveduoepivs;- . . 

Col. 385, |. 21. ἀποκηρύττων 4. proscribere, praedicare : 
atque ila legerat interpres, desperationis sermonem εἰ 
morbum corrupti judicii praedicare grave est. Sed tuentur 
receptam lectionem tres reliqui, et vetus interpr. despe- 
ratíonisque sermonibus mali propositi viltum tegere. — 
L. { ab imo awsodt. P. — Lin. ult. dx γῆς ἀλλοερίας. — — 

Col. 286, l. 4. 9«dpi rqxe« ἑ "ανέρχεται κάλιν Α. L. 28 x4- 
µένον ἑλκίδος O. A. et 1ta. legit ulerque interpres Vetus 
dixit, Nunquid excidii eum de numero eorum, qui. spem 
gerunt salutis? — lbid. 55. Tradite. Locus est paulo ali- 
ter | Cor. v, 5, 45 παραδοῦναι, Jam judicavi tradere : 
sed et hoc imperantis modo citat eum homil. De diabolo 
tentatore. . 

Col. 987. 1. 25. Olivaril codex, μετάνοιαν ἁμαρτημάτων [oT ITO 
ate, receutior interpres addit epithetum dignam, vt 
textus apographi Antverpiani, κανα ἀκονίγασθαι ga:dicotav 


VARIORUM ποτε. 


k'00- 
τῶν ἁμαρτηθέντων ἐπ.δειξαμένους ἀξί v. — L. 16. ἑννμέσνων Α. — 
L. 52. ἀκανιλθιῖν. A. élus. T 

Col. 238, |. 1l. ἀκιαθίμενος Α. — L.. 23. denies Det : 
τίνος 4. —1..52. µύρων legitur in Florileg. Mox in R. O. men- 
dose legatur, τοῦ τύπου τὸ εδυχθίς. — L. 46. Kelurm « A. 

Col. 289, ]. 9. Πορικταθήνει. Sic R. O. P. at καραµεῖναι 4. et 
fnterpres vetus, "Quanto lempore puins tibi permanere 
posse presentis vite delicias? — L. 21. ἆστι «$4; O.et 
τεῦτό κου Ü.. Α. τοῦτό α.ς P. Infra in O. Α. pro ἀφορήτους lego 
ἀτ'ῤῥήτονς, Hic locus in Florilegio citatur ex 2 orat. ad. 
l'heodorum. — L. $55 &Egifuv τῆς τιμωρίας Utv ix ἵνης 4. et ita 
Florileg. — L.59. Καταφλεχθεης. In. Romano erat. aseeege- 
fs, el in 4. ron 3 se] emendandum fuit in margine 
καταφ)εχθεης, UL habet P. et Florileg. — lbid. Πρὸς ἐκιίνην iv 
νοῦν τὴν φλόγα µετάστησον Florileg. — L 41. Διασ:ἠσαι καλῶς 0. 
διανασιήνα. 4. et Florileg. At Romano suffragatur P. Vetus 


. interpres dixit, Ez liac tempora!i cura metire, quanta sint 


illa supplicia. Ita dixerat antea τον νυν διινήνοχιν. 

Col. 290, 1l. 1. iut σαγῶς xegacié 9a μένος ἱνανές A. — 
Tbid. 1. 8. ài isdescee» 4. — L. 14. τον κολαστηρίων ἀναλ. ἡμῖν edv 
A. — L. 5Ί. ἁκοκαλοίημν Α. 

Col. 291, ]. 27. οὔτι γὰρ dus νυζλν, οὔτι συνδρομᾶ καλόατεται 


νιρῶν Α. 

Col. 292, 1. 22. ixsu& A. — L. 31. Ἑησούνων οὖν ἀγαθῶν κ.ὶ 
τη) µιούτων, €L ΠΙΟΣ ΓΓΟ κακοκαθήσωμ.», Α. εἰ 0. et Florileg. 
ποιήσεµιν legunt. lbid. 1. 42. ie οδτης A. οἱ ita LXI. 

1. 294, 1. 28. ὁ οὐραν. Addebatur in tribus mss. P. . 
0 A4; ἱλιγήσεται γὰρ, φησὶν, ώς βιθλίον ὁ οὐὑρανός. Ibid. 1. 37. 
ἱνλάδι Qui; Tác οἰκουμένης ἁπάσης. --- Ibid. pue. Π. pupil, et suf- 
fragatur O., sed Antverp. οί vetus interp. retinent µιας. 
— L. 44. Kutoten À. xwcele, et pro (aco, da. — L. 48 
τοῦ Θιοῦ. Olivarii codex addebat ἀφθήτω γὰρ ὁ ἀσεδής, gxotv, ἵνα 
μὰ ἵδῃ τὴν Site» τοῦ Θεοῦ ex prophetia Isaiz xxiv, 10, ubi 
legitur &ctev Κυρίου. 

Col. ?95, |. 9 ab imo. tj ῥοκῇ. ῥυκή (quidem, ut vetus 
lexicum docet, ínclinationem et momentum lancis ad 
imum vergentis significat, sed et pro nutu et auxillo su- 
mitur apud. Chrysostomum, ut ín lib. 1 De sacerdotio, et 
infra versus finem hujus Parenesis, τῇ τοῦ Θιοῦ E vel Ha 
ὄνωβεν βοηθουμένης ῥοκής. (t Superiore inclinalione vo untatis di- 
tinc adjula, et homil. 12 in Epist. ad Hebraeos, xà» σου» 
δέζης, p νόμιζε σὲν dvd τὸ κατόρθωμα Ἂν 9 μὴ τῆς dm τύχες fo- 
«i, πάντα εἰκὴ, 61011181 std iun ponas, ne tuu esse extsimes, 
quod recte gestum esi. Nam nisi supernum auzilium adi- 
piscaris, (rustra erunt omnia. Vult nimirum liberum arbi- 
trium nostrum gratis divinz cooperari : nam ut ait sub 
finem homilise 21 in Epist. ad Ephesios : Οὐ x«tióBevew fie 
repo vv βοήθειαν, ἀλλὰ πονουμίνυις καὶ αὐτοῖς HON dormientibus 
nobts auxilium. suppeditat, sed simul et ipsis operantibus, 
Viderat hoc vetus interpres, quí sic ediderat, Hec ergo 
anima species in polestate esl et liberlale sub Dei quidem 
nutu, in nostris tamen manibus posita. taque hic scriben- 
dum est : Veluti corporis decore meliorem ; in nostra vero 
potestate atque tm auxilio divmo totus. est. positus. Quan- 
doquidem enim. — 16. &3ezápsés. P. ἀνεδιξάμιδα 4. ἰλψά- 
piti Ο. Vetus interpres, sollicitudo nobis superflua inmi- 
neret. — L. 21. didsésuy lav, Α. 0. 

(οἱ. 296, 1. 25. Π,όσνιντο. A. Θίψιιαν. lbid. A. «ἂν elepn- 
τηρὰ j.— L 29. xpo. O. άν 4l. Interpres, tanquam 
colurnix (sic) sola tn eremo. In R. et O. quoque sic erat, 
érà κορῶνη iv np piv" 8L Jeremise ni, 2: ἐπὶ ταῖς diste indbieec 
e: ls ὡσιὶ κορώνη ἐρημωμίν. Vetus interpr. hic : Sedisti super 
vium. exspectans eos sicul. cgrnicula desolata. — Lin. ult. 
ὅνα τοῦ»; SiCfemendavimus ex P. O. A. pro ise Bi. 

Col. 997, 1. 22. ἡμάσμιι ἑπίραστοι καὶ 2o. — L.. 48. Veri 
γὰρ καθ’ iavriv 4. . 

Col. 298, ]. 47. T&v» «νυµάτων. Α. τῶν ἀνίκων. — Liu. ult. 
xata váLopav A. 

Col. 299, |. 6. Κείµενος, καὶ οὐ διανία y Φάλιν, καὶ παριτάξατο. 
[ta legitur in Florileg. Mog., quod ad.lit μετὰ Θιῦ — Lin. 
8. Τιλιντήσαντα. ΑΔ. οὐ plv oly. ἀλλ’ dato, καὶ Γυνναΐίως αὐτὸν κατια. 
ὡς καὶ πιλευτήσαντος τοῦ Μακαρίον αροστῄναι τὸν Θιέν. MOX A. παρα. 
νοµίαν Gub eL Florileg. — L. ας. A. εἱσήενων «πιό 
A. ἑνωνόησιν. ἴμι-εν ἂν ἐν τῇ αλητή ὠνίοτα νοσῶ». οὐδὲ τόρ. — L. 40. 
τοῦ σώματος οἱ ἁδλνοι, Α. 

NOTE HENRICI SAVIILII 
In Paranesin secundam ad Tlieodorum lapsum. 


Hanc orationem seu potius epistolam, ut tam ex prín- 
cipio licet videre, quam ex fipe, ex ms. Palatino de- 
scriptam, emendavimus ex alio ms. in bibliotheca Bava- 
rica: ex quibus etiam et illa allera, τὶς δώσει τῇ κιφαλᾷ µου 
ar; E est οἱ castigata. . 

1. 510,1. 22. Ipa. «i ἁπ.στήνι. Non videtur huic loco- 
quadrare ἁποστήνι. ^ Nec quadrat, nec fiabetur ιν mas. 
nosiris neque in edit. Morelli. 

Col. 51f, 1. 26. Παῤῥησίαε. Vide notas Bolsil. u 
CoL 315, 1. 59. zi» «όντα «7:4 élagév. Vide nolas Boisii. 
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Col. 3505, 1. 95. m sofieo. ὅτι δὺ καὶ. Hoc. loco aliquam- 
multa sunt apud interpreter, col. 864 vol. 5 edit. Paris. 
1535, qu» in nullo codicum nostrorum mss. reperiun- 
tur : files penes ipsum esto; nam hsc nosirs integre 


videntur. 
NOT.JE£ JOANNIS DBOISII 


li eedem Paramesin in. edit. Savil. Notis, p. 851. 

Col. 510, 1. 22. Aya. τῷ éxcecism. PrO. ἀκοστὶναι legendum 
potius videluF ἰνστήναι, 1. e. Simul ac resistere capisti, ei 
ud. certamen te comparare. |n homilia, cum presbyter or- 
dine(us esse!, num. 2, vei, τῆς ἀληθδείας ἱνίστασθαι, 

Col. 311, |. 20. Παῤῥησίας, Yel deleo hoc, vel pro «ejjs- 
σίας, ἀναῤῥίσιως Substiluo : σ.έφα,οι enim et ἀναῤῥήσει Ssepe 
conjunguntur apud Chrysostomum. 

Col. 515, 1. 39. Τὸν κάντα αὐτῷ ἀδὺφόν. Videtur é304& bic 
dici, non de co quí natura frater fuit, sed 1inorum dunta- 
xat et virtutis similitudine. Sic latine germani dicuntur 
et fratres qui moribas simillimis sunt, tametsi e stirpe 
plane diversa generis sui originem traxerint. Legendum 
iaque híc puto, τὸν κάνια (i. €. κατὰ εάντα) αὐτῷ ὅμοιον καὶ 
ἀδιφόν. Alioquin si de fratre natura intelligendus sit lo- 
cus, legendum putarim, τὸν ἁδελτὸν αὐτοῦ Φλωρίντιο». 


ΝΟΤ.Ε FRONTONIS DUC.£I 


In Paramesin secundam ad T lieodorum lapsum. 

Col. 509, 1. 6. Καὶ τέμω. In 4. quaedam interseruntur, 
quas a re:iQuis abs'int : Εἰδὼς 5: τούτων ἀθέτισις μεγάλην ἐπάξε 
τὴν καταδίκην τοῖς εἷς τὴν καλἠν ἆπσγε΄Γαμμένοις στρα-εἷαν, καὶ διὰ 
ῥαθυμίαν τὴν caca» χάξιν ἀπολικοῦσιν ὅτι δὲ τούτοις ἡ κόλασις βαρυτίρα 
Sev ἰντεῦθεν καὶ , ο ηον᾽ ἰδιώτης p Te τις οὐδίκοτι ἂν Τβαφείη 
λειποστρατίου. Forni "^um. probe sciam quanto. supplicio 
contemptus istorum ,. *--,;o^noxios eos, qui in preeciaram 
ascripti militiam, ob 9348 suum ordinem deserue- 
riut. Nam his quidem qgravioreá poenas imminere hinc 
munifestius innolescet : qui enim privatus degit, nunquam 
desert, militie reus peragetur. — L. 18. Florileg. τὴ» t 
Ἄασσαν καὶ τὰ paxpd. ÀU O. Cl Α. τὴν θάλασσαν καὶ τὰ κύµα-α καὶ và 
μακρά. Et mox pro διαδαίνει À. διαπερᾷ — L.22. Σιρατώτης 4. P. 
et Plorileg. στ(ατιώτης «ολλδαις, Sfpenumero. n illud 
vulgatum, é»àp δὲ φώχων καὶ πάλιν µαχέσιται, Üir autem fugiens 
denuo pugnabi : L. 25. ἀνιδιίγθη TFlorileg. οἱ mox Nin 
Florileg. O. A. — L. 25. Beeévev 956 Florileg. et R., ob 
telum. crucialuumn. — L. 52. Τὴν seq. Α. «iw ἀπὸ τὶς α΄ ηγὲς 
buévolov. eu3t, reditum ab hac. plaga. — L. $23. Καὶ τῶν κολε- 
ph γινίοθαι O. A. Mox. — L. 33. Σι{ες Ρ. εἰστήκει O. 

Col. 310, 1. 9. O. Μᾶλλον B Θι.ῦ χάρις καὶ αὐτὴν τοῦ £035. 
—L. 12. ῥᾳδίως R. κατατολµήσειν ἡλπισε O. εὖ ἂν καὶ κατακαλαῖσαι 
(umi. Α. καὶ παιαπαλαῖσαι, d καραμεΐνειε, αροσε)ύκησε. — L. 14. 
άν θέλκς Ο. — L. 18. Καιιφρονιῖτο. — L. 55. ἑκανιλέόνι. OQ. 
ἁπανιόντι. Paulo post A. εἰ τὴν Bogàv νόξεις µόνον. 

Col. $11, 1.8. Kel τρίτη». A. καὶ τρίτην λαθιῖν ἰῤῥφθύμεσιν, 6 
tertiam per. socordiam accepil. — L. 9. ἱατρὸν δραμὼν τὰ φάρ- 


ι.--- 


μας. 
Col. 312, l. 18. Γαμιῖν. À. γάμον νόµιμον osx ἰἐκώλυσιν, legiti- 
mas nuptias non prohibuit. . 
Col. 515, 1. 19. ψνχῖς χάρ. Porro videtur ad illum respi- 
cere Homeri versum : 
Ov γὰρ luol φυχῆς &v:átwov, οὐδ' ἔσα φασὶν 
λιον ἐκτήσθαι. . . 
Non enim mihi anime equipollens, nec quantas. aiunt 
llium possedisse opes. 

. Col. 514, |. 5 ab imo. Πολίτευμα Sic. interpretatur Tertul- 
lianus cap. 15 De corona militis : Nosler, inquit, munici- 
patus in celis, οἱ m adversus Marcionem, 24; Hierony- 
mus epist. 1, tunc municipatum cum Paulo capies. ΑΛ 
celestem enim urbem sunt hsc referenda, ncn ad Ro- 
manam, ut putavit Marianus Victorius, de qua Act. xxu. 

Col. $16, |. 27. traivovrá ex οὖν. 


NOTA HENRICI SAV ILII 
[n tres oraliones contra oppugnatores vita monastica. 


Cot. 221. Αποτνίγισθαι Ἱὰρ. SC. φησίν. — L. 55. Τεσοῦτον. Sc. 
αἰσγννόμινες. Aliquid enim deesse videtur explendz sen- 
tentia." Nihil certe desideratur, ut cuique exploranti pa- 

m ertt. 

Col. 525, 1. 55. Bu ὅτι χι. Interp. Nempe quod ; atque 
ita ἱκὰ abundabit : sensus etiam constabit, deleto ὅτι χε, 
et reteuto ixi, ut. infra, 

Col. $21, 1. 24. Vel si utrumque retinemus, deerit δι. 
ἔομεν, 3UL καντὶ κου Δῆλον, aUL lale quid posl καῤῥησία in fine 
sententiis». 

Col. 529, |. 5. Pro αυτήν et ax; videtur legendum αὐτάς 
€t αὐταῖς numero plurali. * Nunc locus bene habet tn edito 


nostro. 

Col. 552, |. 26. Τότε κατηγορεῖν, τότι δικθάλλειν, Infinitivi. pro 
imperativis, κατηγθρείτωσαν, εαὶ διαδαλλίτιφα, vel Ssubinteili- 
gendum χρή, alioquin svntaxis claudicabit. 

Col. 535, l. 44. zvoesosao. Interpres vetus, armati- 


YARIORUM NOT.E. 


HIUS, συνωκλίσωµο», aliam forte 3 nostris codicibus leetio- 
nem secutus, vel solita sua in vertendo libertate. 

Col. 334, 1. 4. κ " Μόνον oia; t£ ἱσχάτες, elc. Melius 
fluet sententía, si ita legas : καὶ μὴ µόνον wot» τὴν ἑσγάτης, 
ἁλιὰ καὶ θάνατιν καὶ ἀπώλειαν δίος p$ τή τοῦ, 01r. lectionem 
enim codicum nostrorum nonu concoquo. * Locws (amen 


rat. 

Col. 541, 1. 16. ἱκολάδοι λενόντων ἡμῶν, ΡΟ ὑπολάθοι λέταν 
ἡμᾶς, nove dictum videtur. 

(οἱ. 344, 1. 55. 76-4, libenties legerim v. 

Col. 547, |. 7. A9» ἡ ἡλονή. Elliptica locutío. Videter 
eniin deesse i« τούτων 33)», aut. lale aliquid. * Hac ellipsis 
non esl inelegans. 

, Col. 559, 1. 11. Τοσούτοις ἀπίχισθαι. Usitatius cum gepi- 
tivo. 

Col. $62, |. 39. Καχλάζαν Hesychio βρίτταν, ebullire aque 
[erventis in morem. 

Col. 365, 1. $9. Οἱ µιτρίως ζῶντις... ἡ οἱ παινοός, etc. Hoc di- 
cendi ejgs cum undecies hic repetatur in membro !, 4, 
$, 10, metior pars priore loco stat, deterior posteriore: 
in 2, 5, 6, 7, 85, 9 οἱ 11, contra. Nimirum sic so:et 
Joannes nostef τιιαγµίνως loqui. Vide ad finem ultias 
homilise in Epist. ad Colossenses. 

Col. 564, |. 45. Kel αὐτοὺς ἐκελεᾶν τοὺς δι ἁνοντας, magis ex 
more lingus, ul reor, eic ἐκιλθεῖν τοῖς δικάζουσι. Interpr. 
iysosque judices invaserit. 

Col. 305, |. 10 ab imo. Καὶ s». «αραιή», ete. In cod. ar- 
chiep. Philadelph. xei τὴν segepàv τοῦ βίου αὐν δὲ χιμᾶνα mi 
τὴν ταραχἠν οὗτοι Δἡ μΊλιστα πάντων ἑρ'άζονται. 

Col. 366, 1. 58. ἀκριθῶς ἑρμοσμίνη», etc. In. cod. Archiep. 
Philadelphiensis sic, ἀκριξῶς ἐρμοσμένην Ἀλυμείνεσθαι τῇ µουσικὴ 
^qev τὴν δὶ ἀνά µοατον καὶ Διεῤῥηγμένην καὶ ἑκιτάσει, Ctc., diversis 
verbis, sed eodem sensu. 

Cul. $69, 1. 5. Mug ἵφεσιν ἑπυτῷ λείπεσθαι χφένον iv ού τν. In- 
terpres, cum se parum continissel, minus recte. Fort;sse 
seusus est, non diu se lioc officio [uncturum. . 

Col. 510, 1. 6 ab. imo. Τοῦτο siete. Scil. ί in urbe εἰ- 
teret et cornmuni vita. 

Col. 371, l. A7. Τὰ τῶν ἑναντίων. Mihi videnter hzc verba 
seusum impedire et posse rectius habere repetitis dxe 
κοινωῦ, τὰ τῶν χρηστῶν lixijes, quem sensum) seculus eliam 
videtur interpres. Nam si pro à τῶν ἑναντίων intelligimus 
và t&v Ὀκίδων μὴ χρηστῶν, QuOd. lamen necessario facicndum, 
nullus constabit seusus. Sic enim paulo post, αἱ τῶν éyatós 
ἐλείδες, θἱ αἱ τῶν ἱνανταν, Opponuntur juter se recte, sed 
hie, ut opinor, pessime. Ne illa quidem quse proxime 
sequuntur, e«zíe:e« καὶ μᾶλλον κλείονα placent : satis enim 
ἐδνοί, d δὲ τὰ τῶν Sys;tpév μᾶλλον legcet».. Lector ;udicet, 

(οἱ. $73, 1. 54. Πορνιίαν. Halesius mavult κοντρίαν. 

Col. 579, |. 11. à, δυσκαιόρθωτυν τὸ πμᾶῃια τοῦ .ο. paitova τὰ 
κωλύματα τιθίς Interp. vetus, difficillimeque rei majora im- 
pedimenta proponat ; quasi legisset, ὡς Δωσιατορθώ-ῳ τῷ vui. 
ματι τούτῳ µειζονα τὰ κωλύματα vii. Hiec certe lectio vix stare 
oco potest, nisi ὡς intelligimus pro κρὀ Attice, quod huic 
nosiro insolens. 

NOTE JOANNIS BOISII 


In tres oratienes contra oppuqnatores vita: monasticg. in 
editionis Savil. N otis col. 832. 


Col. 321, 1. 55. ἆλλον μὲν οὐδένα τοσοῦτον, elc. Fortasse «ie 
TeCliUS : καὶ ἆλλον μὲν οὐδίνα τοσοῦτον, ἕλληνας δὲ ἅπαντας, v0, € 
ὄντας, τοὺς «e ἐπιχινομένους δέδοικα, οὓς, elC. 

Col. $32, 1. 21. Lego καὶ οὐ τοῦτο οὕτω θαυκασ-όν. Deinde, 
|. 26 post s3«6&3« desiderari existimo ie, aut tale 


quid. 

Col. 371, 1. 13. Περιέσεσξαι £ivtwq αὐτὸν τῆς σπουδῖς. Malim, 
τὴ σπουδὲ περιἰσισθαι, 50. πάντων τῶν χωλυµάταν. — ὃ,. 47. τὰ «ἂν 
ἐ-αντίων, COTrUple pFO τουνονεί»ν. * Hec puto bene habere. in 
edilis. lbid. Εἰς δὲ τὰ τῶν ὄνσχερῶν σαφίστιρᾶ, καὶ μᾶλλον αλείονα 
ῥαρσιῖν. Superflua haec, puto ea eradenda. ^ Hic. quidpiam 
tilti cum Doisio. susp cor , nec locum restaurare posse vi- 
detur altera leclio, quum ex 18. eruimus : res es 
parvi negotii. 

Col. 519, I. 11. ὡς Δυσκατόρθωτον τὸ πρᾶγμα τοῦτο, ElC. Fort. 
εἰς ὄνε κα τόρ2ωτον, 6ἶ6. 1. €. τῷ δνσκατορθώτφῳ κάγµατι τούιψ μὲ. 
τὰ κωλύμι-α vie, Υθ] κροστιβείς. 

NOTA FRONTONIS DUCALI. 


]n tres libros adversus oppugnatorcs vita monastice. 

Horum trium librorum Grscus textus apographo de- 
betur, quod ex manuseriptis codicibus sereniss. Bavaria 
ducis nobis describi curavit R. P. Jacobus Gre:servus, 
clarissimus otdinis nostri theologus, et catholicae religio- 
nis sdversus bsreticos nostri sseculi propugnator acer- 
rimus : aliunde aliud nancisci non poluimus; itaque nul- 
las hic varias lectiones proferemus. Titulum i, qui 
et aliis duobus communis est, confirmat Cata ogus Àu- 
gustanus. Ambrosius Camaldulensis interpres hunc tsp- 
tum priefixerat, Adversus vituperatores vitae monastica 
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liber primus. Similis argumenti librum habes apud 
S. Thomam Aquipatem Conira tm nies religionem, 
et apud S. Bouaventuram in. Apologta pauperum Porro 
scripti videntur ab auctore ht libri, quo tempore religio- 
sis exercitus in monasterio exercitationibus, ut scribit 
Photius, ἀσκηταοὺς συνέγραψε λόγους» üscelicas orationes. con- 
scripsit. Lector a Zenone prius ordinatus : nullius tamen, 
quod sciam, id ex testimonio constat historici. 


Col. 520, 1. 6. Tes». Emendandum videlur τοσοῦτον, 
unde expressit Ambrosius, lanta vermium. * Sic in. edil, 
nostra legitur. 

Col. 521, 1. 29. Tolle animam. Usurpat verba Eli: 
prophete, ΠΠ Reg. xix, 4: Λαξι δὲ τὴν ψνχήν gov ἀπ ἐμοῦ, 
Κύριε, To'le animam meam a me, Domine. 

Col. 3292, 1. 22. Εἰσεμάττεν. Forte legendum οἱ κράτταν. 
Oflicinas tonsorum et chirurgorum potissimum intelhgit, 
de quibus apud Plutarchum De garrulitate multa, et alibi 
passim reperies. 

Col. 324, |. 17. Σμε, scribe τὸ σῶμα, Ut. τὴν upív. -— L. 
$6. κ αἱτοῦ. [mo vero &v «τόν propler ipsum. ' Melius 
certe videlur δὲ αὐτόν, 304 3. αὐτοῦ legilur in. mss., et ali- 
quando hoc usu reperitur. [Scripsimus δι αὐτόν e Savil.] 
— L. 1ab imo. &«b«. Emenda ἐκείνοις μὲν pip Um, elc. 
* Sic legitur in liac eiit. nostra. 

Col. 325, 1. 51. Bavaricus x«wé,, sed interpretem se- 
quimur. — L. 11. ἀκοδίροντεςο[η altero Bavarico libro lege- 
Datur ἀκοσκῶντις. Sed apud Josephum illud legimus, non 
istud. l"aulo post ÀA:«u&» τισσάρων Domine drachinas Atticas 
intelligit, ut ex Rufino Josephi et Eusebii constat inter- 
prete : pondus drachmas quatuor distrahebunt. — D. 214. 
Ἐψιὀ. Ápud Josephum εἰ in altero Bavarico Βαθεχόρ Scri- 
ptum est, unde Gelenius Vetezobra. Rafinus propius 
ad apographum Bavericum accedit, de vico Belhezob : 
eaque verior videtur lectio : nam hyssopus Hebraice 
dicitur ΤΝ 520b r3 : ergo Bethezob, domus hyssopi. 

Col. 531, ]. 11. αὐτῷ καινοτυµηθίν. Davaricus allef τολµη- 
ti. (c Ita etiam MontÜ. » Epir.) 

Col. 329, 1. 5 ab imo. ἑνεξμενον Uterque ms. Bavar. i&. 
pev. Emendavimus ex conjectura, et vestigiis interpre- 
tationis insistentes, ἀνεξόμινον. 

Col. 330, 1. 25. ἀκηρτιημίνη. Hic omissa fuerunt qusedam 
in apographo Bavarico, que deinde nobis ex alio libro 
suppeditata Sunt, τὸν δὲ µοιχὸν πάλιν εἰς τὴν αὐτὴν ἀνάγκηή ἐμπίκτειν 

νναν. — L. 50. Nam si jurare. Pluribus locis Chrysosto- 
mus prorsus interdictum esse Christianis jurare videtur 
docere, ut homil. 15 in Genes., hom. 8 ad. Autiochenos, 
et 1 De compunctione cordis : sed οἱ alias Patrum senten- 
tias, quibus idem placuit, quo modo sint ez temperandaz 
disces ex Sixto Senensi l. vi, e. 28 Biblioth. 

Col. 551, 1. 2 ab imo. Βουλευόμενοι. Correximus quod erat 
in BavaricO βουλόμενοι: SIC {η ὑπὶρ τῶν θἰιίων Ρουλενόμενοι 
παίδων. 

Col. 534, 1. 22. Mulierum choros institui. Preficarum 
ejulatus intelligit. qus conducue plorant in funere, ut 
Jerem 1x, 17 : V ocate lamentatrices, ut veniant. —— 

Col. 337, 1. 14. Sic ul nihil tibi. Vel erravit librarii ca- 
lamus, vel auetor ipse memoria fallente verba Platnis 
ímmulavit, quz: Ambrosius omiserat :sic enim est in 
Critone ὥστε σι µηδένα Avxdly τῶν κατὰ Θετιαλίαν. Facinus vertit, 
ul nemo in Thessalia ait tibi molestiam exhibiturus. 

Col. 339, 1. 16. Παρατιδίµινος, 4ΡΡΟΝέΠ mensam. Et iufra. 
— L. 25. Hic passiva potius significatione accipitur, vi- 
lissima [ruens mensa, hoc est vilissimis cibariis vescens, 
ut apud 'Thucydidem, |. 3 τράπεζαν Ἰ8ηδι«ᾷν παριτίθετο, Medi- 
cai meusam sibi apponi jubebat. la quoque melius ex- 
primetur sententia Gregorii Naz. orat. 22 in Machabaros : 
Oux dvenive καραπλήτόρας, οὐκ dprov κένθικον xecatíeouat, Noh con- 
solatores exspeciubo, non pane lugubri vescar, vel nec 
panis mihi lugubris apponetur. Alludit euim ad locum 
prophete Oses ix, 4, Καὶ (uem. αὐιῶν ώς ἆρτος αίρδους «b- 
τοῖς, Bl sacrificia eorum quasi panis (uctus. ipsis. EL Ere- 
chiehs xxiv, 17 : Nec cibos. lugentium comedes. " Heec 
tamen. interpretatio, apponens mensam, bene habet, nec 
inficiaute Duca:o, apponens. scilicel sibi ipsi. Nec ad rem 
aleriur exemplum ex Thucydide. Ibi namque illud, τρκι. 
ζαν Meduriy. «αρετίδιτο, ple. verti. polest, Medicam mensam 
sibi apponi jubebat, quia aderat (amuli, qui apponerent. 
llic vero cum dicitur Plalo («0$ καρατιθέµε.ος τράπεζα», Vilis- 
Sinai apponens mensam, ipse sibi apponere dicitur, ut 
liquet ex serie. — L. 97. Πρὶς τὸν Uulveo. κλοῦτον. Tinmnultavi- 
mus Bavarici lectionem, αρὸς τὴν ἐκεί»ου «wav. Neque enim 
regi convenil Archelao «ia, Sed εὑπορία Yel αλοῦτος. Memi- 
nit hujus Archelai Perdiccm fiiii Macedoui.e regis Plato 
ipse in Theage, et in Gorgia. 

Col. 314, 1. 55. Παραιαττέµινον. Sic emendavimus quod 
perperam in Davar. σταραττόωιννν. | 

Coi. 332, I. 18. Árovio 3. lt Florilegiis p. 436 lego ἆκανια 


YAK.URUM NOTA. 
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καλᾶς j, recte : nam et. interpres addit, stima cum düi- 
gentia. — L. 21. Florileg. εἰς & τῶν saibw. — L. 30. Flori, 
οὐκ ἐπετίθει. 
' Col. 355, I. 4. Καὶ ὑμῖν. Interpres legit καὶ ων at hee 
slgnificaut, et vobis et liberis ipsis inferuntur. "ua ἡμῖν le- 
itur in editis εἰ mss, et recte : nam Chrysostomus. sic 
[rememer itur in prima persona.—L. Í1. Ne leteris. 
ocus est Ecclesiastici xvt, 2. Quod vero sequilur, eccvé- 
ξις τάρ, nusquam Robis occurrit, neque πίνδους ἁόρου me- 
minit alibi Scriptura, quod quidem ex indice Greco 
vu'gato constet, nisi Proverb. x, 7, exóua δὶ ἀσεθῶν καλύπτο 
xiyloc degov, Os aulem. impiorum operit luctum intempesti- 
vum. Et Sapient. xiv, 15, ἀώρῳ γὰρ εἶνθει τρυ]όλε.ος ca: d», 
Acerbo euim luctu afflictus pater. 

Col. 357, 1. 47. ἱκρόκολν. Bion sophista, ut testatur 
Stobzus serm. 10, τὴν φιλαργνρίαν µητρόπολιν Days πάσης κακίας 
εἶναι, Gvaritiam dicebat omnis timprobitutis esse metropolim, 
Apud eumdem et limon, uuocstpexes στοιχιῖα ἴφη τῶν κακῶν εἶνας 
ἀπληστίαν καὶ φιλοδοξίαν, Clementa malorum esse dixit inexple- 
bilem opum  aviditatem αἱ glorie appetitionem. Sic et 
Timnoth. vi, 10, ῥίζε τον κακών 4 φιλαργυρία. 

.. Col. 559, Ι. 43. Πάντα εἰκή. Sic emendavimus quod erat 
in Bavar. πάντα d ή 

Col. $79, 1. 49. At inquies, etc. Quzritur num paria 
sint delicta secularium et monachorum. ''raetat hauc 
quiestionem auctor huc loco et hom. 7 in Bpist. ad. He- 
braos, videturque conten:lere nihilominus obn xios pee- 
nis esse seculares, quam monachos, si peccari-.t. S. 'Tho- 
mas Aquinas 2-2, quiest. 186, duplici. discrimine peccata 
disceruens, monastica peccata alia inquit fieri vel contra 
professionis vota, vel ex contemptu -'elicti, vel cum 
seandalo proximorum, et hzc exis" 4 graviora, quam 
ejusdem generis crimina 96ο" ' n': alía vero ex fra- 
gllitate vel ignorantia admitt, auxque proximi scandalo, 
et hzc leviora esse demonsirat : hoc sensu e exponi 
et admilti qu: dicit Chrysostomus, docet. Sixtus Senen-- 
δι lib. v1 Biblioth., annot. 352. 


NOTE HENRICI SAV ILII 
In hom. de comparatione regis et monachi. 


Hzc oratio nescio quo errore buc detrusa (fom. V 11, 
edit. Savil. "A 250, inter àio€a3é1v«. Saltem locum tueri 

tuisset. Nam et in multis describitur bibliothecis, et a 
"lorilegio citatur, et quod caput est, multa habet tam 
sensu, quam phrasi a Chrysostomo non abhorrentia. 

Col. 590, |. 16. ἓν τῇ «αὐίδρα. Vide Boisium. 

, Col. 592, 1. 24. Κατὰ τὸν ἠγιμόνα, Interpres, exemplo du- 
cis : melius ad sensum, guasi ducem, à; ἠγιμένα. " Atqui 
optime, ni fallor, interpretatur Brixius, exemplo ducis. 
— L. 28. Pro tex«« vel legendum ἀξωθήσιται, Yel aliquid 
deesse videtur, µίτοχος aul κοινωνός, aut simile quidpiam. 
Nau ut verba sunt, syntaxis est duriuscula. 


NOT.E JOANNTS BOISII 


In homiliam de comparatione regis et monachi, in Not. 
ed. Savil. col. 893. 


Col. $87, 1. 1 in. summario. Σύπρισις, etc. Si Chrysosto- 
mus jam in vivis esset, non esset cur talis eum prolis, 
tam culle, tam elegantis, tam nitidse, addo etiam for- 
mose puderet. C»terum si minus ipse pro genuino suo 
fetu agnosceret, nescio an Theodoretus in suam familiam 
ac tutelam reciperet, scriplor, ut omnium optime nosti, 
politissimus, et Chrysostomo tam verborum delectu, 
quam sententiarum coucitimitate, quam simillimus. — L. 

.Τὰ yl. ὡς άξια σπουδὴς καὶ σωτηρίας, Vel prO σωτείας lego 
ἱκιμλείας, Vel deleo καὶ σωτηρίας, vel pOSL σωτίας addo 
αίτια, aut tale quid. 

Col. 589, |. 19. Lego à xevuévuv ἀρεασθίντων, αλεονιξίας καὶ 
ἴρωτος ἀρχῆς ἁδίου τα , elc. Posteriora verba lo- 
quuntur de causa efliciente : priora de causa immateriali : 
φλιονιξίας IgilUT CL ἔρωτος dp) 4; ἁδίκο, hon reguntur a pr:epo- 
sitione ὑκίρ, Sed pouuntur absolute cum participio καραε. 
Ae, ew. — L. 45. Tiv noe;ov. Hzc verba αλεονέζα, et delenda 
videntur. 

Col. 390, 1. 16. Tj s«tispg.. Rectius fortasse bsec. coilo- 
centur paulo supra iuter καὶ eL τοῖς στρατιώταις, boc modo : 
καὶ i» vf καθίδρφ τοῖς στ/αιιώταις κσρίχω», εἰς. Hoc est : Dum in 
cathedra regali sublimis sedet, militibus potestatem ([α- 
ciens, elc. — L. 25. Post κινήιων deesse aliquid suspicor, 
nimirum ἠδιστον θέαμα, Yel τ.ρενόν τι θίαμα lytvrzo καὶ, UL integra 
ΟΓ 3110 SiL : κλονσίων καὶ αινέτων ἠδ.στον θέαμα ἐγίνιτο, καὶ χάριν (Vel 
χαρά») τινὰ κοµίζων, elc.; praefero tamen χάρν. 

592, |. 25. Κατὰ τὸν ἠγιμέν, elc. Intelligit, opinor, 
apostolum Paulum, i| Cor. xn, 2 et 4. Perbelle enim 
convenit ei hzc descriptio οἱ raptum eum fuisse ip ccelo 
locus citatus testatur. 
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NOT.E FRONTONIS DUC.EI 
In homiliam de comparatione regis, etc. 

Editionem hujus opusculi Graecam nactí sumus antiquís- 
simam, et omnium, ut opínor, primam, Lovaniensem 
anni 1529, apud Rutgerum Rescium, quam contulimus 
cum membranis nobiiissimi viri Francisci Oiivarii. Titu- 
lus ipse in iis diversus mutato numero fuit, «pk μονειοὺς 
ουζρννες τῇ Gialertisg εαὶ x. z- ed. Porro attigerat hoc ipsuin 
argumentum lib. n in vite monastica? oppugnalores : τὰ ràe 
βασίλεια τῇ Lupi ςαραθάλλων ἐξ αὐτοῦ dsl. τοῦ οὑρανοῦ καταπεκτν κίναι 
w νἰόν. Kegis et Cbristiani hominis comparationem sirmi- 
lem babes in morali exhortatione sub finem homil. 5 in 
Epist. ad. Corinth. . . . 
Col. 587, 1. 5 ab imo. Dei et Patris. lnterpres, Det ei 
Servatoris. Sicque Lovaniensis editio ewe, at. Οἱ., 


Col. 388, 1. 9. Magistros mil. Interpres verterat, pre- 
tores, propretores, exercinus : quse voces reipublice potius 

uam imperii Romaui magistratibus conveniunt. Sic aped 

ratem legimus Syrianum appellari σερατηγόν |. t, c. 11: 

Γρητόριον nzvire ov ἓν ἁλιξανδρείᾳ Σνρια.ός τε ὁ στρατητὸς, nel οἱ σὺν 
αὐτῷ ὁκλιαι στρατιῶται Quae sic interpretatus est Epiphanius 
Scholasticus, |. ww, c. 11 : Gregorium deducebat Alexan- 
driam Syrianus magister militi el ctun eo αγ milies. 
Et lib. it, cap. 15, idem Socrates, ἐντέλλειαι δραογόνω τῷ στρα- 
τλάτῃ ixl τὰ θµεια αιμκοµένῳ µέρη, Hisl. tripariit lib. tv, c.15:; 
Hermogeni magistro milium injunzit. Rursus emendavi- 
mus quod erat in Lovan. ἱαπάρχους, Quasi equitum przfe- 
clos diceret, ut 1] Reg. t, 6, νὰ dppaxe καὶ οἱ ἱκπάρχαι συνἦψαν 
«jw. Nam membranis ὑπάρχους prieferebant, de qua voce 
plura jam annotata sunt in homiliam 6 ad Anttoclienos, 
p. 101. — L. 52. Φιλείε. lia constanter Lovan. et Οἱ. 
Sed interpres aut legit aut legi voluit φιλαρωυῄφ, dum ver- 
Ut avaritia, ut ante dixit ev καὶ φιλαρρίας. 

Col. 389, 1. 22. Παιόντα. Hoc malui, quod membranz Ol. 
suggerebant, qe quod Lovan. «à αρσό-τα ἀγώλεσαν- 

Col. 390, |. 24. a &e,. Mendose antea διαίτης at. Οἱ. ut 
correximus, — L. 5 ab imo. θηρευτήν Ol. exu ήν. 

Col. 391, l1. 10. Ol. (te éxov δνναιοῦ ὃ νατώφι(ον. 

Col. 392, 1. 30. Á£ap;, Οἱ dip. — Lin. 58. αιφηνώς. Hzc 
est lectio membranarum Οἱ., at Lovan. editio, αίφηνιν et 
NOT € HENRICI SAVILII 
In librum ad Demetrium, de Compunctione, et in. sequen- 
tem ad Sielechium. 


. Hanc orationem et quatuor sequentes (ὁ sequentes sunt 
in edit. Savil. ad Stelechium, et tres contra oppugnutores 
vit monastice) ex fide duorum codicum mss. edimus, 
Bavarici et alteríus, quem nobis utendum Venetis dedit 
reverendiss. Philadelphise archiep. Gabriel. Has omnes 
agnoscit Catalogus Augustanus : εἱκότως, οὐδὲν γὰρ τούτων γνη- 
σιώτερον. Scriptas esse Antiochis, vel dum in eremo es- 
set, ex verbis ipsius liquet. Interpres, ut hoc obiter mo- 
neam, in duabus prioribus vertendis magna est usus li- 
bertate : quo fit ut veterum putem magis, quam recen- 
tiorum aliquem exstitisse. 

Col. 391, 1. 8. ἑμομίνων. Forte aptius i«outvy € imo 
barbare, quis enim usquam legit teeoua.? » Eprr.) : sed 
nihi! muto sine libris. χαμοὶ ἔρχιοθαι, sexcenties apud Chry- 
sosiomum. 

Col. 405, { 27. Βασιλέα Malo ῥασλας. 

Col. 410, I. 56. ὡς τοῦ κααδεγµατος αὐτὸ τεῦτο 6ἱ6. Ámbo 
codices in hac lectione quamvis duríuscula consentiunt : 
ueque plane satisfacit con;ectura ad imaginem : legendum 
foriasse, ὡς τὸ παρόδειγµα αὐτὸν τοῦνο συνιχῶς στρέγοντα vj, φνχέ εἷς 
δλιγωρίαν ἐμαισ'ῖν. 

Col. 413, l. 5. Τή, αρρειρῃ»ένην, SC. ἆ αισθησίαν. 

Cul. 415, |. 8. Καὶ qao οἷς ἂν γησίως. Sumpta et prece- 
denti oratione usque ad ἀλλοτριώσεως. — L. 59. MB εἶχι. 
Forte µηδιµίαν ada; (vel τις) de. 

Col. 417, 1. 58. Assess. libri consentiunt ; sed rectius 
foriasse àw.Siwn,. Optime conjicit. Savilius, el ejus conje- 
cture [aret Colbertius. codex, qui licel unus. sit, aliique 
Omnes éxito, abeant, velim in lextu corrigi ἀποδέοντες. 

Col. 422, 1. 2ab imo. Ανάλωτος τροφή. ΕΟΓΙΘ ἀνάλωτον τρο- 
φάν, Si tamen ullum est lale verbum in usu ab ás- 
Mew neque enim alio sensu legere memini, nisi ut pri- 
valivum ab ἁλίσω  llanc tamen lectionem secutus est 
interpres, effecti cibus. inextricabilibus et immortalibus 
flammis. Vide notas Bois, et in iis locum ex Basilio 


magno. 
ΝΟΤΑΕ JOANNIS BOISII 
Edit. Savil., Not. col. 852. 


Col. 596, 1. 17. καὶ διμερή. Lego καὶ ét, sed ila ut a!ius 
his verbis locus detur, nimirum post τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ linea 
precedente, 


Col. £22, 1. 2 ab iino. ἆ. άλωτος τριφή. Marginalem lectio- 


VARIORUM NOTAE. 


nem, ἀνάλωνον τροφή», Veram puto. Ἀνάλωτον τφιφὴν φυμφάτῳ Te 
μένους eor, EL voruci flamme haud. consumendum "v 
pabulum esse, hoc est, juge, perenne, perpetuum. l. 
πιρὶ νηστείας My. α΄. ἴστι su φύσις σώματος, ἂν καλοξσιν ἀμίαννον, dná- 
λωτος sugi, lC. 

NOT FRONTONIS PUCAI 

in duos de compunctione libros. 

Hos scripsisse libros Chrysostomum, cum esset in eremo 
circa annum Christi 582, recentiores quidam scriptores 
tradunt, sed nusquam eorum meminerunt historici locis 
ab eis citalis : lantum eos enumerant, qucs, cum lector 
aut diaconus esset, exaravit, ut Socrates libros adversus 
ο Μάος et De sacerdotio, Nicephorus libros De virgtniale, 
homilias De statuis et in Psalterium, cum presbyter es- 
set. Photius tamen in compentio vitse ipsius ex. Georgii 
Alexaudrini libro culleclo, tradit eum jam lectorem or- 
dinatum, cum esset in monasterio juxta Antiochiam, éen- 
vast σνγγράψαι λόχον:, aSCelicas orationes conscripsisse. Inter 
eas numerari possunt ha» dus, presertim cum et argu- 
mentur ipsum Illis affine sit, et sub finem prioris dicat 
se obedientiz causa scripsisse, et initio posterioris e σὺν τοῦ 
αροσιάτιοντος εἰκεῖν, ΜΗ est dicere, qui. 1 e μα. 
quibus verbis Indicat se sub antistitis sul obedientia tum 
vixisse, cum hsc exararet. Cseterum prioris libri ad De- 
meirium Grecum textum exscriptum babes ex cod. 
ms. Serenissimi Bavarim Ducis : varias lectiones jam 
sddemus collecias ex apographo illustrissimi cardinalis 
Perronii et Collegii nostri Ántverpiani, ac membranis 
Franc. O'ivarii ; quos libros his 4 litteris B. P. A. 0. desi- 
gnabimus. Interpres ejus antiquus est : neque enim Lau- 
nam aliam versionem habuit i/la vetus editio anni 1524. 
Sed a Sigismundo Gelenio paucis in locis mutata est, ei 
nonnunquam ab a!iarum editionum correctoribus dept: 
vata in lis, quos ex collatione cum cod. ms. cl. viri Nic. 
Fabri restituimus. Titulum primo libro dabat cod. Bava- 
ricus, quem expressimus : at O. «x ληµήτρον ἁσητήν ssp 
κατανύξοως. D. αρὸς Δημή:ριον ἀσκητἡν µονάκοντα. Litatur in Flori- 
legiis lOCUS ἐκ τοῦ λόχου πρὸς Aw:dtg. µονάζονια. Sed illud «à 
καφανίξεωι recte Latine reddidit interpres De c 
cerdis, quod soleat Scriptura haec duo jungere, vel sola 
voce compunctionis tristitiam inustam cordi desiguare ex 
recordatione peccati : Actor. n, 37 : ἀκούσανεες δι πατούγησαν 
v; καρδᾳ, His auem auditis compuncti sun corde, etc. 
Gen. xxxw, 7 : ὡς δὲ ήκουσαν, πατινύγησεν οἱ éad ec, mal λυσημὸν 
ἂν exis esidpo, Ul. atitem audierunt, compuncti suni viri, et 
molestum iliis [ut valde. Eccli. xiv, 1: Κοὶ οὐ κατενύγη iv 
λύπη ἁμαρτίας, EL ΠΟΠ est compunctus in tristitiu. delicti. 
S. Cyprianus Epist. 1v, et in libro De is spiritum 
transpunctionis vertit illud ad Romanos xi, 8, ανεῖμα κανα- 
νόξιως, quod inepte Beza discedens a Vulgata, spirilim so- 
poris, quod nimirum ex Hebrsa veritatis collatione ap- 
pareat πατάννξιν respondere vocabulo Hebraeo ΠΤΙ quod 
aliquando stuporem sonat, vel veternum, qui sensum 
omnem adimat, quasi vero I. XX non soleant et hanc et 
alias voces Hebrseas Grecis exprimere nonnunquam 
plane diversis, ut banc etiam ΠΟ ΤΠ vertunt φύδες. Job. 
1v, 13 : φύδος καὶ ἠχὼ voxespvi, ἔσικτον. Et ἀνδρόγννος, ῬΓου xus, 
15 : δυλία κατίχει ἂνδ ' 8t nemo tamen adeo stupidus 
erit, ut dicat idcirco vel φύδον, vel ἂνδ verti posse stu. 
porem aut veternum. [taque merito Bezse inte u- 
tioni Chrysostomi auctoritatem opponemus, qui l. 
19 in Epist. ad Rom. ita docet, καταν,γήναι οὐδὲν ἵτερόν iacu, ἡ 
τὸ ἐμκαήναί woo nal αροσηλῶσθαι, Compungi nihil aliud es!, quem 
qun incusso clavo ad aliquid infiyi solid. compungi. 

tin Ps. αν. 5, exponens. illud, et in cubi.ibws vestris 
compungtmini, dex ἑλογίσοσθε, πυνη(ιὰ βονλεύµατα κολώτατε, τω. 
ρήσασθε, Mala consilia, que cogitastis, cusligate, punite, et 
τὸ συνειδὸς ἑ-ιστήσας τοῖς dióxou λογιεμαῖς κατάζαινε αὐτοὺς, vel 
ἀναίτω, Cum absurdis illis cogitationibus conscientiam judi- 
cem dederis, eas [odica et dilania et de eis am sume. 
ldem Augustinus in eumdem Psal. ex ltala Psalmorum 
versione declarans, Compungimini, ad portent. dolorem 
refertur, ui se ipsa anima puniens compungat ne in. Dei 


' judicio damnata torqueatur. 


Col. 593, 1. 6. ἀνωτίρω. 

Col. $94, 1. 10. aigu. Ο. P. (xüdque. Α ται Myevra. τῆς 
προνοίας. EX cod. ο. adjectum est, τῶν ἄλλων, sollicitudinem, 
guam de aliis suscipis ; sed in eodem pro φιλοσοφας lege- 

alur φιλίας τε καὶ τῆς αρ. GittCHtGm. AL io Α. καὶ τῆς στίς t2 


sel τῆς, 

(οἱ. 595, 1. 8. Tet; σου ἀμείξα. Ο. Α. vue εὐχεῖς ἀμείδωσῖαι 
ταῖς σαῖς καταξίωσον, Orationibus iuis nos remunerari dignare. 
Kecepta lectio est B. P. ἴσμιν. A. οἴδαμιν. Ibid. τοχὸν ἡμᾶς. 
Α. svjiv αὐ:ῷ. MOX οὗ αρότερον. ΑΔ. καὶ ο) κανόµεθα. Vetus interp. 
nec prius cessatur. — L. ὔθ. ἑξαρκέσων. Α. β-ηθήσας. ὑπερθοχῆς- 
In 4 addebatur τὰ ῥήμεια, iu. B. τὰ παρ ἡμῶν ῥήματα pOSL ver- 
bum νοµίσρ. 


Col. 596, 1. 6. Παλαφν]αιε. Α. ππραιτούµωοι Mox, ἑοά-ομαν 
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D. ἱιφέρομεν. — L. 20. , » Adjungebatur in B. et A. 
vis ὕθμως λέχον, 4 contumeliam inferendam. — L. 44. xexe 
φο]ίνιων ἓν τῇ τοῦ θιοὸ dy. eorum qui in Dei charitate compun- 
cti sunt. Hiec solus O. Hber inserebat, et infra post v«exedv 
subjiciebat «e; Χριστοῦ DTO cic ἐντολς. 

Col. 597, |. 1. ὅταν γάρ. Restituimus hunc loeum, et Da 
varico addidimus ex aliis tribus quae deerant, χαλικωνάτην 
bu. τὴν κολ. τ. ὃ. » 1. — lbid. A. ἑσφάλειαν. O. ὀφίλκιαν. Ful 

t ενοι. 4. ο μάς (η τῷ συνιιδότι, καὶ ἀρέμιο. AC 
Iuema modum. Simile illud apud Ciceronem in Catilt- 
nam 1 : Ut sape homines agri morbo gravi, cum estu [e- 
brique jactantur, si a gelidam biberint. primo relevari 
videntur, deinde mulo gravius vehementiusque. a(ficim 
tur : sic hic morbus qui est in republica, re 151146 
ét vivis reliquis ingravescet. — L. 15. A. 632:3«. — 

- 24. Ti τοίνυν gogt. Ο. τί ip sal gopgradetigoy; τί δὲ καὶ ἔκαχ iere: 

— L. 2. Συνήχται. Α. συνήκται. — L. 937. Mà τὸν ὁμὸι. οί 
Ὁ. uà τὸν ἐλεύθερον εἶναι νομίαῃς μόνον καὶ τὸν ὑμέτ. ἀλλά. — L. 43. 
lllud, ἓν ανιθµα ἔχων, ex uno cod. O. est ascitum. Supra pro 
ἀγριαΐνωμεν, Α. ἀγμαινόμιφα. — L. G ab imo. In O. A. Sic erat, 

* ἡμῶν; ὁ μὲν φιλάνθρωπος 0:66" ἐὰν x enu- 

t 598, l. 2. npe 0. « - αροσερχέµεθα. — L. 
4. O. ipis. — L. 16. ket ὑπίρ. 4. O. εὑκόλως καὶ vnlg. — 
L. 22. τούτῳ τε Ο. τούτῳ δὲ aiv. καὶ v. P. τοῦτό τι αὐτὸ καὶ τὸ 
δύσε Α. αὐτῷ καὶ Δνσκολώτ. $ Υ τὴν και. ὑπάρχιι. Fortasse rectius 
legeretur τούτῳ δὶ αὐτῷ καὶ ἀνσκολ. — L. 20 Κετελεε. 0. A. 
P. «ροκαταλαθ. Mox A. 0. emendatius εὗκολα καὶ ῥᾷδια τοῖς βου- 
λοµάνοι; ἡμᾶς ἐπὶ πλεῖον αυγερούειν ἐστὶ τῶν piv. — L. 91. ὁ δὲ κύριος. 
A. Ο. ὁ & x. — L. 90. ἓφ ἡμίρες. Α. Ο. ἱψημρους µόνον. -- 
L. 55. O. ἀνίετα. 

Col. 399, Ι. 1. κατλύθᾳ. O. necc£i y. Α. «κριδάν, Ot dta 
Bavaricus unus liber. — L. 5. Etenim si jurare, etst vere, 
crimen est. Attingit hunclocüm et sententiam Chrysostomi 
de jurejurando Christianis prohibito Sixtus Senensis 
lib. vi, annotat. 26, docetque tum ístum, tum ceteros 
Patres, οἱ sequo animo expendamus mentem et scopum 
illorum, noluisse Christianis omnem jurandi religionem 
adimere; sed tria potissimum prohibere volvisse : pri- 
mum est, ne blaspheme et impie per creaturas jurarent : 
secundum, ne fallaciter et absque necessitate Deum ju- 
farent, et ex consuetudine ad contemptum et perjuril 
usurpa'íionem descenderent: tertium, αἱ admoneantur 
consuluisse Christum inter eximís perfectionis consilia, 
utab omni profsus juramento abstineant, qui perfecti 
esse volunt. — L. 18. ἑναντ. ἱταξάμεθα. P. ἀτιταξάμιθα. 4. — 
].. 57. T4» µαχροθυμίαν. Expunximus quod prieferebant B. et 
P. εροθυµίαν. Sic enim paulo post. — 1L. 53. Auter κροῦ µίαν 
[imo µακροθυµία,. Ed. Morel. | . Mox O. m» τούτου «edv 
wessrxcoaca. — L. 1 ab imo. A. ἆἄκιισν 4rd; (0. iv ἆκασιν 

τφθεὶς, καὶ τήν, 
pni 400, 1. 18. A. τουυύτψ. P. O. «οσοῦτον ἆκ»δ. — L. 
48. In A4. et O. διαδόναι Δυνοθ. τὴν λαθήν. B. P. i46. — L. 49. 
Ο. τῷ αὐτῷ ατὠµατικατικ. CU χα) ετωτίρψ. 

Col. 401, |. 5. 4. O. κα im ὀρᾶς. — L. 7. Τὸ τοιοῦτον ὅκερ 
wai τις οοφὺς ὀνειδίζων 4. 0. --- L. 51. ἁναντιῤῥήτους. lta legunt 
B. et A., rationes irre(ragabiles, ut apud Piutarchum, tuc 
ev ἀναντίῤῥηιον vertit interpres, supplicationem irre[raga- 
bilem : at P. ἀνειῤῥητικοὺς. O. ἀναντιῤῥητωούς, eL pTO ἀλλ’ joies, 
ÀÁ« ààA' ὀκοιώδημεν, θἱ ΏΓΟ δαπνέμιθα, Suxcdpcte. Recepus lectioni 
favent B. O. P. Mox O. «a τοῦ ἀγροῦ x. — L. 4k. Εὐῤῄσειν. 
— L. A7. ἁκαμαχῖν. B. i«69tv. 

€ol. 402, 1. 5. A. κ E. Ο. &ww. — L. 15. T βουλο- 
pbex. À. d τοῖ; «εθομίνοις. O. τοῖς zufculves 3. [nfra A. «φοσφὶο- 
φεικῦν-ας. — L. 28. θαυμαστά. Α ὑπίπονα. — L. 56. Απειλοῦντας. 
Α. cerae. ---ἵ,. 49. ἴδωμιν. Α. (0). ἀλλὰ γὰρ LUN καὶ- τῶν 
kw. — L. 46. Pus. A. βάλητε, ut Matth. vi, /. 

(οἱ. 405, 1. 2. Παραθλίκ. Α. «εραθαἰνοιμιν. — L. 14. ἁννύιω. 
O. A. P. evi». we. αἰνγματι μᾶλλον louer. τῶν τοῦν. — L. 18. 
ἐφωιώντων Α. ἐρωτῶσιν, el γε dvau. b. cv. καὶ sre Δύναιτο. — L. 38. 
Éyemso. ÀÁ. ἰδουλέθην ἐπὶ τάς. — L. 98. Ην κολὀς. ΑΔ. nel ὅλως 
πολὺς ὁ Sul τῆς ἆναπ. Xr. iv. Ο. λόγος κολὺς ἦν ἐμοί. — L. 4i 
ἀτίκαιρον. A. (naso, Caducuin. — L. 44. Βάσανον. — L. 48. 
Éeexe Α. ἱνομᾶσι. — L. DE. Πννβανόμ. P. ἱκθυμούμιθα. 

Col. 404, |. 9. Οὐρανίων. O. A. οὐρανῶν. — [.. 1l. ἑτύτως. 0. 
Α. τοὺς μὲν ὄρωνες, ἁτόπους οὕτως ὅλους εἶναι τῶν — L. 17. 
ἀποῖσαν ἐκιζφτιῖν. Β. Sic enim scribendum, at O. Α. ἀπούσης 
iecandy. " Hic, ni fallor, labitur Fronto, ut palam erit. le- 
genui. — L. 18. Obge. luv. Α. τῶν οὖρα.ὤν s. s. καθώς, — L. 49. 
ἐπιθυμίφ. P. paxyola ταύ-ῃ cf καλά δεῖξαι xag. — L. 54. ἐτό.. B. 
P. βούλετει δὲ καὶ ἐκ.θυμιῖ ἔτι µίνειν. 

Col. 405, 1. 5. Φιλία. A. P. φιλίας CC ἐκοίη-αν. — L. 11. Bae 
λείαν ἀπολ. O. P ᾖῥασιλ. ὁρῶν καὶ τὸ πρόσωκον κατὰ «;όσωπ. ἀπολαθών. 
— L. 20. P. 0. à; αι καφάρκατα. Et ila [ Cor. iv, 15. A. 
ὥσπερ καθάφµ. — L. 31. Rr. O. P. usw. O. οἴκησιν καὶ Sut. 
— |.. 49. κο. Hxc usque ad ila verba, καὶ μετὰ aee 
adjecta sunt ex P. et 0. 

Col. 406, 1. S. ὅτι scs. P. O. ἀπιστεῖτα:ι καὶ vov ἔτι. ct οὖν 
ἐστιν ὁ pei διαλι(δείς. 


VARIORUM ΝΟΤΑ. 
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Col. 407,1. 16. 0,& ixdvov P. κρὸς ἱκιῖνα ἔχιν — L. 47. καλω.. 
A. λέω. — L. 59. Πόλα. P. sv. 

ol. 408, ]. 1. à; οἴχ. P. Ο. ὁ γὰρ τούτων. — L. 3. 4 ad 
τινος. — L. 8. Καὶ ἐρῶ. 0. P. καὶ «i μο ογήσω αὐτοῖς, ὅτι οὐδί. 
1:5 ἔρων. — L. 34. ἠτήει. O. P. ἱξήταζιν ἴκιται. P. ἴπιιοι. 
Paulo post καθανιῖται Ο. καλίαταται. P. καθίεται. — L. 50. οὐν- 
tive. B. 4. µελετῶντις. — Ibid. Εἰς µίτας. 0. pizot p σον τῶν. 
Forle µέσων νυκ-ῶν. — L.. 54. λνετρψαι. Sic emendavimus 
Quod erat iu B. ἀντιστρίψαι. Α. O. ἀναστρίφαι. — L. 2 ab imo. 

* Τατοινοφροσύνην. 

Col. 409. 1. 2. 0. ἀναφεῖναι. — L. 5. P. λλαξομίνουφ. 

Col. 410, l. 18. Σννάχοντας. ο. συνέχοντας, forte σνλλέχον ας. 
— L. 25. Τοῦ xoà»... Hxc usque ad finem periedi deerant 
in A. nec ab interprete versa fuerant, &ed ea B. εἰ 0. 
suggesserunt. — L. 58. A. Máxo; ἡμῖν ἑκτο 

Col. 411,1. 6. B. O. mx. «e x16 πούτφο — L. 24. P. 0. 
Περικόψαν µετιωρίζει. Μος P. O. Wl τινος fváxgov. 

Col. 412, 1. 2. Οὐδὶν 45v». P. Ο. οὐδὲν Ἰσχυρότρον, ut Hebr. 
V; T, μετὰ κραντῆς ἰσχνρᾶς. Et Sap. νι, 19, κεύκος daxvac, SONMS 
validus. — L. 10. ἀνατίδενται. — L. 37. 0 ἐπωσάγονσαν. 

Col. 413,1. 13. Ο. ὁ µιν τὰρ 2». — L. 16. τοῦτο soi 
Drevius P. O. διὰ τοῦτο dxc». — L. 2 ab imo Καὶ εἲς fee 
λείας. O. P. καὶ τῆς πολιτείας, quasi a edat ad iud Apostoli, 
ἡμῶν τὸ κολίτενµα ἐν οὐραν.ῖς ὑπάρχει, Πρρ. v, 20. 

Col. 414, 1, 20. P. Οἱ ra i sip. — L. 36. 3onique. P. 


0. προσίκειτθ. 

Col. 415, |. 15. P. A. κε’ ἄχρας. 

Ου]. 417, 1. 8. O. AeXdy ἀξιο ὡς ἐξησθινηκὼς ἁξιος dv. — L. 
96. Ére xpsogav. P. O. καὶ ὅτι dxip ὁ Χριστὸς ἑλλὼν ὕστιρον ivepo- 
ῥέτησε, ταῦτα ἐκεῖνος άνωθεν πρ,ορῶν. 

;ol. 418, |. 9. r4» ἀξίαν. B. xà κολλοστόν. — L. 19. B. Eu 
το ἀνάπαυσιν; καὶ Ἰσχὺν ἀπὸ τοῦ ἴθνου παρέχουσαν᾽ τῶν γάρ. — Le. 

- Πολλάκις. O. P. κολλούς. Mox P. ὑπίστρωσι. — L. 29. 0. P. 
ὑκοῤῥοφίους. 

Coi. 419, ]. 1. T& κόῤῥωδεν κατακ. In. B. legebatur καιάνει. 
pive τὸ παρακείμενο, ἀντιλαδαν; Sed lectio recepta melior, modo 
deleatur verbum ἔξιστι, quod sequitur. — L. 28. ἂν «£e. 
X» In P. et O. hic lucus locus sic efferebalur : ἀλλὰ vo»«0- 
τον ἑκολάζετο µόνον, ὅσον αὐτῷ ερὸς τὴν τῶν δοθέντων ψρεει φυλακὴν ἆτα. 
Αῶν τὴν γὰρ ἀναισθησίαν κιραιι. αφθ. Χωλ. καὶ τὴν ἐπὶ τὸ χ. Gb p. 
ἐκείνην ἐπετίθει τὴν ειµωρίαν αὐιφ. -- L. ult. z«ee. Hoc s qui 
maluimus ex P. et O. quam quod Bavaricus µιτανιήσας, 
forte pro κατανοήφας. Sed pro ae» in mss. eral ταῦτα ὁ δίκεως, 
ull. $^ αὖτον λίγων expressimus ex P. et O.; nam in Bavari 
SiC erat, 8à τὸν Χριστὸν τεβνηκότα ἑαυτὸν δεικνύναι πειρᾶται οὕτω λί- 


Των. 8 δὲ νῦν 8. 
Col. 422, ). 46. O. οὐδες ἑξομολο (ίσεται αὐτῷ. 


NOTE HENRICI δαγ ILII 
fn tres ad Slagirium libros. 


Hasce ad Stagirium orationes tres damus, lector, e 
bibliotheca Palatina descriptas, et ex Davarica casti- 
gatas. 

Col. 428, 1. 55. Τὸ «ie; ἁνώτιρον ἀποφῆναι τῇ: ἀφοφάσοως. ΕΟΓ - 
lassis quod non statim 6ἱ eo ipso die moreretur. Nam ép. 

ς erat 3 ur ἡμέ(φ, etc. 

Col. 450, 1. 41. Κάρτα 16 «essai. Hoc 68, ἔτιμωρί- 
σετο τὸν σεπλημμµεληκό:α. 

Col. 432, 1. 14. i δὲ λίγοι τις. Abhinc usque ad orationis 
finem correximus ex ms. Arch. Philadelphie Venetiis: 
et collecte inde varietates littera P. in sequentibus si- 

nantur. Mox post ἡφάνισι P. addit, butvo ἂν εἴκομον ότι, l'ecte. 
(e Hiec doctissimo trix. mera esse interpolutio visa sunt, ν΄ 
Ευιτ. ) — L. 20. Περαιρῖς, P. ἁναιρᾶς. — L. 25 dp P. 
ἡμῶν. — Ibid. Του κρατεῖν. Malo τὸ κφα:ν, pOsilo Ρῦδί νυβε 
commate. — L. 1 ab imo. Περ αὐτοῦ. P. éx' αὐτοῦ. 

Col. 455, 1. 28. Καὶ τῆς τοῦ Διοῦ P. ao δὲ της. — L. 4. 
P6 Wo B εάλιν ἀλλαχοῦ Mu νέφα c, Γρηχορ. 

Col. 454, |. 40. ὁ μὶν τὰρ Κάῑν ἠκη rie 3. a. B. ἱενισὼν ἦν bd. 
P. mel. τροσ«αλούμινοι. — L. 48. Συνιδὼν ἔλεχεν. P. αἰνιττόμενος 
Dev φθόνῳ δὲ διαθ.λου θάνα ος εἰς τὸν κέσµον εἰσήλθε. ὧστα θάνατον ὁ 
«4 melius. — L. 50. zov. P. ἆ Ηρώκων. — L. 53. P. Hpndle 
"Col. 455,1. 7.1 P 

Col. » |. P. Απανισθείσης {« . Uaghlouc ἐκ µέσου κα ἀφανισθεί- 
ew µετά. — L. 2l. Post κατίθη ovi P. hac aduil, «i vile a 
Μι, οὓς ἂν καριδίζατο, οὐκ ἂν ήκουσθ νῦν δὲ ἀκούσας ὃ κε ως κολά:ε- 
«αι. ἂν τοίνυν ἁμαρτὼν μὴ δίκην τῆς καραχοῖς ἔδωκε, πότε τής ἀπινοίας 
ἑωΐνης éxie wm; ὁ τάρ. — L. 55.  γραφὰ καριδ. P. ἀπὸ τὶς γραφής 
ἴστι pali». ἄκονε pip sl. φησι καὶ ido. — L. 5b. ἀπὸ τῆς ἀνίσεως 
P. οἷκ ἂν ἀπὸ τὴς ἆίσιως ταύτης dul τὸ χά1ρον αροήχθη; παν.ἰ κου KK. 
Mox ὅτι P. καὶ τὰ) αρός. 

Col. 456, |. 5. Post ῥήματα P. addit io δὲ καὶ τοιοὔτον evera- 
ζ µινος ἀπὸ τοῦ τέλους ἐρῶ, ὅτι d καὶ μὴ Sa — L. 80. Post 
µεταθολήν P. addit. ὑτογράφουσα. — L. 40. Καιατφάξας Ε. doi. 
— L. 46. Pro his, διὰ τεῦ:α καὶ αὐτός evo, P. habet, ταύτην τὴ» 
ἁταθότηταν καὶ αὐτὸς ὁ Χρ.στὸς παρισνῶν διὰ τοῦ κροφήτου quel. 

451, ). 19. οὐ γὰρ ἡ eive. P. € ye ὥσπιρ ἡ σύνίοις 
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ὀπείμος, ote καὶ 4 φιλανθγωκία κ 5. — L. 2 ab imo. ἔχει σεινδῇ. 
P. Ue αρθνοία. καὶ ὅτι ἓν αλείονι ἔχει δείκννσιν διαν Mpy! ὑμᾶν. 
Col. 458, |. 7. ἑκηγελατο δί. D. d γάρ pot, ἀπηγγεῖλαιο τοῖς. 
.-- lbid. Αἰόνιον κατέλκις P. αἱώνιον; εὔδηλο, ὅτι. οὐκοῦν Exe. κατί- 
Ἆππες καὶ σὺ κάντα x. B. τὸ χωλύον οὐδίν ἰστι λοικὸν θαῤῥιῖν δαὶρ s. U. 
εἰ χὰρ καὶ κωλύσιι ; 4 κατέχ. — L. δὲ. P. vé ssec ἔργον ἐστί. ---ᾖ.. 
56. Ποῦλος καὶ θαυμέσες οὕτω Bitur λέων. — L. 49. P. λείπω 


όν. 

Col. 459, 1. 5. P. ἠκίλοτο. — L. 96. Post Χριστός addit 
P. ὅταν πρὸς τοὺς μλθη-ἆς διελέγετο πρὸς τῷ xeip& ιοῦ πάθους. ἆκουι δὶ 
καὶ τί φησι. — L. 42. Μαιέμινος. P. ἁγχό vog. 

Col. 442, l. 38. Te, eisel; ν-σοις. Melius P. ας ek νό- 
ew. * Utrumque recte. — L. 55. ἔριισμα ἀσφαλές. Ρ. ἀσφέλια. 
— L. 56. Μηνέει ἑκόντας lnsto:v. Ρ. μήτε ἑκόντας pite όχοντας ixze- 
ed. — lbid. P. καὶ τὰρ καὶ vog. 

Co). 441, |. 51. Συµφίρεν. — L. 57. T4, δὲ θιὸν dxi µοι τὸν 


τοφ. 

Col. 442, |. 15. P. Τοσεότονς χα) ὥς ὁ pex. — L. 30. P. K« 
οὗτοι, καθάκερ ἴφθην εἰκάν. καὶ ἐζή. — L. 45. τοῦ βιθλίον Day. Dele 
cum Β. τὸ üq et poue post. ὁδῶν αὐτοῦ. — L. $5. Euer; 
dX. P. antea; οὐδομῶς. εἰ λέγω; οὐδὶ ἀποκρίσεως. . 

Col. 444, |. 1. Lege cum P. τῶν Ácev?w. " Alqui τῷ ἆσαν- 
ee, ul legitur, melius quadrare videtur. — L. 5. Lege, 
ὁ λόγος, ἀλλ’ exco. " Optime. Mox Ρ. «vi τὴν τελωτ. — L. 11. 
Τοιαῦια. P. τεσαῦτα. — L. 50. P. Πρότιρον àv ὅτι. Iufra P. 
Ίΐνεται τοῦτο, βἡ θαυμά- gc, οὕπω γὰρ τής. — t. 9 ab imo. Α.ὶ κολλὰ 


Li . 

Col. 449. 1. 6. Φ46ον χριία τῶν «vov. Locum bunc P. ali- 
ter legil, φόδον δ΄ οὕτω ναὶ τῷ V9 οὗ εάντων τῶν μοιθηρῶν χριία 
αΡὸς κόλασιν, ὅταν ἡμᾶς σωφφτνἰσαι βούληται, ἀλλ’. — L. δὲ. P. Bis, 
ix ἑνίων. — L. M10. ἠκπαλυκτομίνους. P. ἐκκαμπιομίνους. — L.2 ab 
imo. P. sepe ges, ἴσως καὶ μετριάζειν pali ἀπὸ τοῦ ατόµατος nal, 
mnelius. ΄ 

Col. 446,1. 17. P. Ilteoyuot;. 

Col. 448, |. 11. P. διὰ τῆς ῥαθυμίας. 

Col. 414, ἱ. 89. gt κοτε συµδάν. Vide Boisium. 

Col. 485, 1. 29. ἠμκισέντες, vel de es lege, vel est so- 
Jecophanes, aut sententia pendet imperfecla. 

Col. 489, 1. 52. Puto legendum, οἰκούντων οἱ ἀῤῥώστους 
bot. 

ΝΟΤΑΕ JOANNIS BOISII 


In edit. Savil. Not. col. 851. 


Col. 430, 1. 41. a κολλῷ τῆς ἀξίας, κίχρηται τῷ εισληµµε- 
ληκότι. Forte ὑφίειαι κολὺ τῆς ἐευσίας, καὶ φιλανθρωκότερον sl;putat 
«φ, etc. ΄ Tres sequentes Boisii not depravatum edit. Sa- 
vilianc textum respiciunt. In nostra hac optime habent. 

Col. 462, |. 2. τοῦ «ειδός. Deleo hzc tanquam e linea 
sequente transumpta. Essel preterea lectio dilucidior si 
sic scriberelur : µιτὰ δὲ ταῦτα ὁμοῦ καὶ τῆς Τωναικὸς καὶ τῆς οἱ- 
μίας, elc. " Locus bene habel, δὲ τοῦ παιδὸς hic intelligatur de 
Ismaele. — L. δ. ἀπὸ τῆς ἀξίας. Forle. ἀπὸ ταύτης τής αὐτίας. 
* Vera lectio esl. ἀπὸ τῆς ἀναξ'ς, tl posuimus. Vide locum. 
Nola sequens ad viliatam Suvilianam lectionem. per- 


Itnet. 

Col. 474, 1. 59. giso« ουμδέν. Totam sententiam sic lego : 
παὶ ταύτὸν ἔπασχον, εἷον εἰ δρακίται stel, ἐπὶ τής ἀλλοτρίας ὄντις, dove 
τοῖς τῶν Δισκοτῶν ἐνέπισον ὀφθαλμοῖς, ἡ εἰ κα)’ ὕπνον, αὐτοὶ δὲ οὗτοι, εἶ 
«οτε συµθαίη, χρηστοῖς ὀνείασιν ἱντρνφήσαντες, id est. Vel secun- 
dum quietem hi ipsi, si quando acciderit (sc. somniare : 
nam multe noctes sine insomnlis irausiguntur), leis 
isomniis se oblectantes, ete. * Quee. hanc excipit. nota 

.Boisii respicit solum editionis Saviliang vitiatum tex- 


tum. 

Col. 477,1. 5. ἑειιδὴ (Áo μιτὰ τὸ τοὺς κατασκόκους ἀνελεῖν 
ὀπεχείρον», 6ἱο. Fortasse SiC: ἐκειδὴ γὰρ μετὰ τὸ τοὺς κατασκόκους 
διηγέσασθαι & (Mov ἆ .ελεῖν ἐτεχείρυυν, etc. V. Num. xiv, 10; vel, 
ἀνελεῖν ἐπεχείρονν αὐτὸν καὶ λίδοις βάλλεν. Quod autem τὸ ἀνιλαῖν 
conjungendum sit cum αὐτόν, tion. CUm. κατασκόκους, patet et 
ex bistoria ipsa, et ex iisquz sequuntur. — L. 9. Te 
ποῖννν αατασκόπων. Vide Num. xiv, 57. Scire porro oportet 
mortem τῶν κατασκόχων lempore et serie historis posterio- 
rem fuisse seditione illa populi adversus Mosen, quía 
de lapidando eo cogitabant. Atque hoc nonnihil conducit 
ad superiorem lectionem confirmandam. Mox οὐδίκω περιλ- 
θόντος χρόνου. Addo κολλοῦ, et prseterea nihil muto, οὐδέπω τολ. 
λοῦ παρελθόντος χρόνον, SCiliCel DOSL τὸν θάνατον τῶν «ατασκύκων. 

Col. 418, ἱ. 1 ab imo. l'ortasse xexouvesec;. 

Col. 482, Ἱ. 16. Προσήχαγε. Sic est in Grecis Bibliis, cum 
Hebraica veritas habeat : cinpol liphné bené avla naphalta, 
ιά est : Sicut corruit quispiam coram filiis iniquitalis, sic 
corrutsli. 

Col. 483, 1. 1 ab imo. Σκουδαζόντν», deesse videtur, τῶν 


αὐτοῦ. 

Col. 485, 1. 29. ἐμτισό.τι.. Desiderari puto nonnulla. Sic 
[taque lego, ἀλλ’ ὅμως καὶ οὗτοι εἷς τισαύτην στινοχωρίαν ἐνπισό.τι 
διὰ τὴ» ὑπιρβολὴν τῶν κατασχὀ,των αὑτοὺς κακθ» udo; Tat άξιοι. ᾿ Οία 
&cquens respicit erratum editionis Savil. 


VARIORUM NOTE. 


NOTAE HENRICI SAVILM 


In libros ad Stagirium, quos ipse inscribit de Providentia, 

Col. 425 in titulo. Elaboravit hos libros auctor, moa 
cum esset in eremo, ut recentiores quidam historici tra- 
dunt, sed ut. est apud Socratem lib. vi, cap. $ : Te xà 
ἱερωσύνης λόγους συνέταξε aal τοὺς πρὸς Σταχείριον, Libros De sacerdo- 
to contexuit, itemque eos, quos ad. Stagtrtun misit. Non 
enim contra Stagiírium eos edidit, ut vertit. Chbristophor- 
sonus, sed eum potius consolatus est, atque ad patientiam 
cohortatus. Apud Nicephorum lib. xi, c. 2, mendose 
item legitur nomen Stagirii : Diaconus factus libros de 
episcopali munere, el libros ad Stagirium scripsit. Porre 

ricum eorum textum et Romano apographo ibliothece 
apostolice exhibemus, additis variis lectionibus ex codice 
pervetusto nobilissimi viri Francisci Olivarii, quem littera 
O., ut R. apographum Romanum, indicabit. Vetus interpres 
titulum hunc tantum przfixerat : De providentia Dei ad 
Siagirium monachum arreptitium liber primus. Olivarü 
membrans, τοῦ «b: ἐκιστ'.λὴ πρὸς Στατείριον doa. zi. 

Col. 425, 1. 2. τὴ κεφαλὸ. Ol. a; τὴν nag. 

Col. 425. |. 12. τὴς qw» ἀπὺ τῶν λογισμᾶν (sic). — L.. 19. 
Παράκλησιν ἐννησόμεβα πρὀς (416 ullo annotato cod.). 

Col. 438, 1. $2. Ο. Τὸ ἐκιστρίφτι τὸ όλον τής ζωῆς, τὸ κα.» 


Men. 

Col. 451, 1. 51. Ezechielis verba sic ad verbom aptius 
exprimentur e Graeco : Num enim volam mortem peccoto- 
158, sicul converti ipsum el vivere. 

Col. |. 25 1o. (4, Hanc lectionem codicis 0. 
pratulimus alteri R. συνιθάλλετο. 

Col. 4357, 1. 56. R. Πώλιν όκουσον λέγοντες, clu. 

Col. 440, 1. 2. κυτὸ τοῦτο. R. τὸ «ὑτό. 

Col. 441, 1. 36. O. Μιτὰ «eóisrto e. — L. 15. Ελοιέας. Οἱ. 


εὐλαθ,ῦς. 

Col. 442, Ἱ. 27. Ayo. Ol. ἡμῶν τοῖς ἀνἃράσι τοῖς βεγάλοις. — 
Ibidem κεπαλαίωνται «λούτῳ, legit uterque codex ms. et is quo 
interpres usus est : emendandum tamen ex LXX Job xxt» 
αλούτῳ, 6{ in divitiis consenuerunt. 

Col. 445,1. $2. Idcirco autem. Hsc usque ad verbum 
prastttisse, ab interprete fuerant omissa, vel a librario, 
qui apographum ejus Grsecum exscripserat. Ea vero cum 
gratis Dei plurimum deferant, nostra intererat non prse- 
termitti, cum ab hereticis vitio vertatur auctori, quod 
bumana voluntati nimium tribuat, gratie vero divina 
parum; «ua de re vide Sixtum  Senensem lib. v 
Bibliolh , annot. 101, et lib. vi, anpot. 184 et 554. — 
L.57. εὖ τὰρ ἴσθι. [Interpres legisse videlur eiete, mosti: 
nam ἴσθι sonat, scito. 

Col. 446, 1. 9. Πρὸς τὸ κενσαι. Ol. Cusen. — L. 45. Pro 
ἀκαβαιρί-οις, IDenidose ἀκαφάρτ-ις habuit Οἱ. et interpres im- 
mundis, rectius tamen quentin, quam quod exhibuit 
Rom. ἀφιλονεικοτίρος. -— L. 48. Hom. δυελωνα, Ol. δυο. 


vetu. 

Col. 411, |. 56. Μακρόν. οι. μερών. 

(οἱ. 448, |. 15. Σολλογιοῦμαι. Ol, συλλογίζ»µαι. — L. 57. ἀνι- 
esto. Οἱ. sse. POrTO. (8x fama celebritatem et 
honorem potius, quam probationem sonat. * Imo Áic po- 
iius probationem sonat, quam [ame celebritatem ; nam 
que lama celebritas Stagirio, quod a daz/mone correptus 
€s8e 

Col. 449, 1. 55. Ete δοκιῖ. Ol. εἶναι νεμίζεται. 

Col. 290, 1. 16. τὰς µήνγτας. µήνητις proprie membrane 
ἀἰουσίας, qua cerebrum foris integunt. Síc apud Alexan- 
drum Aphrod. ivt τὰς µήνιχγας τοῦ ἐγειφάλου, Cerebri mem- 
branos inflammat. Cum vero cerebrum I sditur, ipsam 
alt µάνυῃα laedi Cbrysostoinus, ut orat. 6 ad Judaros, ἀκράνου 
παντὰς χαλεκώτέρον, cie ὁριῆς αληττούσης τὴν μΜήνεχτα, Tra longe gra- 
1186, quam ullum merum I, percellente cerebrum. 

Col. 455,1. 1. Ol. Β.υλήαιται αυκτεύειν. — L. 27. Towel 


Ol. «eiue. 

Cof. A55, l. 4. τῷ Σία. O. τῷ φόέψ. 

Col. 457, 1. 55. Εὔπορον. Ὁ. εὔκολον. Paulo post O. ae. 
R. αν. Quanta porro esset itiperis intercapedo a Judza 
Baby onem usque, disces ex Ptolemso, qui libro v, Cap. 
16 Geographic collocat Jerosolyma sub gradu longitu 
nis 66, latitudinis 51, Babylonem vero sub gradu longi- 
tudinis 79, latitudinis 35. Itaque secundum longitudinem 
orientem versus distabat ab Jerosolymis Babylon trede- 
am Eradibus, qui leucas efficiunt communes 250, vel 

citer. 

Col. 488, 1. 32. Στορίταυν. Ol. στρώσαιεν. — L. 52. M4 ὅτι m. 

Col. 459, 1. 28. gis. O 

ΟΙ. » 1. 20. Εὐγχείφωτος. Ὁ. (ὠῴάλωτος. 
or 460,1. 9. Ol. τὰ ἐμημότιρα. —— L. 39. ὩἩροιροπωθίννο., 
Col. 461, 1. 19. Πολλὴν αὐτοῦ. οι. αντφ 
Col. 462, 1. 59. Ol. Αὐτοδάρας, 
Col. 465, 1. 4. Ol. Μι-ὰ τοσούτης. 
Col. 464, 1. 16. Γνναικές. Οἱ. γαµιτφε. 
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Col. 465, 1. 15. Καβειρᾶν ὀφθαλμ.ός. Putavit interpres (ve- 
tus scilicet, qui vertit, oculosque sibi excsecantem) idem 
valere quod oculos eripere vel pessumdare, cum illum 
potius morem attingat Chrysostomus. quo solebant pro- 
pinqui mortuorum oculos comprimere, et os contrahere, 
ut apud Homerum, Iliad. 1* 


À δι", οὗ jd; σοἱ τε πατὴρ καὶ κότνια prse, 
ὄεσι αβαιρήσουσι θανόντι κερ. . 
Ah miser, non quidem (bi pater οἱ honoranda mater 
[oculos claudent mortuo. 
Et Odyss. 1: 


um m porn ipid οὖν τε etóp" lois. 
anibits oculos concludere, atque os componere. 
Euripides in Hecuba : 
Καὶ θανούσης ὅμμα ονγαλείσει τὸ σόν. 
Ei mor'ua tibi oculos concludet. 
Nec te tua [unera mater. 
Virgilius x Eneid. : 
Produxi, pressive oculos, aut. vulnera lavi. 
Propert. Eleg. 12.1. iv : 
Condita sunt vestro lumina nostra sinu. 
Ovidius in Epist. Penelopes : 
lile meos oculos comprimat, ille tuos. 


Lilius Gyraldus libro De vario sepeliendi ritu citat hunc 
locum ex Plinio lib. χι, cap. 57 : Morientibus oculos ope- 
rire, rursusque inrogo pate[acere Quiritium magno ritu sa- 


VARIORUM NOTE. 


Φυμφορὰν... ἀλλὰ καὶ αἰσχύνην dim. — TL. 48. Emendandum 
ex Ro. et Ol. zn«, licel in Bibliis legatur etiam 


Zu. 

Col. 484, 1. 7. Οἱ. Φιίσασθί µοι τοῦ m8. — L. 45. Μενες. 
οι. (Sic). µόνης &v. — L. 49. Προστιταλαικ. Ol. κροσπεκελακί- 
ναι. (1c. . 

Col. 485, 1. δὲ. Parvulus est. Ita quidem in Vulgata 
Latina Hieronymus ex Hebrao, Sed e Greco LXX idem 
vertit, quoniam modicus est, et exponit, parvu!us est Ja- 
cob, el crebra hostium incursione delelus, Cyril:us ex eadem 
Sententia : d γὰρ δἡ βούλοιο καθ ὃν τεβίαµαι τρόπ»ν παραδοῦναι τοῖς 
ἐχθροῖς τὸν ἱεραὴλ αρὸς εατάδρωσιν, ὁλιχοστὲς ἔσται καντιλῶς, δὲ enti 
vis eo modo, quo vidi, Israelem hostibus tradere ad devo- 
randum, modicus eril. penitus. ὀλιχοστός proprie dicitur is, 
qui paucis comitatus est, unus e paucis: ita ex toto po- 
pulo Israelitico duz tribus quae remanserant, magna erant 
ex parte afflicta. 

Col. 486, 1. 1. Consolemini me. Adde quod omissum ab 
Interprete, morlis enum modus omnem superat. calami- 

m. 


Col. 487, 1. 87. ὅλως δί vex. Οἱ. «ac δὶ κοτε. — L. 12. ἑκε- 
eet, 1n utroque cod. ms, Sedanimadvertit memoria lapsum 
esse Chrysostomum vetus interpres, et Epaphroditi no- 
men reposuit, quemadmodum et interpres homi:iz 29 in 
Il ad Corinthics p. 915 edit. Commel. Satius tamen fuit 
veram lectionem retinere, ac de loco Pauli lectorem mo- 
nere. Memiuit Epaphra alibi, ut Coloss. 1, 7 et ad Philem. 


crum est : ila more condito, ut neque ab homine supremum . 1, 25 


eos spectari fas. sit, et celo non ostendi πε[αδ. ltem ex 
Piutareho profert infelices eos vocari vulgo, quorum 
oculos propter absentiam non potuerunt parentes obte- 
gere. Varro apud Nonium ín Sigillo, Contra lex Mania 
est in pietate : ne filii, patribus (uci * claro sigillent ocu- 
los :id est occludant. Ex his colligimus ita vertendum 
bunc Chrysostomi locum, oculosque sibi comprimentem, et 
0$ contrahentem atque componentem, aliaque omnia curan- 
tem : que parentibus, etc. — L. 50. Ol. Κιλώσαντος. Οἱ. κο. 
λαχοῦ. — L. 95. Ol. ἁπωδύρατο. — L. 23b imo. esto. Ol. 
&w/s. Paulo post ῥᾳξίως, Ol. das. . 

Col. 466, 1. 17. Παριλογίον µε. * In. lunc. locum. Genesis 
xxxt, 41 vide qug diximus in Hexaplis nostris. Mox ii- 
(άφησαν. Οἱ, ἐξ λύφησαν. — L. 91. Πλατιομίνην. Ol. dvaziasto- 


μένην. 

"Col. 467,1. 59. Ol. dete. —— 

Col. 469, 1. 47. Ol. Παιδίον ὧν. * Sic legendum. 

Col. 470, l. 11. Évlxiqero. οι. ἐμεέσλησται. 

Col. $71, 1. 20. aue. Οἱ. διδάξει. 

Col. 472, 1. 21. ταύτην. Οἱ. 19013. οι. ἀναμνημονιωίτω — 

Col. 475, 1. 25. Cum vero per singula. Greca potios 
sonant: |n singulis autem. istis bealus ille magis, quam 
ipsi, qui peccabanl, lugebat, ac. . 

Col. 476, 1. 2. Ad viginti trium mill. Tta nimirum Yul- 
gata Latína Exodi xxxit, 28, οἱ Sulpicius Severus in Hi- 
storia et Rupert. |. 1v, c. 27. Sed apud LXX in Vaticana 
ed. et in Germanica legimus, ἔκισον εἷς τρισχιλίους ἀνδρας. Et 
in Bibliis Plantin. τρις χιλιάδες ἀνξεῶν. Hebrsea vero et Chal- 
daica paraphrasis, ferme tria millia virorum. Cajetanus 
corruptam esse Vulgatam ait, in cujus codicibus quibus- 
dam legitur, i viginti tria millia, in aliis, quasi triginta 
tria millia. Hic ergo corrigend'im est, ad ter mille corpo- 
rum numerum. — L. 21. Ol. nàsteg». — L. 41. Ol. ng 


τὸν 
Col. kzs, l. 1. Ol. καὶ 3v. Infrs. — L. &. Ποῖα «Qr. — 
L. σι. Ol. Πιραυκλοῦσοῳ. — L. 91. λλλοτρίους. Οἱ. ΚΕίνους, pe- 


regrinos. 

"tol. 419, 1. 59. Αἴτήσεως παρανομία. In. Ol. legitur lopexpccó» 
τοῦ βασιλέως, 6t fortasse vera lectio conflabitur ex utraque 
τής τῶν lopayliréby αἰτήσεως τοῦ βασιλέως παρανομία, ClC. * Non pla- 
cel heec conjectura. . 

Col. 480, 1. 55. τοῦ κολίµοο. Ol. Ita legit interpres, sed 
aptior fortasse videretur lectío codicis Oliv. τοῦ κολιµίον, 
Posiquam autem recessit, el ab hoste se removit. Et pro 
τοῦ:ο αὐ:ό idem habuit, τοὐτφ μὲν Y τῷ τόῤῥω εἶναι. 

Col. 481, 1. 4. Καντόν. Melius Ol. «ve. ᾿ Non puto pre- 
sare αὐτόν. — L. 47. Ol. Καὶ τότε ἁβυμία καὶ φόθος τὴν τοῦ διιαίου 
διίκοκτε φυχήνν x«l «ολλὴ ἦν ἡ βλάδη. — L. 97. Ol. fei à ἆπησιν 
vv Τυνα 8». Et ita scriptom est [[ Reg. !, 26. Theodoretus 
Quiest. 7 habet ut Chrysost. isisere» 4 ἀγάπη eov ἡ ἁχί. 


^ et. 

Col. 48, 1. 10. τὸν i446. Ol. «o ἰωέε. Utromque usitatum, 
sed hoc apud profanos frequentius, illud 1n Scriptura. — 
L.25. Καὶ 1e. Hesychio quidem κνλλός est idem qui χω- 
λός, Claudus, et. καμκύλος, cutrPus, proprie. tamen κνλλοκόδης 
dicitur et. 14 τοὺς «dex, Cui crura um introrsum cur- 
vata sunt, ideoque claudus : st I| Reg. v, 6, ceci et 
claudi restitisse Davidl regi dicuntur, ὅτι ἀντέστησων οἱ τνφλοὶ 
ual ol χωλοὶ, mH ὅτι οὖν (ἱσιλεύσεται. 

Col. 485, ἱ. 51. Καιὸν Ew. rev. Οἱ, — L. 55. Οἱ. οὐ 14; 


"Col. 490, 1. 5. xpwase je. Οἱ. χγίµετο κερασιών buil- 


vOUS. 

Col. 491, 1. 27. Et enim ulceri acetum. Locus est Prov. 
xxv, 20. — L. 54. Ol. et Florilegium ἀντιστρέφαμι». 1n Flo- 
rileg. item legitur μικρόν τι παρά  vvo«, ClC., ἁπαλλαγῆναι τοῦ 
παρόντος ln εὐχόμι]α. 

Col. 492, 1. 9. Ol. τὰ νοσήµανα. — L. 9. ὅταν & ἀθλούσμ. In 
Ol. scriptum erat ώνησιν. Ἀνκονμένῃ δὶ καὶ κονούσᾳ. — L. 91. ἆ 
$0«. Ol. ὦ φίλος. 


NOT.JE HENRICI SAVILII 
In duos de Subintroductis libros. 

Col. 495 in titulo. Sex orationem κατὰ συνκσάκτων habita- 
rum Constantinopoli 4 nostro Joanne meminit Georgius 
Alexandrinus, eumque secuti βιογράφοι alii. Nos non plures 
duabus damus,,et quidem, ut puto, Antíochenas, ex 
bibliotheca Bavarica descriptas. et ex Caesarea emen- 

atas. 

Ορ]. 496, 1. 16. ταῖς &3upeogiveg. Interpres, jam elocan- 


is. 

Col. 501, I. 15. κιεῄ», Quid si pts, ? Sed prius fortasse 
rectum. 

Col. 505, 1. 55. Axx:tete.. Omnino legendum àxsgztetai. 
* Vera lectio es! ἀταρνήσασθαι, ul nos edimus. 2 

Col. 510, 1. 42. egi»; suspectum "hoc loco. ' Sic 
omnes editi et mss., εἰ puto bene habere. 

Col. 520,1. 18. Κετηγορίᾳ lF'orte κακηχορία. Hsec enim verba 
szpissime a librariis permultantor. 

oL $21, l. 12. nege3;«ut, non videtur huíc loco con- 
venire. 

Col. $25, 1. 6. Éup £s, Geb». Lego. ἕτερο, ἀλλ’ ἰμανόν, 
* Prava emendatio, ul exisiimo, 

€ol. 525, |. 28. αὐτὴν ἀνιλάν. Vide Boisium. 

Col. 531, 1. $5. διὸ δὴ τούτω. Atqui de Virgiae loquilur. 
* Vera lectio est διὰ δὴ τοῦτο, ut nos edidimus. 

Col. $29, |. 14. Γυμναῖς se, 1:9eiy. Etiamne hoc illis tem- 
poribus in vitio? 

NOTE JOANNIS BOISII 
]n duos de Swbintroductis libros. In Notis Savil. 
col. 833. 

Col. 429. |. 16. Tet; ἑαλαμινομέναις, i. Chalamo plurimum 
degentibus, thalamum raro edredientibus Notum est eniin 
quam arcta olim et accurata servaue fuerint virgines 
custodis, et ut illis quam rarissime pedem extra limen 
ponere permissum fuerit. Hínc est, ut apud bonos aucto- 
res, οἱ Cbrysostomum in primis, «à Δαλαµαν-μίνη, epitheti 
vice virginibus tribuatur. Chrysost. in. primum ad Ro- 
manos :  καρθίνον τις πατιδίκασο θαλαμενμένην, ἁλόγος μένα 


bow 
e CoL. 502, 1. 27. τὴν ἀρχήν. Malim cy ἀνέχην. Dixit enim 
SUETA ταύτης guple τῆς ἀνάτκης. 

Col. $10 I. 42. υτίρους, SCilicet αρὸς συνονείαν, Υ9] Ἰ6δ- 
gendum forte θυμωωτέρους, 2UL Φηλυμανοστέρ:υς, aut nescio 
quid preterea. 

Col. 521, I. 12. πιρεξρ κάν. Vel est sap:Spaystv DIO anpdd», 
vel καριξό» reponendum. Sic certe mihi videtur. 

Col. 525, 1. 28. Ave; 4 out... Sensus postulare videtur 
potius, αὐτᾷς ἀπιλεύειν. Hoc est, Non solum ccelibes, et qui 
modeste extra conjugium vivunt, illam laudabunt, sed 
etiam illi ipsi, qui Ι non fecerunt, et connubio ejus 
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potitentor, et deinde fuerunt repulsi. " Bene legitur, αὐτὴν 
Uy, «I nos edidimus. 


NOT.E FRONTONIS DUCE£I 
In hosce duos libres. 


Col. 595 in titulo Σωνσάκτους. lllustrissimi cardinalis 
Perronii liber addebat inscriptioni Bavarici κ«αρθίνους, qui 
subintroducias virgines habent. Eusebius lib. vn Hist., c. 
24 videtur indicare vocem hane συνείσακτος Antiochenz ci- 
vitatis propriam fuisse, và; && σν»εισάστους αὐτοῦ γυναῖκας, ὡς Àv- 
wetd« ὀνομάζουσι, καὶ τῶν πε αὐτὸν πρες θυτέρων καὶ δικκόνων, Mulie- 
Tres autem. ejus subintroducias, ut Antiocheni nominant, et 
presbyterorum ac diaconorum, quos secum habet. Uteban- 
tur tamen hac voce passim SS. Patres et concilia, ut Ni- 
csenum 1, CanOn. 5, ἀπητόρευσιν ἐξιῖναι ovviisaxvos qualia ἴρεν, 
Vetuit synodus ne liceat episcopo, nec presbytero, nec dia- 
cono, nec ulli penitus eorum, qui sunl. in. c'ero, subintro- 
ductam habere mulierem. Sic enim vertit Griecam vocem 
Dion. Exiguus in cod. Canonum, et vetus Interpres in 
Actis conc. Carthaginensis VI. Burchardus item οἱ Nico- 
laus] et Alexander can. 5, et 6, distinct. 52. Theodorus 
Balsamon in illum canonem Nicsnum scribens, docet 
quosdam arbitraii mulierem dici, ἐκείσακτον 3 συνείσακτον τὴν 
dvi νοµίρον Τοναικὸς σννιιφαμθιῖσαν καὶ Φυνοικοῦσάν τινι merae, CU 
qug pro legitima uxore introducla est, et cum. aliquo [or- 

tori» coliabitat. (Fortasse quoniam iisdem canonibus 
interdici concubinas et introductas viderunt, ut ille Nico- 
Jai 1 : Nemo missam audiat presbyteri, quem scit concu- 
binam habere, aut subintroduclain mulierem.) ἆλλοι δὲ εἶκον, 
εἶναι κᾶσαν γνναῖκα συνουιοῦσάν τιν ἁλοτρίαν πάντως, Riv ἀνύποκτὸς ἐστι, 
asl ἴδοξι τιὔτο μᾶλλον εἶναι ἁληδέστιρον, Alii autein dixerunt euun 
esse omnem multerem. cum aliquo externo cohabituntem, 
ettam si ab omni suspicioae aliena sit. Inverpres bic addi- 
derat qMu$ αννεισάκτους οἱ subintroducias vocant, et contra 
concubinarios, quae tamquam superflua sunt expuncta : 
quod autem sorores adoptivas appellavit, ex constitulio- 
nibus imperatorum sumpsisse videtur; sic enim Honorius 
et Theodosius imperatores |. xix cod. De episc. et cleri- 
cis : Eum quí probabilem szculo disciplinam agit, decolo- 
rart consortio sororia: appellationis non decel. Conc. An- 
cyranum can. 19, τὰς μέντοι συνιρχοµίναι vuptivou; τισὶν ὡς ddr φὲς 
ἑωλύσαμο, Virgines qua tanquam. sorores cwn nonuuliis 
viris habitare volunt, ab eorum consortio prohibemus. 
Sie melius vertit interpres vetus, quam Hervetus, qua 
cum quibusdam tanquam cum. fratribus congrediuntur : 
neque enim aliud erat ip codice Tiliano ms. quo usus est, 
[03D ὡς ἀδιλφάς, Dort ὡς ἆδ.λφοῖς. Hieronymus ad Eustochium 
spit 22: Unde in Ecclesius Agapeturum pestis introiit ? 
wide sine nuptiis aliud nomen uxorum? Fraler. sororem 
virginem. deserit, celibem spernit virgo germanun, fra- 
trem. quaerit. extraneum. Est de Novella Justiniani apud 
Julianum Antecess. constit. 115, 475, de iisdem Subin- 
troductis. Vide Basil. 039. in epist. ad Gregorium cano- 
nica. * Plura de subintroductis dicentur ad. calcem ope- 
rum Chrysostomi. 

Col. 497, 1. 8, 9. P. Asopbosnta, Cl ἑκίτρψιν. — L. 25. 
Philosophorum vero quidam. Nondum quis ille fuerit 
philosophus uillbi comperimus, nisi forte alludere voluit 
ad .llud factum Agesilai regis, quod laudat Plutarchus in 
libro De audiendis poetis pag. 51 edit. Wecbel. Quo loco 
docet eum, qui ad amoris atfectum propensus esl, adver- 
sus eum pra parare se debere, &es« ὁ ἁγησίλεος οὐχ ὑκίμωνιν 
ὑπὸ τοῦ neJe0 φιληθήναι κροσιόντος, Quomodo Agesilaus non passus 
est osculum sibi dari a [ormoso ad se accedente : quod ad 
illam fortasse historiam pertinet, quam ille narrat de 
Megabate in ejus Vita p. 602. Diogenes Laertius tale quid 
de Zenone profert lib. vii, qui, cum assedisset illi formo- 
sus quídam, surrexit οἱ mirantibus dixit: Et. medicos 
audio dicenles praeclarum esse ad tumores quosque reme- 
' dium quietem. 

Coi. 499, 1. 18. ὁρς. B. cj. — L. 59. Τωπανότφτος. Β καθα- 
L. 40. ἠνιχόμινοι. B. αἱρούμενοι. 

Col. $00, 1, 6 ab imo. Προσκαβ ίας D συμκαβιίας. 

Col. 501, 1. 15. pate. B. λώδην. — L. 21. nqutos.. B. 
περιδραµόν. — L. 59. ἀμθλίκιιν. D. ἱατισᾶν. 

Col. 902, |. 5I. P. Καταστίλλοντα. 

Col. $08, |. &. P. Εἰσόδου τὴν dc. — L. 11. EL viduarum 
quidem. Clarius dixisset interp. Et viduis quidem pecu- 
nias distribuere. — L. 55. τὸ πάντα ἀπαρνήσασθει. Si eXpun- 
gatur articulus τό, qui καρίλκει, hzc. lectio P. praeferenda 
esL alteri B. «à κάντων ἁπα,τίσθαι τῶν βιωτιαῶν. — L. 2 ah imo. 
Ángecit;. Ε. κὶ M" ετεῖς. 

Col. 508, 1. 40. ἀλλ’ ἀκανθρ. FOrle ἀπ’ ἀπανθρώτον. Et pro 
Veris sui ἀπηνοῦς, 1 P. eral. aei ἀπηνῦ; φυχὶς. — L. 50. Προφά- 
"Cel '505 Tue P. prp 

. » 4. 10. EL. E-w ἠσασθαι — L. 19. P. ἡναξαὶνιι. 
Col. 506, |. :6. bamo: vn. | 
Col. $08, |. 22. κιφαλοδίσµατα. P- tamotsi utroque usita- 


VARIORUM NOTAE. 


1114 


tius est κεφαλοδέσμιον Yel κιφαλόδεσµος. — L. 29. P. 6 τοῖς cio, 
aries — L.61. B. Κατηγορίας. 

Col. , 1. 6. P. ἑνοιλήσιι 

Col. $10, 1. 49. Éveseueógavov. B. ὀντρ 

Cot. 515, 1. 15. Frui supervacuis. 
luptatibus. 

Cof. 515 in titulo. Quod regulares femine, ete. Palla- 
dius in. Dialogo de vita Chrysostomi scribit eum episco- 
pum ordinatum coepisse mores quorumdam eccelesiastico- 
rum castigare, atque ut est apud Photium. ὁ μέγας Χρυσύστο- 
B^« ταραντίπα τοὺς ἴχοντας συ εισάατους τοῦ ἔθους ἐξέχοφε, nal πατὰ τῶν 
ἀδίιων ναὶ Ἱαστριμάργων καὶ φιληδόνων λόγων: μαεφεὺς κατέτεινεν. Ilium 
continuo morem. susialut, quo calibatum professi diversi 
sexus contubernales se ulebant. 1n injustos item ven- 
ridue ac libidini deditos lengis invectus est orationibus. |n 

. Bavarico titulus hic dabatur. isti. priori «gà τοὺς τὰς 

Φυνεισάκτους ἵποντας, Gtersus eos qui subintroductas habent. 
AL in altero ms. illustrissimi cardinalis Perronil non alius 
3b eo, quem vetus interpres agnoscit, et in Romanis li- 
bris se reperisse testatur ὁ µακαρίτης Gerard. Vossius Scho» 
liis in capita centum S. Ephraem De lnumiltate, « τοῦ κὴ 
τὰς κανονωὰς σψνοικιῖ» τοῖς ἀνδράσι, qui et admonet perperam 
hactenus in omnibus editt. | Launis scriptum fufsse, viris 
cohabitenl, omissa negationis particula : cum et Ephrem 
ipse dicat, éeópperov τῷ povsgo, HOn e monacium ter- 
sari cum. ejusmodi mulieribus, quas canonicas hic appel- 
lat, quod et ipse prszscriptam a canouibus et le 
ecclesiasticis sanctioris vite rationem profitentur. Ab hac 
mente illud est Basilii in Ep'st. canonica ad Amphilo- 
ΕΠΗ can. 6 : τα, κανονικῶν τὰς πορνείας εἰ; Ἱάμον pi xealoriustben 
d: καντὶ τρότφ διας:ᾷ, αὐτῶ, τὴν covkguas, Canonicorum [orni- 
catto pro matrimonio non repwuetur, sed illorum ctio 
omni modo divellatur. In. quem locum scribens The 
rus Balsamon docet monschos et munachas intelligi, et 
eas qu: virginitatem professa sunt. Est et ejusdem Basilii 
in Constitull. monaslcis, κφὺς vek ἐν κοινοξίῳ κανονεοίς, Ad 
canonicos, qui in monasterio degunt : quibus verbis mo- 
nachos designat coenobitas, qui in coenobio et οσα plu- 
rium vivunt, o1 »«:à συστήµατα τολ.τιύονται, 10. Societate degit, 
et sub finem capitis ait se innuere τὰ τῶν aewfusin κα-οφθό- 
µατα, 60rum preclara. [αείπυτα, qui vitam agwn cenobiti- 
cam. Justinianus demum in Constit. 59 mentionem facit 
ἀσκητριῶν ἡ κανονικῶ» ψαλλουσῶν, ÁSCElriGrum δε canonicarunt 
psal.entium : quze in xenodochils ad opus sepultara αι- 
niswrabant, easque Julianus Antecessor constit. 55 San- 
citimoniales appellat. — L. 1. Οἴμοι ψυχή. In B. οἱ Romanis 
quibus usus est Vossius legeualuf, εἶμι, οἶμοι qepi, et 
apud Jeremiam h:c lantum «(jo ἐγὼ, ὅτι ἐχλείκι ἡ deri po» 
ἐαὶ τοῖς ἀνηρημίνοις, Het. niti, quia deficii auia mea propier 
tnuer[ectos, c. 4. 51. 

Col. $15. 1. 1. £xwves. — L. 18. Δόξα, fuv. P. 

Col. 516, 1. 61. Graeca exigunt, consolationem eorum 
qut casus ipsorum lugent. 

Col. 318, l 58. Πεθοῦσαν. P. νοφυῦφαν. 

Col. $19, 1. i9. Ita P. Rectius B. ὠξίνας. Forte 
$3we, Scripsit auctor, uL ex alio loco ejus citatur . 4» si 
ὧδινεν ἐπιθνμίαν ἀπίτωε. — L. 54. ἑλέροντει Β. ἑτέρωθον δἠλαί pn 


tribe potius [rui vo- 


ded. 

Col. 520, 1. 41. Χύεραν fjv. Χότρα Cacabus est vel olla 
fücilis, in qua vel legumina vel alia cibaria coqui 
soleut : t«v» est uere, sed et apud Aristotelem üps- 
phe Ollas legimus, hoc est ferventes ollas, et apud Athe- 
meum lib : citatur ex Nicochare ἀνιὶ ῥαφάνον ὑψήσνρεν µαλα- 
wley, Raphani loco balneum. parabimus. Ul igitur testa 
dicilur £a» curo curatur ut calidum sit balneum, sic is 
qui subjicit ignem olla, tee» χύτρα, Ejusmodi sunt illa miti- 
steria apud Hieronymum in eadem epist. : Ipsum jactent 
assidere lectulo, obstetrices adhibere iam . portare 
malulam, cale[acere lintea, plicere [asciolas. — L. 1b 
imo. P. Pro ἐφιιόν habet, oàa ἐφεῖτό pex τοῦτο. . 

Col. 522, 1. 17. P. kei ὡς καπηγερίαν κισιῖν. — L. 5 ab ime. 

Εἰσι-αι. B. ἡἠγέσιται. . 
(οἱ. $24, |. 61. Etsi p»esivi modus infinitivus videtur οὐ 
δο-λοῦσθαι, tamen activi notionem hic babet, ut. apud Pla- 
tonem epíst. 7 οὔτε τοῖς S υλωκένοις (SiC), οὕτε τος δουλωθῖσν 
ἁμανιν, neque. in servitulem redigentibus, neque in servitu- 
lem redactis melius. Plutarchus in Demetrio, τὰ σημεία κενο» 
δουλοῦτο τὴν ην ca, prodigia [rangebant spiritus 
eorwn. Sic paulo ante dixit Chrysostomus, à $evievalem voix 
ép. 

Col. 526, |. 59. Mà4o; ἱκθάλλει ὅταν. 

Col- DET , Dye ὑποστ. τφωρία;, P. 

οἱ. » 1- 20. Nov piv αὐ:ὀν ἐξέδαλε... V9, δὲ ἱαίτριφεν. 

Col. 531, 1. 22. P. Exi sens o ewvivtw. 

Col. 533, 1. 14. ka πρὸς τὰς ἀνωτέρω σε ὑδηγῶν Δικεριέάς. P. 


ΝΟΤΙΑΕ HENRICI SAVILII 
In librum de V irgiiiate. 
Col. 533 in titulo. Editionem doctissimi Livinei an- 
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no 1575, Antverpiae, emendavimus ex duobus codd. mss. 
in bibliotheca (Cssarea, uno in membranas, altero iu pa- 
pre el terliu κατ’ ἐαιτομήν in. Augustana. Verterat ante 

vineium hunc libellum Pogianus non ma'e, et ex me- 
lioribus libris, quam erant ii, quibus usus est Livineius, 
quamvis Liviueio secus videatur. Ea. euim fere omnia, 
qus a Pogiano assuta putat, nos iu libris nostris 3wga4- 
ἓνν ΄ scripta deprehendimus, suisque reprzsentavimus 
quaque locis. Meminit bujus tractatus Chrysostomus ipse 
homil. 19 in priorem ad Corinthios, ut. (ᾳἰαίοκυπι Augu- 
Stanum, γνησιότηιος aSSertorem, adducere ineptum sit ac 
puditum. 

Coi. 568, 1. 56. A&cp ante ὁ Θεός recle Livineius expun- 
gi. ' Omninoque expungendwum videlur, lice. nabeatur 
sn mss. 

Col. 578, 1. 55. ness vw. Imperfecta sententia. 

Uol. 584, |. 20. Μιταχιιρίζονσαν, διαλε]ομίνην, óp&env. Pro tri- 
bus his accusativis omnes nostri mss. babent tres nomi- 
Dalivos µιταχειίζουσα, etc. 

Col. 587, |. 15 et col. 596, 1. 10. Κυρίας. Scilicet ἡμίρας 
dies obeundi vadimonii. Vocabulum est forense. 

Col. $96, 1. ult. Librarius in Auguslano codice hoc loco 
de suo largitus est. nobis clausulam soleunem, ὅτι τρίκοι 
wise δόξα, vid, καὶ προσκ., ELC., Satis Importune. 


NOT.£ JOANNIS BOISII 
In Notis Savil. col. 855. 


Col. 578, 1. $3. na«ps vw, vel hec deleo, vel addo, 
ἆλλα κολλὰ τονεῦτα. 

ΝΟΤΙΑΣ FRONTONIS DUCAI. 
In librum de V irginitate. 

Col. 555 1n titulo. Primus bunc librum Latine tantum 
in lucem edidit in [talia, et Othoni Truchsesio cardinali 
Augustano dicavit Ju!ius Pogianus : post a Joanne Lii- 
neio Gandlensi utraque lingua Plantinianis formis ex- 
pressus ex cod. Gulielmi Sirleti card. prodiit anno 1575. 
Adjecit et notas quasdam velut auctarii vicem idem inter- 

res, quibus sententiam suam confirmavit, si quibus in 
ocis de lectione non leviter hariolandum fuerat, vel al- 
terius interpretis lectio expendenda. Ex illis nos ea, 
qu:e necessaria videbuntur, reprssentabimus, additis in- 
super variis lectionibus ex codice uno collectis s»everen- 
dissimi episcopi Ruthenensis, quem nobis iliustriss. card. 
Perronius commodavit. Latinam locutionem nou paucis 
in locis immutavimus, sicubi, dum sermonis stude! ele- 
ntis, vel obscurior interpres visus est, vel a Latins 
ulgate Bibliorum interpretationis verbis minus religiose 
discessit. Ad capitum divisionem quod attinet, idem sen- 
tít Livineius quod Pogianus, neque distributum in capita 
librum aut inscriptiones eas, qu: In cod. ms. initio cu- 
jusque sectionis seorsim annotate sunt, atque {να edit. 
Grseco-T.atina in. libri marginem rejects, ab auctore con- 
fectas existimat. Nam et perpetuum operis argumentum 
continenti oratione explicasse videtur, et inscriptiones 
plerszeque non suis locis collocat sunt, ac multis in ca- 
pitibus omisse. Ante Commentarios in Pauwli Epistolas 
unc elaboratum fuisse librum constat ex homil. 19 in 
priorem ad Corinthios. Unde Nicephorus lib. xut, c. 2, 
mysticas in divinum Apostolum et in sacra Acta homilias 
eum condidisse scribit, in episcopatu Constantinopoli, 
esbyteri vero honore cobonestatum commentarios ta 
sallerium, et De virginitate, οἱ plurimos alios libros 
edidisse. 

Col. $535, 1. 55. iiv ἐπφετφ. In hunclocum bsec. annotat 
Joan. Livineius. Corollariun que in απἰίφκο inter- 
preie Latino, neque in. ullis Gracis exemplaribus, quar 
permulta εἰ emendata vidi, exstat : et credi poterat Chrg- 
sostomum id de suo addidisse. Que res mon insolens est 
iis, qui ex aucloribus quidpiam citant, elc. * A lola eaque 
longissima Livineii nota oferenda supersedemus : plurima 
ilte disserit de celibatu Pauli, que res α multis accura- 
tius pertractata. (uil, nec est. presentis institui : ea solum 
afferre visum que adjicit Fronto Duceus. Quod ad Pauii 
perpetuum ccelibatum spectat, Tertulliani de eo varia 
profert loca Jac. Pamelius, ut ex lib. 1 ad uxorem cap. 5, 
et lib. De monogamia cap. 4 : Cum vero non ad exemplum 
suum hortatur, utique ostendens, quid nos esse velit, id 
est continentes, pariter. declarat. quid. nos esse nolit. Et 
c. 8, de apostolis loquens : Petrumsolum intenio maritum 
per socrum : ceteros cum maritos non. inveniam, aut spa- 
dones intelligam necesse esi, aul continentes. Methodii vero 
ΜΗ citantur ab Epiphanio heresi 64; qui et hzresi 

8, citans eumdem hunc locum Pauli, tamelsi non addit 
b ireevie, colligit tameu idem ex eo quod dicat, V ellem 
omnes esse sicul. meipsum. Meipsum vero quomodo dicii 
preterquam ropler castitatem? Porro idem Chrysost. 
omil. 29 in [ ad Corinth. vit, 7, legit. eliam ὡς καὶ paci» 
ἐν bapazde, S1CKÍ metpsum tn continentia. 


VARIORUM NOTE. 


Col. 536, 1. 6 ab imo. Ruthen. µεσιῦισδι. Edit. Plantin. 
μασσίξεσθαι. 

Col. $38, 1. 17. R. ἆπουι Ttov αὐτοῦ. -— L. 4S. ipea οἵ- 
δω. Apud Platonem in Timeo (t. 411, p. 29, E, ed. Sieph.] 
legimus ἀῑαθὲς ἦν, dryatQ δὲ οὐδεῖς ««À οὐδινὸς ουδέποτε ἐἑγγίνεται 
φθόνος, Bonus erat, bonus autem nwla unquam de re invidia 
tangitur. Correximus ex R. et Platouis textu, quod ví- 
tiose Plantín. ἀπαβ.δ οὐδενί. 

Col. 540, 1. 16. Scribendum ut legitur in Η. οὕτως ὁ &a- 


68e. 

Col. 516, 1. 20. τοῦ κατελλφως. Livineius suspicatur deesse 
alterum καὶ, quod Lamen aberat ab Ε. et a l'ogiani inter 
pretatione. 

Col. 517, 1. 51. B «eu. Π. 4 τονκύτη. 

Col. $19, 1. δὲ. R. dui ἱκακητέρητον. Post illos scilicet 
qui Eliseum et Eliam inaledictis incesserunt. 

Col. 558, 1. 2. Τοὺς πνιύµατα. Ita quoque R. sed Livireius 
mavult τὰ ανινµατωά, ut ei quod praecessit, τὰ «vepa-uá, Γ6- 
spondeat. Recte : nam et in locis a nobis citatis sp:ritualis, 
cultus carnali opponitur et corporali. Posset el «oa legi ; 
nam sspe nos Spiritum accepisse dicil Rom. viu, 15; 
Π Corinth. xi, 4; Gal. i, 2. 

Col. $58, |. 30. Πράττω H.- 

Col. 559, |. 52. T4. καρὰ τῶν ἀνθ(ώκων Π. 

Col. 560, 1. 55. Καὶ ερὸ τούτων. Locus mendosus est : nec 
Pogianus satisfacit, qui post «qo τούτων addit. &«, quse in 
hanc sententiam vertit : Quamobrem etiam. antequam de 
his dissereret, propter ea premia, qua in celo viduitati 
collocata sunt, etc. Mihi utin commune aliquam velut 
symbolam conferam, voces hs ερὸ τούτων monstri aliquid 
alere videntur, legendumque «ιοπνώσιων, 2UL SÍ. quid ejus 
notionis propius est, quod cogitando nondum potul con- 
equi Gvil. Canterus legendum censebat, κνοτάττων. Si quis 
id lorlasse mallet. Hec Joaen, Livineius. Nos in R. scri- 
ptum offendimus itidem «s ««w, Mallemus tamen hic 
legi προδὀ, aUt αροιξώς. ' Atqui locus cum praepositione 
διὰ, quam agnoscit. Pogianus, optime, ni [allor habet hoc 
pacio : διὰ ταῦτα, καὶ «gà. τού-ων διὰ τοὺς ἀτοπειμέ-ους, εἰς. Sic lc- 
gnus, nec est hariolo opus, ut quis statim sensum per- 
cipia. 

Col. 959, ] 5. Tesdeta) Π. 

, Col. 562, 1.12. Quod eorum es! qui aliquid dignum ve- 
nia patiuntur. Melius hunc locum verlit Pogianus : Ni- 
hil omnino posuit. ejusmodi, quod aut vim  allutum osten- 
dat, aut venia dignum sit. Hic ergo scribe, quod eorum est 
jn aliquid patiuntur, et venia sunl. digni, * Emendationi 

ronionis astipulamur, eisi res esi admodum levis. 

Col. $65, 1. 47. Προσηλωμίνς. Sic yao Livineius, cum 
antea seriplum esset, κροσελωµίνο, Αἱ Pogianus quod. com- 
pedibus catenm utrimque. a|fixis alius. alium sequi co- 


fur. 
Col. 968, 1. 18. Vocem «ww apte ὁ θές vacare pulat Li- 
vineius, * el recte. 
Col. $69, 1. 8. R. ἁπαχαγίσθαι. 
Col- ar r "n "i Kevaozate): oa. 
. 515,1. 61. B. neugierig ov. 
Col. $77, 1. 16. avexiia; HB. ἑουλείας. — L. 69. R. ἑκει. 


φύμεθα. 

Col. $78,l. 58. Φοριτόν. R. δυνα-όν. — L. 51. Κιίσιως. Emen- 
dandum ex Livineio uxieu«. ' Bene nos sieu«.. Livineius 
admonet paulo posl, ἀμρφο:έρων ἐξ dorüc νοράττονται, SiC dicLum 
videri ut paulo post ἐξ vreléémq ἐναντίων Porro similem ha- 
bet et huic plane germanum de incommodis matrimonii 
communem locum in homília De S. Thecla, qui et ge- 
nuinum illum esse fetum auctoris ostendit. 

Col , 1. 98. ἁρμόζοννοι. Π. ἁρμόζε ο.. Esque vera lectio 
videtur : nam et 6υ9 sequuntur, de una sermonem ha- 
beri significant * Utraque lectio quadrare posse videtur. 

Col. $87, l. 48. l«e&re-e, commodius. tranquillam ver- 
es, quam, otiosam. ' Sic ei ego emendatum velim, ut el 

ο 


r . 

Col. 588, 1. 41. τὸν ἀκισμόν, pruritom vertit Livineius, 
quasi essel διὰ τὸν xwepiv, at Pogiamus, supervacaneas cu- 
ras a nequitia deliciisque ortas : quasi legisset »e«eyéy aut 
aliquid ejusmodi, sed ms. R. veram lectionem exhibet, && 


«τον ἀκκισμόν, OD delicias ac mollitiem : sic enim apud Lucia- 


Dum ioterpretatur hanc vocem auctor Graci Thesauri, 
ubi de uxoribus loquitur, quse coram maritis vix audent 
primoribus digitis cibos attingere. Etymologus, éxuepel 
el καὶ Vesxploti, CU ἀκκίζεται, ovens ' 

Col. 590, I. 2T. duree. Rees t ση 
Col. 591, 1. 41. Γκοστολὴς R. vec 6g. 

NOTAE HENRICI SAVILITI 
In duas orationes ad viduam juniorem col. 599. 

Harum orationum priorem ex bibliotheca Palatiua 
descriptam, ex Augustana. emendatam damus : rio- 
rem ex Augustana descriptam et ex Bavarica emenda- 
am. 


t 


Coi. 509, 1. 9. καὶ ὀν.θιν. l'laminius interp. legisse vide- 
tür £v SIne και. 

Col. 600, 1. 214. z-a τὴν qvi. Infra συστρίφει σον τὴν o 
i LM et alibi. 

Col. 607, 1. 2ab imo. Ezdutzete.. Malo ἐκιδείξισθαι propter 
sequentia. . 

I. 612, 1. 56. x tux. Florileg. σιηματιζοµίνης. — L. 
45. αφύδρα τι. Interpr. Valde quidem comimnoveutur necesse 
esl, nescio quam lectionem secutus. * Becte interpres : est 
eniti ἁποσιώκτεις ΠΟ insolita. 

Col. 615, |. 5. Σᾳοδιὸν τό. Τὸ videlur redundare. — L. 12. 
Παργτήσαντο. Quid si zaQdo,, vel παρείλοντο ? D4Im καρτρήσαντο, 
quod propíus est, vix ut opinor in usu, vel, κάντα ἐν 8iv:tee 
Ἱάμω τὰ φαιδρὰ παρητήσαντο. " Quid si leclionem Colbertini co- 
dicis, quam in imo pagine posuimus, in. serie reponamus 
waotexáeev:o V idett lector. 

Col. 6185, 1. 51. Malitn ὡς τῶν ἴσων τευξοµένη τῶν αὐτῶν diste 


πάλιν. 
ΝΟΤΑ JOANNIS DBOISII 
. in Notis Savil. col. 855. 


Col. 612, 1. 45. σφίδια τι. Interpres legisse videtur qwet. 
κα ; σφόδρα ye τεταμαγμίνη» αὐτὸν ἴχιιν τὴν ψυχἠν ἀνάγη. Rectius, ut 
puto. Nam σφόδρα γε non recte videiur interrogationem 
claudere . 

Col. 6015, 1. 11. Τοῦ S3uzio) γάμον τὰ φαιδρὰ Φαρητήσανι». 
Malim τοῦ κρ:τίρου χάµου, SC. ἐν δω-έφ. Id est, Noluerun ul 
secunde nuplia? pari festivitate celebrarentur atque prime. 

NOTA FRONTONIS DUC.EI 
in duas orationes ad viduam juniorem. 

Col. 599, 1. 1 in tit. Expressimus utriusque de viduitate 
libri hujus textum ος apographo, quod ex inclyta Reip. 
Augustanae bibliotheca nobis exscribi curavit. doctiss. et 
humaniss. vir David Hoeschelius; varias autem lectiones 
ex altero decerpsimus, quod excuso jam hoc volumine ad 
Dos pervenit olim ex Romanis mss erutum opera R. P. 
Jac. Sirmondi, ordinis nostri Theologi, quod littera S. 
designabimus, ut Augustoanum 4A. Titulus autem li'et 
idem sit in utroque, tamen in l'lorilegiis homil. 21 De 
imperio et potestale, talis appingilur, tx τοῦ λόγου εἷς vtwripev 
Χλρύουσαν, &E libro in adolescenliorem viduam : at in Au- 

ustano ('atalogo legimus : πρὸς νεωτέραν χηφιύουσαν, Gd υἱ- 

uam  adolescentiorem. Quemadmodum et in alterius 
libri titulo, «epi τὴν αὐτὴν περὶ µονανδρας Sic I ad Timoth. 
V, 11, νιωτίρας δὶ pies ταραιτοῦ, Adolescentiores autem 
tem viduus devita. Locum citatum fn Florileg. habes. — 
L. 5. κεὶ 4954. S. &-& οὐδιὶς «ὐδι τῶν σφόδρα φιλ. ἁντ. ἐκιιδὴ 86. — 
L. 98. S. Ávexttécenuv. 

Col. 600, 1. 8. nisauev S. xemaiStuxev. 

Col. 601, 1. 2. Dgooqvwepé e. — L. 16. Πυνβανομίνων S. — L. 
9À, λλὰ καὶ ταφὰ τοῖς ἔξωθεν v. α. ἀπολαύὐιι θαύματος mel ἑκαίνον. 
Gentilem autem hunc doctorem fuisse Libanium suspica- 
tur illustriss. card. Baronius t. JV, anno 3562, sect. 133. 
42 Πρᾶον οὖσαν καὶ. S. tbid. τίθησι» dxév. ὅταν γάρ. — L. 
53. T4 ji S. 2 . 
Col. 602, 1. 13. Ax esu, cec w)À ἂν. Χριστοῦ, et ita in- 
terpres. — L. 20. Mà συγχωφήσας γενέσθαι. --- L. 40, αὔξανι. 

Col. 605, 1. 24. A. xepov, locum : sed altera lectio S. 
verior, ut superius dixil, εἲς τὸν ἁγιον παγῆναι χορόν. 

(οἱ. 601, 1. 5. χραμόθιον ἀντὶ τὴς τῶν ἐπιστολῶν καραμυθίας. — 
L. 27. Cubiculariis ancillis. Vox ἔφιδοι cubicularias textri- 
ces indicat, aut conclavis. — L. 1 ab imo. Penult. emend. 
ex S. et Florileg. p. 285, ὅσον τὰ βασιλ. 

Col. 608, 1. 4. S. in ἵνα τὰ. 

Col. 607, 1. 17. Cratetem. Diogenes Laertius lib. vi, 
p. 42] : κεῖσαι αὐτὸν Διογένη τὴν οὐσίαν µηλόδυτον dvd αι, καὶ εἴ τι 
ἁρτόριον d, εἰς θάλασσαν βαλεῖν, Diogenem illi persuasisse, ut 
suas possessiones incullas dimitteret, ac si quid pecunie 
haberet, jactaret in mare. Et. Plutarchus De vitando are 
alieno : Κράτης ὁ θηδαῖ:ς τὰς οἰκονθμίας nal φροντίδας xal περισνα- 
σλοὺς δυσχεραίνων ἀφὴκε, οὐσίαν darà ταλάντων, καὶ .τρίδωνα καὶ πήραν 
ἀναλαδών εἷς φιλυσ.φίαν xal πενίαν κατίφυ]ιν, Crates L hebanus rei 
familiaris dispensationem curasque et occupationes aversa- 
[u5, reni oclo (alentorum deseruit, sumptisque pallio et pera 
ad philosophiam et paupertatem conjugi. Octo talentorum 
(3ntum fuisse vult rem familiarem Cratetis, ex quo su- 
spicor subesse quid mendi eo loco, ubi Diogenes ducentis 
talentis eam zestimat. ibid. κερ ὧν κλευτῆσαι. S. παρὸν πλουτή- 
ew ἦν sed omisso fortasse hoc verbo rectius legeretur, 
n πλοντῆσαι, διὰ τῆς, ctim diviles esse possent, exorientem 
801. Sic infra sep» ατήσασθτι. — L. 1 ab imo. fü, θρνις et 
παταχελάσασθαι, quod rectius est. 

Col. 608, l. 47. ἁγιοὺς μέν. 

Col. 610, 1. 7. S. ἀτίνινσι 7. πκράγµασι» ἐν) ιατοίνας. — L. 
$i in lit. Καὶ «i µονανλρας. Epistolas vel libros, quibu 
alios a seeundis nuptiis debortabantur, Latini Patres 
nunc de viduilate servanda, nunc de monogamíia in- 
s$cr.bebant : eujusmodi exstant Tertulliani, Ambrosii et 


VAR:ORUM ΝΟΤΕ. 
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Hieronymi varia opers. Interpres maluit, De conjugio 
non iterando ; viduam enim ab altero avocat quzrenc:o 
viro. Proverbium illud, γλνκὺ «sue ἁτεροισ, Pindari est 
in Hyporchematis, quod Latine sic elTert Vegetius lib. 
nt De re militari, cip. 12 : inezpertis enim dulcis est pugna. 

Col. 611, I. 7. oix ἱκόλασεν. S. on. ἰκώλνψεν, ut infra. — L. 
19. S. Κυρ d" &exip ὅταν. — L. 29. Σύτερισιν ταύτην. 

Col. 618, |. &. Τὰ γινόμενα τῇ. Infra ἆκερ ci οἱ p. — L. 
12. Περιστάσαντο. Mox στίφανοι vep:x-t. — L. 995. Χηρεῦσα  xw)óa 
χηρῦσαι. — L. 56. Νιδὶ ἱπάγειλεν |?]. 

Col. 615, 1. 22. Emenda ϱΧ S. oe τῶν ἀτέχνων οἱ τε] .ἴται. 
— L. $2. à, r&y τὰ πολλά. — L. 49. S. κάν iS, eL sic 
emendandum. 

Col. 616, 1. 26. S. à, γὰρ θιλήσῃ... axtopóin 

Col. 617, Ι. 45. S. neoec qi». 

Col. 618, l. 15. S. Atvxípe γαμῆται. 

Col. 620, 1. 22. ὅτι αὐτῷ «έτει. Hsec usque ad finem ad- 
Jita sunt ex Augustano ; qus tamen nec interpres, ue- 
que Romanum spographum agncscit. 


NOT £ HENRICI SAVILII 
in sex libros de sacerdotio, p. 362. 


Col. 621, ]. 5 in tit. m ἱιρωσύνης. Doctissimi Hoeschelii 
editionem duobus subnixam codicibus mss. (prster tres 
vulgatos), Palatino sc. et Augustano, emeudavimus ali- 
quot in lucis ex duobus aliis scriptis Oxoniensibus, uno 
biblioth. Collegii Corporis Chrisii, altero in biblioth. Col- 
legii novi: quorum in posteriori titulus est, αρὸς τοὺς ἐγκαλοῦ»- 
τες lA. τοῦ διαφυγεῖν τὴν ἱιρυσύνην, elC. {η Vulgatis, ides Xo» 
€ στόµο», ὅτι πολλοῦ μὲ ἀξιώματος, δύσχολον δὲ ἑεισκοκεῖν, Etc. Indi- 
cem κιφαλων in Augustana edilione reprssentastum, 
aliumque plane diversum nostrorum mss., neutrum bono 
judicio collectum, in hac editione negleximus. — L. 5. 
Κατόκιν. Ámicus meus doctiss. Rich. Montacutus addit 
ἑαυ:οὔ DOSU κατόπιν, Sed sine libris, et non est necesse. — 
L. 17. Οὔτι γὰρ ἐπὶ πατρίδος µετέδι. Non. recte, ut opinor, ex 
hoc loco colligit card. Baronius, Basilium hunc fuisse 
Anüochenum, ut nec ex verbis sequentibus, ire d 
ἱσχάτῃ συνίζη *wia, eumdem fuisse facultatibus pauperem, 
cum conira polius affirmet Chrysostomus facultatibus 
s&qualem fuisse sibi, quem constat pradivitibus ortum 
parentibus. * Hac. pluribus excutientur. in Vita. Chryso- 
slomi. 

Col. 625, |. 49. Μὴ δη. Doctissimus Allenus mavult 


μὴ δι. 

Col. 654, ]. 22. ἆπαντες. Suspectum hoc loco, et puto 
delendum. Interpres pro eo videtur legisse . 
* Alqui ἅπαντας Dene. liabet hoc. loco, ni [allor. — L. 55. 
ἀνανήψωσι, Montacutus mavult ἀναχύψωσι. 

Col. 656, 1. 20. Παίζον ^u; ταῦ-α, φησὶν, ἡ στουδάζα», legit 
ingeniosissime Montacutus. — L. 34. É-gsya. ΙΏ uno ex 
DOSlris mSS. uà ὅτι καὶ κᾶσαν tdv ὑτὶρ τούτου κρᾶξα: exowdv, SEDSU 
huic loco non inepto. Sed a recepta lec ione non disce- 
dendum. Eodem enim plane modo loquitur infra. 

Col. 659, |. 1. Ψηρίσεσθαι τοῖς κατητόροις, τῶν τὰ μάλιστα die 
χηκότων ἂν iy... Hzc verba, φηφ΄σασθαι τοῖς κατητόροι, absunt a 
quibusdam codicibus mss., sed iis retentis (et quidem in 
pluribus retínentur manu exaratis, et umnibus quod sciam 
excusis) Α. Douneus hunc sensum elicit : Ut [atear esse 
verum, quod arguunt accusatores, in. marima sim culpa 
vel tnjustissimus sim; ante verbum φηφίσασθαι subaudiendo 
ὥστε, Yel potius, ut ego puto, ὡς, quie ellipsis ante eeu, 

ναι, et synonyma satis usitata, ante φηφίσασθαι dura nimis. 

am quin φηφίσασλαι c: xa-vyépou, Sit idem quod φῆφον εἴδεσία 
τοῖς κατητόροις apud Platonem 2 Legum ad finem, hoc est, sen- 
tentiam. [erre pro accusatoribus, dubium non est. [siacus 
Casaubonus ex conjectara sic locum suo judicio vitiosum 
minima ex mutatione refingi posse putat : ἱπὶ τοῦτο T4 


ἐγώ. διῖ φηφίσασθαι τεῖς κατηγόροις, ώς τῶν «à µίγιστε ἠδιχηκότων ἂν dy. 
Col. 648, |. 6. τὸ τῶν ἱερων. Montacutus ex con;ectura 
addll étions. 


Col. 674, 1. 56. &«otvy. Corruptum. 


ΝΟΤΑΕ JOANNIS BOISII 
In Notis Savil. col. 829. 


Col. 638, |. 25. ἐν µίσῳ «αγίδων, etc. Verba sunt Siraci- 
dis c. 1x, v. (8. E. 5, rectius forte, καὶ ὡς µεμοχλευμένα pasi- 
Jays, Τθ] μιμοχλευμένον ῥασίλενον. LXX ením intt. habent T» 
µένον (Gl. τιδεμελιωμένον) βασίλειν, et Hebrs»us contextus babet 
armon. 

Col. 655, |. 53. ἀνανέφωσι. Nihil muto, quia apud Paulum 
est ἀνανήψωσι. 

Col. 639, l. 1. Φηφ'σασθαι τοῖς κα" ἡἹόροις. Abesse hsec pos- 
sunt sine sententia detrimento; imo, quemadmodum 
nunc leguntur, plus officiunt sensui, quam conducunt. 
Dvorum summorum virorum in hunc locum conjecture 
ita mihi placent, ut tamen malim novam lectionem se- 
qui, el prO Φηφίσασθ ι φηφισαίαιν SUbslituere, addita copo- 
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landi particula post κατηγόροις, Φηψισα-µην τοῖς xaisqópoH xal 
τῶν, €lc., id est. Suffragarer accusatoribus meis. 

Col. 651, 1. 41. mi, εἳ τις, ete. Fortasse sie: ὥστι οὔ τς 
«)$» d gà €3«6ia πολλὴ tis κεχρηµένος €. a. στ. δυνηδιη. " Huic 
Chrysostomi loco aliqua tnesse videtur di[ficultas, sed non 
puto illwn secundum hanc Boisti. conjecturam esse. resti- 
tuendum. , 

Col. 665, 1. 51. dista. Forte is ἀληθείας. 

Col. 665, 1. 50. l'orte βίος ἑτίρου συντιλοίη καὶ εἰς τὸν tao», EC, 

Col. 639, |. 4]. mt». Quid δι πλάτη ? 


NOT € FRONTONIS DUC.XEI 
In sex libros de sacerdotio. 


Inter Opera B. Joannis Chrysostomi libros istos De sa- 
eerdoiio maxime commendat Suidas, quod excellant τφ 
Όψιι καὶ τὴ φράσει καὶ τῇ λειότητι καὶ τῷ κάλλει τῶν ὀνομότων, tun 
sublimitate et elocutione, twn lenitate et elegantia verborum. 
Ac de tempore quidem quo scripti ab eo fuerint, coustat 
ex Socrate |. vi, cap. $, qui diaconatus eum dignitatem 
assecutui a Meletio, contexisse illos tradit, sed admo- 
dum hallucinatur idem historicus, dum ait Basilium, qui 
diu multumque : versatus est cum Chrysostomo, postea 
(094198 Cappadocia ordinatum episcopum fuisse, et qui 
Socratem errantem seculi sunt Erasmus ac Brixius inter- 
pres, redarguuntur a Jac. Billio l. u, c. 3 Sacrarum ob- 
servatt., ex eo quod Chrysostomus Basilium, cum quo in 
his libris loquitur, fuga se subduxisse queratur ; cum 
interim ipse ad Ecclesie gubernacula raptus est, idque 
nullo modo conveniat Casariensi Basilio qui plurimis 
aünis ante. Chrysostomum ad hujusmodi dignitatem 
provectus est, hoc est imperante Valente. Sed dum alie- 
num errorem discutere conatur vir doctissimus, memoria 
lapsus, quod proprium fuit Chrysostomo, Basilio tribuit : 
nam eà de causa se purgat in his libris Chrysostomus, 
quod fuga sibi consuleus, sese occullarit, cum Basilius ad 
episcopatum promotus est. Rectius mullo card. illustris- 
simus Caesar Baronius ad annum Christi 382, sect. 60, jam 
eyisse Basilium septimum annum in episcopatu Caesariensi 
ostendit, cum iste junior est creatus, qui cum esset Joanni 
comvus nec statem excessisset annorum 22, fingi non 
posse ait hunc Basilium esse Cappadocem illum senem, 
qui post sequentem aunum e vita migrasse dicitur. Neque 
verisimile est Basilium patria Ántiochenum fuisse ab epi- 
scopis Syria Cesariensem episcopum electum, przsertim 
cum hic Antiochenus eremum cogitans, ille vero Cappa- 
dox cuin ad multos annos eremum incoluisset, episcopus 
sit ordinatus. Alii putant hunc DBasiiium episcopum Se- 
leucis Isauriz fuisse illum, cujus exstant aliquot homi- 
lie, nuper in lucem edite, ut scribit Photius in Biblioth, 
πρὸς ὃν καὶ Περὶ τῆς ἱερωσύνης λόγος συντέτακται, ad quem etian 
librum De sacerdotio scriptum miserit ; additque multa 
vestigia apparere orationum et sensuum ipsius in oratio- 
nibus Basilii, ut uterque sibi utilia ex eodem fonte hau- 
sisse videatur. Refutat hanc Photii sententiam Baronius 
ex testimonio Theodoreti, qui scribit in Hist. SS. Pa- 
trum Dasilium istum Seleuc. vitam egisse monasticam sub 
S. Marcione abbate, et cum eo diu versatum, episcopum 
vero claruisse tempore conc. Chalcedonensis, cui et sub- 
scriptus habetur, post annum 70 uno minus. Hxc tamen 
ratio falso nititur fundamento ; neque enim affirmat 'I'heo- 
doretus Basilium istum, de quo loquitur cap. 5, Seleu^im 
fuisse episcopum, sed hoc tantum : Marciani philosophia 
fructum percepit admirandus ille Basilius,qui multis post - 
ea temporibus apud Seleucobelum (est autem urbs Syria) 
monasticum erexit habitaculum. Confundit ergo vir doctiss. 
memoris lapsu Seleuciam {αυτί ad Taurum montem 
civitatem, quz ad Asiam Minorem pertinet, cum Seleu- 
cobelo Syria civitate, qux Palzstine vicina est, Nam 
Seleucia ad Belum Ptolemso et Plinio est, quam ali- 
quando, ut Stephanus ait, Seleucobelon nominant, in 

assiotide regione Syris, et in Chalcedonensi conc. re- 
peritur Act. 1Υ : Εὐσίδιος &xicxoXeQ Σιλιυκοδήλου Σνρίας δωτί- 
κας, Eusebius episcopus Seleucobeli Syxim secunda : 
proinde distinguendus est a Basilio Seleuciensi episcopo. 

erosimilior estaltera ratio, quam subjicit idem Daro- 
nius, quod ex Socrate loco citato sciamus state Chryso- 
stiomi Maximum quemdam ipsius olim contubernalem, 
et in vita monastica socium Seleucis Isauri:e fuisse epi- 
scopum. Sic igitur existimandum est tertium quemdam 
fuisse Basilium et a Cassariensi ac Seleuciensi diversum 
illum, ad quem hi libri sunt missi, presertim cum pluri- 
mos hoc nomiue fuisse constet episcopos illo tempore, ut 
Basilium Raphanensem in Syria episc. et alterum Dybii iu 
Phonicia reperimus, qui synodo Constantinop. interfue- 
runt. Porro ad banc librorum De sacerdotio instituendam 
editionem primum Augustana usi sumus, quam anno 1599 
V. D. David Hoschelius fidelitur expre:sit ex Coloniensi 
et aliis vulgatis, addiditque varias lectiones ex manuscri- 
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pis eoditibus bibliothecarum l'alatine οἱ Augustam: : 
nos eas novis locupletavimus, collectis ex duobus Μορίς 
libris calamo exaratis, quorum alter Francisci I, alter 
Heurici 1! regum Christianissimorum cere coempti sunt, 
οἱ ex membranis nobilissimi viri l'r. Olivarii : ποπ: 
quam etiamex veteris interpretationis vestigiis lectionem 
veram assequi conali sumus, cujus antiquissima editio 
Latina Parisiensis fuit o0no 1524 apud Petrum Gromor- 
sum. Grzcam vero, quam existimamus omnium primam, 
nacli sumus, Lovanii excusam typis Rutgeri Rescii anno 
1529. bam igitur his notis designabimus. L. vel Lo. F, 
Francisci I. H. Henrici 1I. O. Olivarii. P. Palatinum. A4. 
Augustanum, et nonnunquam hos tres Gallicos libros et 
duos Germanicos simu] testes laudabimus. Et quoniam 
duin properanti prelo recognitatn veterem multorum hu- 
jus voluminis opusculorum interpretationem adornamus, 
quadam nos fugerant, quaedam cousulto praetermissa fue- 
rant, υἱ oceasione data commodius vitiatis locis adhibere- 
tur mediciua, dum variantes lectiones ex aliis mss. co- 
dicibus colliguntur : idcirco minus erit lectori mirandum, 
si plura quam optaret, in Notis nostris reperiat his curis 
secundis reservata, presertim cum religio sepe fuerit 
jam receptas eorum interpretationes liber.us immutare, 
qui antiquioribus et emendatioribus fortasse libris usi 
calamo exaratis, eos tractatus in lucem primi ediderant, 
Quod si quis minus copiose redditam a nobis emendatio- 
num rationem hic fuisse olsservet, quam in aliis ín prio- 
rem partem hujus tomi notis, inteiligaL nos plurimorum 
locorum expositionem uberiorem: consulto reservasse 
libris nostris sacrarum observationum in Graecos Patres, 
QUOS Θιοῦ συνερχοῦντος DOS edituros speramus. 

Col. 621, 1. 17. H. ἀκοιούμιδα. Paulo post O. et A. a 8» 
δασκάλον, et uL. annotat D. Hosschel. Basil. M. Homil. «(a 
τοὺς νίους lam edita, quam calamo exar«ta. Lucianus 
Hermotimo, Παρὰ τοὺς διδασκά)ους. Patasit., εἰς διδασκαλία * sed 
Xenophon, Xiphilinus ex Dione εἰς διδασκώ)ον ellipsi Grecis 
usitatissima ; ut idem Lucianus illo de seciis Dialogo. ὁκι- 
τίο, αὐτοῖς εἷς διδασκάλου, 6ἱ alibi, zà« εἰς μουσιοῦ δίοι gov. Pho- 
tius pag. 54, εἰς διδασκάλων ἰέάδιεν numero multitudinis e 
Philostrato. Mendosum certe lib. De virginilute p. 60, ἐν 
παιδοτρίδω DIO καιδοτοίδον. Vetus interpres, frequentabamus 
magistros. — L. 51. Pro ἱπιδυμίαις. O. ἠδοναῖς. In(ta O. βιδαια 
διέμεινεν ἡμῖν. d.ixsp:. F. ἀνψνξα. 

(οἱ. 622, 1... 5. F. Προφθάσας. — L. 18. A. διὰ τοῦτο οὖν ἐν 
Bug. ἡμῶν H. διὰ τοῦτο οὖν Eupr. — L. 22. H. Τὴν οἰκίαν G. 
— L. 42. F. Φροντίδας... µείζονας. 

Col. 635, Ι. 1. H. P. A. Τιθνηιώς. —[L.92. P. F. H. 0. 
Τὴν éegavia;, Tecte cum accusandi casu Synes, Epist. 155, 
qovà δυστυχήσασα γηρείαν. D. Haeschel. * Atqui cum dativo casu 
solet jungere Chrysostomus : exempla in Onoinastico ad ὄνα. 
vojdy. — L. 29. H. Κοιμισθὶν £83. — L. 40. A. P. H. θροντίζι.» 


τῶν ἐμῶν. 
^A (οἱ. 629, 1 24. bue. A. P. H. Digo. Vetus interpr. 
legisse videtur ἰλιῶσι. 

Col. 653, 1. 51. Φαρµαχεῖαι H. — L. 96. τή» zoluww. H. 4. 
Ρ. εἰ, ὰ Ü 3v. 

Col. 654, |. 21. ΔΙ σκυλίαν. H. P. Ezine. . 

Col. 635, Ἱ. 42. Δικιόχια. Sic legitur in F. O at in H. 
κεκτόγιια. ἵῃ Α. P. λικτόγαις. 

Cul. 626, 1. 1. Πρὸς wp. A. P. Π. «αἱ wr. — L. 12. 
Ἠθιλιν. Α. P. ἀθίλησι. Η. ἱίλωσε. — L. 20. AroSosesta.. H. 
ἀπεκδύσασθαι. (). ἁκολούσασθαι. Α. ἀπολύσασθαι. 

Col. 651, Ἱ. 14. έξωδιν αὐτοῦ. Emenda ex manuscriptis 
omnibus αὐτό. 

Col. 642, l. 15. niaquiso. H. P. ταγμάτων. 

Col. 6419, 1. 51. Asia, A. vai. — [.. 4p. ἑντίμους. Sic le- 
gitur in P. et H., at vulgaue editiones et F. Ο. τοὺς ἀτίμους 
τῶν ἐντίμων. Brix. ignobiles a claris, et vetus interpr. nec 
ab honoratis ignobiles. 

Col. 650, 1. 55. H. O. P. Ηλακιισθαι. — Ἱ.. 91. Πάντοξέν « 
siguxoxel, Iss. omnes. Infra F. P. H. κροσποιουµένων φιλεῖν. 

Col 651, 1. 51. Tc; σωματοφύλακες H. μή P. 

^ οἱ. 652, 1. 2. Φλαρχοι. Omnes mss. φιλάργυροι. 

Col. 668, 1. 22. £& x«:s.. Emendanduiu ix. τούτφ, licet 
vulgatam lectionem tueantur omnes. 

Col. 609. 1. 28. τὴν λωότητα. M. τὴν τελειότητα, forle pro τή, 
τε λεότητα, quam vetus interpr. levitatem vertit. Apud rhe- 
lores Graecos appellatur 2uésy; ὀνομάτων lenilas, cum couso- 
nantium asperarum nulla fiL σύγκρονσις. Ita Plinio lenitatem 
tribuit Hieronymus epist. 4, Quintiliano acumina, fluvios 
Ciceroni. Cicero lib. μι De orat. c. 7 : Suavitatem ]socru- 
les, sublilitatem Lysias, acumen H yperides, sonitum JEschi- 
nes, vim Demosthenes habuit. 6yo» Demostbeni tribuit hic 
Chrysostomus, quod vertit Brixius sublimitatem, vetus 
interpres tunorem, minus apte : gravitatem aptissime di- 
ceres : nam et ita. Plutarchus sub linem Vite Ciceronis 
ait Demosthenem ὑπιρθαλλόμινον ὄγκῳ καὶ μεζαλεπρεχιίᾳ τοὺς ἐπιδρι- 
ατμούς ᾿ gravitate et splendore oratiouis eos superasse, 
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qui demenstrstiv:m geurs. tractant. íi, claritatem 
reddit vetus interpres, Brixius nmejeststem, Corradus. in 
Brutum Ciceronis granditatem. xig. enim grandis a Ci- 
cerone verli so:et, et Demosthenes σεμνότιρὀς τις ab eodem 
lib. n a! Atticum, 1, appellatur. Atque Hermogenes σιρνύ- 
«ητα 19 pari lanquam. speciem generi subjicit. fj; de- 
mum vetus Interpres hic altitudinem, melius quam Bri- 
vius ez-ellentem dignitatem : optime dixisset sublimitatem; 
nam Όψες λότον Sublime ac celsum dícendi genus dicitur, 
quod in grandiora verba se attollit, de quo exstat. Diony- 
sii Longini liber Περὶ Gov. " Nos vertintus λκιότητα, leporem, 

acumeD, σερνότητα gravitatem, te; sub.imitatem. Om- 
γα, ni fallor. commode, nec tamen sine scrupulo circa &y- 
xe», acumen. Verum nihil aptius succurrvebat : neque enim 
placel id quod hic suggerit Fronto, t4 5v, gravilas, esavé- 
της grifd.(as vertatur : συµνότης enim. meo quidem. judicio 
apitssime vertitur gravitas. 

(01. 615, 1. 50. Kà» δώ «-λλοῦ συµθιδηκός. Interpres vetus 
melius expressit, longo intervallo accidens ; non enim vult 
au€etor errorem illum jamdiu accidisse : verum eum raro 
solere labi errore, qui id admiserit. Hic erzo scriben- 
dum : 1sque vel ex longo intervallo aberraverit. * Non 
l$quet utro Chrysostomus sensu loquatur. Certe. harc anter- 
pietatio, quamvis jamdiu acciderit, quadrare videtur. ad 
sensim ; st mavis Frontonis sententiam amplecti, commo- 
dius scribas, quamvis admodum infrequenter acciderit, 
vel post longum inlervallum acciderit, Nam ea quam 
Fronto proponit interpreiatio, non omnino perspicua 


Col. 677,1. 20. fs few. 2 Germ. et 5 Gallici ἱκιμέαί- 
we, qua verior leciio confirmatur 3 veteri interp., ef 
tituperatur publice et lacerut occulte. Scribe igitur, palam 
$usultans, clum subsannans. * Cum Frontone censeo lectio- 
HeDl ἱπιμθαίνων, (uam inler varias lectiones posuimus, alteri 
proyerendam esse. 

Col. 689, |. 57. M;,tgóvxx,, melius exprimitur ab interp. 
veterí arumnosissimus, quam 3. Brixio nequissimus : ma- 
gis enim convenit cum ceteris epithelis, εὐτιλὴς, Svepeic, 
ὠνάκηρος. ' Qiu? necessitas ut conveniat cum caeteris. epithe- 
Ks? Imo apposite superadditur quod sil µοιθερότετος, im- 
probissimus, nequissimus, πρὸς ἀ,τιδιαστολὴν puelle regie, 
non modo forma et pulchritudine, sed etiam morum probi- 
tate omnium prasiantissima. 


ΝΟΕ HENRICI SAV ILII 
In homiliam Chrysosiomi cm preshyler (uit. ordinatus, 
p. 436. 


Hujus orationismeminerunt p.1049^ Georgius Alexandr. 
el alii : meminit Catalogus Augustanus. Nos eam ex 
unico archiepiscopi Philadelph. codice, eoque mínus in- 
tegro edidimus, ut potuimus. Sed postea aliud nacti apo- 

raphum ex mooast. S. Laur:e ἐν Xej νήσῳ τῆς Χαλκηδόν:ς, 
quod defuit et in Appendice initio Vlll tomi adjecimus, 
et editionis nostrse menda in his notis sustulimus. 

Col. 693, 1. 18. Θιωριῖτε, ταῦτα. Ms. sic distinguit et legit, 
ῥκωρῖτε. ταδ:α δἡ, ταῦ-α τῶ, dv. ἀπιστότερε, ὅτι πόλις οὕτω µιγ., Γ6- 
cte, ut opinor. 


Col. 696, 1. 4. Τὴν τῶν λοικῶν μελῶν εὐιξίαν ἐκιλαθι]ν. Cod. ms.,. 


vj ῶν λοιπῶν µελῶν εὐεξίφ ἐκιδραμεῖν. — lL.. 42. Kv ἀκατίψ. 


ΝΟΤΕ FRONTONIS DUCAEI 
In homiliam Chrysostomi cum presbyter. (uit ordinatus. 


Ordinatum fuisse presbyterum Joannem Chrysostomum 
ab Evagrio successore Paulini tradit Socrates lib. vi, c. 
3; sed fides aliis potius historicis adhibenda est, qui eum 
volunt a Flaviano consecratum, qui Meletio in Antiochena 
sede successit, hoc est, non modo recentioribus, Georgio 
Alexandrino, Simeoni Metaphr. ac Leoni imperatori íd- 
ipsum testantíbus, ut monet illustrissimus cardinalis Ba- 
ronius ad annum Christi 546, sect. 45, sed etiam omnium 
antiquissimo Pailadio in Dialogo de Vita ipsius. Hinc jam 
a Meletio, inquit, diaconus ordinatus, quinque annis vene- 
randis ministral allaribus : sed cum doctrine illius gratia 
cunctis. tnnotuisset, presbyler a. sancte memorie Flaviano 
episcopo consecratur. 1nvilus. Meminit hujus orationis his 
verbis, ἐν μιᾷ οὗ, αρρτμίκιται, elc. Vide in V ita per Georgium. 
Jdem legitur apud Leonem imperat., ubi pro ad, ἐεὶ 
τοῦ ὀκρίδαντος SCribendum, ixi τοῦ άμθωνες. Porro ejus exem- 

lar excusum a clarissimo doctissimoque viro Henrico 
Savillo secuti sumus in Grzco textu, quem ille ex unico 
archiepiscopi Philadelphiensis codice ms. expresserat, ct 
alterius apographi ope subsidioque suppleverat ejus de. 
fectus, quod in monasterio S. Laure repertum est ἐν xot 
view vi Χαλκτδόνος. . 

: Varia: lectiones Frontonis eedem sunt que Savilii : 
noke vero alie. ejusdem Frontonis interpretationem | Lati- 
nam corrigendam, qua: jam emendata fuit, respiciunt. 


VAIMORUM NOTAE. 


e 
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NOTAE HENRICI SAVILIT 
]n qumque priores libros. «à ἁκαταλέατον CORÉTG ΑΛΟΜΙΦΟΕς 


Eunomíani, qui et Aetiani, ἀνόμοιοι dicti, quod seternum 
Dei Filium non modo non ὁμοούσιον Patri, quod orthodoxo- 
rum fuit, sed nec ὁμοιούσιον quidem, quod Arianorum fuit, 
esse passi sunt, Arium ipsum impietate soperantes. 
Preter hanc arianísmi ἑαίτασιν. 96 etiam Deum ipsum tam 
nosse aftirmabapnt, quam esset ipse sibi notus. Vide Epi- 
phan. et Socratem, apud quem ipsius hsec Eunomíi verbs 
citantur lib. 1v, c. 7 : qe» (Euriomius) καιὰ λέξιν «Bv Ó θώς 
ez cic ἑσυτοῦ οὐσίας οὐδὲν αλέον plv (f. ἡμῶν) ἐπίσταται΄ οὐδὶ ἵστω eleg 
(C. αὐτὴ) μᾶλλον μὲν ἐκεῖν», ἦτιον δὲ ἡμῖν γινωσπομένη &x2' ὅταρ ἂν d- 
Beta ἀμεῖς περὶ αὐτῆς, τοῦτο : άν-ως κἀκεῖνος «ἶδεν ὃ δαὖ πάλιν (xol, 
τοῦτο ἁκαραλλάκτως ρήσεις ἐν ἡμῖν. Contra hanc posteriorem 
opinionem scriptae sunt hae quinque orationes, qua pro- 

ri& sunt nm ἀἁκαταλήκιον, QUaS itidem solas Gara vertit 

atine. De reliquis duabus poatea videbimus. Porro has 
orationes damus ex fide duorum codicum scriptorum {9 
bibliotheca Collegii novi Oxonii, adhibita doctissimi 
Frontonis editione, quam ipse, ut videtur, ex qualpor 
mss. in biblioth. Regis Gallis concinnavit. 

Col. 702, |. 4t. Post «à ζητούμενον, ait. noster, ἆνο pág enl 
της καὶ τὸ εἶναι άνδρωκοι καντελᾶς ἀπολεῦμεν. 

(οἱ. 711, 1. 19. Savil. οὐ rig ài, etc. Montacuto lectio 
Frontonis stare posse videtur, εἰ réo ἀκλῶς ἀνάστασιν c θύνα-αι 
παφεστήσαι λοχισμός. Et certe, si sequentia usque ad ἀκιλονθίας 
parenihesi iucludamus, stare potest optime. " Alias σάπιο- 
dumque leves Montaculi conjecturas consulto mittimus. 
Col. 728, 1. 21. Οἱ τὸν µακαρίαν laci qv φύσιν ἑρξατεύαν. Mavult. 
Montac., «$ µακαρίᾳ (tiv φύσει. Nam sic Nazianzenus, ὑμέα- 
Stt τοῖς τοῦ Θιοῦ βάθισιν. 


NOT.E FRONTONIS DUCI 


In quinque priores libros De incomprehensibili coutra 
ΑΠΟΠΙΦΟΕ, p. 444. 


Epiphanius hzresi 26 refert Anomeos, hoc est inqua. 
les sive dissimiles, ducem habuisse Aetium quemdam 
diaconum, qui cum Alexandri: operam dedisset A rístote- 
lico culdam sophistz, et ex eo dialectas argutias didicis- 
set, rationem excogitavít, qua furiosam Arii doctrinam 
tueretur, ico per γὰρ εἰπεῖν dvóysvov τὸν Yiàv vi Uer) vrágruv nai ob 
ταὐτὸν εἶναι vj θιώτητι αβὸς τὸν Πατίρα, SOZOm. |. 1v, c. 25. Aca- 
cianos ait Antiochise statuisse nomen ἔμοιον, Simile, ex 
forinula Arimini et Constantinopoli perlecta eximeudum 
0896, καὶ κατὰ τάντα οὐτίαν τε κ.ὶ βούλησιν &vopctov. eivet τῷ Ὠατρὶ τὸν 
Yibv, καὶ ἐξ οὐκ ὄντων γεγενέσθαι ἡγοῦντον ὡς ἐξ dori ἁρέω icu, Qui- 
bus subsidio fuere sectatores Aetii, qui primus pust 
Arium his uominibus ausus est uti, unde factum est ut tum 
ipse é&io,, tum ejus approbatores Anomo'i εἰ Exucontii 

icerentur : sic enim vertendum est e Grzco, ss «i$ 
αὐτοῦ δοκιµάζ.ντες ἀνόμνιοι »el ἑξονεόνιοι DOD autem ut vertit 
Christophorsonus, Anomiani et Exucontii, id est Filivm Patri 
dissimilem, et ex nihilo ortum statuentes : neque enim 
uilus scriptor Latinus Anomíanos unquam eos appellavit. 
Au;ustinus quidem ín libro De haresibus, hsr. δὲ, Ae- 
tianos ait dictos Eunomianos ab Eunomio Aelii discipulo, 
qui in dialectica prevalens acutius. defendit hanc hzre- 
sim, dissimilem per omnia Patri asserens Filium : idem 
Socrates lib. τι, cap. 28, de Aetio loquens, καὶ νῦν det» ἐξ 
ἐεείνου, οἱ τότε μὲν ἆετιανοὶ, νῦν δὲ Εἰνομιανὶ « : Nam 
paulo post Eunomius, qui ejus notarius fuil, vererpéses, et 
ab eo perversam doctrinam didicit, buic hereticorum se- 
cue praefuit; sed nemo Anomianos, ώς ἀπό ww ἄνομοίον, ΠΟ- 
minavit. Meminit eliam Apnomei Eusebius in Chronico a 
synodo Antiochena rejecti olymp. 296. circa annum 367. 
I:piphanius interpres Hist. tripartite, Sozomenum inter- 
βίαιης lib. v, ο. 59, Dissimiles et Nonexistentes ditit. 

i ergo Anomori cum Antiochis multos sibi aggregassent, 
ut loco citato narrat Socrates, inter cstera prava do- 
gmata illud quoque asseverabant, Dei substantiam cogno- 
8ci ab hominibus et comprebendi posse : nam ut scribit 
Theodoretus lib. ιν Heretic. fabul. cap. 1 De Eunomio, 
ausus est dicere se nihi! ex rebus divinis ignorare, sed 
ipsam etiam Dei substantiam exacte nosse, eamdemque 
de eo habere cognitionem, quam ipse de seipso habet 
Deus. Idemque refert de Eunomianis Basilius lib. 1 contra 
Eunomium, et epist. 168. Vide Franc. Suarem,1. n. De 
Dco, cap. $5: qui Grzxcos Patres negantes Deum videri 
cognoscive a creaturis ullis, loqui vult de visione com- 
prehensiva : nam ut ait Augustinus lib. De Gen. αά lit. 
cap. 8, licet haberemus corda mundissima, etiamsi esse- 
mus angelis squales, non esset nobis nota divina sub- 
εἰαμιία, sicut ipsa sibi. Caeterum apographum harum $ 
bonmiliarum nm ἀκαταλήκτο, 400 typographus noster usus 
est, expressum fuit ex ms. cod. regis Francisci [ : ex 
quo ctiam commentarium ín [φαί priora capita septem 
Latinc convertit olim Godofridus Tilmanpus; varias aulem 
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Jectiones eollegimus ex tribus mss. Ilenrici lI, quorum 
duo membranei sunt, tertius chartaceus, omnes hoc titulo 
insighili, Xoveectónov μαργαρῖται. 539 igitur notae F. primum 
codicem, ll. 1. librum Henrici II primum, H. 11. secuu- 
dum, H. 1II. tertium indicabunt. 

Col. 701, I. νὰ endum in excuso ή F. WA καὶ 
τὸν ὑμέπιρον eX COdd. H. 1. 11. [Sic scripsimus. . 

Cor f09. |. 55. Εὐλοτίας. ' bui Froato Duceus hic vo- 
Cent ésra non preconium vel (laudem martyrum. siquifi- 
cure. sed benediclionem εἰ beneficia per martyres. collata, 
et a'iquot exempla ex Chrysostomo affert, quibus doya hoc 
sensu accipitur. Sed μί hoc accipitur sensu, ita et laudis el 

reconti siqnificatione usurpatur, ut videbis in Onomustico. 
i aulem series hanc ροείμίαί interpretationem, | ni 
|. [attor. 

Col. 720, 1. 55. Καὶ «sto. F. H. 1I. αἱ φόδον. 

Col. 723, 1. $7. F. Κεὶ τὰ τούτων ἀνωτέρω. 

ο Col. 725, |. 49. FP. Τὸ τῆς φύσεως κ.ὔφον. 

(οἱ. 721. 1. 6. ἁκογράξαι τὰ στόµ. 

Cel. 735, |. Β Τοῦτο «tv. Sic habuerunt F. H.T. rectius 
eum interprete et Η. 1[. τούτῳ «cuis. " Omnes [ere mss. 
slant pro priore lectione. Utraque quadrare potest. (ετ.ὺ- 
w solum quadrat. » Eptr.) 

* Note alie Frontonis fere omnes interpretationem 
Theodori Gus& respiciunt, quam nos rejecimus. 


NOTAE HENRICI SAVILII 


11 homilias in S. Philogonium, De consubsiantiali, et. De 
petitione filiorum Zebedei. 
In notis ad tom. V, p. 505, edit. Savil. 

Hanc orationem edimus ex fide 4 codicum scriptorum, 
quorum duo sunt in bibliotheca collegii novi Oxonii, ter- 
lius ^n. biblioth. Universitatis Oxoniensis, quartus in bi- 
bliotheca mea : quibus accessit demum Frontonis editio 
nupera Parisiensis, ex duobus Regiis adornata. Agnoscit 
Catalogus Augustanus numero 91. 

Col. 748, |. 2. 1x βήματος καὶ βήμα. Ál. ἀπὸ βήματος δυαστυοῦ 
ici βήμα (rero ἱερόν. Alicujus ut puto g'ossaturis. * Atqui harc 
lectio, qua in plurimis codicibus reperitur, optime qua- 

r 


Col. 7751, 1. 42. 1nà καὶ vic φιλίας ἂν εερὶ τὰ αφόθατα ἐἑτιδιίκνυ- 
ται, ἦδη τοῦτο τή;. LOCus parum sanus : cui tamen nullum ex 
libris scriptis medicamentum. Hales. ex conjectura, sensu 
non incommodo síc legi posse putat, ἀλλὰ καὶ τὴν φιλίαν ἂν 
αερὶ τὰ «ρύδατα ἐκιδεἰκννταί τις, ds cic εἰς αὐτόν. " Sane locus ut 
supra legilur el γνήσιος εἰ clarus. est, ni [allor. Vide sis. 


In homil. De consubstantiali, Sav. tom. VI, p. 423. 


Col. 760, 1. 10. Τισσαράκοντα. Apud Joan. κεντήτοννε. 

Col. 767, 1. 24. Συνή(θησαν. in. edit. LXX est συνα(θήσοντα.. 
Symmachus habet κο ρέσ.ναι. * Montacuti conjecturas mit- 
ttmus, utpote nuliius usus. 


[n homil. De petitione Aliorum Zebedai, Sav. tom. Y, 
p. 206. 


Hanc orationem ex cod. Palatino descriptam, ubi minus 
recle octava inscribitur Περ ἀκαταλήκτον (ant recte. inscri- 
batur vide Monitum nosirwn), castigatam ex. altero cod. 
Palatino, et tertio Oxoniensi in biblioth. collegii novi 
damus. Edidit eam nuper inter alias Fronto Duczeus Lu- 
ἰ6 ex Regio ms. Γιησίαν omnino e* germanam puto, 
quamvis in Catal. Augustano minime reperiatur : reperi- 
tur tamen ín aliis omnibus fere quos vidi catalogis, Vati- 
cano, Ceesareo, Regio, Palatino, Oxoniensibus, et atte- 
stante doctissimo Frontone, etiam in Mediolanensi : de- 
scripsit itijem eam in usum meum Samuel Sladius {η 
Chalce insula Chalcedonis in Bosporo Thracio : ex quo 
apographo varietales quasdam decerptas hic signamus 
litteris Ch. 

Col. 767, ]. 1 ab imo. re e«s decsl (1. 

Col. 772,1. 20. & µιν. Lege cum C/t. i κίασι. — L. 33. 
Ó Πατὴρ οὗ αρίνει οὐλίνα, ἀλλὰ wdgzv τὴ, αρίσιν δ. τ.ὑ. € Hire, ut 
videtur, hic importunius sese ingerunt, οἱ meo judicio 
delenda » Halesiu«. Relinet cod. Ch. * Qum. opportune 
Jaceant, sitim percipies si legus; el a-ioquin omnia exemn- 
plaria efferunt. 


NOT.E FRONTONIS DUCAEI 


In tres homil. De S. Philogonio, De consubstantiali εἰ De 
petitione filtorum Zebedei. 

Col. 747,1. 1 in tit. In B. Philogouium Vu!ga'a fuit 
hactenus sub finem tomi Π{ operum Chrysostomi hsec 
homilia Latine, cujus Griecum textum ος duobus codi. 
Regiis reprasentamus; prior Henrici II, posterior Hen- 
rici IV synibolo atque insiznibus decoratus est. Fuit an- 
tem Antioclicnus episc. Phi'egonins num. vicesimus pri- 
mus post Vitalem ordinatus. olympiardis 277 anno primo, 
cir.a δέ (Christi : cul. secessit. l'au'íinus XXII, et post 
eim resta dius XXII, ut in Chren, 5. Hiccenymus, et 
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Theodoretus lib. t, €. 5 : &xvos δὶ μετὰ τοῦτον προιδρίον λα- 
Gov, τά τι λειζόµενε τῇ οἰκο,ομία χρ,στίθειχε, καὶ τὸν ἓν τοῖς Aratvloy 
καιρεῆς ἐπφλείζατο ζλλον, Post. Hunc. autein Philogonius pontifi- 
«alum sumens, οἱ reliqua. a«dificii superuddidit, et zelwn 


. pietatis. Licinii temporibus. demonstravit : sic vertit Epi- 


phanius lib. 1, c. 5 Tripart. historia: : itemque Nicepho- 
rus ]. vui, c. 6. Quantum Ario fuerit adversatus, ex iisdem 
constat auctoribus, atque ex illa potissimum Arii ipsius 
epistola, quam proferunt Epiphanius hizres. 69, et Thee- 
doretus lib. 1, c. 6: in qua Philogonium, lellanicum et 
Macarium appellat hzreticos sibi reluctantes, qui de fide 
minus recte instituti sunt. Nicephorus demum C. P. in 
Chron. ejus obitum »:ccidisse scribit. cum sedisset annos 

yinque, sicque conferendus videtur in annum Christi 

19. la inscriptione homilis, et in. reliquo textu Hen- 
rici II codex habuit aliquas διττογραφίας, iu quibus ab Hen- 
rici IV libro Mediczo dissidet : nam ex eo desumptum 
fuit apographum, quo typographus est usus : in eo le- 
gebalur καὶ ὅτι τοῦ «ρονοᾶθαι τοῦ xowià συµφίροντος, 6ἱ in tertio 
quodam codice εροσἰεσθαι, ΠΟΠ «edv. lllud autem quod 
sequitur de tempore habitae hujus concionis, in solo erat 
Henrici IV, et convenit cum Martyrologio Romano, in 
quo fil. ejus commemoratio 20 Dccembr., et cum Greeco- 
rum Menologio. 

Col. 748, |. 8 ab imo. H. II. 1se3:«ofa:. 

Col. 794, |. 47. Ad excusationem majorem. Hic quoque 
mutanda fuerunt verba Erasmi interpretis, requirat ad 
salis(actionem ulleriorem. Potuit enim quis suspicari bune 
non admodum fervidum poenitentiz:e praeconem vocabu- 
lum satisfactionis ea mente substituisse in locum excusa- 
Lionis, qua τὴν ἀπολογίαν antea expresserat in hac eadem 
pagina, ut auctoritate Chrysostomi suaderet nihil opus 
esse laboriosís sese operibus macerare, quibus poenae tem- 
poralis reatus expiatur, id enim theologi satísfartionem 
appellant, qua coufessionem sequitur, et fructus dignos 
exhibet penitentie. Ambrosius Ad rirginem lapsam c. 8: 
Grandi plaga alta εἰ prolixa opus est medicina : grande 
scelus grandem necessariam habet satis(actionem. Innocent. 
I Epist. t, cap. 7 : Ut attendat ad con[essionem pamitentis, 
εί ad fletus atque lacrymas corrigentis : uc tum debere di- 
milli, cum viderit congruam | salis(aclionem. Idem Leo et 
cieterí Latíni quos citat Bellarminus card. l. iv, De pont. 
c. 10. Chrysostomus ipse lib n De sucerdotio pens me- 
minit et multe a sacerdote imponendz : Οὐ γὰρ ἀκλῶς πρὸς 
τὸ τῶν παρακτωµάτων µέτρον διῖ καὶ τὴν Utt τιµίαν ἑτάγειν, ἀλλὰ sel τὴς 
τῶν ἁμαρτανόντων στοχάζισθαι κροαιρίσιως, Ν ΟΝ convenit pro crimi - 
num ralione nullo respectu multam imponere : verum con- 
jecturis colligere quo sit poenitentium quisque animo. Sub 
finem pagin:e invehitur in eos auctor, qui diebus festis 

.solum ad communionem accedunt : quod argumentum 
tractat etiam homilia 24 hujus tomi, p. 285, A : Scio fore 
ut quamplurimi apud nos ex [esti consuetudine : οἱ homil. 
28 in | ad Corinth : Οὐ γὰρ ὅκως περισκευασµένοι καὶ τὰ κακὰ law- 
τῶν ἑκκαθάρτντες γροσέλβοιµεν σκοτοῦμιν, ἀλλ’ ὅπως iv ἑ ρταῖς, καὶ ήνωα 
ἂν ἆ-αντες, ΟΠ enim eo spectamus, ut accedamus parati, et 
malis nostris expiatis, sed ut in diebus [estis, et quando 
onines accedunt. . 

Col. 753, |. 1. in tit. /n eos qui ad missas. * Nos ad 
svnaxin reponendum censuimus : illud enim, ad missas, 
Latini usus solum est, nec cum Greca voce convenit : sa- 
tisque [uissel, 1Η id in nola sua tantum poneret Fronto 
Duceus. qui pergit. Novum quidem Chrysostomi fetum, 
et patrum avorumque uosirorum szculo ignotum profe- 
rimus, sed non tamen íta SS. Patrum testimonio suffra- 
gioque destitutum, quin αἱ quis eum sua voluerit inge- 
nuitate fraudare, patrocinio fultus il'orum natalibus suis 
reddi ac restitui possit. Primum enim Theodoretus Dial. 
2, qui dicitur Inconfusus, iusignem ejus locum citat, ex 

uo el emendari textus apud ipsius interpretem debet : 
illa enim omnía verba, ex oratione dogmatica, Quia que 
lumiliter α Christo dicla el [ncta sunt n. p. p. i. 8. p. v. et 
m. economie rationes, sunt ex bujus homl.i:e inscriptione ; 
que vero sequuntur, Et post. resurrectionem. cum videret 

iffidentem discipulum, reperies in hoc. volumine p. 510, 
xj μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸν palu-iv ἰλῶών ἀπιστ.ῦ.τα. Et Theodoreti, 
qui ex dialogo 3 alterum profert ex hac eadem hornilía 
testimonium, πῶς οὖν ἐν:οῦθά φησιν, ο) ὄννα. όν, τῆς ἀ θρωεΐνηςν 

uod exstat hujus volum. p. δις, Quomodo ergo hic dicit, 

1 possibile est? Imbecillitatem naturas, etc. Sed quid ego 
singulos Patres sententiam rogo, cum in totius orbis con- 
citio quondam coacti, omnes acclamarint? &um enim anno 
Christi. 680 Constantinopoli 289 episcopi ad perniciosam 
Monothelitarum damnatidam heresim. co: venissent, ín- 
ter alia Patrum testimonia pub'ice lectum est illud Act. 
10 concilii VI sub Agathone : Jtem relectum est ex eodem 
codice lestimonium S. Joannis episc. C. P. ex sermone 
facto ad eos, qui ad missas non occurrerunt, cujus tnitium 
esl : Iterum circensia, conitnens iia ; Horum mihi iterum 
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memores estote verborum. Et post multa, Qitod téstimo- 
num. simili'er collatum. es! cum. [i?ro. membranaceo, qui 
est de bibliotheca ve ercbilis patriarchii lhiijus a. Deo con- 
servandie reqie urbis. Greca sub iciam, quie nondum snl 
edila ex cod. ms. reverendiss. Joan. Tilii episcopi Mel- 
densis : ἔτι dvo)» ἐκ τοῦ αὐιοῦ xexis) χρῆσις τοῦ ἁγίου ἱωάννου 
ἱ-ισκόπου Κωνστ ἐκ τοῦ πρὸς τοὺς ἁ-ολειρθέντας τῆς σ’,νάξιως Ἀέτου, οὗ ἡ 
$,j5, Πάι, ἱπποδρομίαι ἔρο,τα ὅτως Τούτων µέμνησθι τῶν ῥημάτω». τις 
χγήσις ὠσαύτως dit:8 ήδη πρὸς βιθλίον ἐν σώμασι c; β:Ε,ιὐθήκης ἱπάρ- 
Ιον τοῦ (ὖχ(οὣς τατρ'αρχἰου τῆς Διοςυλάκτου ταύτης xel βασιλίδος κὀ- 
κε ς. Habentur in lioe volum. p. 508 : Atque horum memo - 
res estote verborum, usque ad illa. p. $12 : Quod [uturum 
est priedicil ut Deus. et rursus ut homo recusat. Et quo- 
nium ex uno cod. chartaceo regis Henrici ll, cui titulus 
µαργαρί:αι, erulus est hic. serino, non aliunde varias colli- 
gere lectiones licuit, quam ex Romana Theodoreti edi- 
Lione 1547 apud Nicolinum, et ex codice Tiliano, non illo 
quidem admodum vetusto, sed admodum raro. Ápte au- 
t^m post orationes De incomprehensibiii Dei natura 
istam collocari, quemadmodum et in Regio cod..disces ex 
iis quee pag. 502, leguntur, querimus an ejusdem viriulis, 
a ejusdem potentie sit, etc. 

Col. 703, 1. 5. Qua. utcunque avelli. Omisit hanc vocem 
&-« interpres l'heodoreti, qu:* tamen in Romana edit. 
fuit Dialogo 3, p. 75 : idemque valet ac si diceret non fa- 
cile potuisse ab hac vita divelli. Citatar autem ab illo cum 
eieleris diversorum Patrum lo-us hic, ut probetur passio- 
nem Christi non. esse nature divinz tribuendam, qua 
impatibilis est, sed ei quie liac de causa. est assumpta, 
lioc est humanae. 

Col. 767, |. 1 in til. Ft; τὰ ὑπόλοικα. Prater illum Regium 
COd. τοὺς µαρ(αρίτας COmpleclentem, ín quo sequitur prece- 
dentem hic sermo, Chrysostomi opusculis illum annume 
rant catalogi ex Germania Viennensis bibliotliecz, ex 
Italia Mediolanensis, et omanus : quorum duo postremi 
titulum hunc illi dabant tantum, Κατά αἱριτκῶν καὶ ες rà» el- 
wv τῶν υἱῶν Ζιθιδαίον. Dicitur autem in Kegio codice ocla- 
'us numero, propterea quod post illos quinque adversus 
Anormio os sextus collocatur ille cujus initium est, Μίαν 
val» 8 gtw. quem offendes infra p. 102. Septimus autem, 
qui incipit, Πάκιν izs.3gonie, p. 960 ex quibus hinc intelli- 
gis huwreticorum nomiue censeri Anomaoos. Qus non 
proeul ab inilio ατόµατα vOCat, vel cadavera, vel etiam 
lapsus et clades, potes intelligere jn pro:io acceptas. 

NOT £ HENRICI SAV ILII 


1a duas orationes de. Christi precibus, quarum prioris 
titulus, In. Laz. quatriduanum. 

Col. 119, 1. 1 in tit. Orationem hanc ex biblioth. Reg. 
luteti9 descriptam, emenidavimus ος ms. in biblioth. 
Augustana. Halesio non videtur γνησία. € Stylus cerle, in- 
quit ille, uon abhorret multum ; at tractandi ratio simul 
et inveutionis molus Joannem nostrum non sapiunt. 
Ratio quam reddit eur Christus Lazarum noiminatim com- 
pellarit, apostrophe ad infernuq et ejusdem prosopopueia 
νεπνικωτέραν oleut audaciam alicujus ingenii recentioris mo- 
net:e, non autem illam Joannis nostri soliditatem. heferri 
verte debuit iuter ἀμφ.θαλλόμενα, aul etiam νοφ,όμε.α. Sed 
nescio quomodo .factum est, ut nobis aliud. agentibus, in 
numerum i:;repserit τῇ, q.i», καὶ ἀχιθδήλων. 1 ll: € Hale- 
sius. * Vide Monitum noslrum p. 925 εἰ 925, ubi probatur 
hanc hioiniliam esse genuinam. 

Col. 780,1. 17. Nola. Joannis Boisil. ὧδιν μετὰ ταβῥνσας 
eaDac v? Θιῷ ὁ ἀδάμ. Ut loces iste. sanitati sui& restituatur, 
duplici opus est. remedio. Priinum enim in ipsis verbis 
mutanda qu:iedam sunt, οἱ deiude in verborum ord.ne ad- 
jivienda etiam nonnulla hoc modo : Ποῦ ἐκρύδες; διατὶ οὐκ Xx 
τὸν τόπον, 070) τὸ πρότερον µιτὰ rado. coa. τῷ Oto ὁ ἆδ.᾽ ἁλλὰά Aqu, 
ἆδαιι, τοῦ d; , 

Col. 781, ]. 47. Ejusdem. E. « v ἱεροπολόμοις, Alqui locus 
erat in vico Dethania. 

Col. 182, 1. 46. Ejusdem Κωλύτας V; vais. Nescio an le- 
gendunr sit: κωλύσας 3» ὁ Kip ος (asAücly 3: ἐκείνης τὲς. 

Col. 783, |. 59. Fjus em. Δ.σαιός tai. l'OrLe, JozXo; eto, vel 
Sia: 5) a& tial, Vel δήµιος εἰμι. 

(οἱ. 785, 1. 57. Sauvil. dn. notis col. 814. Edita ος ims. 
Augtstano : estque. γνησία, quamvis in. catalogo illo Au- 
gus'ano a me ssepius eommenorato noo reperta. 

Col. 790, 1. 50. É«i; Sav τοῦ. Forte ἐκίρδανιν ἐς 5. 

Cot. 794, ]. 16. «λιγήμιλα. Corruptuii : quid si legamus 
^iraaivon.» ? Doisius legendum putat φ εγέµεδα 

HENRICI SAVILII NOT A; 
In wuntecinam et duodecim: hom. coutra. Anonueos, in 
Notis Savil. col. F2. 

* In wdecimam aliquo! scm affert Mantacuti conjectu- 
ras exiqui pretii. 

Iu duodecimum quam tom. V. posuit, hec habet ii Notis 
col. 24. 

Hauc homiliam veram οἱ germanam, lom» 1581 excu- 

&am, ex ms. in bibli.uth Collegii novi emceudatam damus. 


VAIUORUM NOT X. 
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Agnoscit Catalogus Augustanus numero 99. Nonnulla ha- 
bet communia cum homi;iis 55 et 56 m Joamem. 

Col. 805. |. 21. Hales. legil ἐίτιδις Yel ἐπιτηδείος., 

Col. 805, I. 2 ab imo. Βακριμάμενον, non videtur huic loco 
quadrare. Quid si ixxpwiatvov? 


NOTE JOANNIS 80Ι51Ι 


In homil. duodecimam contra Anomaos, in. Notis Saiil, 
col. 765 

Col. 805, |. 21. ἐπιτήδιιον. Malim ἱκιμεὶέστιρον. 

Col. 805, 1. 2 ab 1Ο. ἐκκρεμάμινο. HeCle.— ἐἑκκρονόμενο, Ul 
mihi videtur. - 

Col. 809, 1. 52. &xuauvos τῷ νόμῳ. Non male fortasse «oia 
linea sic ipterpoletur : τιταγµέ.οί ἡ αὐθινσίαν ἐπιδείχννται, ὡς 
Bx «vw x d ἐξουσίαν ἔχων, καὶ ἱκάνω xtgtvos τοῦ νόµον. * Est nimia 
corrigendi libertas. 

NOT. FRONTONIS DUCAEI. 


In homil. undecimam contra Anomaos, quam ipse sexiam 
inscribit, in Notis ad tom. 1, p. 107. 

. Col. 795, 1. 1 in til. ὁμλία ῥηθάσα. In edit. Latina. Basi- 
liensi Gelenii, et in aliis recentioribus pos quintam De 
incomprehensibili Dei natura subjicitur homilia hujus ar- 
gumenü, Quod neque vivi neque mortui anathemate ple- 
clendi sunl, ac deinde adversus gentes demonstralio quod 
Christus sit Deus, tertioque demum loco hic Sermo contra 
Anomaos. Àtin codice regis Henrici 1f chartaceo, qui 
inscribitur u«p;m;t:e,, post. quintam De incomprehensib:li 
collocatur haec sexta, Τοῦ αὐτοῦ κρὸς Avopoloug C. Miis ἐν 
Κωνσταντυσυτόλει, eodemque 1:Dodo in catalogo librorum mo- 
nasterii Cryptae Ferrata in agro Romano post quintam ni. 
ἁκαταλήκτου T'eCenselur; non tam opinor ratione temporis, 
utpote qua alía in urbe longo post intervallo sit babita, 
quam propter similitudinem argumenti. Titulus autem 
hic amplior ex eodem esL ms. cod. : nam vetus interpres 
hunc tantum addiderat, contra Anomoos sermo. Ut autem 
hic σύµφωνον τὴν Νίέαν τὴ Παλαιᾶ, Slc homil. 7 in Epist. ad Roma. 
nos dixit, τοσαύτη τὴς Ώαλα:ᾶς τρὸς τὴν Καινὶν ἡ συμφωνία, Tanta 
sane esl cognatio el concordia V eteris Testamenti cum N oto, 
in camdenique senlentiam pluribus disserit humil. 2 in 
dictum iliud Apostoli : Hubenles autrem. eumdem spirtium, 

| Cor. iv. 

NOT.£ HENRICI SAVILII 


[n orationem, Quod unus sit. Christus. 

Col. 815, 1. 1 in tit. Hane orationem, quam. agnoscit 
Catalogus Augustanus num. 66, descriptam ex bibitoiheca 
Cresarea damus, sed miseris modis truncatam. Erxplev:- 
mus autem in Appendice ad t. VIIf, p. 101 ex cod. ms. 
in biblioth. S. Marei Venetiis : ex quo etiam in reliqua 
oratione. quedam. emendavimus : neque enim maculas 
OImnnes ἀποσμήχειν ἠδννάμεία. Codicem Venetum ip his notis 
littera V. siguamnus. " Quia vero mota? Satilii textum rc- 
spictunt prorsus vitiatum, nosque longe. sinceriorem (didt: 
nius, iis afferendissupersedemus. [n liumc porro orationem 
notas non edidit Fronto Duceus. 

NOT.E HENRICI SAV ILII 
In homilias conira Judaros, iu Notis Savil. col. 795. 

Col. 845, ἱ. 1 in tit. In hac oratione editionem Hossche- 
liauam emendavimus ex fide duorum codd. mss., quorum 
aller est in. Collegio Corporis Christi Oxonii : alter in 
Collegio novo. Cur hauc a precedentibus contra Judzos 
secreverimus, causa superius dicta. Porro habita est, vt 
ex Proo:mio constat, proxime post primam mii κατα. 
λήττου. . 

Col. 857, 1. 4T. Πριειλθοῦσα. Montacutus legit «ceu. 
$2.12. 

Col. 819, 1. 6. Lectionem illam magis probat Montsen- 
L's, quam ex unico eedice nolat Ducaeus : οὗ γὰρ πρὸς lxibee 
ξ.», οὐ δὲ κ,ότου χάρι, λέχομιν ἃ Myatv vbv. 

Uol. 852, 1. 4. Ματρόνης. Locus est in Daphne suburbano 
Antiochi:e, Judaiczs soperstitioni destinatus. Vide hom. 5 
Clirysost. in Epist. ad Titun. . 

Col. 857, 1. 1 in tit. (In. Notis Saril. col. 199.) Deseri- 
pta ex Bavarica, in. medio mutilata, quod dolendum. F« 
enitn pvzol, — L. 53. προιαµθάνοντς. Recte. υιοπυίι Montz- 
entus deesse lacpav. ταῖλες. ldem paulo post sie legit ac di- 
Stinguil, ro) cz; τείρας πρὸ τῆς ἐφόδιυ τῶν. infra pOSt Super: 
deest ἰπαγαγεῖ,, AUL λαµδανιῖν, Απ! tale 9i 

Col. 861, 1. 1 in tit, (In Notis Savil. col. 98.) Hanc orz- 
tionem debemus bibliothecx Collegii novi Oxoniensts 
in qua exstat. emendate sane scripta : estque procu] du 
bio γησία, quamvis in Augustano Catalogo non repera- 
tur. 

Col. 871, |. 1 in tit. (αυ. in. Notis col. *96.) Jn hk 
qvinque orationibus euitionem Hiesche.ianam ο tribus 
r^nfiatam mss., Mareníano, Palatino et. Ausuistano, οἳ” 
sugavimus ex. atis tribus Oxonmiensibus : quorum. umus 
est in biblioth. Co legii Corporis Christi, alter in bib!ioth. 


Collegii novi ; tertius, qui etiam oliin. fuit, at ex. certis 


constat indiciis, interpretis Erasmi, et jam in bibliouces 
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ante annos 70 [ ondini ab illustrissimo Checo, iterum Oxonil 
ab eruditissimo Harmaro; tertium nuper Luteti: ος ím- 
presso Oxoniensi expressam : ex tribus his, quantum 
fleri potuit, emendatissimam damus, aditis etiam et ín- 
spectis ms. Cantabrigiensi, et alio ms. tollegii novi 
Oxoniensis, ex quibus Checus et Harmarus editiones suas 
eoncinnarunt. ["orro scíat lector, gos in hac editione fere 
Clieci codicem, ut cxeleris multo accuratiorem , secutos. 


NOTA JOANNIS BOISII 


Col. 955, |. 2. mugs. Quid sit in re nautica sx. 
e»xua Omnibus obvium, ut monere non sit necesse. 


NOT FRONTONIS DUCAEI 
Ad homil. in Kulendas. 


Col. 955, 49. cultum Dei. Aut lezit, aut legi posse 
existimavit θρησκιύειν Θιόν. Ut ἁμίσκιν Θιῷ est Deo placere 
Deo ucceptim esse. Sic iufra, «i λέγοντας ἔστιν ἀμέσκι Θιῷ. . 

Col. 957, 1. 50. Et aureo freuo |nterp. eqvum auro 
erornatum. At Chrysostomus γρυσοχάλινον dixit, qva voce 
Xenophon etiam preter poetas Gra-cos usus in [uslili. 
Cyri l. vin, et Dionys. Haijcarn. lib. vin. Antiquitatum 
liomanarum deua πηριμδιδηκὼς Υβυσ:χαλίνων ἵπκων, trahentibus 
eurriun equis aureis [renis tnsignibus, uLnon tantumquem- 
admodum illi apud Virgilium νι Zneid. sint tecti auro, 
sed etiam : 

.... Fulrum mandant sub dentibus aurum. 
l'au!o post, V ideo cerle vos, dum vertit interpres, legisse 
videlur éea χοῦν, quod et verius est. ' Sic utique legendum 
omnino videiur. 

Col. 960, 1. 5. Ease, emendandum «ἱρόνται. 

Col. 960, ]. 4&1. Indicant hominem. Ad verbum esset, ut 
habet Vul gala, el risus dentium el ingressus pedum nuntiat 
te illo. 

ο Alias bene multas Frontonis Ducoi notas consulto. mit- 
linus. quia spectant neevos: non paucos interpretationis Jo. 
Checi, qui in huc editione nostra emendati fuere. 


NOTJE HENRICI SAVILII. 
In conciones De Lazaro. 1n Notis col. 727. 


ITomilie quatuor hz in Lazarum, quas agnoscit Cata- 
logus Augustanus num. 22, 25, 24, 25, ex 4 codicum ms. 
Π4ο eduntur, quorum unus fuit interpretis Erasmi, et 
jam Oxonii in biblioth. Universitatis asservatur. Alil 
dso in bihlioth. Collegii novi reperiuntur ibidem, οἱ 
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quartus 1n biblioth. Universitatis Cantabrigiensis, Habita 
est autem prima hac proximo die post illam Ke.à và suse» 
τηροόντων εὰς νιοµηνίας. 

Col. 985, 1. 5. κιρλίδων, i. €. διαστηρίου twp», Interp. Δῆ- 
stophanis. 

Col. 1017, in tit. (Savil. in Notis col. 731 ) Hanc orz- 
tionem Catalogus Augustanus agnoscit num. 26 : edidit 
Londini ante annos 70 ill. noster Checus, et Oxonii uu- 
per doctiss. Harmarus. Ex his et duobus mss. in biblio- 
teca Cantabr. et in biblioth. Collegii novi Oxoa., ex 
quibus du: ill:e editiones fluxerunt , hanc nos adornari. 
mus editionem, t. heci codicem etiam hic fere secuti. 

Col. 1027 in tit. (Satil. ?t Notis col. 815.) Hanc oratio- 
nem ex biblioth. Regia Lutetiz descriptam damus Edidit 

eam quoque ínter suas Burdegalensis, sed ex eodem 
haustam fonte (nempe Mediceo ms. qui jam est intr 
Regios), ut ex communi utrique apographo lacuna liqse!, 
Fronto Duc:us , cujus doctíssimas notas adire te, leciof, 
non plgeat. Nobis tantum animus fuit veram ex codicibus 
mss. quatenus fieri po'uerit lectionem constabilire. Àgm- 
scit Photiusin Bibliotheca sua. Vera est 3C γνησία, quamris 
in Catalogo August;no minime recenseatur. 

Col. 1005, in tit. ([n Notis Savil. col. 725.) Homilism 
hanc ex biblioth. novi Collegii Oxoniensis emendaritus 
ex alio ms. in eadem bibliotheca, et alio Cantabrigiepsi ; 
agnoscit eam Catalogus Augustanus num. 21. 

NOT.E FHON TONIS DUCAI 
In agapetas ad. p. 811. edit, nosire. 

Μιτὰ τὴν καγίδα. ID edit. Savil. corrigitur ex conjectura gi 
τὴν καγἰδα, periculi neque laqueis, et rursus post eee Όνον ἐμ ww 
forte inserendum ὥστι οὐ µόνφ, ὀμθλέφαι γυναικὶ, ἆλ) ἆ καὶ ecl areis, 
311 κλαστὰ ὀνόμιτα, USQUE (ideo tnsunis ut non modo mulierem 
respicias, sed el cum illa deyas , ει impositis confictis ne- 
minibus. Nomina vero conficta charitatis appellatione in- 
telligit, agapetarum et sororum nomina : sic enim suh- 
introductas illas mulieres appellabant; unde Hieronymi 
epist. 22 ad Eustochium , Unde in Ecclesias agapetarum 
pestis introiit? unde sine nuptiis aliud nomen urorum? 
Fruter sororem virgtnem deserit » eclibem spermt vir 
gqermcmun, fratrem quaerit extraneum. Justinianus Novella 

|: ῥουλόμιδα δὶ τὰς διακόνους gd τινας συνόντας πιει, ἓν τάξει δὲν 
ἀδιλφῶν, $ συγγινῶν ἡ τῶν χαλευµένων ἀγατητῶν. Julianus antecessor 
tonstitut. 14 : Nulla autei [ασε diacomssis (ri. ul 
est habere secum quosdam veluti fratres, sire coguatos 
vel quos dicere solent ἀγαπητούς. 
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MONITUM Editoris. 11 
Rernardi de Montfauoon Vita. Π-ΙΥ 
Epistola nuncupatoria D. Dernardi de Montfaucon. V-Vi 
relatio D. Beruardi de Montfaucon. vII- VIII 

$ i. — De variis Clirysostomi editionibus. vul 

8 3. — De l'routonis Duczi editioue et de Morelliana. IX 

| 9. — D» suscepto novi? parandie editionis consilio. Xt 
4. — De restauratis quibusdam  Honiiliis et Opusculia, 
antehac hiulcis et magna sui. parte laceris. NM 
5. — Quautus auecdotorum numerus nunc primuni 
efleratur. Ibid. 
$ 6. — De ingenti operum numero, qui Chrysostomi 
nomen ementiuutur. ΧΙΙ! 
$ 7. — De variis lectiunibus atqne uotis, deque monitis 
quie ad singula opera przenisinus. Χιν 
$58.— Deiinterpretatione Latina operum Chrysostomi. XV 

ὅ 9. — De ordino multarum iater se houiliarum jam 
restiLuto. XVI 
$ 10. — De distributione tomorum iu Saviliana et Fron- 
toniana editione. xvi 
11.— De distributione tomorumip nostra editione. XIX 

$ 12. — De appendice perquam uecessaria operibus S. 


Joannis Chrysostomi subjungenda. ος κκ 
$ 13. — De viris insignibus qnorum ope in hae editione 
usi sumus. XNII 


De vita S. Joan. Chrysost. et 1" de sviptoribus vite ejus- 
dem saucti doctoris $208 prieterinittere visum ost. ΣΧΗΣΝΧΙΥ 
Dissertatio Henrici Savilii de scriptoribus rerum Chry. 
sostomi , et praesertim Georgio. XNV-NNVI 
MARTYIUI Antiocheni Panegyricum S, Joannis Chry- 
sostomi, ex editione card. Angelo Mai. XLI-XL!I 
TIIEODORI Trimithuntini de vita et exsilio S. Joanuis 
Chrysostomi, ex ediiione ejusdem. . LIlI-1.1V 
Epitome vit:e S. Joannis Chrysostomi ex ms. Alla- 
tiano. LXXXVIII 
GEORGII Nicomediensis Idiomelon ia S. Joannem 
Chrysostomum. Γυιά. 
DIALOGUS historicus Palladii cum Theod.ro, de vita 
et conversatione D. Joannis Chrvsostomt. 5-83 
VUE A 5. Joannis Chrysostomi nunc primum adornata. — 
Joannis dotes et mores. Oratori: arti et philosophize dat 
operam. Baptizatar et lector ordinatur. anno circiter 359. 


Epistolz ad Theodorum lipsum. Joannes episcopalem di- 
guitatem fugit, illamque Basiiio conferri curat. Mouacho- 
rum in montibus Antiochi;e vicinis vita. Joannes in mona&- 
sterio annos quator transigit. Scribit adversus oppugna- 
tores vil:e inonuasticze alicsque.. In. spelunca per bieunium 
Vaclasus Μάνο, Kedux domni. scribit ad Stagirium. Dia- 
conus ordinatur. Libros ad. Viduam juniorem, de virgini- 
late, de S. ανα, et sacerdotio , scribit. Presbyter ordi- 
natur a llaviano. Conciones in Genesim. Homilia in S. 
Meletium. Conciones coutra Anomoaeos, Concio iu S. lPhi- 
logonium. Conciones contra. Judseos. Liber contra Judzeos 
atque Gentiles. Homilia de Anathemate. In Natali Christi 
enucio. Concio afia. Concio in Epiphaniam οἱ ali:, Auto- 
elena Seditiouis historia. Homiliz de statuis. Homili | ost 
Pascha dictze. Homilie de Anuaa. Alize couciones. Cateche- 
ses ad il'umiuandos. Homili.e de prophetiarum obscuritate. 
Alize conciones. De hiomiliis in Genesim. Homiliz in priu- 
cipium Actorui. Homiliz de mutatione nominum: Howili 
de poenitentia. Éucomia Pauli apostoli. Homilia de S. Ba- 
byla. Homilia in S3. Juventiaum et. Maximinum. Homili:e 
in Pentecosten. Conciones alise. Conciones de Maccabzis. 
Aliz ουν. Nectarius episcopus moritur. Joannes Chry- 
sostomus episcopus ordinatur. Conciones ejus. Novae cou- 
ciones a nmauusceiplis. erut:e. Concio post. terrae motum. 
Jmperator in ecclesiam S. "'homa cum satellitio suo venit. 
Conciones alis. lngeus pluvia Coustaatinopoli. Eutropii 
eunuchi historia. Gainzs petulantia. Saturninus et Aure- 
lianus. in exsilium pulsi. Gaiias magister mitia cousit- 
tutus. Gainas a Cürysostomo vepressus. Gainz gesta. οἱ 
recessus. Asiaticum negotium. Antonini Ephesii gesta et 
obitus. Homilizx Chrysostomi iu Acta Apostot'orum Joannes 
Chrysostonus iter in Asiam suscipit. Severianus (i«te cum 
Chrysostoimo reconciliatur. Theophilus Alexandrinus et 
alii dira moliuntur in Chrysostomum. Theophilus libros Ori- 
genis damnat. S Epiphanius libros Origenis levi rrobibet, 
S. Epiplianius Coustaptinopolin venit. 5. Epiphanius mort- 
tur. Eudoxia augusta jn Clirssostomum incensa. '] heophi- 
lus Constautinopolin veuit. Synodus ad Quereum. Chrysosto- 
mius 3beo damnatur et deponiur ; io exsilium ducitur ; ex 
terre motu revocatur. Redux Clrvsastomus orationes duas 
liabet. Chrysostomi diceudi libertas Eudoxiam denuo ος” 
asperat. Synedus. adversus Clryscstomum denuo cogi'gr. 
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Synodus Cimysostomum a sede pellendum esse pronuntiat. 
Milites ecclesiam invadunt. Alia violenter acta. Clerus et 
populus in agro collectus invaditur. Joannes Chrysostomus 
&d [nnocentium papam scribit. Innocentius papa οἱ Hono- 
rius imperator cecumenicam synodum cogi volunt. Sicarii 
Joannem interficere tentant. Plebs Joanni addicta ipsum 
custodit. Joannes se militibus tradit in exsilium ducendum. 
Ecclesi» incendium. Arsacius Joanni Chrysostomo substi- 
tuitur. Eutropius lector jn cruciatibus moritur, et martyr 
habetur. Tigrius presbyter cruciatur. Olyimnyias diacouissa. 
Pentadia diaconissa. piscopi uidam pulsi. Honorii im- 
peratoris ad Arcadium literze. Eudoxia Augusta moritur. 
Chrysostomus Csaream in Cappadocia veuit. Pharetrius 
Joaunem per monachos Czssarea pelli jubet. Seleucia ma- 
trona pia. Ch mi :&rumnz in via. Chrysostomus Cu- 
cusum exsilii locum pervenit. Constantius presbyter Cliry- 
sostomum adit. Epistolas multas scribit. Chrysostomus, et 
multas incipit. Ad Theodorum Mopsuestenum scribit. 
J'orphyrius in episcopatum Antiochenum intrusus. Adolia 
matrona Ántiochena caritatis vinculo juncta. Chalcidia οἱ 
Asyucritia Chrysostomo addict:e. De Marutha episcopo Go- 
thorum catholicorum niagnam. curam. gerít Chrysostomus. 
P:eauii laudes. Clirysostomus exsul gregis sui curam gerit. 
Chrysostomus in. morbum incilit. Olvinuias Constantino- 
pol; pulsa fuit. Chrysostomus Antiochenis scribit. Chrysosto- 
mus de proyagatione fidei semper sollicitus. Tumultus in 
Phoenicia contra. Evangelii praecones. Constantius presby- 
ter a Chrysostomo missus vexatur. Ársacius moritur, et 
Atticus in sedem intruditur. Episcopi plurimi Rowa:n coa- 
fugiunt. [unocentii pape liter:e. Iunoceutius papa et Ho- 
norius imperator synodum eecumenicam celebrari cupiunt. 
Clirysostomus Isaurorum incursionibus cogitur sedes mu- 
*are et Arabissum confugere. Constantius presbyter in Cy- 
prum fugit. Theodoti lectoris historia. Armeni mala quan- 
ta. Clirysostomus ad occidentales ejiscopos literas mittit. 
Episcopi ab Honorio imperatore ad Arcadium missi , male 
excipiuntur. Cum episcopis Orientalibus Roma redeuati- 
bus asperrime actum est. Attici in. sedem C. P. intrusi 
molimiua. Episcopi multi vexati et sedibus pulsi. Presby- 
teri et monachi male excepti. Libros duos egregios scribit 
muttitque ad. Olyapiadem. Epistolze quaedam ad Olympia- 
dem. Chrysostoini inimici livore correjti illum Arabissum et 
tea Pityuntem amandari curant. Joannes Chrysostomus 
omanis in Ponto moritur. Mira in ejus exsecuiis mona- 
chorum et virginum frequentia. Corpus ejus Constantino- 
polia relatum. 85-264 
STILTINGI compendium chronologicum gestorum οἱ scri- 
ptoruin S. Joannis Chrysostomi. 205-212 
MONITUM in duas parzneses seu epistolas ad Theodo- 
rum lapsum. 271-278 
PAR.ENESIS I ad Theodorum larsum.— Anim: laps: sta- 
tus. Peccato spes nunquam amittenda. De, loraudi qui 
in peccatis versantur. Quasevis scelera penitentia delentur. 
Nunquam aversatur Deus siuceram paenitentiam. Non ex 
tempore , sed ex affectu poenitentia azstimatur. Nullum 
est peccatum cui remedium afferri non jossit. Gelenua 


ignis demonihus, regnum czlorum nobis deputatur. [gnis - 


inferni non liuic igni similis. Infernalium paenarum descri- 
ptio. terne vite felicitas. Amissio regni cselestis gravior 
ieternis cruciatibus. Testimonia de futuro judicio. Clestis 
felicitatis imago. Corporis pulchritudo augeri non potest, 
snim:x semper polest. Theodorus Hermiones aniore ca- 
jtus. Pulchritudinis corporez fallax species, Anim:zx de- 
cor. Anime. morbi quilibet semper curari possunt. Pceni- 
tentize initium arduum, caetera deinceps faciliora. Historia 
adolescentis, qui lapsus resipuit postea. Exemplum aliud. 
Qua sit couditio verte pa:nitentis. 211-508 

PAR.ENESIS IL ad eumdem.—Lubrica est humana natura, 
cito cadit, cito resurgit. Quid in liac vita sit optabile. Ni- 
hil in mundo stabile. Multi Theodori vicem dolebant. Ne- 
mo liber est , nisi qui Christo vivit ; una christiano cala- 
mitas, Deum offendere. 309-510 

MONITUM in tria sequentia opuscula. 913-220 
. Adversus oprgnatores eorum qui ad monasticam vitam 
inducunt, libri [1f. 519-330 

LiBER I. Quidam monachos et ascetas vexant. Joannes 
Chrysostomus ad librum edeadum se comparat. Persecu- 
tores non sanctis, sed sibi nocent ; exemplum Neronis et 
l'auli. Non fides modo, sed vita bona requiritur. 319-553 

LibEM ΠΠ, ad iuüdelem patrem. — Qui omnia despicit 
vere dives. Virtute clariores efficimur quam opibus. Ei qui 
omuia reliquit, nemo nocere vult, uec posset si vellet. Qui 
terrena omnia spernit, lugentes facilius consolatur. Chri- 
stianí tunc maxime floreut cum oppugnautir, Voluptatis 
brevitas. Historia cujusdain solitar cujus pater geutilis 
erat. 331 -518 

LiBEn [7], ad patrem fidelem. — Proximi saluti advigi- 
tandum. Quantum sit malum liberorum neglectus. Leges 
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educandorum liberorum a Deo ἁρίοο. Ex proposito probi et 
improln efficimur. Varii salutis gradus. In nefarium Sodo- 
mitieum scelus invehitur quod tunc maxime obtinebat, 
Philosophia sive morum instituuo quam necessaria sit. Le. 
ges et supplicia reipubicee necessaria. Monachorum vita 
angelice comparatur. Nequitia cum eloquentia conjuncta 
quod malum. Verba &oeratis apud Platonem initio Ápolo« 
gi. Saneti viri quanta sine eloquentia prestiterint. HI- 
storia adolescentis a monacho instituti. Qusm przestabilior 
vita monachorum vita seculari. Praecepta eadem monachis 
et rzcularibus. Saxculares majori cum difficultate salvi 
fiunt. Vere pater est qui fllii salutem curat. Qui pecunias 
largitur, verius possessor est, quam qui recondit. A de- 
cennio peccatorum rationem reddituri sumus. Α prima 
aetate viruiti incumbenduin. Mos erat adolescentes ad tempus 
tantumin monasterio degere. Nou omnes supremum virtutis 
fastigium assequuntur. Άμα et Samuelis historia.Coliorta- 
tio ad. parentes, ut filios ad pietatem informent. 549-386 
MONITUM in sequens οἱ usculum. 587-388 
COMPARATIO potentis, divitiarum et excellentiz regis 
cum monacho in verissima et christiana philosophia viven- 
te. — Quis demum vere rex dicendus. Comparat cum rege 
monachum in bello gerendo. Nocturno tempore uter bea- 
tior. Beneficentia monachi major regia. Comparat cum rege 

mouachum in iis αυ mortem sequuntur. 981 
MONITUM in duos sequentes de compunctione libros. 
501-394 


LiBER 1 ad Demetrium monachum de compunctione. — 
Maledici a regno ezlorum exclusi. Evangelicze vitz: pet- 
fectio. Vana gloria boua opera inutilia reddit. Levia per 
Segnitiein gravia, et gravia per alacritatem levia efficinn- 
tur. Chrysostomus ad monachorum tabernacula secedit, 
Cxlestis desiderii vis ingens. Pauli amor vehemens, [n 
Baptisino gratiam et Spiritum sanctuin. recipinus. Gratia 
operam nostram requirit. 993-110 

LiBER Il ad Stelechium de com;unctione. Pauli erga 
Christum amor czlos oinnes traascendit. David Christum 
ardenter amabat. Iuscriptio Psalmi, pro octava, quid signi- 
licat. Dei providentia erga hominein. 411-432 

MONITU in libros ad Stagiriuin. 431-424 

OrnATIO adhortatoria ad Stagirium ascetam a ἀθπποπίυ 
vexatum. 423-421 

LIBER 1.— Stagirius a dx:emone vexatur. Dxmon suis 
formam accipit. Homo labori addictus. Diaboli in nos in- 
cursus sunt meriti argumentim. Cur. Deus e medio diabo- 
lum non sustulevit. Ex historia diluvii providentiam [οἱ 
ostendit. Promissis Dei credendum. Josephi exemplo rem 
illustrat. Exemplum Pauli apostoli. Ubi fides habeat neri- 
tum. Figuli exemplo utitur. Cur boni affligantur quavrendums 
non est. Cur uon omnes hic Deus puniat. Cur multi tota vita 
affligautur. Cur post affliclionem quidam peccant. 

LIBER 1l. — Stagirius ex d:zmonis insultibus mul- 
tum profecerat. Quinam vere d»moniaci. Premiorum 
est tempus futurum, laborum prxsens. Exemplis san- 
ctorum id ostendit. Exemplum Abrahs» profert. Quot 
adversa tulerit Abraham. Sodomorum clades occasio 
meeroris Abrahamo. De sacrificio 9336. Jacob quo pacto 
afflictus fuerit. Dioze filis raptus. Josephi exemplo rur 

-172 

{ΒΕΠ III de Tristitia.—Moysis exemplum affert. Moysis 
erumpe in deserto. Ália tribulatione et marure Moyses 
divexatur. Josue successor Moysis et ipse afflictus. Samuelis 
exemplo rem illustrat. David etiam zrumnis vexatus. 
Sceleribus filiorum affligitue David. Danielis zrumnze. 
Elias et ipse afflictus ; Elisseus propheta ; Paulus apostolus 
inter eos qui afflicti sunt. Comparat Stagirii dolorem cum 
antiquorum maerore. Aristoxeni exemplum ex Bithynia. 
Xepgodochii aditus consolationis o. Cur moerore 
Deus nostre natura inseruerit. E1-494 

MONITUM in duo seauentia opuscula. 

ADVERSUS eos qui apua 3e liabent virgines subintrodu- 
ctas. — Tantalus. Qnantum quisque cavere debeat ne alii 
offendiculo sit. Ex consortio virginum nascitur necessario 
concupiscentia. Quisine aliorum offendiculo peccat, nánori 
ene obnoxius est. Nihil sic exhilarat ut conscientia hona. 

ajora przestanda in nova lege, quam in veteri. — 495-5114 

COD regulares feminz viris cohabitare non debcant. 
— Apud Grzcos seu Gentiles virgines non erant. Vi 
nem non decent. cultus corporis et vestis pretiosa. Nun: 2a 
przferends virginitati male custoditze. Is qui aliis offen- 
diculo est, hoc ipso peccat, etsi non. male agat. Mulierez 
van: gloriz cupide. Verze virginis mores. 135-553 

MONITUM in librum de Virginitate. $51-551 

LiBERn de Virginitate. — f. Hxreticorum virginitatem 
premium non habere. |[. lLereticos virginitatis etiam 

xenas pendere. ΠΠ. Matrimonii detestalionenir. satanicas 
immanitatis esse. IV. Hazreticos virgines etian eripe 
miseriores esse. V. Haerctücoruam virginitatem vel aduke- 
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rio foediorem esse. V1. Ii:vreticos virgines non animas so. 
fum sed etiain corpora polluere. ΥΠ. Virginem non vesti 
tu, sed animo spectandain esse. VII. Virgini erga conjuges 
fostum detrimento esse. IX... Ad virginitatem hortari , ue- 
quaquam ejus esse qui mateimonium vetet. X. Qui matri- 
monium damnet, eum virginitatem ctiam kedere. XI. 
Virginitatem eus , qui illam. vere persequuntur , angelos 
éx hominibus eflicere. XII. Paulim qui dicat , Reliquis 
égo dico, non Doniinus , humanum id consilium esse non 
significare. XIII. Cur ad eum de virginitate Corinthii scri- 
pierint , nec ipse eos prior cohortatus sit. XIV. Objectio 
eorum qui virginitatem ejiciunt, et solutio. XV. Matrimo- 
nium genus nostrum non augere. XVI. Matrimonium in- 
dulgentie esse. XVII. De Dei indulgentia. XVIII. Non 
virginilatem genus nostrum comminuere, sed peccatum. 
XIX. Matrimonio olii duas fuisse causas, nune unam esse. 
XX. Etiamsi nullum periculum esset iis qui virginitatein 
despiciant, tamen ne sic quidem tutum esse eam despice- 
re. XXI. Ingens periculum esse iis qui virginitatem despi- 
ciant. XXII. Pueros illos Elisei teinpestate utiliter periis- 
se. XXIII. Cur qui eadem conminittuut, non easdem luaut 
poenas. XXIV. Qui peccent, nec puniantur , iis non confi- 
dendum, sed timendum potius esse. XXV. [ufirmis neces- 
sarium esse matrimouium. XXVI. Qui virgo agere possit 
ac matrir«onium contrahat, summum Sibi damnum facere. 
ΧΧΥΙΙ. Magnam esse virginitatem et magnoruin concilia- 
tricem bonorum. XXVIIT. Ου. de matrimonio dicantur , 
Cohortationem esse ad virginitatem. XXIX. Illud, Ne de- 
fraudate alter alterum, cjus esse qui ai virginitatem insti- 
et. XXX. Cur si honoratum matrimonium est, jejunantes 
orteiur Paulus congressu abstinere. XXXI. Qui precatio- 
nibus rite operam dare velint, neeessario Paulum a con- 
cubitu avocasse. XXXIIL. Qui segniter precentur, non modo 
D.-um non propitiare , sed etiain irritare. XXXIII. Eadem 
iterum repetere, eorum esse qui Christum. imitentur. 
XXXIV. Virzinitatem. admirandam esse οἱ iultis coronis 
dignam. XXXV. Necessario Paulum contineutize exeniplum 
86 proposuisse, XXXVI. Virgiuitatem mo.lesti:€ causa ab 
Apostolo donum appellari. XXXVII. Multas esse inclestias 
ia secundis nuptiis, XXXVII. Cur conjugibus nia; na sola- 
tla, virgini nulla concedat. XXXIX. Cui vidua, cui virgini 
nubere permittat. Paulus. XL. Magnam esse et indeclina- 
bilem ex conjugio servitutem. XLI. Cur Judicis concesse- 
πι Deus repudii libellum offerre. XLII. De Pauli humili- 
tate. XLIIf. Quam iustantem necessitatem Paulus nomi- 
net. XLIV. Facilius esse virginem quam conjugem regnum 
cousequi. XLV. Qui supervacuas diffieultates. excogilant , 
cos nullum ejus rei premium manere. XLVI[. Cur adjutrix 
vocata uxor quie impedimento est ad perfectam vitam, 
XLVII. Quomodo virum adjuvet uxor in spiritualibus. 
XLVIIiI. Qua» invito viro continens sit , graviores quam is 
ui adulteret poenas daturam. XL1IX. Cur ab bujus vitse jucun- 

s ad virginitatem instiget. L. Delicie periude in veteri 
atque in nova lege prohibitze. LI. Licet deliciari permis- 
sum esset, matrimonii tamen molestias salis esse quae eam 
voluptatem exstinguant. LII. Quantum malum sit zeloty- 
pla. LII. Conjugium divitum expetendum non esse , imo 
pauperum conuubio molestius esse. LIV. Quantuinvis sub- 
Jeclam uxorem opulentam habeas, ingens incommodum 
esse. LV. Intolerabile malum esse ditiori viro nubere. 
LVI. Nuptze gravem doloris necessitatem impositam esse. 
I, ΥΠ. De molestiis quz& cum omni matrimonio conjuncta 
sint. LVIIT. Matrimonium licet omnes miserias effugiat , 
niliil magnum habere. LIX. Virginitatem facilem esse. 
LX. Virgiuitatem nullius egere quod in nobis positum non 
siL. LXI, Aurum gerere metus quam voluptatis plus habe- 
re. LXII. Aurea ornamenta οἱ formz:?. nocere , et augere 
deformitatem. LXII[. Quis virginitatis mundus, et qu:e 
lehritudo. LXIV. Qu:e. propter Christum patimur , ea 
icet tristia sint voluptatem habere. LXV. Laboris virgini- 
tatis minores doloribus partus qui conjugium comitautur. 
LXVI. Jucundius esse pedibus ire quam mulis cireumvehi. 
LXVII. Molestum esse multas famulas habere. LXVilI. De 
tranquillitate qux virginitati inest. LXIX. Sumptuosas 
uensas magna insuavitatis plenas esse. LXX. Sohrietatem 
deliciss et utiliorem et suaviorem esse. LXXI. Animam 
etiam lxdi deliciis. LXXII. Delicias cum aliis malis vite 
coinnutationeim alferre. LXXfIl. Non esse tempus hoe ma- 
trimouii tempus. LXXIV. Cur cum velit nos sine sollicitu- 
dine esse, jubeat esse sollicitos. LXXV. Quid sit habeutem 
uxorem non habere. LXXVI. Nou virginitatem, sed no- 
siram inertiam esse laqueum. LXXVII. Quie de. terrenis 
tebus sollicita sit, vivgiueni nou. esse. LXXVIIf. Cur non 
acriter eum carpat , qui in. virgine sua indecorum se esse 
putat. LXXIX. Nulla re inferiorem fuisse angelis Eliam 
et qui ejus similes, idque virginitatis beneticio. LXXX. 
Quod sit. honestas οἱ assiduis decora. LXXXI. Quantuin 
bonum sit egestas. LAXXII. Contra eos qui dicunt optare 
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virgines in Abrahami sinum venire, LXXYXIII. Non cum. 
dem virlutls modum nobis et antiquis propositum ex v, 
LXXXIV. Merito corumdem recte factorum uou iden pra- 
mium nobis et antiquis propositum esse. 233-3960 

MONITU 1n duos sequentes uactatus. 993-009 

TRACTATUS 1 ad. viduam juniorem. — Viduis Deus viri 
loco est. Przceptoris gentilis de matre 9. Chrysostonij 
judicium. Viduarum dignitas. 'Therasii laus. De proborum 
obitu gaudendum. Caritas et probe et longe positos cun- 
plectitur. Quanta sit futura. gloria corporum in beatis. 
;xemplis variis secularium dignitatum iastabilitatem pro- 
bat. Imperatorum illius :evi maxima pars violenta nece 
sublati sunt. Valentis interitum iunuit a Gothis combusti. 
Glorie huinan:e conditionem exponit. Gentiles qui divitias 
contempserunt. Vana gloria res odiosa. Pecunia: in caelui 
mittendz? quomodo. 992-610 

TRACTATUS II ad camdem de non iterando conjugio.— 
Secundz nuptix non culpauda. Sophisma in laudem re- 
petitarum nuptiarum refellitur. Cur Paulus juniores viduas 
nubere velit. Num possint vidux subsidio virorum carere. 
Secunda nuptiie non laude dign:e.. Una. cum . laboribus 
ρΓωπιία quoque spectanda. 60:-629 

MOM rU ia libros de Sacerdotio. GL9-622 

LiBER ].— 1. Basilius omuibus Chrysostomi amicis ante- 
cellit. 2. Concordia Basilii et Chrysostomi , et. communis 
circa res omnes disquisitio. 5. Statera inzequalis, cuni vita 
monastica ineunda esset. 4. Propositum communis fiabita- 
Lonis utriusque. 5. Matris blanditi:e. 6. Fraus qua iu 
ordinatione usus est Chrysostomus. 7. Basilii accusatio 
modesta οἱ simplex. 8. Chrysostomi defensio cum repre- 
hensione conjuncta. 9. Μαρια ex tempestiva fraude utili- 
Uis : thesis et locus communis. 6235-0653 

LibER II. — 1. Sacerdotium grande esse signum carita- 
tis erga Christum. 2. loc ministerium aliis antecellere. 
9. Magnum οἱ admirandum animum requirere. 4. Rent 
esse plenam difficultatum ac periculorum. 5. Nos. projter 
caritatem in Cliristum rem istam fugisse. 6. Demoustratio 
virtutis Basilii, ac. veliementis ejus caritatis. 7. Quod nou 
in. coatumeliam eorum qui nos elegerant , ordinaiiuticin 
eflugerimus. 8. Quod etiam fugiendo a vituperatione illos 
eruerimus, 51-610 

LipEn HI[. — 1. Qui suspicati sunt nos per superbiam re- 
Ccusasse , snam ipsorum existimationem ἰα]νσο. 2. Nos 
ion propter vanam gloriam fugisse. 5. Quod si gloriam cou- 
cupisceremus , tale potius ministerium eligere oportuerit, 
4. Iremendum quid esse sacerdotium , novumque cultum 
veteri formidabiliorem esse. 5$. Maguam esse sacerdotii 
potestatem οἱ dignitatem. 6. Ministeria e numero esse 
maximorum Dei donorum. 7. [psum etiam Paulum  furui- 
dasse ad aspectum tanti principatus. 8. Spe ad. peccaa- 
dum induci, qui in medium progrediatur, nisi perquam 
fortis auimi fuerit. 9. Vana gloria ejusque malis ipsum ir- 
reltiri. 10. Non ipsum sacerdotium horum malorum cauxum 
esse, sed nostram ignaviam. 11. Ambitum principatus cli- 
mitnandum ab animo. sacerdotis, 12. Sapientissinum opor- 
Lere esse sacerdotem. 15. Prsetee. maximam  abstiuentiamu 
alia quoque in aninio sacerdotis requiri. 1$. Nihil tain 
puritatent et aciem mentis obtandere, quam iracundiam 
iordiuatam. 15. Aliam speciem litis plenam. perictlovium 
Chrysostomus ostendit. 16. Quantum esse. oporteat eum, 
qui Lantis teinpestatibus opponenuus sit. 17. Quantus sit ür 
guberuatione virginum timor ; judiciorum ofticium quam 
uiolestuimn., 639-60 

LiBEn ΙΥ. — 1. Non cos tantum, qui ad clerum perve- 
nire student, verum etiam qui vim. patiuntur, ob peccata 
graviter puniri. 2. Qui indignos ordinant, idem «uod hi 
supplicium experturos esse, licet ipsos non norint. 3. Sa- 
cerdoli necessariam esse expeuitam dicendi facultatem. 4. 
Ad quorumvis concertationes, et Graecorum, et Judivortuin, 
et hieveticorum eum paratum esse oportere 9. Perquam 
peritum dialectic:e esse oportere. 6. B. Paulum id optime 
prastitissc. 7. Eundem non signis tantum claruisse , sed 
eliam arte dicendi. 8. Eumdem id a nobis quoque velle 
exerceri. 9. Quo nisi praeditus sit episcopus, subditus noa 
leve damnum necessario subire. 659-0.2 

LiBEt V. — 1. Multum. laboris ac studii adhibenduin ia 
liotuiliis popularibus coucinnandis. 9. Huic muneri deputa- 
tos. laudes speruere, ac dicendi peritos esse debere. 3. 
Nisi utroque sacerdos sit. przeditus , inutilem populo fore. 
4. luvidiam contemnat oportere. 5. Erudito plus studii et 
diligenti:e opus esse, quam inerudito. 6. Judicium multi- 
tudinis imperite neque omnino contemnendum, neque 
omni ex parte curandum esse. 7. Serimoues omnes eo, ut 
Deo tautum placeatur, dirigeudos esse. 8. Qui non sit audis 
cout emptor, ei multa zvavia esse sustitienda. 011-676 

Linn VI. — 1. Pons dare sacerdotes etiam pro populi 
delictis. 2. Majore quam ipsos monachos vite. diligentia 
ojus liabere. 9. Faciliure viue raticae frui monachum, quam 
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ecclesic praefectum, 4. Sasendotem terrarum orbi aliisque 
rebus Ureuienats pricposituen esse. 5. Saeerdotein ad otunia 
aptum esse debere. 6. Vitam monasticam 102 tantum pa- 
tientize argumentum esse, quantuin muhitudinis przcfectu- 
vam eximiam. 7. Eum qui seorsim. vivat, eumque. qui in 
rerum medio versetur, non super. iisdem exercitart, 8. 
l'aedfius eos qui solitarie vivunt, quai eos qui inultorum 
curam geruut, virtutem exercere. 9. Non contemnendas 
esse vulgi suspiciones quamvis falsas. 10. Non magni esse 
uiegolii seipsum servare. 11. Longe gravioreui poenam ima- 
pere sacerdotum. peccata, quam idiotarum. 12. Exemplis 
probatur et dolorem propter sacerdotii exspectationem 
eriri et timorem. 13. Omui bello molestioreu esse tenta- 
tionem diaboli. 671-092 
ΜΟΝΟΝ iu bomiliam sequentem. 691-691 
HOMILIA, cum presbyter fuit ordinatus, de se, ac de epi- 
sropo, deque populi multitudine. — Peccator ad. laudau- 
dum Deum uon evocatuc. Peccatum mala bestia. Flavianum 
episcopum laudat. Flavianus in domo sumptuosa educatus. 
De Meletio Antiocheno loquitur. 695-700 
MONITUM in homilias de [ucomprehensibili. 699-702 
HoMiLIA T, de Incomprehensibili, contra Anomaos , ab- 
sente episcopo. — Laus Flaviaui. Ad caritatem humana 
diligentia requiritur. Quomodo iutelligatur illud , Scientia 
lestruetur. Contra Anomoeos loquitur, Non substantia Dei 
tantuin, sed etiam sapientia. ejus prophetis incompreheu- 
sibilis. Superuis ctiam Virtutibus incomprehensibilis est 
Deus. 101-710 
HOMtLIA [T, cur. aute multos dies contra Anomeeos dixis- 
set, deinde contra Judzos, hinc propter episcoporum pra- 
sentiain , multorumque martyrum interjectam memoriam 
siluisset, nunc rursum contra Anomoeos de Incomprehen- 
sibili. — Fide, non ratiocinio, utendum in divinis. Anomaei 
dicebant se Deum nosse ut seipse noverat. Contumelia 
Deum aflicit is qui substantiam ejus curiosius explorat. 
Moderate eum bxreticis agendum. 700-718 
HowiLiA HI, de Incomprehensibili et quod Deus ne qui- 
dem sese attemperaus a Seraphim ferri possit. — Dei lau- 
des nou Deo sed homini prosunt. Deus incomprehensibilis 
eliam angelis. Homo ne angeli quidem substantiam facile 
videre potest. Deus etiamsi se attemperet a supernis Vir- 
tutibus videri nequit. Arguit Antioclienos qu st cou- 
ciouen a sacris mysteriis recederent. Loquitur de Theodoro 
qui tyrauniden affectabat. 719-723 
Howu.t IV, de Ineeinprehensibili contra Anomeeos, — 
Multa przecedenti concione dieta repetit. Laudat Antioche- 
uos quod monitis suis obsequuli sint. Marsupioruin secto- 
res it concione. 721-156 
HoMü1A V, de Incomprehensibili contra Anomo»os. — 
lilius et Spiritus sanctus Patrem perfecte noscunt. Illud, 
Deus, οἱ illud, Dominus, Patri οἱ l'ilio communia. Pauli 
prudentia in docendo. Non angelorum modo, sed ne anima 
quidem nostre substantiam novimus. Objectio Anomuoo- 
rui, Responsio. Magnum telum precatio. Iumilitas fidu- 
ciun parit. 1935-148 
MONITUM in tres sequentes Ifomilias. 741-158 
HowiLtà VI in beatum Philogouiutu, qui fuit ex ; atrono 
causarum factus. episcopus, et quod nitiil aeque reddit aos 
Deo probatos, atque si studiosi simus. earum rerum, qua 
publieags conducuat utilitati , et quod negligenter adeuutes 
divina mysteria gravissime puuiuntur, etiam si semel tau- 
tum iu anno scelus hoe commiseriut. Dicta est autem quin- 
que diebus ante Natalem Christi. — Quam pr:estet vita fu- 
tura przseati. Philogonius. conjuzatus forum sectabatur, 
postea episeopus. {ον est. De festo Nativitatis et. Epi- 
phatiie Christi. Corpus Dominicum tà mysteriis. Cum vera 
paenitentia brevi potest. couscientia. mundari, Pouitentiae 
ini dus. 141-130 
ΠΜ ΙΑ VIT in eos, qui ad synaxim nou occurrerunt, et 
quod Filius Patri sit coasubstantialis , demonstratio, quod- 
"ie ea , qua humiliter ab eo dicta sunt et faeta, non pro- 
pter. imbecillititem potentiir, vel ut. minor ceuseatur , 
facla sint οἱ dieta, sed. propter diversas. dispensationis ra- 
liones : ex disputatione de Incomprehensibili, οἱ conse- 
quenter. — Filium cousabstaatialem esse Pairi probatur. 
Cur de Christo humilia dicta fuerit, Mareion , Mauielieus 
et Valentinus incarnationem negabant. Duie voluntates in 
Christo. Exbortatio tuoralis ad orationem. 'x-108 
HoMiLIA VII in retiqua adversus bxereticos , et de judi- 
eio atque. eleemosyna, et. iu petitionem matris filioruin 
Zvbedii. — Ad. objeetionem hiiereticorum. responsio. In 
eleemosyaa non dou magnitudo, sed dantis aujmus spetcta- 
"ur. Pauli aposto! encomium. Quo sensu Christus dixerit, 
Non est meum dare. Cextantis est primum mereri et ac- 


cinere. -- ο 101-118 
MONITUM in duas sequentes de Christi precibus Homi- 
lias. 111-180 


Howti 14 [X in quatriduanum Lazarum. De Chrisu (re 
cibus eontra Anonxeos, — Christus Judze pedes lavit. Pro- 
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batur Christum non i(4norasse uli csset Lazarus. Non 
facile credendum. Christus cur precatus fucrit, Ob iulide. 
les adstantes oravit Christus. 119-1846 

. ΗΟΝΜΙΙΑ X, quo uon dieere et. ad alios efferre, quae 
Scias , pauperiores nos reddit, et gratiam exstiuguit οἱ 
in preces , quibus Christus est usus, et auctoritatem , qua 
omnia ficiebat ; eL in veteris legis emendationem : et quod 
incarnatio zequalitatem ipsius cum Patre non παπι, sed 
confirmat potius. — Disshinile debitum pecunize , οἱ spiri- 
tualium rerum. Ut bouus magister balbutit nobiscum Chri- 
stus. Non verbo tantum, sed etiam exemplo docendura. 
Cur Christus oret dum iniracula facit. Probatur Christum 
eaudem babere potestatem quam et Pater babet. Confir- 
urat Christus ex sanatione czci, se legum auctorem esse. 
Cur in oculis miraculum editum. Lex imperfecta quomodo, 
Cur le;nislatoris nomen taceat Christus. Ex Scripturis pro- 
batur Fil.um esse Patri. 2equalem. Similitudo a servo et 
lilio ducta. De inimicitiis deponendis. Epilogus orationis. 
Ad reconciliationem cum inimicis hortatur. 185-196 

MONITUM in Homilias duas contra Anomaosos. — 795-796 

HoMiLtA XI, Constantinopoli babita contra Anomicos de 
incouiprehensibili Dei natura , et quod novum Testgmen- 
tum veteri consonet , atque in eos , qui divinis non inter- 
sunt conventibus. — Secunda concio Constantinopoli habi- 
ta anno 398. Scripturz auctoritas potior rationibus. Mani- 
chzi prophetas rejiciunt. Divinitas Filii probatur ex 1. Ge- 
nesis. Consiliarius Dei Christus. Ad servum dicitur : Fac, ad 
sequalem: Faciamus.Y etus Testamentum cum novo conso- 
nat. Versari in templis debet assidue christianus. Duplex 
fructus ex sacris conventibus et collectis. Filii ad templum 
ducendi. 799-803 

HoMiLiA ΧΙΙ in. paralyticum, qui annos triginta octo 
decubuerat in infirmitate sua, et in illud : Pater. meus 
uique modo operalur, et ego operor (Joun. 5.1 ) : Contra 
Anomaos. — Cur Clhiristus diehus festis se ostenderet Ju- 
dseis. Baptismi gratia quam copiosa. Cur interroget regrum 
Christus. Constantiam laudat paralytici. Cur onus illud ferre 
jusserit paralyticum. Contra Ánouoeos loquitur. Invidoruum 
conditio qualis. Christi divinitas asseritur. Christum Patri 


 ?qualem esse probatur. Cuin probis moribus recta (ides. 


801-813 

MONITUM in librum quod Christus sit Deus. — 811-814 
ADVERSUS Judaeos et Gentiles demonstratio , quod Chri- 
sius sit Deus, ex iis quie multis in locis de illo dicta suut 
apud prophetas. — In l'erside martyres multi. Christum 
Deum et liominem futurum esse przdictum est. Modum 
eliam adventus pra:dixerunt. propletz. "lotus orbis ad 
Bethleem videndam couftuit. Jud:wos ingratos fore prasdi- 
ctum est. Sepultura Christi praedicta. Missio item aposto- 
lorum. Petrus et. Paulus regibus majores. Judzorum eje- 
clio prxedicta. Judicii extremi prxdictio. Crucis signi usus 
ubique Irequentissimus. Vera? crucis particule ab omni- 
bus exquisite. Pradietiones a Christo probat2? ejus potein- 
tiam). ostendunt. Mira Evangelii propagatio. Imperatores 
omaes contra christianos bellum frustra susceperuut.Judai 
Lempluin restaurare uon. potuerunt. Julianus Apostata. id 
frustra tentavit. 815-838 
MOMTFUM in orationes octo contra Judaeos. 8357-814 
OnATIONES octo adversus Judzos. 8415-544 
OnATIO I.—Christiani quidam AntiocheniJudzeorum festis 
Intererant. Jeiunii tructuosi modus. Synagoga Judzorum 
diversorium daemonum. Historia viri christiani mulierem 
ini jedem Judzeorum ad jurandum intrare cogentis. Major 
jars urbis Antiochize. christiana erat. Veteris Testamenti 
Interpretatio sub. Ptolemazo Philadelplio. Auim:e Judaeo- 
ruin demonum liabitacula, 845-856 
OnariO 1H adversus. eos qui. Judzorum jejunium jeju- 
naut. οἱ adversus i08. Jud:eos : dieta est quinque diebus 
aute jejunium ipsorum , et cum alia prius liabita esset. — 
Ávocat ab immundis Judzoruimn | jejuniis. Ciremcisionem 
observare noxium, Cireumceisio totuin jugum legis imponit. 
Les hominibus quantum profuerit. Aniuse Judieorum a 
diemonibus occupantur. $7] 869 
Oratio TII in eos qui primo Pascha jejunant. — Nihil 
contentione pejus in Ecclesia. Niezeua Synodus de Paselia- 
te decretum fecit. Patrum Nicienorum dignitas. Cur Chri- 
stu» Pascha celebravit illo tempore. Cur per 40 dies jeju- 
netur. Catechumeui nou. celebrant. Pascha. Paselia. οι 
possumus observare, quo die erucilixus est Christus. Pauli 
exempluur proponit. Diaceni vox ia Liturgia populum di- 
uintteutis. Ab. observauoue rituum Judaicurum deterret. 
861-572 

OnaTiO IV. contra Judzos in tubas J'ascl.ztis eorum, 
Autiochize habita in. magua. ecelesia. — Jejunium Judseo- 
rum impium. Ex voluitate Dei tum bonum tum. malui 
penditur. Paselie secuuduin legem tempus. Cur Deus κα- 
erilicia Judieis prieceperit. Adhortatio ad emeudatiouem 
fratrum. 871-882 
UhATIO V adversus Judsos. — Templum Juda:oruin 
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iem resiurandum essc probatur. Christnm in 

dictionibus prorsus veracem esse demonstratur. Multi co- 
"hal sunt novas inducere leges , unus Christus. potuit. Ex 
ihetis probatur templum non restituendum esse. Tres 
Vudieorun servitutes. Dei ultio in Jud:eus. Explicatio pro- 
eti Danielis. Josepai locus judaicze autiquitatis, lib. 
lo. c. 11, 42. Explicatio visionis Danielis. Ex E icatio heb- 
domadum Danielis. Judzeorum rebellio sub Adri^no. Cona- 
tus eorum suh Constantino. Judzi, favente Juliano Aposta- 
ta, templum restaurare frustra. tentarunt. Post captivita- 
vem Babylonicam Malachias christianum cultum prasdisit: 


OsnaTio Vl.—Cum superiori dle prolixius disseruisset ad- 
vorsus Judieos , atque binc raucedinei vocis contraxisset , 
baucs orationein. habvit. Postreina Judzorum captivitas 
uunquam fluem habitura est. Nex Christi Judaris causa 
malorum. Deus indignius tulit Cüristi necem, quaui vituli 
adorationem. Ex prophetis probatur futura reprobatio Ju- 
ü'aeorum. Quanta sit sacerdotii dignitas. Statuarum deje- 
, etjonem memorat. Libri sancti nuu. Sauctam faciunt A 


Ü g m. 9 e . . 
ORATIO VII adversus Judzeos. — Judaici ritus abrogati. 
Sacerdctes apud Judseos esse nou possunt. Sacrificium per 
corpus Christi. Probatur legem sublatam luisse non ob 
ata Judseorum, sed quod imperfeeta esset. Moralis ex- 
bortauio ad correctionem fratrum. — —— 913-928 
OhaTIO VIIL contra Judzos. — Ebrietatem non vinum 
sninmmodo, sed et alii pravi affectus pariunt. Fratrum sa- 
luti consulenduin. Cur Cain peccatum suum non abluit. 
Peirus quomodo abluit peccatum suum ; el orhis terrarum 
commissus. Peccata fratrum corrigendo, nou vulganda. Jobi 
patientia in exemplum affertur. Sauctorum martyrum in- 
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vocatio et iutercessio. Incantationes et ligamina in morbis 


"won adhibenda. Moralis exlortatio. Signo crucis prava Do 
testas omnis fugatur. 927-012 
MOMTUM in Homiliam sequentem. — 911-916 
HowiLlA de non anathematizandis vivis vel defunctis.— 
Anathema non levi de causa cuipiam dicendum. Ánathema 
aliquaudo pro pio munere accipitur. Pauli mansuetudo in 
monendo. 915-953 
MoNITUM ad Homiliam in kalendas. 951-951 
HowtLiA kalendis habita, cum non. venisset iun publicum 
co die episcopus Antiochi? Flavianus, contra eos qui no- 
vilunia observant, οἱ in civitate choros ducuut, et in dictum 
Apostoli, omnia n gloriam Dei [acite ( 1. Cor. 10. 51 ). — 
Hxc Flaviano episcopo non prsesente dicta sunt. Quo pacto 
initium anni celebraretur. Áusiciorum et ominum vanitas. 
Nihil maiuin, nisi peccatum ; nihil bonum nisi virtus. Qno- 
modo mus et laudare et vituperare ad gloriam Dei. 
lpvidorum miserabilis conditio. 953-96 
MONITUM ad Homilias de Lazaro. 961-004 
HowiLiA I, postridie kalendas Antiochiz habita de iis, 
qui inebriautur, dequeiis qui commeant ad cauponas, quique 
choreas ducunt per civitatem : przeterea quod non oporteat 
jrsceptorem desperare de discipulis euamsi in prasens 
non obtemperent : emo de ro mendicu, ac de di- 
vite. — Mali non infamandi sed corrigendi. Verbi mi- 
nister nunquam cessare debet ab oflicio. Verbum semper 
in aliquo 1ructificat. Gradus ad virtutem est ininus impu- 
deuter peccare. Ministro verbi, etiam si pereal opera, non 
tamen periit merces. Frater fratrem traliat ad salutem. 
Christi erga Judam lenitas. Quare. Christus cum omnibus 
benefecerit, nemiuem punierit in terris. Ficui quare ma- 
ledixerit. Plus meretur qui curat insanabilem. Evangeli- 
eta? cur non omnia scripserint eadem. Sabbatum non otii, 
sed ineditationis causa datum. Lacrimse exstinguunt gehen- 
ha incendium. Delicie perniciosissim:ie. Α cibo sumpto 
orandum Socratis sententia. Paupertas non querula. Pau- 
pertas gravis sine philosopnia. Proverbium, /n portu nau-t 
fragium. Calamitas facit obnoxium suspicioni malitize. Pro- 
verbium impium, quod explicat Chrysostomus. Nulla com- 
perauo iuter vitam hauc et futuram. Et hic puniuntur im- 
pii. Dives iniquus latro. 965-983 
Howit1à 1I de Lazaro, et quod anim: morte violenta de- 
cecontium, non fiunt daemones : deque judicio et eleemo- 
syna. — Primus a4 virtutem gradus est alien virtuti 
ap,laudere. Dives vere quis. Animas violenta morte dece- 
dentium non fieri d&moues. D:emon. nec vera dicens au- 
dieudus est. Liberum arbitrium. Silentiurn mavult Curyso- 
stomus quam plausus. Peenitentia sera post mortem. Divitis 
quanta fuerit paupertas. Rapina est non commuuicare 
pauperibus sua. Divitis tum demum nostrae flunt, cum dan- 
tur pauperibus. Lazarus quare in sinu Abrahz. Hospitalita; 
in omnes. Egend vel improbissimo inpertieudum. Dives 
eur APrabam appellat potius quan rum. 961-092 
HOMII.IA If] de Lazaro, et quare uon dixerit. Cepisti 


bona tua ii vita. tia (Luc, 16, 29), sed recepisti : εἰ quam- 
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obrem justi sepenomero incidunt in pericula, eum es pec- 
catores effugiant. — Hortatur ad lectionem sacrorum vo- 
luminum. Magis tentantur qui versantur in civitatibus. 
Sacrorum librorum laus. Lectio Scripturz etiam aon in- 
tellectze. utilis. Lectio iterata aperit obscura. loguoratio 
Scriptur:e lhzereses parit. Malis quoque datur zo bencfactis 
merces aliqua. Boni ron carent peccatis. Impietas felix 
periculosissima. Quidam et in hoc et iu. altero sxeculo pu- 
niuntur. Aut hic aut in futuro petiendum. Via Donnni 
quomodo aspera et uon aspera. [upatientia blasphemiz 
mater. Lingz3 cohibenda. Paupertas quos noa Lxedat. Cur 
uon omnes htc punit Deus. Sanctorum veteris Testamenti 
crumna. Parentum probitas non prodest improbze proli. 
901-1006 

HowiLlA IV de divite et Lazaro, quodque conscientia 
solet nos commonefacere veterum delictorum, item de 
Joseph. — Wabylz et martyrum habitz?. orationes pauegy- 
ric:e. Quis fructus ex hac parabola collizatur. Mortui quare 
non appareant. Gentiles, Judzi et h:ieretici consentiunt 
de jndicio extremo. Probatio immortalitatis aninxe. Con- 
scientia tribunal lacorruptum. Quare ei confitendum qui 
scit omnia. Conscientize stimulus, quare non est perpetuus. 
Dolor immodicus adducit insaniam. Invidiee vis. Eventus 
in manu Dei. Deus quare non statim eripit. suctus, 
1005-1016 

MONITUM ad Homiliam de Dormientibus. — 1015-1013 
HowiLiA V. in dictum Apostoli : De dormientibus autem 
nolo ros ignorare, fratres (1. Thess. 4. 12), etin Jub et 
Abraliam. — Contra Manichzos. Cur Christi mortem, alio- 
rum dormitionem vocet Paulus. Luctus erga defunetos qua- 
lis esse debeat. Mors quies est. Peccatum solum lugendun., 
Job exemplum patienti: Abrahami exemplum. 1017-1038 
MONITUM ad Homiliam sequentem. 1035-1023 
HowiLiA VI. in terr:e motuin, et in divitem et Lazarum , 
atque unde servitus orta sit. — Cur terra: motus fieri | er- 
mittat Deus. Dies judicii quam tremendus. Non frustra 
seritur, eliamsi pauci semen suscipiant. Non ob tere 
motum, sed ob causam cjus timendum. Non qui puniuntur, 
sed qui peccant lugendi. Beatius est iu hac vita. puniri, 
Cur nomen divitis non sit expressum. Ubi seme! inclinata 
res est, amici de medio. Res humauz scen: comparautur. 
Nobilitas est non majorum spleudor, sed virtus. Servitus 
vera peccatum. Descriptio diluvii Noe. Ecclesia cum arca 
Noe collata. Viui usus in luctu. Depositum sunt diviti:e. 
Cur Abraam potissimum viderit dives. Qu:e hona dives 
receperit. Nullus est immunis a peccato. Bonorum et ma- 
lorum retributio. Cur peccatoribus res prospere s ccdant. 
2Zi-1014 

MONITUM in Honiliam sequentem. 1015-1014 
HowiLtA VII adversus eos, qui ad ludos circenses µγι- 
ficiscuutur, et ia illum Evangelii locum : /ntrate per an- 
gustum portam, quia lata porta, et spatiosa via est. qua^ du- 
ci ad perditionem, et multi sunt. qui intrant per eam : 
et sub finem in divitem et in Lazarum.—A4A spectaculis pro- 
fanis avocat. Confessio peccatorum. Somnio similis est hiec 
vita. Exempla eorum qui per latam viam ambularunt. 
Ante flnem νι nemo beatus. Dissimilis Lazari vibe. ter- 
minus. Dives sibi malorum auctor. Quae. sint. vere. bona, 


Non pauperes et afflicti miseri sunt. 015-1051 
SPURIA. 10355-1051 
MONITUM in Homiliam *equentem. 


ibul. 
ΗΟΝΗΙΑ cui titulus: ASCELAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 
(39-1060 
MONITUM in Homiliam sequentem. 1059-1000 
HOMILIA de drjunio et eleemosyna. 1059-1063 
MONITUM in Theodori lapsi responsionem ad Chrysosto- 
mum. 1005-1004 
RESPONSIO Theodori laps: ad Joannem Chrysostomum. 
1065-1066 
MONITUM in librum septimum de Sacerdotio. 1057-1068 
EJUSDEM CHRYSOSTOMI de Sacerdotio liber E imus. 
1-107 
MONITUM in sequentem Sermonem. 1069-1070 
EJUSDEM Sermo de hoc argumento, BONUM CHkhts5TI 
DISCIPULUM BENIGNUM FSSE, NEQUE CITO IRASCI.—Dei lon- 
ganimitas. Hortatur ad injuriarum remissioneu. 10609-1073 


ΜΟΝΙΓΟΝ in Homiliam sequentem. 1075-1014 
HowiLiA de fugienda simulata. specie. 1075-1076 


MONITUM in Homiliam sequentem. 1072-1070 
HOMILIA contra Judzeos, et Gentiles et hereticos ; οἱ in 
illud, Focatus est Jesus ad nuptias (Joan. 2. 3]. 1075-1090 
MONITUM in sequens opusculum de Fide. 1079-1080 
DE Fide et Lege naturs, et sancto Spiritu, Sermo admo- 
dum utilis. — 1081-1088 
MONITUM in Sermonem de Trinitate. 1087-1088 
SERMO desancta et consubstantiali Trinitate. 1087-1096 
VARIORUM NOTAE. 1095-1112 


FINIS ΤΟΝΙ QUADIAGESIMI OCTAVI. 
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Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 
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